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A\1S    AU    LECTEUR. 
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ES  arùcles  suivans  portant  la  nomenclature  en 
piémontaîs,    côtes   par    des    numéros ,    répondent 
exactement  aux  articles  compris  dans  l'index  fran* 
çais,  de  manière  que  les   deox  tables    coïncident 
entre  elles ,  et  servent  de  répertoire  commun  au  dia- 
lecte piémontais  et  à  la  langue  française.   Je    suis 
oblige  de  renvoyer  parfois  le  lecteur  d'un  article  à 
Fautre  pour  trouver  l'explication  du  mot,  mais  sans 
cela  l'aurais  été  obligé  de  me  répéter  trop  souvent.  Je 
ne  le  fais  cependant  que  lorsque  le  terme  est  tout- 
à-fâit  le  même ,  et    qu'il  a  la  même  signification. 
Outre  les  arts  et  métiers  indiqués  ci-dessous  dans 
les  deux  index,  il  y  en  a  sans  doute  qui  auraient 
mérité  et  même  exigé  un  article  à  part  sous  le  rap- 
port de  la  nécessité,  de  l'utilité  ou  de  l'agrément 
qui  nous  en  résulte,  mais  la  plupart  de  ceux  qui 
n'y  sont  point  compris,  n'offrent  aucun  terme  tech- 
nique particulier  à  eux,  ou  bien  ils  ont  tellement 
de  rapport  avec  les  autres  qu'on  a  crû  pouvoir  Sfi 
dispenser  d'en  former  des  articles  séparés.  On  les 
a  englobés  sous  le  métier  dont  ils  font  partie.  Enfin 
jj  y  en  a  de  ceux  qu'on  a  envisagés  comme  tenant 
plutôt  aux  sciences   qu'aux  arts,    et  ceux-ci  sont 
étrangers  au  présent  vocabulaire.  Personne  ne  me 
refusera,  je  l'espère,  la  gloriole  d'avoir  montré  le 
chemin  et  coupé  les  morceaux  à    ceux  qui  s'occu- 
pent, dit-on,  d'un  dictionnaire  piémontais ,  italien , 
latin  et  français. 
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A  F  A  I  T  O  U  R. 


On  trouvera  ici  le  Hongroyeur ,  le  Marroquinier ,  le  Clu*' 
moiseur,  le  Mëgissier,  le  Tanneur  et  le  Parcheminier. 


HoNGROTEUR. 

Alun;  Sel  dont  on  se  sert 
dans  le  travail  des  cuirs. 

Aluner  t^.  >  Donner  Talun  , 
faire  tremper  dans  un  hain 
d*alun. 

Baguettes  ;  Bâtons  pour  unir 
et  applâtir  les  cuirs. 

Baignoire^  ou  Cuçej  Où  Ton 
fait  chauffer  l'eau  d'alun  et  le  suif. 

Bandes  ;  Ce  sont  les  moitiés 
des  peaux,  entières  des  bœufs. 

Baquets  ;  Vaisseaux  de  bois 
ronds  ,  quan'^s ,  ou  oblongs. 

Bouche-né  ;  On  s'en  sert  pour 
se  garantir  de  la  vapeur. 

Casques  ;  Ou  dit  que  les  cuirs 
deviennent  casques ,  pour  dire 
durs. 

Chair;  Côt(f  opp6s<{àla  fleur. 

Chaudières  en  cuivre;  Us- 
tensiles d'atelier. 

Chevalets;  tl  y  en  a  de  ceux 
qui  sont  garnis  d'une  peau. 

Couteaux  pour  raser;  Outils. 

Dessaigner  v.;Y,   Tanneur. 

Donner  lés  trois  tours  ;  i.'* 
Opération  de  l'Hongroyeur , 
après  laquelle  ou  donne  la  pre- 
mière eau.  V-  Tours,  Donucr 
la  première  eau,  c'eit  fouler 
les  bandes  des  cuirs. à  grands 
coups  de  talon ,  deux  fois  sur 
le  dos,  et  une  fois  sur  le  ventre. 

Draper  i;.j  C'est  ôter  de  des- 
sus la  peau  tout  ce  qui  peut  y 
âtre  reste' de  la  chair  de  l'animal. 


Drajroire  ;  Outil.  '  C'est  un 
couteau  à  revers. 

Échamer  v,;  V.  Parchemin 
nier. 

ÉcharnoiPj  ou  Driyroire  ; 
Couteau. 

Encuçage;  II  est  de  trois 
cuirs  ou  dé  six  Landes. 

Encuvage  ,  un  encuvage. 
Compose  de  trois  cuirs  et  de 
six  bandes,  mis  ensemble  dans 
une  cuve  pour  y  être  prépara. 

Étuve  ;  C'est  '  une  chambre 
quarrëe. 

Faire  sécher  les  cuirs  ;  Opé- 
ration. 

Flamber  les  '  cuirs  j  Autre 
opération.  V.  ci-après. 

Fleur;  Le  coté  de  la  peau 
où  l'on  a  enlevé  le  poil  ou  la 
laine  ,  et  la  chair  c'est  le  côté 
opposé. 

Fonte;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  à  là  quantité  de  cuirs , 
qu'on  peut  aluner  et  travailler 
ensemble.  Faire  une  fonte  de 
cuirs  ;  C'est  les  aluner  et  les 
travailler  ensemble  depuis  cinq 
jusqu'à  quinze. 

Fouler  ç,;  V.   Tanneur. 

Fourneaux  ;  Ustensiles. 

Fusil;  Morceau  d*acier  ser^ 
vaut  à  donner  le  fU  aux  couteaux. 

Grille  de  fer  ,  sur  laquelle 
se  mettent  les  charbons. 

Gipon  ;  Espèce  de  houppe 
dont  on  se  sert  pour  étenoi'e 
le  suif. 


ttongrojreur  ;  Celui  qui  tra- 
raille  les  cuirs  de  Honcrie  arec 
l'alun  et  le  suif.  On  dit  aussi 
Hongrieur. 

Mettre  les  cuirs    en   suif  ; 
Opération,  C'est  les  passer  en  I  dans  lequel  on  alnne. 
suif.  I     Billes  de  fer  ;    Pour  tordre 


I.  Il 

MAntOQUtlflEII. 

Baignoires;  Poêles. 
Baquet  à  main  pour  trans'^ 
caser  la  teinture;  caquet  rond 


Perches  dû  travail  de  gre- 
nier j  qui  servent  à  soutenir 
TouTiier. 

Pio^er  les  peaux;  Opération. 

Quiosse  ou  Queurse;  Pierre 
qui  sert  â  repasse^  la  fauai  de 
celui  qui  rase  les  cuirs. 

Raser /es  peaux  ;  Opération. 

Refroid ,  mettre  les  cuirs  en 
refroid;  C'est  les  placer  sur 
des  perches  au  grand  air. 

Repasser  les  cuirs;  C*est  les 
fouler  «pour  la  seconde  fois. 
Les  cuirs  repassés  sont  ceux 
qui  ont  été  alunés  une  seconde 
fois. 

Redresser  les  cuirs  v,;  On 
les  redresse  les  uns  sur  les  au- 
tres avant  qu'ils  soient  secs. 

Séchoir;  C'est  le  grenier 
des  Hongroyeurs. 

Suif;  Ingrédient  servant  à 
travailler  les  peaux.  Mettre  les 
cuirs  en  iuify  c'est  les  frotter 
avec  du  suif  bien  chaud. 

Tables  de  hais  de  chêne  ; 
Ustensiles. 

Tour  ,  donnet  let  trois 
tours;  C'est,  par  trois  différen- 
tes fois  ,  faire  descendre  et  re- 
monter successivement  les  cuirs 
d'une  extrémité  de  la  cuve  à 
l'antre. 

Travail;  Il  y  a  le  travail 
Ae  rivière  y  cl  le  travail  de 
grenier. 


les  peaux. 

Brasser  Us  peaux;  C'est 
les  remuer  dans  la  cuve. 

Cerceau  de  fer  ;  Il  est  fix«? 
dans  la  muraille  entre  les  deux 
chaudières,  pour  porter  le  tamis. 

Chaudières  de  cuiirre  pour 
la  teinture;  Autres  plus  petites 
pour  la  transvaser. 

Chaudron  ;  Placé  surnn  fom^ 
neau  oii  l'on  tient  de  Teau 
chaude. 

Chevalets  en  lois;  Ustensiles. 

Chopine  d'étain;  Pont  verser 
le  rouge  dans  les  bagnoires. 

Confit  de  chien;  Bouillie 
faite  avec  les  excrémcns  de  cet 
animal  qui  sert  à  abattre  la  peau. 

Cordouans;  On  donne  ce 
nom  aux  marroquins  apprêta 
avec  du  tan.  Ce  sont  des  îzvoi 
ttarroquins.  Les  autres  sont  fa- 
briqués avec  du  sumac  et  de  la 
noix  de  galle. 

Cottdrement ,  mettre  en  cotr* 
drement;  C'est  jeter  dans  nnc 
cuve  remplie  d'eau  où  il  y  a 
de  la  noix  de  galle  blanche  , 
pulvérisée  et  passée  au  tamis. 

Coudrer  le  marroquin;  Si- 
gnifie le  tanner. 

Cuves  d6  bois  de  sapînyJJ^r 
tetîsiles. 

Escabeau^    ou   Baiï^ucife; 
Siège  de  bois. 
1     Fourneaux  i  Ustcnsikf. 
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Lisser  le  marroquin;  C'est 
le  frotter. 

Longues  Tenailles;  Outil 
de  fer. 

Lunette  ;  Couteau  rond  avec 
lequel  ou  pare  les  peaux. 

Marroquin;  Cuir  de  bouc  ou 
de  chèvre  passe  en  galle  à  la 
difif^rence  du  Cordouan  qui  est 
apprête  avec  le  tan.  Marroquin 
signifie  cuir  de  Maroc.  Il  y  a 
le  Marroquin  rouge,  jaune,  et 
noir.  Le  Marroquin  bronze  n'est 
point  gr^nu  ,  et  on  l'employé 
pour  faire  des  souliers  de  deuil. 

Marroquinier  ;  Ouvrier  qui 
travaille  en  marroquin. 

Mettre  les  peaux  dans  la 
chaux;  Opération. 

Parer,  v.;  V.   Tanneur. 

Pelles;  Pour  brasser  les  peaux 
et  pour  remuer  le  coudrement. 

Perches  scellées  dans  le  mur. 

Pierre j  ou  ardoise;  Ustensile. 

Piler  les  peaux  ;  Opération. 

Pilon  ;  Les  moulins  ont  des 
pilons  qui  brisent  l'écorce  du 
cbéne  pour  en  faire  du  tan. 

Planer  v.  ;  V.   Tanneur. 

Plain^  ou  plejn  Y.  ibid. 

Pommeau  de  çerre  ;  Pour 
lisser  le  marroquin  noir. 

Oignon  de  çerre  ;  Synony- 
me de  pommeau  de  verre. 

Queue  ;  Couteau  pour  peler 
les  peaux. 

yueurser  ».  ;  Queurser  de 
fleur  ,  c'est  ratisser  avec  une 
espèce  d'ardoise  emmancl^ée 
dans  du  bois.  On  dit  aussi 
queurser  les  peaux  de  fleur. 

Rable  ou  râteau;  Outil  pour 
la  teinture. 


I. 

RetaUer    v.  ;    C'est  tordre . 
une  peau. 

Rouleau  de  bais  ;  Pour  lisser 
le  marroquin  rouge. 

Sumac  ;  Feuilles  de  sumae 
ou  rbus.  On  appelle  sumac 
une  bouillie  •  faite  avec  les  fe- 
uilles de  cet  arbrisseau  ,  qui 
ont  été  réduites  en  poudre» 
Donner  le  sumac ,  c'est  don- 
ner aux  peaux  une  bouillie  faite 
avec  les  feuilles  de  sumac. 

Tamis  ,  ou  couvercle  de 
toile  ;  Pour  couvrir  la  chaudière. 

Tamis  de  crin  ;  Pour  cla- 
rifier la  couleur. 

Travail  des  pleins  ;  On  en- 
tend pour  plein  la  cuve  dans 
laquelle  il  y  a  de  l'eau  et  de 
la  chaux. 

Traifail  de  riçière. 

Trépied;  Sur  lequel  ou  place 
la  marmite. 

Chamoiseur. 

Abattre  les  peaux  ;  Eau  qui 
abat  beaucoup  les  peaux ,  c'est- 
à-dire  qui  les  travaille  et  les 
pénètre  facilement. 

Bassement;  £au  d'orge  ai- 
grie qu'on  peut  employer  pour 
le  chamois. 

Bille  ;  Instrument  de  fer 
avec  lequel  on  tord  les  peaux 
sur  la  perche.  La  bille  de  bois 
s'appelle  torsoir. 

Blanchir  les  peaux  chamoi- 
sées  ;  Opération. 

Boire  ;  Faire  boire  les  peaux 
signifie  les  faire  tremper. 

Boucs  ;  Leurs  peaux,  se  pa^ 
lent  en  chamois. 
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Bouîoîr;  ^Xon  fovLT  AAajer^ en    confit.;    c'est    faire    aigrir 
la  chaux  qui  est  dans  les  pleins.  -  les  peaux  dans  un  baquet  d'eaa 
Camnes  ;  On  donne  ce  nom  \  dans  lequel  il  j  a  du  son. 


aux  queues  de  maillet  qui  font 
partie  du  moulin. 

Castor  ;  On  donne  ce  nom 
aux  peaux  de  cbèTres  chamoisëes. 

Cendres  graveUes  ;  Sel   al- 
kali  tire  de  la  lie-de-yin  Lrulëe. 

Cerf;  Ssl  peau,  approche   à 
celle  du  Daim. 

Chamois  ;  Espèce  de  chèvre 
d'où  est  venu  le  nom  de  cha- 


Corné;  Cuir  corné,  signifie 
durci  par  l'air. 

Coudremenij  donner  le  cou-» 
drement  ;  Mettre  dans  des  ba-> 
quets  les  peaux  cinquante  par 
cinquante. 

Coupe  ,  ou  piU  ,  ou  auge  ; 
I  Pièce  de  bois  dans*  laquelle  se 
foulent  les  peaux;  on  dit  coupe 
du  moulin. 


moiseur. 

Chamoiseur  ;  Ouvrier  qui 
passe  les  peaux  au  moyen  de 
la  chaux  ,  de  l'huile ,  du  fou- 
Ion  ,  de  réchauffe  et  du  dé- 
graissage. 

Chapons  ;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  aux  plus  belles  peaux 
de  Bouc. 

Chaudières  ;  Elles  servent 
pour  le  dégraissage. 

Chaux  ;  Ingrédient  pour  le 
travail  du  chamoiseur. 

Cheval;  Sa  peau  se  passe 
très-bien  en  chamois. 

Cheçalet;  Il  sert  à  remailler. 

Chèçres;  Leurs  peaux  se  pas- 
sent en  chamois  ;  elles  pren- 
nent le  nom  de  Castor, 

Chevreuil;  Sa  peau  appro- 
che du  Daim. 

Chien;  Sa  peau  se  passe  en 
chamois. 

Clairçoisées  (  peaux  )  ;  C'est- 
àrdire  trop  minces  et  transpa- 
rentes. 

Colle  ;  se  fait  avec  l'effleu- 
rage. 

Confit  ;  Mélange  d'eau  et  de 
5on;  On  dît  mettre  les  peaux 


Coupe-^ueue  ;  Morceau  de 
vieilles  forces  qui  sont  cassées 
par  l'anneau. 

Couteau  à  effleurer  ou  de  r^- 
vière;  Outil  d'acier  qui  a  deux 
poignées  de  bois. 

Couteau  à  échamer  ;  Outil 
V-  Mégissier, 

Creuses  ;  Peaux  cretises  , 
c'est-à-dire  qui  ont  le  tissu  si 
lâche  qu'elles  se  séparent  en 
deux  couchfs  dont  chacune  est 
trop  mince  pour  pouvoir  être 
chamoisée. 

Crochet  ;  Outil  de  fer  em- 
manché pour  tirer  avec  des 
seaux  l'eau  et  la  chaux  des 
pleins  qu'on  veut  vider. 

Cuçes}  Où  l'on  met  la  lessive. 

Daim ,  Animal  qui  approche 
de  l'espèce  du  Cerf. 

Dégraissage  des  peaux  ;  Il 
se  fait  avec  des  sels  alkalis. 

Dégraisser  v*  ;  C'est  tordre 
avec  la  bille  pour  faire  sortir 
la  lessive  qui  importe  la  graisse. 

Dégras  ;  Substance  retirée 
du  chamois  dont  l'odeur  est 
dangereuse  ;  c'est-à-dire  mé- 
lange d'huile  et  de  lessive. 
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Donner  t  huile  aus  peau^  ; 
Op<^ration. 

Dresser  Us  peaux  sur  le  pa* 
lissqn  ;  Autre  opération. 

Echarner  i^,  j  Synonyme  de 
drajer.  V.  Drajrer  sous  le  titre 
JJongrojreur, 

Échauffe;  C'est  une  étuve, 
ou  petite  chambre  fermée  de 
tous  côtés.  Mettre  les  peaux 
en  échauiïe  ,  p'ç^t  en  former 
des  tas  de  vingt  douzaines. 

Effleurer  une  peau;  C'est  en 
enlever  toute  la  superficie  du 
côlé  de  la  laine  ou  du  poil. 

Élan;  Animal  dont  la  peau 
se  passe  en  chamois. 

Èmbréner  de  confit  ;  Pas- 
ser une  peau  légèrement  dans 
le  confit* 

Entasser  v.  ;  C'est  empiler 
les  peaux  dans  IVchauffe. 

Etendoir;  Endroit  où  l'on 
étend  les  peaux  pour  les  faire 
sécher. 

Etui^e  ;  Pclite  chambre  fer- 
mée de  tous  cotes. 
.    Event  y  donner  Vivent    aux 
peaux;  C'est  les   étendre  sur 
un  pré. 

Eer  à  echarner  ;  ÛMtiL 

Eer  à  pousser  .  Idem. 

Fermentation;  Que  les  peaux 
subissent  dans  l'échaufic. 

Feu;  Qu'on  allume  dans  l'é- 
chaufic. 

Fleur  f  côté  du  poil  ;  Tenir 
de  fleur,  c'est  donner  une  façon 
de  fleur  avec  le  couteau  de 
rivière. 

Forces  ;  Pour  rogner  le  peaux. 
.  Foulée  de  peaux  ;  Assem- 
blage de   dpuze  douzaines  d« 


peaux  de  mouton. 

Fouler  sur  claie;  C'est  cor* 
i'oyer  les  peaux  qui  sont  trop 
dures. 

Foulonnier  ,  Ouvrier.  V. 
Moulinier, 

Fourneaux  ;  Ustensiles. 

Fusil;  Instrument  à  aiguiser. 

Graisse;  Elle  reparaît  quel- 
quefois sur  les  peaux  qui  ont 
été  dégraissées. 

Gomme;  Espèce  de  graisse 
qui  se  trouve  dans  les  peaux  de 
mouton  ou  de  chèvre. 

Habillage  ;  Synonyme  de 
Préparation.  On  donne  ce  mot 
a  la  quantité  de  toutes  les  peaux 
qu'on  a  travaillées ,  depuis  le 
moment  où  l'on  a  commencé , 
jusqu'au  sortir  du  foulon. 

Herse;  Boucle  de  fer  dans 
laquelle  on  passe  les  peaux. 

Hors  d*eau  ;  On  dit  que  les 
peaux  sont  hors  d'eau,  c'est-à- 
dire  que  riiumidité  les  a  aban- 
données. 

Huile  de  poisson;  Sert  à  pas- 
ser les  peaux  en  chamois.  On 
dit  mettre  les  peaux  en  huile. 

Huile  çégétale  ;  Elle  gâte 
le  chamois. 

Lavage;  C'est  le  reste  de  la 
lessive  où  ont  trempé  les  peaux  ; 
ou  bien  c'est  ce  qu'on  exprime 
des  peaux,  quand  elles  sont 
presque  dégraissées. 

Lessive;  Elle  sert  pour  le 
dégraissage. 

Loup  marin  ; .  Poisson  dont 
l'huile  sert  aux  Chamoiseiys  , 
comme  celle  de  Baleine,  IVIo- 
rue ,  etc. 

Lunette;  Couteau  rond  corn- 
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ne  un  disque ,  pereé  dans  son ,  rer  les  peaux  ;  c'est  une  pou* 
milieu ,  et  tranchant  sur  toute  trelle  soutenue  horizontalement 


sa  circonférence 

Maillet^  ou  Marteau  de 
bois;  Outil. 

Afé^ie;  La  peau  de  me'gie 
'est  plus  faible  que  celle  de 
chamois.  Peaux  de  mëgie  si-- 
gnifie  peaux  blanches* 

Mégissier ;  Ouvrier  qui  fté^ 

Î^arc  des  peaux  l>lâncbes  arec 
e  confit  y  Talun ,  et  la  pâte. 

Mettre  les  peaux  à  Veau  ; 
Opération. 

Mettre  les  peattt  en  chaux; 
Autre  opération. 

Mettre  les  peaux  e»  pUe  ; 
Autre  opération. 

Molo;  C'est  la  première  hui- 
le qu'on    exprime  des   peaux. 

Mort-plain  ;  Plain  qui  a  déjà 
sem. 

Moulin ,  ou  Foulon  du  Chu" 
moiseur;  Il  y  a  le  teoulin  des 
buffles  9  le  moulin  yértical. 

Moulinter^  ou  Foulonnier  ; 
Ouvrier  qui  conduit  le  foulon 
du  Chamoiseur. 

Moutons;  Leurs  peaux  se 
passent  en  chamois. 

Nerveuse;  Peau  nerveuse  si- 
gnifie dure. 

Ouçrir  les  peaux;  On  les 
ouvre  SUT  le  palisson. 

Polisson  ;  Machine  Ibrmëe 
de  deux  planches ,  et  sur  la- 
quelle on  ouvre  les  peaux. 

Parer  les  peaux  à  la  lunet'- 
te;  C'est  en  enlever  les  inë- 
gaKtës,  leur  donner  le  lustre, 
r^^alitë  9  et  l'un^oralit^  qui  en 
fiût  l'agrément. 

Paroir;  OutU  serrant  i  pa- 


sur  deux  montans. 

Passé  ;  On  dit  que  les  peaux 
sont  passées  quand  il  n'y  a  plus 
qu'à  les  débarrasser  de  l'huile 
superflue. 

Péloir;  Outil.  Rouleau  de 
bois  pour  faire  tomber  le  poil 
de  dessus  les  peaux  des  brebis 
et  des  moutons. 

Pelottesdepeau;  Qu'on  jette 
dans  la  pile. 

Pesson  ,  ou  Palisson  ;  Ins- 
trument sur  lequel  on  ouvre  et 
on  redresse.  11  est  formé  de 
deux  plan£hes,  dont  Tune  est 
pernendicnlaire  k  Tautre. 

Piles],  V«  Coupes. 

Pilons  y  ou  Marteaux  du 
moulin: 

Plamer  v.  ;  C'est  s'attendrir 
dans  la  chaux. 

Pleins;  Où  l'on  met  les 
peaux. 

Poil  de  ûhèçre;  On  l'em- 
ployé à  des  tapisseries  gros- 
sières. 

Potasse  ;  Sel  tiré  des  cendres 
qui  sert  à  dégraisser  les  peaux. 

Pousser  ç.;  C'est  ratisser 
le  chamois  avec  un  fer. 

Poussoir;  C'est  le  fer  « 
pousser.^ 

Presse;  Elle  sert  à  dégraisser 
les  buffles  ;  on  dit  aussi  i^errin, 

ProMèner^  se  promener  sur 
les  cordes  ;  C'est. les  visiter. 

Râteau  servant  d'écumoire  ; 
Outil. 

Racoler  les  peaux  ;  Cj^est 
les  passeir  sur  le  chetiilet  avee 
un  couteau  rond. 
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Razer  le  hujfle  ;  C'est  en 
cnlerer  les  ine'galités  »  lui  don- 
ner le  velouté. 

Recouler  les  peaux;  C'est  en 
exprimer  l'huile. 

Renuiillage  ;  C'est  renlèye- 
ment  de  l'épiderme.  . 

RenuùUer  les  peaux  ;  C'est 
enleyer  l'ëpiderme  ou  l'arrière- 
fleur. 

Rentrer  ou  reninsfer  ;  C'est 
recoudre  les  buffles. 

Rctaller  une  peau;  C'est 
la  réparer  et  l'assouplir  avec 
un  couteau  concave  qui  ne 
coupe  point. 

Aiçàre  ;  Mettre  les  peaux 
en  rivière;  c'est  les  faire  tremper. 

Sortir  les  peaux;  C'est  leur 
donner  un  vent. 

Soude;  Sel  tiré  par  le  feu 
des  cendres  d'une  plante  d'Es- 
pagne. A. 

Tenailles  à  griffes  ;  Outil. 

'Tenailles  à  palettes  ;  Outil. 

Tenir  de  fleur;  C'est  don- 
ner une  façon  de  fleur  avec  le 
couteau  de  rivière  ,  pour'  en- 
lever le  reste  de  la  fleur. 

Tiorse  ;  Petit  morceau  de 
bois  propre  â  échamer  une  peau. 

Tiorser  une  peau  ;  C'est 
la  frotter  sur  le  chevalet. 

Tonnée  ;  Peau  tonnée  ,  si- 
gnifie percée  par  des  insectes. 

Torsoir.  V.  BUle. 

Travail  de  rivière;  On  dit 
les  peaux  travaillées  de  rivière, 
c'est-à-dire  ramollies  par  le 
moyen  de  l'eau  avant  d'élre 
effleurées. 

7'remper  les  peaux.  Y.  ^- 
graisser. 


N.»  I. 

VetU  ;  Évent  quW  donne 
aux  peaux  après  fe  travail  du 
mouUn. 

Verrin;  Presse  qui  sert  à 
dégraisser  les  buffles. 

féeries  ;  On  appelle  peaux 
vertes  ,  celles  qui  contiennent 
encore  une  partie  de  la  subs- 
tance animale. 

MÉGISaiEB. 


Abattre  v.  ;    On  dit  que  les 

Eeaux  s'abattent  ,  quand  étant 
ien    pénétifcs    d'eau  ,    elles 
tombent  au  fo^d.  . 

Allure;  Sorte  de  tablier  pour 
polir. 

Ancheau  ;  Vase  où  il  y  a 
de  la  chaux  détrempée ,  dans 
laquelle  on    trempe    le  guipon 

Eour   étendre  de  la  chaux  sur 
w  peauxj 

Bassement;  Eau  d'orge  aigrie. 

Bâtard  ;  Est  la  dernière 
qualité  de  laine  qu'on  enlève 
avec  des  forces  aux  endroits 
les  plus  sales  ;  c'est  la  plus 
mauvaise  laine. 

Batte  ;  C'est  un  bâton  qui 
sert  à  nettoyer  la  laine, 

Bége  ;  Les  mégissiers  nom- 
ment ainsi  la  laine  des  bétes 
rousses  ;  je  crois  par  corruption 
de  Bai. 

Bouhir  ;  Morceau  de  bois- 
attaché  au  bout  d'un  long  man-. 
che  qui  sert  à  remuer  les  peauxJ 

Canepin^  ou  cuir  de  poule  ;^ 

Peau  extrêmement  mince  ,   où 

il  ne  reste   que   la  fleur;   les 

mégissiers  tirent  cette  pellicule 

I  de  dessus  les  peaux  de  chevreau 
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•a  de  mouton^  Les  gantiers  et 
les  ëvantaillistes  s'en  servent. 

Chair  depaule}^  Se  dit  quand 
Ses  peaux  se  grainent  â  leur  sur- 
iace  y  et  que  la  fleur  se  durcit. 

Chaudières  ;  Ustensiles. 

Chevalet  ;  Grosse  pièce  de 


Cuve  ;  Grand  vaisseau  de 
bob  dans  lequel  on  fait  plu- 
sieurs opérations  ,  et  parUcu- 
lièrement  le  confit. 

Cuve  à  passer  V.  Passoire, 
Dégraisser  ç.  ;  C'est  enlever 
la  graisse  ;  ce  qu'on  fait  pour 


Bois  arrondie   par    dessus   qui  lia  plus  grande  partie  en  ^cnar- 
sert  pour  ëchamer.  |nanf. 


Clair  voisée  ;  Peau  clair-* 
Toisée  y.  Chamoiseur» 

Confit  y.  Chamoiseur, 

Corné  V.  Chamoiseur, 

Couche  ;  Pour  faire  une 
couche  on  met  les  peaux  plie'es 
en  deux  Tune  sur  l'antre  et 
ehair  sur  chair. 

Coupe'^ueue  ;  Elspèce  de 
couteau  qui  porte  un  crochet 
au  bout  de  son  manche» 

Court  ;  Est  la  laine  qui  se 
tire  pendant  la  durée  du  prin- 
tems  peu  après  que  les  mou- 
tons ont  ëtë  tondus. 

Couteau  à  dos.;  Il  ne  cou- 
pe qu'à  la  partie  ^  concate  ;  il 
sert  à  raraler  les  peaux  au  sortir 
du  confit. 

Couteau  à  échamer  ;  Outil 
tranchant  à  deux  manches ,  â- 
peu-près  semblable  à  la  plane 
d'un  charron. 

Creuse  Y.  Chamoiseur, 

Creux  à  chaux  ^ou  enchaus^ 
sumoir  ;  C'est  un  plein. 

Croc  on  crochet  de  fer  qui 
a  un  long  manche;  Il  sert  à  re- 
tourner les  peaux  dans  le  plein. 
.  Cùirets  ;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  aux  peaux  pelées. 

Culée;  Endroit  où  est  la 
queue  de  l'animal  dont  on  passe 
ù.  peau. 


Écharner  v,  ;  C'est  6ter  la 
chair  et  Ja  graisse  qui  restent 
attachées  à  la  peau. 

Effleurer  v,  ;  C'est  enlever  la 
fleuriie  la  peau  ;  c'est  un  grand 
défaut  en  mégisserie. 

Emhrener  les  peaux  ;  C'est 
les  frotter  fortement  dans  le 
son  du  confit. 

Enchaussener  ç,;  C'est  met* 
tre  dans  la  chaux. 

Enchaussumoîr  ou  enchaux; 
Yase  dans  lequel  on  met  les 
peaux  en  chaux. 

Enfonçoir  à  tète  ;  Espèce  de 
pilon  qui  sert  â  fouler  les  peau!C. 

Ètendoir;  Lieu  où  l'on  étend 
les  peaux  ;  on  dit  aussi  peip' 
derie. 

Étoffe;  Aller  à  l'étoffe,  c'est 
mettre  les  peaux  dans  une  dis- 
solution de  sel  marin  et  d'alun. 

Fer  à  écharner  ;  Sorte  de 
plane  qui  est  tranchante  par 
la  partie  convexe ^et  la  partie 
concave. 

Fer  rond  à  talon  ;  Espèce 
de  plane  qui  ne  coupe  point  , 
et  qui  sert  k  faire  sortir  la 
chaux  des  peaux. 

Fleur  ;  Le  côté  de  la  peau 
qu'on  nomme  la  fleur ,  est  ce- 
lui des  poils  >  l'autre  s'appelle 
le  coté  ae  la  chair. 
z 
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Forcfis  ;  Ciseaux  k  ressort 
pour  couper  la  laine  qu'on 
appelle  bâtarde. 

rouler  ç.  ;  C'est  pétrir  la 
peau  ou  avec  les  pieds  ou  aTec 
un  pilon ,  pour  la  rendre  plus 
souple  ;  c'est  la  corroyer. 

tourneau  ;  Où  Ton  met  la 
chaudière. 

Gâche  coudée  ;  Sorte  de  tru- 
elle qui  a  un  long  manche  qui 
sert  à  remuer  la  chaux. 

Gâche  droite;  Espèce  de 
bêche  qui  sert  aussi  à  remuer 
la  chaux. 

Glissade  ;  On  appelle  don- 
ner une  glissade  ,  promener  le 
couteau  à  échamer  du  côté  de 
la  fleur  de  la  peau. 

Grappes  ;  On  appelle  ainsi 
la  laine  qu'on  détacnç  par  flo- 
cons pour  séparer  les  différen- 
tes sortes. 

Guipon;  Morceau  de  linge 
attaché  an  bout  d'un  bâton  qui 
sert  à  mettre  les  peaux  en  chaux. 

Haute'-fine  ;  £st  la  laine  qui 
àè  tire  comme  la  poignée,  mais 
sur  des  moutons  qui  ont  la  laine 
plus  grosse. 

Humeur  ;  Faire  prendre  de 
l'humeur  aux  peaux ,  c'est  de 
les  jeter  dans  une  cuve  sans  eau. 

Leûne;  Mère-Laine  est  celle 
qu'on  a  tondue  sur  l'animal  , 
et  qui  n'a  point  touché  â  la 
chaux* 

Madrague  ;  C'est  la  gâche 
coudée. 

Mégie;  Peaux  de  Mégie  si- 
gnifie peaux  blanches. 

Mégissier;  Ouvrier  qui  pré- 
pare des  peaux  blanches  arec 


le  confit,  l'aluni  et  la  pâte, 
pour  les  mettre  en  état  d'être 
employées  par  les  gantiers,  etc. 

Moyen;  On  appelle  ainsi 
une  laine  longue  et  grossière 
qui  se  prend  -sur  les  fesses  de 
ranimai. 

Nerveuses  ;  On  appelle  ainsi 
les  peaux  qui  sont  dures. 

Nourriture;  Donner  de  la 
nourriture  aux  peaux  ,  c'est  les 
imbiber  d'une  pâte  liquide  et 
faite  exprès.  Elle  est  composée 
d'alun  et  de  sel  marin  que  l'on 
fait  fondre  dans  une  chaudière 
sur  le  feu  avec  de  l'eau. 

Ouvrir  v,;  C'est    étirer   les 

SeaUx  sur  un  fer ,  et  les  éten- 
re  pour  augmenter  leur  sou- 
Ï>lesse.  Ouvrir  les  peaux ,  c'est 
es  passer  sur  le  palisson. 

Polisson f  ou  Pinçon;  Ins- 
ti-ument  de  fer  plat ,  emI^an-> 
ché  d'un  bâton  ,  qui  sert  à  ou- 
vrir les  peaux. 

Parer  les  peaux;  C'est  en 
ôter  toute  la  chair  et  la  galle 
qui  y  étaient  attachées. 

Passée  ;  Donner  la  passée; 
c'est  plonger  les  peaux  dans 
une  huche,  c'est-à-dire  dans 
la  nourriture. 

Passement  au  confit;  Pré- 
paration des  peaux  d'agneau 
qu'on  destine  à  fourrer  les  man- 
chons, et  qu'on  fait ,  tremper 
pendant  deux  jours  dans  ujl 
grand  cuvier  plein  d'eau. 

Passer  une  peau  ;  C'est , 
après  diverses  opérations,  la 
rendre  propre  aux  usages  qu'on 
en  veut  faire. 

Passer  au   lait;  C'est  en« 
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àtdrt  la  superficie  Aes  peaux 
d'une  espèce  de  peinture  ùite 
avec  le  blanc  de  Paris  et  l'a- 
midon. 

Passoire;  C'est  une  cuve  à 
passer. 


Rapaler  r»;  C'est  passer  la 
peau  sur  un  fer  rond.    . 

Redresser  les  peaux;  C'est 
les  mettre  sur  leur  long  le  plus 
qu'il  est  possible  avec  le  pes- 
son  pour  qu'elles  ne  fassent  au- 


Pàie;  C'est  un  compose  d'à- Icun  pli;   c'est  les   mettre    en 
lun,  de  sel,  de  farine',  d' œuf  si  e'ut  d'être  vendues  et  emplo- 


et  d'huile. 

Péloir;  Instrument  qui  sert 
à  détacher  la  laine. 

Pelure;  La  grosse  pelure 
est  la  laine  qui  se  tire  de  la 
queue  des  moutons  >  fine  pe- 
lure est  la  laine  fine  qui  s'ar- 
rache de  dessus  la  peau  par 
morceaux. 

Penderie  ;  Perches  pour  ë- 
leadre  les  peaux. 

Pesson  ;  C'est  une  plaque  de 
fer  sur  le  tranchant  de  laquelle 
on  passe  les  peaux. 

Plamer  les  peaux;  C'est  les 
laisser  dans  le  plein. 

Planer  une  peau  ;  C'est  la 
dépouiller  de  son  poil  par  le 
moyen  de  k  chaux  délayée  dans 
l'eau. 

Plein;  Cuveau  dans  lequel 
on  met  les  peaux  avec  de  l'eau 
de  chanx.  ricin  neuf  est  celui 
où  Ton  met  les  peaux  pour  la 
première  fois  ;  plein-mort ,  ou 
mort-plein ,  est  celui  qui  a  déjà 
servi  ,  et  qui  a  perdu  de  sa 
forer. 

Piis ,  ou  P({Us  ;  Fst  la  laine 
^e  Ita  mégissiers  p<Meut  après 
que  les  peaux  ont  été  en  chaux. 

Poignée  ;  Est  la  laine  d'une 
toison  qui  s'enlève  à-la-fois ,  et 

presque  toute  .d'une  pièce  dejtent  pendant  huit   jours    dans 
de96us  la  pcau«  .      lun  mort-plein. 


yées. 

Repéler  p.;  C'est  ôter  la 
boun-e» 

Retaler  ç,  ;  Opération  qui 
se  fait  sur  le  chevalet  avec  un 
couteau  concave  qui  ne  coupe 
point. 

Riçière;  Le  travail  de  ri- 
vière se  fait  en  lavant  les  peaux 
à  grande  eau. 

Tenailles  ;  Elles  servent  à 
retirer  les  peaux  du  plein. 

Tinetie^  ou  Cupette  ;  Vase 
dans,  lequel  on  prépare  et  on 
mêle  les  sels  qu'on  nomme 
étoffe ,  I 

Toison;  On  appelle  unctoi^ 
son  quand  on  lève  toute  la  laine 
qui  est  sur  un  animal. 

Tondre  »,  ;  C'est  couper  la 
laine  avec  des  forces. 

yert  de  plein;  Est  un  d^ 
faut  que  les  peaux  contractent 
pour  avoir  resté  trop  longtemps 
dans  le  plein. 

f^ider  la  chaux  ;  C'est  la 
faire  sortir  des  peaux  en  fou* 

T  ▲  if  If  E  V  R, 

Abattre  les  peaux;  C'est 
lorsque  1rs  tanneurs    les  met- 


âO 


n; 


Ahreuçer  Us  cuirs;  C'est 
les  faife  tremper. 

Aigre  ^  V.  Passement. 

Alun  ;  On  s'en  sert  dans  les 
tanneries. 

Apprêt  ;  On  dit  un  bon 
apprêt. 

Açausses,  V.  Garouille. 

Basanes  ;  On  donne  ce  nom 
aux  peaux  de  veaux,  de  chè- 
vres ^  et  à  celles  de  moutons. 

Bassement.  V.  Passement. 

Basserie.  V.  Passerie. 

Bâton  y  ou  Enfonçoir;  Pour 
faire  plonger  les  cuirs  dans  la 


rivière. 


Battre  les  cuirs  ;  Opération 
essentielle  pour  les  cuirs. 

Baudrier;  Cuir  de  vache  qui 
s'eiôploye  à  faire  des  escarpins. 

Bière;  Le  marc  de  bière 
opère  le  gonflement. 

Blanc  ;  Passement  blanc»  Y. 
Passement. 

Bois  ;  Il  y  a  des  bols  qui 
donnent  le  tan ,  comme  les  jeu- 
nes chênes  ;  quand  le  bois  est 
d<^pouillë  de  son  écorce  on  Rap- 
pelle pélard. 

Éosseller  tf.;  La  première 
^corce  doit  être  bien  une ,  afin 
qu'elle  ne  bosselle  pas  le  cuir, 
c'est-d-dire  qu'elle  ne  lui  donne 
pas  de  faux  plis. 

Boucaner  les  peaux  ;  C'est 
les  exposer  pendant  un  certain 
temps  k  la  fumëe» 

Éoulair;  Bâton  pour  remuer 
la  chaux. 

Boutoir  ;  Couteau  à  deux 
manches. 

Brigadjr;  Synonyme  de  Bau- 
drier. 
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Brouette  ;  Qui  sert  à  trans- 
porter les  cuirs  dan^^  les  fosses 
et  à  voiturer  le  tan. 

Brûlé;  On  dit  du  cuir  brûlé 
par  la  chaux. 

Carhatine  ;  Peau  de  bétt 
fraichement  e'corche'e. 

Cave  ;  Les  cuirs  doivent  y 
séjourner. 

Cendre  ;  On  en  fait  usage 
dans  les  pleins. 

Chapeau ,  faire  un  chapeau  ; 
C'est  mettre  par-dessus  Técorce 
neuve  qui  couvre  le  dernier  cuir 
de  la  fosse ,  un  ou  deux  pieds 
de  tannée  qu'on  foule  avec  les 
pieds. 

*  Chaponer  ç.  ;  C'est  couper 
les  oreilles  d'une  peau. 

Chaudières  de  cuivre  ;  Pour 
chauffer  l'eau  des  passemens. 

Chaux;  On  s'en  sert  dans 
les  tanneries. 

Chêne.  V.  Bois. 

Cheçal  i  C'est  le  nom  qu'on 
donne  au  cuir  de  cheval. 

Chevalet;  Pour  le  travail  de 
rivière. 

Colle  de  farine  ;  Ingrédient 
pour  le  travail  des  tanneurs. 

Colle  des  tanneurs;  Elle  est 
faite  avec  échamures  et  ro- 
gnures des  cuirs. 

Complément  de  composition; 
C'est  le  second  travail  des  pas- 
semens. 

Couche  ;  On  dit  faire  une 
couche  j  travailler  en  couche  ; 
c'est  mettre  sur  le  chevalet  une 
peau  pliée  en  double  ,  déjà 
échamée. 

Coucher  p.;  On  dit  coucher 
eA  fosse  i  on  couthe  en  fo^st 
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les  cuirs  arec  le  tan  qui  est 
destine  à  les  raffermir  ,  ache- 
ver de  les  dégraisser,  et  leur 
donner  Tincorruptibilitë  né- 
cessaire. 

iJoudrement  ;  Pour  faire  le  Kent  se  travailler  en  fort 
coudrement  on  prend  une  cuve  l  Cuirs  au  sippage  ^  ou  à  la 
ou  coudroir ,  on  y  met  de  I  Danaise  ;  On  donne  ce  nom 
Teau   ckaude  ,   on  y    jette  -du là  ceux  qui  se  tannent  en  deux 


la  nâte  de  farine  d'orge  aigrie. 
Cuirs  à  œuvre  ou  en  faible  ; 
Ou  donne  ce  nom  aux  cuirs 
de  petits  bœufs  ,  et  aux  cuirs 
minces  des  vacbes  qui  ne  peu- 


tan,  et  on  j  met  les  peaux 
pour  quelques  jours  ;  le  cou- 
drement est  une  eau  astiin- 
eente  ;  on  dit  mettre  en  cou- 
drement ,  c'est-à-dire  mettre 
les  cuirs  dans  une  eau  chaude 
de  tan. 

Couteaux;  Outil,  Il  y  a  le 
couteau  rond  ,  le  demi-rond  ; 
et  la  faux.  Les  tanneurs  se 
serrent  du  couteau  rond  pour 
dépiler  les  peaux. 

Craminer  une  peau  ;  C'est 
la  tirer  avec  le  couteau  rond 
sur  le  chevalet  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  bien  ramollie. 

Creux  ;  Cuir  creux ,  celui 
qui  se  gonfle  difficilement  et 
se  tanne  mal. 

Crochet  ;  Pour  retirer  les 
peaux  de  la  rivière  ;  autre 
crochet  pour  tirer  les  cuirs  de 
la  cuve. 

Cuirs  ;  On  dit  cuirs  à  la 
chauxl 

Cuirs  à  la  jusée;  On  donne 
ce  nom  à  ceux  dont  les  pas- 
semens  sont  composés  d'eaux 
que  l'on  fait  avec  le  jus  de 
tannée  et  avec  l'étan  usé.  Ce 
sont  les  mêmes  que  l'on  nomme 
cuirs  de  Liège  ou  de  Namur. 
Cuirs  à  Vorge  ;  Sont  ceux 
qu'on  a  fait  fermenter  avec  de 


ou  trois  mois. 

Cuirs  de  Bœuf, 

Cuirs  de  Taureau, 

Cuirs  de  VacKes. 

Cuirs  de  V^tdachie  qvl  façon 
de  Valachie  ;  Sont  ceux  qui 
ont  été  préparés  dans  un  pas- 
sement d'orge  bien  chaud ,  pen- 
dant trente  heures  ,  et  qui  , 
avant  d'être  couchés  en  fosse, 
ont  reçu  un  passement  rouge 
fait  avec  du  gros  ou  regros. 

Cuirs  en  tripe  ;  Après  que 
les  peaux  ont  été  pelées  et  rin- 
cées ,  elles  portent  le  nom  de 
cuirs  en  tripe. 

Cuirs  façon  de  Transihanie; 
Hs  ne  diffèrent  de  ceux  de  Va- 
lachie  qu'au  lieu  d'orge  on  em- 
ployé du  seigle  dans  les  pas- 
semens. 

Cuirs  forts. 

jCuirs  verts  j  ou  frais; 

Cuirs  veulesj  ou  appauvris. 
On  appelle  «uir  de  poule,  une 
pellicule    trèsnléliée     que    les 

Seaussiers  lèvent  sur  les  peaux 
e  mouton. 
Cuve  ;  EUe    sert    pour    les 
passemens. 

Débourrer  les  cuirs  ;  Opé- 
ration. 

Décharner  v,  ;  C'est  la  m(i- 
me  chose  qu'échamer. 
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.  Demi  "^  rond  ;    Nom    ^'on 
donne  à  un  des  couteaux. 

Dépiler  ç.  ;  C'est  de'bouirer. 

Dessaigner  ç.  ;  Laver  les 
cuirs  qui  sont  saigneux  et  char- 
ges d'ordures. 

Dresser  les  cuirs  ;  Opéra- 
tion ;  c'est  les  étendre  sur  un 
terrain  net,  où  après  les  avoir 
frottes  avec  du  tan  sec ,  on  les 
frappe  avec  la  plante  du  pied 
pour  en  applanir  les  inégalités. 

Écharner  les  cuirs  ;  Opéra- 
tion; c'est  leur  ôter  toutes  les  par^ 
lies  étrangères  à  la  peau  avec  un 
couteau  coupant,  et  à  deux 
poignées. 

'  Echarnures  ;  Ce  sont  les 
t>reilles  qui  servent  â  faire  la 
colle. 

Échaufe  ;  Étuve  pour  faire 
tomber  le  poil  des  cuirs. 

ÈcorceA  Elle  sert  pour  tan- 
ner \  on  dit  tanner  à  trois  écor- 
ces  ;  on  dit  la  première  écorce 
pour  dire  la  première  poudre , 
comme  on  dit  la  seconde  écorce 
et  la  troisième  écorce. 

Égoutter  les  peaux  ;  Opé- 
ration. 

hmauchet  ;  Donner  Témou- 
chet  à  une  peau;  la  jeter  dans 
une  eau  courante  après  en  avoir 
ôté  les  cornes  ,  les  oreilles  et 
la  queue. 

Empiler  Ifs  cuirs;  Idem  ;  on 
les  empile  sur  la  cuve  et  dans 
réchauffe. 

Empiler^  les  peaax;  Opéra- 
ration  dii  tanneur. 

Êpiler  V, ,  V.  Débourrer. 

Étendoir;  Sur  lequel  on  fait 
sécher  les  mottes. 


Faux  ;  Un  des  couteaux  du 
tanneur. 

Feu;  On  Inemployé  dans  les 
passemens. 

Fiente  de  pigeon;  Elle  sert 
à  ramollir  les  peaux. 

Fosse  ;  Ou  dit  coucher  en 
fosse;  c'est  mettre  les  cuirs 
dans  les  fosses  à  tan  pour  les 
rendre  incorruptibles. 

Fouler  les  cuirs  ;  Opération 
du  tanneur. 

Fourneau  ;  Sur  lequel  on 
met  la  cuve. 

Gâche  ou  pelle  ;  Qui  sert 
à  ratisser  le  dessus  des  peaux. 

Garouille  ;  Plante  qui  sert 
à  tanner. 

Genêt  ;  H  sert  à  faire  une 
liqueur  pour  dépiller. 

Gonflement  ;  Opération  pré- 
liminaii'e  du  tannage  par  le 
moyen  de  la  chaux,  de  Vorgc, 
du  seigle,  du  son  ,  du  marc 
de  bière  on  du  jus  de  vieille 
écorce. 

Gouverner  ç,  ,  On  dit  gou- 
verner les  pleins  ;  les  passe- 
mens. 

Grain  ;  Liqueur  pour  donn^ 
du  grain  au  cuir. 

Gros  tan;Synonjme  de  regros. 

Habiller  p.  ;  C'est  préparer^ 
tanner  le^  cuirs.  On  dit  que 
quand  l'habillage  est  couché  en 
fosse  il  faut  faire  le  chapeau  , 
c'est-à-dire  mettre  par  dessus 
Pécorce  neuve  qui  couvre  le 
dernier  cuir  un  ou  deux  pieds 
de  tannée  que  Ton  foule  avec 
les  pieds. 

Herbon  ;  C'est  le  couteau 
rond. 
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JiffJe  ianuée  ;  dan  de  vieille 


Jusée;  Prëparatioii  des  cmrs 
arec  du  \ns  d*ëcorce. 

iMfer  les  cu(rs  ;  Opéraliofn. 
Leçain  des  pàs:se7nens  ;  C'est 
du  IcraÎB.  fait  avec  le  maie  de 
la  bière. 

Uège  ;  Cuirs  à  la  façon  de 
'LÂi^e  ,  ou  cuirs  à  la  jusée. 

Lunetiier  ;  Cuir  des  luneC- 
tiers. 

Mailler  les  etnrs  ;  C'est  les 
battre  avec  une  mailloche  sur 
un  billot  de  bois  bien  uni. 

Marc  de  hière  ;  On  en 
fait  usage  dans  les  tanneries. 

Mettre  les  peaux  en  retraite; 
C*est  les  sortir  d'un  plein  mort 
pour  les  mettre  en  pites  pen- 
dant huit  jours. 

Mort  ;  On  dit  passement 
moit.  Plein-mort  V.  Plein  art. 
iD^gissier. 

Mottes  à   brûler;  On   les 

taJX  dans  les  tanneries  avec  de 

la    tannée    ou    vieille   poudre 

de  tan  qu'eu,  retire  des  fosses 

ou    des    passemcns ,    et  qu'on 

pétrit  dans  un  moule  de  euirre. 

Motteur;   Celui   qui   forme 

les  Bottes  en  marchant  sur  le 

moule  f  leîn  de  tannée. 

Moule  à  mottes  ;  Modèle 
pour  les  fure. 

Moulin  à  tan  ou  à  êcarce; 
Machine. 

Naufet;  Fausses  à  tanner  â 
ht  danoise. 

Noir;  Poil  noir  passe  pour 
indiquer  des  cuirs  moins  sér- 
iel et  moins  bons. 
Émçre;  On  dit  cuir  à  oeu-^ 


yre  on  en  liible. 

Oreilles;  Les  oreîDes  des 
cuirs  serrent  â  faire  de  la  colle. 

Orge;  (hi  en  fait  usage 
pour  faire  gonfler  les  cuirs. 

Panier  ;  Avec  lequel  on  me- 
sure le  tan. 

Parer  ç.  ;  C'est  ôter  toute 
la  chair  et  la  galle. 

Passement  ;  liqueur  aigre 
pour  ùâre  gonfler  les  cuirs. 
On  nomme  passement  dans  la 
méthode  que  Ton  pratique  poir 
les  cuirs  â  l'om,  ce  qni  se 
nomme  plein  dans  celles  de 
la  chaux.  0  y  a  trois  passe- 
mcns ,  le  mort  ,  le  faible  et  le 
neuf,  que  l'on  nomme  passe» 
mens  blancs.  Après  ces  trois 
passemens,  on  donne  le  pas- 
sement rouge.  Les  passemens 
faibles  ,  mais  gradués  ,  c'est- 
à-dire  de  plus  en  plus  forts  « 
s'appellent  passemens  courans* 
Les  derniers  des  passemens 
dans  lesquels  les  cuirs  rep<H 
sent  pendant  dix  jours  ,  on 
les  nomme  passemens   de    re- 

5 os.  On  dit  encore  passement 
e  passage  ;    passement    tout 
aigre  ;  passement  k  l'orge;  pas^ 
sèment  au    seigle;    passement 
au  son;  à  la  jns^. 
Passerie  signifie  Passement. 
Peaux;  La  différence  entre 
peau  et    cuir,    c'est   que    lei 
peaux  n'ont  encore  aucun  ap- 
prêt, et  elles  devîemieiit  cuir 
par  le  travail  du   tanneur  ;  on 
dit  despeauxfrafches,  des  peaux 
salées,  le  lavage  des  peaux. 

Peier  des  peaux  ;  C'est  le* 
débourrer. 
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Pelle;  Outil  pour  remuer 
la  chaux  ;  grande  pelle  ,  qui 
sert  à  vider  les  pleins. 

Percher;  Synonyme  de  cage 
â  mottes  et  d'ëtente. 


Queutse;  Pierre  à  aiguiser, 
et  que  les  Tanneurs  employent 
à  dépiler. 

Rabattre  les  peaux;  C'est 
les  remettre  dans  un  plain  mort 


Piler  en  toison;  C'est  plier  [de  huitaine  en  huitaine, 
les  peaux,  patte  sur  patte.  [     Rqj^e  ;  Dès  que  les    peaux 

Pilons  de  bois  ;  Pour  fouler  (passent  un  certain  poids  ,  elles 


les  veaux. 

Pioche  ;  Pour  remuer  la 
chaux,  et  la  tirer  des  tonneaux. 

Piquer  ç,;  Les  peaux  se 
piquent  dans  certaines  eaux.. 

Plain.  V.  Plein, 

P lainage;  On  dit  que  .les 
cuirs  qui  ont  été  pendant  un 
an  dans  les  plains ,  ont  acquis 
tout  4e  plainage  qui  leur  est 
ne'cessaire.  Le  pl)iinage  c'est 
le  travail  du  plain. 

Plantée  ;  Espèce  de  chaux 
dont  on  se  sert  pour  enlever 
le  poil  des  cuirs. 

Planter  v,  ;  Un  cuir  se 
plame  quand  il  se  gonfle,  s'a- 
mollit et  se  dégiaisse  par  le 
moyen  de  la  chaux. 

Planter ie  ;  Endroit  où  l'on 
travaille ,  et  le  travail  même. 

Plein,  ou  jPlaî/i;  Creux  pra- 
tiqué en  terre  ,  et  rempli  d'eau 
et  de  chaux.  On  appelle  plain 
neuf,  celui  qui  n'a  pas  encore 
servi  ;  plain  faible ,  qui  conser- 
ve une  certaine  force  ;  et  plain 
mort,  celui  qui  est  rempli  d'une 
vieille  eau  de  chaux  qui  a  jeté 
tout  son  feu. 

Poches;  On  dit  que  les  cuirs 
font  des  poches  pour  dire  des 
plis. 

Puisard;  D'où  l'eau  se  tire 
pouK  la  jusée. 


sont    payées    comme    grandes 

Seaux  à  la  raye.  Raye  signifie 
onc  pièce. 

Rebattre  ç.  ;  On  dit  faire 
rehattre  ou  ramollir  les  cuirs 
dans  l'eau. 

Recouler  v,  ;  C'est  enlever 
et  exprimer  toute  la  chaux  ^ec 
le  couteau  rond. 

Redoulj  ou  Ràudou;  Plante, 
Rhus  myrtifolia. 

Rejaisage  ;  Laisser  les  cuirs 
en  refaisage ,  c'est  les  laisser  se 
refaire  dans  la  cuve  avec  du 
nouveau  tan,  c'est-à-dire,  le 
double  de  tan;  cette  opération 
suit  celle. du  coudrement. 

Regros  ;  Grosse  écorce  qu'on 
employé  dans  la  j usée;  c'est-à- 
dire  ,  de  l'écorce  de  chêne  ha- 
chée gros  comme  le  doigt.. 

Rej'os;  On  dit  passement  de 
repos. 

Reçenu  ;  Cuir  revenu  ou  ra- 
molli par  le  moyen  de  l'eau  où 
il  a  trempé. 

Rivière;  On  dit  travail*  de 
rivière. 

Rodoir\  Coudrets,  cuves  à 
coudrer. 

Rouet  i  Qui  fait  tourner  l'ar- 
bre du  moulin. 

Rouge  ;  On  dit  Passement 
rouge. 

Rusque  y    ou   Ruau  i    C'est 


Vécorce  de  la  racine  de  ga- 
rouille  qui  sert  à  tanner. 

Sable  ;  Il  sert  à  d(9)ourrer. 

Sébile  ;  Pour  vider  les  cuves. 

Sécher  ;  On  fait  se'cher  les 
peaux,  fraiches  et  les  cuirs  tannes. 

Séchoir;  Il  y  a  le  .séclioir 
iss  cuirs,  et  le  séchoir  des 
mottes  y  appelé  aussi  percher  ^ 
cagc-à-moties ,  éieule. 

Seigle  ;  On  s'en  sert  dans 
les  tanneries. 

Sel;  On  s'en  sert  dans  les 
tanneries. 

Son  ;  On  l'employé  pour  le 
gonflement  des  cuirs. 

7*an  ;  Écorce  de  chêne  noir 
réduite  en  poudre  par  le  mo- 
yen du  moulin  à  tan. 

Tannée;  Écorce  qui  a  servi 
dans  les  fosses  ,  qui  sert  â  faire 
des  mottes  et  aux  jardiniers  ; 
demi-pied  de  tan  qu'on  met 
au  fond  de  la  fosse  à  tanner. 

Tanner  un  cuir;  C'est  lui 
ôier  son  humidité  et  sa  graisse 
naturelle,  augmenter  la  force 
de  h^s  fibres,  et  en  rendre  le 
tissu  plus  compact.  On  dit 
tanner  à  l'eau  chaude  ;  tanner  à 
cœur,  c'est  faire  pénétrer  le  tan 
jusque  dans  l'intérieur  du  cuir. 

Tanneur  ;  Artisan.  Le  Tan- 
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et  de  quelque  autres  drogues. 

Tenailles  ;  *  Outil  pour  tirer 
les  peaux,  des  pleins. 

Tirer  du  grain  ;  On  dit  que 
les  cuirs  tirent  du  grain,  c*est-à- 


Toumer  -c,  ;  Les  passemens 
sont  sujets  à  tourner. 

Train  de  plumage;  Assem- 
blage de  cuirs  dans  la  chaux. 

Travail  de  rivière  ;  Il  con- 
siste à  écharner  et  à  recouler. 
On  dit^  travailler    de    rivière  , 

Ïtour  dire  mettre  les  cuirs  dans 
'eau. 

Tripe }  Cuirs  en  tripe  ;  Ceux 
qui  ont  été  débourrés ,  pelés  et 
trempés ,  car  ils  resseniblcnt  à 
des  intestins  d'animaux. 

F'ache;  C'est  le  meilleur 
cuir. 

yerd  ;  Cuir  verd  c'est  un 
cuir  frais. 

Verdelets  ;  Petits  trous  que 
les  insectes  font  dans  le  cuir. 

Verdure  \  Le  cuir  bien  tan- 
né doit  avoir  de  la  verdure  , 
c'est-à-dire,  que  la  tranche  en 
doit  être  marbrée  en  dedans. 

Vieux  ;  Les  cuirs  des  vieux 
bœufs  ne  réussissent  pas  en 
liege. 

Vinaigre  \  On  en  £ait  usage 
dans  les  tanneries. 

Parcheminieb. 

Afiloir  ;  Espèce  de  pince 
avec  laquelle  un  Parcheminier 


neor  est  l'ouvrier  qui  prépare  tient  son  fer  Dour  l'aiguiser, 
les  cuirsrpat  -le  moyen  du  tan       Amputée  ;  Peau  amputée  est 


celle  qui  a  été  attendrie ,  alté* 
rée  par  la  fermentation. 

Barbe 'y  Pousser  de  la  barbe, 
c'est  se  couvrir  de  moisissure. 

Blanc  de  Trojres  ;  Il  s'em- 


dire  qu'ils  sont  crispés  ou  froncés -l  ployé  sur  le  parchemin. 

Toison  i    On   dit   plier    en  I     botte  de  parchemin  ,  On  se 
toison.  |sert  de  ce  terme  dans  le  corn- 
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ihercç;  on  Tend  le  parclieHiin 
par  botter. 

Boudinés  ;  Pit^puce  du  mou- 
ton. Cette  partie  de  la  peau  est 
plus  épaisse. 

Boutoir  y  ou  Poussou  ;  Ins- 
trument qu'on  employé  i  re* 
muer  la  chaux. 

Bourre;  C'est  le  poil  de  yeau. 

Brise ts;  Sont  les  pai-ties  de 
la  peau  qui  sont  sous  les  ais- 
selles du  mouton. 

Brocher  les  peaux;  C'est  les 
tendre  sur  1»  herse  pour  les 
<fchamer. 

Brochettes  ;  Chevilles  de  bois 
qu'on  passe  tout  autour  d'une 
peau  pour  la  tendre. 

Canepin  ;  Pellicule  très-fine 
dont  on  couvre  les  mouches. 

•  Cendres  ;  On  s'en  sert  dans 
l'art  de  faire  le  parchemin. 

Cercles;  Sur  lesqueb  ontend 
une  peau  pour  la  faire  sécher. 

chaux;  On  s'en  sert  pour 
pr^arer  le  parchemin. 

ùhevalet;  Planche  arrondie 
et  inclinée  sur  laquelle  on  tra- 
vaille les  peaux  pour  les  laver 
et  leur  donner  la  souplesse.  ' 

Ciseaux  ;  Qui  servent  à  cou- 
per les  parties  inutiles,  ou  à 
figurer  les  mouches. 

Claçelée  ;  Maladie  de^  mou- 
tons qui  produit  un  défaut  dans 
le  parchemin. 

Cœur;  Pierre  â  aigniser^qui 
sert  quelquefois  à  peler  les  cuirs. 

•  Colle  de  brochette;  Rognu- 
res de  parchemin. 

Collets  d^une  peau  ;  La  par- 
tie qui  répond  aux  épaules. 
Conlre^Sommier  ;   Seconde 


peau  tendue  sur  la  herse* 

Cosse,  V.  Ratures, 

Couche  ;  On  dit  faire  une  cou- 
che ,  travailler  sur  couche ,  tra- 
vailler en  couche;  c'est  mettre 
sur  la  herse  ou  sur  le  chevalet 
un  certain  nombre  de  peaux  pour 
faire  un  fond  doux  et  rebon- 
dissant. 

Couleurs;  On  peut  donner  dif- 
férentes couleurs  au  parchemin; 
on  dit  du  parchemin  coloré. 

Couper  à  la  planche  ;  Opé- 
ration du  parcheminier.  Cerner 
une  peau  tout  autour  avec  un 
couteau  ordinaire  après  l'avoir 
appliquée  sur  uu  modèle. 

Couteau  ;  Avec  lequel  on 
équarrit  le  parchemin. 

Couteau  de  riçière ,  ou  CoU" 
teau  à  revers;  H  est  concave 
et  à  deux  tranchans;  la  partie 
convexe  est  la  plus  tranchante. 

Couteau  à  talon;  Couteau 
concave  qui  ne  coupe  point , 
et  ne  sert  qu'à  fouler  et  à  dé- 
gorger les  peaux.  On  dit  aussi 
fer  à  recasser. 

Coutelure  ;  Défaut  du  par- 
chemin. 

Cribles;  Ils  se  font  avec  des 
peaux  de  porcs ,  d'ânes,  de  gé- 
nisses, de  moutons. 

Culée;  Partie  de  la  peau  4 
laquelle  est  attaoble  ||f  queue. 

Débourrer  ^,^y  C'est  peler 
les  peaux  de  veaux.  >- 

Dépecer  le  parchemin;  C'est 
le  couper  par  quarrés. 

Dos  et  chair f  ou  Fleur  et 
chair;  Sont  les  deux  côtés  du 
parchemin. 

Écharn^rleparchemn;  C*est 


A  enlever  les    diairs    pour  le 
Kûére  sec  et  mmce. 

Èchaafer  q.  ;  I^»  peaux 
&' échauffent  lorsque"  on  les  laisse 
trop  long  temps  les  unes  sur  les 

antres. 

•  Écouler  ,  ou  recouler  lepar^ 

themxn  ;  C  est  en  erprimerVean. 

Édosser ,  ou  Dossofer;  C'est 

exprimer  l'eau  dn  coté  de  h  Heur. 

Ejfeuroir  ;  Peau  d'aeneau 
avec  laquelle  on  essuyé  le  blanc 
qu'on  avait  répandu  sur  le  par- 
^emin. 

Èquarrir  le  parchemin  ; 
C'est  le  dresser  et  le  couper  à 
là.  planche. 

Fmre  une  couche  de  peaux  i 
C'est  en  mettre  «n  certain  nom- 
bre sur  la  herse. 

Fers^  Il  y  a  le  fer  à  écbar- 
ner,  le  fer  à  raturer,  le  fer  à 
recasser  ;  outils. 

Fleuri  Côté  de  la  peau  où  se 
trouvait  la  laine  ou  le  poil. 

Forces  ;  Grandes  ciseaux 
d*ime  seule  pièce  et  k  ressort , 
dont  on  se  sert  pour  surtondre 
les  peaux. 

Formule  ;  Grandeiff  des 
qoarrés  de  parchemin  qu'on 
empUye  an  palais. 

FrisqueUe  des  Imprimeurs, 

Gargauches  de  canon  ;  Se 
font  9T€C  du  parchemin. 

Gland;  Espèce  de  mâchoire 
de  bois  d<mt  les  parcheminiers 
se  servent  pour  arriter  les  peaux 
sur  le  haut  de  la  herse. 

ôoder  9,;  On  empêche  le 
vdin  de  goder,  en  le  eoUant 
sur  un  fonÀ  phtf  selide.  Cou* 
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der  signifie  se  courber. 

Gomme  ;  Graisse  sèche  qui 
gâte  le  parchemin. 

Goupillon  ,  ou  GueniUon  $ 
Assemnlage  de  deux  ou  trois 
mauvaises  peaux  mises  au  bout 
d'un  bâton ,  et  dont  on  se  scit 
pour  étendre  la  cbaux. 

Graisse  du   parchemin;    Il 
faut  y  remédier. 

Gras;  Défaut  du  parchemiu. 

Herse  ;  Châssis  de  bois  sur 
lequel  on  leud  les  peanx. 

Jambeiie;  Pièce  de  bois  qui 
sert  de  pied  au  chevalet ,  et 
qui  le  tient  incliné. 

Jaunir  ç.  ;  Le  velin  ne  jaunit 
que  lorsqu'il  est  exposé  à  la 
poussière  et  à  la  fumée. 

Lames  de  fer  à  raistrer  ; 
OutU. 

Liais;  Pierre  de  liais; pierre 
pleine  et  dure  qui  sert  à  dé- 
graisser de  temps  en  temps  la 
pierre  ponce. 

Lombards  ;  Petites  bandes 
très-minces  de  parchemin  que 
les  ratureurs  fournissent  aux 
drapiers  pour  marquer  chaque 
pièce  de  drap. 

Lustrer  le  parchemin;  Gela 
se  fait  quand  il  a  été  mis  en 
couleur. 

Macération  ;  Elle  peut  ré*- 
tablir  le  parchemin  racorni  par 
le  feu. 

Modèle  ;  Planchette  de 
bois  de  noyer  de  la  grandeur 
et  largeur  dont  on  veut  faim 
les  feuilles  de  parchemin;  on 
applique  le  modèle  sur  la  peau 
étendue  ,  et  avec  un  ooulcau 
on  coupe  â  la  planche. 
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Mordant' ou  gland  ;  Espèce 
de  mâchoire  de  bois  ,  reTétue 
de  peau ,  et  qui  sert  à  happer 
uue  peau  sur  la  herse. 

Aforie  ;  Peau  de  morie  , 
celle  des  animaux  qu'on  jette 
à  la  voirie. 

M6rt-^e*sang  ;  Défaut  du 
parchemin. 

Mouches  ;  Petites  pièces  de 
parchemin  ,  qu'on  colle  sur  les 
ti'ous  d'une  peau. 

Moule  de  bois  ;  Avec  lequel 
on* règle  la  largeur  des  formules 
ou  quarrës  de  parchemin;  autre 
moule  avec  lequel  on  règle  la 
largeur  des  quarrës-longs. 

Parchemin;  Peau  de  mouton 
passée  à  la  chaux. 

Parchemin  brut;  Celui  qui 
est  encore  en  cosse  ou  en 
croûte. 

Parchemin  rectôrisé;  C'est 
celui ,  qui  en  preuve  de  sa 
bonne  qualité  est  marqué  du 
sceau  du  Recteur  de  l'Université. 

Parchemin  cierge  ;  Il  est 
fait  de  la  peau  d'un  agneau  ou 
d'un  chevreau  mort-né  :  on  s'en 
sert  pour   faire  des   évantails. 

Parchemin  en  cosse  ;  Est  la 

Îeau  telle  qu'elle  sort  des  mains 
u  mégissier  et  telle  qu'on  la  met 
sur  la  herse  du  parcheminier , 
c'est-à-dire  le  parchemin,  qui 
n'est  point  encore  raturé. 

Parcheminier  ;  Nom  des 
marchands  qui  revendent  le 
parchemin  y  et  celui  des  arti- 
sans qui  font  le  parchemin. 
Pour  mieux  dire  c'est  l'ouvrier 
qui    acheté    àts    mégissiers  le 


en  «osse  oïl  en  croûte  ,  pour 
le  préparer  et  le  rendre  pro- 
pre à  recevoir  l'écriture. 

Pareur  ;  Ouvrier  qui  enlève 
d'abord  avec  un  couteau  les 
plus  fortes  inégalités. 

Peler  les  peaux;  Opération- 

Peloir  ;  Petit  bâton  arrondi 
et  d'environ  un  pied  de  long; 
outil. 

Pierre  de  liais;  C'est  celle 
dont  on  se  sert  pour  dégraisser 
la  pierre-ponce;  autre  pierre 
sur  laquelle  on  aiguise  les  fers, 

Piétrir  ç,;  C'est  se  ramollir. 

Pinces  ;  Avec  lesquelles  on 
retire  les  cuirs  du  plein. 

Piftolet  ;  Outil  d'acier  avetf 
lequel  on  retourne  le  fil  d'un 
fer  à  raturer. 

Plein;  Fosse  ou  tonne  rem- 
plie d'eau  de  chaux,  où  sé- 
)oument  les  peaux. 

Plis  ;  Laine  qui  s'enlève 
d'une  peau  par  le  moyen  de 
la  chaux. 

Plumer  ç.  ;  C'est  ôter  la 
laine  de  dessus  une  peau. 

Ponce;  Pierre-ponce ,  outil. 

Presse  des  parcheminiers  ; 
Idem. 

Rafraichir  une  feuille  de 
parchemin  ;  C'est  la  diminuer 
d'une  demi-ligne  avec  une  i:ègle 
et  un  couteau  bien  fin. 

Raturer  le  parchemin  ;  Om 
ne  rature  que  le  côté  du  dos; 
l'ouvrier  qui  fait  ce  ti'avail  s'ap- 
pelle ratureur. 

Ratures  du  parchemin  ûu*ou. 
appelle  aussi  la  cosse  ;  Elles 
font  une  très-belle  colle. 


parchemin    brut^    c'eit-à-direl     Ra^reur  ;   C'est  celui    qui 


nck  sur  une  herse   une    peau 
i  faire  du  parchemin. 

Raturier;  Synonyme  de  pa- 
reur. 

Rectoriset  ^'  2  I-*  parchemin 
çai  arriTe  à  Pari^  doit  être  re- 
ctorisë  ,  c'csl-à-dirc   qu'il    re- 
çoit la  marque  du  Recteur  de 
l'Université  ,    comme  preuve  de 
sa  l>onne  qualitcf. 

Régaler  v,  ;    C'est   étendre 
la  chatix  snr  une  peau. 

Régies   de   bois  ;   Oui  ser- 
rent à  é<{aarrir  le  parcnemin. 

Sécher    r-  ;  Faire  sécher  le 
parchemin  ;  opération. 

S  elle  à  poncer  ;  Table  rem- 
iiourrée ,  svar  laquelle  on  étend 
une  peau  ;  c'est  un  banc  de 
trois  pieds  de  long  sur  un  de 
large  ,  courert  d'un  parchemin 
retnbourré,  afin  que  la  pierre- 
ponce  porte  dans  toute  sa  sur- 
.  face. 

Sommier  ;    Peau    de    Tcau 

tendue  sur  la  herse,  ou  châssis 

revêtu  d'un  cuir  de  yeau;  c'est 

ce  cuir  qui  s'appelle  sommier. 

Suin  ;   Graisse  naturelle  de 
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la  laine  de  mouton. 

Surtondre  les  peaux;  C'est 
ôter  les  parties  grossières  ,  on 
défectueuses  de  la  laine. 

Surtonie  ;  Dernière  qualité 
de  laine. 

Table  ;  Sur  laqueOe  on 
équarrit  le  parchemin. 

Timpan    des  Imnrimeurs  : 

y.  jv.«  122. 

Travailler  en  eotteke ,  ou 
fur  couche  ;  C'est  faire  une 
couche. 

Veaux  ;  Leurs  peaux  ser^ 
vent  au  yelîn  et  aux  tamhourf • 

VeUn  ;  Peau  de  rean  pas* 
sée  â  la  diaux  ;  î\  n'exige  pa*. 
plus  d'un  plein. 

Veloi  ;  Veau  qui  n'est  pas 
â  terme  ,  et  dont  la  peau  fait 
le  phis  beau  velin. 

rerd;  on  colore  le  parch»- 
min  avec  le  yerd  de  gris. 

Vitré  ou  çerri  ;  Parchemin 
défectueux ,  â  raison  de  sa 
transparence. 

FoUer  ou  goder  p.  ;  C'est 
se  couiher  par  la  sécheresse  , 
et  l'humidité. 


A^  B.  Jl  consent  de  combiner  les  six  articles  ci^detsus 
acte  celui  du  corrojreur  qvton  trouve  au  n.*  58;  car  ces  arts 
ne  s'exercent  point  chez  nous  dune  manière  aussi  distincte 
£omme  foi  cru  devoir  les  désigner. 
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AGRICOLTURA.   {  AGRICULTURE). 

N.  B.    Cet    article    est    tiré    particulièrement    du    cours 

complet  d'Agriculture    de    Rozier ,    édition  de  Paris  en  12. 

poL  ;  il  ne  comprendra  que  ce  qui  regarde  la  partie  pratique 

de  Vart  de  cultiver  la  terre;  quant  à  Vart  du  jardinier^  fen  ai 

formé  un  article  à  part  sous  le  N,^  66, 


Abaisser  ç,  ;  C*est  diminuer 
la  longueur  d'une  branche  d'ar^ 
l>re  ,  c'est-à-dire  la  couper 
près  du  tronc.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  mot  avec  celui 
de  ravaler.  V.  racoler. 

Abattage;  Le  travail  et  les 
frais  pour  la  coupe  d'un  bois. 

Abattis;  Se  dit  de  la  coupe 
d'un  bois  ou  d'une  fbrét. 

Ahlais  ;  Blés  coupes  encore 
jgissans  sur  le  champ. 

Aboutir  tf,  ;  Terme  de  jar- 
dinier. V.  N.«  66^ 

Abreuçer  un  animal;  C'est 
le  conduire  à  l'abreuvoir. 

Abreuvoir;  Lieu  oii  l'on 
mène  boire  les  animaux. 

Absorber  p.  ;  Terme  de  jar- 
dinage. V.  N.  66, 

Accoler  la  vigne  ;  C'est  la 
lier  à  l'ëchalas.  Le  lien  dont 
on  se  sert  s'appelle  accolure. 
£n  terme  de  jardinage  accoler 
une  branche  a  la  même  signi-' 
fication  que  pour  la  vigne. 

Affanure;  Certaine  quantité 
de  h\é  qu'on  donne  aux  mois- 
sonneurs et  aux.  batteurs  au 
lieu  de  l'argent. 

Agatis  ;  Dommage  causé  par 
les  bestiaux. 

Agrologie  ;  Nom  qu'on  donne 
aux  traités  d'agriculture. 

Agronome;  Signifie  versé, 


savant  en  agriculture. 

Aiguillon  aux  boeufs  ;  Ba- 
guette ou  roseau  avec  une  pe-> 
tite  pointe  de  fer  à  son  extré* 
mité  avec  laquelle  on  pique 
les  bœufs. 

Aire;  Endroit  de  la  grange^ 
qii  l'on  bat  le  blé. 

Airée  ;  La  quantité  de  ger- 
bes qu'on  met  en  une  fois  dans 
l'aire,  1 

Algue;  Plante  marine  avec 
laquelle  on  engraisse  les  terres. 

Alterner  ç,  ;.  C'est  faire  pro- 
duire successivement  à  une 
terre  du  fourrage  et  des  blés. 

Alvin  ou  alevin  ;  Nom  qu'on 
donne  aux  menus  poissons 
dont  on  se  sert  pour  peupler 
les  étangs  f  on  les  appelle  en^ 
core  feuille. 

Améliorer  vr*  C'est  augmen- 
ter la  valeur  d'un  objet  qui 
diminuait  ou  allait  diminuer  , 
par  exemple  subkituer  des  bons 
bœufs  pour  le  labourage  à  dès 
animaux  usés  ou  trop  vieux  i 
on  dit  amélioration. 

Amender  dès  terres  ;  C'est 
donner  à  la  terre  un  degré  de 
perfection  de  plus  pour  auc"- 
menter  ses  produits.  On  amende 
les  ten*es ,  en  y  mettant  de  l'en- 
grais ,  du  fumier ,  de  la  maiiie  ; 
on  dit  amendement  des  terres. 
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Ameublir  v.  ;  C'est  rendre 
les  terres  plus  le'gères  ,  phis 
meuhles. 

Andain  ;  L'e'tendue  qu'un 
faucheur  peut  fauchcx  à  chaque 
pas  qu'il  ayance. 

Angar  ;  Espèce  de  remise 
destinée  à  mettre  à  couvert 
les  chariots,  les  charrettes,  les 
outils  du  labourage,  du  hois 
etc. 

Aoûter  p.;  On  dit  qu'une 
plante  ,  qu'une  graine  est  aoû- 
tee,  lorsqu'elle  a  acquis  sa  cou- 
leur et  sa  maturité  ,  au  point 
d'être  mangée. 

Aoûleron;  Ouvrier  loué  pour 
les  travaux  de  la  campagne 
dans  le  mois  d'août. 

Aratoire  adj.;  Qui  sert  ou 
qui  appartient  à  l'agriculture. 
L'art  aratoire.  Les  inatmmens 
aratoires. 

Arçon  ;  C'est  le  sarment 
qu'on  laisse  sur  le  cep  lors.de 
la  taille  de  la'  vigne. 

Arrosementj  ou  irrigation  ; 
On  arrose  avec  des  arrosoirs 
ou  par  irrigation. 

Attacher  la  vigne  j  C'est 
approcher  ses  diverses  pousses 
le  plus  près  qu'on  peut  des 
échalas. 

Atteloire'y  C'est  la  cheville 
qu'on  met  au  timon  pour  en- 
gager et  arrêter  les  traits  des 
chevaux  de  charroi. 

Auge  ;  Pierre  ou  pièce  de 
hois  creusée  pour  donner  â 
hoire  et  à  manger  aux  animaux 
domestiques. 

Açîner  un  tonneau  ;  C'est 
l'imbiber  de  vin  avant  de  s'en 


servir. 

Baisser  la  vigne  ;  C'est 
courber  comme  le  dos  d'un 
chat,  la  portion  de  sarment 
laissée  sur  cep  après  la  taiUe. 

Baissière  ;  Liqueur  un  peu 
trouble  qui  couvre  la  lie  du 
vin  ,  de  la  bière  et  du  cidre« 

Balin^  T}nji  qu'on  étend 
sons  le  crible. 

I  Balisage  ;  C'est  la  marque 
qui  doit  être  empreinte  sur  les 
baliveaux  â  conserver ,  par  lès 
préposés  des  eaux  et  forêts  ; 
se  dit  encore  de  l'action  de 
compter  les  baliveaux. 

Baliveau  i  Arbre  réservé  dans 
la  coupe  des  bois. taillis  ,  et 
choisi  pour  le  laisser  croître 
en  futaie.  , 

Balle  ;  C'est  cette  partie 
qui  remplace  le  calice'  et  la 
corolle  ,  dont  les  plantes  gra- 
minées sont  dépourvues  ;  elles 
portent  à  leur  extrémité  un&> 
let  pointu  qu'on  nomme  barbe. 

Êalle  d'avoine  ;  On  appelle 
ainsi  la  petite  enveloppe  qui 
couvre  immédiatement  fe  grain 
de  l'avoine. 

.Ban  ;  Proclamation  pour. or- 
donner ou  défendre  quelque 
chose. 

Banne ,  banneau  ;  Vaisseau 
à  deux  mains  découvert  en 
dessus  ,  dans  lequel  on  trans^ 
porte  la  vendange  en  nature  ^ 
ou  d'autres  fruits;  les  grandes 
bannes  sont  destinées  pour  les 
charrettes  ;  les  ânes  ou  les  mu^ 
lets  en  portent  deux. 

Baquet;  Vaisseau  pour  tirer 
le  vin  en  bouteille  ,    ou  pour 
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recevoir   les    baissières  et    les 
lies  des  tonneaux. 

Baratte  \  Vaisseau  de  bois 
pour  faire  le  beurn*^  le  bâton 
5'appelle  la  batte  ou  le  batte- 
beurre. 

Bas-Fonds 'y  II  se  dit  des  ter- 
rains bas  et  enfoncés. 

Basse-Cour  i  A\  la  campa- 
gne c'est  le  dépôt  ou  la  fabri- 
que de  tous  les  entais. 

Bassin  i  Espace  quelcompie 
destiné  à  recevoir  Teau  d'une 
fontaine. 

Bât  i  Selle  grossière  qui  sert 
aux  ânes  9  aux  mulets ,  et  aux 
bétes  de  somme. 
-     Bâtard,    Bâtardière  ,    V. 
N.^  66. 

Battage  ,  ou  Dépiquage  ; 
C'est  l'action  de  séparer  le  grain 
de  l'épi ,  soit  avec  le  fléau ,  soit 
en  faisant  fouler  les  gerbes  par 
les  pieds  des  animaux  et  le  cy- 
lindre. 

Batte  ;  Outil  en  bois  em- 
manché d*un  bâton  avec  lequel 
on  bat  la  terre  pour  l'applanir. 
On  s'en  sert  particulièrement 
pour  rendie  plus  solides  les 
couches  de  glaise  dont  on  veut 
couvrir  une  aire. 

Batteur ,  Batteur  en  gran~ 
ge  ;  C'est  l'ouvrier  ou  l'homme 
de  journée  qui  frappe  le  blé  avec 
nn  fléau  pour  faire  sortir  le  gi*ain 
de  l'épi. 

iîécAe;  Instrument  d'agricul- 
ture pour  remuer  et  labourer 
la  terre. 

Béquiller  p.  ;  C'est  quand 
on  a  fait  un  petit  labour  avec 
nne  houlette ,  la  serfouette  ou 
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la  bêche ,  dans  des  caisses  d'ar- 
brisseaux ,  ou  dans  une"  plan- 
che de  laitue  ,  pois ,  fèves,  chi- 
corées etc. ,  ameublir  la  terre 
pour  que  l'eau  puisse  pénétrer 
jusqu'aux  racines. 

Béquillon,  ou  Béquille  ;  Ins- 
trument de  fer  recourbé  en  rond 
avec  un  manche  fort  court,  ser- 
vant à  labourer  la  terre. 

Berceau;  C'est  une  allée 
quelconque  recouverte  par  une 
espèce  de  voûte. 

Bergerie  ;  Lieu  ou  l'on  en- 
ferme les  moutons  et  les  bre- 
bis; elle  difière  du  parc  en  ce 
qu'elle  est  couverte ,  et  de  l'é- 
table  qui  sert  ég.'ilement  aux 
bœufs. 

Bésaigre;  Se  dit  d'un  vin  qui 
a  une  tendance  à  devenir  aigre. 

Bésoche  ;  Pioche  qui  n'est 
pas  pointue. 

Bétail ,  Bestiaux  ;  Ce  sont 
les  bœufs ,  les  vaches ,  les  boucs, 
les  chèvres  ,  les  moutons  ,  les 
brebis  ,  les  cochons  etc.  On 
dit  le  gros  et  le  menu  bétail; 
les  bétes  à  cornes  et  les  bétes 
à  laine. 

Billon;  En  lerme  de  vigne- 
rons ,  est  un  sarment  taillé  court 
à  trois  ou  quati*e  doigts  seule- 
ment. 

Billon  ;  En  terme  de  labou- 
rage j  est  presque  svnonyme 
de  planche  ;  la  planche  a  ee^ 
pendant  plus  de  superficie  que 
le  billon. 

Binage  ;  On  donne  ee  nom 
à  un  des  labours  de  la  vigne. 
V.  Biner, 

Biner    ç,  ;  Clest  remuer  la 
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terre  de^à  trayaillëe ,  donner  un 
second  labour,  une  seconde 
façon  aux  terres.  Biner  dans 
un  jardin ,  c'est  travailler  avec 
la  binette. 

Binette;  Petite  pioche  en  fer 
armée  d'un  manche.  Un  de 
ses  cotés  est  à  deux  fourchons, 
et  l'autre  est  camus.  . 

Biser  v,  n.  ;  C*est  devenir 
bis.  C'est  quand  le  froment 
dégénère. 

Blatier;  C'est  le  colporteur 
des  grains  d'un  marché  à  Vautre. 
Bocage;  V.  N.*>  66. 
Bonifier     un     champ  i    Y. 
Amender» 

Bosquet  ;  V.  N.*  66. 
Bosseler  v,  ;  On  dit  que 
certaines  feuilles  de  plantes 
3ont  hosselées ,  pour  dire  qu' 
elles  ont  des  éminences  creu- 
ses «n  dessous. 

Boitelage  ;  Action  de  mettre 
le  foin  en  bottes. 

BoUeler  v,  ;  C'est  mettre 
en  bottes  ou  en  gerbes. 

Boiteleur  ;  C'est  l'homme  de 
journée  que  l'on  employé  à  ce 
travail. 

Boucheture  ;  Tout  ce  qui  sert 
de  clôture  à  un  champ,  à  un  pré. 
Bouchonner  ç.;  C'est  frot- 
ter avec  un  tortillon  de  paille 
ou  de  foin  quelques  parties  du 
corps'  de  l'animal. 

Êouclement  ;  Opération  par 
laquelle  on  empêche  qu'une  ju- 
ment ne  soit  saillie    dans    les 
écuries. 

Boulins;  Niches  à  pigeons, 
pratiquées  dans  le  mur  d'un 
colombier. 


Bourgeon  ;  Le  bouton  qui 
pousse  aux  arbres  et  aux  ar- 
brisseaux. Il  se  prend  aussi 
pour  le  nouveau  jet  de  la  vi- 
gne, lorsqu!  elle  est  déjà  en  scion. 

Bourru  ,  F'in  bourru  ;  On 
donne  ce  nom  au  vin  blanc  , 
tel  qu'il  sort  du  pressoir  ,    et 

ri  n'a  pas  encore  commence 
fermenter.  C'est  proprement 
du  moût. 

Bouse  ;  Fiente  du  bœuf  et 
de  la  vache. 

Bousillage  ;  Mélange  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  mu- 
railles de  clôture. 

Bousiller  ç.  n,  ;  Maçonner 
avec  du  chaume  et  de  la  terre 
détrempée. 

Bouvier  \  Celui  qui  conduit 
les  bœufs ,  les  garde  et  en  prend 
soin  dans  l'écurie. 

Brise^motte^  Outil  de  cam- 
pagne ;  c'est  une  espèce  de 
rouleau. 

Brise-^ent  ;  C'est  un  rem- 
part de  paille  ou  de  roseaux, 
que  l'on  fait  pour  mettre    des 

Slautes  ou  des  couches  à  l'abri 
es  vents. 

Brisoir  ;  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  briser  le  chanvre. 

Broie  ,  ou  Maque  ;  Instru- 
ment propre  à  broyer  le  chanr 
vre  et  le  lin.  On  dit  saxssi 
Broyoire  ^  c'est  une  espèce  de 
banc. 

Broui  Chair  qui  enveloppe 
les  fruits  à  coquilles  comme 
les  noix ,  etc. 

Brouette.  V.  N.*>  66. 

Brouirj  Brouissure;  Dom- 
mage que  des  impressions  &oi- 
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des  causent' aux  fleurs  et  aux 
premiers  bourgeons  des  arbres  ; 
On  dit  des  abricotiers ,  des 
«pêchers  brouis  ;  les  feuilles 
atis  arbres  liroois  sont  reco- 
quillëes. 

Bruine;  Petite  pluie  extrê- 
mement fine  qui  tombe  très- 
lentement. 

Bruiner  ç,  ;  Les  blés  ont 
été  bruinés  ,  c'est-à-dire  ,  gâtés 
par  la  bruine. 

Butter  un  arbre;  C'est  en 
entourer  le  pied  avec  des  mot- 
tes de  terre,  aQn  qu'il  ne  soit 
point  agité  par  le  yent. 

Cabane  ;  Chétive  maison  , 
bâtie  ordinairement  avec  de 
la  bauge  ,  couverte  de  chaume. 

Cabinet  de  verdure ,  V. 
N.«  66. 

Calcinées ,  Terres  calci^ 
nées;  Celles  que  le  feu  a  ré- 
duites en  cendres. 

Cascade  ;  Chute  d'eau ,  soit 
naturelle,  soit  artificielle. 

'Cassaille  ;  Premier  labour 
qu'on  donne  aux  terres  après 
la  moisson ,  ou  après  la  se- 
inaille. 

Casse-motte  ;  Petite  massue 
de  bois  dur ,  dont  on  se  sert 
dans  les  terres  fortes  pour  cas- 
ser les  mottes. 

Cellier  ;  Lieu  voûté  au  rez- 
de-chaussée  où  l'on  fait  le  vin. 

Cep  ;  Souche ,  ou  pied  de 
la*  vigne  sont  des  mots  syno- 
nymes. 

Cepée  ;  Touffe  de  plusieurs 
tiges  de  bois  qui  sortent  d'une 
taéme  souche. 

Cerner  un  arbre  i   C'est  y 
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faire  un  cerne  tout  lutour  ou 
pour  l'arraoher  ou  pour  mieux  le 
cultiver. 

Chablis;  Bois  abattus  dans 
les  forêts  par  les  vents. 

Chanci  ,  chancir ,  chancis- 
sure  ;  On  dit  que  le  fumier  se 
chanci t  lorsqu'il  commence  à 
blanchir.  On  appelle  racines 
sancies  celles  qui  moisissent. 

Chanvre;  Il  y  a  le  mâle  et 
la  femelle.  On  a  tort  d'appe- 
ler mâle  la  plante  qui  porte  la 
graine.  On  dit  arracher  le  chan- 
vre; cueillir  du  chanvre;  le 
faire  rouir.  L'endroit  où  on  le 
met  rouir ,  s'appelle  Routoir. 
La  tige  séparée  de  son  écorce 
s'appelle  Chénevotte.  Tiller  ou 
sérancer  le  chanvre  ,  c'est  sé- 
parer les  chénevottes  de  l'ccorce. 
Le  séran  ou  sérançoir  est  l'ou- 
til dont  on  se  sert  pour  ce 
travail.  Après  qu'il  a  été  tîUé, 
il  faut  It  Droyer.  Le  reste  ap- 
partient à  l'art  du  Çardeur. 

Charançons  ;  Insectes  qui  en- 
dommagent le  blé  et  la  vigne. 

Charbouiller  v.  ;  Il  se  dit 
de  l'effet  que  la  nielle  produit 
SUT  les  blés  ;  des  blés  char- 
bouillés  par  la  nielle. 

Charrue  ;  Machine  pour  la- 
bourer les  teiTCs.  Les  parties 
de  la  charrue  ,  savoir  :  le  cep, 
le  soc ,  le  contre  ,  la  flèche  , 
la  sellette,  le  têtard,  l'éparts, 
le  yersoir  ou  l'oreille  ,  le  man- 
che, le  palonnier,  etc.,  se  trou- 
vent sous  l'article  du  Charron 
au  N.^  io8 ,  ou  des  autres  ou- 
vriers qui  construisent  la  char- 
rue. 


CiariUi  Eiidroit  destine  â 
mettre  la  charrette  à  couvert 
des  injures  du  temps. 

Châtrer  des  ruches  j  C'est 
en  oter  une  partie  des  gaufres 
où  est  le  miel. 

Chauler  le  blé  ;  C'est  le  la- 
ver dans  une  lessÎTe  alcaline 
avant  de  le  semer.  On  dit  le 
ehaulage  des  ble's. 

Çhaumage,  Action  de  cou- 
per le  chaume ,  ou  le  temps  au- 
quel on  le  coupe. 

Chaume  ,  tige  des  plantes 
graminées;  C'est  pailiculière- 
ment  la  partie  du  tuyau  de 
lie  qui  reste  attachée  à  la 
terre  quand  on  Ta  scie. 

Chaumer  v.  ;  C'est  couper , 
arracher  du  chaume. 

Chénevotte,  Y.  Chambre' 
Chénevotter  ç»  n.;  Pousser  du 
bob  faible  comme  des  chêne- 
yottes.     Les  vignes    n'ont    fait 
que  cb(fnevotter  cette  annëe. 

Chenilles  i  Insectes  nuisibles 
a  la  campagne.  Il  y  a  la  che- 
nille du  piu ,  la  chenille  du 
chou  ,  celles  àts  grains,  etc. 

Cheptel -y  Bail  de  bestiaux» 
dont  le  profit  se  partage  à 
moitië  entre  le  preneur  et  le 
bailleur. 

Chicot  y  Reste  d*un  arbre  qui 
sort  de  terre ,  et  que  les  yents 
ont  abattu. 

Ciçière  ;  Sorte  de  brancard , 
sur  lequel  deux  hommes  por- 
tent à  bras  du  fumier,  de  la 
terre ,  etc. 

Clair,  semer  claire  C'est 
répandre  la  graine  de  loin  à 
h>iu,  et  en  moindje   quantité 
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qu'à  l'ordinaire. 

Clairsemé  adj,  ;  Qui  n'est 
pas  bien  serre'.  Du  mé  clair- 
semé; de  l'avoine  clair-semëe. 

Cltgronnage  ;  Assemblage 
fait  avec  des  pieux,  et  des  bran-r 
ches  d'arbres  pour  soutenir  des 
terres  ,  et  les  empêcher  de  s'ë* 
bouler. 

Clos  i  Espace  de  terrain  cul* 
iÏYé ,  environné  de  murailles  , 
ou  de  haies  ,  ou  de  fossés. 

Cloucourde  ;  Herbe  gris-de- 
lin  qui  vient  parmi  les  blés. 

Coffin  ;  Étui  à  pierre  pour 
les  faucheurs. 

Cognée;  Outil  tranchantfour 
couper  du  gros  bois. 

Collier  ;  Pièce  de  bois  et  de 
cuir  rembourrée  où  l'on  atta- 
che les  traits  de  la  charrette , 
et  de  la  charrue. 

Complanter  v,  ;  C'est  plan* 
ter  des  vignes  et  des  arbres. 

Couler  i^.  ;  La  vigne  coule  ; 
c'est  quand  le  raisin  qilf 
commençait  à  se  nouer  , 
tombe  ,  ou  se  dessèche.  On 
le  dit  aussi  des  n^elons ,  des 
figues  ,  etc. 

Courson  de  la  çigne  ;  Sar- 
ment rabaissé  â  un  œil  ou  deux  ; 
on  le  dit  aussi  des  arbres  frui* 
tiers. 

Crèche;  C'est  la  mangeoire 
des  bœuft ,  vaches  9  etc. 

Crible;  Outil  pour  nettoyer 
le  grain  des  ordures  ^  on  dit 
cribler  les  graiiis,  la  cribliure 
des  grains. 

Crotte^  crottin;  Ce  sont  les 

Iexcrémens   des    chevaux,    de» 
chèvres  >  des  moutons ,  etc» 
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Crochet  'y  Outil  compose  de 
deux  dents  de  fer  avec  un  man- 
che*; il  sert  à  remuer  le  fumier. 

Crossette;  Branche  de  vigne, 
de  figuier ,  etc. ,  où  on  laisse 
un  peu  de  bois  de  Tannée  prë- 
cëdente.  On  employé  les  cros- 
settes  pour  faire  des  boutures. 

Cueillette  des  fruits  ;  Signi- 
fie le  temps  de  les  cueiUir. 

Curer  une  çigne  en  pied; 
C'est  oter  tout  le  bois  inutile. 

Cuçe  ;  Grand  vaisseau  garni 
d'un  seul  fond  destine  à  rece-r 
voir  la  vendange. 

Cuver  9,  n,  ;  Laisser  les 
raisins  dans  la  cuve  après  qu'ils 
sont  foules. 

Cjrlindre  ;  Gros  rouleau  mo- 
bile sur  deux  pivots  ,  tirés  par 
un  cheval  pour  briser  le  blé. 

Dêchalasscr  v,\  C'est  enle- 
ver les  échalas  d'une  vigne  après 
la  vendange. 

Décharger  un  arbre  j  C'est 
en  couper  quelques  branches  , 
ou  en  oter  des  fruits  quand  il 
est  trop  chargé. 

Décharner  ç,  ;  Se  dit  des 
arbres  auxquels  on  ote  trop  de 
bois  y  et  que  l'o^  taille  trop 
court. 

Déchaumer  v.\  Ouvrir  soit 
â  la  bêche  y  soit  à  la  charrue, 
une  terre  qui  n'a  point  encore 
été    cultivée. 

Déchausser  p.;  C'est  enle- 
ver la  terre  du  pied  d'un  ar- 
bre ,  lorsqu'il  en  a  trop  ,  par 
exemple ,  lorsqu'il  est  planté 
trop  profondément.  Ce  travail 
««'appelle  déchaussement. 

Véfens  ou  défends-^  Bois  en 
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défens;  ceux  dont  la  coupe, 
ou  l'entrée  des  bestiaux  est  dé- 
fendue. 

Défleurir  p.  w.  ;  Se  dit  des 
arbres  qui  viennent  à  perdre 
leur  fleur. 

Défoncer  un  terrain  j  C'est 
le  fouiller  bien  bas  ,  en  oter 
les  pierres ,  et  y  mettre  des 
bonnes  terres. 

Défrichement  i  Se  dit  d'un 
terrain  inculte  mis  en    valeur. 

Défricher  ç.;  C'est  mettre 
un  terrain  inculte  en  valeur; 
c'est  encore  ôter  les  mauvaises 
herbes  par  des  labours.  On  dit 
Défricheur. 

Dégarnir  un  arbre  ;  C'est 
en  oter  les  branches  inutiles 
qui  viennent  mal. 

Demeure  ,  labourer  à  de- 
meure ;  C'est  donner  le  dernier 
labour  avant  de  semer.  Semer 
à  demeure ,  c'est  répandre  la 
semence   où    elle    doit    rester. 

Déplanter  ç.  ;  C'est  6ter  de 
terre  un  arbre  ,  un  arbrisseau, 
une  plante,  pour  les  planter 
ailleurs. 

Déplantoir;  Outil  de  cam- 
pagne pour  déplanter  et  replan- 
fer  les  plantes. 

Déraciner  v,  ;  C'est  aiTacher 
sans  casser  les  racines. 

Dérayure  ;  Sillon  qui  sert 
de  division  à  deux  champs 
voisins. 

Dessaisonner  ç»  a,  ;  Ne  pas 
suivre  l'ordS'e  des  années  pour 
la  cidture  des  terres. 

Dessoler  ç,  ;  Signifie  dessai- 
sonner ,  changer  l'ordre  des  soles 
d'une  lerre  labourable. 


IHzeau  ;  H  se  dît  d'un  tas 
de  dix  gerbes ,  et  de  dix.  bottes 
de  foin.' 

Dorer  v,  ;  Les  moissons  com- 
mencent à  se  dorer ,  pour  dire 
qu'elles  commencent  à    jaunir. 

Drageon  ;  Jeunes  tiges  ram- 
pantes des  arbres  et  des  ar- 
Lrisseaux. 

.  LPrageonner  ç.  /f.  ^  Se  dit 
d'un  arbre  qui  pousse  beaucoup 
de  peuple  â  son  pied. 

Drçsser  ç,  ;  Dresser  un  jar- 
din ,  c'est  le  former.  Dresser 
une  allëe,  c'est  l'unir,  la  ni- 
veller.  Dresser  un  arbre,  c'est 
àisposer  ses  premiers  bourgeons 
suivant  la  forme  (ju'on  désire. 
Dresser  une  baie  ,  une  palis- 
sade ,  c'est  la  tondre  ayec  le 
croissant  ou  arec  les  ciseaux. 

Dru  ;  Signifie  épais.  Ces  blés 
sont  fort  drus;  ces  blés  sont 
semés  bien  drus. 

Èbourgeonnement  ,  ébour- 
geonner;  C'est  retrancher  les 
bourgeons  superflus  et  inutiles 
de  la  vigne  et  des  autres  plan- 
tes. 

Èhranchement ,  éhraneher  ; 
C'est  couper  ou  rompre  les 
branches  d'un  arbre ,  les  dé- 
tacher.' 

Èchalas'y  Perche  qu'on  fiche 
en  terre  afin  de  servir  de  point 
d'appui  â  un  cep  de  vigne  ; 
on  s'en  sert  aussi  pour  faire 
des  treillages. 

Èchalasser  la  vigne  \  C'est 
attacher  la  vigne  aux  échalas  ; 
on  dit  l'échalassement  de  la 
vice. 

SccAolier;  Clôture  d'un  champ 
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faite  avec  des  branchés  d'ar- 
bres, pour  en  fermer  l'entrée 
aux  bestiaux. 

Échardomter  p,  ;  Arracher 
les  chardons  d'un  cliamp ,  d'un 
jardin. 

ÉcheniUer  ç.  ;  C'est  détruire 
les  chenilles. 

Échenilloir-y  Outil  dont  on 
se  sert  à  cet  effet. 

ficimer  les  arbres  i  C'est  en 
couper  la  cime,  ou  la  partie 
la  plus  haute. 

Ecobue  ;  Outil.    Espèce    de 

Eioche  recourbée  comme  une 
oue. 

Écobuer  les  terres  ^  C'est 
les  brûler;  on  répand  ensuite 
la  terre  réduite  en  cendre  sur 
le  sol.  Écobuer  la  terre ,  c'est 
encore  en  enlever  de  grands 
gazons  avec  l'écobue. 

Écot^  Tn>nc  d'arbre  où  il 
reste  encore  des  bouts  de  bran- 
ches coupées. 

Écusson  ;  Est  un  petit  mor- 
ceau d'écorce ,  détaché  de  quel- 
que jet  d'un  arbre ,  et  qui  con- 
tient un  bouton  nommé  œil , 
qui  deviendra  un  bourgeon, 
lorsqu'il  se  développera. 

Ècussonner  ç,;  C'est  lever 
avec  dextérité  ce  morceau  d'é- 
corce, et  le  placer  dans  l'in- 
cision faite  à  Pécorce  d'un  au- 
tre arbre;  c'est  une  des  ma- 
nières de  greffer. 

Effaner  ou  effeuiller;  Mots 
synonymes  ;  c'est  supprimer  les 
feuUles  capables  de  s'opposer  à 
la  maturité  des  fruits.  Effeuil- 
ler la  vigne  ,  c'est  en  6tcr  toutes 
les  feutllef  superflues  pour  ac- 
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cel^rer  là  maturité  du  raisin. 

Effondrer  v.  ;  C'est  lorsqu'on 
remue  et  on^  fouille  la  terre  à 
la  profondeur  de  plusieurs  pieds, 
et  quelquefois  en  y  mêlant 
des  engrais. 

Efritter  une  terre  \  C'est 
Tëpuiser,  la  rendre  stérile. 

Égaler  la  terre  j  C'est  l'ap- 
planir. 

Égayer  un  arbre  ;  C'est  le 
deban'asser  des  branches  sur- 
numéraires f  surtout  ceUes  qui 
le  rendent  confuà  et  ëtouffë 
dans  le  milieu. 

Égrainer  ,  égrapper  ou  dé- 
grapper  ;  Ce  sont  àei  mots  sy- 
nonymes. C'est  séparer  le  grain 
du  pe'dicule  qui  le  soutient  ; 
on  dit  égrapper  le  raisin,  c'est 
oter  la  grappe  pour  faire  du 
vin  plus  exquis. 

Égr aligner  la  terres  C'est 
la  labourer  superficiellement. 

Égravillonner  v.  ;  V .  N.*>  66. 

Égrener  9.  ;"  V.  Égrainer, 

Élaguer  un  arbre  ;  C'est 
l'éclaircir  en  retranchant  une 
partie  de  ses  branches. 

Emblaver  v,  ;  C'est  la  même 
chose  qu'ensemencer ,  ou  semer 
une  terre  en  h\é. 

Emblaifure  ;  Terre  ensemen- 
cée de  ble'. 

Émonder  ç,;  C'est  couper, 
retrancher  d'un  arbre  certaines 
branches  nuisibles  ou  superflues, 
qui  empêchent  les  autres  de  pro- 
fiter ,  et  particulièrement  les 
gales ,  les  giommes  et  toutes  les 
paities  nuisibles. 

Émotter  v,  9  C'est  Brise»  les 
monceaux,  de  terre  après  avoir 
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ëte'  soulevées  avec  la  charrue  ; 
on  le  fait  avec  un  maillet  de 
bois  emmanché,  pai'ce  que  la 
herse  n'a  pu  suiBire. 

Èmàusser  ç,  ;  C'est  oter  la 
mousse  qui  s'attache  à  la  tige 
des  arbres. 

Empailler  ç,  ;  C'est  couyrir 
ou  entourer  avec  de  la  paille 
les  plantes  qui  craignent  le  froid, 
et  les  garantir  de  ses  rigueurs. 

Encuçer  ç,  ;  Mettre  dans  une 
cuve  ;  cncuver  la  vendange. 

Engerberç,  ;  Mettre  en  gerbe. 
Il  faut  engerber  xes  javelles. 

Engrais  ;  Fumier  et  autres 
matières  avec  lesquelles  on  a- 
mende  les  terres. 

Engraisser  vr^  Signifie  amen- 
der. 

Engranger  9,  ;  Serrer  les  blés 
dans  la  grange. 

Enjaveller,  V.  Jaçeler, 

Enrayer  v.i  Faire  le  pre- 
mier sillon. 

Enrue;  Sillon  fort  large , 
composé  de  plusieurs  raies  de 
terres  relevées  par  la  charrue. 
Labourer  en  enrue. 

Ensemencer  ç.;  Jeter  la  se- 
mence dans  une  terre,  dans  le 
champ. 

Entre-hiçerner  v,  ;  Labouc 
donné  aux  terres  pendant  l'hi- 
ver. 

Ençélioter  v^  ;  Mettre  le  foin 
en  véliotes  ou  en  petits  tas. 

Épamprement;  L'action  d'é* 
pailiprer  la  vighe. 

Épamprer  v,  ;  Sjmoayme 
d'ébourgeonner.  Il  se  dit  spé* 
cialement  de  la  vigne  ;  c'est 
oter  les  pampres  ,  les   feuilles 


inutiles  qui  empédient  que   le 
raisin  na  mûrisse. 

Épier  p.  n.;  C'est  monter 
<n  ëpi. 

Épierrer  p.;  C'est  enlever 
ks  pierres  d'un  {ardin ,  d'un 
cbamp  ,  d'une  vigne  ;  on  dit 
épierrer  nn  champ,  pour  dire 
en  enlever  les  pierres. 

Éplucher  ç.;  C'est  séparer 
avec  la  main  les  ordures  ou  les 
grains  étrangers  ,  ou  diminuer 
sur  un  arbre  le  nomlire  des 
fruits  9  lorsqu'ils  sont  trop  mul- 
tiplies f  afin  que  ceux  que  l'on 
conserve  acquièrent  plus  de 
grosseur. 

Êpouifantail 'y  Haillon  qu'on 
met  au  bout  d'un  bâton  afin 
d'ëpouvanter  les  oiseaux. 

Ergot  ^  Maladie  des  grains  ; 
quand  le  bl^  est  attaque  de 
cette  maladie  on  l'appelle  blë 
cornu  ;  on  l'attribue  a  la  pi- 
qûre d'un  insecte  ;  on  dit  du 
ble'  ergote. 

Essaimer  ç.  n,  ;  U  se  dit 
des  ruches  d'où  il  sort  un  es- 
saim. Cette  ruche  a  essaime. 
Ces  mouches  n'ont  point  en- 
core essaimé. 

Essarter  v,  ;  C'est  arracher 
tous  les  arbres  ou  broussailles 
qid  couvrent  un  terrain,  et  en- 
lever de  dessus  le  champ  les 
souches  et  les  racines.  Essarter 
un  champ  ,  c'est  en  enlever  les 
ronces  et  les  épines. 

Essucquer  ç,;  C'est  tirer  le 
moût  d'une  cuve.  Il  est  temps 
û'essucquer  -cette  cuve. 

Étabîe  i  Lieu  destiné  àren- 
/emer  les  bœufs ,  les  vaches  , 
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pendant  le  temps  qu'ils  ne  sont 
pas  aux  champs. 

Étêtementi  L'action  d'ététcr 
un  arbre. 

Êtéter  un  arhre  ;  C'est  lui 
couper  la  léte  et  le  réduire  à 
son  tronc. 

Éteule  j  ou  esteule  9  Chaume. 
Ce  qui  reste  sur  la  terre  du 
tujau  des  giains  après  la  mois* 
son. 

Étrape  ;  Petite  faucille  qui 
sert  à  couper  le  chaume.  On 
dit  aussi  étraper   du  chaume* 

Étriper  un  arbre;  C'est  faire 
quelque  chose  de  plus  qu'éla-^ 
guer^  et  quelque  chose  de  moins 
que  de  l'ébotter. 

Èttonçonner  un  arhre  ;  C'est 
ne  lui  laisser  que  le  tronc,  le 
receper  sur  la  souche  pour  lo 
renouveler. 

Époser  un  arhre;  C'est  faire 
prendre  à  la  masse  de  ses  bran- 
ches la  forme  d'un  gobelet , 
en  supprimant  toutes  les  bran-* 
ches  de  l'intérieur;  on  dit  aussi 
évider  un  arbre,  un.  buisson. 

Eventer  la  sève  ;  C'est  faire 
des  grandes  blessures  à  mi 
arbre. 

Façon;  Signifie  labour.  Don- 
ner une  première,  une  second* 
façon. 

Façonner  ç.  ;  Labourer.  Fa- 
çonner une  vigne  ,  une  terre  , 
un  champ. 

Fagoter  ç.  ;  Mettre  en  fagots. 
On  a  coupé  ce  bois  taillis  ^  il 
faut  le  fagoter. 

Faisances    pi.  ;    Se   dit    de 

tout  ce  qu'un  fermier    s*obl2|i;e 

[par  son   bail   dé    faire  pu  de 
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fournir  sans  diminution  du 
^  priit  de  bail.  . 

Fcmage  ou  fenaison  ;  Ré- 
colte ou  façon  des  foins. 

Faner  v.  ;  C'est  tourner  et 
retourner  l'herbe  d'un  pré  fau- 
ché pour  la  faire  sépher  ;  les 
hommes  occupés  à  ce  travail 
s'appellent  faneurs  ,  et  les  fem- 
mes faneuses.        t 

Fauchage  ;  Frais  de  la  coupe 
des  foins  ;  l'action  de  faucher. 

Fauchaison  ;  Temps  de  la 
coupe  des  foins. 

Fauche  ;  Le  temps  de  fau- 
cber  ou  le  produit  du  fauchage. 

Fauchée  ;  Ce  qu'un  faucheur 
peut  couper  de  foin  dans  un  jour. 

Faucher  v,  ;  C'est  couper 
l'herbe  des  prés  ou  les  tiges 
des  grains  avec  la  faux. 

Fauchet  ;  .Très-petite    faux 

Î»our  couper  de    Tnerbc    pour 
es  bestiaux. 

Faucheur  ;  Ouvrier  qui  fau- 
che. 

.  Faucille  ;  Outil  recourbé  , 
emmanché  ,  qui  sert  à  faire  la 
moisson  des  grains  ;  la  petite 
traverse  de  bois  s'appelle  la 
main. 

Faucillon  ;  Il  est  fait  en  for- 
me de  faucille  et  sert  à-  couper 
les  menus  bois  taillis. 
.  Fau^  ou /aulx;  Instrument 
tranchant  dont  on  se  sert  à 
couper  l'herbe  des  prés  ,  les 
avoines  >  etc.  Elle  est  montée 
5ur  un  bâton  long  avec  une 
•main  vers  le  milieu. 

Fausset;  Petite  brochette  de 
bois  ,  servant  à  boucher  le  trou 
que  l'on  ,a  fait  à  un  tonneau , 
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pour  goûter  le  vin  ou  la  licTueur 
qu'a  renferme. 

Fenaison;  Temps  de  la  coupe 
des  foins  ;  on  dit  aussi  faire  les 
foins. 

Fénière  ou  fénil  ;  Lieux 
destinés  à  serrer  les  foins« 

Fléau  ;  Instrument  pour  bat- 
tre le  blé;  ce  sont  deux  bâ- 
tons de  bois  assemblés  par 
une  courroie  ou  avec  une  peau 
d'anguille. 

Floraison  ;  État  des  arbres, 
des  arbustes  en  fleurs. 

Foin  ;  La  première  coupe 
de  l'herbe  des  prairies  naturel- 
les fournit  ce  qu*on  appelle 
foin.  La  seconde,  la  troisième 
etc.  ce  qu'on  nomme  regain  , 
revivre  ou  second  foin. 

Forêt  ;  Grande  étendue  de 
pays  couverts  de  grands  arbres. 

Fort  ;  Terre  forte,  une  terre 
grasse ,  tenace  ,  et  difficile  à 
labourer.  Les  blés  sont  forts 
cette  année  ,  c'est-à-dire  touf- 
fus ,  comme  on  dit  un  bois 
extrêmement  fort. 

Fosse  des  arbres  ;  Creux 
larg  et  profond  fait  en  terre 
pour  y  planter  un  arbre  ,  un 
arbrisseau. 

Fossé  ;  Tranchée  ,  creusée 
en  long  pour  dorre  un  champ^ 
une  vigne  ,  un  bois ,  ou  pour 
servir  d'écoulement  aux  eaux 
pluviales. 

Fossojrer  une  vigne  ;  C'est 
la  fouir. 

Fouine  ;  Instrument  de  fer 
qu'on  met  au  bout  d'une  per- 
che ,  et  qui  sert  à  élever  les 
gerbes  sur  le  tas. 
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.  Foukr  la  vendange  \   C'est 
Técraser. 

Fourches  de  fer  ^  fourches  de 
hoisy  InstrumcHis  d'agricultore. 

Friche  5.  ;    Pièce    de    terre 
qu'on  a  laisse     qaelc{ue    ternes 
sans  la  cultiver.  £n  friche,  si- 1  mettre  en  gerbes, 
gniiie  sans  culture.  1      Gerhier  ;  Tas  de  gerbes  ;  il 

•   Frise  ;  Terre  qui  n'est  point  j  y  a  des  gerbiers  que  Ton  for- 
cultivée  et   qui  ^urrait  l'être,  j  me  sur  le  champ  même  \  et  les 
FrMiieryOuJhtiiière  i  lÀenlgerhiers    i    demeure    )usqu*au 


dommage  qui  arrive  aux  arbres 
par  de  fortes  gelées. 

Gerbe;  Faisseau  de  blé  coupé; 
on  dit  entasser  les  gerbes  ,  ou 
eu  faire  des  tas. 

Gerber  ou  engerber  j  C'est 


où  l'on  garde  et  Von  conserve 
les  fruits. 

Fumer  les  terres^  les  arbres; 
C'est  mettre  du  fumier. 

Fumetrauxi  Petits  tas  de 
fumier  n^ndus  sur  une  terre 
prête  à  ensemencer. 

Fumier  ;  C'est  la  paille  qui 
a  servi  de  litière  aux  bœufs  , 
chevaux  ,  vaches  etc.  qui  est 
mêlée  avec  leur  fiente,  im* 
bibée  de  leur  urine ,  et  dont  on 
se  sert  pour  fertiliser  les  terres. 

Futaie  ;  Arbres  de  tige ,  ve- 
nus du  brin ,  ou  sur  souche,  et 
qu'on  laisse  parvenir  à  toute 
hauteur;  lorsqu'ib  ne  sont  qu'à 
la  moitié  de  la  hauteur,  on  les 
nomme  demi-futaie. 

Futaille  ;  On  donne  ce  nom 
à  tons  les  vaisseaux  en  bois , 


temps  du  battage. 

Germer  9.n. y  Pousser  le  germe 
au  dehors.  Le  blé  commence 
d  germer.  Il  a  germé  dans  la 
grange. 

Gerzeau  \  Mauvaise  herbe 
qui  croit  dans  \ei  blés.  Sa 
feuille  ressemble  à  celle  de  la 
lentille. 

Giçre  ou  gelée  blanche  ;  Est 
cette  gelée  ,  ou  plutôt  cet  amas 
de  petits  ^çons  que  l'on  voit 
dans  l'hiver  s'attacher  aux  ar- 
bres ,  aux  herbes  ,  aux  cheveux. 

Glaise  ;  Espèce  d'argile ,  que 
le  soleil ,  les  pluies ,.  et  les 
gelées  divisent  et  rendent  pro~ 
pre  à  eneraisser  les  terres. 
Elle  tient  le  milieu  entre  l'ar- 
gile ,  la  marne  et  les  terres 
bolaires  ;  c'est  l'argile  la  plus 


destinés  à  contenir  du  vin  ou  I  dépouillée  de  parties  sableuses, 
d'autres  liqueurs.  "  ' 

Gale  ;  Maladie  des  arbres  \ 

eNe  c£ange  la  couleur  de  l'é- 

corce,  la  reudrabouteuje,  ridée, 

éca/Jieuse.  Il  faut  enlever  les  é- 

cailles  et  les  gerçures  galeuses , 

puis  recouvrir  le  tout  légèrement 

avec  l'onguent  de  S.-Fiacre. 

Gelée  blanche  V.   Gï^re. 

OeUçure  i  Dé£aut,  maladie, 


Glaiser  ç,  ;  Glaiser  des  ter- 
res ,  c'est  engraisser  avec  de 
la  glaise. 

Glanage  ;  Action  de  glaner. 

Glandée;  La  récolte  du  gland. 

Glane  ;  Poignée   d'épis  que 
l'on   ramasse    dans    le  champ* 
après  que  le  blé  en  a  été  em- 
porté. 

Glaner   i^.  \   Rattaaier    des 
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épis  de  blé  après  la  moisson. 

Glaneur ,  euse  ;  Celui  ou 
celle  qui  glane. 

Glanure  ;  Ce  que  l'on  glane 
après  la  moisson  faite. 

Grange  ;  BÂtiment  où  l'on 
renferme  les  blés  en  gerbe  et 
le  foin  ;  on  se  sert  de  ce  mot 
mal-à-pronos  pour  designer  les 
corps  de  ferme  ou  *de  métairie 
en  entier. 

Greffe  f  Greffer  ,  Ente  ,  ^»- 
ier;  Ces  mots  ont  la  même  signi- 
fication. V.  Greffe  au  N.«  60. 

Grenier;  Lieu  où  l'on  con- 
serve les  grains ,  tels  que  le 
froment ,  seigle  ,  maïs  etc. 

Grenu  adj.  ;  Qui  a  beaucoup 
de  grains.  Un  épi  bien  grenu. 

Grésil  ;  Petite  grêle  qui  tient 
le  milieu  entre  la  grêle  et  la 
neige  ;  il  ne  tombe  guère  qu'au 
printemps  ,  et  forme  ce  qu'on 
appelle  les  giboulées  de  mars. 

Guéret  ;  Terre  labourée  et 
non  ensemencée.  Cette  pièce 
de  terre  est  demeurée  en  gu(^ 
ret.  On  appelle  aussi  guéret 
l'élévation  de  terre  qujs  les  sil- 
lons forment. 

Guimaux  ;  Prés  que  Ton 
fauche  deux  fois  'par  an  ;  ce 
qui  fait  un  grand  cas  en  Poitou. 

Haie  ;  Clôture  des  cbamps, 
des  vignes  etc.  faite  avec  Cbts 
arbustes  communément  épineuot 
et  quelquefois  sans  épines  ;  on 
dit  une  baie  vive,  un  baie  morte. 
^     Hangard  V.  angard. 

Hermès  ;  Terres  vacantes  et 
incultes  que  personne  ne  ré-* 
clame. 

Hersé;   On   dit  h   herse. 


Instrument  avec  lequel  on  re» 
•couvre  de  terre  le  grain  nou- 
vellement semé  ,  ou  qui  sert  à 
briser  les  mottes  et  à  unir  la 
superficie  du  sol ,  après  l'avoir 
lanouré. 

Herser  p.;  C'est  employer 
cet  instrument  tiré  parles  bœufs 
etc.  Herser  les  terres  ,  signifie 
leur  donner  la  dernière  façon. 

Hivernage^  Hiverner;  C'est 
donner  aux  terres  ou  aux  vi- 
gnes un  labour  avant  Thiver. 

Houe  y  hojrau ,  marre  ;  Ins- 
trument de  fer ,  large  vers  la 
douille  qui  diminue  insensible- 
ment jusqu*i  sa  pointe  ;  on 
s'en  sert  pour  le  travail  des 
terres  9  des  vignes  pierreuses 
et  on  la  charrue  ne  peut  être 
employée.  U  varie  suivant  les 
provinces ,  et  dans  quelques 
unes  il  se  divise  en  deux 
pointes. 

Heuerie;  On  donne  ce  nom 
à  un  àts  labours  de  la  vigne. 

Houssières  ;  Endroit  d'une 
forêt  qui  n'est  plein  que  d'ar- 
brisseaux. 

Jachère;  État  d'une  terre 
labourable  qu'on  laisse  repo- 
ser ,  pour  être  ensuite  cultivée 
et  evsemencée  de  nouveau. 

Jacherer  p»  ;  C'est  donner 
le  premier  labour  à  un  champ. 

Joie  V.  N.*  52. 

Jaçeîer  p.  ;  C'est  mettre 
les  blés  en  poignées  ,  et  les 
laisser  couchés  sur  les  sillons^ 
afin  que  les  grains  sèchent  et 
jaunissent. 

Japeleuri  Ouvrier  qui  ja- 
velle* 
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JanfeUe  ;  Poignée  de  IM 
coupé,  couche  sur  les  sillons  ; 
trois  on  c{uatre  javelles  forment 
la  gerbe. 

Jet^  Se  dit  des  bourgeons, 
des  scions  que  poussent  les 
arbres  ,  les  vignes. 


LoMchê  ;  Espiee  de  mauvaise 
herbe  qui  croit  dans  les  prés 
et  qui  blesse  la  langue  des 
chevaux. 

Laiterpe  ;  Lieu  destiné  à 
renfermer  le  lait  des  vaches  , 
des  chèvres  ,  des  brebis  etc.  ^ 


Jougi  Pièce  de  bots  traveiwl  où  l'on  fait  la  crème  ,  le  beurre^ 
sant  par  dessus  la  tète  des  bceufs,  I  les  fromages  etc. 
avec  laqueUe    ils    sont    atelés  |     Lande  \   Grande   partie   de 


pour  ^TtT  ou  pour  labourer. 

Journal  de  terre  \  Espace 
de  terrain  qu'on  peut  labourer 
dans  un  jour. 

Juchoir  à  poules  ;  Endroit 
oii  les  poules  passent  la  nuit. 

Kiosque  V.  N.®  6. 

Labeur  ;  Terres  en  labeur , 
se  dit  quand  on  les  cultive 
selon  que  les  pays  ou  les  sai- 
sons le  requièrent. 

Labour  y  ou  labourage;  C'est 
Taction  de  remuer  la  terre  avec 
la  charrue ,  la  bêche  ou  la  houe; 
on  dit  pièce  en  labour  ;  don- 
ner un  labour  â  la  vigne  ;  ce 
temps  est  dangereux  pour  les 
labours. 

Labourables  ;  Terres  qui 
peuvent  rappoiter  des  grains. 

Labourage  ;  L'art  de  labou- 
rer la  terre  ;  l'ouvrage ,  la  be- 
sogne du  laboureur. 

Labourer  v.  ;  Cultiver  la 
terre  ;  on  laboure  avec  la  char- 
rue ,  la  houe  et  la  bêche. 

Laboureur;  Celui  qui  la- 
boure ou  fait  profession  de 
faire  labourer  et  cultiver  les 
terres  ;  dans  la  main  du  la- 
boureur ,  dit  le  proverbe ,  est 
la  clef  du  grenier  du  proprié- 
taire. 


terre    où    il   ne  croit  que  des 
genêts  et  des  bruyères. 

Leçée  du  blé;  C'est  la  r^ 
coite  qu'on  lève  de  dessus  la- 
terre. 

« 

Leçer  ».  ;  C'est  pousser  et 
sortir  de  terres  ;  les  orges  lè^ 
vent  plus  vite  que  les  fromens. 
LfCver  un  arbre  ,  c'est  le  àé^ 
planter  pour  le  planter  en  un 
autre  endroit  ;  dans  ce  sens 
on  dit  le  lever  en  motte. 

Lmière;  Terre  semée  en  Un. 

Liset  ou  coupe^urgeon  ; 
Insecte  qui  gâte   les  nouveUes 

Sousses  des  arbres  fruitiers  et 
e  la  vigne. 

Litière  ;  Paille  qu'on  répand 
dans  les  écuries,  dans  les  éta-^ 
blés ,    et    sur  laquelle  se  cou* 
chent  les  animauiu 

Luzemière  ;  Terre  semée 
en  luzerne. 

Macque;  Instrument  propre 
à  briser  le  chanvre. 

Macquer  v.  ;  Briser  avec  la 
macque.  Maequer  du  chanvre. 

Maladie  des  végétaux  ;.  I| 
y  en  a  de  celles  qui  dépen- 
dent des  causes  internes  ;  et 
sont  la  carie ,  les  chancres  , 
le  couronnement  qu'on  nomme 
{décurtation  quand  la  maladie 
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affecte  les  branches  inférieures, 
les  dëpots  9  les  excroissances  , 
1a  fullomanie  qui  est  une  abon- 
dance surnaturelle  de  feuilles, 
les  loupes  ,  la  moisissure  ,  la 
mort  subite ,  la  pourriture ,  la 
suppuration  ,  les  tumeurs ,  et 
les  ulcères  :  les  maladies  des 
yëgc^taur  qui  dépendent  des 
causes  externes  sont  le  blanc, 
la  brûlure  ,  le  cadran ,  la  cham- 

Slure  ,  le  charbon ,  la  chute 
es  feuilles ,  l'ergot ,  l'étiolé- 
ment ,  l'exfoliation  ,  les  gales, 
le  gelis  ,  la  gelivure  ,  les  ger- 
çures ,  le  myre  y  la  jaunisse, 
k  mousse  ,  la  nielle ,  la  rouiUe 
et  la  roulure  ;  l'explication  des 
caufses  qui  influent  sur  ces 
maladies ,  et  l'indication  des 
remèdes  qui  j  sont  propres , 
excéderaient  les  bornes  de  cet 
ouyrage,  et  seraient  du  ressort 
de  la  physiologie  végétale. 
Manne  ou  mannequin  ;  £s« 


pèce  de  panier  d'osier  ,  plus 
long  que  large ,  dans  lequel 
on  apporte  les  fruits  au  marché. 

Marais  ;  Terre  abreuyée  de 
beaucoup  d'eau  qui  n'a  point 
d'écoulement.  A  Paris  un  jar- 
din potager  y  est  appelé  ma- 
rais. 

Marc  ;  La  grappe ,  les  pel- 
licules et  les  pépins  du  raisin, 
après  qu'il  a  été  pressé. 

^  Mare  ;  Amas  aes  eaux  plu- 
viales et  donnantes. 

Marner  v,i  Répandre  de 
la  marne  sur  un  champ.  La 
marne  échauffe  la  terre. 

Marre  ;  Espèce  de  houe 
qui  sert  pour  labourer  les  yi« 


gnes  et  couper  les  racines  des 
mauvaises  herbes. 

Meigle  ou  mègle  ;  Espèce 
de  pioche  dont  on  se  sert  pour 
labourer  la  vigne. 

Mesures  agraires  ;  Le  cen- 
tiare ,  superficie  égale  à  la  cen- 
tième partie  de  l'are;  l'are  su- 
perficie de  cent  mètres  carrés; 
l'hectare  est  de  cent  ares. 

Métairie  ;  Assemblage  de 
logemens  destinés  à  mettre  à 
couvert  les  hommes ,  les  ani- 
maux ,  tous  les  objets  de  leur 
nourriture  ,  de  leur  boisson  , 
et  les  instrumens  nécessaires 
à  l'exploitation  des  terres ,  à 
laquelle  est  réunie  une  quantité 
de  terres  propres  à  la  culture. 

Métajrer^  On  donne  ce  nom 
â  celui  qui  se  charge  de  la 
culture  des  fonds  ,  à  condition 
d'en  partager  le  produit.  On 
dit  aussi  granger^ou  amodiateur. 

Meuble  ,  terre  meuble  ; 
C'est  celle  dont  les  molécules 
sont  extrêmement  divisées  au 
moyen  des  divers  labours. 

Meule  ;  Monceau  ,  pile  de 
foin ,  de  grains  etc. ,  qu'on 
fait  dans  les  prés.  Meule  de 
blé  ,  gerbes  de  blé  mises  en 
pyramide  les  unes  sur  les  au- 
tres. 

Moissinei  Grappes  de  rai-> 
sin  attachées  à  la  oranche. 

Moisson  ;  C'est  la  récolte  du 
blé  et  autres  grains  analogues. 

Moissonner  v,  ;  Faire  la  récolte 
des  blés  et  autres  grains. 

Moissonneur;  Càui  qui  coupe 
le  blé. 

Moissonneuse  ^  Cellç  qui  ra- 


ttasse  le  \Aé  coupé  ,    le  met 

es  gerbes ,  et  le  lie. 

Monter  en   graine  ;  Se  dit 
d'une  plante    cpi  commence  à 
perdre    ses    fteurs,    et  qui  est 
remplacée  par  sa  graine. 
Motte   de    terre  ^  Morceau 
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bois  de  la  Tigne  lorsqu'elle  est 
en  fleur. 

Nùue  ;  Se  dit  d'une  terre 
grasse  et  humide,  qui  est  «ne 
espèce  de  prë  serrant  à  la  pâ. 
ture  des  bestiaux. 

Nouer  j  se  nouer  ç.;  On  le 


dëtackë  du  sol  par  la  beelie|dil  des  arbres  à  fruit  et  signi- 
ou  par  la  cbarrue  et  en  masse! fie  passer  de  fleur  en  fruit, 
plus  ou  moins  grosse  ;  planter  I  Les  piùres  commencent  à  se 
en  motte  y  c'est  mettre  en  terre /nouer. 


ime  plante  avec  ses  racines. 

moucheté  ;  Signifie  une  ma- 
ladie causée  au  ble'  par  la 
bruine  qui  l'a  un  peu  endom- 
mage; on  dit  ce  hté  est  mou- 
cheté. 

Moût  ;  Liqueur  exprimée 
du  raisin  qui  n'a  pas  encore 
subi  le  commencement  de  la 
fermentation. 

Neuf  y  Terre  neure  ;  terre 
qui  n'est  mise  en  valeur  que 
depuis  peu.  C'est  encore  de 
la  terre  rapportée  qui  n'a  point 
encore  servi  â  la  végétation. 

Nielle  ;  Il  j  a  la  nielle  , 
maladie  des  grains  ;  on  le  dit 
du  brouillard  qui  les  gâte. 
Voilà  un  temps  propre  â  niel» 
1er  ou  gâter  les  blés ,  à  les 
noircir.  Il  y  a  la  nielle ,  ma- 
ladie des  arbres  et  des  plantes, 
que  des  auteurs  décrivent  com- 
me la  rouille,  d'autres  comme 
le  blanc,  et  enfin  d'autres  com- 
me la  brûlure. 

Nieller  ç,  a*}  Gâter  par  la 
nielle  qui  est  une  maladie  des 
grains,  dont  l'eflfet  est  de  con- 
vertir l'éjpi  en  poussière  noire. 

NiUe;  Bourgeon  des  vignes. 


Onguent  de  S.  Fiacre  ;  T. 
de  jardiniers.  V.  N.*  66, 

Outils  des  jardins;  Y.  iM. 

Outils  pour  la  taille  des 
arbres  et  des  arbustes  ;  Ce 
sont  la  serpette ,  le  serpiUon 
ou  petite  serpette,  âa  fausse 
serpette  ou  poudadoure  ,  la 
faucille  ,  le  greffoir ,  la  scie  â 
main ,  les  bâches  etc. 

Outils  pour  la  récolte  des 
plantes  graminées;  Ce  sont 
la  faux  ,  l'enclume  ou  le  tas 
pour  battre  les  lames  des  faux, 
le  marteau  pour  battre  le  fer 
de  la  faux  ,  l'étui  ou  coffîn 
où  l'on  place'  la  pierre  à  ai- 
guiser ,  fa  fourche  en  bois  ,  les 
faucilles  ,  le  râteau  ,  le  rabot 
ou  butte-avant  pour  ramasser 
le  grain  battu,  la  pelle  de  bois, 
le  fléau  à  battre  tes  grains. 

Outils  pour  remuer  la  terre; 
La  houe ,  la  houe  â  deux  bran- 
ches ,  la  petite  houe  ou  binette 
ou  piodiette ,  et  les  autres  qu'on 
n'a  point  oublié  dans  cet  article. 

Pacage  ;  Lieu  propre  pour 
nourrir  etengraisser  les  nestiaux; 
Droit  de  pacage ,  c'est  le  droit 
d'envoyer  son  bétail  paître  dans 


C'est  ce  filet  rond  qui  «ort  dnl  certains  pâturages. 
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Pacager  p.^  Signifie  pattre; 
pâturer. 

Paillée  f  une  paillée  ;  Bl<f 
qui  couvre  la  superficie  d'une 
.airer 

Pailler  ;  Est  le  lieu  où  Ton 
renferme  la  paille;  on  appelle 
vulgairement  pailler  la  paille 
amoncelée  et  rangée  que  Ton 
conserve  exposée  à  l'air. 

Paisseler  ç.  ;  Synonyme  d'é- 
dialasser  la  vigne. 

Paisson;  Droit  de  pâturage; 
on  dit  ce  seigneur  a  vendu  la 
paisson  du  gland  dans  sa  fo- 
rêt; on  dit  aussi  panage. 

Palissade;  Clôture  d'un  lieu 
quelconque.  Il  signifie  même 
une  haie  ,  une  allëe  taillée  en 
manière  de  mur. 

Palissader  ou  Palisser;  C'est 
couvrir  un  mur  de  verdure. 

Pompe;  La  pampe  du  blé, 
de  l'oi^e ,  de  l'avoine  ;  herbe 
plate  qui  vient  au  tuyau  des 
grains  lorsqu'ils  se  forment  en 
.rfpi. 

Pampre;  Bourgeon  de  vigne 
avec  ses  feuilles  et  ses  fruits. 

Panicule;  Ce  que  dans  d'au- 
tres plantes  on  dit  grappe  ou 
(;pi.  La  panicule  du  panis ,  de 
l'avoine. 

Parc  ;  Il  y  a  des  parcs  d'a- 
grément pour  le  plaisir  de  la 
chasse  ou  pour  la  liberté  de 
la  promenade.  U  y  a  des  parcs 
.pour  le  bétail.  Parc  des  trou- 
peaux ,  est  une  clôture  où  l'on 
enferme  les  moutons.  On  en 
distingue  deux  espèces;  celui 
d*été,  et  celui  d'oiver  ou  do- 
mestique. 


2. 

Parcours  ou  VMne  pâture  ; 
Droit  par  lequel  tout  particu- 
lier a  le  pouvoir  de  faire  paî- 
tre ses  troupeaux  sur  les  terres 
2ui  ne  lui  appartiennent  pas, 
ans  certains  temps  de  l'année. 

PéUe  d'oie;  Point  central 
où  plusieurs  allées  d'un  bois , 
d'un  bosquet,  viennent  aboutir* 

Pâiis  ;  Laeu  où  l'on  met 
paître  des  bestiaux.  Le  pâtu- 
rage diffère  du  pâtis ,  eu  ce 
que  pâturage  indique  quelque 
chose  de  meilleur  que  pâtis. 

Pâturage^  pâture;  Le  pre-» 
mier  signifie  le  lieu  où  l'ani- 
mal pâture  ;  et  le  second,  ce 
qu'il  mange.  Mettre  des  che* 
vaux  en  pâture*  Belle  pâture  , 
vaste  pâture. 

Pâturer  v.;  Prendre  la  pâ-* 
ture.  Les  bêtes  vont    pâturer* 

Peler  la  terre;  C'est  labou«- 
rer  légèrement. 

PeUes  de  fer  y  et  pelles  de 
bois  ;  Outils.  On  se  sert  d'une 
pelle  de  bois  pour  remuer  et 
mesurer  le  blé. 

Pépin  ;  Semence  qui  se  ti*ou<» 
ve  au  centre  de  certains  fruits, 
tels  que  les  pommes  et  les  poi- 
res ,  etc.;  c'est  improprement 
qu'on  donne  le  nom  de  pépins 
aux  grains  de  raisins.  On  dit 
graine  de  melon,  de  courges ^ 
etc. 

Pépinière;  Lieu  où  l'on  sè- 
me et  où  Ton  plante  de  pe- 
tits arbres. 

Peuple  ;  Les  rejetons  ou 
talles  qui  viennent  au  pied 
des  arbres  et  des  plantes  bul- 
beuses» 
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Pincer  v.;  Pour  empédier 
qn'un  arbre  ne  pousse  trop  , 
on  coupe  avec  le  bout  des  doigts 
quelques  petits  bourgeons. 

Pioche^  piochon  ;  Instrument 
de  fer  recourba  et  emmanehë, 
qui  sert  à  travailler  la  terre. 

Piocher  y.;  C'est  remuer  la 
terre  avec  la  pioelie.  On  dit 
piocber  la  vi^ne. 

Piçiiette  ou  peiù  inn  on  bu" 
çande;  Boisson  faite  avec  de 
i'eau  jefafe  sur  le  marc  du  rai- 
sin et  qui  fermente  avec  lui 
pendant  quelque  temps. 

Planche'^  Labourer  en  plan'- 
cbe,  c'est  former  des  parallé- 
logrammes très*alongés  ,  pro- 
portion gardée  avec  leur  lar- 
geur. La  planche  dans  ce  sens 
est  formée  d'un  plus  ou  moins 
llprand  nombre  de  sillons  ;  on 
dit  encore  plancbes  en  parlant 
de  jardin»;  ceu^-ci  sont  distri- 
bués par  quarrés ,  et  les  quaf- 
xés  divisés  en  planches. 

Plançon  ou  Planiard;    On 

appelle  ainsi  les  branches    de 

saule    et    d'autres    arbres    qui 

viennent  de  bouture ,  lorsqu'on 

les  a  coupées  pour  les  planter. 

Plant  ;  Scions  qu'on  tire  de 

certains  arbres,    de  certaines 

plantes  pour  planter  ;    on    dit 

tm  plant  d'artichaut ,  un  plant 

de  vigne  ,  un  plant  de  laitue , 

etc.    £n    un  mot   on    appelle 

plant    tont    ce  qui  est  encore 

jeune  et  prêt  â  être  planté. 

Plantât;  Vignes  d'un  an. 

Plantation  ;  Action  de  plan- 
ter. 

Planter   p.  j     C'est    mettre 


en  terre  les  racines  d'une 
plante ,  les  recouvrir  ,  afin 
que  la  plante  reprenne,  v^ète 
et  croisse. 

Plantoir  ;  Outil  de  bois  pour 
Caire  des  trous  en- terre,  dans 
lesquels  on  met  du  jardinage 
ou  des  arbres  dans  l'état  ap* 

Selé  de  porrttle,  c'est-à-dite , 
€  senûs. 

PlatebanJei  C'est  une  bande 
de  terre  longue  et  étroite  ou 
l'on  cultive  des  fleurs  et  des 
arbrisseaux;  elle  sert  à  termi* 
ner  les  parterres ,  les  carreaux 
des  jardins ,  etc. 

Pleine-^rre  ;  On  appelle 
cultiver  en  pleine-terre,  Iors«- 
que  les  plantes  n'exigent  ni 
l'orangene  ,  ni  les  vitreaux  , 
ni  la  serre  diaude. 

Pleurer  v.  ;  Quand  la  vigne 
est  fraichement  taillée,  et  qu'il 
en  dégoutte  de  l'eau,  on  dit 
qu'elle  pleure. 

Pleurs  de  la  vigne  ;  On  ap* 
pelle  ainsi  la  sève  aqueuse  qui 
sort  goutte  à  goutte  par  l'en- 
droit des  coupures  faites  au  cep 
et  au  sarment  lors  de  la  taille. 

Plejron  ;  Les  pleyons  sont 
faits  en  osier  ou  en  saule;  ils 
servent  à  accoler  la  vigne  ;  on 
se  sert  encore  d'un  pleyon  pour 
réunir  le  blé  coupé.  Le  £iu- 
cheur  le  plie  en  demi-cercle 
sur  le  manche  de  sa  faux. 

Poulailler 'y  Lieu  où  se  re^* 
tirent  les  poules. 

Prairie  ,  pré  ;  On  distingue 
les  prairies  en  naturelles  et  en 
artificielles. 

Presser  9.  \  C'est  forcer  les 
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raisÎBS  ,  les  poires ,  les  pom- 
mes, «te.  à  rendre  le  suc  qu* 
elles  contiennent. 

Pressoir;  Machine  dont  on 
se  sert  pour  presser. 

Primeur;  On  appelle  ainsi 
toute  espèce  de  fruits  et  de  lé- 
gumes qu'on  obtient  avant  leur 
véritable  saison»  Si  cette  matu- 
rité dëyancëe  n'est  due  qu'à  la 
saison,  on  se  sert  du.  mot 
précoce, 

Proifigner  ç,  ;  C'est  faire  des 
proTÎns ,  les  coucher  dans  terre 

Sour  renouveler  les  souches 
'une  vigne.  Provigner  la  vi- 
gne y  c'est  coucher  une  de  sts 
branches  dans  la  terre. 

Proi^in  ;  Branche  de  vigne  qu' 
on  couche  et  couvre  de  terre  , 
afin  qu'elle  prenne  racine. 

Queue:  On  donne  mal  à 
propos  ce  nom  à  la  partie  qui 
reunit  la  feuille ,  la  fleur  ou 
le  finit  à  la  branche;  le  sou- 
tien de  la  feuille  c'est  le  pé- 
tiole; celui  de  la  fleur  ou  du 
fruit  c'est  le  pëduncule  ou 
pédicule. 

Quillette;  Se  dit  des  osiers 
qu'on  plante. 

Rabaisser  ç,;  On  rabaisse 
un  arbre  ,  une  branche ,  dans 
deux  cas,  ou  quand  ils  mon* 
tent  trop  haut  ,  ou  quand  ils 
sont  trop  faibles. 

Rabattre  v.  ;  C'est  imir  la 
terre  qui  a  été  billonnëe.  Quant 
aux  arbres,  rabattre  est  la  mê- 
me chose  que  rabaisser. 

Rabot;  Outil.  V.  N.«  66. 

Rabougri;  Mot  qui  signifie 
des  arbres  âouflj^ans,  mal  ve* 


nans ,  qui  languissent  et  ne 
profitent  pas. 

»  Rabougrir  ç.  «.;  Il  se  dit 
des  arbres  et  des  plantes  que 
la  mauvaise  nature  de  la  terré 
on  les  mauvais  vents  empêchent 
de  profiter. 

Rachitisme;  Maladie  du  blé. 
Les  plantes  qui  en  sont  atta- 
quées ont  la  tige  plus  basse 
que  les  autres. 

Racloire;  Instrument  avec 
lequel  on  racle  la  mesure  de 
blé. 

Rafle  ou  marc;  '  Résidu  de 
la  grappe  et  du  raisin,  après 
qu'on  en  a  exprimé  le  suc. 

Rafraîchir  v.  ;  C'est  couper 
l'extrémité  des  racines  avant 
de  planter  un  arbre. 

Ragréer  v.;  V.  IV.o  66. 

Rajeunir  v,;  V.  ibid. 

Rame;  Rameau  de  bois  sec 
qu'on  fiche  en  terre  près  des 
plantes  qu'on  veut  faire  mon- 
ter; on  dit  ramer  des  pois  , 
des  haricots. 

Rappeler  un  arbre  ;  Terme 
nouveau;  c'est  le  soulager  à  la 
taille  ,  le  rapprocher  un  peu  , 
et  le  décKarger. 

Rapport;  Signifie  revenu;  on 
dit  teiTC  d'un  grand  rappoit. 

Rapporter  v.  a,  ;  On  dit  rap- 

{»orter  des  terres  en  uu  endroit, 
l  signifie  aussi  produire.  Une 
terre  qui  rapporte  beaucoup. 
£lle  rapporte  tant  par  an. 

Rapprocher  un  arbre  ;  V. 
N.«  66. 

Râteau;  Outil  avec  des  dents 
de  fer  ou  de  bois. 
Râtelée;  Ce  qu'on  pcutxa- 
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misser  en  un  coup  de  râteau. 
Râteler  ç,^    C'est    nettoyer 
irec  le  râteau. 

Rdteleur  ;  Homme  de  jour- 
née qu'on  a  loué  pour  râteleic 
des  foins  ,  des  orges,  des  avoi- 
nes, etc. 


Récoiie  i  Juste  récompense 
des  travaux  et  des  soins  du 
cultiyateur. 

Recoguiller ,  ou  recroque^ 
i^Uler  ç.  ;  V.  N.*  66: 

Recurer  v.^  Cest  donner 
un    troisième    labour    i    une 


Ratisser  i^.;    C'est   nettoyer! vigne. 
avec  la  râtissoire.  |     Refaucher  p.  ;  C'est  faucher 

Rôtissoire;  Outil.   Morceau! encore  une  fois. 
de  fer  plat  Attaché  au  bout  d'uni     Regain  ;    Seconde   ou  troi- 


biton. 

Béu^aler  i^.;  V.  N.®  66,  Ra- 
râler  lés  vignes,  c'est  coucher 
tout  le  vieux  bois  dans  un  fos- 
se  et  le  couvrir  de  terre. 

Ra^on  ;  Ce  nom  est  syno- 
nime  de  sillon.~~^ 

Rayon%  C'est  encore  le  mor- 
ceau du  gâteau  de  cire  fait 
par  les  abeilles 

Recasser  p,  ;  C'est  donner 
le  premier  labour  â  une  terre 
après  qu'elle  a  porté  du  blé. 


sième  coupe  de  fourrage  qœ 
l'on  fait  d!ans  les  prairies. 

Régaler  les  cendres;  C'est 
les  jeter  sur  la  terre  avant  le 
premier  labour. 

Rejet  y  rejeton  ;  Nouvelle 
pousse  que  font  les  arbres  qu'on 
a  couronnés. 

Rejeter  ,  ou  >ejetonner  ; 
C'est  pousser  des  nouveaux 
jets. 

Remblai  ;  Terre  rapportée  , 
gravois  pour  combler  un  creux. 


Recassis  ;  Terre  qu'on  a  ca»-l     Remblaçer  ç,;  C'est  ressemer 
sée  après  que  le  blé  a  été  mois-  de  hlé  une  terre. 


sonné. 

Receper  ^.  j  C'est  couper  un 
arbre  près  de  terre,  afin  qu'il 
produise  de  nouveaux  jets  ; 
receper  la  vigne  ,  c'est  la  tail- 
ler )u&qa'au  pied  en  coupant 
tous  les  sarmens.  On  dit  le 
recepage  ,  la  rccepéc. 

Kechauffement  j  C'est  ajou- 
ter du  fumier  neuf ,  c'est-Â- 
dire  du  hïmitr  sortant  de  la 
litière. 

Rechausser  un  arbre  ,  une 
fiante;  C'est  ramener  de  la 
terre  contre  son  collet  afin  d'en 
recouvrir  les  racines. 

^chigner  ç.i  V.  N«  66, 


RembUyrer  ç,;  Apporter  des 
terres  pour  combler  un  ci-eux. 

Remuer  ç,;  R  -i  uer  de  la 
terre,  c'est  transporter  de  la 
terre  d'un  lieu  à  un  autre. 

Replanter  ç,;  C'est  enlever 
de  terre  une  plante ,  un  arbus-* 
te ,  un  arbre ,  et  le  planter  de 
nouveau. 

Repos  des  terres;  Y,  jachère» 

Reposer  ç.  j  Les  terres  se 
reposent  quand  on  les  laisse 
en  jachère. 

Repousser  ç.  ».  ;  C'est  pous- 
ser de  nouveau.  En  quelque 
sens  ce  verbe  est  actif. 

Reprendre  ç.  j  C'est  prcn, 
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dre    racine    de    nouveau. 

Réserçoir  ;  Lieu  consacré  â 
rassembler  et  à  couserver  Teau 
ou  le  poisson. 

Ressemer  ç,  ;  Semer  une  se- 
conde fois. 

Retraire  ç.  ;  On  dit  ble'  re- 
trait, avoine  retraite.  Se  dit 
des  grains  qui  mûrissent  sans 
se  remplir. 

-  Reçenue  s.  ;  Se  dit  du  jeune 
bois  qui  revient  sur  une  coupe 
de  taillis. 

Reçerdir  ç,  ;  C'est  devenir 
vert  une  seconde  fois. 

Revers  des  feuilles  ;  C'est 
la  partie  qui  regarde  la   terre. 

Jxogner  la  vigne  5  C'est  en 
couper  le  bois  superflu. 

Rouille  ',  Une  des  maladies 
des    bl^s  ;    elle    se    manifeste 

Î>ar  une  substance  de  la  cou- 
eur  du  feu  qui  s'attache  auiL 
doigts. 

Rouir  V,  ;  Opération  par  la- 
quelle eu  faisant  tremper  dans 
l'eau  le  chanvre  et  le  lin  ,  leurs 
parties  fibreuses  se  détachent 
de  la  partie  ligneuse  nommée 
chéiievolte.  On  dit  le  rouis* 
sage ,  faire  rouir  le  chanvre  ; 
ou  le  met  en  javelles  et  on  les 
lirrangc  dans  le  routoir. 

Rouleau  ;  Pièce  de  bois  cy- 
lindrique ,  soutenue  par  Ats 
brancards  auxquels  on  at- 
telle des  bœufs  pour  écraser  les 
{^[l'ains  ,  et  unir  quelquefois 
les  terres. 

Rouleur  s,  ;  C'est  le  cha- 
rançon ae  la  vigne. 

houleuses  s.  ;  Chenilles  qui 
«ouleat   les   feuilles  daas  les-|SâuIeSt 


quelles  elles  subissent  leur 
métamorphose. 

Routoir  ,  ou  rutoir  ;  Lieu 
où  l'on  fait  rouir  le  chanvre. 

Ruche  ;  On  donne  ce  nom 
à  toute  espèce  de  logement  des 
mouches  à  miel. 

Rueller  la  vigne  ;  Labour 
qui  se  fait  avec  la  panne  d^ 
la  pioche. 

Sablonneux  ;  Terrain  sa- 
blonneux. ,  celui  où  le  sable 
domine. 

Sac  )  le  sac  i  Amas  de 
raisins  qu'on  met  au  mi- 
lieu de  la  mai  ,  et  sur  lequel 
on  assied  une  trappe  que  la 
vis  du  pressoir  fait  iiaisser  à 
mesure  que  le  jus  s'ccoule. 

Sainfoin;  Sorte  d'herbe  qu'on 
nomme  autrement  foin  de  Bour- 
gogne, ou  de  la  *  Bourgogne. 

Sanve'y  Plante  qui  croit  en 
abondance  parmi  les  blés  et 
autres  grains  ,  et  qui  porte  des 
fleurs  jaunes. 

Sarcler  v,  5  C'est  enlever 
d'un  champ  ,  d'une  vigne  , 
d'un  pré ,  d'un  jardin  etc.  les 
mauvaises  herbes  ,  les  herbes 
parasites. 

Sarcleur  ;  Laboureur  qui  ôt« 
les  mauvaises  herbes. 

Sarcloir  ;  Outil  pour  sai'cler 
les  allées  ;  c'est  un  ratissoir. 

Sarment  i  C'est  le  bois  que 
pousse  le  cep  de  vigne. 

Sarmenteux  ;  Qui  produit 
beaucoup  de  sarment.  Yigne 
sarmenteuse.  On  dit  aussi  plante 
saunenteuse. 

Saussaie  ',   Lieu   planté  de 


SauUlîe  ;  C'est  la  couchée 
que  Ton  fait  d*un  ou  de  pltuieurs 
Mrmens  de  la  vigne  oans  Tin- 
tentioit  de  garoir  de  ceps  les 
places  vides.  L*e  sarmeot  se 
transplante  avec  sa  racine 
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la  plante  en  miniature.  On 
nomme  semence  le  beau  grain 
qu'on  choisit  pour  mettre  en  terre. 
Semer  ç,  ;  On  sème  le  hié 
en  automne  ,  et  les  petits  blet 
en  mars  et  en  avril. 


Sauvageon  ;  Petit  arbre  venu  l  Semeur\  Laboureur  qui  sème, 
naturellement   et    sans  culture,  l     Semis  ;   Plaut    de   difi^rens 

Scier  v,  ;  Couper  les  blés l  arbrisseaux  ,  de  différentes 
avec  la  faucille.  jpïantes ,  de  différentes  fleurs  , 

Scieur  ;  Se  dit  de  ceux  qui  venant  de  graines ,  et  qui  ont 


scient  le  blé^ 

Scion;  Petit  brin,  petit  re- 
jeton tendre  et  pliable  d*un 
arbre  ,  d'un  arbrisseau, 

Sécheron  ;  Pr^  situ^  dans 
un  lieu  sec  et  qui  ne  peut 
point  être  arrosé. 

Ségrairie  ;  Bois  qui  est  pos- 
sédé >n  commun  ou  par  in- 
divis. 


été  semés.  J^ai  un  beau  semis 
d'oeillets  ,  de  renoncules. 

Semoir  ;  Sac  où  le  labou* 
reur  met  son  grain  quand  il 
sème.  On  fait  chez  nous  des 
semoirs  en  tôle  pour  semer 
également  le  treffle.  £n  France 
il  j  a  le  semoir  â  cylindre  , 
c'est  une  machine  qui  consiste 
en   une  boîte  où   l'on  met  le 


Seller^   se  seller   p.  ;  C'est  grain  qu'on  veut  semer. 
^^^^     ,*  *«-.^«-     .«-^j,.»  I      ^^p  ^g  çigne  V.  Cep. 

Seran  ou  Serançoir  ;  Outil 
avec    lequel    on    prépare    les 


se  serrer ,  se  tasser  ,  s'endur- 
cir. Ce  terrain  commence  à 
se  seller. 

Sellette  ;  Partie  de  la  phar- 
rue  sur  laquelle  pose  le  bout 
de  la  haie. 

SemaiUey  sémination^  semis  ; 


Ces    trois    mots  expriment  la  'séparation  des  fils. 


fonction  de  répandre  des  se- 
mences en  terre  pour  les  faire 
geimer  :  les  semailles  sont  du 
jiessort  du  laboureur.  La  se- 
mination  est  uniquement  l'ou- 
vrage de  la  nature  :  le  semis 
appartient  au  jardinier.  On  en- 
tend encore  pour  semailles  le 
temps  où  r<m  sème  les  grands 
blés. 

Semence  ou  gndne  ;  C'est 
le  rudiment  d'une  nouvelle 
plante ,  et  die  renferme  toute 


chanvres  ,  les  lins ,    etc.   Il-  a 
la  forme  d'une  carde. 

Serancer  ç,  ;  C'est  l'opéra- 
tion par  laquelle    s'exécute  la 


Serfouette  ;  Petit  instrument 
de  fer  qui  a  deux  dents  ren- 
versées et  pointues  dont  on  se 
sert  pour  donner  un  léger  la- 
bour auprès  des  petites  plantes. 

Serfouetter  ou  serfouir  ; 
C'est  travailler  avec  la  ser- 
fouette. 

Serpe  ;  Instrument  de  fer  , 
emmanché   dans    du    bois  ;   il 
sert  pour  émonder    les   arbres, 
et  couper  les  menues  branches. 

Serpette  j  Outil  dont  la  lamp 
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se  plie  et  se  ferme  en  partie 
dans  le  manche  comme  celle 
d'un  couteau  ;  les  jardiniers 
s'en  servent  beaucoup. 

Serrer  les  foins ,  les  blés  ; 
C'est  les  mettre  à  couvert  dans 
le  grenier  9  dans  la  grange. 

Sève;  Humeur  qui,  chantée 
par  un  mouvement  ascendant 
pendant  le  jour  et  descendant 
pendant  la  nuit ,  porte  la  nour- 
riture dans  toutes  les  parties 
des  plantes. 

Sevrer  v,  ;  C'est  après  avoir 
couché  en  terre  une  marcotte, 
couper  le  rameau  et  le  séparer 
de  la  plaute-mère,  après  qu'il 
a  pris  racine. 

Sillon;  Petite  fosse  ouverte 

Sar  la  charrue  sur  la  surface 
'un  champ. 

Sillonner  ç*  ;  C'est  l'action 
d'ouvrir  ces  fosses. 

Sol;  Terroir  considér<f  sui- 
vant sa  qualité.  Ce  sol  est  pro- 
pre pour  la  vigne. 

Sole  y  Saison  ou  Roie  ;  Sy-> 
nonimes.  On  entend  par  là 
certaine  étendue  de  champ , 
sur  laquelle  on  sème  successi- 
vement par  année  ,  des  blés  , 
ensuite  àes  menus  grains ,  et 
qu'on  laisse  en  jachère  pendant 
sa  troisième  année. 

Souche  ;  C'est  la  partie  d' en- 
las  du  tronc  d'un  arbre,  ac- 
compagnée de  ses  racines ,  et 
séparée  du  reste  de  l'arbre. 

Souchetage  ;  "Visite  que  font 
les  officiers  des  eaux  et  forêts 
après  la  coupe  àes  bois. 

Soucheteur  ;  Expert  nommé 
de   chaque  cdté'pour  «isister 


au  souchetage.    On    dit    aussi 
Soucheveur. 

Soulever  la  terre  ;  C'est  le 
premier  labour  qu'on  donne 
aux  champs  après  l'hiver. 

Sous-ieux  ;  Boutons  placés 
au-dessous  des  yeux  formés  de 
tous  les  arbres.  On  dit  les  sous- 
yeux  de  la  vigne  et  des  arbres. 

Soutirer  v.  ;  Transvaser  du 
vin  d'un  tonneau  dans  un  au- 
tre ,  de  manière  que  la  lie  reste 
dans  le  premier. 

Staphilin;  Insecte  qui  vit 
sur  les  fromens ,  et  dont  la  pi- 
qûre passe  pour  leur  être  per- 
nicieuse. 

Surgeon  ;  Rejeton  qui  sort 
du  tronc,  du  pied  d'un  arbre, 

Surmodt;  Vin  qui  sort  de 
la  cuve  sans  avoir  cuvé ,  ni 
été  pressuré. 

Surpeau  des  plantes  ;  '  EUè 
est  pour  elles  ce  que  l'épiderme 
est  à  la  peau  de  l'homme. 

Sursemer  v,  ;  Semer  une 
nouvelle  graine  sur  un  champ 
qui  est  déjà  semé. 

Taille  des  arbres;  C'est 
l'art  de  les  disposer  et  de  les 
conduire  pour  en  retirer  ou 
plus  d'utilité  ou  plus  d'agré- 
mens.  On  dit  une  taille  en  es- 
palier ,  en  éventail ,  en  buis- 
son., en  entonnoir,  en  colon- 
ne ,  en  pyramide ,  en  quenouil- 
le. On  £t  la  taille  d'hiver,  la 
taille  d'été. 

Tailler  v,  ;  C'est  couper. 
On  dit  tailler  des  arbres  pour 
les  rendre  plus  beaux.  Tailler 
its  palissades.  Tailler  la  yigiie 
dans  sa  saison. 


TaUHs  ;  Ceriaine  éUnàne  de 
terrain  couyert  de  hois  que  l'on 
ooupe  par  le  pied  ou  de  temps 
en  temps,  ou  à  des  époques 
fix^ées,  au-dessous  de  l'âge  de 
4o  ans. 

TaUe  ;  'Branche  <ni*an  arbre 
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bien  manpii^es  :  i.^  la  terre 
calcaire  proprement  dite,  on 
alcaline;  2.^  ]a  terre  gypseuse 
ou  plâtre;  3.^  lat  terre  argileu- 
se; 4«^  ^  terre  TÎtri/iable,  nro- 
Iprement  dite,  qui  se  fona  au 
l'eu ,  donne  des  étincelles ,  et  n^ 
peut  point  être  attaquée  par  les 
acides, 
du  maitre-pied  Avec  un  cou-  ' 
teau,  si  elle  est  trop  forte. 

Tailer  9.  n,;  Pousser  une 
ou  plusieurs  talles. 

Tan^  Tannée;  V.  ces  deux 
mots  diffërens  â  l'artide .  7a»- 
neur  j  N.®  i. 

Tardif'^  On  dit  terrain  tar- 
dif pour  opposition  à  terrain 
bâtit.  On  dit  fruits  tardifs,  et 
tardivitë  ou  croissance  tardive. 
Tartre  du  çin;  Sel  concret, 
acide ,  buileux ,  qui  se  sëpare 
du  TÎn. 

Taupinée  ou  Taupîmère  ; 
Petit  monceau  de  terre  qu'une 
taape  a  devë  en  fouillant. 

Teigne;  Maladie  des  arbres , 
qui  YÎent  sur  leur  écorce  eu 
guise  de  galle. 

TeUU  ;  V.   TiUe. 
TeiUer  p.;  V.   TUUr. 
Tenant;  Tout  en  un  tenant^ 
signifie  Tout  d'une   pièce. 

Tendrons  ;  Plantes  jeunes  et 
tendres. 

Tenir  p.  ;  On  dit  Tenir 
mae  terre  par  ses  mains. 
Tercer  ç,;  V.  Terser, 
Terre  i  En  agriculture  oi\ 
distingue  deux  espèces  de  terre , 
l'une  calcaire  ,  et  l'autre  vitri- 
fiable.  Ces  deux  espèces  of- 
Irem  enci^re    q[uatre   diyisiQtts 


Terrein  ou  Terrain^  Il  se 
dit  de  \di  terre  par  rapport  à 
certaines  quab'tés ,  comme  d'être 
molle,  d'être  dure,  etc. 

Terrer  la  vigne;  C'est  y 
porter  de  nouyeUes  terres  pour 
réparer  l'épuisement  des    sels. 

Terroir  ;  Terre  considérée 
par  rapport  aux  produits  en 
agriculture ,  et  â  la  qualité  de 
ces  produits.  Le  terroir  du  Pié- 
mont est  bien  fertile.  Ce  vin  sent 
le  terroir,  a  un  goût  de  terroir. 

Tcfser  »,  ;  C'est  donner  une 
troisième  façon  â  des  vignes. 
On  dit  aussi  Rebiner. 

Tête  de  saule;  Certains  tou- 
pillons de  toutes  sortes  de  bran- 
cbettes  qui  croissent  quelque- 
fois naturellement  sur  àes  ar- 
bres appauvris,  mais  toujours 
sur  les  meilleurs  arbres  ,  par 
la  faute  la  plus  ordinaire  des 
jardiniers. 

Tiercer  ç,;  Donner  aux 
terres  le  troisième  labour.  Il 
faut  tiercer  ce  champ.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  un  des  labours 
de  la  vigne. 

Tige  ;  Partie  de  l'herbe  ou 
de  l'arbre  qui  sort  de  terre  et. 
qui  pousse  des  branches. 

Tigre;  Insecte  moucheté, 
qui  se  voit  principalement  suif 
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les  poiriers  en  espalier. 

Tille  ou  Teille;  LVcorce 
du  brin  du  chanvre. 

Tiller  ç.  ;  De'tacher  arec  la 
main  la  filasse  du  chanvre,  de  la 
chénCTOtte.  On  dit  aussi  teiller. 
Du  chanyre  lillcf.  Elle  tille  ou 
elle  teille  du  chanvre. 

Tourbe;  Est  un  dc'p6t  de 
ve'g(?taux  dccomposcfs ,  que  l'on 
trouve  sous  l'eau  ou  sous  la 
terre.  Le  Heu  d*ou^  on  la  tire 
est  appela  Tourbière. 

Tourner  V.  ;  En  parlant  de 
vin ,  il  se  dit  pour  désigner 
le  genre  d'alti^ration  qu'il  ë- 
prouve  lorsqu'il  se  décompose. 

Touselle\  Sorte  de  froment 
dont  Tepi  est  sans  barbe. 

Transsjoser  le  ifin  ;  C'est  le 
soutirer.  V.  Soutirer, 

Treillage,  Treille;  Cest 
un  assemblage  de  perches  ou 
inhalas  pos^s  et  liés  Tuu  sur 
l'autre  par  petits  quarrës ,  pour 
faire  des  berceaux,  des  palis- 
sades ou  des  espaliers. 

Trépigner  v;  Action  de  fou- 
ler la  teiTC  avec  les  pieds  , 
lorsqu'on  plante  les  arbres. 

Trochet;  Il  se  dit  des  fruits 
rassemblés  en  tas  les  uns  près 
des  autres.  Telles  sont  cer- 
taines cerises,  poires,  sorbes, 
etc. 

Tronc  ;  Partie  ies  végétaux 
qni  tient  le  milieu  entt'e  les 
racines  et  les  branches. 

Troupeau  ;  Mot  générique  , 
qui  désigne  le  rassemblemeiït 
d'unceruin  nombre  d'animaux. 
On  dit  troupeau  de  moutons, 
de  brebis,  de  bœufs,  der  co- 
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chons,  de  dindes,  d'oies,  etc. 

Tuf;  Sorte  de  pierre  légère, 
spongieuse,  et  communément 
remplie  de  trous  dont  la  cou- 
leur varie ,  ainsi  que  la  consis* 
tance  par  les  parties  étrangères 
qui  s'y  trouvent  mêlées. 

Turc  ;  Petit  ver  qui  s'en- 
gendre entre  l'écorce  et  le  bois 
des  arbres  ,  et  qui  en  suce  la 
sève. 

Tuteur;  Perche  ou  morceau 
de  bois  que  l'on  enfonce  en 
terre  â  coté  d'un  arbre ,  et  au- 
quel on  l'attache  pour  le  sou-» 
tenir  et  le  redresser. 

Umbilic  ou  Ombilic  des 
fruits;  Petite  cavité  placée  au 
sommet  des  poires ,  des  pom- 
mes. Elle  est  opposée  à  la 
queue.  Les  jardiniers  l'appel- 
lent l'œil  du  fruit. 

F'aine^Pâture ;  Les  prés  qui 
ont  été  fauchés,  les  terres  en 
jachère ,  et  généralement  toutes 
celles  oii  il  n'y  a  ni  semence» 
ni  fruits. 

f^an;  Instrument  d'osier  fait 
en  coquille ,  â  deux  anses ,  et 
dont  on  se  sert  pour  remuer 
le  grain,  afin  d'en  séparer  la 
paille  et  l'ordure. 

F'anne  ;  Espèce  de  porte  de 
bois  qui  se  hausse  ou  se  baisse 
pour  laisser  aller  Teau  ou  la 
retenir. 

Vanner  les  grains  ;  C'est  éit 
séparer  l'ordure.  Celui  qui 
vanne  s'appelle  Vanneur. 

Varec  ; .  Plante^raarine  qu'on 
fait  pourrir  avec  du  fumier,  et 
dont  on  engraisse  les  terres. 

Varenne^  Terrains  inciiltM 
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où  les  bestiaux  troQYent  quel- 
ques pâtures. 

f^arilles;  Certains  filets  de 
la  vigne  au  moyen  descpiels  elle 
s^attache  aux  ëchalas. 

f^asty  Bourbe;  D(fp6t  ter- 
reux qui  se  forme  au  tond  des 
étangs,  des  rivières  et  des 
ruisseaux. 

yeUlote;  Petit  iks  àe  foin 
qu'on  ramasse  avec  la  fourche 
gnaiid  il  est  fané  et  qu'on  laisse 
encore  sur  le  pré. 

Vendange  ;  Signifie  la  ré- 
colte du  raisin  pour  faire  le 
vin ,  et  l'époque  à  laquelle  on 
fait  cette  récolte. 

Vendanger  p,  ;  C'est  cueillir 
les  raisins  et  en  faire  du  yin. 

Vendangeur  et  vendangeuse  ; 
Nom  qu'on  donne  aux  hommes 
et  aux  femmes  qui  font  la  cueil- 
lette des  raisins. 

Ver^oquin  ;  Sorte  de  che- 
nille de  vigne. 

Ver  à  soie;  La  chenille  ou 
le  ver  à  soie  éprouve  quatre 
maladies  qu'pû  nomme  mnes  : 
Tintenralle  d'une  mue  â  l'autre 
s'appelle  ige.  L'endroit  destiné 
i  l'éducation  des  vers  à  soie 
le  nomme  magnanière ,  ou  ma- 

gDonière,  ou  magnaudière  ou 
ien  l'atelier,  où  l'on  voit  des 
tablettes  et  des  claies  on  cla- 
jons.  On  nomme  traînards  les 
ters  qui  périssent  sans  former 
le  cocon.  On  nourrit  les  vers 
à  soie  avec  des  feuilles  de 
mûrier  qu'il  faut  cueillir  toutes 
tntches.  La  grande  faim  du 
ver  à  soie,  après  la  quatrième 
nne  ,   s'appcUe  briSe.  Quand 


on  change  la  litière  parée  que 
elle  est  trop  épaisse  ,  on  dit 
déliter.  Les  vers  à  soie  sont 
sujets  à  plusieurs  maladies ,  et 
entr'autres  k  la  rouge,  a  des 
vaches ,  &  la  hiisette  ou  clai- 
rette, au  miellat  etc.  Les  co- 
cons de  nulle  valeur  se  nom- 
ment vulcatrement  cafignonf  - 
parce  qu'ils  sont  mous  et  mal 
tissus.  II  7  a  des  cocons  qu'on 
nomme  dragées  parce  qu'ils  ne 
renferment  pas  une  chrysalide, 
mais  un  ver  raccourci  etblane 
comme  une  dragée.  A  l'époque 
de  la  montée  ,  on  y  met  U 
bruyère  pour  recevoir  les  vers 
à  soie  et  on  fait  ce  qu'on  ap- 
pelle des  cabanes  ou  des  voû- 
tes. On  dit  ramer  les  vers  à 
soie.  Quand  on  enlève  la  bni- 
yère ,  on  dit  déramer  ou  dé- 
coconner.  Lorsqu'on  détache 
les  cocons  de  la  bruyère  ,  on 
doit  avoir  l'attention  d'en  sé« 
parer  la  première  bave  qu'on 
nomme  bourre.  M.  Dubet  a 
donné  dans  sa  Muriométrie  des 
instructions  intéressantes  sur 
les  vers  à  soie.  M.  Isnard  a 
écrit ,  sous  le  Règne  de  Louis 
XIV  ,  sur  la  plantation  des  mû- 
riers ,  la  nourriture  des  vers 
à  soie ,  et  l'art  de  filer ,  mou- 
liner et'  apprêter  les  soies. 
Voilà  un  précis  du  travail  ual 
se  fait  â  .la  campagne  chez  tes 
paysans.  On  trouvera  le  reste 
à  l'article  filature  N.«  5j. 

Verger  ;  Lieu  planlé  d'ar- 
bres fruitiers. 

Vermine  des  plantes  ;  Oïl 
donne    ce  nom    à  cette    foiil^ 
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d'insectes  ou  petits  quadrupèdes  ^  die ,  raisin  perle  ,   rognon  àe^ 
qui  font  la  guerre    à   tous  les  coq,  qui  a  la  blaie  oblongue, 

momain  .blanc  ,    ou     moma- 
chasselas  ,  d'une  couleur  plutôt 


végétaux. 

f^ermoulure  ;  Le  bois  ver- 
moulu est  pique  par  des  faus- 
ses chenilles  ou  par  des  vers, 
dont  les  espèces  sont  aussi 
muhipliëes  que  peu  connues.  Ver- 
moulure sigiiine  la  trace  qu'ils 
fout  dans  Tes  bois  ,  ou  la  pous- 
sière qu'ils  laissent  après  eux. 

Ferser  v,  n.  j  S'il  pleut  long- 
temps 9  les  ble's  verseront  :  le 
grand  vent  fait  verser  les  ble's. 
£n  ce  sens  il  est  quelquefois 
actif.  L'orage  a  verse  les  blës. 
yeulei  Ce  mot  s'applique 
s|ux  branches  et  souvent  même 
â  la  tige.  Dans  le  premier  cas 
i|  est  presque  le  synonime 
d'etiolë,  et  dans  le  second 
celui  de  rachitique. 

Joigne  i  Les  botanistes  n'ont 
dëcrit  ,  pour  les  vignes  »  que 
la  çitis  vinifera.  Les  races  et 
varie'tés  de  vigne  les  plus  com- 
mune'ment  cultivées  en  France, 
sont  :     La    vigne    sauvage    et 

non     cultivée  ,     le    mauriUon' pendant  d'une  province  à  l'autre, 
hâtif  9    ou    raisin  de   la   mag-       f^igneron  ;    Cultivateur    de 
delaine  Tuoir)  ,   le    meunier,  la  vigne, 
ou  maurillon    taconné  (noir),       F'ignoble  ;   Pièce  de  champ 

plantée  de  vigne. 

f^ignomanie  j    Fureur     de 
planter  la  vigne. 

Fin  ;  V.  N.«  23. 

yinée  ;  Récolte  de  vin.  Nous 


rouge  que  jaune ,  folle  blan- 
che ou  melier  verd ,  la  rochelle 
blonde  ,  le  gros  muscadet  ou 
muscadère  ou  muscadine  ,  la 
feuiileronde  ou  bourguignon 
blanc  ,  le  gouet  blanc  ,  le  ga- 
mé  noir  ou  chambonat ,  le  pe« 
tit  gamé  ou  gouet  noir,  le 
mansard  ou  grand  noir ,  le 
murleau  (  noir  )  ;  le  chasselas 
doré  ,  la  blanquette ,  le  chas- 
selas rouge  ,  le  chasselas  mus- 
qué ,  la  ciotat  ou  raisin  d'Au- 
triche^ le  muscat  blanc  ou  le 
lunel,  le  muscat  rouge,  le 
muscat  violet,  le  raisin  noir 
de  Constance  ,  le  muscat  de 
Alexandrie ,  le  raisin  de  Maroc 
ou  d'Afrique  ou  Barbarou ,  le 
cornichon  (blanc),  le  corinthe 
blanc  ou  passerille,  le  bour- 
delas  ou  verjus  ,  le  raisin  d'A- 
lep  ou  raisin  Suisse.  Voilà  les 
noms  >ailgaires  qui  changent  ce- 


lé savagnien  (blanc), le  pineau, 

(noir),  le  maurillon  blanc  ou 

mélier  ;    le    franc  pineau ,    ou 

le    maurillon    par     excellence 

(noir),  le  bourguignon  noir,  le 

Çriset  blanc ,  ou  pineau  gris  ,  '  aurons    grande    vinée  ,  pleine 

le  sauvignon  d'un  blanc  tirant  vinée ,  demi-vinée. 

£ur  le  jaune ,  rochelle  noire  et  :      /^iVe-yon^e  ;  Se  dit  de  l'a- 

blanchç  ,  le  teinturier  ou  noi-  ction  importante  d'enterrer  pro- 

reau    (noir),  gros  noir   d'£s-  fondement    une  couche  de  fu- 

pagne  ,  ou  raisin  de  Lombar-  <  mier  de  plusieurs  pouces   d'é* 
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paîssair:  c'est  par  ^e  moyen 
qu'on,  renouvelle  les  arbres 
lan^ssans. 

VwUr  ;  C'est  un  lieu  pro- 
pre à  conserver  les  poissons. 

Vorace  ;    On    entend    par 


mais  encore  les  chiendents 
lativement    au   blë,    à   la   lu- 
zerne y  au  trèfle  etc. 

Vrilles  ou  nuàns  ;  Ce  sont 
ces  productions  filamenteuses 
et  en  forme  de  tire-bouchon  » 


plantes  voraces  non  seulement! au  moyen  desquelles  les  plan- 
celles  qui  semblent  vivre  en- 1  tes  grimpantes  et  sarmenteuses 
tièrement  aux.  dépens  de  celles  t  s'attachent  aux  corps  qui  les 
qui  les  supportent  :  comme  le  I  environnent ,  telles  que  la  vi- 
gui,  les  mousses ,  \ts  lichebs,  fgne  ,  \es  vesces  etc. 

Voyez  au  reste  le  Jardinier  au  N.^  66. 

R^  3. 

A  G  U  C  C  E. 

AlGVIZiLlBa    ET    ÉPlIfGLIEB. 


Acier;  On  employé  parprë- 
f^rence  l'acier  de  Hongrie  dans 
la  fabrique  des  aiguilles. 

Affiche ,  T.  eTépinglier; 
Broches  ou  fiches  de  fer  qui 
servent  à  retenir  la  filière. 

Agrafe  ;  Il  y  en  a  de  ,dif- 
iSerentes  formes,  mais  toutes 
celles  des  ëpingliers  sont  faites 
avec  du  fil  de  fer  ou  de  laiton 
diffdfremment  courbé. 

Aiguille  ;  On  dit  des  ai- 
guilles à  coudre,  à  broder,  de 
tête,  d'emballeur,  de  graveur, 
d'orfèvre.  Il  y  en  a  à  tricoter, 
empointer,  enfiler ,  presser , 
brocher,  relier,  natter  etc.  Les 
épingliers  appellent  aiguille  la 
tige  de  l'outÎDot ,  à  laquelle  est 
attachée  la  corde  qui  les  fait 
mouvoir.  Il  ^  a  presqu'autant 
d'espèces  d'aiguilles  qu'il  y  a 
de  métiers,  car  elles  sont  né- 
cessaires aux  tailleurs  y  di'apiers, 


chirui^iens ,  gantiers ,  artilleurs  ^ 
relieurs  ,  bonnetiers  ,  ciriers  , 
faiseurs  de  bas  au  métier ,  hor- 
logers ,  gainiers ,  perruquiers  , 
coëfieuses ,  selliers ,  ouvners  en 
soie ,  brodeurs,  tapissiers,  chan- 
deliers, emballeurs,  oculistes  , 
graveurs ,  orfèvres  ,  qui  se  ser- 
vent de  celles  qui  sont  propres 
à  chacun  de  leurs  métiers.  On 
en  fera  mention  dans  chaque 
article  de  métier. 

Aigui lie  lier  ;  Ouvrier  qui  fait 
et  vend  des  aiguillettes ,  des  la-' 
cets,  ou  pour  mieux  dire,  ar- 
tisan dont  le  métier  est  de  fer- 
rer les  aiguillettes  et  les  lacets. 

AiguîUettes  ;  Nœuds  d'épaule 
et  touffes  de  rubans  ou  conlons 
ferrés  qui  servent  d'ornement  aux 
impériales  des  carrosses  dedeuil. 

Aiguillier  ;  Ouvrier  qui  fait 
et  vend  des  aiguilles ,  alênes  ^ 
buri^  etc.  Dictionn.  de  Jau-< 


âe 
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bert.  Cependant  le  Diction- 
naire de  l'Académie  française , 
5.®  édition,  dit  que  le  mot  Ai- 
guillier  ne  signifie  qu'étui. 

Jpéritoire ,  T,  d*épingL  ; 
C'est  une  plaque  de  fer  ou  de 
corne  placée  au  devant  du  tour 
à  empointer,  pour  mettre  tous 
les  fils  à  l'égalité.  V.  Péri- 
cors. 

Arimer  «>. ,  T.  tTépingl;  Les 
ouvriers  disent  qu'ils  ariment 
leur  place,  quand  ils  ajustent 
le  poinçon  sur  l'enclume,  ce 
qu'ils  exécutent  en  appuyant  un 
ciseau  tout  près  de  la  pointe 
des  broches  qui  sei*vent  de  con- 
ducteur à  Toutibot. 

Augeti  Yase  avec  lequel  les 
épingUers  versent  les  épingles 
dans  la  frottoire. 

Banque  ;  C'est  le  billot  où 
est  établie  la  meule  d'acier  qui 
sert  à  former  les  pointes.  On 
dit  aussi  Tour  à  pointe. 
'  Baguette;  Tenaille  plate  en 
dedans,  et  mordante  comme 
une  lime.  Elle  sert  à  tirer  le 
fil  de  la  filière ,  jusqu'à  ce  qu'il 
f  en  ait  assez  pour  le  rouler 
lur  la  bobine. 

Batte;  Espèce  de  maiUet  de 
bois  qui  sert  à  appliquer  sur 
le  papier  l'empreinte  qui  porte 
la  marque  du  marchand. 

Billot  à  trois  pieds  ;  Tron- 
çon d'arbre  pour  le  service  d^ 
la  fabrique. 

Bîsette  ;  Grosse  épingle  qui 
t  12  à  i5  lignes  de  longueur. 

Blanchir  les  épingles  ;  On 
ks  blanchit   en   lés    couvrant 

^^cme  coudie  dTétaintrès-mini^. 


♦ 

Blonc  de  plomb;  On  s'en 
sert  pour  le  travail  qui  s'ap- 
pelle troquer  les  aiguilles. 

Bobine;  Cvlindre  de  bois 
pour  tirer  le  m  à  la  filière. 

Bobine  de  Tréfileur  ;  V- 
ci-après. 

Boite  ronde  ou  quarrée;  On 
s'en  sert  pour  vanner  les  ai- 
guilles. I 

Botte  ;  Ou  vend  le  laiton  en 
botte  ou  en  torque.  Ce  sont  des 
espèces  d'écheveaux  ronds  qu'on 
appelle  pièces.  On  appelle  aussi 
<Botte ,  un  faisceau  de  fils  cou- 
pés de  longueur  pour  5,  4  ^^ 
5  longueurs  d'épingles. 

Bouillons,  T.  d'épingl.;  Fil 
d'or  ou  d'argent  qu'on  trait 
comme  la  cannetille,  et  dont 
on  se  sert  pour  divers   usages. 

Bourdon;  On  appelle  ainsi  les 
cannetilles  ou  fils  à  tête  qu'on 
jette  à  la  mitraille. 

Bouter  les  épingles  sur  le 
papier;  C'est  l'action  de  pi- 
quer les  épingles  par  quarterons 
dans  un  papier. 

Boutereau  ;  Poinçon  d'acjef 
qui  sert  à  percer  et  à  ajuster  les 
trous  des  filières. 

Bouteuse;  OuYvihre  qui  place 
les  épingles  dans  le  papier. 

Branche  ;  Corps  d'une  épin- 
gle qui  n'a  pas  encore  de  tête. 

Branloire;  Baquet  dans  le- 

Înel  on  met  les  épingles  avec 
e  l'eau  pour  dter  Tacidité  de 
la  gravelée. 

Brocher  ç.  V.  Bouter. 
Broches;  Ce  sont  deux  mon- 
tans  de  fer  qui  s'élèvent  sûr  1« 
billot  de  l'entêtoir,  et  tpii  séf* 
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yent  àe  conducteur  k  Toulibot. 

Brunir  les   aiguUles;  C'est 

les  polir. 

Bâche.y.  TréfiUriecirspT^, 

Calibrer    le  fil   de  laiton; 

C'est  le  tirer  par  la  filière. 

Camion;  Espèce  d'épingles. 
Lé  gros  camion  a  7  à  8  lignes 
de  longueur.  Lie  petit  camion  a 
6  lignes  de  longueur. 

Canne tiUe;  Fil  de  miftal  qui 
•st  rouJ^  en  tire-bourre  sur  un 
plus  gi*05  fil.  Celui  qui  est  fait 
ayec  du  laiton  fin  sert  â  faire 
ks  têtes  des  épingles. 

Chance;  On  donne  ce  terme 
à  un  pot  de  terre  qui  a  la  foi^ 
me  d'une  cucurbite  ,  et  qui  sert 
à  blanchir  les  épingles  de  fer. 
Dans  quelques  f ainriques  on  l'ap- 
pelle ckane. 

Chas  ;  C'est  la  partie  ou- 
Yerte  de  l'aiguille. 

Chausse;  Espèce  d'ëtan  qui 
s'ajuste  sur  la  cuisse  des  ro- 
gneurs  pour  tenir  les  fils  qu'on 
▼eut  couper  en  un  même  £u- 
sceau. 

Cisailles  *y  Gros  ciseaux  pro- 
pres à  couper  les  mëtaux. 

Clous  Jt épingles;  Il  j  en  a 
qui  sont  de  vraies  ëpingks, 
grosses  et  courtes.  Il  y  en  a 
depuis  une  ligne  de  longueur 
jusqu'à  un  pouce  et  demi  et  plus. 
Couioire  ;  Espèce  de  Ûière 
pour  tirer  le  laiton. 

Coupeur;  Ouvrier  qui  coupe 
les  dressas  en  tronçons ,  et  les 
tronçons  en  hausses.  Coupeur 
tst  synouime  de  dresseur.  Un 
eoQpfnir  de  hausses  peut  en  cou- 
fer  dans  1HL  jour  envirMi  igo 


milliers.  Le  coupeur  de  hausses 
est  celui  qui  coupe  en  deux,  an 
tronçon  qui  a  des  pointes  par  lea 
deux  bouts.  Le  coupeur  de  tè- 
tes est  l'ouvrier  qui  coupe  le  fil 
de  laiton  en  petites  paities  pour 
en  faire  des  tètes  n^pingle. 

Coiuriaïile%\  On  appelle  ainsi 
tout  ce  qui  ne  peut  servira  faire 
des  épingles.  On  vend  tout  cela 
â  des  ouvriers  qui  le  refondent. 

Crochetier;  Ouvrier  qui  fait 
les  agrafes ,  les  portes  ,  le» 
crochets ,  etc. 

CueUlée  ;  On  donne  ce  nom 
à  ce  que  d'autres  appellent  des 
dressées. 

Cuiçre  jaune  ou  Laiîrni  ; 
C'est  du  cuivre  rouge  qui  a  e'Uf 
fondu  aveclapierfe  Calaminafo' 
rc,  et  qui  est  alli<^  du  zinc. 

Décaper  ou  Dérocher;  C'est 
emporter  par  le  moyen  de  quel- 
ques substances  corrodantes  la 
superficie  brune  des  métaux, 
et  par  ce  moyen  faire  reparat- 
tre  la  couleur  et  le  brillant  dis 
mëtal.  Décaper  le  laiton,  c'est 
le  nettoyer  avec  du  tartre. 

Demoiselle,  V.  Rosetie, 

Détourner  les  aiguillés; 
C'est  en  les  triant  leur  mettr» 
à  toute  la  pointe  du  même  c^té. 
•   Drapières.  V.  Épingles, 

Dressée;  On  appelle  ainsi 
les  fils  de  laiton  qu'on  a  fait 
passer  par  l'engin  pour  les  dres- 
ser ,  ou  leur  faire  perdre  la  cour* 
bure  qu'ils  avaient  en  e'cheveau* 
Dresser  Taiguille ,  c'est  en  for- 
mer le  corps.  Un  paquet  de  fil 
de  laiton  ainsi  prépare  s'appcUa 
[bùtle^de  dressées.. 
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Dresseur  ;  Ouvrier  qui  fait 
perdre  la  courbure  au  fil  de  lai- 
ton en  le  passant  par  l'engin. 

Dressoir  ;  V.   Engin, 

Êhroudi^  Fer  éhroudî^  Fil 
ébroudi.  V.  ci-après  TréfiUrie. 

Éclaircisseur  ;  Ouvrier  qui 
décrasse  et  ëclaircit  le  fil  de 
laiton. 

Écoteur;  Ouvrier.  V.  Tré^ 
filerie,  ' 

Ècouenne  ou  Ècouine;  Ins- 
trument d'acier.  V.  N.**  88. 

Écrouir  un  métal;  C'est  le 
battre  au  marteau  pour  rappro- 
cher ses  parties,  et  le  rendre 
plus  dur. 

Empointer  une  épingle;  C'est 
lui  former  une  pointe.  L'ouvrier 
qui  exécute  ce  travail  est  nom- 
mé Empointeur ,  savoir  celui 
qui]  fait  une  pointe  à  chaque 
bout  des  tronçons  qu'on  desti- 
ne pour  les  épingles. 

Empreinte  ;  C'est  la  marque 
du  faBriquant  qu'on  imprime 
sur  le  papier  des  épingles. 

Enclume  ;  C'est  un  moi*ceau 
d'acier  qui  est  enchâssé  dans 
une  pièce  de  fer  qui  s'appelle 
canon.  Il  est  supporté  par  un 
billot. 

Engin  ;  Petite  planche  ,  sur 
laquelle  sont  clouées  des  poin- 
tes entre  lesqueUes  on  passe  le 
fil  de  laiton  pour  le  diviser  et 
le  dresser. 

•  Enrhuner  p,  ;  C'est  placer  la 
léte  à  l'extrémité  de  la  hanse. 

Entêter  ou  Frapper  une 
épingle  ;  C'est  attacher  la  tête 
au  bout  de  la  hausse ,  et  Vj  as- 
sujettir par  des  petits  cgups  duj 


poinçon  dé  l'outil  nommé  7V- 
toir  ou  Entétoir.  L'ouvrier 
s'appelle  Entéteur. 

Epingles.  Elles  servent  â  at- 
tacher quelque  chose  ,  à  coeffer 
et  à  d'autres  usages.  Il  y  en  a 
en  fer  et  en  laiton.  Celles  qui 
servent  aux  ouvrières,  et  qui 
sont  ordinairement  grosses  et 
jaunes  ,  s'appellent  Épingles  à 
dentelle.  Les  grosses  épingles 
courtes ,  dont  on  se  sert  au  lieu 
de  clous  pour  tendre  les  meu- 
bles précieux ,  on  les  nomme 
des  épingles  tapissières.  Les 
plus  grosses  de  toutes  se  nom- 
ment drapières.  V.  encore  Ca^ 
mion  ,  Housseau  ,  Rosette  ou 
Demoiselle.  Qui  s'imaginerait 
qu'une  épingle  éprouve  dix-huit 
opérations  avant  que  d'entrer 
dans  le  commerce  f 

Épinglier;  Ouvrier  qui  fa- 
brique les  épingles. 

Etabli;  C'est  le  banc  pour 
travailler. 

Étau;  Machine  commune  â 
plusieurs  ouvriers.  V.  N.**  107. 

Éteindre  les  épingles;  C'est 
au  sortir  de  la  gravelée  les  jeter 
dans  un  baquet  suspendu  qu'on 
nomme  Branloire ,  pour  secouer 
les  épingles  dans  l'eau  nette. 

Étibois;  C'est  une  cheville 
de  bois  enfoncée  sur  l'établi  de 
la  bobine.  On  s'en  sert  pour 
faire  la  pressure. 

Étibot  ;  V.  Outibot. 

Étiquette;  Instruisent  très* 
ingénieux  qui  sert  à  assujettir 
les  têtes  au  bout  des  anses^ 
V.  Tétoir. 

Éi/ider  Ui  aiguilles  iOfisà^ 
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tion.  C'est  faire  à  la  lime  la 
petite  raîmire  cni'on  aperçoit 
des  deux  côtes  du  trou  de  Tai- 
guide,  et  dans  sa  direction. 
L'ouTrier  s'appelle  Évideur, 

Fesser  le  fil  de  laiton;  C'est 
le  battre  sur  un  billot  au  sordr 
de  la  gravelëe,  pour  le  décrasser. 

Fesseur  de  têtes;  C'est  ainsi 
<[u'on  nomme  celui  qui  tourne 
les  têtes,  et  qui  les  rogne  ou 
qui  les  coupe. 

Fil;  On  connaît  le  fil  de  fer, 
le  fil  de  laiton,  le  fil  d'acier. 
Mais  il  est  bon  de  saypir  qu'on 
nomme  Fil  à  moule  celui  qui  est 
tiré  pour  faire  la  tige  de  l'épin- 
gle ,  et  Ftl  à  tête  celui  qui 
est  roulé  en  hélice  pour  faire 
des  têtes. 

Filière  i  En  T.  d'aiguilBer , 
c'est  une  pièce  de  fer  ou  de 
fonte  percée  de  trous,  par  les- 
quels on  fait  passer  les  métaui 
août  on  veut  prolonger  l'éten- 
due. En  T.  d'épinglier  c'est  une 
pièce  d'acier  percée  de  plusieurs 
trous,  par  lesquels  on  calibre 
exactement  le  fil  de  laiton. 

Finisseur;  V.  Repasseur, 

Frapper  la  tête  é^une  épingle  ; 
C'est  la  battre  entre  le  poinçon 
et  Tenclumeavec  letêtoir.  LJou- 
vrier  qui  eiëcute  ce  travail,  se 
nomme  Frappeur. 

Frapper  ou  sécher  les  épin~ 
gles;  Cf'est  les  secouer  avec  du 
son,  ou  dans  une  frottoireen 
baril,  ou  dans  un  sac  â  frotter. 

Frottoire;  C'est  un  baril  tra- 
versé d'un  essieu  par  son  axe. 
On  le  fait  tourner  pour  dessé- 
cher les  épingles  ayec  du  son. 


Les  ouvriers  disent  Frottoire 
au  féminin. 

Fuseau  à  meule;  On  donne 
ce  nom  à  l'axe  ou  A  l'essieu, 
sur  lequel  tourne  la  meule. 

Gaudronner  ç,  :  C'est  tourner 
les  têtes  des  épingles  sur  le 
moule. 

Gravelée  ou  GraveUe  ;  Les 
épiDgliers  appellent  ainsi  letar* 
tre  cru  ,  qui  s'attache  à  Tinté- 
rieur  des  tonneaux  où  l'on  a 
mis  le  vin.  Ils  l'emplojrent  dans 
leur  travaiL 

Hausse;  Épingle  à  qui  il 
manque  la  tête. 

Housseau;  Nom  qu'on  donne 
aux  grosses  épingles.  Le  mena 
housseau  a  3o  lignes  de  lon- 
gueur. Le  gros  hausseau  ou  év 
pingles  à  la  pièce  a  un  pouce 
de  long. 

Jauge  ;  Instrument  qui  forme 
un  nombre  de  icompas  d'épais- 
seur, qui  sont  très-commodes 
pour  calibrer  les  fils  ou  épingles. 

Jaunisseurs;  Les  ouvners  qui 
rendent  la  couleur  au  laiton  en 
le  passant  dans  une  lessive  de 
tartre. 

Lessiver  tf.;  C'est  blanchir 
les  épingles,  savoir  les  jeter 
dans  de  l'eau  chaude  et  du  sa- 
von pour  en  détacher  le  cam- 
bouis. 

Lie  ;  Sédiment  qui  se  préci- 
pite au  fond  des  liqueurs  qui  se 
clarifient.  On  en  fait  usage  dans 
la  fabrique  des  épingles. 
,  Limer  ç.;  V.  N.<»  107. 

Limes;  Outils.  V.  ibidem. 

Marche  ou  Marchette;  C'est 
une  pédale  sûr  laquellei'eniêteuir 


6% 


N.°S. 


OU  le  frappeur  pose  le  pied  pour 
e'ieyer  le  poinçon  tpii  sert  à  frap- 
per les  têtes  des  ëpincles. 
Aïeule  ;  La  meuie  des  ëpin- 

Éliers  est  un  tronçon  de  cy- 
udre  de  fer  sur  la  circonfé- 
i^nce  duquel  on  fait  des  re- 
tailles ou  stries  avec  un  ciseau 
â  froid. 

Moule  ;  On  nomme  ainsi  un 
fii  de  fer  qui  sert  de  mandrin,  sur 
lequel  on  roule  les  fils  à  tête  ;  on 
donne  aussi  quelquefois  ce  nom 
aux  ûh  qui  forment  les  tron- 
çons }  c'est  encore  la  petite 
Slanche  qui  règle  la  longueur 
es  ëpingles  ,  fit  au  bout  de 
laqueUe  il  j  a  une  lame  de 
1er  verticale. 

Moulées  ;  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  les  fils  à  tête ,  "quand 
ils  ont  été  roulés  en  hélice  sur 
le  fil  qu'on  nomme  moule. 
.  Moulin  ;  Machine  pour  le 
service  de  la  fabrique. 

Nille  ;  Les  épingliers  don- 
nent ce  nom  à  la  manivelle  de 
la  bobine. 

Numéro  i  La  grosseur  des 
aiguilles  va  toujours  en  dimi- 
nuant depuis  le  i.^'  nume^ro 
jusqu'au  n.*  22.  On  compte 
aussi  les  épingles  par  numéros. 
Ltes  plus  petites  qui  sont  les 
camions  s'appellent  n.^  5,  4» 
5  :  depuis  les  camions  jusqu'au 
n.^  14  :  chaque  grosseur  s'es- 
time par  un  seul  numéro ,  mais 
depiiis.le  n.®  14.*  9  on  ne  com- 
pte plus  que  de  deux,  en  deux, 
savoir  n.*  16,  18  et  20  qui 
est  celui  ic»  plus  grosses 
ifpinglcs.. 


de    raiguille   ;    Trou 
qu'on  j  fait  avec  un  poinçon. 

Opérations  de  Vépinglier  ; 
On  jaunit  le  fil  de  laiton  ,  on 
le  tire  à  la  bobine ,  on  le  dresse, 
on  coupe  la  dressée ,  on   em- 

Ïiointe ,  on  repasse  ,  on  coupe 
es  tronçons,  on  tourne  lesté  tes, 
on  coupe  les  têtes ,  on  amollit 
les  têtes  ,  on  frappe  les  têtes , 
on  jaunit  les  têtes,  on  blanchit 
les  épingles  ,  on  étame  les 
épingles,  on  les  sèche,  on  les 
vanne  ,  on  pique  les  papiers  , 
et  on  boute  les  épingles ,  c'est- 
à-dire  on  les  place  dans  le 
papier. 

Outibot  ;  C'est  la  partie  du 
tétoir  qui  porte  le  poinçon  : 
dans  quelques  faliriques  on  dit 
étiboi   ou  estihot. 

Ouvrage  ;  On  nomme  ou- 
vrage,  du  fil  passé  à  la  filière  , 
et  réduit  à  la  grosseur  conve- 
nable pour  faire  l'espèce  d'é- 
pingle qu'on  veut  fabriquer. 

Outil  ;  Dans  quelques  fabri- 
ques  on  nomme  simplement  <,.«<a 
la  machine  que  dans  d'autres  on 
nomme   tétoir» 

Palmer  ç,  ;  Opération  de 
l'aiguiilier.  C'est  prendre  de 
quatre  en  quatre  les  brins  d'a- 
cier trélilé  par  le  bout  où  doit 
être  la  pointe  pour  applalir  sur 
l'enclume  l'autre  bout,  qui  doit 
faire  le  cul  d'aiguille. 

Pointeur  i  Ouvrier  qui  palme. 

Passer  à  rebours -^C* est  ralve 
à  la  bobine.  Y  raire. 

Percer  p.  ;  C'es^  faire  unie 
ouverture  atcc  un  inAtiiimeiit 
pointu. 
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Perceur  i  Ouvrier  qui  peicc 
les  aiguilles. 

PéricorSy  Y .  apéritoire. 

Pesée  ;  On  appelle  ainsi  le 
contrepoids  de  plomb  du  têtoir. 

Pièce  ;  On  donne  ce  nom 
à  un  petit  éckeveau  de  fil  de 
laiton  dont  un  certain  nombre 
forme  une  botte, 

Pierre  d'émeri  ;  Elle  est  en 
mouvement  au  moyen  d'une 
roue  a  main. 

Pinces  ;  Outil  commun  â 
plusieurs  ouvriers. 

Piqaew  d^épingUers  ;  C'est 
celui  qui  pique  le  papier  pour 
les  épingles. 

Plaques^  Ce    sont  des  ron- 
delles  d*e'tain   assez    minces  , 
qu*on  met  lit  par  lit  dans  une! 
cbaudièreavec  les  épingles  pour] 
Jes  blancbir  k  l'eau.  On  nom-l 
me   plaques   à   fU  celles   aux- 
quelles   ou   ajoute    des     anses 
de    ficelle    pour  les  descendre 
dans  hi  chaudière  ,  ou  pour  les 
en  retirer. 

PUu  à  vanner  ;  C'est  une 
grande  jatte  ou  sebille  de  bois 
d'environ  deux  pieds  de  dia- 
mètre ,  dans  laquelle  on  met 
]es  épingles  an  sortir  de  la 
irottoire. 

PUoir-,  Outil  pour  plier. 

PoUe  ;  Ustensile  d'atelier. 

Poinçon  ou  houtereau  ;  C'est 
uie  broche  qui  sert  â  calibrer 
les  troii5  des  fih'ères.  On  ap- 
pelle aujtfi  poinçon  ,  la  nièce 
d'acier  qui  est  au  bas  de  Vou- 
tibot,  et  qui  sert  à  frapper  les 

Pwaer   raiguiUc  ;     C'est 
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former 
lime. 

Polir  les  aiguilies  ;  C'est 
les  rouler  dans  un  morceau 
de  treillis  neuf  après  j  avoir 
mis  de  la  poudrâ  d'émen  et 
de  l'huile. 

PoUssoire\  C'est  une  espèce 
de  meule«  V.  N,*  40. 

Parie  ;  C'est  en  général  uq 
bout  de  fil  qui  forme  une  por- 
tion d'anneau.  C*est  encore 
un  petit  outil  formé  par  un 
manche  de  bois  ,  au  bout  du« 
quel  est  un  demi-anneau  de  fil 
de  laiton  ,  dans  lequel  on 
passe  le  fil  à  tète  ,  pour  le  rou- 
ler commodément  sur  le  moule. 
On  nomme  aussi  crochet  un  fil 
de  laiton  oui  est  au  haut  de 
la  bobine  du  tréfileur ,  et  qui 
sert  k  arrêter  le  bout  du  fil. 

Poti  Est  synonime  de  chance. 
Y.  chance. 

Pressure'^  Faire  la  pressure 
au  bout  d'un  fil  de  laiton, 
c'est  l'appointir  avec  la  lime  , 
pour  qu'A  puisse  entrer  dans 
les  trous  de  la  filière. 

Quarte  ;  On  se  sert  de  ce 
mot  pour  désigner  un  boisseau 
dans  lequel  on  porte  les  épin- 
gles chez  les  bouteuses. 

Quarteron;  On  appelle  ainsi 
une  sorte  de  ciseau  qui  porte  à 
son  extrémité  25  pointes ,  pour 
faire  autant  de  trous  aux  pa- 
piers  où  les  épingles  4^ivent 
être  arrangées  par  quarterons. 

Raire  à  la  bobine  ;  C'est 
tirer  le  fil  qu'on  fait  passer  par 
une  filière,  et  qui  se  roule  sur 
une  bobine  en  fonae   d'éch** 
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veâa  rond  ou  en  pièce.  Raire 
par^t  une  corruption  du  Verbe 
traire  qui  signifie  tirer. 

Recuire  un  métal;  C'est  le 
faire  chauffer:  ce  (pii  le  rend 
plus  mou  et  plus  ductile.  L'ou- 
vrier qui  fait  ce  travail  s'appelle 
Recuiseur, 

Repasseur  ou  Finisseur;  Est 
un  ouvrier  qui  perfectionne  l'ou- 
vrage qu'a  commence  l'empoin- 
teur,  en  passant  les  fils  appoin- 
tis  sur  une  meule  d'acier  striée 
plus  finement.  C'est  Celui  qui 
rend  les  pointes  des  tronçons 
plus  fines,  plus  polies  et  plus 
douces. 

Retailles;  On  appelle  ainsi 
les  hachures  ou  stries  de  la 
meule. 

*  Rogneur  ;  C'est  celui  qui 
coupe  les  fils  selon  une  longueur 
'déterminée.  Il  y  a  des  rogneurs 
de  tronçons  ou  à  la  longue  ,  les  | 
rôdeurs  de  hanse  ou  à  la  courte, 
et  les  rogneurs  de  têtes. 

Rosette;  C'est  la  plus  petite 
espèce  d'épingles  qiu  n'a  que  5 
lignes  de  longueur.  On  l'appelle 
aLissi  Demoiselle, 

Rouet;  C'est  une  petite  roue 
pour  le  service  de  l'atelier. 

Rouler  les  treillis  ;  Opéra- 
tion. Quand  le  treillis  est  roulé, 
en  le  porte  sur  la'  table  à  polir, 
qui  est  une  table  inclinée.  On 
dit  un  rouleau  d'aiguilles. 

Sécher  ç.  ;  V.  Frotter, 

Sixain  ;  C'est  un  paquet 
d'épingles  composé  de  six  mil- 
Uers. 

Son;  On  s'en  sert  dans  la 
fabrique  des  aiguilles.  | 


Tartre  ;  V.  Graçelée» 

Teloir;  V.    Tétoir, 

Tenaillée  ;  On  nomme  ainsi 
la  quantité  de  tronçons  ou  de 
bouts  de  fils  de  fer  qu'un  ouvrier 

5 eut  tenir  à  la  fois   entre  ses 
oigts  pour  les  présenter  sur  la 
meule. 

Tenailles;  Outil  commun  à 
plusieurs  ouvriers. 

'l*éte  d'une  épingle;  Est 
une  petite  boule  qui  termine 
l'épingle  au  bout  opposé  à  la 
pointe. 

Tétoir  ;  Machine  qui  sert  à 
frapper  les  têtes  des  épingles. 

Tirer  ,    Tireur  ;  V.  Raire, 

Torque;  Paquet  de  fil  délai-* 
ton  plié  en  rond. 

'i  our  à  pointe;  V.  Banque, 

Tour  à  tête  ;  C'est  un  rouet 
assez  semblable  à  celui  des  fi- 
leuses. 

Tourneur  de  têtes  ;  Ouvrier 
qui  roule  en  forme  de  tire- 
bourre  ou  de  cannetille  le  fil 
qui  doit  faire  les  têtes  des  épin* 
gles. 

Tourneur  de  roue;Y,  N.®  ^o» 

'Tourniquet  ;  Espèce  de  dé- 
vidoir formé  de  deux  plateaux 
de  bois  ronds  liés  l'un  à  l'autre 
par  quatre  ou  six  fuseaux  de  bois 
ou  de  fer. 

Traire  un  fil  ;  V.  Raire, 

Trancher ,  Trancheur  ;  V» 
Tronçons.  V.  Rogneur, 

Tréfiler  i^.j  V.  ci-après. 

TréfilerUfild'acier,  T.  d'ai- 
guillier.  C'est  le  dégrossir  à  U 
filière. 

Tréfilerie;  V.  ci-après. 

Tréfileur  {  Y.  ibiaein. 
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TrdlU$}  Moreeau  de  trell- 
lîi  Bcirf  'coutert  <iç  poudre 
à'émén ,  sur  lequiel  on  polit 
ks  aiguilles. 

*  Tremper  les  aiguilles  fOtsi 
la  dernière  opëration,  Il  n'y 
a  plus  qu'a  les  faire   recuire , 


l^aiguillier;  C*est  enlerer  le  petit 
morceau  d'acier  qui  est  resté 
dans  i'œil  de  l'aiguille,  après 
qu'on  l'a  perccfe  avec  un  poinf 
çon.  L'ouvrier  se  nomme  Fro^ 
queur.  * 

Van;  Outil  pour  vanner. 


et  lea  redresser  avec  le  marteau.  1      Vanner  les  épingles;  C'est 
Triceises  ;   Soite  de  tenail-1  les  secouer  dans  un  plat  de  boi$ 
les  dont  les  mtc^ire^  sont  re^j  afin  que  le  vent  puisse  empor** 

ter  le  son  qui  a  servi  *àles  des« 
sëcher, 

Vaseau;  Jatte  ou  s^^ille  de 
bois  qui  reçoit  les  hanses  et  Jet 
fêtes  des  épingles  à  mesuré 
qu'oji   les  coupe,  ' 


-courbées  et  tranchantes. 

j     Tronçons  ;  Ce  sont  des*  pa- 

rBls  à.e'^  de  laiton  eoupe'sde 
longueur  de  5 ,  4  ^  ^  épin- 
■  «:. 
Troquer  les  tâguïUesi  T,  de 


Je  m  saurais  miewcjlacer  qu*ici  VexpliçaiUH^  des  ternies 
propres  à  rart  de  la  Tréfilerie, 


Afilé  ;  CNi  nomme  ainM  un 
nonel  de  toile ,  dans  lequel  il  v 
a  un  morceau  de  lard.  On  fait 
«  :passer  le  fil  de  fer  à  trarers  oe 
nouet,  p^T  lui  faciliter  le  pas- 
^^  dans  la  fiUèrOb 

Agréjreur  ;  Ouvrier  q«  fait 
passer  à  force  de  bras  les  fils  de 
fer  par  une  filière. 

ÀUemanderie  ;  Nom  qu'on 
donne  à  l'endroit  oh  Tph  forge 
le  fer  fondu,  et  à  celui  où  l'on 
forge  sous  un  petit  martinet  le 
Ses  qu'un  vent  réduire  en  fil, 

Applatisserie  ;  C'est  un  ate- 
lier ou  l'on  fait  pas^r  le  fer 
rougi  entre  deux  rooleaiki  pour 
je  tirev  en  barres  plates, 

.  Augerif,;  C'est  ôfeuser  en 
gouttière  une  des  surfaces  d'un 
morceau  de  1er  plat  qu'on  des* 
tiné  à 'faire  une  filière. 


propre  à  être  tiré  à  la  filière, 
ÈMne;  C'est  un  cjlindre 
assez  gros,  qui  s'établit vertica-^ 
lement  sur  une  forte  table,  et 
qu'on  hkx  teurner  avec  une  Aia- 
nivelle.  On  s*en  sert  pour  faire 
passer  à  la  filière  des  fils  déliés. 
Bûûhe;  Gros  madrier  qui 
sert  d'établi  à  l'ébroudenr: 

Bûches;  Forts  madriers 'dont 
on  se  sert  dans  les  tréfileriez 

{lour  assujettir   les    filières   et 
es  tenailles.     ' 

Cernes";  Ce  sont  desespè^el 
de  mantonne^  ou  de  dents  qtii 
sont  attachées^  $ur  la  cinronf^ 
rence  d'un  arbre  tournant ,  '  et 
qui  servent  i  soulever  les  gros 
marteau^.  ' 
:  Cajtârd;  Qtieue  de  canard. 

Sluandtift  fll'de  fer,  au  sortir 
e  la  filière,  S'éfrt  déchiré,  eti 


BUmc  plçjanl;  C'est  un  dé^l  dit  qu'il  a  fait  la  queue  de  ca^ 
faut  du   fer   qui   le  re^d  peu  laard  ou 'de  renard; 
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Catotu;  Trij^;Ies  de  fer  de 
trois  pieds  de.  longueur  qu'on 
forge  k.  bra3  sur  un  enclume 
pour  les  r4Sduire  à  une  grosseur 
/convenable  ,  pour  être  tirées  â 
la  filière. 

Chainofii  C'est  une   espèce 

d'anneau  ovale  ou  de  bride  qui 

embrasse  lès  queues  desienail* 

'les,  et  qui  les.  serre  eu  même 

temps  qu'elle  les  tire  en  arrière. 

Chambrière;  C'est  un  bâton 
qui  est  attaché  verticalement 
auprès  de  la  bûche.  Il  a  une 
espèce  d'anneau  de  .fil  de  fer, 
dans  lequel  passe  «eluî  qu'on 
tire  pour  qu'if  ne  se  ttiéle  point. 

Chiffe;  C'est  un  morceau  de 
torchon  que  les  agréjeurs  tien- 
lient  à  la  main  pour  que  le  fil 
qui  est  gros ,  et  qui  s'est  ëchauf- 
£é  en  passant  par  la  filière,  ne 
les  brûle  pas. 

.    Chouqmet  ;  Billot  sur  lequel 
on  rabat  Its  filières*. 

Cograin  ;  Ce  sont  de  petits 
grains  de  fer  qui  s'attachent 
très-intimëment  aux  trous  de 
)a  filière,  et  qui  gâtent  le  fil 
lorsqu'on  n'a  pas  soin  de  les 
«1er. 

Cris  sures  ;  Ce  sont  des  es^ 
pèces  de  rides  ou  crispures  qui 
lie .  {ont  à  la  superficie  du  fil 
de  &r,  lorsque  la  filière  est 
mal   ajustée. 

Ifalie;  On  nomme  ainsi  dans 
les  allemanderies  une  gouttière 
de  fer  ou  les  forgis  sé*kendent 
i  mesure  que  l'ouvrier  les  a 
travailles    sous  le    martinet. 


ce  de  nœud  qu^  le  fait  rompre. 

JÉ^roudage;  C'est  le  JM^av^il 
de.  ia  troisièmebikhe ,  et  quand 
le  fil  a  passé  par  tous  les  trous 
4e  cçùe  bupjke,  on  l'appelle 
Ébrôudi. 

jÉbroudeur  ;  Est  l'ouvrier  qui 
est  attaché  â  la  troisième  bàehei» 
.  Ébroudi ,  fer  ébroudi;  "Ce- 
lui qui  a  passé  par  k  trou  de  là 
troisième  bûche;  fil  ébroudi  ee^ 
lui  qui  a  été  recuit  api«s  avoir 
passé  par  les  trous  d'ébnKiat- 
ge.  On  appelle  encore  fil  ébrciik 
di  celui  qui  a  passé  par  quafir^ 
fibèces,  jku  lieu  que  le  m  d'é- 
broi^di   n'a  passé  que  par  trois. 

ÊcBtage;  C'est  le  fit  qui  a 
été  travaillé  sur  la  seconde 
buohe  et  l'ouvrier  attaché  à 
cette  boche,  s'appelle  Écou^ 
tear*  Oji  donne  aussi  le  nom 
d'écouteur  à  l'ouvrier  qui  oint 
de  quelque  matière  girasse-  les 
barres  de  fcr  qui  doivent  pas** 
ser  par  là  •  filière. 

ÉerUt  Çéi  C'est  nettoyer  et 
éclaircir  le  fil  de  fer  en  le  iroU 
tant  avec  un  linge  diargé  de 
crés.  L'ouvrier  qui  a  soin  de 
faire  cet  ouvrage,  s'appelle 
Éerieur,  * 

Écrouir  le  fer  à  faire  dufil^ 
C'est  le   rendre  aigi«. 

Éliboimï  Estihot;  C'est  le 
nom  qu'dn  donne  à  un  billot 
de  bois, .  sur  lequel .  oa  ;fak 
Avee  la  Ume  une  pointe  an  fit 
de^fer  qu'on  veut  passer  par 
tut   nouveau  trou   de  filière. 

Ftnx;  Donner  trop  dé  faîz^ 


Déhoulcer  ,    se    déboulcer;  c'est  passer  le  fil  par  un  |rou  ' 
C'estquandlefilformeuneespè-llrep  tat   " 


N.0  5. 
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Penderie 'y    AteHer    où  l'oq  dans  lequel   entre  la  kanche 


iiyise  les  barres  de  fer  en  di-i 
tvrses  ëpaisseuvs. 

Fer  ,  Tireurs  de  fer;  Sont 
ceuK  aui  tirent  le  61  de  fer 
i  la  nobine. 

Filière  ;  V.  ci-desius. 


d'une  manivelle  pour  empê- 
cher mie  ce  fer  en  tournant 
dans  la  main,  ne  la  blesse. 
Noir-fhj'ani  ;  Ce  sont  des 
taches  brunes  tirant  sur  le  noir, 
(Rii  indiquent  que    le    fer  est 


Forgis't  Les  forgis  sont  des  l  ductile, 
barres    de     fer   qu'on    a  tra^J     Passe^perîe  ;     On   nomme 
vaiUées    sous  le  martinel^  pour  [ainsi  le  m  de  for  de  l'ëcliantil- 


les  arrondif   et  les  mettre   de 

Srosseur  â  passer  par  les  trous 
e  la  Ëlière  de  la  première 
i>uclie. 

Fourneau;  Il  est  de  briques 
et  de  terre,  et  fait  partie  de 
l'atelier  de  la  Trëfîleiîe. 

Frisé  ,  fer  frisé  ;  Est  celui 
qui  a  la  superficie  inégale,  et 
ce  défaut  arrivé  quand  on  le 
passe   par  des  trous  trop  fins. 

Mape  de  chaînon  ;  C'est 
un   maillon   du  chaînon. 

Jauge  j  V.  cIkIcssus, 

Lanterne  i  C'est  une  espèce 
de  dévidoir  formé  par  plusieurs 
fuseaux.  On  met  sur  la  lanterne 
le  fil  qu'on  veut  faire  passer  par 
la  filière. 

Lardi  On  graisse  le  fil 
dacier  avec  du  lard  à  chaque 
iiéfilage. 

Afanicordùm  ;  C'est  ainsi 
qu'on  nomme  le  fil  de  fer 
très-fin  qui  sert  pour  les  ins* 
tnunens    de  musi^e.  ^ 

Marmite i  Ustensile  de  l'ate^ 
lier. 

Mouture^  On  appelle  ainsi 
>m  fil  de  fer  qui  a,  été  chaufiié 
inégalement,  et  qui  a  été  brûlé 


Ion  le  plus  fin,  sans  doute  i 
cause  qu'on  s'en  seit  pour  en- 
filer les  colliers*  de  perles. 

Pertuis;  On  nomme  ainsi 
les  trous  de  la  filière. 

Pierre^  On  dit  qu'il  se 
forme  des  pierres,  lorsque  le 
fil  demeure  creu;^,  et  qu'il  se 
déboucle. 

Porte  i  La  porte  est  un  petit 
anneau  qui  est  au  bout  au aé 
bobine ,  et  dans  lequel  on  en- 
tortille ,1e  bout  du  fil  de  îer 
qu^on    a  étiré. 

.  Potin;  Les  faiseurs  de  fiî- 
lières  appellent  ainsi  les  frag- 
mens  de  vieille  marmite  de  fejr 
fondu. 

Renard ,  aueue  de  ren^rdi 
On  dit  qu  il  se  forme  des 
queues  de  renard  quand,  en 
passant  le  fil  par  un  trou  trop 
un  de  la  filière,  il  perd  plus 
de  sa  grosseur  que  ne  l'exige 
le   trou. 

Roulage^  fer  de  roulage  ; 
C'est  un  gros  ^  de  fer  qui 
ayant  passé  pai*  trois  trous  de 
la  filière.,  est  propre  à  ^tre 
roulé  en  écheveau. 

Tireurs    de  fer;  On  donne 


en  ^elques  endroits.  Ice  nom  aux   agréeurs,  qui  ti- 

^ilUi  Petit  tuyau   de  bois  rent  le  fil  de  fer  sur  des  bobines 
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R*   5  et  4. 


Tcrticales ,  quand  onveut  l'avoir 
dans  sa  dernière  souplesse. 

Tréfiler  t'.;  C'est  dégrossir 
le  fil    d'acier  â  la  filière. 

Tréfilerie;  Atelier  où  Ton 
^re  le  fer  foi^s  par  la  filière, 
pour  le  réduire  en  fil  de  dif- 
férentes grosseurs, 


Tréfileuf;  Ouvriei*  qui  ^ra- 
raille  à  la  tréfilerie. 

Tuile }  Planche  de  bois  fort 
unie ,  qu'on  pose  sur  la  btiche , 
et  sur  laquelle  coulent  lester 
nailles.  Elle  doit  être  plus  ii).* 
clinée  que   I4  bûche. 


AMID,    FABRiCA    D'AMID^ 
Ami  d*o  n  r  i  ^  t. 


j4lun  de  roche  ;  On  s'en  sert 
.pour   faire  l'aipidon. 

Amidon  ;  Certaine  pâte  qui 
est  faite  de  fleur  de  froment 
sèche,  et  qu'on  délaie  pour  en 
faire  de  l'empois.  L'amidon  le 
plus  fin  est  la  poudre  à  pou-^ 
drcr.  On  d|visc  f'ainjdop  en^ 
et  en  commun, 

Amidonnier;  Faiseur*  et  mar- 
chand d'amidon.  Les  amidon-<^ 
nîcrs  prennent  le  titre  d'ami- 
donniersHcrétonniers ,  quoique 
tous  les  amidonniers  ne  fassent 
point  Je,  commerce  du  créton. 
y',  le  mot  Créions  au  N,**  16. 

Arum  ;  Plante.  On  se  sert 
des  racines  d'arum  pour  faire 
de  l'amidon..  Cette  plante  s'ap- 
pelle aussi   P\ed-de-veau. 

Asphodèle \  Plante,  idem* 

Balais  \  Ouûls  de  la  manu-r 
facture. 

j9açv^/f:  Vaisseaux  en  bois, 
mem. 

Battre  F  amidon;  Opération 
de  l'amidorinier. 

Bernes  ;    Nom  que  les  ami- 


où  ils  metteq^t  le   froment  avce 
de  l'eau.  .    . 

Blanc  i  Après  qu'on  a  enleT([^ 
le  levain  .ou  l'eau»  sure,  il  j 
reste  un  dépôt  au  fond  de  cha- 

gue  tonneau^  qu'on  nomme  le 
lanc.  Le  ^premier  blanc  s'ap- 
petle  h  gros  ou  le  noir.  Le  se- 
cond blanc  c'est  le  vrai  amidon* 
Grand-blqnc;  Morceaux  d'ami- 
don de  quatre  ou  cinq  pouces 
de  longueur. 

Blé;  InCTédient  pour  faire  de 
l'amidon.  On  ne  se  sert  quç  de 
blé  gâté. 

Braiser  l'amidon;  C'est  le 
remuer  â  force  de  bras. 

Brojrer  V amidon;  Opération 
de  l'amidonnier' 

Bryone  ou  Cmilevrèe;  On 
peut  retirer  de  l'amidon  de  C£? 
végétal. 

Chas;  Expression  du  grain 
amoUi  dans  l'ean  sous  la  foiv 
me  d'une  col]e. 

Chaudrons;  lJilf!i^si]es  pouf 
le  travail  de  ramrdonnier. 

Chiendent  ;  Végétal  dont  Oft 


^onniers  donnent  aux  tonneau:f  {peut  tirer  de.  l'Amidpn* 


N.«  L 


tUàe  J^osîer  ;  Ustensile  d'a- 
felier. 

Colchique  i  Plante  dont  on 
pent  tirer*  de  l'amidon. 

CorheiUes-pUUes  ;  On  y  met 
Pamidon  pour  le  porter  à  l'étuTe. 


^ 


Ghgreul;  Plante  dont  onpenl 
retirer  de  l'amidon. 

Grenier  ;  Emplacement  ou 
l'on   met   les  Uancs   le^ës. 

Griots  ;  V.  N.«  94. 

Griotte  j  Orge  frais  et  non- 


Cribles  on  Édumolre^i  Vs-lTean ,  rdti  médiocrement  et  en«' 


lensiles  de  l'atelier. 

Démêler  les  blancs;  V.  Pas^ 
ter  les  bkmes: 

Demê-^fueue^  l  On  donne  ce 
nom  â  èts  futailles  défoncées 
par  un  bout.- 

Eau-^-çie;  On  s'en  sert 
pour    Caire    l'amidon. 

Eau  forte  j  Les  amidoimiers 
donnent  ce  nom  à  l'eau  dont  on 
S'est  Aé)à  sem  pour  mettre'' les 
itceupes  en  trempe. 

Eiut  graise  ;  On  appelle  ainsi 
une  espèce  d'huile  qm  surnage 
quand  les  matières  suffisamment 
trempées  se  précipitent  au  fond 
du  tonneau. 

Eau  sûrei  On  donne  ce  nom 
i  eeOe  qui  dAtt  servir  de  levain, 
et  produire  la  fermentation. 

Essais  ou  T^abUttes;  Lieux 
destinés  â  faire  sécher  l'amidon , 
sayoir  greniers  \  dans  lesquels 
on  expose  â  1'^  l'amidon  pour 
le  faire' essuyer. 

Éta^e;  roth  on  lieu  fermé 
qu'on    Chauffe. 

Faire  tomber  le  sel  en  gréte; 
C'est  le  répandre'  sur  tous  '  les 
boi*ds"de'  ta  mesuré. 

Froment;    Inerédient    bour 
iiie  de'ramid^.  ^ 


fiire 


FutaiUes;  CHU'' Voû'  met ^  eH'i 


suite  moulu. 

Gros  ou  Noir;  C'est  le 
nom  qu'on  donne -iu  premier 
llano,  et  qui  courre  le  vrai 
amidon  ou  le  second  blanc  de 
dessous.  Ce  gros  ou  noir  sert 
pour   engraisser    les   porcs. 

Gruau;  V.    N.*  94. 

Latfer  le  son  ;  Opération  de 
l'amidonnier. 

Leçain  deboulahgery»N,g^» 

Lever  les  blancs;  C*est  lever 
Pamidon  du  fond  des  tonneaux  ^ 
et  après  l'avoir  bien  rinqe  ,  le 
ibettre  dans  des  paniers  d'osier. 

Marrons  d'Inde;  On  s'en  sert 
pour   faire. da  l'amidon. 

Mettre  en  trempe  ;  Opération 
de  l'ateidoimier.  C'est  mettre 
dans  un  totmeau  moitié  blé  ekté 
ou  recoupes,  et  moitié  eau  sure* 

Mettre  en  jàbkdre»  Autre 
opération  tde  1  anifdohnier.  ' 

Mettre  VaMdonià  fétuvée 
C'est  écraser  les  morceaux  ratis^ 
sés;'et]ès  pOrtet  dans  une  étuve. 
MçUcîiàche'/kiïÂitni  feiit  lavec  ^ 
la  fiéulë  dé  la  fîîittie» dé  Manioc.* 
'MôttUn^  MaeWne' ij^bw  ia 
fabrique  de 'rittfM»toi •      ♦ 

Ptmîen;    OètHs*  dé    la  fa- 

bri^év;  '  •  •"• 

Vanter  les  hlàncs;  C'est  titer 

^  m  '  »  .  1  '  .   .    1 


trempe  en  fermenla t^otf  les  sibs-  |l'amidoxi  d'un  toiitoeaa  'poni*  le 
tances  propres'  à  fom-nîr  de  ive^ser .  dans  »  un'^iutre,  dïMs 
P^midoa.  -•  i-  *    î     '        (lequel  on  ptet  v^m^^es»  joue 
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le  battre  9  Iroyvr  et  délayer 
avec  une  pelle  de  bois ,  ce  qu'où 
appe&e   aëméler  les   blancs. 

Pelles  de  bois;  Outils  de  la 
fabrique. 

Pommes  de  terre;  Yëgëtal 
dont  on  peat  tirer  deramidon. 

Pots  de  terre  ;  Ustensilea  de 
la  fabrique^ 

Rôtissoires  i  Outils  d'atelier. 
On  ratisse  Tamidon  quand  il 
est  suffisamment    essuyë. 

Recoupe;  Y.   N.«   ^ 

RecoupeM;    V.    ibidem.' 

Rompre  V amidon;  C'est  di- 
Tiser  chaque  bloc  en  s^ia  par- 
ties ,  et  les  laisser  sur  le' 
plancher  du  grenier  jusqu'à  ce 
q  ue  toute  l'eau  en  soit  ëcoule'e. 

S4;fs  de  toilei  ;  On  les  rem- 

N.»   5. 


plit  de  recoiipes  on  antres  subs- 
tances. 

Seaux;  YaKseau;!.  serrant 
à  mesuser  le  gruau,  et  k  d'au- 
tres  travaux. 

Sébiles  i  Vaisseaux  en  boi^ 
pour  le  service  de  l'atelier» 

Séchoir  ;  Ateliqr  ,  ou  l'on 
fait  lécher   l'amidon* 

Son  ;  V.  N.«  94. 

Tablêttef  1  Où  l'op  place  les 

{>ains  d'amidùn  p<^ur  4pie  le  so- 
eil  et  un  courant  ^'air  les  de»* 
sèchent.    . 

Tamis  ou  Sus  de  crin  ;  Us- 
tensiles de  l'atelier. 
Tonneaux  ;    Iden, 
Trefnpisi.,  Los  amidAdmiers 
donnent  â   leur  prÎAcipal  ^ate- 
lier  le  nom  de    Trempis^ 


A  N  D  O  U  R  A  D  O  U  R. 

//  aomprei^  le  Doreur  sur   m/^taux  ;  le  Doreur  sur. cuirs  ; 
<  '  .1  .le  Vemisseur  ,    et    /'Argeuteur^         .   . 


.    DoBEVR .  at(a  métaux  , 
DoaKva.  .^v)v  cvji^,  etc.  . 

Acajou  ;  Espèce  de  couleur, 
qu'on  don^e   s^ox.  portes  à  pla- 
card-et  à  .,  d'autres   meubles.  ; 
,  Adoucir  ^, ,  U,anc  ;  C'est    le 
mouiller  et  le  i^^tt^  fnsuite,  ; 

jiur  lequel  les  doreurs  mettent 
leur  grand  livre  de  papier  .gris 
rempU .  d^.  Éçjiilles :d'aMrgent,  ^^  ^ 

les  trous  d'une  pièce.    ^  y. 


i 


Aloes  ;  Ingrédient  pour  faire 

du  vernis.  Il  donne  fa  couleur 

d',  '      

Ambre;  C'est. le  nQjm  qu'on, 
donae  au  sifpcin  ou  karabé« 

Arcanson     ou  -  coloptia^ ,  i 
Rcfèine..  .  • 

. .  ^Kgcnt;  On  ^t  argent  i>attu^ 
arçcnt  faux  ^  f[f gj^t  ;en  .  cq-* 
quiljcs.-  .       ,1       ^  ,  ", 

Af-genter  v^  ;  Ç^'est   colorçv 
ou  couvrir  d'an^ent.    \\ . .  •  .  \ 

Argenteur  i  V.  ci-après. 

Argenture  j  oi^ine.  de  l'ar- 
gent tort   mince  ai^lJSq^.^tSUÇ 
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ae  ,  et  l'âft  d'appliquer  les 
les 'd'argent. 
jérk:kei}    Oitil    fidt    d'iule 
lame  d'épëe  ou  de  fleuret. 
As$eàir  for  ;  fin  termes  de 


Blanchir  9.  ; 
de  blanc. 
Bleidr   t.  ;    Faire 


7« 
C'est  enduire 


Memi 


c'^st  ^baulTer  le  mêlai  jnsqtt*! 
ce  qn'il  prenne  la  coolear  bleue. 
Bleuir   une   pièce  hâôhée  | 


dafreui^  ,   €*e^t  lé*  peser  sur  la  llT.  Argenieut. 
cOttléup;  I     Bouquet  (dofettrsiir  enir)  ; 

Aa'fieîte  ;    Coideiiir  ou  eom^iFer  dont  on  se  sert  povr  poser 


posttioh   s\tr  laquelle  doit   se 

poser  ou  s'asseoir  Tor. 

'   Aàsliér   du  dorage  i    Cour 

M    ^es^tL  eà  l'on  porte   le» 

oarmaus  brûlis  pour  les"  faire 

sédier. 

Avii^er  ç.  ;  C'est  nettoyer  et 

fraCM'  légèremetit'  atee    un 
nrin.  ' 

AçiiHdr;  Outil  de  eim^e 
pour  étemitt  l'or  aflidgamë. 

Baifuei  am  hèanei  Usfe&âile 
en  Vois.' 

Basane  •$  Pean  de  «lemon 
prëparée'  par  le  tamewr. 

Èaite;  Otottf  en  bo». 

Bûitre  le9  pemam  (doreur 
SI»  «uir )/  d'e«l  les  frapper 
jdusieurs  fois  sur  une  p«erre 
pour  lei  âdoueir.  .    * 

BMttre  ;  Composition  toute 
okaudefiûle'atee  dekeollede 
Flandre^  du^  ni^let'  d%  rittaifgre. 

BUboquet  ;  Petit  mo^t^eau-de 
bois  ipidit'^  où  est  Maebë  un 
ttiorceartr^'ë^offe  fime  pourpreii^ 
dre  l'or.  •       - 

-  Bisirèx  C'est  de  la  Mie  re^ 
enite  .  pulyérisëe  et  passtéie'"àu 
tanliii.  ^    *  'v.-A-..  • 

>  iNéiM?  ;  Pli^e>bitlu  ;  'ITaM 
AU  tamis.'  On  ie  seil  aussi  àtit 
blanc  d'Espagne  ou  de'cèlildi'de 


le    bouquet   dont  on    issl   uil 
ornement  sur  le  dos  des  litres; 

Brosse  ;  Gros  pinceau  dont 
on  se  sert  pour  eoiicfaer'  on 
pour  étendre  ks  couleurs. 

Brafse  à  haràxi  £Re  sert 
à  olerle  borax  resté  sur  une 
piede  sOudee» 

Brofse  à  manche  ou  à  turaui 
Ouia. 

Brosse  à  Hamehir  ;  Idem. 

Brosse  de  poil  de  SatfgHer^ 
Elle  sert  pour  coticher  le 
blanc. 

Bfqjrer  p.  ;>  C'eut  éttà»er  les 
couleurs  ârec  ime  pierre  dite 
molette  sur  une  autre  pierre. 

Mntnellés;  Pincettes  fort  pe- 
tites avec  lesipieUes  les  doreurs 
appliquent  les  feuiUe»  d'or  ou 
d'argot  Mif  un  fer  d^  éciumffif. 
On  dit  aussi  des  bruxeUes. 

Brunir  p*';  C'est  rendre  de 
•coultur  brune.  -     ^    - 

ffrmdrkiî^  r&r  i  ^htnir  de 
r argent  ;  C'est  le  polir,- lo 
ll^ef.  Ou  "le  fak  Aveë  la  dent 
de  tifisp  ;  ta  délit  de  ébien  et  ht 
pje^re' saâgorme. 
'  Brunissoir;  Outil  fait  d'unor 
dent  éé  loup-ou  dé  chien  ou*dela 
'pierre  sanguine.  îl'y  a  le  'bni^* 
iMKtir  >  O^^deot  bcAils  et  le  bru- 
im^tw  courbe»  Y.  -àrgénteur^ 
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Le  brunissoir  sert  à  rendre  les 
métaux  éclaUms. 

Carmin  ;  Couleur  qui  donne 
un  beau  rouge. 

Carreau  ;  Cuir  coupé  de  la 
crandeur  d'une  plancbe  de 
bois  gravée  et  qui  doit  servir  â 
imprimer  un  dessin. 

Catissoir  ;  Couteau  sans  tran- 
che qui  sert  à  enfoncer  l'or  dans 
les  ulets  avec  du  couton. 

Caçer  v.  ;  C'est  imprimer 
un  cuir  avec  des  oiselets  ou 
fers.  On  appelle  teinture  cavée, 
«elle  qu'on  a  imprimée  sur  des 
planches  peu  profondément  gra- 
vées ,  et  sur  lesquelles  on  a 
calqué  ou  estampé   un  dessin. 

Charger  ç,  ;  (J'est  appliquer 
des  feuilles  d'or'  ou  d'argent 
sur  un  métal  où  il  n'j  en  a  pas 
encore  ;  yu  bien  fortifier  câui 
qui  est  trop  faible. 
;  Chasse^QÙUe  ;  Qutil.  C'est 
lin  morceau  d'acier  trempé,  fort 

aigu-  '/      .. 

.   Chausfei  .  Ë^aimne   qui  sert 

à  illtrer  certaines  matières. 

{  ChefKdeii  £sppce    d'échelle 

sur  laquelle  on.  pUce  les  cadres 

à  dorer. 

Ciseau  i   Qut^  .qip  -tranqhe 

Ear  un  bout   et  qui   sert  pour 
j^  .tviivail  du  doreur,  et,  dn  ver- 
nisseu^. 

*  Ciseler    9.  g..  C'es^. .  jfqriQer 
une  figure  ^veo  des  cisekcs  ^ 

c'est  encore  travailler,  avec. le 

^ 

«ijseau.;  ,  '    -'K 

^  Ciftfiârs;.Petits  morceaux dV. 
cier  à  deui.,bouts.  ;.,    ,  ^     ,  ,• 

CqIU%  Oa  s'^  jsqrt'pour 
jfaiie  des  vernis. .... 


>  I  •-  4  ) 


Canim^^Mutes  (  T« .  de  do-4 
reor  .)  ;  Castons  é^is  -  sur- 
lesquels  on  dispose  en  rdUef 
ou  en  creux' les  dessins  qu'on 
veut  représenter. 

CoDul  i  Gomme  d'une  Adeur 
agréable,  qu'on  tire  par  incisiojpk 
de  plusieurs  espèces  d,*aEbfe« 
de  la  .Nouvelle  Espagne*  Le 
copal  entre,  dans  la  ..  composi^ 
tioA  du  vernis. 

Coucher  .  d*assiftt^  .  (  do- 
reur SU'  bois  )  »  iC'e^t  «soucher^ 
une  <;o^Uur  rougeâtre  pour, 
prépai'er  une  pièce  À  recevoir 

I  or-.  \'»  ,\  .\ 

,  /Couleur  ^  or  de  couiem:  s* 
Celui  qui  se  trouve  dans.llfls. 
piuceliers. 

Coussi^ei  des  .dortmrs  i  De-; 
tit  po«i|»sipi  de  bois  couvert  ^de 
peau,  pour  y  étendre  leS'felii)p^ 
les  4tu  «sortir  du  livre.  -  ^ 

'Couteau  (dareiis  sur-bois)  i 

II  a  le  majiche  de  buis  plat  et  1» 
tranche  un. peu  épaisse.  Il  se^tà 
couper  l'or,  étendu  sur  le.tcount- 
siuet.        .  ,  .   :  . 

Oouieau  à  hacher    (doreur 
sur  métaux. )i. Il  a  la  kua^e  eourte*^ 
et  large,  tll.sert  pour  hist  deëi 
heures,  sur  lej^talatomt  de^ 
le. dorer.    ..         \       ^    .    •  . 
•     Couteau  à    escamer, ..  (  dor. 
rç|ir  smr  o«ûrs  )  J.B  S/ept  .jHWfi 
aminéir  lés    bords  des  p^Cie^. 
d^  cuir  qu'ojOL  veut^c^ldei^iM^- 
scumbk, .       , «  •' f^ 

Couteau  à  détirer  (  Jo^eur^ 
sus  cuir);;  Oviil  avec  lequel 
eiY.é^end  )és.pièc<^  de  cuir  suc 
U' pierre- 

Cuivre  ;  C'est  dé  VQxSmfJH 


\ 
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MToir  jes  petites  feuilles  -tn- 
ittiflëes  par  les-batCeurs  d'or. 

Dankif^uinours  \\  A  Paris 
«Q  d^Bde  ce  ;  mua.' aux  maîtres 
doreurs^  sur .  iiiëta«xri 

Z>^câ^r..  V.  $1  iSif^ttiJ^e  d^ 
loeher.         «1 


appliqver  l'or*,  tt.  iqu'etuuîle  on 
repasse  cet  or  â  \A  cotte  comme' 
oà  fait  pour  matter.      >   .  -    .  * 

Dèreitr  ;  CeliiJ  qui  dort  dtf 
quett»  «làaiiière  fiie  ce  •  soit* 

Doroir  ;  On  donae  4»  nonii 
au  pinceau  avec  lequel  oa  dore. 


Déd^rer  1^.  ;  Oest  Mer  lai  Dorure  ;  Ou  le  dit'des.  i'o^ 
dorure.  Se  dédjorer,  c'eat  peiw  j  applique  et  de  l'alrt  du  diarcui^. 
dre  la  dorure.  La  puanteur  dé*- 1  .  Dorure   à  F  huile  ;    On  \se 


dore. les-  lè^iJyJes. 

•  D^raisserFkuUe;Ofénûon 

du  doreur  ^ur'cuirk 

Oent  dâ  ioup  ;  Outil.  C'est 
un  don  pbt  Dut  endavette. 

Dérocher  h.  métal  (doreur 
sur  mëtal  •);  C'est  le  décrasser 
au  moyeu '.d'^âie  eau. forte  af- 
faiblie a¥çc  de  l'eau. 

DésargfiiUèr  ir.;  C'est  éter 
Pargent  d'ime.  chose  aigenUfe. 
Dë^rgenter  une  pièce,  c'est  la 
faire  chauffer  et  la  tranper 
plusieurs  .foâs  dans  l'ean  se^ 

conde.    ,     '  •  *    ' 

DessMcatif.  »  •  i^erms  detn^ 
caiif;  Celui  qn'  est.  fait»  à 
l'osprit  de  ▼in*' 

Ùétirer  les  cuirs  ;  C'est  en 
xasdfe-  la  surface  unie. 

D.ominanie.  j  couleur  yfUmi^ 
noiUei  CeUe  qui  fait  le  fond 
d'une,  tapisserie  de  enir  doré . 


Dorer  v.  ;  C'est  étendre,  .oui  sert  pour  faire  des  troBs: 


appliquer  l'or  ^  en  -  feuilles  ou 
liQulu  9  sur  quelque  corps.  On 
dore  dj^  meubles.  Le  fer  et  le 
Quiyre  se  dorent  au  feu.  On  dit 
dorer  sur  cuir,  dorer  sur  J>oi9^ 
doter  SIM-  UnAal;  idprevr  au  che- 
valet. ,  *  ..»..;»• 
Dorer  d*ot.  Hrâx.  C'eçt  quand 


stn  pour  cette  dorure  de  ce  qu'oui 
appelle  en   tenue  .  de  l'art  de 
jl'or  couleur:  que   l6s..diirours. 
achètent  chez  les  peintres;    \ 

Dorure  en  détrempe  ;  /Elle 
se-  fait  arec  de  la  colle  faite  .'de 
«rognures  de  parchemip  1  ou*  de 
gants. 
.  Dorure aufeuj^usur métaux; 
Il  y  a  trois  manières  t  sairocr. 
en  or  moulu  ou. rrenneil  doré  , 
en  or  simplement  en  feuille  , 
et  en  or  hache. 

Dorure  sur  cuir;  V.  reUeur'. 
au  N.*>  i/i. 

Eau-forte;  Mélange d'<esprits 
tde  nitre  et.de  vitriol  tires  par 
la.TiekBCe  du  feuv  On  dit  aussi 
eau. ardente  ou  caust^que^ 

Ecarrissoir  j  T.  de-  doreur»* 
C'^t  un  forcft  aigu  par  les 
deu3L  bouts  et  qiii'.  se  -  monte 
sur    le   vilebrequin. .  On   s'en 


en  bmnit  l'assiettç   aYà&t  d -jf^lA^f  «UXQ^:  de  k  l^ain 


EÉuarfiler  f%  ;  T. -de  doreur, 
te'est  .enlever'  lès  vivçs- arêtes 
!qui  '  restent  >  après   l'opération 

du  tour. 

Empldtrer  Vor  ;  C'est  ëien^. 
dre  le  •verfiis    sur '.  les  peaux 
"peMT'^l^ur.  faire  pfémdi^e,!»  eoU^< 
leur  de.  l'or.  On  le  faiii  avec 
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EfuMef  f\  $'  C'est  âwnocr 
là.  ooUo  au  .  bois  .  avant  de  Je 
dorer  ,  ou  auK.  pearn  araiat'  de 
k»  argttiter.  Eneoller  le  Mis, 
c'eat  lai*  imprîaer  du  Uaiic«è' 
phzsieun  reprisée. 

Eùbtminmre  ;  C'est  placer 
de^  couleurs  sur  des  parties 
d'un  .desefai  déjà  fait* 

Éponges  i  Ob  s'en  sert  pour 
larev;  les  pièces. 

È^uerres  ;  Outils  communs 
à  pluBieurs  oomers. 

Esemner  ç.  (  dorw  sua 
cuir  )  ;  C'est  dCer  une  partie 
de  l'ëpaisseur  d'une  peau  quand 
on  en  répare  un  endroit. 

Estampe;  V.  N.*  7. 

Estamper  9.  ;-  C'eat  Irans- 
perler  un  deaaia  en  le  piquant 
et  passant  une  poudre  par 
dessna. 

Établi  ;  C'est  le  Im»  pour 
tcatTaiUen 

Étam4fattui  C'est  deTaf- 
^t  £att&. 

'  Étaa  ;  Machine  de  fer  com» 
pesëe  d'un  lerier  ,  d'une. Tis 
et  d'une  jumelle  mobile  qui  se 
fixe  à  VétthM.    .    « 

Êtmt-  à  hmaâr',  TenaiUes 
dont  les  mâchoires  sont  tarau» 
dées.  filtes  ser^^m  a  ménager 
la  pîeRV  à' brunir* 

Etam  àniùin  ;  R  sert  à  te- 
nir use  pièce  à  la  naii». 

ÈÂou  pXat^t  TenaiMer  doM 
les  mâchoires  sont  renTeffS<^ 
en  d^ors.  •  c     " 

Êtmiper  Ut  feu&êet  dtar;  eu 
émargent'}  O'Dit»  learf- donner, 
plvsieu»»  petit»  coups-  at>èc  «ta 


renard. 

Ferd  ddtirer  (  doreur  sur 
cuir)  ;  C'est  une  espèce '  de 
couperet ,  tvmr  mse  unse  de 
'fer  large  de  einq.ià  m  pences.' 
,'Qn*  appellr  feiy  .  iei  poinçons 
•on  ciselets  arec  lesquels  les 
.déreors  éki  cuir  donnent  des 
'omemens  en  relief  à  leurs  car- 


tampon  £îut  d'ittie:  qiuitie'.de4^''dard, 


Fer  à  réparer  ;  (  doreur  sur 
^in%)»  On  s'en  sert  pour  ré- 
parer les  pièc«s  d^  blanchies. 
L'on  est  me  sptttukr:  l'autre^ 
jun  3er  à  lefendye  dent  la  tran-*< 
che  se  termine*  en  demi-losan- 
ce.  ïljÂ  encore  U  fer  à  coup^ 
uns  qni  a  1*  tr an<^  fort  petite, 
^t  le  fer  à- grès  eoups^  qui  a* 
la  Iraiiehe  ntoins  ftae. 

FUèire;  ¥.  N.*  •. 

Fraise  ;  C'est  un  4ntil  d'a«» 
cier  trempé. 

Gaioekes  ;  Eenèees  de  ooina 
qui  font  partie  ae  la  presse  à- 
iflsprimer  les  euivs. 

•  Godets  i^pÊiÊ$B  Tases  où  l'en 
met  des*  couleurs  peur  peindre* 
le»^  euirs.      *  v    >.i 

Gomme  de  Gêtêèpe  i'  ht^pd^^ 
dvnit  pour  ftôre.  du  Temia.  H 
7  a  aussi  k  gomme^tte ,  la* 
gomme  laque  et  d^antits*  gum-*' 
taMe« 

j    Gtmge;   Outil.- C'est    uncr 
Mpèce  de  cneau  ^rond  tourné 
m  forme  de  cansA  tranchant.  * 
.    Geugeitè'  ;    Sipiifie    petite* 
gouge. 

.  Grmtteëts \  OltlL-Ftt  aeéré» 
et  qui  a  quatre  barres  ti^n-> 
jchantes  ,  s^iâ^lahfes  à  un  1er 
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GraOe-iosse  ;  Ondl.  Brosse 
ùite  avec  du  fil  de  laîtop  dont 
les  doreurs  se  serrenf  pour 
eoUTrir   leurs    ouvrages   aune 

«épaisseur  d*or  couyenable. 
.  Gz-aZ/oirilnslminezit  d'acier, 

taille    eu    forme  triangulaire , 


dorear  sur  cuii;. 

Liiharge;  On  l'enqploye  dans' 
les  teintures ,  et  dans  les  coi^. 
leurs* 

Maillet  i  Outil.  C'est  un, 
marteau  en  bois.  . 

Mailloche  ;  Idem*  Ça  j$*eu 


pointu  y  qui  sert  à  ratisser.  H 1  sert  pour   frapper  sur  les  ier» 
Y  4  le  grattoir  à  bec  de  corbin9|«{u'on  employé, 
le  grattoir  à  deux  pointes ,   le 


grattoir  à  loauciie ,  le  grattoir 
pointu  et  le  grattoir  coi^be. 

Grille  à  dorer  ;  Petit  treil- 
lis de  fil  d'^rchdl .  suc  lequel 
on  pose  les  ouvrages  qu'on  dore. 

ii4fcM\  4^9^  9  métal  haché 
tari  Celui  sur  lequel  on  £ait 
des  hacbures  pour  y  appliquer, 
de  Ter. 

Hachure»  l  Aspérités  ou  tail- 
les tfjà^wBt  îêix  en  tout  sens  arec 
un  couteau  à  hacher  sur  les 
métaux  qu'on  ^eut  dorer  ou 
aiigé»ter..      . 

Huile  de  lin  ;  Ingrédient 
pour  faire  dn-yemis. 

Huile  ^  ou  essence  de  tér^ 
henthine-i  Idem, 

Jaune  \  Le  faune  des  do- 
reurs n'est  qne  de  rochre  com* 
mune. 

Impression^  T.    ^e  yemis-r 


Mandrin;  Poingonpourper* 
cer  le  m^lal  i  ùroia  et  à  chaud* 
C'est  encore  en  terme  de, do- 
reur une  tige  de  fer  qui  sert 
à  manier  conunodément  i^ie, 
pièce  malgré  sa  chaleur. 

Marteau  i  Instrument  com^ 
muu  À  plusieut9  uuTrîers. 

Matter  Vor  ;,  C*çst  passer. 
légèrement  de  là  colle  ,en  dcf- 
trempe  sur  les  endroits  qui 
n'ont  pas  e'të  brunis. 

Mercure  ;  Les  doreurs  suf 
mëtaux  en  font  usage  pour  4o- 
rer  à  feu. 

Mettre  en  couleur  f  Optfta* 
tion  du  doreur. 

Mine  de  plomb  ;  Pierre  nii« 
nërale. 

Minium;  Chaux  de  plomb 
qui  devient  par  la  cakiaalipn 
d'un  très-beau  ro^ge«  - 

Mortlant^  Chea  les.  dorei|rs' 


seuE.  Se  dit  chaqiie  couche  de '.c'est  un  venus  qui  sert  &.re«^ 
vernis  qu'on  met  l'une  sur  tenir  l'or  en  feujUes  qu'on  an*. 
I^|re«  »      tolique    sut    du    cuivre  ^    au 

Imprimer  à  fond.;  C'est  oronze  etc.  Il  j  a  qne  espèce 
passer  le  cuir  sous  une  planche  de  vernis  qu'on  appela  iiHNr«*. 
gravée,  à  différentes  reprises*       d^nt  d'or.  - 

,  Imprimer     les    carreaux  j    „  Morfil;  T.  de  doreur.  Viv0 
C'est  les  passer  sous  unf  pierre  arête    qui  reste  après    l'op/^ra.-^ 
Ê^f  une  planche    de  bois.gra-  tion  de;l^  peule  ou,di|  tquxu 
yéê  en  creux  et  fm  relief..  ,         .  A/pu/»  ,    <ir,  moulu  j  C'^^ 

.  Lisser  l^  peoui  Qtttr9ge:.diil|l'or  en  feinUçs  j  c'e^  l'oir,apM'». 


?6 


N.o  -s: 


gsaoé  avec  du  mercure.  < 

Ot  ;  Vernis  dont  on  se  sert 
pour  donner  aux  feuilles  d'ar- 
gent appliquées  sur  les  cuirs 
une  couleur  approchante  à  celle 
de  Tor.  Les  doreilrâ  disent 
Qfr  battu  ou  '  en  feuilles ,  or 
faux. 

Palettes  ;  Pinceaux  ou  pe- 
tites brosses  faites  de  poil.  Les 
doreurs  appellent  encore  palet*- 
te  un  morceau  de  carton  sur 
lequd  ils  posent  leurs  feuiDes 
d'argent. 

Panier  à  dorer  ;  T.  de  do- 
reur, n  diffère  de  la  grille  â 
dorer  en  ce  qu'il  est  concave, 
et  enfoncé  de  quelques  pouces. 

Parer  v.  ;  C'est  ratisser  et 
racler. 

Peindre  la  peau  j  Opération 
du  doreur  sur  cuir. 

Pierre  à  hr<yjrer  les  couleurs-^ 
Ustensile  de  la  boutique. 


'  Pinces  ;  Les  doreurs  ont  des 
pinces  rondes ,  des  pinces  pla- 
tes ;  et  des  pinces  de  bois. 
CéUesHd  leur  servent  pour 
saisir  les  filles  d'ai^ént. 

Plnceite  de  roseau  ;  Elle 
sert  au  doreur  sur  cuir. 

Planche  i  Les  doreurs  sur 
cuir  se  servent  d'une  plancke 
de  bois  gravée  en  creux.  Oit 
dit  planche  k  graver,  à  impri-*' 
mer.  ! 

Platine  i  Substance  métalli- 
que blanche.  On  dit  aussi  fSt 
blanc.  '  '•  • 

Plomh  rouge  i  V.  àitMum. 

Poêle  J  Ustensile  pour  nwt'^ 
tré  de  la  braiser. 

PoUssoir  i  En  tefmç  de  dô* 
jèur  signifie  bninissoir. 

Poncer  ç,  ;  'C'est  travailler 
avec  la  pierre-ponce. 

Pot  ;  Les  doreurs  se  servetit 
de  plusieurs    pofs.  On  dit   le 


Pierre    à  dorer  ;    C'est  un  )  pot  k  la  colle  etc. 
brunissoir  fait  avec  de  la  san-        ^ 
guine. 

Pierre  à  huile  i  Outil  d'a- 
telier. 

'  Pierre^ponce  i    Elle    sert  â 
gratter  et  polir. 
•  Pierre    Sanguine  ;   C'est  la 
pierre  hématite.   Elle  est  rouge 
et  sert  â  brilnir  i'or. 

Pinceaux  ;  Quand  on  veut 
dorer  ,    on  a-  trois    sortes  de 

Ïinceaux ,  savoir  des*  pinceaux 
mouiller ,  des  pinceaux  â 
nimander,  et  des  pinceaux  à 
màtter. 

Pincelier  ;  C'est  la  botte 
irtùC  pinceaux,  ou  le  vase  dans 
lequà  cfn  lé$  nettoie. 


Pousser   v,     (   doreur    suri 
cuir  );   C'est  prendre  l'or  atec 
le  fer  k    dorer   et  l'appliquer* 
sur    la   couverture   dès  livres. 
On  dit  pousser  les' bouquets',' 
les  filets,  les  nerfs. 
~  Presse    (dinreu^  sur  cuir)  ;. 
Machine  de  bois  qui  sert  à  ^tt^ 
rer  ,  à  imprimer.  *•  - 

Queue  de  Renard  ;-  Lès- 
doretrrs  sur  cuif  '  s'en  servent 
pour  étouper.  • 

Racornir  v.  ;  Qtiaiifd  ia  peaiK 
Bè  r«fifé  jur  elle  même  on  dit 
qu'eiiis  est  racbrnié. 

Rumwidèrror;  C>9t r^pKar«r 
les  cassures  oti  les  gerçures  qm 
ste  sOat  fidtes  jkisl  feidUes*  d'er^ 
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Ramendagei  (  doreur  sur 
Ws  ).  Petit  morceau  de  feuille 
d'or  qu'on  prend  avec,  le  pin-» 
ceau  pour  mettre  de  l'or  où  il 
faut. 

Ramollir  les  cuirs  i  C'est  les 
mettre  tremper  dans  un  tomueau 
d'eau  pendant  quelques  heures. 

Ravaler  Vor  en  feuille; 
C'est  le  presser  entre  lai  pièce 
et  le  hrumssoir. 

Recuire  foui^ragei  C'est  le 
^émettre  au  feu. 

Redorer  ç,  ;  C'est  dorer  de 
nouveau. 

Réparer  ç,'y  C'est  retonclier^ 
arranger  çt  nettoyer. 

Régine  ;  Substance  v^iftale. 
On  se  sert  de  la  résine  en 
lames. 

Rjet^mir  r.;  C'est  Ternir 
one  seconde  fois. 

Rifioîr;  Outil.  V.  N.*>  40. 
Il  y  a  le  rifloir  droit  et  le  ri-» 
Jfloir .  courbe. 

Rondelle',  C'eilt  un  ciseau 
arrondi.        ^ 

Roucou;  Graine  d'un  ari^re 
qui  fournit  un  beau  rouge. 
„    Rouleau  ;  On  s'en  sert  pour 
tfcraser  le  blanc. 

Houlette;  T.  de  Dor.  sur 
ruir.  Instrument  de  fer  en  forme 
de  petite  roue  ^  iqanche  de 
hais  f  dont  on  se  sert  pour  faire 
le  bord  des  livras. 

Sandara^uei  Gomme  onii 
coule  du  gRUid  genévrier.  On 
l'employa  dans  Ja  composition 
du  vernis. 

Sang-de^ragon  ;     Liqueur 

3 ai  sort  en  larmes  d'un  arbre 
es  Indes  Orientales*    Elle  se 


durcit  an  fe«  et  an  soleil ,  et 
elle  est  d'usage  pour  la  £d»ri- 
que  du  vernis. 

Sanguine  ;  Y.  Pierre^^êOf^ 
guine. 

Sumac  ou  f^inaigrieri  Ar-  ' 
brisseau^erott  dans  nos  Pro* 
yinces  méridionales.  On  tire  par 
incision  des  vieiis.  pieds  de  \  su- 
mac une  résine  propre  à  laiii» 
du  vernis.   .       « 

Surdorer  ç.^  C'est  dater 
doublement  Dorer  â  fond,  so- 
lidement, f 

Toron;  Morceau^  d'Acier 
trempé  avec  dB^  canehues,  «î 
sert  de  matrice  .pour  dire  jes 
ëcrous.  .  \,  i 

Tenaces  ;  XiMtnunent .  de 
fer  pour,  tenir  ou  arradier  qikst 
que  chose» 

Terre  d^  ombre  ;  Elle  dpniie 
une  couleur  rçugeâtre. 

Taunierâ;  Outil  avec  lequel 
on  serre  et  on  desserre  des  vis* 

Travers,  T.  de  Dor»  sur  cuir, 
il  se  dit  d^un  filet  d'or  qui  vt 
le  long  4n  coté  dn  dos  d'u^ 
livre  relié  en  veau. 

Valet\  Crochets  de  fer  qui 
servent  a  tenir  l'ouvrage  sur 
l'éubli. 

Verd ,    dorer   dor    perd  ; 
C'est  brunir  une    pièce    d*ar* 
gent  avant  d'y  appliquer  l'or, 
et  repasser  cet  or  à    la    colle  . 
comme  pour  le  iiiatter. 

Verdir  î?.;  C'est  peindre  en 
vert.  Il  fout  verdir  ces  baliist 
très  , .  cette  porte. 

Vergettes  de    fil    de  feri 
Outil  d'atelier. 
1     V^rm^il  i  Qn  ^op^e  jçe  nom 


?« 
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k  \ak  'tmoÈpbsi^cfiï  <ivA  eèt  faite  îd*«spt€)  de  1a  tétAeaAixie  et 


'de^nmcM^gutte^  de  vermillon 
et  d*un  peu  de  h*itai±   rouge  , 
•htijés  ensemble  avee  au  Ter- 
nis de  Venise  et  de  l'huile  de 
•^éhenèûne.  ' 

-  •  frémir  ou  veridsser  P.  j  C'est 
«fldtiire  avec  èxi  vernie. 

'  Venàs^i  Liqueur  <fpaisse  et 
iiii«ante.' 

Vernis  à  bois;  C'ert  celui 
iwk  lés  pèinirés  en  bâtimens 
-se  serrent  pour  lès  couleurs 
en  bois. 

•  "  Vernif  A  la  brôàte;  C'est 
«fi  mélalige  de  gomme  laipie , 
'<àè'  oolophane,'  de  Inastic  en 
larmes  et  d'esprit  de  vin. 

Vernis  Hahc;'  C'est  celui 
tnà  est  le  pluf  beau  et  qui  sè- 
che le  plus  prompteknent.  On 
'4onne  le  même  nom  à  celui 
ciui  est  fait  avec  de  l'huile 
«e  tër<fbentlmiey  delat^rëben- 
thitae  iine  et  du  Inastic. 

Vernis  cvfnmàn;  C'est  de 
la  télrébenthine  fondue  avec  Se 
l^hHile  de  tëre1>entbine. 

Vernis  de  'Venise;  Cest 
synoniirie  du  Vemii  b1âhc/> 

Vernis  dùré%  C*est  un  mé^ 
lange  d'huile  ,  d'aloès ,  de  san- 
dàraque  ,  de  gbmme-gufte"  et 
de  la  litharge. 

Vernis'-gras  ;  C'est  celui  qui 
«si  fait  avec  dés  résines  dis- 
soutes dans' Phnile; 

Vernis  mi-htahc  ;  C'est  ce- 
lui où  il  entre  plus  de  gomme^ 
et  qui  sert  pour  les'  couleurs 
verips. 

Verras  siccatif  ^^  C'est  celui 
Aim  'lequel'  H  entre  de  Phoile 


de  la  sandaraque, 

Vemisseur;  Celui  qui  cora<» 

fiose  le    vémis    ou   celui    qui 
'employé. 

Verhissure  ;  C'est  l'appli- 
cation du  v«mis. 

Agiau  ;  V.  ci-dessus. 

Argenterv,;Y.  ci-dessus.  On 
dit  ai^enter  d'argent  haché.  ' 

Argenteur  ;  Ouvrier  dont 
l'art  est  d'appliquer  et  fitèr  de 
l'atgent  en  fe|iilles  sur  des  ou- 
vrages en  '  tous  hiétaux ,  sur 
papier ,  ébaille ,  bois ,  toile  etc* 

Argenture;  V.  ci-dessus.  ' 

Argue  ;  Machine,  V .  N.  •  !  ^, 

Arguer  if,  ;  C'est  passer  l'or 
et  l'argent  à  l'argue  pour  le 
dégrossir. 

Batte  ;  Outil  en  bois. 

Bleuir  ç,;  On  met  bleuir 
les  pièces  ,  c'est-à-diré.  on  leur 
donne  un  degrë  de  chaleur  qui 
change  leur  surface  en  bleu» 
Bleuir  une  pièce  hachée ,  c'o^t 
lui  donner  un  degré  de  chaleur 
suffisant  pour  changer  la  sur- 
face en  bois. 

Brassoîr;  Cuiller  de  fer  pour 
l'argent  et  le  billon ,  et  de  terre 
cuite  pour  l*or. 

Brunissoirs i  Morceaux. d'â- 
ciér  liantes' sur  un  mantme  , 
servant  d'outils.  Il  y  a  la  fève, 
le  droit,  la  grosse  fève,  la 
mousse^,  la  croche  etc.  Il  y  à 
des  brunissoirs  en  forme  de  T> 

Brunissoif'  à  brunir;  Il  ne 
difiire'  dif  brunissoir  à  ravaler 


] 


^9 


que  par  bc  lon^gaeiir  de  $&b., 
nuDcbe.  Les*  aif;ei]teur8  s'en 
«eirent  pour  donner  plus  d*ad- 
liësion  aux  dÎTerses  feuiilek 
d'argent  qu'ils  mettent  sur  lesi 
pièces  qu'ils'  ivarvalUent. 

Brunisêèir  à  r^^aier  ;  C'est^ 
à-dire,  à  presser  e^ frotter  for- 


N.P   5. 

'CmOeau  à  ewpet  tàrgeni^ 
Il  a  la  tranchée  ëmoussiée* 

Cautemu  à  hacher  ^  Outil.' 

CéiêieâfM  irwichani;  Idem. 

Creuset:  Vaisseau  de- tenre 
cnhe  et  fort  sèche  qui  n'a    ni 
aaise ,  ni  poignée. 
I     CaiUer  aux  pelaites  ;  Uètten» 


temeut  les  feuilles  •  >ap|^iqttëe8|«ilê. 

sur  la  pièce.        •  •  •  ^         '      )     Dégrossuge  {  H  se  <&it  pair 


Caisse  è  sable;    tfstenst^. 

Calibres;  Modèles  ibrmés 
«ur  une  planche  d'un  peuce 
d'épaisseur» 

Cément  ou  Ciment;  Com<- 
position  qii^oni  «fait  pour  pari- 
fier  l'or  ;  c'est,  «u  eompoaë  de 
brique  riûsë  en  |MMidre ,  de  ré- 
aine  et  de  cûreu  -  > 

Cémenter  v.  ;  O'cst  purifier 
l'or  nar  le  lâo^en  «du  ôément. 
On  le  fiût  avec  k  $el  comoiun. 

Charger  9,  ;  C'est  mettre  à 
la  fois  deux  feuilles  d'argent 
sur  une  pièce  chaude. 

CAauaièf^^;  Vases  de  fonte 
^our  le  sei*vice  de  l'argenteur. 

Ciseler  «^»;  Y.i  d-dessus. 

CiseletSi  Oiitils. 

Ciseleur i  Ouvrier. 

Ciselure;  Sculptture  ,  *  gra- 
Tvre;  travail  qui  se  fait  aree 
le  cisead  ou  avec  des  dselets. 

Cisoiresi  ^vos  ciseaux  à 
manche  attanhës  et  montés  en 
pied. 

Cagneumj-fttàl  bâton  donit 
on  se  sert  au-  Uisé  du  maillet. 
-  CouneUe  ;  Vaisseau  pour  pu- 
rifier rer  et  l'argent. 

Coussinet  à  tiroir;  OreiUei' 


le  raojren  d'une  espèce  4e  banc 
scellé  eà  pUfre.        ■  • 

Dégrossir  i^.f  C'est  paMer 
l'or  et  l'argent  par  k  filière  J 
c'est  aussi  doàner  aux  tnétaul 
iewr'  piemier  tk^rail. 

Désargimter  ç,;y.  cî<-dessus; 

•  'E'mù  semnde  !  Les  mi*gen- 
leurs  s'en  servent  soùyent , 
surtout  poÀr  désai^iiler.  *>' - 

Éoumoire  ;  Ovilâà  p^uf  le  tra*- 
yfàû  de-  l'àrgenleur/  '  '  '^ 

Écurer  v,  ;  C'est  frotter  une 
>^ièoe  avec  du  grès ,  au  point 
d'en  ôter  le  poli. 

Èmor filer  fourrage ;^.  ci* 
dessus. 
-FBstrane;  V.  N.*  7.   ' 

FrtHsil  ;  Cendre  de  cfaarbofl 
de  terre,  qui  reste  dans  .là 
foi^  de  l'outrier. 

•  Girenner  ç.;  C'est  donner 
è  un  oiivrage  la  rondeur  c^u'il 
doit  avoir. 

Grtsttebosse  ;  Instrument  de 
laiton  qui  sert  à  grattebosscr  , 
c'esf^A-dire ,  è  emporter  une 
iespêce*de  poussièie  noire  qui 
s*est  (çimée  à  la  surface  de  la 
pièce.     • 

Hacher  une  pièce  ;  C  Vst  y 


^couTert  de  basane    sur   lequel  {pratiquer  en  tout  sens  un  hom- 
on  coupe  l'argent.  'nre  prodigieux  de  traits- qu'on 


e* 
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AppeDç'badiiiref  /avec  no  <lou- 
tcan  d>ciflrf  poMc  que  Targett- 
tu)[;e  ^%i\  -^lide  e)l  durahlc.^ 
..Maillei^  C'est  lui.  Jwarteau 
fi}^l>»is.  ,1  ... 

. .  AJfqndrin  ;  l'Âge  ou  chussî^i 
de  fer,  sur  leqi^l  ou.  pw«le 
les  piècea  qu'on ,  a  bleuies  ^  ou 
qu'on  veut  chauffer.  On  dit.* 
ielou  h  ilifli^rence  Ae$^  outra- 
i;e5 ,  nuDdi'iu  à  .aiguière ,  à  as* 
siette  y  à  cafetières  ,  ^  i  timbalr 
les., ,  i  plat ,  »  à  ;  bec ,  '  à  ehaode- 
lier ,  ^  ç0uliisji»e  ou  4.  chaiSsia  , 
fi  lige^  «tç.  Labriodie^quiiTae 
l'ouvrage  sur  le  ipandfiHl^  sll^pf 
pelle  aussi  .maiidriu^  .  '  \ 
.  .  Mifssfi;  iC'esf^un  mai^SU  k 
ciselçr» 

MaUir  9,  ;  Q'esl  rendre  de 
l'argent,  qu  de  l'V>r  mat^,  ou  les* 
mettre  en  œuvre  sans.  le|.  brur 


4ur.  On  dit  anusi  aiûattir. 

Maitoir  ;  Petit  ottil  de  fer-, 

4tti  sert  pour  amaltir  l'or,    et 

le  Caire  tenir  dans  les  ciselures, 

.  .  Pierne^noe  j^  V^ ,  ci-dessusk 

Pignti;  "  Asçent-  qui  reae 
après  l'év^poration  du  mercure. 

Pinceties  ;  Outil^ 

Poinçons;  Outils, 

Poncer  i^.  ;  C'est  IfavtiiBcr 
atec  la  ptenre-^ponce ,  ou  ëclair* 
cir  l'ouvr^i^  cai  le  *  IrottanI  à 
Teau  ^  avec  une  pieiTe-ponco* 

Râcloir  ;  Instnuneut  p6ur 
raoler. 

.  •  i Réargefter'» ç^^'X^ ^est  argen r 
1er  de  nouYeau.  ■'    »  .     . 
-    Récuire .  ç*  \    C'est    mettre 
rougir  au  feu  une  pièce  iqu'oa 
veut  argenter.  ;  . ,  - 
.  .Suage;Jf.  N.Oy,  1 

.;.  Tra(»ir^  Y,  ibideob    • 


;,    ARÇHITfTïil5LA;>   (^URCUiT^CTVtiE})  . 


Ahaissen^ni  ;  Se. .  dÂ  du 
fOUan^çl^eqient,  de  îa^  ïtai^^eur 
d'un  mur^.  .,,.,.      , 

Ahaque\  C'est  la*  partie  s^t 

Sérieuiçe,  cm  le  courotu^ement 
'un  chajiitf^u.  Le  oiot  Grec 
abaX  signifie  table.  ...  ^ .., 
„•  Aba^ents  ;  Ouvei(fu|^f  ^ui 
empçcbeut  <pi^.  le  30f^  des^cloi 
ches  ne  se  dissipe  e^.i!f|iir*./  > 
^  ,^çanthé  ;  Ornement.  .4onf 
on  embellit  les  cbaj^itç^iix  des 
colonnes.  Acanthe'  est  le  noiq. 
4*^e  j)laate^  et  c'e^t 'd'Après 
f Uc  ff^jÇ  C^limachus  a  iny^^ 
^e  c%n.tcai^  Çôriîj^en^, .  ,,î 


.1  I  •       '  i 

Aqrothtes  \.  Ce  spnl  des  pe-i 
tits  pi^dest^iît::le  plvs  souvent 
sans  bases  .poitr  ^porter .  A^% 
figure.s.  Ce  mot  vient  du /Grec 
^roterion  q|ul.i9igiûfie.rçxtrê<« 
mit^.  de  >ei)te  s.oite  .  de  corps* 
Adosser  c*  f  On  •  dit  qu'une 
maison  e&t  adosijiéeL.'eontns  une 
autre  lorsqu'elle  v  est  jointe 
en  l^entîs  \  çî^i^-^ire^  qommè 
une  :  déppAdf^B^e.;  ^^ 
»  Affaissa, i ,  0?i  dit  un-  bâti- 
ment est ,  i^^is^i ,;  .quand  am 
ppid^  Va;  ^ii^tl^il^sec^ 
.  Aiguillf  i .  ;PyralnidA ,  établie 
sur  la  tour  ^u^  cloclier. 
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Jiie;  On  dit  l'aile  droite 
tetVaile  gauche  d'un  bâtiment. 
Oa  dit  les  ailes  de  cheminëe, 
les  ailes  de  pay^. 

Aileron;  On  dit  aileron  de 
htcame  ,  aileron  de  portail. 


qu'on  appeUe  aussi  trait  quarrd 
ou  d'équerre ,  angle  obtus  , 
ouvert  ou  gras  ,  angle  aigu , 
serre  ou  maigre,  angle  rectili- 
;;ne  ,  curviligne ,  mixtiligne  , 
saillant  ou  exti^rieur,  rentrant 


Aire;  L'aire  d'un  bâtiment , I  ou  intérieur  etc. 
signifie   l'espace  contenu  entre  1     Anglet  ^    C'est    une    petite 
les  murs  d'un  bâtiment.  |  cavitë  fouillée  en  angle  droit , 

Alaque;  Synonime  de  p]jn-l  comme  sont  celles  qui  séparent 
the  ou  ourlet.  fies  bossages  ou  pierres  de  ré- 


.  Alcôve \  C'est  la  partie  d'une 
chambre  à  coucher.  Ce  mot 
Tient  de  l'Arabe  elcobbat  qui 
signifie  une  tente  sous  laqudle 
on  dort. 

Alège^  Petit  mur  d'appui 
sous  une  croisée,  dont  l'épais- 
seur est  moindre  que  celle  du 
mur. 

Aletle;  Signifie  petite  aile 
ou  côté.  Ce  mot  vient  de  TI- 
talien  aletta. 

AUimitrie  ;  C'est  l'art  de 
.mesurer  les  hauteurs. 

Amoise  ;  Pièce  de  bois  in- 
terposée entre  deux  moises  pour 
entretenir  l'assemblage  a'une 
fenne  de  comble. 

Amorîissemeni  ;  Sjnonime 
de  couronnement.  Les  ouvriers 
appellent  chapiteau  l'amortisse- 
ment lou  couronnement  d'un 
miroir,  d'un  tableau  etc. 

Ancre  ;  C'est  une  grosse 
barre  de  fer  dont  ^on  affermit 
les  murailles. 

Angara  Lieu  4;ouvert  d'un 
demi-comble  qui  est  adossé 
contre  un  mur,  et  porte  sur 
des  piliers.  Ce  mot  vient  de 
TAlleaund  hangen. 

.  Jfigle  i  Ou  dit  angle  droit 


fend. 

Anneiets  ;  Petits  listels  ou 
filets,  comme  il  y  en  a  trois 
au  chapiteau  dorique.  On  les 
nomme  aussi  armilles,  du  latin 
firmilla  ,  qui  signifie  brasselet. 

Anse  de  panier;  C'est  la 
courbure  d'une  arcade  surbais- 
sée, et  comme  en  demi-ovale. 
On  nomme  encore  anse  de 
panier  un  ornement  de  serru- 
rerie composé  de  deux  enrou- 
iemens  opposés. 

Apentis  i  C'est  un  demi- 
comble  en  manière  d'auvent 
qui  n'a  qu'un  égout.  11  vient 
du  latin  appendix,  dépendance. 

Apophyse;  V.  congé. 

AquitecUur  ;  C'est  celui 
qui  travaille  à  l'entretien  des 
aqueducs  ou  â  distribuer  les 
eaux  dans  une  ville. 

Arabesfjfues  ,  ou  rabesques  , 
ou  moresques;  Sont  des  rin- 
ceaux de  feuillages  imaginaires^ 
iiont  on  se  sert  dans  les  irises 
et  panneaux  d'omemens. 
f  Arasement;  C'est  la  dernière 
assise  d*un  mur  arrivé,  à  hau^ 
taur  de  plintlie,  de  courou* 
nement  etc. 

Araser  v.  ;   C'est  conduire 
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de  même  hauteur  une  assise 
de  maçonnerie.  On  dit  qu'on 
lambris^  est  arasé ,  lorsqu'à  n'y 
a  point  de  saillie. 

arbalétriers;  V.  N.«  85. 

Arc  ;  On  dit  arc  paifait  on 
en  plein  cintre ,  arc  en  anse 
de  panier  ,  arc  biais  ou  de 
côte ,  arc  rampant ,  arc  en  ta- 
lut ,  arc  en  berceau ,  arc  en 
décharge  ,  arc  â  l'envers  ,  arc 
diminué ,  arc  composé  ou  an- 
gulaire, arc  bombé,  arc  dou- 
bleau  ,  arc  de  triomphe. 

Arc  boutant  ou  arc  butant; 
Celui  qui  doit  empêcher  la 
poussée  et  l'écartemenlt  d'une 
voûte.  Il  y  a  l'arc  boutant  en 
charpentcrie ,  et  en  serrurerie. 

Arcbouter ,  ou  contrebouter 
y.  ;  C'est  contreteuir  la  pous- 
sée d'un  arc  on  d'une  plate- 
j>ande9  avec  un  pilier,  un  arc- 
boutant ,  ou  une  élaye. 

Arc^doubleau  ;  C'est  une 
espèce  d'arcade  qui  a  de  la 
saillie  sur  le  creux  d'une  ToAte. 

Arceau;  Ce  mot  se  dit  de 
la  courbure  du  cintre  parfait, 
^surbaissé  ou  surmonté  d'une 
voûte. 

•  Arceaux  ;  Omemens  de  scul- 
pture en  manière  de  trèfle. 

Arche;  On  appelle  maîtresse 
arche  celle  du  muieu  d'un  pont 
de  pierre ,  comme  on  dit  arche 
«urbaissée,  extradossée,  d'as- 
semblage ,  etc. 

Architecte;  Ce  mot  vient  dj^ 

Sec  archos  et  tecton^  c*est-à* 
re  le,  principal  ouvrier.  On 
ne  peut  pas  se  dispenser  de 
nommer  ici  les  Déirosses,  les  {garde  i'atiaque  et  la  défease. 


Mercier ,  les  Dorbett  ^les  Per-^ 
rauli ,  et  les  Mansards  qui  ont 
mis  le  sceau  de  Timmortalité  à 
leurs  ouvrages  en  France,  comme 
nous  en  avons  en  Piéinont  de 
ceux  qui  se  sont  illustrés  par 
leurs  travaux,  comme  Bansi^ 
gnorCf  Brunuti ,  Car  donc  j  Ca^ 
stelli ,  Cerroni ,  GiuUo ,  Miche^ 
lotti^  Randone  et  autres. 

Architectonique  ;  Il  se  dit 
de  l'art  de  la  construction  ; 
l'art  architectonique. 

Architectonographe  ;  Celui 
qui  fait  la  description  de  qiiel«> 
que  bâtiment. 

Architectonographie  ;  Des* 
cription  de  bâtiment. 

Architraçe  ;  C*est  la  prin* 
cipale  poutre  qui  porte  sur  des 
colounes  ;  on  dit  architrave  mu- 
tilé ,  architrave  coupé. 

Archivolte;  C'est  un  are 
contourné  ;  il  y  a  l'archivolte 
retourné  ,  l'archivolte  rustique. 

Arêtier  ou  s'aréner  v,  ;  C'est 
s'affaisser  extraordinaiA ment  on 
par  sa  trop  grande  charge ,  ou 
par  le  défaut  de  construction; 
on  dit  ce  plancher  est  arénif. 

Aréostjrlè  ;  C'est  la  plus  gran- 
de distance  qui  peut  être  entre 
les  colonnes  ,  savoir ,  de  huit 
modules  ou  quati  e  diamètres  ; 
il  vient  du  grec  araios,  rare  , 
et  stvlos  ^  colonne. 

Aréosjrstjle  ;  C'est  une  dis* 
portion  de  colonnes,  dont  les 
espaces  sont  systyies  et  aréo- 
styles. 

Aréoteetonique  ;  Partie  de 
l'architecture   militaire  qui 
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Arête  ;  C*est  l'angle  saillant 
^e  forment  deux  faces,  droites 
ou  courbes ,  d'une  pierre,  d'une 
pièce  de  bois,  etc. 

Arêtiers  ou,  srion  les  ou- 
▼ricrs  ,  Érêtiers  ;  V.  N.«  85. 


on  j  taille  des  grains  ronds  ou 
oblongs  ,  on  l'appelle  chapelet. 

Atlantes  ;  Statues  d'hommes 
qui  tiennent  lieu  de  colonne» 
pour  porter  des  entablemens. 

Atre ,  du  latin  Atntm ,  noir; 
Armature;  Ce  sont  les  bar- 1  C'est  le  bas  de  la    cheminée , 

où  l'on  fait  le  feu. 

Atticurges  ;  Colonnes  quar^ 
r^es.  Base  attique  ou  atticur- 
ge ,  celle  qui  a  deux  tores  et 
une  seotie ,  et  qui  est  propre 
sous  les  colounes  ionique  ,  et 
composite.  Porte  attique  ou  blU- 
ticurge,  celle  qui  a  le  seuil 
plus  long  que  le  linteau. 

Attique;  C'est  le  dernier 
^tage  qui  termine  le  haut  d'une 
façade,  et  qui  n'a  d'ordinaire 

Ioe'  la  moititf  ou  les  deux  tiers 
e  l'ëtage  ou  ordonnance  .  de 
dessous  ;  on  dit  attique  de  pla^ 
card  ;  attique  continu  ;  attique 
interposé  ;  attique  circulaire  ; 
de  comble;  de  cHeminée. 

Attiquc'faux  ;  Est,  dans  les 
bâtimens  très-^eyés  ,  une  es* 
pèce  de  piédestal  que  l'on  met 
au-dessous  de  la  base  des  co- 
lonnes ,  pour  que  la  grande 
saillie  des  corniches  ne  les  ef« 
face  pas. 

Açant-iec  ;  C'est  la  pointe 
d'une  pile  de  pont  en  forme 
d'éperon ,  qwi  sert  pour  la  sou- 
tenir, et  pour  fendre  l'eau. 

Açant-^orps  ;  C'est  dans  la 
décoration  aes    édifices  ,    une 
partie  en  saillie ,  comme  un  pi- 
lastre ,.  un  montant ,  etc. 
Auvent  \    C'est   une    avance 


res ,  clefs ,  boulons  ,  étriers  et 
autres  liens  de  fer  qui  servent 
à  retenir  un  ai»seinbiage  de 
charjpente. 

ArmiUes;  V.  Annelets, 

Arrachement;  S'entend  des 
pierres  qu'on  arrache  et  de 
/  celles  qu'on  laisse  alternative- 
ment pour  faire  liaison  avec  un 
mur  qu'on  veut  joindre  à  un 
autre;  on  nomme  aussi  arra- 
cbemens  les  premières  retom- 
bées d'une  voûte,  enclavées 
dans  le  mur. 

Arrière^orps  ;  C'est  la  partie 
reculée  qui  sert  de  fonds  à  un 
édifice. 

Arriêre^oussure  ;  C'est  der- 
rière le  tableau  d'une  porte  ou 
d'une  croisée  ,  une  voûte  qui 
sert  pour  en.  décharger  la  pla- 
tebande  ,  couvrir  l'embrasure, 
et  donner  plus  de  jour.  Celle 
qui  est  cmtrée  par-devant  et. 
bombée  par-derrière,  s'appelle 
arrière-voussure  de  Marseille; 
celle  qfui  est  en  plein  cintre 
pa^-derrière  et  bombée  par  son 
profil,  s'appelle  arrière^ûussure 
de  s.t-Antoine. 

Astragale;  Du  grec  asira^ 
gaioSf  l'os  de  talon;  cWune 
petite  moulure  ronde  qui  en- 
toure le  haut  du  fût  d'une  co- 


lonne. Quand  il  est    ailleurs  ,  faite  de  planches  pour  cothrir 
on  l'appdle  bagnetle,  et  qusnd  la  «nontre  d'une  .boutique. 
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Axe  ;  C'est  la  ligne  qui  passe 
par  le  centre  d*un  corps  rond 
et  cylindrique ,  comme  d'une 
.boule,  d'une  colonne,  etc. 

Baguette  ;  Petite  moulure 
ronde ,  moindre  qu'un  astragale. 

Bahui  C'est  le  profil  bom- 
l)ë  du  chaperon  d'un  mur, 
d'un  parapet ,  d'une  terrasse , 
etc. 

Balèçre  ;  Ce  qui  passe  d|une 
.pierre  près  d'un  joint  dans  la 
douelle  d'une  voûte  ou  dans  le 
parement  d'un  mur. 

Balustrade;  Continuité  d'une 
ou  plusieurs  travées  de  balustres. 

Balustre  ;  C'est  une  petite 
colonne  ou  pilastre  omcf  de 
moulures. 

Banc  ;  C'est  la  hauteur  des 
pierres  parfaites  dans  \ts  car- 
rières. 

Bande;  En  architecture  si- 
ffàïde  face. 

Bandeau  ;  Chambranle  sim- 

SIc  à  l'eutour  d'une  porte  ou* 
'uue  croisée. 

Bandelette  ;  Petite  bande  ou 
.moulure  plate,  comme  celle  qui 
couronne  l'architrave  doriques 
Dn  l'appelle  aussi   Ténie. 

Banquette;  Petit  chemin  re- 
levé pour  les  cens  de  pied. 

Barbacane;  OuveilŒfe  étroite 
et  longue  qu'on  laisse  aux  murs 
qui  soutiennent  les  terres  pour 
e'couler  les  eaux;  on  dit  aussi 
canonnière  et  ventouse. 

Base;  On  dit  la  base  d'une 
colonne  qu'on  nomme  aussi 
Spire, 

Bas-relie/i  Ouvrage  de  scul- 
pture qui  a  peu  de  saillie ,  let 


qui  est  attaché  so^  un    fonds. 

Bassc'^our  ;  Celle  qui  est 
séparée  de  la  principale ,  et  qui 
sert  pour  les  écuries. 

Batiellefnent ;  C'est  le  der- 
nier rang  des  tuiles  doubles-, 
par  où  un  toit  s'écoule  dans 
un  cheneau  ou  une  goutière* 

Battement;  Tringle  de  boi^ 
ou  barre  de  fer  plat ,  qui  cacbp 
l'endroit  où  les  ventaux  d'un^ 
porte  de  bois  0u  de  fer.^  se 
joignent. 

Bavette  ;  Bande  de  plomb 
blanchi  au-devant  d'un  cher 
neau,-ou  au-dessous  d'un  boui?- 
seau« 

Bq^e  ou  Jour  ;  On  le  dit 
de  toutes  sortes  d'ouvertures 
percées  dans  les  murs. 

Bec;  C'est  le  petit  filet  qu'on 
laisse  au  bord  d'un  larmier  , 
qui  forme  un  canal , .  et  fait  la 
mouchette  pendante .  C'est  eui- 
core  une  masse  de  pierre  de 
taille  disposée  en  angle  saillant 
qui  couvre  la  pile  d'un  pui^t 
de  pierre. 

Beffroi  ;  Esj^jàce  de  donjoii 
élevé  où  l'on  Ueut  une  cloche 
pour  sonner  letocsiu^  c'est  enr 
core  un  assemblée  df  charpen- 
terie  qui  porte  les  cloches  oan^ 
une  tour  ou  daus   un  clocher. 

Berceau;  Ou  appelle  ainsi 
une  voûte  en  plein  cintre.  Le 
berceau  d'une  q^ve. 

Bilboquet  ;  Les  ouvriers  ap- 

Sellent., ainsi  tout  petit  quartier 
e  pi^rje  'qui  ayant    été   .scié 
d'un  plus  gros,   reste  dans  le 
chantier. 
Binard;  Chariot  fort  k  quatre 
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tones  qwi  sert  pour  porter  des 
grosses  pierres. 

Blochets  ;  Petites  pièces  de 
hùis  qui  portent  des  chevrons , 
et  sont  entaillées  sur  les  pla- 
te-formes. 

Boiser  ^.  ;  C'est  revêtir  des 
murs  par  dedans,  de  lambris 
de  menuiserie. 

-  Bombement;  U  se  dit  pour 
curvit^,  eonrexitif,  et  renfle- 
ment. 

Borne  ;  Pierre  qui  sert  de 
ferme  et  de  limite  ;  on  met  des 
bornes  an  devant  d'un  mur 
pour  le  de'fendre  des  charois. 

Bosel;  Grosse  moulure  ronde 
Aervant  aux  bases  des  colonnes; 
on  le  nomme  aussi  Ton'din  , 
Boudin,  Gros' bâton  et  Tore; 
ce  dernier  vient  du  grec  Toros^ 
cable. 

Bossage  ;  SailUe  brtite  qu'on 
laisse  â  des  pierres.  On  dit 
mur  â  bossages  ,  colonne  â 
bossages,  porte  â  bossages. 
Bossage  se  dit  de  tonte  partie 
saillante ,  laissée  -  exprès  pour 
y  tailler  quelqu'ouvrage  de 
sculpture. 

•  BoucUer;  Ornement  qui  sert 
pour  les  firises  ,  les  trophées  , 
etc. 

Boudin  ;  Signifie  le  gros  cor- 
don de  la  base  d'une  colonne. 

Bouge;  Petit  cabinet  ordi- 
nairement aux  côtés  d'une  cbc- 
minée  pour  serrer  des  usten- 
siles; on  même  une  petite  gar- 
derobe  ,  où  il  n*y  a  place  que 
peur4in  petit  iit. 

Boutant  adj.;  Qui  sertà  sou- 
ttnir  ou  supporter.    Boutant  se 


dit  parcomiptfou  pour  butant, 
et  il  n'est  en  usage  qu'avec  les 
mots  arc  et  pilier. 

lioutisse ;  C'est  une  pierre, 
dont  la  plus  grande  longueur 
est  dans  le  corps  du  mur  ; 
lorsqu'elle  a  deux  paremens, 
on  la  nomme  Parpin. 

Brokers;  Y.  Cables. 

Brajrette  ou  Brague  de  Suis- 
se ;  C'est  le  nom  que  les  ou- 
vriers donnent  â  la  moulure^ 
qui  s'appelle  Tore  corrompu, 

Bretteler  if,;  C'est  tailler 
une  pierre  ,  ou  gratter  un  mur 
avec  des  instrumens  â  dents. 

Brisis  ;  C'est  l'endroit -qu^ 
forme  l'angle ,  où  dans  un  com- 
ble coupé  le  vrai  comble  se 
joint  au  faux.  On  dit  qu'U  loge 
dans  les  brisis  du  château. 

Câblé  adj.  ;  Il  se  dit  des 
cannelures  qui  sont  relevées  et 
contournées  en  forme  de  cables. 

Cables  ;  On  le  dit  de  tous 
les  cordages  nécessaires  pour 
enlever  les  fardeaux.  Ceux  qu'on 
nomme  Brajrers  servent  pour 
lier  les  pierres;  les  haunaus 
pour  retenir  les  engins  ,  les 
gruaux  etc.  ,  et  les  moindres 
cordages  on  les  nomme'  f^in^ 
tatnes. 

Cadran  ;'  Décoration  ext^ 
Heure  d'une  horloge.  On  dit 
cadran  solaire. 

Cadran  anémomîque;  Celui 
qui  marque  le  vent. 

Cage  ;  Espace  entre  quatre 
murs  droits ,  ou  bien  une  cir- 
culaire   qui    renferme    quelque 
I  division  d'appartement. 
'Calote  ou  Calotte-,  Eufon- 
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cpjnent  en  forme  de  coupe  pour 
diminuer  l'ëlëvation  d'une  pièce. 

Camaïeu  ;  C'est  une  pein- 
ture d'une  seule  couleur.  On 
appelle  grisaille  un  camaïeu 
peint  de  gri%,  et  cirage  celui 
qui  est  peint  de  jaune  ;  ce  mot 
vient  du  grec  Kamaij  qui  si*-, 
gnifie  bas. 

Cambrer  v.;  Signifie  cour- 
ber. On  cambre  le  bois  en  le 
présentant  au  feu. 

Camion;  Espèce  de  chariot 
k  quatre  roues ,  qui  sert  à  por- 
ter des  pierres. 

Campane;  En  parlant  du 
chapiteau  corinthien  et  compo- 
site ce  mot  signifie  cloohe,  et 
ou  l'appelle  aussi  vase  ou  tam- 
bour. Campane  est  encore  un 
ornement  de  sculpture. 

Campanile  ;  Signifie  un  petit 
dôme. 

Campanille  ;  Signifie  un  clo-> 
cher ,  une  petite!  tour  ouForte 
et  légère. 

Candélabre;  U  se  dit  d'un 
couronnement  en  forme  de  ba- 
lustre   qui  figure  une  torchère. 

Caniveaux  ;  Ce  sont  les  plus 
gros  pavds  qui  étant  assis  al- 
ternativement avec  les  contre- 
jumelles,  traversent  le  milieu 
du  ruisseau  d'une  rue. 

Cnnneler  i^.;  C'est  crcusci' 
des  cannelures  aux  fûts  des  co- 
lonnes y  pilastres  ,  consoles , 
etc.  Canneler  une  colonne , 
,  eanneler  un  pilastre,  ' 

Cannelures  ;  Canaux  x>u  ca- 
vités longitudinales. 

Carcasse  ;  Elle  comprend 
les  solives ,  poutres ,  cloisoBS , 


planchers  y  parquets  etc» 

Cariatide;  V.  Çarjaiides» 

Carrefour;  C'est  l'endroit 
où  deux  rues  se.  croisent,  et 
où  plusieurs  aboutissent. 

Cartouche  ;  Ornement  de 
sculpture  en  manière  4e  table 
avec  euroulemens  pour  recevoir 
quçjque  inscription  ou  armoirie». 

Carjratidcs;  Figures  de  fem?- 
mes  captives,  vêtues  ,  qui  ser^ 
vent  à  la  place  des  colonnes 
pour  porter  les  entablement- 
t^e  mot  signifie  Peuples  do 
Carie.  On  j  eiyiploye  aussi  des 
figures  d*hommes.  On  écrit 
maintenant  Cariatide. 

Cascade  i  C'est  toute  châta 
d'eau  naturelle  ou  artificielle. 

Cassolette  ;  Vase  de  ^cul^ 
pture  avec  des  flammes  ,  qui 
sert  d'amortissement ,  et  qui 
se  fait  le  plus  souvent  isolé. 

CaUtfalque  ;  Signifie  écha^ 
faud  ou  élévation;  c'est  une 
décoration  funèbre  établie  sur 
un  bâti  de, charpente, 

Cathète  ;  C'est  la  ligne  qu*0n 
suppose  traverser  i  plomn  le 
milieu  d'un  corps  cylindrique; 
il  vient  du  grec  Kat%e$osj  per- 
pendiculaire. 

.  Caçer  ç,  ;  Signifie  évid^* 
dans  un  morteau  de  verre  de 
couleur  pour  y.  en  enchâsser 
d*aut're$  de  diveives   couleurs. 

Cavet  ;  Moulture  ronde .  en 
creux  qui  fait  l'effet  contrair/f 
du  quart  de  rond.  Les  ouvriers 
l'appellent  gueule ,  lorsqu'elle 
est  dans  sa  situation  naturelle^ 
et  gorge  »  lorsqu'elle  est  ren- 
versée. 
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CauHûùles  ;  Tige  d'herbe  ; 
€e  sont  de  petites  tiges  qui 
semblent  soutenir  les  huit  vo- 
intes  du  chapiteau  corinthien. 

Caurioies;  C'est  ce  ipi'on 
appelle  communément  postes. 


Chantourner  ç,  ;  C'est  cou- 
per en  dehors  ou  ëvider  en 
dedans. 

Chapelet  }  Baguette  tailWe 
de  petits  grains  ronds ,  comme 
d'olives  ,  dé  griots ,  de    fleu« 


C«|j«ltfre;  C'est  i'orle  eu  l'an*  Irons,  de  patenôtres,  etc. 
neau  du  bas  ou  du  haut  d'une!  Chaperon;  C'est  la  couTer- 
colonne  ;  on  nomme  encore  1  ture  d'un  mur  qui  a  deux  ëgouts 
celui  d*enhaut  colarinoncoUier.  1  ou  larmiers  ;  quelmiefois  Ù  n'en 

Chamiranle ;  Bordure  avec  a  qu'un.  Celui,  dorit  le    con*> 


moulure  autour  d'une  porte  , 
d'une  croisée  ou  d'une  chemi- 
née. Quand  il  est  simple  et 
sans  moulure  on  dit  Bandeau. 

Chanfrein;  C'est  le  pan 
ttui  se  nut  par  l*aréte  rabattue 
d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de 
bois  9  et  qu'on  nomme  commu- 
nément Biseau. 

Champ;  C'est   l'espace  qui 


tour  est  bombé ,  s'appelle  cha- 
peron en  bahu. 

Chapiteau;  C'est  la  partie 
supérieure  de  la  colonne. 

Chardons;y.  N.®  107. 

Charnier  ;  C'est  un  portî*- 
que  Yoûté  en  manière  de  cloî- 
tre, qui  renferme  un  cimetière. 

Chefâ^œuvre\  Par  exemple 
dans  la  charpenterie  ,  c'est  la 


reste  autour  d'un  cadre ,  ou  le  courbe  rampante  d'un  escalier 
fond  d'un  ornement    et    d'un  là   vis  bien  dégauchie    suivant 


compartiment. 

(Champignon  \  Espèce  de 
coupe  renversée,  dont  on  se 
sert  dans  les  fontaines'saillantes. 

Chandelier  d^euu  ;  C'est  une 
fontaine  ,  dont  le  jet  est  élevé 
sur  un  pied  en  manière  de 
balustre. 

Ch€Pilatte  ;  Pièce  de  bois 
de  sciage  qui  sert  à  soutenir 
les  tuiles  de  l'égout  d'un  com- 
ble. 

Chantepleure  ;  Espèce  de 
barba^ane  ou  ventouse  ;  Y. 
Barhacane. 

Chantignole;  Petit  corbeau 
de  bois  sous  un  tasseau  ,  en- 
taillé et  chevillé  sur  une  force 
de  ferme  pour  porter  un  cours 
de  pannes. 


sa  cherche,  dans  la  serrurerie 
une  ferrure  de  cofite-fort ,  dans 
la  couverture,  une  lucarne  pro- 
prement racordée  en  sa  four^ 
chette  avec  un  comble,  dans 
le  pavé ,  une  rose  de  petit  pavé 
de  grais  et  de  pierre  à  fusil 
etc.  C'est  un  ouvrage  pour  être 
reçu  maître  dans  certains  arts 
et  métiers. 

Cheneau^y.  N.*  128. 

Cherche^  ou  cerce;  Descri- 
ption d'une  ligne  courbe  qui 
ne  se  peut  faire  qu'en  cherchant 
plusieurs  points.  Il  y  en  a  dc> 
surbaissées  ,  des  surhaussées  , 
des  ra longées. 

CheiMlemeni  ;  Étaye  en  bois 
pour  faire  des  reprises  pur 
»sous-œuvrc.  ^ 
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Chevet  d'église  ;  C'est  la 
partie  le  plus  souvent  circulaire 
qui  termine  le  chœur  d'une 
église. 

Chèvre  ;  Machine  composée 
de  deux  pièces  et  d*un  mou- 
linet servant  à  tirer  avec  le 
cable  un  fardeau  par  une  baye 
de  croisée ,  quand  on  y  ajoute 
une  troisième  pièce  qu'<^  nom- 
me pied  «le  chèvre,  la  machine 
prend  le  nom  de  guindal. 

Cimaise  ou  cymaise  ;  Par- 
tie supérieure  de  la  corniche 
d*un  entablement ,  ou  Tensem- 
ble  des  moulures.  Elle  s'ap- 
pelle aussi  doucine  ,  gorge  ou 
gueule  droite. 

Cingleau;  Espèce  de  cor- 
deau qui  sert  pour  trouver  et 
décrire  la  diminution  des  co- 
lonnes. 

Cintre  ;  Se  dit  de  la  figure 
d'un  arc  9  et  de  toute  pièce 
de  bois  courbe ,  qui  sert  tant 
aux  coui])les  qu'aux  planchers. 
On  dit  cintrer. 

Cippe  ;  Petite  colonne  avec 
une  inscription,  ou  demi-co- 
lonne sans  chapiteau,  sur  la- 
quelle on  gravait  autrefois  des 
inscriptions. 

Claire-çojre  ;  Signifie  l 'es- 
pacement trop  large  des  soli- 
ves d'un  plancher ,  des  po- 
teaux d'une  cloison ,  ou  des 
chevrons  d'un  comble  qui  n'est 
pas  assez  peuplé. 

Claveau  ;  Une  des  pierres 
ru  forme  de  coin  qui  sert  a 
fermer  une  platebande. 

Clajronnage  ;  C'est  assurer 
$\îX  des  clayes  faites  de  menues 


perches',  la  terre  d'an  gazon 
en  glacis  qui  pourrait  s'â>ou« 
1er. 

Clef  de  voûte  i  On  nomme 
ainj^i  la  pierre  du  milieu  qui 
ferme  la  voûte, 

Colarin  ;  Frise  du  chapiteau 
de  la  colonne  Toscane  et  de  la 
Dorique. 

Colonnade  ;  On  appelle  ainsi 
un  péristyle  de  figure  circulaire. 
Ou  appelle  colonuade  polystile, 
celle  dont  le  nombre  des  co* 
lonnes  est  si  grand  qu'on  ne 
peut  les  compter  d'un  seul 
aspect. 

Colonne  ;  fUIe  est  différente 
selon  les  ordres.  On  dit  co- 
lonne Toscane  ,  Dorique,  Io- 
nique ,  Corinthienne ,  Compo- 
site. On  dit  par  rapport  â  sa 
matière  colonne  J/air  »  dia- 
phane ,  métallique  ,  moiulée 
etc. 

Comble  ;  C'est  la  charpen- 
terie  en  pente  et  la  ganuture 
d'ardoise  ou  de  tuile,  qui  cou- 
vre une  maison.  On  l'appelle 
aussi  Toit. 

Commissure  ;  Joint  des  pier» 
res;  ce  terme  n'est  pas  cpunu 
aux  ouvriers. 

Composite  y  ordre  composite  ; 
C'est  celui  qui  paiticipe  de 
l'ordre  Ionique  et  du  Corin- 
thien. 

Concho'ide  ;  Espèce  de  ligne 
courbe  ,  dont  on  se  sert  pour 
tracer  le  contour  de  la  colon- 
ne ,  et  qui  a  été  inventée  •  par 
Nicomè.de, 

Congé  ^  ou  naissance  ;  C'est 
un   adoucissement  en  pgrlion 
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de  ceitle  ,    comme    celui  qui 

r*  Dt  le  fût  à  la  ceinture .  de 
colonne.  On  le  nomme  aussi 
■pophyge  qui  en  Grec  signifie 
fuite  ,  et  on  Tappelle  encore 
escape. 


C'est  une   grosse    piem ,  oo' 
pièce  de  bois   mise  en  .saillie  i 
pouf  soutenir  une  poutre. 

Corbeille  i  Morceau  de  scul-k 
pture  en  forme  de  panier ,  quî 
sert  pour  terminer  quelque  d^ 
Console;  C'est  un  ornement Icoration. 
en  .saiUie  taille  sur  la  clef  1  Corinthien  ;  Ordre  d'ardu- 
d'une  arcade  ,  et  qui  ailleurs  |  lecture.  C*est  le  plus  délicat  et 
•eri  à  porter  des  petites  cor-  j  le  plus  riche  de  tous  les  ordres^ 
nicbes,  £gures,  bustes,  vases )d'arcJiitectuj«.'  .Son  inye&tîon} 
etc. 

Contourner  i^.  ;  C'est  don* 
ner  a  un  ouvrage  d'architecture 
le  contour  qu'u  doit  avoir. 

Contracture  ;  Retnfeissement 
qui  se  fiit  dans  la  partie  sii- 
përicure  d'une  qolonnc. 
.  Controiter  v.;  Signifie  évi- 
ter la  rëpétition  de  h.  même 
chose.  A'  la  grande  galerie  de 
Louvre  les  frontons  contrastent, 
ils  sont  alternativement  cintres 
et  angulaires. 

Contreforts  f  ou  éperons;  ^Y. 
N.<>  90. 

Conirejumelles  /  Ce  sont 
dans  le  milieu  des  ruisseaux 
des  ru^s  ,  les  pav^s  qui  se  joi- 
gnent deux  à  deux  et  font  liai- 
son avec  les 'Caniveaux  et  les 
morcea. 

ContreUutei  Y.  couvreur  au 

IV.«  83. 

CorUremur\  V,  N.<*  ^. 

Co/i/r^/a^/^>  Décoration  d'un 
autel  où  l'on  met  un  tableau  , 
et  contre  lequel  le  tabernacle 
est  adossa. 

Coguille;  Ornement  de  seul* 
ptnre. 

Corbeau;  Grosse  console  qui 
a-phts  de  ^Uie  que  de  hauteur. 


est  due  au  hasard  ,^<lont  CaU 
limaque  a  sd  tirer  le  plus^and 
profit. 

Cornes;  On  dit  oomes  d'a- 
baque y  corne  de  bélier ,  coma 
d'anondance  etc.  Ce  sont  des 
.omemens  d'architecture. 

Corniche  ;  C'est  le  troisiè* 
me  membre  de  l'entablcmeni 
qui  est  di£Sfrent  selon  les  cinq 
ordres. 

Cornier  ;  Se  dit  des  pilas- 
tres qui  font  l'encognure  d'nn 
bâtiment  ou  qui  sont  dans  UA 
angle. 

.  Corolitique  adj.  ;  Eui^iete 
;Dar  laquelle  on  désigne  4es  co:^ 
Tonnes,  ornées  de  feuillages  qui 
serpentent  autour  d'elles  .epi^ 
spirales.  .    ,   . 

Coupe  ou  Coupole.;  Sigiufiê 
le  dehors  d'un  d'orne.  Coripe 
est  encore  un  morceau  de  scul- 

Sture  en  manière  de  vaaa.  On 
it  la  coupe  d'un  cintre.,  d'ui| 
dime ,  d'un  escalier ,  pour  dire, 
l'inclinaison  des  joints  5  .dea 
voussoirs  d'un  arc.    . . 

Couronnement  ;    Se  r  dit   de 
tput  ce  qui  termine  une  déco-* 
ration!  d'architecture.  ,   .,  r      » 
Çomtfiur  ;  Y.  ^^^  85- 


é 


y 


N.".6. 


'  Cojraus  ;    V.  coupréur   âù 
^.^  83. 

Créneaux  ;  Ce  sont  au  haut 
éen  tours  ,  dés  dentelures  dis- 
tantes par  intervalles  égoius  qui 
serrent  aujourd'hui  plutôt  d'or- 
nement que  de  de'fense. 

Crépir*,  V.  N.«  90. 

Croix;  On  dit  qu'une  église 
est  bâtie  en  croix  Grecque  , 
quand  les  Inranches  de  la  croix 
qu'elle'  forme  sont  égales  :  et 
qu'elle  est  en  croix  Latine  , 
quand  la  branche  inférieure 
est  plus  longue.  On  appelle 
croix  de  S.*  André  9  ou  croix 
de  Bourgogne ,  une  croix  faite 
en  forme  de  la  lettre  X  :  celle 
qui  est  faite  en  forme  dé  '  T 
on  l'appelle  ôroix  de  Saint 
Antoine  :  celle  qui  a  deux  tra- 
verses ,  s'appelle  croix  de  Lor- 
rsnne. 

Ctùrde^our ;On  nomme  ainsi 
une  voûte  sphérique. 

Cul'-de^lampe  ;  Espèce  de 
pendentif  qui  tombe  àes  nervu- 
res des  voûtes  gothiques  ;  le 
enl  de  lampe  c'est  un  certain 
émement  d'architecture  ,  qui 
pend  du  plancher  ou  de  la 
voûte  ,  et  qui  se  termine  en 
pointe. 

-  Cul-de^fae;  C'est  une  petite 
vue  sans  issue  qu'on  appelle 
anssi  impasse. 

/  Culée  pu  butée  ;  C'est  le 
massif  de  pierre  qui  archonte 
la  poussée  de  la  première  et 
dernière  arche  d'un  pont. 
-^  Culière;  C'est  une  pierre 
plate  creusée   en  rond   ou  en 


^yaX^f   avec  nne  nouIette  ^Imar. 


reçoit  Ueau  d'un  tuyau  de  des^ 
cente,  et  la  conduit  dans  un 
ruisseau  de  pavé. 

Culot  i  Vtm  ornement  de 
sculpture  en  forme   de   tigettCé 

Cjrmaise  ;  V.  cimaise ,  quoi-* 
qu'on  préfère  d*écHre  cymaise. 

Cjztcènes  ;  C'étaient  chet 
les  Grecs  les  plus  magnifiques 
salies  â  manger  exposées  an 
Septentrion  et  sur  les  jardinai 
ou  ce  que  les  cénacles  étaient 
cheE  les  Romains. 

Dalles  ;  Pierres  dures  ,  dont 
on  couvre  les  terrasses ,  et  bal» 
cons  ,  et  dont  on  fait  du  car- 
reafw.  » 

pé  ;  ■  Se  dit  dVin  cube  An 
pierre  ,  de  boisoii  de  marbre 
qui  fait  la  partie  du  milieu  d'un 
piédestal.  Celui-ci  est  composa 
d'une  base,  d'un  dé  et  d'une 
corniche.  * 

DébiUarder  p. ,  V.  N.«  88; 

Débiter  ç.;  V.  N.«  88  et 
89. 

Décasèile;  Se  dit  d'une  or- 
donnance qui  a  dix  colonne^ 
de  front. 

Décintrer  «>.  ;  C'est  démon-, 
ter  un  cintre  de-  charpente  , 
après  qu'une  voûte  ou -un  ara 
est  banaé  ,  et  que  les  voussoirs 
en  sont  bien  jointoyés. 

Défense  \  On  appelle  ainsi 
une  latte  pendue  au  bout  d'une 
corde  pour  avertir  les  pas* 
sans  de  s'éloigner  d'une  maf-' 
son  où  Ton  fait  quelque  répa-^ 
ration  ,  ou  '  bien  ,  comme  on 
pratique  en  Piémont  ,  dèà 
planches    apptfyéès  contre    1« 


T«.^  .& 


9^. 


^ig^^   v-;   CVst  &er  la  pture  en  baj    relief,  jerranC 
cm/bsion  des    ornemeiis'  dans  d'attribut*  f 

b  décoratioii  ^  ou  faciliter  le  Diastjrle  ;  C'est  l'i^paee  de, 
d^a^ieinent  dans  les  apparte-  trois  diamètres,  ou  de  six  m»», 
Bens  ,  par  lea  passages  et  les  dules  entre  deux  coJoimes«  U 
petiu  escaliers.  I^ent  du  Grec  dyastiios  ,    eiH 

.   Dégauchir  9.;  y.  N.*  88  etjtre-colonnc. 
99._  ^  »     I>igirpie  ;  Du  Grec  digjj- 

pbos ,  qui   a   deux    grayures. 
C'est  un  trigljphe.  imparCait. 
Dipière;  Temple  diptèce  <|ai 


Délarder  P.;  C'est  en 
^n^ietie  demaigrir  une  pierre, 
ou  couper  obliquement  le  des-i 


sous  (Tune  marche  d'escalier,  la  deux  ailes,  savo^f  deux  i^ngs, 
En  çharpenimic  c'est  raiiattre  de  colonnes  en  son  poûriour* 
chanfrein  l^s  arrêtes  d'une 


pièce  de  bois. 

Demi-^une  ;  Bâtiment  dont 
le  plan  est  un  enfoncement 
circulaire  en  manière  d'empbi- 
tfiéâtre  ;  c*est  encore  une  place 
en  demi-cercle. 

Deniicules;  O^emens  dans 


Diptère  sicniiie  un  édifice  en«», 
touré  de  deux  rangs  de  eo* 
lonnes  ,  et  qui  en  a  bipt  i  la 
face  de  devant ,  et  autant  à 
ceBe  de  derrière,  .  . ,  , ,, 

DUrigljrphê  j  C'est  l'esipiac^' 
de  deux  tnglyphes  sur  un  ea-, 
tre-colonne  dorique. 


une  corniche  tailles  en  manière  |     Dôme  ;  C'est  un  comble  de 
de  dents.   Elles    sont  affectées  {figure  sphérique  qui  couv^re  îe; 

milieu  d'une  croisée  d'çglûe  ^ 


à  l'ordre  ionique  ,  et  le  membre 
^piaji^  sur  lequel  on  Les  taille, 
le  nomme  le  de^ticnle. 

Dessus  de  porter  Se  dit  de 
tout  lambris  ,  cadre  ,  bas^re- 
lief ,  qui  sert  de  rerétement  au 
dessus  d*une  corniche  de  pla- 
cafd« 

Deçers  ;  C'est  selon  les  char- 
.  pentiers  ,  le  sens  incliné  d'un 
corps.  Ils  piquent  ou  marquent 
^core  une  pièce  suivant  son 
devers,  pour  mettre  en  dedans 
le  cdt^  déversé.  On  dit  encore 
déverser  pour  pencher  et  in- 
eliner. 

Détns;  Mânoire  général  des 
«untitéSf    tfadMlié^    et    façons 


et  quelque£iis  un  .  salon  ,  nu) 
vestibule.  Chez  les  Itâjleni  U^ 
Duomo  signifie  l'église .  cad|é-' 
drale.  ,  .    . 

Donjon  ;  Petit  pavillon  .^ 
dessus  du  comble  d*une  maiw 
son  ,  pour  y  jouir  de  quelqijiq 
beOe  vu^.  -  Ce6t  encai:e  t^le 
tourelle  en  manière  de  guéf  itc^ 

Dorique  ,  ordre  df^riq^c^ 
C'est  l'ordie  le  plu^  solide»,  ;^ 

Dos  d'âne;  Il  se  dit  de  tyoi 
corps  qui  a  deux  surC^ços  .^{.^ 
clinées  qui  terminât  à,;i^ 
ligne  ,    comme   un  faux,  ^f^^sx^ 

ble.  .  '     ) 

Dosse  ;  Grosse  planch^.dqi^ 


Oes  natériaux  d'un  bâtiment.   I  on  se  .sert   pour  éçha^audÂ;,^ 
Dtme;  Ornement  dç  scul^lyoût^  etc* 


'*  Dosàeret;  Jambage  formant 
le  piédroit  d'une  porte  ou  d'une 
croisée  j  c'est  aussi  iine  espèce 
de  pilastre,  d'où  un  arc  dou- 
bleau prend  naissance  de  fonds. 
Dosseret  signifie  petit  pilastre 
saillant. 

'  Doublenu  ;  On  dit  arc  dou- 
bleau.  Les  cliarpentiers  appel- 
lent doubleaux  les  fortes  soli- 
Tes  des  planchers  ,  comme 
cdles  mii  portent  les  chevétres. 
Arc  -  aounleau  signifie  voûte 
^ui  joiht  un  pilier  à  un  autre. 
Doucine;    Moulure  concave 

Ï)ar  le  haut,  et  convexe  par 
e  bas  9  qui  '  sert  ordinairement 
de  cimaise  à  une  corniche  d<f- 
licate.  On  l'appelle  aussi  gueule 
diroite  ,  et  lorsqu'elle  fait  l'eflet 
contraire ,  gueule  renverse'e. 

DouelU  ;  C'est  le  parement 
intërieur  d'une  voûte ,  et  la 
partie  courbe  dti  dedans  d'un 
Yonssotr.  La  douelle  s'appelle 
aussi  intrados. 

'  Dur 'f  On  dit  que  le  trait 
d'un  morceau  d'architecture  est 
dur,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  la 
laideur ,  qu'il  n'est  pas  cou- 
lant. 

Ehraser  «^.  ;  C'est  rflarghr  en 
dedans  la  baie  d'une  porte  , 
d'une  croisée.  On  dit  aussi 
â>rasement. 

■  Êchafaud;  Espèce  de  plan- 
cher fait  de  àasscs  porte'cs  sur 
A^9  tr<fteanx  ou  sur  des  bali- 
teanx  pour  travailler  sûrement. 
Ceux  qui  sont  retenus  par  des 
Jord'es ,  se  '  nomment  écnafaud< 
Tolans.  On'  appelle  aussi  ëcha- 
faad  tout  ampmtfaâitre  ^  sert 


à  voir  quelque  spectacle. 

Échafaudage  i  C'est  l'assett-' 
blage  des  pièces  nécessa!t>es 
pour  dresser  des  ëchafauds. 

Échapée^  C'est  un  espace' 
suffisant  pour  faciliter  \^  tour- 
nant des  charoîs  ou  autre 
semblables. 

Ècharpe  ;  C'est  dans  les 
machines  une  pièce  de  boiï 
0^  est  attachée  une  poUlié  y 
et  en  maçonnerie  une  espèce 
de  cordage  poi*  retenir  et 
conduire  un  fardeau  en'  lef 
montant. 

Échiffre  ;  Mur  rampant  sur 
lequel  portent  les  marches  et 
la  rampe  d'un  escalier. 

Échiné  ;  C'est  dans  un  quart 
de  rond  taille  la  coque  qui  ren- 
ferme l'ove.  On  appelle  aussi 
échine  le  quart  de  rond  même. 
H  vient  du  Grec  échino»,  co^ 
que  d'une  châtaigne.  '  ' 

Écho  ;  Se  dit  de  l'effet-  que 
font  certaines  voûtes  ,  eri  ré»- 
doublant  le  son  par  la  «fper- 
cution  de  la  voix.  '   "  '  ' 

Échope  ;  Petite  boutîqnè^ 
adossée  contro  un  mur,-4urK' 
quefois  avec  une  petite  chaitP 
bre  dessu!s. 

Emhasement  i  Espèce  '  de 
base  continue  en  manière  de 
large  retraité  au  pied  d'utf 
édHice. 

'  Eftipâternent  ;  Epaisseur  'dé 
maçoiinerie  qui  sert  de  pied 
à  un  mur. 

Enchet^auchure  ;  C'est  la 
jonction  par  recouvrement  oii 
feuillure  dé  quelque  ^ani^ 
ayce   ui|e  'autre.    On   le  Mit 


JV.'e; 


«s 


.d^ime    plate*fonne  ou    d'une 

.    Enchevêtrure;  V.  N.*>  83. 

Eftcorbellemeni  i  C*e«t  toute 
jyullie  postée  à  faux  sur  quel- 
que Console  ou  corbeau  au 
delà  du  nu  du  mur. 


EM^oiseï  V,  N.*  88. 

Entrevoux ; iW .  Ibid. 

Epaulemeni;  V.  {bid. 

ÉpUtjle  ;  Ancien  terme 
d*arcbitecture,  C'^^x  ce  jqu'on 
nomme  aujourd'hui  architraTew 

Épure  \    Signifie  un  dessin 


ure  \ 
Enfoncement .;  On  dit  dans  l  en  grand   de    quelque  édifice» 
un    deyis  que    les    fondations]  On    fait  aussi  des  épures  sé^ 
auront  tant  d*enfon|;eineDt.       j  parées  de  cbaqn^  partie. 

EqfourcÂemens;  Ce  sotttlesl     Escalier;    On    dit   escalier 
premières  retombées  des  angles  principal   ou    grand    escalier  ^J 


des  routes  d'arête  ,  dont  les 
TAOSsoirs  sont  à  branches. 

Engin  ;  Machine  pour  en- 
lever des  fardeaux.  Le  gruau 
,iL*est  différent  de  l'engin ,  que 
par  sa  pièce  de  bois  d'en  haut, 
appelée  Gruau. 

Enligner  p,  j  C'est  placer 
plusieurs  corps  coutigus  sur 
.une  même  ligne. 

Enroulement  ^  Ce  qui  est 
tourné  en  spirale.  L'enroule- 
jnent  d'un  chapiteau. 

Entablement  ;  5 'entend  de 
l'architrave  ,  de  la  irise  et  de 
la  corniche  ensemble.  On  l'ap- 
pelle aussi  T'rabéaiion. 

Entre-colonne^  ou  entreco^ 
lonnement;  C'est  l'espace  qui 
est  entre  deux  colonnes.  Les 
architectes  ne  se  servent  guère 
de  ce  mot  qu'au  pluriel.  Dans 
les  entre-colonnes. 

Entrecoupe  ;  C'est  une  es- 
pèce de  d^'àgement  ou  de 
vide, 

Entrelas  ;  Ornement  de  lis- 
tels et  de  fZeurcHis  liés  et  croi- 
sés les  uns  avec  les  autres  qui 
se  taille  sur  les  moulures  et 
dans  les  frises. 


escalier  secret  ou  àénlbéf  esca* 
lier  hors  œuvre  ,  rond  ,  ovale, 
en  limace ,  â  jour  ,  a  noyau  , 
cintré  ^  en  fer  à  cheval, 

Escape;  Ce  terme  se  prettd 
pour  tout  le  fût  d'une  colonne, 
mais  ce  n'est  .propr^nent  que 
la  partie  inférieure,  et  la  plus 
proche  de  la  base. 

Espacement  ;  C'est  toute 
distance  égale  entre  un  cojps 
et  un  autre. 

Esplanade;  Lieu  élevé  et 
à  découvert  pour  se  promenerp 

Estrade  i  C'est  une  espèce 
de  marchepied* de  la  grandeur 
d'une  alcôve  ,  sur  lequel  .pose 
le  lit.  On  en  met  aussi  sous 
les  trônes. 

Étançon;  Manière  d'étaye 
pour  tenir  ferme  et  à  demeure 
un  mur  ou  un  pan  de  bois, 

Étrésillon;  Pièce  de  bois 
serrée  entre  deux  dosses  pour 
empêcher  Téboulement  des  texw 
res  dans  les  fondations. 

Ètrier  ;  Lien  de  fer  coudé 
quarrément  en  deux  endroits , 
qu'on  boulonne  à  travers  m| 
poinçon  pour  y  attacher  un  ti- 
irant,    et  dont   on  arme  aus^i 
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imagiiiaires  mtUs  de  figtirines 
d*animaiix  ,  de  feuillages  ,  de 
-flears  ,  de  fiiiits ,  etc. 

Groupe;  C'est  en  peinture 
et  sculpture  l'assemblage  de 
deuK  ou  plusieurs  figures  qui 
composent  un  sujet;  et  en  ar- 
chitecture, dèlui  de  plusieurs 
colonnes  accouplées. 
-     Gnuui  ;  V.  Engin^ 

Grue  ;  C'est  la  plus  grande 
des  machines  oui  servent  pour 
monter  les  fardeaux. 

Gueux  ;  On  dit  qu'une  cor- 
niche est  gueuse,  pour  dire  , 
qu'elle  est  trop  déftoëe  d'ome- 
mens. 

•    Guilloehis;    Ornement     de 
deux  rëglets  parallèles  qui  font 

Ï)lusieurs  retours  d'ëquerre  , 
aissant  un  espace  égal  à  leur 
largeur. 

Guimherges;  Certains  orne- 
«uns  de  mauvais  goût  aux  clefs 
suspendues,  ou  culs-de»lampe 
des  vbâtes  gothiques.  ' 

Guinder  v,  ;  C'est  enlever 
nn  fardeau  par  le  moyen  de 
quelque  machine. 

Haler  ç.  ;  C'est  lier  un  cable 
à  une  pièce  de  bois,  en  y- fai- 
sant un  halement  ou  nœud  pour 
l'enlever. 

Halle 'y  C'est  une  place  ou 
marché  public  ;  la  halle  cou- 
iterte  est  une  espèce  de  porti- 
que soutenu  par  des  piliers,  et 
'eu vert  de  tous  cdtds. 

Harpie  \  Oiseau  fabuleux  qui 
a  la  tête  et  le  sein  rd'une  fiUe, 
les  ;  ailes  d'une  chauve-souris , 
des' grandes  grifes,  et  la  queue 
d*ua.  dragon. 


-        #      .    V  — 


HmOfoni  V.  Cable, 

Haubaner  v.  ;  C'est  aiT^ter 
à  un  piquet  ou  â  une  grosse 
pierre  le  hauban  d'un  engin  , 
pour  le  tenir  ferme,  lorsqu'on 
monte  un  fardeau. 

Hauteur  ;  Hauteur  d'appui 
signifie  trois  pieds  de  haut  ; 
la  hauteur  de  marche  est  de 
sisi  pouces. 

liélices  ;  La  ligne  hélice  est 
celle  -qui  tourne  en  yis  à  l'en- 
tour  a'un  cylindre  ,  comme  la 
cherche  ralongée  d'un  escalier 
en  limace  ;  on  nomme  encore 
hélices  ou  urilles  les  petites  vo- 
lutes ou  caulicoles  qui  sont  sous 
la  fleur  du  chapiteau  corinthien. 
Elix  en  gi^ec,  $ignilie  Lierre. 

Hexastique  ;  C'est-à-dire  qui 
a  six  files  de  colonnes. 

Hiemeni;  C'est  en  charpen- 
terie  le  mouvement  involontaire 
d'un  assemblage  de  pièces  de 
bois,  causé  par  l'effort  àti 
vents  ,  ou  par  le  branle  des 
grosses  cloches;  c'est  aussi  le 
bruit  que  fait  une  machine 
quand  efie  élève  un  pesant 
fardeau. 

Hiérogljrphes  i  Ce  sont  des 
figures  d'hommes  ,  d'animaux, 
de  caractères,  gravées  sur  des 
obélisques.  Ce- mot  est  compo-;* 
se  du  grec  Jeros  ,  sacré  et  mys- 
térieux ,  et  'GPjrphh'^    gravure. 

Hipodrofne;  Lieu  où  les  an- 
ciens (exerçaient  les  chevaux  à 
la  course  ;  ce  mot  vient  du  grec 
ipposy  dhéval,'  et  Dromos  ^ 
course. 

Hfpètrei  C'est  un  temple, 
ou  ÏA«a'  4m  portique  à  décou- 
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vert  Le  Pandiëoioi    de    Rmne 
«fiait  un  hypètre. 

Jalons  i  Ce  sont  des  perches 
JManchies  par  le  bout  poar  bor- 
noyer  et  'donner  des  aligne» 
mens  pour  les  bâtimens  ,  les 
jardins  et  avenues. 


perts. bourgeois  ,  et  les  jur^s* 
experts  entrepreneurs. 

Kiosque^  C'est  chez  les  Le« 
▼antins  un  petit  pavillon  isole 
et  ouTert  de  tous  cdtës ,  qui 
leur  sert  de  retraite  pour  pren- 
dre le  frab  ,  et  jouir  de  quel- 


J arrêter  ç.  ;  On    dit   cette  (que  beUe  Tue.  On  voit  ces  pa- 
ligne  jarrète  ^  quand  il  j  a  un  1  villons  dans  nos  jardins. 
angle  ou  une  onde  qui  en  6xe\     Lambris \  On  (ut  lambris  de 
Vëgalitë  du  contour. 


Ichn&graphie  ;    C'est  la  re*- 

Îr^entation  gëom^trale  du  plan 
'un  bâtiment.  Ichaos  en  grec 
signifie  vestige ,  et  Graphi , 
description  ;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle aussi  section  horizontale. 

Imposte  ;  C'est  une  pierre  en 
saillie  avec  quelque  profil,  qui 
couronne  un  janu>age  ^  et  porte 
Je  coussinet  d'une  arcade. 

IfUrados;  C'est  la  partie  in» 
.tërieure  et  concave  d*une  voûte. 
On  rappelle  aussi  DoueUe  in- 
térieure. 

Ionique  ;  Ordre  ionique;  c'est 
celui  qui  tient  le  milieu  entre 
la  manière  soUde  et  la  dâicate. 

Jauillières  ;  Ce  sont  dans 
une  ëcluse  les  deux  murs  à 
plomb  avances  dans  Teau  qui 
retiennent  les  berges  ,  et  où 
sont  attachées  les  portes  ou 
coulisses  des  vannes. 

Isolement  ;  DisUnce  d'une 
colonne  â  un  pilastre  ou  autre 
semblable. 

Jubé  ;  C'est  dans  une  ë^ise 
«ne  tribune  élevée  sur  la  porte 
du  chœur,  dont  die  décore 
Ventrée. 

Jwé;  Panni  bs  officiers  ar^ 
ehitectcs  il  y  4t.  Jes  -  juréf^es-r 


menuisene  ,  lambris  d'appui , 
lambris  de  marbre  ,  lambris 
feint  9  lambris  de  plafond. 

Lanterne  ;  On  dit  lanterne 
d'escalier  ,  d'église  ,  de  colom- 
bier etc.  C'est  une  forme  de 
tourelle  ouverte  par  les  cdtés , 
et  posée  sur  le  comble  d'une 
église  ou  d'un  autre  bâtiment, 
et  d'ordinaire  aU'-dessus  d*un 
dôme. 

Larmier  ;  C  est  le  plus'  fort 
membre  quarré  d'une  corniche 
dont  le  plafond  est  souvent 
creusé  en  canal ,  et  que  les  ou- 
vriers nomment  mouchette.  H 
est  aussi  appelé  couronne. 

Limon  i  On  appelle  ainsi 
cette  pièce  de  bois  qui  soutient 
les  marches  d'un  escalier  par 
une  dé  leurs  extrémités. 

Linteau;  C'est  la  pièce  do 
bois  qu'ofl  met  au-dessus  d  une 
porte ,  opposée  au  seuil  ;  il  se 
dit  aussi  du  dessus  d'une  fe- 
nêtre. 

Listel  ;  Sigufie  ceinture  j 
c'est  une  petite  'moulure  quar* 
rée  qui  s'appelle  aussi. fiiet  et 

quarré. 

Losange  i  C'est  une  figure 
quadrilatère ,  régulière ,  dont 
les  angUs  et  les  côtés  opposés 
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«ont  égaux  ;  il  Tient  du  grec 
Loxos  ,  obli<{ue  ,  et  Gwùa  , 
angle  ;  on  l'appdle  aussi 
Rhambe, 

Lucarne  ;  C'est  une  nu^dio- 
crc  fenêtre  prise  dans  ua  com- 
ble ,  et  portée  sur  le  mur  de 
face  pour  éclairer  l'étage  en 
galetas. 

lAtnette;  Espèce  de  voûte 
qui  traverse  les  reins  d'un  ber- 
ceau ;  elle  est  ou  biaise  ou  ram* 
pante;  c'est  encore  une  petite 
vue  dans  un  comble, 

Machecoulis ,  Ce  aont  au 
baut  du  pourtour  des  vieux 
cbâteaux,  des  galeries,  d'où 
Ton  jetait  des  pierres  pour  se 
défendre. 

Manequinage;  Est  la  scul- 
pture qu'on  employé  dans  les 
édifices. 

Manier  à  hout^  Y,  Coupreur 
.  au  N.^  85. 

Mansarde  ;  On  appelle  ainsi 
un  toit  de  maison ,  dont  le 
comble  est  presque  plat ,  et  les 
cotés  presque  à  plomb,  La 
mansarde  tire  son  nom  de  l'ar- 
«bitecte  Mansard.  . 

Manteau  de  cheminée;  Y. 
Tf.*»  go. 

Jtlargelle;  C'eat  «ne  pierre 
percée  qui  fait  le  bord  d'un 
puits. 

Marmouset;  Figure  bumaine 
et  sans  proportion ,  qu'on  voit 
dans  le»  vieiUes  églises  d'arcbi* 
tecture  gothique.. 

Mascaron;  Tête  chargée  ou 
ridicilie-^  qu'on  met  aux  portes, 
jfontiiincs,  grottes,. etc. 


d'kommo  ou  de  femme,  sculptée 
à  la  clef  d'une  arcade. 

Médaille  i  Certain  bas-relief 
de  figure  ronde  sur  lequel  est 
représentée  la  tête  de  quelque 
personne  illustre,  ou  quelque 
action  mémorable* 

Médailion;  Sinifie  la  même  - 
chose  que  médaille. 

Meneaux;  Ce  sont  les  sén 
parations  des  ouvertures  des 
lenêtres  OU  grandes  croisées  ; 
on  dit  aussi  Croisillon. 

Méniofte;  C'est  un  petit  bal-r 
con  avec  jalousies  en  manière 
de  loge  pour  voir  dehors  sans 
être  aperçu  {  on  dit  colonne 
méniane« 

Mensole  ou  Clef;  C'est  la 
pierre  de  milieu  qui  ferme  un 
arc , .  une  platebande  ou  une 
voûte. 

MeHons  ;  Ce  sont  les  petits 
murs  élevés  et  espacés  égale- 
ment par  des  crénaux  auniesf 
sus  àes  mues  crénelés  et  des 
machecoulis.  • 

Mésaule;  C'était  chez  les 
Grecs  et  chez,  les  Romains  une 

Setite  cour  entre    deux   corpa 
e  logis. 
Métocie;  C'est  l'espace  qui 
est  entre  les  denticules;  on  dit 
aussi  coupure. 

Métope;  Ç'esl  l'espace  quarré 
qui  est  entre  les  triglyphesi  de 
l'ordre  dorique  ,  et  d^uis  lequel 
on  met  des  luvemens. 

Mezzanine;  Terme  empnul^ 
té  de  l'italien  ^  qui  signifie  en-*, 
.tresol  ;  c'est  un  ordre  d'archi-^ 
tectuce  qui.  comprend  deux.ita- 


Mangue  ;    C'isst  ;;  onç  j^téu\s»  dmu  sdL  haiûeur»  JLa  galoôt 
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diLtrac 


C'est  vue 
ronde  ipû  sert  Ae 
Masquées 


Modermei  Cm  dit 

moderne,  bâtir  à  li 

Moéahm^  Ce 
ihes  conffoiff.    Ob  dit 


fiUDpans 
■odaioB 

,  et   Mi  k 

it    MS    b 
de  l'evdie  Coiinlhîf . 

tnie    me   ^ 

Aatmeiiti, 

le  diamètre  de  la 

MMimm;    Ce    iMt 
tendre;  r'est  b 
4pii  provient 
Ûya  le  voilen  biane,  |pMeî-tMlm  ia 

en  oiNipe ,  le 
jnoilon  d'i^parcd. 

M^Hsesi  V.  N.*  m. 

Afùttaerigèfvke  ;  Cest  r 
pace  d'an  fn^^plu 

pilaslics. 

Jkfarcesi  On   appcHe 
b|  paves 
vevers,   et    font    des 


barpes 
aree  les  an*^  pavés.      •    -     I     Ametiie  ;  On  appelle 
Mosaiçue  ;  ncms  de 


ores. 


de  tMrttfs  sortes  de 
p«ur  teacr  des 
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AWi^ares;  Ce  5ont  les  mou- 
lures des  arcs-doubleaux  etc. 
Ce  sout  aussi  des  moulures 
rondes  sur  le  contour  des  con- 
soles. Les  neryures  sont  les 
parties  saillantes  des  moulures. 

JNilles  ;  Petits  pitons  quar^ 
vés  de  fer  ,  c[ui  étant  rivifs 
aux  croisées  des  vitraux  d'é- 
glise, retiennent  avec  des  cla- 
vettes ou  petits  coins ,  les  paur 
neaûx  de  leurs  formes. 

No^uet  ;    V.   Pionnier   au 

IVoue;  V.  Couvf^u^  au  N.* 
85. 

Noyau;  C'est  la  maçonne- 
rie qui  sert  de  grossière  ébau- 
che ,  pour  former  une  figure 
de  plâtre  ou  de  stuc  :  on  dit 
aussi  âme.  Il  y  a  le  noyau  d'es- 
calier. 

Obélisaue  ;  Il  vient  du  Grec 
Ohelos  y  nroche.  Espèce  de  py- 
ramide quadranculaire  haute 
et  menue ,  élevée  aans  une  place 
publique  pour  servir  de  monu«- 
ment. 

OciQStfle  i  Ordonnance  de 
huit  colonnes  disposes  sur 
une  ligne  droite. 

Odée  ;  Du.  Grec  bcie,  chant. 
C'était  chez  les  anciens  un  lieu 
destiné  pour  la  répétition  de 
la  musique.  Odeum  en  Latin 
signifie  le  chœur  .d'une  ^lise  , 
•t  un  «alon  pour  chanter. 

ÛÊdh  Fenêtre  ronde.  (Eil 
de  d6me,  c'est  l'ouverture  qui 
est  au  haut  de  la  coupe  d'un 
dôme.  (Eil  de  pont ,  certainei 
ouvertures  rondes  dans  les. 
Tcins  des  arches  du  poau  (EU 


de  bœuf  I  petite  lucarne  àsat$ 
une  couverture..  (Eil  devolute, 
c'est  le  petit  cercle  du  milieu 
de  la  volute  ionique. 

(C^i  Ce  qui  est  taillé  en 
fonne  d'œuf.  flEuf  de  châtaigne, 
ornement  de  la  colonne  ionique. 

(Buvre;On  dit  mettre  en 
œuvre  ou  poser  en  place.  Dans 
œuvre  et  hors  d!œuvre,  se  dit 
des  mesures  du  dedans  et  du 
dehors  d'un  bâtimenl.  On  dit 
reprendre: un  vieux  mur  sous«^ 
œuvre.  i'    . 

Ogiçes  ;  Ce  sont  les  aret 
qui  y  dans  les  voûtes  Go^ 
thiques  ,  se.  croisent  diagona- 
lement  à  la  clef ,  et  forment 
ce  qu'on  «nomme  ^  croisée  d'o- 
gives. 

Olwe  ;  Se  dit  de  certaina^ 
omemens  en  forme  -d'olives  » 
qui  sont  sur  les  astragales. 

Onglet'^  V.  N.^  88. 
'Opes;    Ce  .sont    les'>trous 
qu'on    laisse  dans  les  murs  i 
i'iendroit  où  les  chevrons  sont 
posés. 

Ordres  Se  dit  en  architeo^ 
ture  des  colonnes  et  pilastre» 
qui  soutiennent  les  grands  édi« 
fices.  Il  y  a  l'ordre  Toscan  9 
L'ordre  Dorique,  l'ordre  Ioni- 
que, l'ordre  Corinthien  etl'or-; 
dre  Composite ,  qu'on  appelle 
aussi  Italique  ou  Romain.  On 
dit  encore  ordro  composé  ,^ni6«^ 
tique,  Attique  ,  Perstque,  Ca- 
ry«ti(|ue,  Gotluque ,  Français. 

Oreiller  ;  Balustfffr  ou  'cou9» 
sinet  d)e  chapiieau. 
.  OreiUes;  On  donne  ce  nom 
à  fiejrtaias  r«towi. 
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OrèUknff'  piï  ctùsét^s  j  Ce 
sont  les  retouirs  aux  coins  des 
chambranles  de  portes*  oa  de 
croisse.   ■••.*-, 

Orlè  ;  C'est  un  filet  sous 
i'ove'  d'un  ejbâpiteau  ;  et  lors- 
qu'il est  dans  le  bas  ou  dans 
le  baut  du  f&t*  d*une  colonne , 
on  l'appelle  aussi  ceinture. 

Orthographie;  C'est  TeOéva- 
tion  géométrale  d'un  bâtiment 
mii  en  £iit  paraître  les  parties 
dans  leur  yéritable  proportion. 
Il  vient,  du' grec ^Or/Aof,  droit 
€t  Graphe^ f  description. 

Orthographique  ;  Ce  qui 
tient  à  rorm>grapbie.  Un  des- 
sin- ortbograpfcAqbe. 

Ovei  Moufure  ronde ,  dont 
te  profil  est  èrdinaireàient  fait 
d'un  quart  de  cercle.  Les  ou- 
Tiiers  disent  quart  de  rond. 
On  appelle  encore  o<ves  des 
omemens  qui  se  taillent  dans 
l'ove  y  comme  on  dit  o^res  fleu- 
ronnës.  Ove  signifie  ornement 
taiU  en  forma  d^ceuf.  : 

O^cule  ;  Sigbifie  petit  oTe. 

Ourlet  j  V.  Piombier  au  N.*» 
128. 

Paléis  ;  'C^est  >  ui|  -  rang    de 

{>ieux  c|iii  ëtant  plaùt^s  suivant 
e  fil  die  l'eau ,  servent  de  pi* 
les  pour  porter  les  travées  d'an 
pont  d«  nois.    • 

Palier  <,  ou  repos  ;'C*est  un 
espace  entre  les  rampes,  et 
aux  toumans  d'un-  escaUef;  et 
dend^paUer ,  cdui  qur  i^st-^ar- 
ré  de  la  Idhgueur  -dos.  m'nphes. 
En  parlant  des  appartemens 
de .  plein  ^pled ,  on  dit  palier 
d«  «ommuoicatioB;^ '^:<1  >  • 


Palme  ;  C'est  d'abord  une 
mesure  Romaine ,  savoir  1'^ 
tendue  de  la  main.  On  dit 
aussi  pau  ou  empan.  Palme 
c'est  encore  un  ornement  qui 
sert  d'attiibut  à  U  victoire  et 
au  martyre. 

Palmettes;  Petits  onuanens 
qui  se  taillent  sur  quelques 
moulures  ;  ce  sont  des  petites 
palmes. 

Pampre  ;  Feston  de  feuil* 
les  de  vigne  et  de  grappes  dé 
raisin  qui  sert  a  décorer  cer<^ 
ta^n^s  colonnes,  et  dont  on 
de'core  ordinairement  les  co»- 
lonnes  torses.' 

Panier 'y  Voûte  à  anse  de 
panier  ,  celle  qui  est  surbiais- 
sëe  et  n'CSt  point  en  plein 
cintre.  On  <  appelle  encore  pa^ 
nier  des  morceaux  de  sculpturB 
qui  servent  d'amortissement  siir 
des  colonnes  où  des  pilastres, 

Panéomèïre  ;  Instrument  ^i 
sert  k  mesurer  les  adgles  et  les 
distances ,  à  former  toutes  sortes 
de  uiangles  rectilignes  ,'eti!à 
lever  des  plans...  .  ).",.•. 
.  Parpabi  p  .On  -dit  qu'un  aiut 
fait  parpain  ,1  lorsque  les  (lier- 
<es  dont*  il .  est  construit ,  le 
tra;^erse]it  ^t>en  font  les  deiix 
paremens. 

Parvis  i*  Place  qui  est  devant 
la  piincipale  face  d'une  grande 
église*      .  '  N  ' 

~  Pas  ^  port» ;  C'est  la  pienre 
qu'on  m^  au  bas  d'une  p»rte., 
et,  qui  diffère  du  seuil  en^  ce 
qu'elle  avanoe  au  delà  du  tk\L 
a'un  mur  en  maBière  d#  m«^ 
cbe»"   ■  •  *     '^   .  •'    «    "  >' '  X. 
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Patenôtres;  Petit»  grains  en 
forme  de  perles  rondes  qu'on 
taille  sur  les  baguettes. 

Patère  ;  Petit  plat  qui  ser- 
*Vi^t  aux  sacrifices  desancienSi 
et  qu^on  employé  par  ornement 
dans  la  frise  dorique  ,  et  dans 
les  tympans  des  arcades. 

<  Patin;  V.  N.<>  88; 

<  .  Pendentif;  C'est  une  por- 
tion de  voûte  entre  les  arcs 
d'un  dôme  ^  qu'on  nomme  aussi 
Jburohe  ou  panache.  Pendentif 
•se  dit  du  oorps  d'une  Toute 
•qui  est  suspendue  kors  le  per-^ 
•pendicule  des  murs. 

Pentastique  j  C'est  une  com- 
position d'architecture  à  cinq 
(ilets  ou  rangs  de  colonnes. 

•  Périptère  ;  Bâtinient  '  envi- 
-ro^ué  de  colonnes  «dsblëes  en 
«on  pourtour  extërieur.  Il  vient 
du  Grec  perii^  à  l'astoiur.,  i  et 
ptetofi , ,  aile. 

•  Péristjie;  Se  dit  dHtii' lieu 
environne  do  colonnes:  isolcfes 
«Il  son  pourtour  inférieur;  il  se 
slitt  d'une  suite  de  cofi^nnesi  for- 
mant galerie  au  devant  d'un 
bâtinient ,  du  autour  d'une  cour. 
'   Perron;  Escalier  découvert 

au  ddhoi's  d'une  maison;  .on 
dit  perron  quarrë'^  cintré,  i 
pans,  et  double. 
'  rPer^f^we;  Ordre  dans- lequel 
qId' substitue  au  fût  de  la  co- 
lonne dorique,  des  âgurcs  de 
•captifs,  qui  portent  l'cntable- 
cmëttti  On  prétend  qu'il  doit 
'5^u'  ori^ne  à  la  -^'vîfetoire  que 
^Psausanias  remporta  skè  les 
•Fermes; 

Fied-^roit;  C'est  la  partie 


du  jaivha(;e  .  d'une .  porte  ou 
d  une  fenêtre  qui  comprend  le 
chambranle^  •  le  tableau  ,  la 
feuiUure  ,  l'embrasure  .et  Vér 
coinçon. 

Piédestal  i  Corps  quanré  aveiî 
base  et  corniche,. qiki  porte  la 
colonne.,  et  lui' sert  ae  sour<> 
bassement. 

Piédouche  ;  Signifie  pied  d!un 
animal;  c'est  une  petite  base 
qui  sert  â  porter  un  buste  ou 
une  petite  figure.. 

Pien;  V.  PUotis. 

Pieux  de  garde  i  Ceux  qu'on 
met  au  devant  de  la  pile  d'un 

Sont  peur  le  garder  du  heurt 
es  bateaux,  et  des  glanons.-  '  - 

Pignèn  r  V»  N.«»  ^o. 

Pilastre;  C'est  une  manière 
de  coldnne  quarrée-  par  aôii 
plan*  Il  lest  différent  selon,  les 
ordres  d'arehitecture.  ,  « 

/'i/ftfr /.Espèce  de  colonne 
roilde  «t. isolée* 
:  '  Pilotis  ;  Il  est  différent  .  du 
pieu  en  ce  qu'il  est  tout-à-^fait 
enfoncé  4^^^  Is  terre  ^  et  que 
partie  du  pieii  en  paraît  v  au 
dehors  et  au-dessus  de  iTeau 
dans  une  palée.  On  dit  pilo- 
tage ^  piloter. 

Pinacle;  C'est  la  partie  li 
plus  àéréei  d'un  édifice.    .  ^ .! 

Piquets;  Petits  moreeaui  d^ 
bois  ' .  'j^bintus  qu'on  enfonce 
dans  la  terre  pour  tendre  ^^ 
cordeaux  ;  oeux  qu'on  enfonce 
à  tête  perdue  dans  la  terres , 
s'appellent  .taquets.   . 

Piai^iedi  6e  dit  dut^ 
maison  ou  d'uqe-  suite  de  pllk- 
sieurs  pièces,  imr  iine  ligne  dft 
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)&¥Teau ,  soit  au  réz-de-cbau»* 
$ée  y  on  autres  otages  de  dessus. 
Pian  ;  C'est  la  dëlin^ation 
d  un  bâtiment  fatf  ttà  à  faire  i 
bu  dit  plan  g(f<«hétral ,  releva, 
perspectif,  régulier,  irrégulicr, .heptagone,  de  8  octogone,  de 


polygone;  C'est  Une  figiim 
qui  JB  j[ilusieurs  angles ,  et  plu* 
sieurs  côt^s;  celJe  de  quatre 
s'appeHe  tAragone,  de  5 
tagone,  de  6    hetagofne 


>  pen* 
,  de  7 


ngurë  ,  etc. 

Plate-hahde  i  C'est  tin  or- 
tiement  simple  ,  plat  et  uni  , 
et  cjhii  a  peu  de  largeur. 

Platée  ;  C*est  un  massif  de 
fondation  qui  cOfibprend  todte 
rétendue  du  bltin^ent. 

Plaie-forme;  Manière  de  iet^ 
rasse  pour  d<?c6uvrir  une  belle 
vue  dans  un  jardâi;  c'est  en- 
core la  couyerture  d  une  mai- 
soti  sans  comble,  et  côurerte 
en  terrasse,  dé  piètre,  de  ci- 
ment et  de  plonlD  ;  on  dit  en- 
core platc-fonhes  de  fondation , 
en  parlant  de  pilotage;  et  pla- 
tc-Kmnes  de  coinble  qu*on  nom- 
me sablières  ,  quand  elles  sont 
étroites. 

Plinthe;  Du  grec Plinthos f 
brique  quarrtfe  ;  c'ejt  une  ta- 
ble quaTréè  sous  le.^  moùliu-cs 
des  bases  d'une  colonlie  et  d  uil 

Siédéstal.  Dans  \eh  hases  on 
it  socle,  et  dafas  les  chapi- 
teaux des  colon  tics  on  dit  tailloir. 
Poljrèdrê  ;  C'tst  un  corps 
compris  par  'plusieui'S  plans 
reetilignes  ,  ëqnrlatératn ,  et 
égaux  entr'eux  ;  Ife  tétraèdre  qirf 
est  Composé  de  quatre  triangles, 
Yeiàèàre  ou  ctrbe  fonhé  de  six 
ffua^és ,  i^octoèdre  de  huit 
triangles ,  h  dodécaèdre  de 
douille  pcntagoûës,  l'icosaèdre 
de  Tiùgt  triangles  ,  sont  lés  po- 
Ijèdres  réguKcrs. 


g  eniléagoile,  de  lo  décagone, 
etc.  ^ 

Porche;  Disposition  de  co*- 
loimes  isdlées ,  ordinafteMieut 
couronnée  d'un  fronton ,  qui 
formé  iiil  lieu  eotivert  deraiu 
uu  temple  ou  un  palais^  et 
qu'on  appelle  tétrastyle,  exas- 
tjlè,  octostyle  ,  décastjle,  sui-»- 
v^nt  le  nombre  des  colonnes 
de  front. 

Portail  i  C'est  la  décoration 
d'architecture  de  la  façade  d'une 
église,  ou  la  grande  porte  d'un 
palais. 

Portique  ;  Espèce  de  galerie 
avec  arcades ,  ou  l*on  se  po- 
mètie  à  couvHt. 

Pose;  C'est  le  travail  qu'il 
y  a  à  poser  une  pierre.  On 
paye  tant  pour  la  taille  dVint 
pierre  ,  et  tant  pour  la  pose. 

Poser  ç.;  On  dit  poser  les 
fondemens  d'un  édifice.  Poser 
la  première  pierre,  etc. 

PtisicÈ;  Ornemcns  de  sciïîa; 
pturt  ,  pl.its  en  manière  d*ëfi-^ 
roulement ,-   tépétés    et    ainsi 
nommés  parce  qu'ils   semble^- 
cotfM>  les  uns  après  lè^  autres.- 

Poulie;  Petite  roue  ordinai^' 
rement  de  cuivre,'  arec  un  ca- 
nal stir    son  '  épaisseur  ;    elle 
tourtie   siir  un  goujon    qui   la 
tiaverse.      *  ' 

Pourtour  ;  C*esX  la  longueur 
om  l'étanduc  de  quelque  <)hose 
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i  l'entour  d*im  espace  i  c*est 
aussi  la  circonfe'rence  d  un  corps 
rond  y  ce  que  les  g^oïK&ètres 
nomment  périphérie.  Ce  pa<» 
Villon  ,  cette  colonne  a  tant  de 
pouitour. 

Poussée  i  C'est  Teffort  que 
fait  un  arc  ou  une  voûte  pour 
pousser  aa  vide ,  et  qu'on  re- 
tient par  des  arcs  ou  piliers 
butans.  .  . 

Pratiquer  t^.  ;  On  a  pratiqué 
un  petit  escalier  dans  l'épais- 
seur du  mur.  On  a  pratiqué 
des  garderobes  dans  cet  appar- 
temeat. , 

Prostjrle  ;  On  dit  temple 
prostyle;  c'était  celui  qui  9'a- 
vait  des  colonnes  qu'à  la  face 
antérieure  ;  il  vient  du  .  grec 
Prostjrlos  ,  fait  de  pro ,  devant, 
et  stjrlos  y  colonne. 

ProtJiyride  j  On  appelle  quel- 
quefois ainsi  la  clef  dune 
arcade  ,  et  elle  se  voit  à  son 
ordre  ionique  ,  faite  d'un  rou- 
leau  de  feuilles  d'eau  entre  deux 
règles  et  deux  filets ,  et  couron*- 
née  d  une  cimaise  dorique. 

Puisard;  C'est  une  espèce 
de  puits  avec  tuyau  de  plomb 
ou  de  bronze ,  par  où  s'écpu- 
"  lent  les  eaux  des  combles  ;  c'est 
aussi  au  milieu  d'une  cour  un 
puits  bâti  à  pierre  sèche ,  et 
recouvert  d'une  pierre  ronde 
*trpuée,  où  se  rendent  les  eaux 
pluviales. 

Pureau  ;  C'est  ce  qui  paraît 
à>  découvert    d'une  ardoise  ou 
d'une  tuile  mise  en  œuvre.  On 
dit  aussi  .échantillon. 
.  Pfcnos^lei   Eutfc-coloxme 


d'un  diamètre  et  demi ,  ou  de 
trois  modules  \  ce  mot  vient 
du  grec  Pichnos ,  serré ,  et 
Stjrlos  i  colonne. 

Quart  de  rond;  On  appelle 
ainsi  une  mouhire  qui  a  le  quart 
d'un  rond. 

Raccordement  ;  C'est  la  réu- 
nion de  deux  corps  à  un  même 
niveau  y  ou  d'un  vieil  ouvrage 
avec  un  n^uf.  Raccorder  , 
c'est   faire    un    raccordement. 

Racinal.^  On  appelle  ainsi 
la  pièce  de  bois.,  dans  laquelle 
est  encastrée  la  crapaudine  du 
seuil  d'une  porte  d'écluse. 

Racinaux  ;.  Pièces  de  bois  ^ 
com^me  debout  de  solives,  ar- 
rêtées sur  d,es.  pilotis,  et  sur 
lesquelles  on  pose  les  madriers 
et  plate-formes ,  pour  porter  les 
murs  de  douve  des  réservoirs  » 
ce  mut  se  dit  aussi  des  pièces 
de  bois  plus  larges  qu'épaisses, 
qui  s'attachent  sur  la  tête  des 
pilotis  I  et  sur  lesquelles  pose 
fa  plate-forme  ;  on  dit  encore 
racinaux  de  grue  ,  qu'on  inom- 
me    soles    quand    elles      sont 

Slates  i  et  on  dit  aussi  racinaux 
e  comble  ,  racinaux  d'écurje* 

Radier;  Grille  propre  à  por^ 
ter  les  planchers,  sur  lesquels 
on  commence  dans  l'eau  le^ 
fondations  des  écluses,  des 
bâtardeaux,    etc. 

Rampe;  On  dit  rampe  d'es- 
calier ,^  rampe  courbe,  rampe 
par  ressaut ,  rampe  de  chevron^ 
rampe   de  menuiserie 

Range  de  pavé  iY.'N.^  laS. 

Rat^alement;  C'est  dans  les; 

pilastrçs  et  corps  de  loa^piuteriç 
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OU  de  memiisme  ,  un  petit  ren- 
{oDcement  simple  oubordé  d'une 
Jbagttette  ou  d'un,  talon. 

Recoupement  ;  On  nomme 
ainsi  des  iieiraites  fort  larges 
faites  k  chac[ue  aisise  de  ptme 
dure  ,   comme    dans    les  piles 


Rejoittfojrer  Pé  ;  C'est  rem- 
plir et  ragréer  les  joints  de» 
pierres  d'un  vieux  bktiment. 

Remblai}  C'est  un  travail 
de  terres  rapportées  et  Itattues 
pour  faire  une  levée,  pour  ré- 
galer un  terrain,  etc. 


de  poul  ,  les  digues  ,  les!  Remenée-,  Espèce  de  petite 
massifs  de  moulin,  etc.  I voûte  en  manière  d'arrière-, 
Bjsculement  i  C'est   la  ligne]  voussure,  au-dessus   de  Vem- 

diagonale    depuis    le   poinçon  |  brasure  d*une  porte  ou   d'uue 

d'une,  croupe  jusqu'au  pied  de  (croisée. 


l'arêtier  qui  porte  sur  1  enco- 
gnure  de  1  entablement;  on  dit 
Aossi  ralongement   d'arêtier. 

Ré/end  ;  Les  murs  de  re- 
fend  sont    les    gros    murs. 

Refus  ;  On  dit  qu'un  pilotis 
est  enfoncé  au  refus  du  mouton 
lorsqu'il  ne  peut  entrer  plus 
avant  ,  et  qu'on  est  obligé 
d'en  couper   la   couronne. 

Ré  gaiement  ;  C'e^t  le  tra- 
vail qui  se  fait  pour  mettre  un 
terrain  de  niveau.  Le  réga- 
kment    du    terrain. 

Re'galer  v.  j  C'est  mettre  à 
niveau  ou  selon  une  pente  ré- 
glée le  terrain  qu'on  veut  dresser. 

Réglet;  Petite  moulure  plaie 
et  étroite  qui  sert  a  former  des 
guillocKis  et  eutrelas  i  il  est  dif- 
férent du  filet  en  ce  qu'il  se 
profile  également  comme  une 
règle. 

Régner  v.  \  On  dit  cette  cor- 

m'cbe  règne  autour  du  bitiment, 

c'est-i-dire  elle   est  continuée 

dans   le  pourtour  du  bâtiment. 

Reini    On  appelle  les  reins 

d'une    voûte,   les  parties  d'une 

voûte  qui  portent  sur  les  im- 

jpostei. 


Renflement }  Se  dit  en  par- 
lant de  la  partie  des  colonnes 
où  elles   sont     plus     giçosses^ 

Renfoncement  i  Parement  au 
dedans  du  nu  d'uir  mur.  Ren- 
foncement de  solBte,  c'est  la 
mrofondeur  qui  reste  entre 
lés  poutres  dun  giand  plan- 
cher. 

Renformir  ou  Renfermer  »,} 
V.   RenformU, 

Renformis  ;  C'est  la  répara- 
tion d'un  vieux  mur  à  pro- 
portion de  ce  qu'il  est  dé- 
gradé. Les  plus  forts  ren-^ 
formis  sont  estimés  pour  un 
tiers  de  mur.  On  dit  ren- 
formir ou  renformer  pour  dire 
réparer. 

Repos  i  Se  dit  du  pa(ier 
d'un  degré ,  de  l'endroif  d'ui^ 
escalier  où  la  suite  des  mar- 
ches est  interrompue  par  une 
espèce  de  plain-piea  propre 
à   se   reposer. 

Repous;  V.  N.**  90.     .      | 

Reprise  ;    C'est  toute  sorte 
de  réfection  de    mur,   pilier  , 
etc.  faite  par  sous-oeuvre.  On 
dit  reprendre  un  mur. 
I     Ressaut  ',  Signifie  avance  oi\ 
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saillie.  Ressaut  d'escalier ,  c'est 

lorsque  la  rampe  n'est  pas  de 

«dite. 

•    Restaurer  ç,;   On    dit   cet 

architecte  a  bien  restaura  cette 

Colonne ,  cette  colonixade  ,   ce 

maus&iëe  ,  pour  dire  rétabli. 

Retable;  C'est  l'architecture 
^i  compose  la  décoration  d'un 
autel;  cl  contre-retable  est  le 
fond  en  manière  de  lambris  , 
pour  mettre  un  tableau  ou  un 
nasHrelief,  et  contre  lequel  est 
adossé  le  Tabernacle. 

Réticulé  ;  Sorte  de  maçon- 
nerie familière  aux  Romains  , 
ou  un  revêtement  de  petites 
pierres  oa  de  briqnetage  qu'on 
nommait  opus  reticulum,  ou 
mur  en  maçonnerie  réticulée, 
ou  à  réseau. 

Retombée  ;  Pente  ou  chAte , 
conune  celle  des  reins  d'uùe 
voûte.  Il  se  dit  de  cette  por- 
tion qui  par  sa  pose  peut  sub- 
sister sans  ciutre. 

Retraite  ;  C'est  la  diminu- 
tion d'un  mur  en  dehors ,  au- 
dessus  de  son  empâtement  et 
de  ses  assises  de  pierre  dure. 

Revers  dépavé  ;  V.  N.**  laS. 

Reverseau  ;  Pièce  de  bois  at- 
tachée au  bas  du  châssis  d'une 
porte  croisée ,  qui  empêche  que 
reau  n'entre  dans  la  feuillure  ; 
et  quand  elle  est  sur  l'appui 
d'une  fenêtre  où  la  nomme 
pièce  d'appui. 

Kkombe  oji  Losange  ;  C'est 
un  quadrilatère  qui  a  les  quatre 
cotés  égaux ,  et  les  angles  op- 
posés ailssi  égaux. 

Rhomboïde;  Ti^xt  quadri- 


latère qui  à  les  angles  et  le^ 
côtés  opposés  égaux,  sans  être 
équiancle  y  ni  équilatéràle. 

Riche j  On  dit  d.es  ouvrages 
riches  qiiand  ils  sont  très-omés. 

Rinceau;  crariches  feuillues 
dont  on  charge  les  frises. 

Rocaille;  Composition  d'ar- 
chitecture rustique  qui  imite  les 
rochers  diaturels. 

Rosace  ou  Roson;  Ornement 
en  forme  de  rose,  dont  on 
remplit  les  compartimens  des 
voûtes. 

.  Rose  ;  Otnement  d'archhec- 
tûre.  Rose  ^e  moderne  ,  c'est 
un  grand  vitrail  rond;  on  dit 
Rose  de  compartiment  ;  Rose 
de  pavé;  Rose  de  serrurerie. 

Roseaux  ;  Omemens  en  for- 
me de  cannes  dont  on  remplit 
jusqu'au  tiers  les  cannelures 
des  colonnes   rudentées. 

Rotonde  ;  Tout  bâtiment 
rond  par  'dedans  et  par  dehors. 

Roulons  /Petits  barreaux  d'ud 
râtelier  d'écurie  ,  quand  ils  sont 
faits  au  toUr;  ce  sont  encore 
les  petites  balustres  des  bancs 
d'église. 

Rubans  ;  Ornement  tourtillé 
sur  les  baguettes  et  les  ruden- 
tures  ,  qui  se  taille  de  bas-re- 
ilief ,  ou  évidé. 

Rudenté^  Se  dit  des  colon- 
nes dont  les  cannelures  sont 
remplies  par  le  bas  d'une  fi- 
gure de  bâton  ou  d'un  cable. 

Rudenture  ;  Corde  ou  bâton 
dont  on  rempKt  jusqu'au  tiers 
les,  cannelures  d'une  colonne. 

Rudération;  C'est  la  plus 
groi^e  maçonnerie  <]ui  se  fait 
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pour  hoitrdLer  on  mur»  Ce  mot 
peut  Tenir  du  latin  rudis  ^  qui 
ûgniùe  inëgal  et  raboteux. 
.  RusiUfue  ;  Manière  de  bâtir 
dans  rimitation  plutôt  de  la 
nature  que  de  Tatt  ;  on  dit  or- 
dre rustique ,  ouvrage  rustique. 
Rustiquef  v.  ;   Il  se   dit  en 

Î variant  d'une  muraille  ,  de  la 
açade  d'une  maison  qu'on  cr^ 
5it  9    qu'on   enduit    en    façon 
'ordre  rustique.  Rustiquer  un 
cbâteau. 

Sfacome;  Signifie  le  TÎf  pro- 
fil de  tout  membre  et  moulure 
d'architecture.  Quelq«es-'iuis  le 
prennent  aussi  pour  la  moulure 
mêibe. 

.  SakUie  ou  Projec%ute\  Partie 
d'un  bâtiment  qui  avance  sur 
la  rue ,  ou  toute  avance  en  gé- 
néral. On  dit  saillir.,  angle  sail-» 
lant. 

Saillir  i^.  n.  ;  U  se  dit  d'un 
balcon,  d'une  comiebe  et  d'au- 
tres omemens  d'architecture , 
qui  dâiordent  le  nu  du  .mur. 
En  ce  sens  on  le  C9n)ilgue 
ainsi  :  il  saiUe^  il  saillait,  il 
saillera  etc. 

Sapines;  Solives  de  bois  de 
lapin  qu'on  scelle    de    niveau 
.$ur  àes  tasseaux  quand  on  veut 
dresser  des  murs. 

Scabellon^  £spèoe  de  pié« 
destal  pour  porter  on  buste  ^ 
ude  pendule,    etc. 

Scénographie^   C'est  là  re- 

Srésentation  du  dehors  ou  de- 
ans  d'un  bâtidient,  d'un  jar* 
din,  dont  les  to\é^  sont,  rac- 
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puis  la  ligne  de  terre,   jusqû  a 
i'horitontale* 

Sciographie-j  Signifie  profil 
de  bâtiment  ou  coupe  ,  ou  sec* 
tion  perpendiculaire.  La  scio** 
graptuie  est  la  représentation  de 
l'intérieur  d'un  bâtiment. 

S  code  ;  C'est  une  moulure 
concave  et  obscure  entre  les 
tores  d!une  base  de  colonne. 
On  dit  aussi  nacelle,  membre 
creux  et  trocbyle. 

Sf^iiMone;  On  appelait  ainsi 
le  mausolée  des  Autonins.  Ce 
mot  signifie  a  sept  rang)s .  de 
colonnes. 

Seuil ^  C'est  la  partie,  infé- 
rieure d'une  porte  ,•  ou  la  fmnt^ 
qui  est  entre  $e$  tableaux  «  et 
qui  ne  difiiàre  du  pas  %  qu'eil^ 
ce  qu'elle  est  arrasée  d'après 
le  mur.  On  dit  seuil  d'éehiaey 
seuil  de  pont-levis' ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  sommier. 

Signage  ;  C'est  le  defaein 
d'un  compartiment  de  vitres 
tracé  en  blanc  sur  le  vetre  on 
a  la  pierre  noire  sur  Un  ai  a 
blanchi ,  pour  faire  les.  aaneanoa 
et  les  chefs-d'œuvres  de  vitrerie. 

Simpule;  Petit  vase  enma4 
uiare  de  lampe,  qui  daiis  Uiê 
sacrifices  «uciens  servait .  auit 
libations  des  augures.     .    , 

Singhr  »>  i  C'est  4ans  1« 
toisé  contourner  avec  le  coi^ 
deau  le  cintre  d'une  vov^e^let 
marches,  la  coquille  d'uH  esca- 
lier i  et  toute  autre  partie^  qui 
ne>  peut  être  mesurée  atec  le 
piecl  et  la  toise. 


courcis,  et  les  parties  fuyantes  1     ^QcU,  OU  Zùçle ;    Mentbrt 
dimiwiées  par  pi:oportion,  de-  .  quarré  plus  l^i{e  ^ue  baut^  «I 
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(jui  seH  de  base -à  toutes  déco- 
rations d'architecture  et  d'édi- 
fices. Il  se  dit  d'une  sarte  de 
petit  piédestal,  sur'  lequel    on 
pose'  des    bustes  et  dés  vases. 
Sùjflie;  Tout  plafond  OU' lam- 
bris de  menuiserie  qu'on  nom- 
me à  l'antique. 
Soles '^  V.  Racineaux» 
Sùlins  ;  Ce   sont   les   bouts 
des     entrevoux      des    «olires 
scellées  avec  du  plâtre  sur  les 


poutres  ,  sablières  ou  murs.  Ce       Sphinx;  Monstre  imaginaire 


sont  aussi  les  enduits  de  plâtre 
pour  reteivir  les  pi«mières  tuiles 
d'un  pignon. 

Sommier;  C'est  la  première 
pierre  qui  est  ppsée  sur  des 
colonnes  ou  pilastres  et  qui 
reçoit  le  premier  claveau  d'une 
platebande.  C'est  .encore  une 
grosse  pièce  de  bois  qui  sert 
de  lifiteau'à  une  porte  ou  â 
une  croisée.  Ce  sont  aussi  des 

Î outres  qui  portent  le  plancker 
'un  pont  de  bois.  Il  y  a  en- 
core des  sommiers  qui  servent 
à  plusieurs  usages  dans  les 
mdthines. 

Sonnette  ;  Machine  qui  par 
le  'moyen  du  mouton  sert  à 
enfoncer  des  pieux  et  des  pi- 
lotis. A  chaque  corvée  que  fbnt 
ceux  qui  travaillent  on  leur 
crie  00  renard  pour  les  faire 
cesser  ^  et  au  lard  pour  les 
£ure  recommencer. 

Soubassement  ;  C'est  une 
large  retraite  qui  sert  à  porter 
un  édifice  y  et  que  les  archi- 
tectes nomment  stéréobate  et 
locle  continu ,  qua&d  il  n'a  ni 
ba«e  m  comicbe. 


i  Saudhê  de  cheminée  ;  C'est 
un  ou  plusieurs  tuyaux  de. 
'cheminée  ensemble  ,•  qui  pa- 
raissent au  dessus  'd'un  com- 
ble et  qtii  ne  doivent  être  que 
de  trois  pieds  plus  '  haut  que 
le  fahe.  , 

Sou/yente^  Espèce  d'entre- 
sol qui  se  fait  de  planches 
jointes  â, rainure  et  languette, 
et  portée  sur  des  chevrons  ou 
solivea^. 


fille  et  le  corps  d'un  lion.  Il 
sert  d'ornement  en  architec- 
ture. 

Spire  ;  Se  dit  de  1»  base 
d'une  coloiine  ,  en  tant  que  la 
figure  ou  le  profil  de  cette  base 
va  en  serpentant.  -^ 

Statique  ;  Science  qui  a  pour 
objet  la  pondération ,  l'équili- 
bre et  le  mouvement. 

Stéréométrie  ;  Science  qui 
a  pour  objet  la  mesure  des  so- 
lides ,  comme  d'un  cube ,  d'une 
sphère ,  d'an  cyhndre.  Ce  ter- 
me vient  du  Grec  Stéréos  ^ 
solide  I  et  Metron  ,  mesu- 
re. 

Stéréotomie  ;  Science  qui 
enseigne  la  coupe  des  solides^ 
comme  dans  les  profils  d'archi- 
tecture 9  ks  murs ,  Voâtes  et 
autres  solides  coupés.  Ce  mot 
vient  du  Grec  Stéréos  ,  solide, 
et  Tome  seiction. 

Strié  adj,  ;  fl  se  dit  des 
colonnes  et  des  pilastres  qui 
sont  cannelés  daÂs  toute  leur 
hauteur. 

StHuresi  Signifie  cannelu^ 
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res  des  «olonnes.  On  dit  aussi 
suies. 

Stj'le  ;  C'est'  la  manière-  de 
composer.  Cet  édifice  est  du 
l^ns  grand  style. 

Stj-lobate;  Piédestal  d'une 
colonne  ou  soubassement  de 
2'avantM:orps  d*un  édifice. 

Sçelie^  Signifie  l^ger,  menu, 
comme  est  la  caJfOiine  Gonn- 
tliienne  etc. 

Surbaissé;  Il  se  dit  des  aiw 
çades  et  des  yoâtes  qdi  ne  sont 
pas-  en  plein  cintre»  mais  qui 
vont  en  s'ajbaissant  par  le  mi- 
lieu. 

Surèaissement  ;  Quantité 
dont  une  arcade  «st  sunbaissée. 

Surhauisement   ;    C'est    le 
contraire     de     sucbaissoneot. 
On  dit  surhausser. 

Surhausser  v»  \  C'-est  élever 
plus  haut.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  des,  voûtes  <[u'on 
âéve  au  delà  de  leur  plein 
cintre.  Cette  voûte  est  surhans- 
.  see. 

Surplomb  ;  On  dit  qu'un 
mur  est  en  surplomb  »  quand  il 
déverse  et  qu'il  n'est  pas  à 
plomb.  Surplomber ,  c'est  être 
en  surplomb. 

SjrstjrU  ;  Certaine  manière 
d'c»pacer  les  colonnes. 

Tailloir;  Partie  supérieure 
d'un  chapiteau  qui  est  carré  , 
et  sur  laquelle  pose  l'architrave. 
On  dit  aussi  abaque^  . 

Talon  ;  C'est  une  moulure 
concave  par  le  bfts  et  eonveie 
par  le  haut ,  qui  fait  l'effet 
contraire    de   la    doucine.  On 

J'appelle  talon  renreis^  lorsque 
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la  partie  concave  est  en  haut. 

Taudis;  C'est  un  petit  gi«- 
nier  dans  un  faux-comnle  d'unt 
mansarde.  C'est  aussi  un  petit 
lieu  praliné  tmis  la  rampe 
d'un  escalier }  pour  servir  de 
bûcher ,  ou  pour  quelque  autre 
commodité. . 

Telamones  ;  Statues  d'hom* 
mes  qui  serrent  à  porter  des 
eatabiemens. 

Ternie;  Ce  mot  signifie  ban» 
delette. 

Tétragone;  V.  Polygone. 

TétraHjrle;  Temple  télra- 
stjle ,  qui  a  quatre  colonnes 
de  front.  > 

Tholus  ;  C'est  la  clef  dan« 
laquelle  s'assemblent  toutes  les 
courbes  d'une  voûte  de  char^ 
pente. 

TferS'-pwa  ;  C'est  le  point 
de  section,  qui  se  fait  au  som^ 
met  d'un  triangle  équilatéral  » 
savoir  le  troisième  point  après 
les  deux  qui  sont  sur  la  base. 

Tiers-peteau  ;  Pièce  de  beis' 
de  sciage. dont  on  se  sert  pour 
les  cloisons  légères  ,  et  pour 
celles  qui.  portent  à  £iux. 

Tige;  C'est  le  fût  ou  le  vif 
d'une  colonne.  On  appelle  tige* 
de  rinceau  une  espèce  d'omo- 
ment  d'architecture.  Tige  de 
fontaine  c'est  une  espèce  de 
balustre. 

« 

Tigeite^  oVi  petite  eaulicole; 
On  se  sert  de  ce  terme  dans 
l'prdre  Corinthien.  Manière  de 
tige  ou  cornet,  le  plus  sou-  • 
vent  canneh^  et  lome  de  feuiU« 
les  9  d'où  naissent  les  volutes 
et  les  héliees. 


\ 
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.  Tire-4ïgne  ;  C'est  nu  ms- 
imment  dont  on  se  sert  pour 
tirer  des  lignes.  Les  architec- 
tes se  servent  de  ce  mot  com- 
me d*un  sobriquet  pour  d^i«- 
gner  ceux  qui  ne  savent  que 
tracer  des  pians  sans  inven* 
tion  ,  sans  génie.  Ce  n'est 
qu'un  tir^ligne. 

l'ondin;\.  Tare, 

Torchère  ;  Espèce  de  grand 
gnéridouy  ou  de  candélabre  , 
qui  soutient  un  plateau  pour 
porter  de  la  lumière. 
•  Tore  ;  Moulure  ronde  qui 
embrasse  l'ex-trémitë  iufeVieui*e 
de  la  colonne.  Le  tore  est 
plus  gros  que  l'astragale. 

Torse  ;  Figure  mutilëe  de 
«es  bras ,  de  ses  jambes  et  mê- 
me de  sa  tété. 

TortUlis;  C'est  une  manière 
de  vermoulure  feite  4  l'outil 
9ur  un  bossage  rustique. 

Toscan  ;  Ordre  Tosean. 
C'est  celui  de  tous  les  ordres 
d'architecture  qui  est  le  plus 
simple  et  le  plus  solide.  Co- 
lonne Toscane.  On  le  nomme 
aussi  Tordre  rustique. 

Tourelle;  Petite  tottr  ronde 
ou  quarrëe.  Tourelle  de  dôme 
est  une  espèce   de  lanterne. 

Tourniquet  ;  Espèce  de  mou- 
linet qu'on  place  dans  certains 
endroits  pour  empêcher  les 
chevaux  d'y  passer. 

Trtdt  ;  Vojez  cet  escalier  , 
eonsidërez-en  le  trait.  Il  n'y 
a  rien  de  si  beau,  do  si  hardi 
que  le  trait  de  cette  voàte. 

Trapèze;  C'est   uhe  figure! 
quadrilatère,    dont  dtia-  eiiéu\ 


Offosés  sont  paralfèles  et  iné^ 
gauiL,  et  les  deux  autres  égaux* 

Trapeiaide;  Figure  quadri- 
latère irrt^ulière ,  dont  les  qua-^ 
tre  angles  et  les  quatre  cotés 
sont  inégaux. 

Tr4wée  ;  C'est  un  rang  de 
solives  posées  entre  deux  pou« 
très  dans  un  plancher.  On  dit 
travée  de  coinble  ,  de  pont  ^ 
de  balustre  ,  de  grille  de  ter 
etc. 

Tremion  ;  Barre  de  bois  ^ 
qui  sert  à  soutenir  la  hotte  ou 
trémie  d'une  cheminée. 

Treuil  ;  Gros  rouleau  de 
bois  à  têtes*  quarrées  qui  dé- 
vide lin  cable  servant  à  en«« 
lever  quelque  fardeau. 

Triam^n  ;  C'est  dans  .un 
parc  un  pavillon  éloigné  4if 
château.  C'est  le  Casino  des 
Italiens. 

Trigljrphe  ;  C'est  par  in-* 
tervalles  égaux  dans  la  Irise 
dorique  une  espèce  de  bossage^- 
qui  a  deux  gravures  entières 
en  'anglet  appelées  glyphes  •  ou 
canaux ,  et  séparées  par  .trois 
cuisses  ou  cotes  d'avec  les 
deux  demi-canaux  dés  côtés. 
Le  triglj-phe  est  composé  d» 
deux  cannelures  en  triangle , 
et  de  deux  demi-canxtelurés^ 
sur  les  deux  côtés. 

Trompé  ;  Voûte  en  sailMe 
de  la  figure  d'une  troope-  ou 
d'une  conque  marine.        '  ^'   ' 

TrompUion;  Signifie  petite 
trompe  ;  on  'dit  trompilton  de* 
voûte, 
^^'TrumêéU'P  II -se  dit  de  Tes- 

paQKt  ^  «dvm'  «ittr-  entK -diBUX' 
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lenêtres.  il  se  dit  .aussi  d'une  I  If.  peut  ^tre  regardé  eomluc 
glace  qui  occupe  cet  espace  ou  Ile  seuJ  andea  dont  nous  ayooa 
qu'on  met  sur  une  cheminée,    jdes  jiréceptes  par  écrix, 

Tjmpan  ou  Timpani  C'est       ~  ~ 

IVspace  du  fronton  <{ui  est  com- 


pris entre  les  trois  corniches 
qui  renvironnent.  Timpan  d'ar- 
cades j  c'est  une  table  triang^t- 
laire  dans  les  encognures  d*ttne 
arcade. 

P'entouse  ;  BquX  de  tujau 
pour  faciliter  i'ifcliapjj^e  des 
vents  ;  on  dit  Ventouse  d'aisance. 

F'enire^y  On  dit  qu'un  mur 
&it  Tentre  pour  dire  qu'il  me- 
nace ruine. 

f^erboquet  ;  Contrelien  ou 
Cordeau  qu'on  attache  A  l'un 
des  bouts  d'une  colonne,  et  au 
gros  cable  qui  la  porte  pour  em- 
pêcher qu'elle  tournoyé  quand 
on  la  monte. 

Kerin  \  Machine  en  manière 
de  presse  ,  qui  sert  pour  re- 
culer des  pans  de  bois  «  et  à 
d'antres  usages. 

Vermiadé  ;  5e  dit  des  ou- 
vrages travaillés  de  manière 
qu'as  représentent  des  traces 
de  vers. 

Ve%tîhu]e  ;  Entrée  dans  un 
bâtiment.  Il  y  a  le  yestibule 
simple  ,  le  vestibule  figure; 
tétrastyle  ;  octostyle  rond  %  à 
ailes  ;  en  péiistyle. 

yindas  ;  Machine  coaposffe 
de  deux  tables  de  boi»  et  d'un 
treuil  i  plomb  ,  appelé  fusée, , 
qu'on  tourne  avec  des  hras, 
laquelle  sert  â  traîner  les  îàx-^ 
drâoix  d'un  lien  â  l'autre. 

Fitn9e\  Cet  architeote  qui 


Folée  i  En  mécanique  oi^ 
dit  que  le  gruau  a  plus  de  vo- 
lée que  l'engin ,  et  la  grue  plus 
que  le  gruau ,  à  cause  de  la  plus 
grande  longueur  de  leur  bec. 

yolutei  C'est  un  enroule* 
ment  en  ligne  spirale  ,  qui  fait 
le  principal  ornement  d»i  cha* 
piteaux  ionique  et  composite  i 
on  dit  volute  arasée,  naûhjoiti 
rentrante  ;  ovale  ;  évidée  ;  an* 
gulaire  i  naissante  ;  fleuronnée 
etc. 

Vouisolrs  ;  On  appelle  ainsi 
les  pierres  qui  forment  une 
voûte  ou  arcade.  On  dit  aussi 
vousseaux. 

youssurei  C'est  l'élévation 
de  la  voûte,  savoir  ce  qui  forme 
son  cintre.  Y.  arrière-voussure. 

Voûte  \  Onappellemaitresse» 
voûtes,  les  voûtes  principales. 
La  double -Voûte  est  celle  qui 
hÂsse  une  entrecoupe  entre  la 
canvexité  de  l'une  et  la  concavité 
de  l'autre.  l«a  voûte  en  plein 
cintre  est  celle  qu'on  appeUe 
aussi  berceau  droit.  La  voûte 
en  canonnière,  est  celle  qui 
est  étroite  par  un  bout,  et  large 
par  l'autre.  On  donne  plusieurs 
épithètes  aux  voûtes  suivant 
leur,  fsvme  et  leur  figure. 

Urne  i  C'est  une  espèce  de 
vase   qui  sert  d'amortissement 
sur  hs  balustrades.  L'urne  fu«-' 
néraire    est    un  vase  couvert,' 
orné  de  sculpture. 
I     Xystei  C'était  chez  les  Grecs 


vivait  sous  le  régne  d'Auguste  !.un    portique    où   les    adilètes 
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s*exerçaient  â  la  lutte  ou  à  la  Zocphore;  Ce  mot  signifie 
course.  Les  IVomains  ayaient  frise.  Il  Tient  du  Grec  Zoopho» 
aussi  des  iijstes  qui  étaient  des  ;  ros ,  Porte*-animal ,  parce  qu'on 
grandes  allées  à  découvert  qui  y  représente  «ptelquefois  des 
ne  servaient  qu'à  la  promenade,  i  animaux.  V.  Frise, 

• 

On  irout^ra  sous  les  articles  respectifs  de  chaque  art ,  les 
termes  d'architecture  qui  les  concernent  en  particulier^  comme 
par  exemple  les  motSj  abajour^  about ,  qcrotères ,  adent  etc, 
sous  V article  du  Menuisier,  et  ainsi  de  même  pour  ce  qui  regarde 
la  Peinture ,  la  Sculpture ,  la  Maçonnerie ,  la  Coupe  des 
pierres  ,  la  Serrurerie  ,  la  F'itrerie ,  la  Plomberie  et  autres, 
La  nature  de  cet  ouçrage  n'a  pas  permis  de  donner  ici  un 
yocabuUùre  complet  des  termes  de  toutes  les  espèces  d*ar^ 
chitectures.  Il  X  a  V architecture  civile  ,  qu'on  nomme  sim» 
plement  architecture ,  c'est  l'art  de  composer  les  hdtimens 
destinés  à  la  commodité  et  aux  différens  usages  de  la  ine.  On 
appelle  architecture  en  perspective ,  celle  dont  les  différentes 
parties  diminuent  en  raison  de  leur  distimce.  L'architecture 
feinte  ,  est  celle  qui  représente ,  p4^  le  secours  du  coloris , 
Us  plans  ,  les  saillies  et  relie/s  d'une  architecture  réelle. 
On  entend  pour  architecture  militaire^  l'art  de  fortifier  Us 
places.  L'architecture  navaU  est  celU  qui  a  pour  objet  la 
construction  des  çaisseaux^  des  ports  de  mer^  des  mâUs  ^ 
des  jetées  y  des  corderUs^  des  magasins  et  des  bâtiment 
destinés  pour  Fusage  de  la  marine.  On  dit  encore  archiiec^ 
tare  antique ,  ancienne  ,  gothique ,  moresque ,  de  treillage 
etc.  On  ne  peut  pas  s'attendre  qu'un  Dictionnaire  écarts  et 
métiers  renferme  Us  termes  d^une  scUnee. 

ARGENTÉ 
//  comprend  fOrfèvre-Bijoutier  et  ^Orfèvre-Grossier. 

Okfeybe-Buovtier. 


Amatir  ç,  ;  C'est  rendre  mat 
Tor  et  l'argent  ^  en  leiir  dtani 
le  poli. 

Archet  ou  Arçon  ;  Outil 
bit  d'une  hune  d'épée  ou-  de 
flcvret. 


asiate;   Composition   que 
l'on  couolielsur  «le  bois. 
,  Bunc'j  L'orfèvre-bijoutier  se 
sert  du  banc  à  cric  et  du  banc 
a  tirer*.   .        .    ^  . 

Bigorne  d'étabU  ;  £Ue  sot 
â  tourner  etcotitoucnei  à  froid 
les  petftob  pièecB. 


Bbiei i'Oïk  ^fopdl^  amsi  le 
petit  instrument  d'argent  qu'on 
met  dans  le'Qhan4dief ,  pour 
briller  une  bougie  jusqu'au  bout- 

Éocaèi  Globe  de  yerre  pour 
rassembler  la  lumière  du  flam- 
Beau  sur  TouTrage,    ... 

JBouteroUe  ;  Morceau  de  fer 
arrondi  que  Ton  j^pplique  sur 
Un, ouvrage,  et -sur-  lequel  on 
frappe. 

bouton  f  oti  bouion  de  fin  ; 
On  appelle  ainsi  dans  les  es- 
sais ,  la  petite  portion  d'or  ou 
d'argent  qui  reste*  après  l'ope- 
ration  de  la  coupelle. 

Brosse  -à  borax  ;  EUe  sert 
à  oter  le  borax,  rest^.  sur  nne 
pièce  soudée. 

Brosse  à  neHoyer  les  bijotfx; 
Outil  d'atelier. 

Bruni  subst,  ;  •  Se  dit  «pjfk* 
opposition  au  mat.  On  dit  )e 
mat  et  le  bruni. 

Brunisseur  ;  Y*  ci-^près» 

Brunissoir  emmanché  ;  Mor- 
ceau d'acier  fin ,  trempé  et  fort 
poli. 

Brunissoir  en  rifloir  ;  Outil. 

Burins  ;  Outils  À'abier  avec 
leiu*  manche. 

Chalumeau;  Tuyau  dé  çui- 
Tre  pour  diriger  la  flamme  sur 
rqbîet  qu*on  veut  souder. 

Ciseau  ;  Outil.  Il  j  a  le  ci- 
seau à  chaud  et  le  ciseau  â 
froid  ;  celui-ci  est  moins. long. 

Ciselets  ;  Outils,.  Les  cise- 
lets  sont  des  .petits  ciseaux. 
Trayailjier  au  ci^elei.  Cela  est 
fait  au., oiselet.  - 

.  Cisoirts    ou    gros  ciseaux  i 
Outil. 


•  •  #^  ft      •> 
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Compas  ordinaire  \  Idenu 

Coupelle;  V.  N.«  5. 

Creuset  ;  V.  N.^  5. 

Dé'  à  emboutir;  Morceau 
de  bois  avec  des  trous  dans 
lescjuels  on  enfonce  les  pièces 
quM  faut  restreindre. 

Dégrossir  ç.  ;  V.  N.®  5. 

Dresser  ç,  ;  C'est  rendre 
des  pièces  droites  au  moyen 
|de  la  limé  ou  de  l'échoppe. 

Ductilité  ;  Propriété  de  l'or 
et  de  l'argent.  L'or  est  le  plua 
ductile  des  métaux.  L'antimoine 
n*est  pas  un  métal  parce  qu'il 
n'est  pas  ductile  ;  quoique  le 
verre  soit  ductile  ,  néanmoins 
il  n*est  pas  métal  parce  qu'il 
n'est  pas  malléable. 

Échoppe;  Instrument  tran- 
chant dont  on  se  sert  pour 
enlever  les  parties  superflues 
d'une  pièce.  Il  y  a  des  échop- 
pes rondes  ,  aes  onglettes  , 
des  échojppes  à  pailler  etc.  L'é- 
choppe est  une  espèce  de  ci«> 

selet. 

Enclume  ;  Grosse  masse  d«^ 
fer  posée  sur  un  billot.  La 
petite  enclume  des  orfèvres' 
s^appelle  tas. 

hssftjreur  ;  V.  N.*  114. 

Établi;  Table  pour  travafl-* 
1er, 

Étau  ;  V.  N.«  5. 

Forêt  *f  Outil  de  fer  pointu», 
Les    ronds    s'appellent    gibe- 

lets. 

Forge  j  Petit  fourneau.- 
Fromajge  j  V.  ci-après.         ] 
Gâteau  de   mastique  ^  Pour 

le  service  de  l'atelier,' 

Girànner  r.  ;  Donner  à  un 
6 
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ouvrage  U  rondeur  qpi*3    doit 
ayoir. 

Grande  Urne  ;  Outil. 

Gra//oir;  Instrument  d'acier 
qui  sert  à  ratisser  le  métal. 

GuiUocher  ç.  \  V.  GuUloehis, 

GuiUachis  i  Certains  ome- 
mens  ou  travaux  qu'on  fait  sur 
les  faces  en  com{»artiment. 

Lampe  à  souder 'y  Y.  ci-après. 

Lanterne  ;  V.  ci-après. 

Lime i  Outil  pour  polir, 
bailler  ,  dégrossir  ou  couper 
les  métaux.  Les  orfèyres-bijou- 
tiers  se  servent  dé  la  lime 
d'Angleterre  quarrelette  ,  de 
la  lime  ronde ,  de  la  lime  de- 
mi-ronde, de  la  lime  quarrée 
ou  à  potence  ,  de  la  lime  â 
couteau ,  de  la  liitie  à  tiers- 
point  y  de  la  lime  a  queue  dé 
rat  et  de  la  lime  ovale. 

Maillet  i  Marteau  en  bois. 

Main  ;  V.  ci-après. 

Malléabilité  ;  Qualité  du 
métal.  V.  Malléable. 

Malléable  ;  Qui  se  peut 
battre ,  forger  et  étendre  sous 
le  marteau. 

Marteau  ;  Instrument  de 
fer  qui  sert  à  battre  et  qui  est 
nécessaire  à  pi-esque  tous  les 
«uvr^rs.  Marteau  à  sertir  ^ 
OutU. 

Mati  Qui  n'a  point  d'éclat 
Or  mat.  Argent  mat.  Vaisselle 
mate. 

Menuisiers  i  Oi^vriers  qui 
chez  l'es  orfèvres  ne  Ad>riquent 
fl  né  vendent  q6e  dé  petits 
ouvrages. 

Mortier  à  hrqfer:  tTsten- 
jile. 


Moulin  à  tirer;  Macbfne. 

Or/êçre  masû.  ,  Orféi^resse 
fém.  ;  Cel|ii  qui  vend  ou  fa- 
brique de  la  vaisselle  ou  des 
ouvrages  d'or  ou  d'argent.  Le 
terme  d'orfèvre  a  été  tiré  d'or 
et  fèbvre  ,  mots  imités  du' 
LAtînjiuri  fabet  y  c'est-4^e 
artisan  en  or. 

Or/épreriej  TÀtâil  des  or- 
fèvres ,  leur  trafic ,  et  le  corps 
des  omvres. 

Pote  de  Hèifre  i    Ustensile 
'd'atelier. 

Piérte  à  huile  i  Ideiii. 

Pigne  ;  Arçent  qui  resté 
après  l'étapora^on  du  mercure. 

Pinces  ;  Outil. 

Pinces  à  souder  ;  Idem. 

Pincettes;  Idem. 
.  Poinçon  ;  Outil.  Fer  rond , 
pointu  et  poli.    Poinçon   c'est 
encore  la   marque   particulière 
des  orfèvres» 

Points  à  '  émailler  ;  Ou- 
Ijls. 

Ponssûiy  ;  Instrument  qui 
sert  à  polir. 

Ponce  ,  ou  pierre  ponce  ; 
V.  N.  5. 

Poncer  t^.  ;  C'est  rendre 
mate  la  vaisselle  avec  la  pier- 
re-ponce. 

Pot  à  émeril;  Pour  le  ser- 
vice de  Patelier. 

Pot  à  potée  ;  Idem. 

Pot  à  noir  éthoire  ;  Idem. 

Râpe  ;  Outil  de  fer.  L'or- 
fèvre-bi)ontîer  se  sert  de  la 
râpe  quàrrèletté,  de  la  râpo 
demi-ronde,  de  la  râpe  quar- 
véé  f  et  it  k  tapt  a  queue 
de  rat. 


Saie;  Petite  poignée  de  sïh^ 
ies  de  porc,  fiées  ensemble 
qui  sert  à  nettoyer  el  époos- 
seter  la  besogne. 

Saietter  i^.  ;  Nettoyer  ou 
épousseter  avec  la  saie. 

Sjoumoni  Gros  morceau  d'ai^ 
gent  fondu  en  ovale  qu'on 
iréduit  ensuite  en  lingots. 

Scie  à  main;  Ouni* 

Tor;  Petite  enclume  d'or- 
fèvre ,  sur  laquelle  on  tra- 
vaille les  ouvrages,  délicats. 

ThnbaU  ;  Tasse  ou  coupe 
qui  n'a  pas  d'anse. 

Traçoîri  OutiL  C'est  un 
poinçon  d'acier. 

TrihouiUet ,  ou  trîboulet  ; 
Quille  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  arrondir  la  besogne,  fi  y 
a  le  tnbouiliet  emmanché  ,  et 
le    triBouillet  en  rifloir. 

VermeU ,  ou  çermeil  doré  ; 
Vaisselle  d'argent  ou  de  cuivre 
doré  avec  l'or  de  ducat  dissous 
en  poudre  par  l'eau  forte  et 
ama^amé  avec  du  mercure* 

OmVEVBE-GaOSSlER» 

AffineuTy  Ce  nom  est  par- 
ticulièrement affecté  4  ceux  qui 
fr*occux>ent  de  l'affinage  de  Tor 
et  de  l'aident. 

AssteUes  ;  Ustensile  de  ta- 
ble. 

Assiettes  eonUmmées  ;  Idem. 

Assiettes  creuses^  Pour  man- 
ger la  soupe. 

Assiettes  polantes  ;  Celles 
sur  lesquelles  on  apporte  quel- 
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font  point  p^irtie  du  seivioe. 

Banc  à  cric;  Machine. 

Bi^u:  à  crie  et  à  tirer  | 
Idem. 

Banc  à  tirer  ;  Pièce  de  bois 
sur  laquelle  on  tire  les  fik  d'or 
ou  d'argent  qu'où  employé. 

Banc  à  tirer  au  mouUnet  ; 
Machine. 

Baquet  ;  Vaisseau  en  bois. 

Bassin  à  barbe  ;  Plat  pour 
savonner  le  visage  des  person- 
nes que  l'on  rase. 

Bénitier  ;  Vase  d  mettre 
de  l'eau  bénite. 

BereeUes  ;  Petit  instrument 
fait  de  lait«m  qui  aboutit  d'un 
côté  en  petites  pincettes  et  de 
l'autre  eu  une  petite  pelle  qui 
sert  à  travailler  a  des  menus 
ouvrages. 

Bigorne  à  tourner  ;  Ma-* 
chine. 

Bigorne  à  nœuds  ;  Pour 
restreindre  les  nœuds  d*une 
pièce. 

Bigorne  ;   A  pot  d  l'eau. 

BiUai  d: orfèvre;  Tronc  d'ar- 
bre pour  y  plaoei'  Tenclume 
ou  le  tas. 

Billot  ;  Pour  les  bigornes. 

BiUot  à  emhouHr^ 

Binet;  V.  ci-dessus. 

Bobèche  ;  La  partie  d'un 
chandelier  dans  laquelle  on 
met  la  bougie. 

Boite  à  moulure  ou  à  bille; 
Châssis  de  fer  avec  une  cou- 
lisse pour  assurer  les  billes. 

Boite  à  saçonette;  Travail 
de  l'orfèvre-grossico 

Botte     à    soudure  ;    Petits 


^uei    nets   légers    et   qui   nejcofiets    dans  les^els  on  ren- 
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couper  et  qui  a  lâ  &rme  d'un 
burin.'  il  y  en  a  à  chaud  et  à 
froid. 

'  Ciseler  fj  j  CVst  trarailler 
avec  le  ciseau.  Ciseler  de^la 
vaisselle  d'ai^ent.' 

Cisoires  ;  Gros  ciseaun  k 
mancke  attache.  On  dit  abssi 
cisailles.     • 

Cofre  à  met^e  sur  V autel  ; 
Ouvrage  de   1*  orfèvre-grossier. 

Coffres  de  toilette  ;  Idem. 

Compcts  ordinaire  ;  Instru- 
ment pour  travailler.  i 

Compas  d'épaisseur  ;  On 
connaît  IVpaisseuir  par  le  plu^ 
ou  mohii  a'âoij^ement  de  ses 
deux  branches. 

Coquetnari  Vaisseau  d'ar- 
gent pour  faire  ehaùfier  Teau; 

Coupe  y  Vastî.  Coupe  d'ar^ 
gent.  Coupe  d'or.  Coupe  de 
vermeil  doré. 

Coupeiie  ;■  V.  N.*>  5. 

Coir/ea£i;  Ustensile  de  table. 

Couteau  é  scier  ;  Espèce  de 
stie.    '•    1-   .'. 

Crémaillère  ;  Morceau  de 
fer  dentela  dont  le  cric  est 
garni  et  qui  est  tire'  par  le 
banc  à  cric. 

Creuset  d Allemagne  ;  U3* 
tensile. 

Creuset  de  Paris  ;  Usten* 
sile. 

Croix  ;.  Il  y.  a»  1^  croix  d'au- 
tel ,  croix  pectorale ,  croix  d*un 
ordre,  croix  pour  les  femmes, 
croix  dVv^pe ,  croix  à  la  dé- 
vote etc. 

Cuillers  >*à  ^oupe  ;    Cuillers 
à  ragoût,  etc. 
Ciseau;   Outil   qui   sM,  âj     Çuvfilte    à    laver  i     'Petit 


ferme  les  paillons. 

Bosselage  ;  Travail  en  bosse 
qu*on  fait  sur  ta  vaisselle.    * 

BosAiler  v.  ;  C'est  travaillei* 
en  bossé.  Bosseler  de  là  vais- 
selle. On  dit  encore  cette  éou- 
elle  s*est  bosselée  en  tom- 
bant. 

Bossuer  ç,;  Se  dit  des(  bos- 
ses qu'on  fait  4  la  vaisselle 
en  la  laissant  tomber^  on  de 
quelque  autre  manière. 

Bougeoir  j  Espèce  de  chan- 
delier sans  pied  qQ*od  porte 
à  la  main. 

Brosses  ;  Outils  d'atelier. 

Brunir  ç.i  Brunir  de  l'or 
et  de  Targent;  c'est  le  polir, 
le  lisser. 

Brunisseur'y  Artisan  qui  bru- 
nit la  vaisselle  d'argent. 

Brunissoirs;  Outils  servant 
à  brunir.  Il  y  a  des  brunissoirs 
emmanchés.    ' 

Buire  ;  Vase  à  mettre  des 
)iqueurs.  Buire  d'aigent.  Buire 
dor. 

Burette  ;  Petite  buire.  Bu- 
rette d'or.  Burette  d'argent. 

Burins;  Outils  en  acier  faits 
pour  graver.  ' 

Cafetières  d'argent  ;    Ou- 
vrage do  l'orfèvre-fgrossier. 
•  Calice  ;   Coube   qui  sert  à 
la  me&se  pour,  la  consécration 
du  vin. 

Chandeliers  ;  Il  y  en  a  d'é- 
glise ,  doi  ménage  •  et  •  d  atelier.'  « 

Chocolatières  d* argent;  Ou* 
vrages  de  l'oifèvre-grossier; 

Ciboire  ;  Vase  sacré  où  l'on 
gardd  les  hosties. 
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vaisseau  en  forme  de  «nve. 
Dé  à  embctttit  ;  V.  â-des-* 

Dent  de  .  Uup  j  Outil  dont 
tài  se  sert,  pour  psiir  les  oik 
liages.  'C*est  éu>  effet  une  dent 
de  1 


Dessécher  'p.  ;  On*  dessèebe 
les  ^çnes  d!argent  ça  les  fai* 
sant  passer  au  feu ,  poo^  loire 
évaporer  le  mê/cnre;. 

Doré  i  Venneil  .  doré.  V. 
Vermeil, 

Porêr  I?.  f  iIV*  iN.f  SL   . 

Êharher  un  plat;  C'est, ôler 
mb  la  lime  le  superflu  du 
bord.  '       1 

Echoppe  ;  V.  ci-dessus. 

Êcuelles  $  Ustensiles  de  ta^ 
Me.  On  dil  déuelle  à  onllons. . 

Encensoir  ;i  Vase  d'argent  où 
l'on  met  du  feu  et  de  l'encens. 

Enclume  ;  Y.  .eitdessus. 

Enfarmér.  le  mariii  C*est 
bordier  un-  plat  d*une  iaoïtlure 
indrieure.    •  ;   ' 

Estampe  on  poinçon  à/éuil" 
Us;  Plaque  ide  fer  gravée  en 
creux  de  quarrës  continus  ,  sur 
k([uelle  -  <m  frappe  la  feuille 
d'ai^ent. 

:  EtàUii  V-  N:^  5. 
'..Èiaù  à   main  i   Espèce  de 
teoaiUés    dont    les  'mâchoires 
stm  taillëés.ent  Umer  K  ; 

Êtau  .de^lhiU*;  Soi^te  de  t^ 
nailles  dont  <m  st  sert  pour  j 
iMrrer  des  pièces  finies  qae  le 
fer.  amaûrait» ;  j.-    •/.  i.t 

Étoquiau  ;  Pièce  d'une  ma- 
cbkie  déclinée  à  en  arrêter,  ou 
contenir  .  d^autces.   H  y  en  a 
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à  cdulîase  «  et  *  à  '  paie/    * 

EUièse  ;  Morceau  moitié  fer^ 
moitié  acier,  percé  graduelle- 
moBt;  II.  y  en  a  de  différentes 
fonnes. 

Filiptame  ^  Tout  travail  fait 
avec  idea^fiU- ronds  entrelacés. 
On  en  fait  des  vases ,  des 
flànubeaAxrotc»      ' 

Mamèeém  i  Synpnimé  de 
leb^dklSeï;.    ' 

Flambeaux-  de    taUe  ^   Ce 
5oni  dos.  gtands  chandeliers. 
.  .  Wmdre  aUt  creuset  ;  Opéra* 

.1  Ft^rger  Fori  G*>esl  le  Lattre^ 
le  travailler.,  :      -  .: 

\  Fourchette  ;  Ustensile  do 
.tal>l^>  .FouDchette  et  cuillère 
s'appellent  couyert. 

Fournea»i  Liei|  où  l'on  Jient 
lefe«.,    ;  ..-,  :•  -y 

Fromoffe  y  Morceau^  de  terrf 
sur  lemieî  0n  pose  le  creuset. 

Gadron  %  Certaines  façons, 
qu'on;  fiit  aux  bords  de .  la 
yaissfJle  d'jorgent,        .  . 

Godroa^if  ç,  i  .  C*ep^  faire 
certains  sillons  el  enfo^ftcepiefi^ 
sur  la  lrai$4elle,  «ur  4um -coiipe 
d  dr.  l    ' 

Goupillon;  InstnHneni,4|ui 
accomfMigile.  .le  béniiUer-  qa*on 
appelle!  aMS&j  aapersoir**         r, 

Grand iXreuset.  ;  .(tstensile.. 
\^  Grande  résingue  i  V.  Msin^ 

§ue»  '  .>  iit' 
,GT<ï//waV.-  çi-dessus»,.:  »  ^ 
Gren^lffiil  Argent   mis.  en 

CtiU  n&^m  .  m  «Wen  .i'u» 
\d  i4onl.  9n.roni«e  l'eau  ,d\^ 
baquet  dans  laquelle  ;on  9,  y<^f (> 
de  l'argent  \bmd^      i  '  ., . 
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Guillocier 


N; 


C*«st  faire 


borde  h  monliiTe  en  dedans. 


des  guillochis.  Une-  tabatière 
^illoohëe. 

GidUochis  ;  Compàrtiiaeiu 
faits  pour  orner  un  ouvraee. 

Jatte;  V^sseau  rond.  Ou- 
vrage des  orferres*  On  dit  une 
)atte  4;otttoarnëei 

Lampe:  Vaisseau 'â  bràldr 
de  rhnile  pour  éclairer.- 

Lampe  à  souder.^  On  s'en 
sert  pour  souder. 

Lampe  de  nuiti  Petite  lampe. 

•  Languette  ;  Les  orfôires 
appellent  ainsi  un  petit  mor»- 
4îeau  d'argent  on  '  d^or  '^  qu'ils 
laissent  en  saillie  i  cha<pte 
pièce  qu'ils  fondent,  et  qui 
'«en -4  faire  l*essai  avant  de  Ik 
marquer. 

Lanterne  j  Instrument  d*es- 
snjeur  d*or  et  d'argent  en  for- 
tne  de*  petit  cabinet.    "  - 

Lavures;  Les  «r^ètres  ap^ 
•pellent   ainsi  l'amni   et  Tor 

Ïui  proTÎennéut  de    la  lessive 
es  cendres  de  leurs  fourneaux, , 
>t  des"'  balayures  ramassées  des 
iieujt  ah  ils  trataillëtat. 
Lhnes'i  Outils  d*'at6iier. 
Lingot  ;    Mëtal    ^ui    n*est 
point  ouvrage. 

*  tÂngotière;  Moule  ou  creni 
dans  lequel  on  )ette  le  métal 
jpour  le, réduire  en  lingot. 

Miaiiet;  Marteau  en  bbis. 

Mandrin^  Se  dit  de  eef- 
lains-  poinçoàs.  Les^  orfètres 
'se  serrent  du  mahÂ^tn-  à  char- 
*nons  ,'  du  mandrih  .  méplat , 
du  mandrin  tUnii  et  du  man- 
drin quai^. 

Miarli  d^uti  plat)  Partie  qm 


Marteau  i  Outil  pour  travail* 
1er  ;  il  y  a  le  marteau  à  deoi 
pannes  ;  le  marteau  A  deux  tê- 
tes, et'  le  marteau  à  emboutir» 

Maiir  r.  ;  C'est  metire  l'arw 
cent  ou  l'or  en  œuvre  sans  lés 
sruiiir  \  uv  les  poUr  ;  en  ma- 
tière â*ai|;ekiC  on  dit  plutdt 
blailchir.  ^  . . 

Mollettes  ;  C'est  une  petîtt 
pincette  qui  sert  â  tenir  la  be- 
sogne. 

Moule;  Sigmfie. modèle: 

Moutardier  ;.  '\J$ien:nik  de 
table. 

Navette;  Ustensile  d'Erse. 

Onglet;  Poinçon  qui  sert  4 
tailler  et  a  graver;  il  n'a  qu'une 
pointe  tranchante  taillée  en  an- 
gle ,  ist  di  filtre 'dii  biirin  qui  esk 
«Q  losange  à  son  extrémité. 

Ostensoir  et  Osten$oiré\ 
Vase  d'église.        •       ^ 

Paillon' de  soudure;  C*est 
un  petit  mortfean  'de<  soudure<^ 
dont  on  se  sert  pour  soiider^ 
Ouand  on  vent  souder  quelque 
chose  on  coupe  la  soudure  pat 
paillons.  * 

Panier  à  eha^hon  ;  Pour  lé 
service  de  l'orfèvrerie,'.  *    .. 

Passoire;  Chaudron  à  dWux> 
anses,  percé  comme  la  peau 
d'Un  erisle ,  daiis  lequel  les  la^ 
veurs  des  cendres  des  oifèytM 
passent  leurs  cendres. 

Patèhe;  Vase  sacré. 

Pierre  de  touche;  CVst celle 
dont  on  se  sert  pdtnr  iteonnal» 
ire  l'or. 

Pierre  pourrie  y  C"dit  eelte 
dont  les  polisseuses  se  senrent 


fOur  a?Hrer  les  pîice»  dTargen- 

«f  serrant  A»  pûv^  p|at«$. 
Pla^r  U9€  assieUei   C'eit 


tdel ,  afin  de  h  rendre  pku 
^p4i«se  et  de  monpidre  Tolune. 
lUmàde  de  deu9  groins  i 
C'est  lorsme  daas  krajsMlU 
d*a^|^t  i|  b't  a  ^pe  deux 
craiiu  de    fim  de    mouu    par 


par 


l'unir,  la  polir.  Planer  de   blçhMiiiç  niaxc. 

TaisaeUe  d'argent  |     tUmède  if  hi  ;  C'est  celui 


Plagy  Vaisselle  plate.  Y. 
)l^aisseiU. 

Plats  i  UMcv^îI^  àa  ména- 
ge* Ht  j  a  des  plaU  flmrr^s , 
W9  pfats  rood#  ,  et   let  plais 

PmiÇ^ns  Opitâ  et  parque 
)4r|ii9diiir?  d«  l'or^v».  Les 
oxfiYfjéê  appellent  pMnççsi  de 
d^^lp^gri^  «âni  dvnft  se  «^st  le 
fenfûer  de  la  pai^e  $^  ft 
d*argent. 

Ppmç^r  p.;  C'est  lursoiiei'ou- 
yrîer  rpa^à  9ute  la  viû^seOe  d'ai^ 
g^  ave^  la  piçire  pcHice. 

Porte^assieUei  Oiin^e  de 
rorfev^e-grossî».    * 

Por^çrcr^€useS  i  iQutil. 
'    Poii  Vase,  uumvle  de  ne* 

Pol  à  sucre  t^Foiè  f^^an  » 
Idem. 

Pucelage  i  C'était  un  a|;re- 
ment  en  manière  d^  petit  Tase 
qui  pendait  au  demi-ceint  d'ar- 
gent ,  mais  aujourd'hui  on  n'en 
met  plus. 

Raiure;  Faire  l'essai  ft  la  ra- 
ture 9  créât  olar  avec  une:^ehop- 
SB  fuelques.  grains  «d'une  masse 
'or  ou  d'argent. 

Meeim^  à  fesprli  de  i4a; 
Ustensile. 

Reekausser  p.;  C'est  ce-, 
kore  une  pîice  af?ec  le  mar- 


qui  est  permis  sur  le  ite  de 
l'or  et  de  l'argent. 

fleslrefndrç  i»  pose  ^  C'est 
en  diminoer  la  grosseur. 

JRifipiri    C^çst  une  ^ym  ua 
peu  recourba  par  Je  hwU.. 

Rîfioirs  q^^rel^tte$^  demi' 
rendes ^4^4  tfers^mliOuîifêp 

SaUdisri  Platjaigç  cstpo»* 
fond. 

SaUnm^  C'esl  la  partie  su- 
périeure et  creuse  d'un^  saliire. 

Sidiitci  Ustensile  démêlage» 

Saucière  i  Mal  ou  f  jise  ^ 
l'on  sert  de  la  sauce. 

$éau,à  rt^aieldr;  Vaisseau. 

$4>Uïk  Vaisseau  d'argent  om^ 
de  rayons  ou  Ton  met  l'Hosti^ 

Sofmct^  9  .Clodi^tle,  ^o»- 
jc^  de  r^ëntrîe. 

fOtoqhe  ^  4;A^  des  <<i(ii^. 

Soucoupe  dargent'y  Vaisseau» 

Soudure  ,  7*.  durfiçre  ;  Si- 

^mifie   mélange    de  cuivre    et 

d'argent.  Soudure  à  huit ,  c'est 

ceH/i  .qUÂ  a  .|in.hi4iti^me  de  cui«> 

vre  rouge  sur  sept  parties  d'ar» 

gent.  âanlurr  «  «ul^  >€^  qui 

a  ma  «idème  die.  cwvm* .  ,$iér 

dure  au  quarts  celle  Qji  il»<m? 

tce  une   qi|«l)nème  fmeim.  de 

cmFBe.  Soudure  au  Uers^  fiàXt 

«ik  tl  y  a  les.deus:  liem  d'a^gonU 

Soupière  ;  Ustensile,  de^^ 
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'liage.  '  ]    ■       ' 

'  Suage  on  Douclne  ;  Onit- 
içent  qui  se  fai|'  sur  phisieurs 
pièces  d'oi-févrerie.  ; 

Sucrier  ;  Vase  .  dû  l'on  met 
le  sucre, 

Taraud  :  Morceali  d*acier 
liTien  trempa',  qui  sert  de  matrice 
pour  faire  des  écrÔus. 

Tas  i  V.  ci-dessus.  On  dit 
tas  â  çorge ,  tas  garni  de  peau, 
tas  à  moulure ,  et  tas  plat. 

Tassau  6u  Tasseau  ;  C'est 
unepetite  enclume. 
-  TemiiUei;  Outil  d'atelier. 
On  dit  tenailles  k  creuset,  te- 
nailles croctrues ,  tenailles  droi- 
tes, et  tenailles  à  tirer. 

Terrine  ;  Vaisseau  où  l'on 
^ert  la  soupe. 

Théière  ;  Vase  à  faire  bouil- 
lir Teau  pouf  le  th^;  Le  dict. 
de  Trévoux  dit  ^Thétière. 

Timbale. \  ôolielet  qui  a  la 
fbrmie  de  timbale.  'Une  tim- 
bale d'argent.  * 

*' -TYfôiiniffrj  ; 'OttUl  qui  sert 
k  remuer  -lé  feu  quand  on  for- 
ge. Il  y  a  des  tisonniers  cro- 
chus, et  des  tisoziniers  pointus. 


/  Touehau»Y,¥eûis  morceatt& 
d'or ,  dont  les  diffefrens  tîtrés 
sont  càtanus.  On  donne  le  mç» 
me  noni  à  tme  pierre  où  Ton 
essaye  les  "petits  ouvrages  d'oiSi 

fëyrcrie   pour  voir   s'ib    sOn^ 

d»      '    •  •  '  ' 

'or.  '*'•«      •  ...''^ 

Tour  à  mainx  Machine.  ' 
•  Tour  à  tourner-  la  çàissèUe 
contournée  ;  Machine. 

TouirnevU  ;^  Outil.  '  '     \  ^ 

Vaisselle;  On  dit  Vaiïtecîhl 
unie,,  vaisselle  ciselée.  On  ap- 
pelle vaisselle  montée ,  '  ceUé 
oui  est  couverte'  d'ometiien^  , 
aoiit  lés  moulurés  sont  passées 
à  la  filière  ,  et  vaisselle  j^Iate^* 
celle  qui  est  forcée  au  marteàiï 
et  dams'  laquelle*  il  n'entre  pre^* 
que  lias  de  soudure.  *   ■  " 

/^é;  Vase  d'or,  vasè'd'ar- 
gent  ,  T»se  •  ciselé.  Vases  d'aù^ 
tel  oU  vases  sacrés.  Vases  de 
toilette.'  •    ■ 

Vermeil;  Argent  doré.  On 
dit  un  service  de  vermeil  pour 
dire  un'  service  d'argent  doré. 
On  appelle  vermeil  doré,  etL  T* 
d'orfèvre,  l'br  amalgamé  avec 
du  mercure. 


y.  Argenteur  au  N.®  5. 
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'  'Aecrochemenii  Vice  de'l'é- 
«happemeni  qui  «Eût  arrêter 
i*iio]Soge.  ' 

Aiguilie  d'-horibge;  Elle  sert 
À  marquer  le»  heures ,  les  mi- 
nutes sur  le  cadran.  Il  j  a  aussi 
i^guiUe  de  rosette.  On  appelle 


ÀRLOUCÈ.    {HORLOGERy  ' 

faiseurs  d'aiguilles  ceux  qui  tra^ 
vaillent  uniquement  aux  aiguil- 
les de  montres.  '  '   '    '' 
Aile;  Ett^  est  k  l'égard  d'un 

Î)ignon  ce  que    la    dent    e^  k 
'égard  d'une,  roue. 
Ale^èir^  Outil  (loor  é^uattir 
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les  tro»  d'une  pièce. 

Jppeau^  ¥eûxt  doeke  qui 
sert  à  doaaer  les  ^tkrts  et  les 
dei^s-heiures.  '  On  'dit  *  anss» 
tiBibre* 

'  'Arbre  ;  On  dit  atbi-e  dnba** 
rillet ,  ûrbre  i  cireva^bre  à-yis, 
arbre  lisse.  Arbre  c^st  encore 
an  'OUtil  avec  un  crochet.   ^* 

Arehei  o»  Arçon  ;  V.  '  N.^  g, 
•  itfrr^/;  L  arrêt  â*iuie  horloge 
c'est  une  petite  pièce  qui  emr 
pèche  qne  lemoû^emeat  d*Une 
iof Joge  n'aille  trop  TÎte* 

'Assiette ;•  Pièce  dd  lâtton 
adaptcfe  sur  la  tige  d^un' pignon. 
.  •  Avant-^tusTM^  •  Pelile  .  ciodie 
«tee  un  maite^  G'ost-^mssi  le 
coup  du  marteau.       *    - 

',Axe  ou  y^r^e;;  G'-e^t  l'es* 
aiea  d'ane.rôue. 

BàUncier%^  Cercle  d'acier  où 
de  Laiton  qui  sert  à  '  rëgler  le 
mouvement  des  Toues.'Le  ba» 
lancier  est  <lè>  régulaleur  des 
montrés^ 

Banc  à  river ^  On  s^en  sert 

Eor  river  certaines '.roues  sus. 
r  pignon  ^  on  le  li^dltfncidr  à 
la  verge. 

t  Bariiiet  ou  Tambour:;  Boite 
cylindrique  qui  contient  legrand 
ressort ,  c^e^l-àMcisre ,  jcage  en 
Ibrme  cykndnlfue  qui  icnfermé 
lès  ressorts  dune  montra.  Dans 
le  mot  Barillet  on  inouiJk  les  L. 

Barrette^  Signifie  |)etiteban« 
«o  une  petite  plaque  «posée  sur 
une  des  platines.- 

Barrette  (fune  roué.;  Cisal 
le  rayon.'     '  » 

Bascule }  Levier  à  deuxbonlis 
dont  4ui  dibime  «ur  lii  lOolB^dr 


ehçviile^  ol  VêMt^  Sut  lever  1^ 

marteau.  ■•*  . 

Bé$ti>YJ  Boiêe.  .  v.       i 

.  ^î^olriia  ;' Espèce  d'eBchuM^. 
Il  sert  à  forcer  des  .tooIss  m 
dtos  pièces  courbées.  > 

.-' Blanquéers:  ou  Bimsiiers,^\ 
On-  doi|ne  vce  nom  .ssêel  Jiu- 
seurs  de'. mouvement  ()/kolio«( 
gciie  en  blanc; I    .     •  <•    >.!     L 

Boite  de  7nontre\  lE&é  *  est 
cem^stfq-  dela-knuvetfteVdéla 
lunette,  de  ia  cbamièic!  et  do 
la  .bâte.'.  '  ..  '. -^ 

Broche. i  Cest  '  uàe  petite 
difivilf«.i    ;  r     •       '•  (     , . 

Brumsfok^s;  putilso  d'ocie» 
poifr  bnunr  les  vis-,.  leiVliè* 
césitde  cuivieM'et  JleS'rpicses 
plates.  r 

.  BritxeBesi  Petites  pincettes 
pbur  tèitir  dès- pièces  iëbeales. 

Cadr^^  Plaque  sur -laquelle 
sont  peintes  ou  gravées -le^ 
heures.  On  âppeHe  fasseidr^de 
cadraiis  ceuflL. qui ^ae. font  que 
des  cadrans  de  montres.  >.'« 
.  (iOsUm;  SuHacejtùr  laquelle 
on*  traoBi  •  des.  .lignes  ■ .  On  .  dit 
cadran   solaire.  /  ^        > 

Cadraiure  ;  Ouvtàge  'i^en- 
tenu  daiiS'l'esfaee-«quijest  en> 
tre.  le  ;  tiadran   et-k  platimh 

Cage  i  BAti  mii  ooéHent 
le»  roués.die  riionQgè).<tM>lli^ 
qhii  renferme  le^  rouage  d'nne 
pendule.  .»  "'• 

:  Caliàre  ;  Plaque  de  lait6t>  ou 
de  carton  sur  laquelle  ks  ffraitr 
deufs  des  roues  sont  màrauées. 
'  ^Calibre  à  pigwbn^i  II  est 
composé  delà  Vis^et  dis  deuir 
>0n.  a*ea  lert 
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praidrt   la   grosseur  d^>  -pi** 
gnons*  • 

CaUhrer  û»  ;  Fteniitt  •  la 
grattdew  iu  IVpaùsettr.deqiiel- 
ftteroluMit.  ... 

Caiotie  ;.  Cottpde  qai  s'ajutie 
luricïBMiiveiiuiat  d'une  monlre. 

•Canm^l  Petit  tnjfaa  peicé'de 
part  en  part.    Il  ?•  a  le  canon 
de  la   boitè,  et  le  icai 
h   chaussée. 

CariUon^  Hoiloge  qui 
on  répète  .  on  •  aie.  .     . 

Cartels  i  Ce  sont  les  ^hee 
propres'  â  la  dificoration  des 
appartemens  ^  dans  lesqudiès 
on'-place  les  jpendsles.' 
-  Ckain^  de  maaire;  £lle 
eoBMttinifue  le  mouvement  dn 
tambour  I  la  fasée. 
^  ^hmtip;  y.  Boue  de  ckamp. 

Chape  de  polie  i    C'est-  le 
motttwre    d'une    eu    plusieurs 
poulies* 
'  'Chaperon;    Plafue     ronde 

rse  inènte  «ur  l'eilr^miltf 
nvfoe  d'une  roue. 
'^   Citarmère  i  Petite  .cknmlère. 
Celle    du   flBouwmeut'  d*une 
montre. 

'Charnière  d'urne  montre; 
Ge  sont  deux  nièces  4fat  s!eu*- 
ds(?ent  l'une   osas  l^aulre. 

Chaussée;  Pièee  de  la  ca- 
dmure  dtone  montée.  Ses  denù 
parties  sont  k  iumon  '  et  '  le 
pignon. 

^'ChaoUUs;   iWtie   du  Jbâti 
d^ane  montre* 

"Cieekare;  Ce    sont  -ceus 
4fÂ   font  d^   Jbottes  i  cartel 
^ur  ks  pendides* 
^  CifMWllrifJSspèeedeuknpkt* 


Clefi  On  s'en  sert  pour 
re^omer  k  montne ,  11»orioge. 

depyrJ^a;  Signifie  horl^ 
d*eau  ,  ou  honkige  bydreiilifiie.. 

Cliquet;  Petit  levier  ^'on 
employé  lorsqu'on  veut  ^u^kne 
loue  .ne  tourne  910  dûs  un 
sool  sena. 

CUfmetie;  Petite    languette 

2e*bn  met  sur  k  Imkueier  qui 
odine  avee  lui  à  droite  et  à 
gauche. 

Cempoêi  Outil.  ta$  horl<K 
gers  se  servent  du  eomjMe 
dit .  Jiuit  de  «bifre  ;on  d'i^pais- 
%tmt  ^  du  compas  è  quart  de 
eerde  ,  du  coeapas  k  rassort, 
ou  eompae  d'Angklenre ,  et  du 
compas  â  veifle. 
a  Compieur^tidsaa  denlëequi 

Sorte  une  aiguille,  an  mogren 
e  ki^éUe'  «on  peut  .ODomter 
tous  te^  battewens  ou  'ribiu^ 
tiens  d'un  pendule  sur  un 
eeccle  f^utf.  Ou  appelk  k 
compteur   k   roue  dont  Taixn 

Cite  une  iligmik  ^ui  marque 
;  peities^iu.lemps. 

^Coaànspotanca  ;,  Espioe  de 
pied  qui  porte  le  bo|i((du>n,. 
dans  kquél  xouk  le  prwtde 
k  rone  de  Mneesrtre. 

Ccur;  .  Pîàoe  qui  en  a  k 
foeme.  On  k  pkœ  eur  k  lae^ 
coude  foue ,  let  nlk  aeit  d  d^ 
eàger  k  pied  de  biehe  de  k 
délente  de  k'  eenuerie. 

Coq  ;  Piétine  vide  al  jgn^ 
v^e  qui  couvre  le  b^sntiîer  et 
^À  k  tient'  ferme* 

Coulant  ;  Outil.  Anneau  de 
fer  qui  sert  à  foiudre  les  ma- 
cboieee  i!une.tenailk,Oaa'<eia 
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terC  pour  fiiîre  «ntrcif  lei  gon- 
piOes  dans  les  ckarnières. 

C^uUsse;  Pièce  A'une  mott- 
tre.  C'est  une  porlioit  de  xonc 


plâtûifs, 
les  coqs*  et   les  autres  j^artie» 
des  montres  i^ussetk    . 
Dragei 


ix^  sur  la  platine  de  dessusloai  sert  à  fidre  tenir  ensemUe 
aTee  deux  vis.  |i«nL  pièces  ,  comme   k  ^c*»- 

€wdéau\   Pivot  ipii  aa  lieaJTefcle  et  sa  vkole ,  la  tanetle 
d'être   rond  est  formé  comme  jet  U  cuTettc  ^^ 

tin  couteau.  On  s'en  sert  pour  j     EchaaiUlm  ;     InstrmBenti 

^>st  «ne  espèce  de  caUlite.  * 
Éckappememi  i  C'est  U  mé- 
canique par  laquelle  lerteda- 
tenr  reçoit  Je  menvemeni  de^ 
demièie  rone^  et  emnike  le 
fnspéttd  on  réagît  mur  die  afin 
d0.pDodfrer.et  r^glier  le  mou«« 
^tmmt  de  .  l'horloge  ,  aamîv 
partie  qui  reslîtiie  i  nn.  pen«i 
dulr,  jDe  qnè  le  feetteffleal  «I 
la  anspenaion  fait  perdie  à  ém 
régulateur.  Érimppement  à  là^ 
cid  ,eéliU  qui  Cut  mouvoir  «al- 


lés   pièces    qui 
mouvement  eommepenimlesete. 
CrémaUlère  ;  Ktee  que  J'on 

eusse  avec   le  poussoir  pour 
re  foaer  la  répétition. 
Creusurei  S^onimB  de  ea- 
vité.  .     .    »    . 

Crûchet;  Espèce  de  bnito 
dont  on  se  sert  pour  crenseif 
des  pièces*  smr  le  tour. 

Cuiçroi;  Ooftil.  Petite  poulie 
de  laiton  qui  à  des  tious,  où 
l'on  passe  .la  corde  de  il'èrchet.  . 

Cwmtte;  C'est  k  pairtie  in- Itemativement.  les   deux  palet- 
«rieuredelalïaltedelaraontre.ltes  du  balaiMier  de  deux  cdiés 

dahappemenl 


pemeni  des  monlk^s. 

DéM  ou  polaai;  C'est  dans 
les  grosses  horioges  ce  qui  sert 

k  les  retarder. 

Demisonnene  ;  Réjfiétilion 
qui  ne  £dt  entendre  que  ka 
quarts. 

Denture  ;  Signifie  les  délits 
d'oAe  roue. 

Dérégler  r.  ;  Une  montre 
^  se  dérègle.  Ltiumidtté  dé- 
règle les  pendules.  Une  horloge 
iéré^ée. 

Dessus  de  pkstine  ;  Pièee*  !«!■•»»■«»  •*-  r*:"" — -i ^ — 

Dedimer  #•  ;  C'est. le  mèn-Uées  sur  lea  tiges  des  martesitt 
vementdu  balancier.    On  dit  *irte,«^t»o^*  n^péutwttk^  et 

ee  balancier  dodîne  ïimu         U-i  w^   ^^   ^AÎL^ 
Duremeti  Filka  m  aei^oo-liDaTmins ;|fû«rlts  «MWeanfcer. 


oeiui  qui  lait  mouvoir -le  >«• 
lancier /de  denodtés' opposés^ 
avec  moins  de  frottement  et  do 
violence  :  ^échappement  à  cy- 
lindre 9  qui  a  été.  inventé  par 
le  célèbre  Griham  ^  boilâger 
Aai^s.  V.  ^appeiaort  i  re^ 
poa.  On  dit  encore  ^diappe^ 
ment  â  roue  de  rencontre^ 
échappesaem  i  anere,  iàulf^ 

rnio^  i  Yttfge,  éch«pfement 
râgule,  édiappement  i  feàu 
taupe.:  écha|^f»emenl  se  dit 
:ore  A»  petites  pièces  apis^ 
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.  Effldnquér  ^.  ; '  C-m  ^ti^w 
«Btre  i/e»  ailes  d'tHi  |)igii<ni  'une 
Urne  foraine  en  ceutéau  ou  à 
cfflanqtter.  On  le  fart  poué'di- 
ttuiitter '  l'épaisseur  des  ailes.< 

•  Eilifke  ;  Pièce ,  adaptée'  sur 
la  i  roue  annueUc'  d'une  'pen^vle 
dVquation.  C'est. ilne'  grande 
plaque  de  laiton  xfÀ  sert  h. 
faire  atanccir  on- «retarder  l'ai- 
guille des  minutes.   ^  ^ 

*  ÉmaiUeur;  On  donne  ee 
nom  aui.-  faiseurs  de  cadrâms 
'  '  EnMstage;  On*  se  9ert  dé 
ee  tertneten  parianl'dë  la{^ 
tuotion'  >iresplectiye  des*  d^ux  ph^ 
tÙMSi'd'une  monti^.  'Ce^dmx 
lbis>  lai  distance  «ntreile'  ceÀtre 
de  la  platine  dé  dessus  j^  «t'iè 
point  où  l'a  te  d«  la-  grande 
platine  la  rencontre.- 

EneU^ueiage  ;  i  ,  Mëêaniqne 
que  l'on  employé  lorsqu'on  veuf 
qu'une  roue  ne  puisse  tourner 
eue  dans  un  seul  sèns.^  Il"  -se 
dit  encore  du  tout  compps<^  du 
rochet  •,  du  cliquet  et  de  son 
ressort. 

'  Enctumeau  ;  C'est-  une  pe- 
tite enclume. 

.  Engrenage  ;  La  ïnanière dont 
les  dents  d'une  »roile .  enirenrt 
*dai^'  les  ailes  d'un  pi^ou  , 
et  dont  elles  agissent  «ui<iees 
ailes  pour  les  faire-  tounwr. 
'  Engrener  c^,;  On  ditJ^'une 
rént  engrène  •  tr^ ,  lorsque  la 

Santit^dont  ses  dents  «entrent 
lis  les  akes  de  seà^  pigiMn 
est  trop  grande ,!  et  qu<*elle^  ne 
engrène  pas  atsea  lorsqu^ellb 
est  trop  petite.   •  ..  .^  1 

.   Mugremsre  ;  Poiiiion  .re»»|de 


peenvr  ^w  '4our  riuej-^Tdbnt 

l'une  ett^ittê  dans  Vau^ê^ 
L'engrenuré  de  ccs^  TÔoeB  >est 
bien  faîte.  •       '  •  *  *    **'t 

Éfùofi^maih  ;  -putib  •  Fspèce 
de  broche  d*acier  trempa»  doni 
on  *  MT.  sert  ''poUr  oroili8*'Mes 
tnmsi  li'^a  ordlnaiiietfient'tim^ 
pflnflf.  '    ••'        ".   ••''  .»««  ■  t.îj'i  niT 

É^qtiâ9;\  Lies  pendiufes' '1 
tfquatiôfli  '.'marquent  *4es:  rhigni 
quatre*  heures  ajustes  "d'un  nhdi 
à' l'autre  ^-'•ee,  qu'on  appelle*  1^ 
temps  ntùj^^,  et  elles  ileîit'-cd 

celui  que  le  soleil  parcourt 
d'<in<  -miâi  à'»l^<re'/ et  qui  \st 
le  iemps^'V^i:  ••-  »-  •  •  ij».'» 
Équerre^p  Outil  <  cominvin'  h 
pIiisie)arâi:oiiyriérs.  '  ^  ^  '  ^ 
.  Estampe^ ;'^  Outil  dételer *^ 
trempa' iet'Ira/enu» y  icoule«]irdâ 
pailleii  On  -J'eint  sert  noiir<  es- 
tamper ae^  rinicky  des  .4reuiÉ: 
etc.'  il  ly  tai  l^éisCampe  qtiarVée 
et  l*estampe  cylindAqne;  - 
'  Éta»  ;  '  Petit\  Aau.  »V.  ^N.** 

r        •  •  .         ^ 

Étoile  ;  Pièce  dé  la  quad^a« 
ture    d'tttie '.montre' où- d^îme* 

Sendulf   à  '  -  vépëtitidni    fille  "H 
ouïe  dents.  '  »• 

'  Ètoq»la»yT  ;Chevillev  qtiVon 
met  à  la  circonfërenoe  -  d^uiln 
rotie,'  'coranie  celles  du'  bàhm- 
cier  V  pour  •  'rébipécbér'  de^rénf 
yer^eri-  ••'«  î  .'  '  •'  •.■.'.• 

Fendeurs  de  roues*,  Ce  soA 
cen*i()Ui;fottt^^  robes  la  quan- 
tité de^idéntisiXpi'on  leur  pfes« 

Crit.»''  •  ■'   •      '  '     \r  ".   -r 

Fidméiêl;  H  «é  dit  du  peint 
la  4iir^i(Hi  dfui^  liinb#\^i 
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sert  de  guidé  d.  &e  vif^  »  ^^ 
è?  la  ligne  cpû  passe  par  k 
Centre  et  p»  ce  poiat.  Point 
fiducie!  •  Ligne  fiàuciefle.  \ 
.  FiUèrei  Vïmimt^  d^aaier  per- 
cée de  '  trous   pour    £aire   des 


GaupiOer  #•  ;  Ikitre  uno 
gokipUle.  Ga«pillerla  caged'nne 
montre. 

Grand  ressort  i  Lame  d's- 

cier  mit   est  pliée  en  spirale 

I  dans  le  hariUet  d'une  montre. 

wis.  '^    :       .  1     ^''<»'«^««'' ^-j  C'est  firottet 

Finisseur  ;*  Celui  qui  adot^-ja^ec  la  g^atehosse  qui  est  une 

cit%*arvee»la  lime  les  in^alitës  l  brosse  faite  de  fil  de  laiten  ; 

des  dentures    qu'a    iaiuées  la  ion  la  mouille  dans   de  l'urine 

machine  a  refendre»    On    ap- 1  ou  jle .  la  i>ière. 

peUe  encore  Aaisseoi^ ,  en  T. 


d'ikorlogerie  ceux  qui  teiminent 
les  dents  des  roues  des  horlo^ 

&9  finissent  les  pi  rots,  font 
s  trous,  ainsi  que  1^  en- 
grenages et  les  ëclu^pemcns. 
-  Polioi;  Balancier  d'une  hor- 
loge. 

Forêt;  Instrumeni  d'acier 
aasez  menu,  quanré  qui  a  par 
un  bout  une  points \t  par  l'au'p 
tre  une  petite  poulie  de  laiton 
qui  sert  a  metire  la  corde  pour 
tournçr  le  foret»  ;.  •  . 
'  FeurchfitU;  Pièce  qui-  en  a 
la  forme.  11  j  a  b  fourchette 
du.  support. 

Fraise  ou  Fraise;  Outil  fait 
en  eone ,  émousse' .  et  un  .peu 
arrondi  veîs  la  pointe. 

,Fuseaui  On  doai^e  ce  nom 
aux  oheyilles  de  lanternes. 

Fusée;  Petit  cône  cannelë 
en  l'entour  duquel  tourne  la 
ebaine  d'une  montce  qui  fait 
bander  le  ressort. 

Gnomon;  C'est  le  style  qu'on 
met  sur  les  cadrans  pour  mar- 
quer les  heures 


Grattoir  ;  Instrumcbf  qui 
sert  â  ratisser. 

Graveurs;  Ce  sont  ceux  qui 
font  les  aiguilles,  les  omemeus 
et  les  rosettes  des  montras. 

Horloge  fém»  ;  Machine  au* 
tomate  qui  marque  les  heitfeSé 
La  i^remière  horloge  dont 
l'histoire  ait  fait  mention  ,  est 
celle  de  Bichard  Waligford  , 
abbë  de  Saint-Alban  en  An-» 
gkterre,  qui  vivait  en  i526, 
La  sec^aide  e^S.  celle  que  Jac- 
mie^Hie-Ûondis  fit  faire  â  Pa* 
aoue  en  i344-  ^  troisième 
est  rhoirioge  chi  Palais  i'  Piuis, 
exécutée,  ^n  1570  par  Hemi- 
de-Yic  ,  que  Charles  V  ^  #Te> 
nir  d'Allemagne. 

Horloges  .marines;  Il  j  en 
a  phisieiur^  .sortes.  Le  roulis 
et  le  -tangage  du  yaisaeaà  ne 
peuvent  point  nuire  à  la  jus*» 
tesse  de  leur  'marche. 

Horloger  ;  Ouvrier  qui-  i^tt' 
des  borlQges.-On  dit  horiogére» 
au  ii^m.  «ne  ipUe  horiogére.  H 
ne  fuit  p^  confondre  L'horlo* 
ger  artisan  aivec  l'horloger  ar«j 


Goupille  ;  Petite  clavettie  ou  tiste.  On.ap{»eUe  horlogers  en 
cbrfilk  qui  serf,  i  tenir  et  am-  petit  ceux  qa^  ne  font  que  des 
>4lci:  k$  piic«»  d'we.  jaomnu  »  montres  à  gousset.  On  appelle 
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grossien  korlogers  ;*  tés  Miru- 
riers  machinistes  qui  Ibnt  les 
horloges  de  fer. 

Horlogerie;  GomBiercei  tra- 
fic et  métier  d'horioger. 

Jour^l  Ouverture  qui  est  «tt- 
tre  deux  pièces. 

Lames;  On  dit  les  lames 
d'un  ressort. 

.  Lanternes;  Ce  sont  des  pi- 
gnons k  fuseaux  ,  c'est-4-dire  , 
dçttx  ]^aques  de  fer  rondes  et 

iiercëes  par  autant  de  trous  que 
es  pignons  ont  d'ailes  ou  qu'on 
Teut  mettre  à<^  chevilles.  L'en- 
semble de  ces  chevilles  for- 
me ce  qu'on  appelle  une  lan- 
terne. 

LeniiUe  de  pendule  ;  Poids 
fui  est  attache  au  bout  d*un 
balancier  ou  n^;ulateur;  On 
appelle  faiseurs  de  lentilles  les 
ouvriers  qui  font  aussi  les  ai^ 
guilles  d'acier  et  les  poids  de 
cuivre  qu'on  met  aux  pendules» 

Levée  ;  Arc  de  levée.  Partie 
de  l'ëchappement ,  par  laquelle 
la  force  motrice  est  transmise 
sur  le  régulateur. 

Levier  ;  Machine  qui  en  fait 
mouvoir  une  autre. 

lÀmtsçon  ;-  Il  y  a  le  limaçon* 
des  heures  et  le  limaçon  des 
quarts. 

Lime;  Outil.  Les  horlogers 
se  servent  de  la  lime  à  dossier, 
de  la  lime  â  couteau ,  de  la 
lime  à  arrondir ,:  de  la-  lime  à 
feuille  de  sauge,  de  la  limé  k 
charnière ,  de  la  lime  à  eiflan- 
quer ,  de  la  lime  k  pivots  >  de 
la  lime  k  timbre ,  et  de  là  li-' 
Vie  i  lardoâ.^  >    • 


LaméHe  ;  Lliorkger  s'en  sert 

E'our  travailler  et  examinera  Les 
orlogers  appellent  lunette  la 
partie,  de  la  jboite  dVme  mon* 
tre  dans  laquelle  on  place  le 
cristaL    . 

Maillet  ;  C'est  un  marteau 
de  bois.  • 

Marieau  ;  Outil  >  pour  trà"» 
vailler*  i 

Marteau  d^horloge  ou  de 
montre;  C'est  celui  qui  frappe 
sur  le  timbre  pour  faire  la  soa* 
nerie. 

Monter  une  montre  ;  C'est 
bander  le  ressort,  ou  relever 
le  contrepoids; 

Montre;  Signifie  petite  hor- 
loge portative ,  et  la  platiné 
qm  indique  les  heures.  On  dit 
Montre  à  remontoir,  Montre 
â  répétition  ,  ceUe  qui  répète 
l'heure  qu'il  est  au  moyen  d'un 
repoussoir  adapté 'A  sont  som-' 
metj.  Montre  k  secondes  ,  c^^t 
celle  qui  les  marmie.  Montre 
à  réveil ,  celle  qui  étant  montée 
pour  l'heure  qu'on  veut  être 
éveillé,  fait  retentir  un  timbre 
d'un  son  fort  aigre  pendant 
deux  ou  trois  minutes.  Montre 
de  poche,  c'est  une  petite  hor- 
loge portative.  Il  y  a  encore 
àMs  montres  Â  trois  parties., 
celles  qui  d'elles-mêmes  répè- 
tent k  chaque  quart  d'heure 
l'heure  et  le  quart  correspond 
dans  au  cadran,  et  qui  en 
même  temps  ont  la  répétition 
k  volonté.  Il  y  a  aussi  det 
montres  k  deux  cadrans,  dont 
un  marque  l'heure  \elle  qu'eUcp 
est  an  Italie  9  tvsLi^  ^  l'an* 
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fre  indique  le  midi  à'  «toute 
heures.  Il  y  a  aussi  des  Mon- 
tres à  éqoatioa  ,  qui  marquent 
le  temps  vrai  et  le  temps  mo- 
yen, le  mois,  le  )ôur.du  mois 
etc. 

Moteur  \  I>  moteur  de  mon- 
tre c*est  un  ressort  plié  en  spi^ 
lale.  Le  moteur  de  pendule 
c*est  un  poids  attaché  k  une 
corde.  On  l'appelle  aussi  l'aeent. 

Mouvement  ;  C'est  le  dedans 
d*iine  montre  ou  d'une  horloge. 
'  Œil  â^uH  ressort  \  C'est  le 
trou. 

Oscillation;  Les  oscillations 
du  pendule  doiyent  être  iso-^ 
chronés. 

OseUler  vr.  C'est  se  mou- 
Toir  altematiyeinent  en  sens 
contraire. 

Ouvrier^  On  donne  té  nom 
en  horlogerie  k  celui  qui  jj^tit 
les  pièces  d'acier,  les  mar- 
teaux ,  etc. 

Pas  d'une  fusée  ;  •  Sie;niite 
chaque  tour  que  £ui  la  fusée. 

Pendule  /.  ;  Horloge.  Il  y  a 
deux  sortes  de  pendules,  sa- 
voir celles  qui  sont  â  poids  , 
et  celles  qui  sont  à  ressort. 
Pendule  â  équation,  celle  qui 
marque  le  temps  qu'une  peo* 
dule  parfaitement  bien  exécutée 
doit  marquer.  Pendule  i  répé-* 
tition ,  celle  qui  au  moyen  a'uti 
cordon  qu'on  tire ,  sonne  les 
heures  ^piànd  tm  reut.  Pendule 
À  reyeil,  ceUe '4Uî  étant  mou-* 
,lée  pour  l'hemre  qu'on  yttu 
se  reveiller ,  &it  un  nmit  asset 
grand  pour  se  faire  entendre 
par  cehn  qui  dort.   Paiduk  à 
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secondés  et  1  équation,  cello 
qui  rend  les  heures  du  temps 
vrai  ^ales  â  celles  du  temj^s 
moyen.  Pendule  simple,  cale 
qui  sans  sonner  les  heures  en 
marque  les  minutes  et  les  se^ 
eondes.  Il  y  a  encore  des.  pen- 
dules astronomiques  qui  enset* 
gtkent  l'heure ,  la  minute  et  la 
seconde  du  passage  du  soleil 
sur  le  méridien ,  ainsi  que  dû 
passage  de  chaque  étoile  prête 
a  traverser  telle  ou  telle  partie 
du  firmament. 

Pendule  m.  ;  Verge  de  mé- 
tal dont  les  vibrations  fotit  ié 
mouvement  d'une  pendule. 

PenduUerSf  Horloçers^pen* 
dttliers  i  Ce  sont  ceux  qui  ne 
font  que  des  pendules. 

Perpendicule  ;  C'est  le  filet 
oui  tend  en  bas  par  le  moyi>ti 
du  plomb  qui  y  est  attaché. 

Pied  de  biche;  Pièce  qui 
sert  à  faire  la  détente  des  hor- 
loges. On  dit  aussi  pied  de 
chèvre. 

Pignon  ;  Arbre  avec  des  ca- 
nelures  où  s'epgi-ènent  les 
dents  d'une  roue.  Les  pignous 
sont  les  petites  roues  d'acier 
peu  nombrées ,  qui  communi- 
quent le  mouvement  de  la  pre- 
mtèrJî  toue  à  la  dernière. 

Pincettes 'y  Outil  pour  tra- 
vailler. Il  y  a'  des  pincettes  â 
onglet,  des  pincettes  â  pointes, 
et  des  pincettes  rondes. 

Pilon  i  Fiche  pointue  en  for- 
me de  clou,  dont  la  tête  est 
plate  et  percée  en  anneau. 

Pvfot\  Pointe  qui  supporte 
usicorp)  HiiAt^   sur  laquelle' 
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«n  jpeut  k  faire  toum^* 

Planisphère;  Horloge.  ^ 
niaitppe  les  mouTemiBiis  .dç^ 
astres,  comme  les  sphères  niouf* 
l^j^nt^^i.  Pans,  ces  .çaachmes  les 
réyolutions  des  planètes  sont 
inanrue'es  sur  un  même  plan 
par  des  ouvertures  faites  au  caf- 
tan sous  lecpiel  toume^jt  les 
roues  qui  représenteiit  les  mou- 
ycunens  pélestes, 
.  Plaline  de.  montre  ;  £lle  sou* 
tient  les  roues,  les  ressorts, 
les  piliers,  l'aiguille. 

Poinçon  y  Outil.  Fer  rond  , 
poinfU;  et  poli ,  (pii  sert  à  per^ 
cer  et,  faire  des  ti^ous. 
,.  Polisseur;  T.  d'horlogerie. 
O^iyrier  qui  polit  les  pièces  de 
mouTement. 

'.  'PoTie^tUguille  ;    Instrument 
d'atelier. 

Porte-mousqueton  ;.  Petites 
agrafes  qui  sont  aus.  chaînes 
et  aux  cordons  de  montre. 

Poussoir  i  Pièce  qui  joue  sur 
la  sonnerie.  C'est  un  ressort. 

Pjrromètre  ;  On  donne  ce 
3^om  à  une  machine  construite 
par  M.  Berthoud  ,  par  laquelle 
on  voit  de  combien  une  verge 
de  laiton  ou  d'acier  se  ralonge 
ou  se  raccourcit  à  un  tel  ou 
tel  degré  de  chaleur  ou  de 
froid. 

« 

Quadrature;  C'est  l'assem- 
hlage  des  pièces  qui  servent  â 
faire  marcher  les  aiguilles  du 
cadran  ,  et  à  faire  aller  la  répé- 
tition. 

Quadraturier  ;  Ouvrier  qui 
fait  fa  partie  de  la  répétition 
ou  sonnerie, qui  est  renfermée 


entre'  lef  d^ux  platines  sons  le 
cadran^ 

Rapporteur  ;      Instrument. 
C'est  un  deînifcercle. 
^  Recul  i   V»  Echappement  à 
recul. 

Régler  une  montre  ;  C'est 
la  m^Ure  en  état  d'aller  bien. 

Régulateur  ;  On  donne  ce 
nol^  au'  pendule  d'une  horloge« 
C'est  encore  le  ressort  spiral 
d'une  montre.  Dans  celle-ci 
le  balancier  seit  de  régulateur, 

Remonter  ç.;  On  dit  remon- 
ter une  montre,    une  pendule» 

Rencontra  i  Y.  Roue  de  ren» 
contre. 

Repos  i  On  dit  que  le  ressort 
est  en  son  repos  quand  la  mon- 
tre n'est  pas  montée. 

Répéter  ç,;  On  dit  qu'unq 
montre  ,  qu'une  pendule  ré- 
pète  le^   heures  ,   les    quarts* 

Répétition;  On  dit  pendule 
à  répétition,  montre  â  répé- 
tition. '         '^ 

Ressort  ;  Pièce  d'acier  enfer- 
mée dans  un  barillet,  laquelle 
en  s'étendant  fait  mouvoir  les 
roues. 

Ressort  spiral  ;  On  donne, 
ce  nom  au  nSgulateur.  Grand 
ressort,  Y.  Grand.  Onr  appelle 
faiseur    de.   ressorts    l'ouvrier 

i  s'occupe  uniquement  à  faire 
es    lames    d'acier    élastiques 
et  bien  trempées. 

Retarder  ç,  n»;  C'est  aller* 
trop  lentement.  L'horloge  re-; 
tarae  beaucoup. 
'^  Reveille^matin;  Hprloéé  qui^ 
^  une  sonnerie  qui,  bat  k. 
î'he^e. précise  y  sur   laquelle. 
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•n  a  mis  raiguiHe  quand  on 
l'a  montée. 

Riçer  ç,  ;  C'est  rabattre  la 
pointe  à  une  vis ,  à  un  boulon. 

Rocket  ;  Roue  dont  toutes  les 


Scie  ;  Outil  pour  le  serrice 
de  llioiloger. 

Silence;  On  dit  mettre  une- 
raontre  au:  silenee  quand  elle 
ne  sonne  lien  d'elle^m^me  f  et 


dents  rassemblent  à  celles  d'une  [  n*a    alors   que  la  repétition  à 

crëmaiUère    de'  cbeminëe.  lyolonté. 

Rosette  \  Petit  cadran   pour'      «Sonnanf;  On  dit  montre  son« 

avancer  ou   retarder  le    mou-  nante ,  horloge  sonnante,-  une. 

-yemeut    d'une   montre.  montre  |  ilne' nAzloge  qui  sonne 

.    i^otfo^^i;  Faiseur |de rouages.  Jes  beitres;,  à  la.  diffîrence  dr 
Ouvrier  qui  ne  travaille  qu'au  celles  qui  -ne  font  que  (es  mir^ 


rouage  des  montres  àrëpëtiUon. 
Roues  y  Pièces  de  la  mon* 
tre  et  de  l'horloge.  Les  hor- 
logers ont  plusieurs  roues ,  la 
grande  roue  ,  la  ^oue  moyen- 
ne ,  la  petite  roue.  Roue  de 
champ  ,  c'est  la* troisième  roue 
d'une  montre  qui  £ut  mouvoir 
celle    de   rencontre.  Roue    de 


quer. 

Sonnerie  ;  Se  dit  de  tous 
les  rouages  et  mouvemens.  Ou, 
appelle  la  .âeui-iionn«rie  •  pour» 
dire  les  quarts  seuls  ,  lorsqu!ons 
le  veut  ainsi. 

Sonote;  Qn  entend  par  oç, 
nom  tout  ce  qui  rend  un  son^ 

Sourdine  ;-  Montre  à  soùr- 


chaussée  ;  Y.    Chaussée,  Roue  dine;.  La  Sourdine  est  un  res- 


de  compte ,  qu'on  appelle  aussi 
chaperon  ,  plaque  ronde  qui 
reçoit  dans  ses  entailles  l'ex- 
tr^itif  de  la  détente.  Roue 
de  rencontre ,  celle  qui  est 
située  perpendiculairement  dans 
une  montre;  c'est  une  roue 
dont  les  dents  engrènent  dans 
les  palettes  d'une  montre.  Roue 
de  fusée;  V.  Fusée,  Roue 
d'échapnemeut  ;  V.  Échappe^ 
ment.  Roue  de  cylindre;  V. 
cylindre.  Il  y  a  encore  la 
roue  de  renvoi ,  la  *  roue  du 
eadran ,  la  roue  du  mouvement. 
Sablier  ;  Horloge  pour  me- 
surer le  temps  ,  où  le  sable 
coule  d'un  vase  de  verre  dans 
l'autre  au  moyen  d'un  petit 
trou  qui  est  au  milieu  de  la 
plaque  qui  les  sépare. 


sort  qui  f  étant  poussé,  retieni 
le  marteau.,  et  Tempéche  .de 
frapper  sur  le  timbre. 

Sphère  mouvante;  Machiue 
disposée  dé  .manière  à  indiquer 
et  à  imiter  k  marche  du  ciel, 
c'est-MLire  qui   représeiite  en 
petit  lesystékne  planétaire. 

Spiral  ,  ressort  spiral  ;  Fil 
d'aciier  presque    imperceptible 
qui  donne  ilnc  éçalicé  de  .mou-^ 
vement  au  balancier  d'une  mon**, 
tre.  •  -^ 

Table  d^ équation;  Celle  qui^ 
constate  le  ^  temps  moyen  et. 
le  teowps  vi*ai ,  et  qui  accorde, 
l'un  avec  l'autre. 

Tambour  ;  Synonime  de  ba- 
rillet. C'est  nu  cylindre  sur 
lequel  est  roulée  la  corde  ou 
lia   chaîne  qui    sert   à  monter 
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la   montre   ou  l'horloge. 

Tas  ;  G*est  une  petite  en- 
clume. 

Temps  i  Temps  moyen  ,  ce 
sant  les  vingt-quatre  heures 
justes  d*un  midi  à  l'autre. 
Temps  vrai ,  c'est  celui  que  le 
soleil  parcourt  d'un  midi  à 
l'autre. 

-  Tenailles;  Outil.  Il  j^  a  des 
tenailles  à  vis ,  des  tenailles  à 
boucles  y  et  des  tenailles  tran» 
chantes. 

.  Tenon  d'horloge  ;  Est .  une 
pièce  d'acier  sur  une  montre, 
et  qui  sert  i  tenir  ferme  le 
grand  ressort. 

Timbre  ;  Cloche  immobile 
^i  est  frappée  par  le  mar- 
teau. 

Tour  d'horloger;  Madbine. 

Tour  pour  rouler  les  phots  ; 
Idem. 

Toutj  arriver  à  son  toUt;  Se 
dit  d'une  roue  lorsqu'elle  rend 
exactement  ce  que  les  aiguilles 
marquent  sur  le  cadran. 
.  Tout-^u-^rien;  Pièce  qui  fait 
qu'une  montre  ou  qu'une  pen- 
dule ne   dit  rien  loR>qu'on  ne 


tire  pas  assez  lé  cordon ,  on 
qu'on  ne  presse  pas  assez  le 
poussoir. 

Tjrmpan  ;  Se  dit  d'un  pi* 
gnon  ente'    sur  son   arbre  ,  et 

2ui    engrène    dans    les    dents 
'une  roue. 

Verge;  0  y  a  la  verge  de 
marteau  et  la  verge  de  chaus* 
sëe. 

Verre  de  montre;  On  dit 
aussi  verrière. 

Vibration  ;  Battement  que 
fait  le  pendule  en  allant  et  ve- 
nant. 

Viroles  i  Pièces  ou  petits 
cercles  qui  font  partie  de  l'in-* 
térieur  d'une  montre. 

^w;  Pièce -ronde  de  métal 
cannelée  en  ligne  spirale  ,  et 
qui  entre  dans  un  écrou  qui 
est  cannelé  de  même.  Il  y  a 
ia  vis  sans  fin. 

Volant;  Pièce  de  laiton  qui 
retarde  la  sonnerie  d'une  hor-» 
loge,  et  qui  fait  le  même  efièt 
que  le  balancier  dans  les  mon- 
tres simples.  On  l'appelle  plus 
communément  délai. 


N.  B.  Pour  bien  connaître  le  détail  de  la  maîn^- œuvre  de 
l  horloger  j  on  peut  consulter  le  36  chapitre  de  la  première 
partie  de  i'Ëssai  sur  l'horlogerie  par  m.  Berthoud ,  imprimé 
à  Paris  en  1765.  Les  horlogers  penduliers  ou  les  ouvriers  en 
petit  sont  aidés  dans  leurs  ouvrages  par  27  artisans  qui  ne 
doivent  jamais  s'écarter  du  calibre  qui  a  été  tracé  par  le* 
maitre  horloger^  V»  dietiofmaire  de  Jaubert  au  mot  horloger. 


ARMURE. 
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(^ARMURIER    ET   ARQUEBUSIER.) 


Acier;  Fer  raffiiië  et  purifie 
par  Tart-  V.  N.*»  107. 

Acier  de  Damas;  On  donne 
ce  nom  à  celui  qu^  yient  de 
la  Syrie. 

Ajustage;  Tenne  d*arque- 
Imsier  pour  exprimer  que  les 
pièces  d'uo  fusil  sont  Jhien  join- 
tes et  hien  unies  ensemble. 

Amorce;  C'est  la  poudre 
à  canon  qu  on  met,  au  bassinet 
d'une  arme  à  feu. 

Arbalétriers;  Ouvriers  qui 
faisaient  des  arbalètes.  L* arba- 
lète était  composée  d'un  arc 
d.'açier  monte  sur  un  fût  de 
bois  f  d'une  corde  et  d'une 
fourchette  ou  enrayoir.  Lors* 
aa*ou  tirait  des  gros  traits  ap- 
pelés matras  ,  on  les  nommait 
Mrbaïétes  à  jalet. 

Archet  ;  Outil  fait  d'une  la- 
me d'épée  ou  de  Seuret. 

Armes;  Le  fusil  et  le  pisto- 
let sont  des  armes  à  feu.  On 
dit  arme  d'une  bonne  trempe. 

Armurier  ;  Ouvrier  qui  fa- 
brique ou  qui  vend  des  armes 
â  feu.  On  donnait  autrefois  ce 
nom  â  celui  qui  faisait  les  ar- 
mes défensives  des  geps  de 
guerre  ,  et  on  les  appelait  ar- 
muriers-heanmiers  à  cause  du 
beaume  ou  casque ,  comme 
étant  la  principale  pièce  de  Tar- 
mure. 

Arquebuse  ;  C*est  la  phis 
ancienne  des  armes  â  feu.  L'arr 
qucbuse  rayée  lest  celle  ^dont 


le  canon  est  rayé  par  dedans. 
L'arquebuse  à  croc  est  celle 
dont  le  canon  était  û  gros  et 
si  pesant  qu'on  ne  s'en  servait 
guère  que  pour  tirer  de  der- 
rière \ts  murailles  d'une  place» 
L'arquebuse  à  vent  c'est  une 
machine  ,  qui  par  la  force  de 
l'air ,  pousse  des  balles  de 
plomb  avec  beaucoup  de  vio- 
lence. Les  arquebuses  â  vent 
ont  donné  lieu  &  la  fable  de 
la  poudre  blanche. 

Arquebusier  ;  Ouvrier  qui 
fait  des  arquebuses  et  toutes 
sortes  d'armes  à  feu  portatives. 
On  dit  aussi  artilier  ou  artii? 
leur. 

Arrêt  ;  Petite  pièce  de  fer 
qui  arrête  le  ressort  d'une  ar- 
me à  feu ,  et  qui  Tcmpéche  de 
se  débander.  Ce  pistolet  es) 
en  arrêt. 

JSagnettes.;  Les  baguettes  de 
fusil  servent  â  le  charger  et 
se  remettent  dans  le  lût.  Il  y 
a  àt&  baguettes  de  fer,  de 
bois  y  de  baleine  ,  etc. 

Bandé  ;  On  dit  le  bandé  et 
le  demi-bandé  d'une  arme  à 
feu. 

Bander  ç.;  On  dit  bander 
un  pistolet ,  bander  le  fusil. 

Bassinet  ;  C'est  la  petite 
pièce  creuse  de  la  platine  d'une 
arme  à  feu,  dans  laquelle  on 
met  l'amorce.  Mettre  la  pou- 
dre au  bassinet. 

£<lfieriù  ;  Pièce  ,d'A<^®^  V^ 
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couvre  le  bassinet  des  amies 
à  feu  y  et  contre  laqueUe  donne 
la  pierre  qui  est  au  chien. 

bajronette  ou  baïonnette  ; 
'Espèce  de  long  couteau  oui  se 
met  au  bout  d*un  fusil.  La 
baïonnette  tire  son  origine  de 
Baïonne. 

Bec  J'J/ie;  Outil  d*acierpour 
former  des  mortaises  dans  le 
bois. 

Bec  de  corhîn  ;  Ciseau  em- 
manche^ pour  nettoyer  une  mor- 
taise ,  et  sculpter  des  orne- 
mens. 

Bidet  ;  C'est  un  petit  pis- 
tolet de  poche. 

Braser  ç.  ;  T.  d*armurier. 
C'est  joindre  deux  morceaux 
de  fer  ensemble  avec  une  cei^ 
taine  soudure. 

Bride;  Pièce  qui  tient  rtfu- 
nies  la  noix  et  la  gâchette,  et 
qui  les  rend  solides. 

Broche  ;  Morcea(t  d'acier , 
emmanche  ,  servant  à  arron- 
dir un  trou.  V 

Broche  pointue  ;  Poinçon 
rond  pour  marquer  la  place 
d'un  trou. 

Bronzer  ç,  5  On  bronze  des 
canons  de  fusil  pour  les  pré- 
server de  la  rouille. 

Calibre  i  C'est  la  grandeur 
de  l'ouverture  du  canon  àes 
armes  à  feu.  Un  mousqueton 
de  gros  calibre. 

Calibre;  C'est  encore  un 
t)util  pour  prendre  àts  mesu- 
res. 

Canal  ;  On  dit  le  canal  de 
fut  de    mousquet  on  de  fusil. 


ce   nom  â    une    espèce    d'ar- 
quebuse. 

Canon;  C'est  la  partie  d'une 
arme  â  feu  où  l'on  met  la 
poudre  et  le  plomb.  Il  est 
composé  de  son  corps  et  de 
la  culasse. 

Canon  brisé  ;  Celui  qui  est 
coupé  eu  deux  parties  en  haut 
du  tonnère. 

Canon  rajri  ,  ou  carabiné  '; 
Celui  qui  est  taraudé  en  den 
dans. 

Capucine  ;  C'est  une  pièce 
du  fusil. 

Carabine  \  Espèce  de  petite 
arquebuse  qu'on  porte  à  che- 
val. 

Carabinerp.;  C'est  trace!*  en 
dedans  d'im  canon  de  fasâ 
des  lignes  creuses,  telles  qu'il 
y  en  d  dans  les  carabines. 

Chevalet  ;  Il  sert  à  tenir 
louvi'agc  élevé  et  à  le  baisser 
pour  travailler  plus  commodé-> 
ment. 

Chien  i  CVst  la  pièce  qui 
tient  la  pierre  d'une  arme  à 
feu. 

Cisailles  i  Gros  ciseaux  à 
couper   des  plaques   de  métal. 

Ciseau  ;  Feirement  plat  qui 
tranche  par  un  des  bouts,  et 
qui  sert  à  travailler  le  bois  et 
le  fer.  Le  ciseau  à  bride  sert 
pour  vider  une  entaille  dans 
un  bois  de  fusil.  Le  ciseau  â 
chaud  sert  pour  couper  un 
morceau  de  fer  en  deux  ou 
faire  dés  entailles.  Le  ciseau 
ébaucher  sert  à  dégrossir  un 
bois  de  fîisil. 


î 


Canne  à  vent  ;  On  donne  1     CUekr  ;  Y.  N.^  5* 


Ciselât;  Petit  ciseau  dont 
les  amitiriers  se  servent  dans 
leurs  ouvrages. 

Compas  j  II  y  a  le  compas 
ordinaire  ,  le  compas  d'ëpais- 
seor  y  qui  a  les  deux  branches 
recourbées  en  dedans ,  le  com- 
pas à  lunette  qui  est  fait  com- 
me un  8,  le  compas  à  pointe 
qui  est  de  fer  ,  le  compas  â 
tête  qui  est  nnm  de  îer^  mais 
il  a  une  branche  pointue  ,  et 
l'antre  faite  comme  une  fraise 
unie  ,  et  le  compas  à  ressort 
qpi  est  une  bande  de  fer  pla- 
te, replojée  par  le  milieu, 
dont  les  branches  sont  trayer* 
sées  d'une  vis. 

•  Couplet  i  Fusil  dont  le  ca- 
Aon  est  brisé  en  deux,  pièces 
qui  se  rassemblent  par  le  mo- 
yen d'une  vis. 

Couteau  à  deux  'manches  ; 
C'est  une  plane  pour  dëgros- 
»T  et  ébaucher  le  bois. 

Crosse;  C'est  la  partie  cour- 
te du  fut  qu*on  appuyé  contre 
l'épaule  en  tirant. 

Culasse  ;  C*est  la  partie  de 
derrière  des  mousquets,  des 
fusils  et  des  pistolets.  Démon- 
ter la  culasse  d'un    mousquet. 

Culotte-,  La  culotte  d'un 
jMStolet  c'est  le  fer  ou  le  mé- 
tal rond  et  creux,  qu'on  atta- 
che au  bout  de  la  poignée  d'un 
pistolet. 

Damas;  Acier  de  Damasi 
Y-  Acier» 

Damasquiner  p.  j.  C'est  in- 
cruster de  l'or  ou  de  l'argent 
dans  du  fer  ou  de  r4cier.  Pi- 
stolets damasquinés. 
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Débander  p.  ;  On  dit  dé- 
bander un  pistolet.  Le  fusil  se 
débanda. 

Déclin;  C'est  le  ressort  pas 
lequel  le  chien  vient  à  s'abat- 
tre sur  le  bassinet. 

Dérouiller  ç.  ;  C'est  dter  la 
rouille.  Dérouiller  des  pistolets. 

Détente;  Petite  pièce  de  fer 
ou  d'acier  qui  sert  de  ressort  des 
armes  à  feu  pour  tirer,  pour 
faire  partir  le  coup.  On  dit 
encore  un  fusil  qui  est  dur  ^ 
qui  est  aisé  à  la  détente. 

Détremper  ç,;  C'est  dter,Ia 
trempe  à  l'acier,  en  .le  faisant 
rougir  au  feu,  et  en  le  lais- 
sant refroidir*  peu-â-peu«- 

Douille;  C'est  le  manche 
creux  d'une  baïonnette. 

Eau;  On  appelle  couleur 
d*cau  une  certaine  couleur  qu'on 
donne  au  fer  poli ,  laquelle  le 
rend  bleuâtre.  Il  faut  mettre 
ces  pistolets  en  couleur  d'eau • 

Écouane;  C'est  une  espèce 
de  lime  qui  sert  pour  râper  et 
raboter  les  moulures  sur  du 
bois.  Les  arquebusiers  en  ont 
des  plates,  des  conTCxes,  des 
grandes  ^  des  petites. 

Enclume;  Masse  de  fer  sur 
laquelle  on  bat  les  métaux.  Il 
y  a  l'enclyme  en  bigorne  ,  et 
l'enclume  quarrée. 

Escopette  ;  Arme  à  feu,  cs-p 
pèce  de,  carabine  qu'on  portai 
ordinairen^ept  en  bandoulières 

Estampes  ;  Outils .  qui  ser- 
■yent'â  estaniper.  Les  armuriers 
se  servent  aune  estampe  qnar^ 

réc. 

.É^w.;  JVUc^ine.Aont  on  se 
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«ert  pour  tenir  fermes  et  ser-  f  plusieurs  pièces ,  savoir ,   une 


rées  les  pièces  qu'on  trayailie. 

Évider  ç.  i  On  dit  ërider  un 
eanon  de  pistolet. 

Filière;  V.  N.<>  a  L'ar- 
quebusier  se  sert  encore  de  la 
filière  double  qui  est  une  es- 
pèce de  compas  pour  former 
des  yis  pointues. 

Forer  ç.  ;  V.  N.*  107. 
'    Forêt;  Outil  pointu  qui  sert 
i  forer  les  mousquets. 

Fourbir  ç.;  C'est  nettoyer, 
polir ,  rendre  clair.  On  dit 
fourbir  des  armes.  Fourbir  un 
mousquet. 

•  Fourbissure;  Signifie  net- 
tojement ,  polis^re. 

Fraisé^  Outil  qui  sert  pour 
^argir  un  trou  d'un  côt(f.  Il  y 
a  la  fraise  â  roder,  et  la  fraise 
pointue. 

•  Fusil;  C'est  la  pièce  d'acier 
qui  couTre  le  bassinet  de  cer- 
taines armes  à  feu.  On  dit  fu- 
sil de  pistolet,  pistolet  à  fusil. 
Fusil  signifie  aussi  l'arquebuse 
entière  quand  elle  est  à  fusil. 
Un  fusil  carabine.  Un  fusil  à 
Tent.  Un  fusil  à  deux  coups. 
Fusil  de  chasse,  de  munition. 
On  dit  «ncore  pierre  à    fusil. 

Fustel;' On  donne  ce  nom 
k  un  bâton  à  deux,  bouts. 

Fdt;  C'est  le  bois  sur  lequel 
est  monté  le  canon  d'un  fusil, 
d^m  Ipistolet.  '  On  employé  les 
hoîs  ae  irôyer  Ou  d'elfàble  dans 
Tarquebusetie. 

G4chefte;  Morceau    de  fer 
coudff ,  que  là  d(ftente  d'un  fusil 
fait  partir^ 
"  Garhittête;  E3Ie   comprend 


plaque,  un  porte-vis  ou  con- 
tre-platine, une  pièce  de  dé- 
tente, une  sougarde,  etc. 

Goupilles;  Les  goupilles  sont 
des  petites  fiches.  Ce  sont  des 
morceaux,  de  fil  de  fer  qui  pas- 
sent dans  les  tenons  pouf  tenir 
le  canon  avec  le  bois  d'oiii 
fusil. 

Grand^ressori  ;  Il  est  com*- 
posé  d'un  oeil  pour  recevoir  la 
vis,  et  d'un  pivot  pour  reteni r 
toute  la  pièce. 

Grattoir;  Instrument  d'acicx 
qui  sert  â  ratisser. 

Grenadièrei  C'est  la  gibe- 
cière des  gi*enadiers. 

Guidon  ;  C'est  un  morceai  1 
de  métal  taiDé  en  forme  dis 
grain  d'orge  qui  est  au  bout 
du  canon.de  l'arme  à  feu,  et 
qui  sert  pour  diriger  l'œil  du 
tireur. 

Limes;  Outils.  V.  N.  4*^ 
et  107.    • 

Lumière;  C'est  rouverturt? 
du  petit  trou  qui  est  à  la  enf- 
lasse d'une  arme  à  feu ,  et  pa  r 
où  l'on. y  met  le  feu. 

Mâchoire  ;  On  nomme  ain;  i 
kl  partie  du  chien  du  fusil  qt  «i 
porte  la  pieiTe. 

Maquette  ;  Pièce  de  fer  d'u  a 
échauttllon  proportionné  ac:x. 
canons  de  fusil  qu'elle  dtût 
produiçr. 

Mèche  ;  Tringle  de  fer  ,  à 
l'extrémité  de  laquelle  il  y  a 
un  morceau  d'acier  quarré.  I  3ii 
s'en  sert  pour  calibrer  le  car  ion 
d'une  arme  à  fbu.  '* 

Mire;   Espèce    de    bouftok 


J  o 


placera bottt  A^an  fusil ,  et  qui 
sert  â  mirer.  La  mire  d'un  fusil. 
MoaiMtre  ;  On  appelle  mon- 
ture d'un  ibsil,  d'un  pistolet , 
le  bois  sur  quoi  le  canon  et 
la  platine  sont  mont<^. 

Mousquet  \  Ancienne  arme 
à  feu  qu'on  tirait  par  le  mojren 
d'une  mèche  allum4$e  mise  sur 
le  serpentin.  Gros  mousquet. 
Petit  mousquet.  Mousquet  l<fger. 

Mousqueton  ;  Espèce  de  lu- 
ail  dont  le  canon  est  plus  court 
que  celui  àts  fusils  ordinaires  » 
et  le  calibre  gros  comme  celui 
d'un  rmousquet. 

Noix  ;  Se  dit  d'une  certaine 
partie  du  ressort  d'une  cara- 
bine, et  de  quelques  autres- 
armes  à  feu. 

Perçoit;  Espèce  de  forét« 
Outil  pour  ibrer  les  canons  des 
armes .  à  feu  tant  4  chaud  qu'à 
firoid. 

Pièce  de  détente;  C'est  celle^ 
qui  reçoit  la  ris  de  la  culasse 
d'un  canon  de  fusil. 

Pistolet;  Arme  à  feu  qui  est 
beaucoup  plus  courte  que  toutes 
les  autres.  Pistolet  d'arçon. 
Pbtolet  de  poche.  Les  pisto- 
lets de  poche  sont  d^fendnsi 
Pistolets  à  rouet;  ou  donne  ce 
nom  â  des  petites  arquebuses 
dont  le  canon  n'a  qu'un  pied  Rajrer  9,  ;  C'est  faire  une 
de  longueur.  1  rayure  dans    le  canon    d'une 

Plaque  ;  La  plaque  c'est  une  arme  à  feu  ,  afin  qu'elle  porte 
pièce  attachée  par  deux  vis  ^  plus  loin.  Arquebuse  rajce.  V* 
sous  la  partie  iliférieure  de  \^\ Arquebuse, 
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d'une  arme  A  feii. 

Poignée  ;  On  dit  la  poignée 
d'un  pistolet. 

Polissoir;  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  polir. 

Porte^açuette  ;  Anneau  pla- 
cé le  long  du  fût  d'un  fusil , 
d'un  pistolet ,  pour  recevoir  et 
contenir  la  baguette. 

Porte^mousqueton  ;  Espèce 
de  crochet  ou  d'^rafe  qui  est 
au  bas  de  la  bandoulière  d*an 
cavalier. 

Porte'-respect  ;  H  se  dit  d'une 
arme,  qui  en  impose. 

Porte^is  ;  Pièce  qui  reçoit 
les  têtes  des  deux  grandes  vis 
4pi  retiennent  la  platine. 

Portée;  On  dit  â  une  portée 
de  pistolets  II  n'y  a  qu'une 
portée  de  fusil. 

Porter  ç,  ;  On  dit  qu'un  fu- 
sil porte  bien  son  plomb.  Ce 
fusu  porte  k  deux-cent  toises. 
Tous  les  coups  que  l'on  tire 
ne  poi^ent  pas.  C'est  un  pi- 
stolet qui  porte  loin,  etc. 

Poudre  blanche  ;  On  don- 
nait autrefois  ce  nom  à  l'etTet 
des  arquebuses  â  vent. 

/{/x^<i/; -Instrument  de  me« 
nuisier;  V.  N.^  88. 

Râpe 'y'Esfèiye  de  lime.  Y» 
Ibidem. 


crosse. 

Platine;  Se  dit  de  la  pièce 
i  laquelle  sont  attachées  toutes 


QtSkê  qui  seryeAt   au    ressort  (rayée. 


Rajrure  ;  On  4ît  la  rayuro 
d'une  arquebuse  dans  le  m^me 
sens  qu'on  dit  une  aniuel)uso 
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Rebraser  f,;  T.  d'armurier. 
C'est  braser  de  nouveau  deux, 
morceaux  de  fer  qui  avaient  ^té 
mal  joints.  Ce  canon  de  fusil 
a  été  mal  bras^ ,  il  faut  le  re- 
braser. 

Remonter  ç.;  Remonter  un 
-fusil ,  des  pistolets  ,  c'est  y 
mettre  un  bois  neuf. 

Repos;  Se  dit  de  l'ëtat  où 
sont  les  armes  à  feu,  lorsque 
le  chien  n'est  ni  abattu  ,  ni 
bande.  Mettre  le  chien  d'un 
•fusil  dans  son  repos. 

Repousser  ç.  ;  On  dit  qu'une 
arme  à  feu  repousse  ,  pour  dire 
que  là  crosse  donne  rudement 
contre  l'épaule  de  celui  qui  tire. 
Rifloir  ou  Riflard  j  Outil. 
V.  N.^  88  et  107. 

Rouet  i  Petite  roue  d'acier , 
qui  ëtant  appliquée  sur  la  pla- 
tine, de  l'arquebuse ,  et  montée 
avec  une  clef,  fait  du  feu  en 
-se  del>andant  sur  une  pierre 
de  mine.  Rouet  d'arquebuse. 
Arquebuse  à  rouet. 

Serper^tin  ;  Pièce  de  la  pla- 
tine d'un  mousquet,  à  laquelle 
on  attachait  autrefois  la  mèche. 
Sougarde  ;  Morceau  de  fer 
en  forme  de*  demi-çercle ,  qui 
est  au«dessous  de  la  détente  , 
et  qui  empêche  que  quelque 
.  chose- iy^nant  à  toucher  l'arme 
â  feu  ,  elle  ne  se  débande. 

Taraud  et    Tarauder  \  V. 
N.®  107.  Le  taraud  est  un  ins- 
trument  qui   sert. à  faire    des 
-  filets  dans  l'intérieur  d'un  ca- 
non de  fusil. 

Tenailles  ;  Outil.  L'armurier  |  visser, 
se  sert  de  tenailles  à  chan-J^in.  * 


Tenon;  Pièce  de  fer  propre  à 
recevoir  les  goupilles  d'un  fusil. 

Tir;  On  dit  ce  fiisil  n'a 
pas  le  tir  juste  ,  il  divei^e  ^ 
pour  dire  qu'on  n'est  pas  as- 
suré de  l'effet  de  la  direction» 

Tire^ourre  ;  Instrument 
qui  étant  mis  au  bout  de  U 
baguette  ,  sert  â  en  tirer  la 
bourre  afin  qu'on  puisse  ôter 
la  charge. 

Tiroir  ;  Morceau  de  fil  de 
fer  plat  ,  et  qui  sert  k  tenir  le 
canon  d'un  fusil,  avec  son  fût. 

Tonnerre;  Se  dit  de  l'en- 
droit du  canon  d'un  fusil,  d'un 
pistolet,  où  se  met  la  charge. 
Les  armes  dont  le  tonnerre 
n'est  pas  renforcé,  sont  sujettes 
à  crever.. 

Toumeçis  i  Instrument  de 
fer  arec  lequel  on  serre  ou  on 
desserre  des  vis. 

Trusquin;  Outil  de  menui- 
sier; V.  N.«  88. 

yirolei  C'est  up  petit  cercle 
de  métal.  On  met  aes  viroles 
a  ut  fusils,  aux  pistolets  pour 
tenir  la  baguette. 

Vis  ;  V.  Serrurier.  La  vis 
de  bassinet  est  celle  avec  la- 
quelle on  ajuste  le  bassinet  d<^- 


taché. 

f^isière;  Se  dit  d'uue  rai- 
nure ou  d'un  petit  bouton  de 
métal  qui  se  met  au  bout  du 
canon  d'un  fusil  pour  condui- 
re l'oeil. 

Plisser  r.j  C'est  .attacher 
avec  des  vis.  Au  lieu  de  clouer 
cme  pièce,  il  vaut  mieux    la 
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Auges    en    boisi  Ustensiles 
pour  le  travail  du  yinaigrier. 
Baquets  de  boisi  Idem. 
Cendre  gravelée  ;  Sel  qu'on 
retire  de  la  lie  de  vin  dessé- 
chée par  les  vinaigriers. 
*    C^eaux  de  bois  de  hêtre; 
OvL  ft'en.  sert  pour  faire  fermen- 
ter le  vinaigre. 

Cuves  ^  Grands  vaisseaux  de 
bois. 

Grapelle;  Résidus  des  marcs 
des  vinaigriers ,  qui ,  étant  brû- 
lés ,  donnent  une  cendre  très- 
alLaHne  qu'on  nomme 'cekidre 
graveléc. 

JLie  ;  Ce  qiÂ  va  au  fond 
d*un  tonneau  de  vin.  Quand 
on  dit  de  la  lie  ,  on  entend 
de  la  lie  de  vin. 

Marc;  Le  marc  de  raisins 
sert  pour   £aire    du   vinaigre. 


prononce  point. 

Râpe  ;  C'est  la  grappe  dé 
raisin ,  de  laquelle  tous  les  grains 
sont  étés.  On  dit  aussi  rafle 
et  rafie. 

Râpé  ;  On  appelle  ainsi  les 
grappes  de  raisin  avec  leurs 
grains. 

Souiirer  ç.  ;  C'est  transva» 
ser  le  vinaigre  d'une  cuve  dans 
une  autre» 

Tirer  au  c/oir^C'est  éclaircir» 

Tonneaux;  Grands  vais- 
seaux dl  bois. 

f^ùudgre;  Vin  rendu  aigre 
ar  artifice.  On  dit  vinaigre 
brt ,  vinaigre  blanc  ,  vinaigre 
simple  y  vinaigre  rosat ,  vinai- 
gre au  sureau  ^  à  la  finamboise, 
â  l'estragon  etc. 

f^inaigrier;  Artisan  qui  fait 
et  vend  du  vinaigre  et  de    la 
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JDans  Je  mot  marc  le  c  ne  se) moutarde.  Maiire  vinaigrier. 

F^oy^ji  au  surplus  le  N.^  25. 
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BAL.    {DANSE). 

Adagio  T.  de  musique  ;  Air  |     Anglaise  i  Danse    dans.  )a 
d'un  mouvement  lent.  On  dit  un  quelle  on  bat  la  mesure  de  la 


bel  adagio.  Danser  un  adagio. 

Alegro  T,  de  musique;  Air 
qui  doit  être  joué  vivement  et 
gaîment.  On.  dit  jouer  un  ale- 
gro. Danser  un  ale^u.  On  pro- 
nonce allegro,  Dictionn.  de 
l'Acad.  Française,  5.*  édition. 

Allemande;  Danse  dans  la- 


musique  avec  les  pieds  que .  Ton 
entortille  de  différentes  mar 
nières. 

Assemblé;  C'est  quand  on  sf 
remet  à  la  troisième  ou  cinquiè-» 
me  position  avçc  un  seul  pied. 

Attitude;  Sorte  de  posture. 
On  la  distingue  de  la  position 


quelle  on  admire  la  grâce  .  du  1  et  de  la  demi-positioh.  l 

«oips,  de  la  tétc  et  des  bras,'     Bal;  W  «^  *ont  A«^* ^r     \ 
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jemhl<^es  oà  .i^clatent  la  joie , 
la  magnificence  ,  et   Tadresse. 

Balancé  ;  Pas  composa  de 
deax  demi-couptfs  ,  i  un  en 
ayant ,  l'autre  en  arrière. 

Baller  ç,  n,  ;  Vieux  mot  qui 
signifie  danser.  U  ne  fait  que 
danser  et  baller. 

Ballet;  Danse  figurëe  et 
concertée  entre  plusieurs  per- 
sonnes ,  qui  représente  quelque 
sujet  particulier.  On  dit  grand 
ballet,  entrée  de  ballet,  Caire 
un  ballet,  répéter  un-  ballet  , 
danser  un  ballet  ^  un  air  de 
ballet.  Dans  ce  ballet  il  j  avait 
une  entrée  de  bacchantes,  une 
entrée  de  nymphes  « 

Éalonné;  Certains  mouve- 
mens  du  genou. 

Battemeni  ;  Les  battemens 
sont  des  mouvemens  en  l'air 
faits  d'une  seule  jambe.  Les  dan- 
seurs font  des  battemens  pour 
se  mettre  en  haleine.  On  ap- 
pelle battemens  simples  ,  lors* 
qu'une  jambe  frappe  sur  l'au* 
tre  sans  croiser. 

Bourrée;  Pas  de  bourrée. 
Il  est  composé  d'un  demi-coupé 
et  de  deux  pas.  marchés-coulés. 
n  y  a  le  pas  de  bourrée  ou- 
vert ,  en  avant,  en  ah*j^re , 
croisé,  etc.  Se  dit  aussi  dune 
sorte  de  danse  et  de  l'air  sur 
laquelle  on  la  dan^e.  Danser 
la  bourrée.  La  bourrée  d'Au- 
vergne. 

^Branle  ;  On  donne  ce  nom 
1  tme  danse  en  rond ,  dans 
laquelle  plusieurs  persc^nnes  se 
tiennoft  par  la  main  ,  et  se 
mitîstti  tomr  â  tour. 


Brag^  Les  mouvemens  des 
bras  dans  la  danse  sont  aussi 
difficiles  à  exécuter,  que  néces- 
saires pour  donner  de  la  grâce. 

Brisé  i  Pas  de  la  danse  qui 
est  une  espèce  d'entrechat  de 
côté.  On  dit  brisé  en  avant , 
en  arriére,  de  côté,  etc. 

Cabriole  ;  C'est  le  saut  d'un 
danseur  qui  s^élh^e  agilement. 
Faire  la  cabriole.  Couper  la 
cabriole.  On  écrivait  autrefois 
capriole. 

Cabrioler  c^.  j  C'est  faire  la 
cabriole  ou  des  cabrioles. 

Cabriolear  ;  Faiseur  de  ca- 
brioles. C'est  un  excellent  cam- 
brioleur. 

Cadence';  La  mesure  qui 
règle  le  .  mouvement  de  celui 
qui  danse.  Danser  en  caden- 
ce. Sortir  de  cadence.  Perdre 
la  cadence.  Entrer  en  caden- 
ce. Rentrer  en  cadence.  Suivre 
la  cadence.  S'élever  et  tomber 
en  cadence.  Marquer  la  ca- 
dence. 

Cadencer  ç,  ;  Cadencer  ses 
pas ,  pour  dire ,  les  régler  à 
l'imitation  fl*une  mesure  mu- 
sicale. 

Calisson;  Danse  nationale 
ies  Toscans. 

Carmagnole;  Nom  qu'on  a 
donné  à  une  espèce, d'air  et  de 
danse.  Dictionn.  de  l' Acadé- 
mie française,  5.^  édition  au 
supplément. 

Chaconne;  Danse  sur  un  air 
de  ce  nom.  Elle  tient-  de  la 
haute  danse  et  de.  la  danse  terre 
à  terre. 

Changement  de  jambe  ;  ^'est 
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^oand'les  déni  jambes' font  on 
au>Qvemeiit  ëgad  pour  se  croiser. 
Chassé;  Pas  ipn  se  prend 
àe  la  ^euuème  position  et.  se 
fait  en  allant  de  côte  et  en  ar- 
rière. Il  est  ordinairement  pré- 
eëdé  d*un  conpé.  Il  y  a  aussi 
le  chasse  en  tournant. 

Choréoe;rapkie\  Art  d'écrire 
la  datise  à  )  aide  de  caractères 
•t    de   figures    démonstratives 
comme  le  chant. 

Ceinture  ;  On  dit  ceinture 
d'eabauty  et  ceinture  d'enbas, 

Soiir  désigner  les  deux  parties 
u  corps. 

'  Contre'danse;  Sorte  de  danse 
vive  et  légère ,  qui  a  ses  figures 
propres  ,  et  où  plusieurs  per- 
sonnes figurent  ensemble.  Il  j 
a  un6  contre-danse  qu'on  nom- 
me le  grand-père. 

Ctmire-demps  ;  Pas  de  danse. 
On  le  saute  de  trois  maniè- 
res, avant  le  pas,  après  le 
pas  et  en  disant  le  pas.  H 
y  a  encore  le  contre-temps  en 
avant  f  de  cdté,  et  ouvert.  Le 
contre-temps  balonné  est  le  mê- 
me que  celui  â  deux  mouve- 
mens,  et  il  se  fait  aussi  en 
avant ,  en  arrière,  et  de  cdté. 

Coulé;  C'est  un  pas  de 
danse.  Faire  un  conlé. 

Couler  V.  ;  Signifie  gfisser 
doucement.  On  dit  faites  deux 
{mis;  et  coulez.  On  dit  couler 
«n  pas  ,  pour  dire  le  marquer 
lëgèreinent.  C'est  raser  la  terre 
de  la  pointe  du  pied  sans  mai^ 
i|uer  ^e  Cadence. 

Coupé;-  Pas  de  dalk^,  ttou- 
^l^ement  de  edlni  ^'^  «Adjocb* 


sant ,  se  jette  sur  vn  pied ,  et 
passe  l'autre  devant  on  der- 
rière. Les  coupés  de  monve-* 
ment  sont  composés  d'nn  d*- 
mi-coupé  et  d'un  demi-feté. 

Couper  r.  ;  C'est  faire  une 
certaine  manière  de  pas.  On 
dit  coupez ,  coulez ,  etc. 

Courante;  C'est  une  espèce 
de  danse  grave.  Il  y  a  la  cou- 
rante simple  et  la  courante  fi* 
gurée.  L'air  se  note  ordinaire- 
ment en  triple  de  blanches  avec 
deux  reprises.  Cette  ancienne 
danse  française  fut  remplacée 
par  le  menuet.  V.  Pas  de  coun 
rante. 

Croisé;  Se  dit  an  substantif 
d'un  pas  qui  se  lait  en  allant 
de  c6té. 

Danse;  Exercioe  salutaire  et 
agréable  qui  est  en  usage  cbes 
tous  les  peuples.  La  dâoise  de 
soi^HOdéme  n'est  pas  mauvaise.  11 
y  a ,  dit  l'Ëcclésiaste,  un  temps 
de  danser.  On  dit  danse  hau- 
te ,  danse  figurée ,  danse  no«i 
ble.  La  danse  a  toujours  éié 
r^ardée  comme  la  seconde 
expression  du  sentimenL  La 
première  est  le  chant.  La  danse 
armée  faisait  partie  de  l'édu- 
cation de  la  jeunesse  de  La^* 
cédémone.  I^  danse  astroifo** 
mique  a  été  inventée  par  les 
Égyptiens;  c'était  celle  où  pav 
des  raonvemens  variés ,  on  ré- 
présentait sur  des  airs  de  can 
ractère,-  l'ordre,  le  cours , 
llianttonie    et    le    mouvement 

Ides  astres.  La  danse  de  Tiu- 
nocence  fut  conservée  è  Sparte 
iorscpie  Licorgne   rébtmu   Icf 
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lois  et  les  monin  des  Lacëdé- 
moniens.  La  danse  ies  festins 
ae  s*exëcutait  qu'après  les  re- 

£as.  La  danse  nuptiale  donna 
eu  au  Sénat  Romain  de  chas- 
ser de  Rome  les  danseurs- et 
les  maîtres  de  danse.  C'était 
dans  le  genre  des  danses  na- 
tionales d'aujourd'hui  en  Es- 
pagne. La  danse  sacrëe  e'tait 
exécutée  par  les  prêtres  qui 
dans  les  premiers  siècles  du 
Christianisme  dansaient  dans 
les  églises  sur  une  espèce  de 
théâtre  séparé  de  l'autel  qu'on 
nommait  le  chœur.  On  en  voit 
encore  les  vestiges  dans  les 
églises  de  s.  Clément  et  de 
s.  Pancrace  de   Rome. 

Danser  ç.;  On  dit  danser 
srec  grâce,  danser  en  cadence, 
hors  de  cadence,  danacr  un  me- 
nuet ,  une  gavotte ,  etc.  Un 
ballet  bien   dansé. 

Danseur ,  Danseuse;  Celui , 
cdle  qui  danse.  Il  n'y  avait 
qu*un  danseur  à  la  première 
entrée.  Il  y  avait  quatre  dan- 
seuses à  la  seconde.  J'ai  ap- 
pris du  meilleur  danseur  de 
France. 

Danseur  de  corde;  Est  un 
homme  dont  la  profession  est 
de  danser  sur  la   corde. 

Dehors  i  Porter  la  pointe 
du  pied  en  deliors. 

Demi-^abriole;  Est  lorsqu'on 
neretombequesur  l'un  des  pieds. 

Demi^ontre^emos  ; .  Pas  de 
danse  composé  de  aeux  temps. 

Demi-coupés;  Pas  qui  ont 
fttatfe   attitudes. 

Dweriisnment  %   Fêtes    dit 
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danse  éX,  de  chant  qui  fon^ 
partie  de  chaque  acte  dans  u& 
opéra,  ou  qui  le. terminent. 

Écart  ;  Faireun  écart,  c'est 
porter  le  pied  à  quartier  »  4 
c^té.  On  appelle  écart,  le. saut 
que  font  les  Grotteschi  Italiens 
qui  se  laissent  tomber  à  ttrnf 
avec  les  cuisses  cntr'ouyertes  , 
et  autres  semblables. 

Effacer  v,;  Efiacer  le  corps  > 
effacer  une  épaule,  pour  dire* 
les  tenir  dans  la  position  qui 
donne  le  moins  ae  prise  y  loi 
plus  de  grâce.  C'est  ne  point 
faire  des  grosses  épaules. 

Élevé  ;  C'est  l'extension  des 
genoux. 

Éleçer  p.  ;  C'est  étendre  les 
genoux. 

Enchaînement  des  par  ;  Se 
dit  lorsqu'on  fait  plusieurs  pas 
les  uns   enchaînés  aux  autres. 

Enjambée  ;  C'est  l'espace 
qu'on  enjambe ,  l'action ,  le  pas 
qu'on  fait  pour  enjamber.  Faire 
des  grandes  enjambées. 

Enjamber  ç.  n.  ;  Étendre  la. 
jambe  plus  qu'à  l'ordinaire,  et 
sortir  par*là  d'une  attitude  réglée* 

Entrechai;  Sorte  de  inouv^ 
ment  qu'on  fait  dans  la  dans9 
haute  ,  ou  le  danseur  croise 
les  jambes  à  plusieurs  reprises 
pendant  qu'il  est  en  l'air*  Il 
n'est  jamais  entrechat  qu'il  no 
soit  formé  à  •  quatre.  Oq  Iç 
passe. à  6,  7.^  8  et  à  10.  Les 
Grotteschi  Italiens  le  passent 
quelquefois  à  12,  et  je  Tai  ^ru 
passer  à  i4*  L'entrechat   enw 

Sloye  deux  mesurcv ,  et  se  fait 
A  lace  9  en  toiinurut  .eiid^ 


^6ti.  On  dit  battre  un  entre» 

iciiat!  Un  entrechat  bien  masé. 

Entrée    de    balUi  ;    Partie 

à'nsk  ballet  ^dansant ,    laquelle 

j  fait  le   même   effet  que  les 

scènes  *  dans  les  pièces  draina* 

tiques.  Il  se  dit  aussi  des  actes 

d'un  opëra-baUet ,  lorsque  cha- 

^e  acte  est  un  sujet  d^tacln^. 

Ce  sont  les  fi^'ans  par  qua^» 

drilles  qui  forment  les  entn^es. 

EfUretoàUe  $  '  C'est,  le  nom 

d*un  pas  qui  se .  fait  en  fêtant 

-QB  pied  à  la  place  de  l'autre. 

Quand  on   le  fait  en  arrière , 

ce  mottYjement  s'appelle  ruade. 

-On  l'appelle  ru  de  yache  quand 

xuï  fait  le    méiâe   mouvement 

de  cdté. 

Fandango;  Daoïse  Espagno- 
le. On  se  dispense  de^4onner 
ici  la  description  de  la  manière 
ikont  les  soi-disaus  danseurs 
Espagnols  Peiiécutent  sur  le 
4liëatre,  '|1  ne  faut  point  con- 
naître les  principes  de  la  danse 
ou  y  renoncer  tout-è-fait  pour 
j  trouver  quelqu'agrëmenf  II 
suffit  de  dire  que  les  danseurs 
Espagnols ,  si  on  peut  leur 
donner  ce  nom  ,  n'ont  jamais 
ployë ,  et  que  tout  leur  talent 
consiste  à  remuer  les  fesses  , 
à  entortiller  le  corps  ,  et  à 
commettre <  toutes  les  indëcen* 
ces  dans  leurs  danses  théâtra- 
les. U  en  est  de  .même  des 
antres  danses  nationales  des 
Espagnols  ,  comme  le  boléro, 
le  çapateadoy  la  çarabanda,  la 
guaracha,  le  soroneo,  le  minuet 
^andangado,  et  la  munieira. 
^  "       reaaaable. beaucoup  à 
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la  monferrine  des  Fiénontais, 
et  c'est  la  seule  danse  qui 
n'ait  rien  d'tndëcent. 

Figurant  ,  ante  ;  Danseur , 
danseuse  qui  figure  dans  les 
ballets.    • 

Figure}  Se  dit  des  diSfren» 
tes  lignes  qu'on  décrit  en  dan* 
sant  II  ne  sait  pas  la  figure 
dé  cette  danse.  On  appelle 
Jignre  de  balUt  les  diverses 
situations  des  danseurs. 

Figurer  p,  •  Danse  figurée, 
celle  qui  est  composée  de  difL. 
férens  pas  et  de  difièfrentes 
figuresk  H  ne  danse  pas  ,  et 
il  ne  fait  que  figurer. 

Fleuret  i  On  appelle  ainsi 
un  certain  pas  de  danse.  Ce 
pas  n'a  qu'un  mouvement  II 
est  «omposé  d'un  demi-cêupé 
et  de  deux  pas  marchés. 

FoUes  d^ Espagne  ;  Sorte  de 
danse  où  l'on  dàmse  seul.        ' 

Forlane  ; .  Espèce  de  danse 
gaie  qui  se  bat  à  deur  temps 
et  qui  tient  le  milieu ,  pour  la 
vivacité  du  mouvement ,  entrv 
la  lomre  et. la  gigue. 

Fouetté;  Pas  qui  se  lait  en 
passant  une  jambe  À  différen* 
tes  positions  et  en  Ia  deta* 
chant  beaucoup  à  chaque  mou* 
vement.  ' 

Fricassée;  Danse  des  grima-* 
ces  qu'on  danse  à  deux.  On 
k  voit  en  Italie  et  en  Espagne, 
et  on  y  fait  des  difil^rentes  fi- 
gures grotesques  avec  les  mains 
et  les  bras  ,  qui  peuvent  faire 
plaisir  pour  fm  moment. 

^  Gaillarde  ;  Espèce  de  danse 
aufrefois  en  usage.. 
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Gambade  \  Espice  de  saut 
0ins  art  €t  -sans  cadence. 

Gambader  t^.  ;  C*esl  faire 
.des  gaoàbades. 

GargouUlade;  Pas  de  danse. 
C'est  quand  on  fait  des  ronds 
de  jambes  en  l'air  arec  les 
deux  jambes. 

Gat^ode;  Danse  dont  les  pas 
sont  faits  sur  l'air  de  gavotte. 
Cet  air  se  bat  à  deux  temps^ 
il  commence  en  levant.  Les 
mesures  ont  un  repos  de  qua- 
tre en  quatre. 

Gestes  ;  Diflerens  mouve- 
mens  du  corps  et  principale- 
ment des  bras  et  des  mains. 
Exprimer  par  le  geste.  Avoir 
le  geste  expressif. 

Gigue  ;  Danse  faite  sur  Tair 
de  la  gigue  qui  est  un  air  de 
musique  fort  gai. 

Glissé;  Pas  de  danse  qui 
consiste  à  passer  le  pied  dou- 
cement devant  soi ,  en  toucbant 
l^èrement  le  plancher. 

Grâce  ;  Danser  de  bonne 
grâce ,  de  mauvaise  grâce.  . 

Gjrmnastiçue  ;  La  danse  est 
du  nombre  des  exercices  gj- 
mnastiques. 

Gymnique  ;  La  gymnique 
est  la  science  des  exercices 
qu'on  apprenait  aux  athlètes 
de  profession. 

Gjrmnopédie  ;  Espèce  de 
danse  reUgieuse  en  usage  sur 
tout  à  Lacëdëmone.  Les  dan- 
seurs étaient  nus.    - 

Inflexion  de  corps  ;  Pour 
dire  une  certaine  oispositton 
BatureUè  à  ployer  y  à  incliner 
le   corps,   à  bien  porter  soa 


IJ. 

corps.     .  , 

Jeté  %  Pas  de  la  dansel  On 
dit  un  jeté  battu. 

Loure  ;  Terme  de  musique. 
Sorte   de  danse  grave  qui    se   ' 
bat  â   deux    temps ,    et  d'un 
mouvement  marqué. 

Maître  de  danse  ^  ou  Mat^ 
tre  à  danser  i  Celui  qui  don^ 
ne  des  leçons  de  danse. 

Maiire  des  ballets;  Celui 
qui  compose  les  ballets. 

Alatassins  ;  Espèce  de  danle 
bouffonne.  Danser  les  matas«- 
sins.  Il  se  dit  aussi  de  ceux 
qui  les  dansent.  . 

Menuet  ;  Danse  caractère 
sée  par  l'air  de  menuet,  dont 
la  mesure  se  bat  à  trois  temps. 
On  dit  pas  de  menuet.  Danser 
un  menuet. 

Mesure  ;  On  dit  battre  là 
mesure  ,  observer  la  mesure  , 
danser  de  mesure  ,  aller  de 
mesure.,  hâter,  presser ,  ralen-** 
tir  la  mesure ,  être  hors  de 
mesure. 

Manferrine  ;  Danse  natio- 
nale du  Piémont  qui  tire  son 
nom  de  la  province  dn  Mon* 
ferrât.  On  ne  peut  pas  dire 
courante  dans  ce  sens ,  mal-* 
gré  qu'on  ^sit  courenia  en 
Piémontais. 

Moresque  ;  Espèce  de  danse 
à  la  manière  des  Mores.  Dan- 
ser bien  la  moresque.  La  mo^ 
resque  ressemble  k  la  sarabande 
Espagnole. 

Mouvement  ;  .On  appelle 
air  de  mouvement  nn  air 
dont  la  mesure  est  marquée. 
Les  menaets  ^  les  passe-pieds 
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sont  des  airs  de  mouYemeiit. 

Mouçemens  des  bras;  Sa- 
voir du  poignet ,  du  coude  et 
de  rëpame. 

Olivetiçsi  Espèce  de  danse 
en  usage  chez  les  Provençaux, 
après  qu'ils  ont  cueilli  les  oli- 
ves. Elle  se  danse  par  trois 
personnes  qui  courent  l'une 
après  Vautre ,  en  serpentant 
autour  de  trois  oliviers.  Dan- 
ser les  olivettes. 

Orehésographie  ;  Art  et 
description  de  la  danse. 

Oreille'^  On  dit  qu'un  hom- 
me a  de  l'oreille  ,  l'oreiUe 
juste ,  l'oreille  délicate  ,  pour 
dire  qu'en  dansant  il  suit  hien, 
il  marque  hien  la  cadence.  £t 
l'on  dit  dans  un  sens  contraire 
qu'il  n'a  point  d'oreille  ,  qu'il 
n'a  nulle  justesse  d'oreille  pour 
la  danse. 

Pantalonnade  ;  On  appelle 
ainsi  àes  bonfibnneries  et  pos- 
tures comiques  ,  sembblues  à 
celles  d'un  pantalon,  d'un 
farceur.  Autrement  la   forlane. 

Pantomime  :  Art  d'imiter 
par  le  geste  sans  le  secours 
de  la  parole.  Il  joue  hien  la 
pantomime.  On  appelle  aussi 
pantomime  une  piè^e  suivie  en 
gestes.  On  dit  au  masculin,  les 
anciens  avaient  d'excellens  pan- 
tomimes pour  dire  acteurs.  H 
est  aussi  .adjectif.  Ballet,  diver- 
tissement pantomime. 

Pas\  On  appelle  pas  de 
danse,  pas  die  Oallet,  les  pas 
qu'on  fait  dans  la  danse,  dans 
le  ballet.  Pas  de  menuet,  pas 
de  houzr^.  On  appelle  un  pas 


de  deux ,  un  pas  de  trois  » 
une  entrée  dansée  par  deux 
ou  par  trois  personnes.  Les  pas 
de  danse  sont  cinq ,  savoir 
droit,  ouvert,  rond,  tortillé 
et  battu  ;  le  pas  de  courante 
ou  temps  de  courante,  est  un 
pas  très-essentiel  pour  un  ar» 
tiste.  On  le  nomme  temps, 
parce  qu'il  est  renfermé  dans 
un  seul  pas  et  un  seul  mou» 
vement ,  et  qu'il  tient  la  même 
valeur  que  l'on  employé  a  faitt 
un  autre  pas  composé  de  plu- 
sieurs mouvemens.  On  dit  en- 
core pas  fondu,  celui  qui  se 
fait  dans  «ne  position  plojée. 
Il  y  a  le  pas  de  séphir  ,  du 
chat,  d'été,  etc. 

PassacaÙle\  Air  à  danser. 
On  appelle  ainsi  une  espèce 
de  chaconne  d'un  mouvement 

5 lus  lent  qu'une  chaconne  or* 
inaire.  On  donne  ce  nom 
à  une.  aorte  de  danse  sur  cet 
air. 

Passepied;  Espèce  de  danse 
sur  un  air  è  trois  temps  dont 
le  mouvement  est  fort  vite. 
Danser  le  passe-pied.  Cette 
danse  est  en  usage  eu  Bretagne , 
et  on  la  met  au  rang  des 
branles»  On  y  met  des  pas 
courans  et  précipités. 

Pavane  ;  Sorte  d'ancienne 
danse  grave  et  séi-ieuse.  Dan- 
ser la  pavane.  Danser  une 
pavane.  C'est  une  d4*nse  ve- 
nue d'Espagne. 

Piedi  On  dit  marcher  sur 
la  pointe  des  pieds.  Avancer 
le  pied ,  tenir  les  pieds  en 
dehors. 


'infleiion  des 


.    Pigeon  ;  On  appelle  aile  de  | 

Sigeon  un  certain  pas  de  danse  y  I 
ans    leipiei  on  jette  en  l'air  ! 
tantôt  une  jambe ,  tantôt  Tau* 
tre. 

Pirouette  ;  Se  dit  d'un  tour 
ientier  qu*on  fait  de  tout  le 
corps  9  en  se  tenant  sur  un 
jpiea.  Faire  une  pirouette ,  une 
double  pirouette.  On  en  fait 
â  toute  position. 

Pirouetter  i^.n.;  Faire  un 
tour  entier  sur  son  corps  ,  en 
se  tenant  sur  un  pied. 

Piié;    C'est   Tinfleii 
genoux. 

Plomb;  A-plomb.  On  n'en 
fait  qu'un  seul  mot.  Conser- 
ver l'à-plomb,  être  bien  d*à* 
plomb ,  hors  d'à^plomb.  Ce 
danseur  n'est  pas  tombe  d'a- 
plomb. 

Ployer  tf,  ;  Signifie  plier. 
Mais  on  ne  se  sert  que  du 
mot.  ployer.  Le  danseur  qui 
ployé  mieux  est  le  meilleur  des 
danseurs. 

Poche  i  Se  dit  d'un  petit 
violon  que  les  maîtres  à  danser 

Sortent  sur  eux  quand  ik  vont 
onner  leçon  à  leurs  écoliers, 
et  que  l'on  appelle  ainsi  par- 
ce, qu'il  se  porte  dans  la  poche. 
Jouer  de  la  poche.  On  dit 
aussi  pochette. 

Port  des  Bras;  Manière  de 
tenir  les  bras  en  dansant. 

Position  ;  Les  différentes 
manières  de  poser  ses  pieds  , 
l'un  par  rapport  à  l'autre.  Il 
y  a  cinq  positions  bonnes  et 
cinq  fausses,  savoir  celles  où 
l'on   tourne    les   pointes    des 


II. 

pieds  en  dedaas  et  les  talmu 
en  dehors,  comme  dans  l'An- 
glaise. CellesM^i  sont  défendues 
dans  la  belle  danse. 

Posture  ;  On  appelle  dan- 
ses de  postures,  celles  où  les 
danseurs  affectent  certaines  pos- 
tures bizarres.  Les  postures 
sont  au  genre  comique  ce  quç 
les  attitudes  sont  dî&ns  le  sé- 
rieux. 

Prévôt  de  salle  i  Celui  qui 
est  sous  un  maître  de  danse, 
et  qui  donne  leçon  aux  éco- 
liers. 

Pjrrrhlque;  Cet  adjectif  pris 
substantivement  signifie  une 
danse  militais  inventée  ,  dit- 
on,. par  Pyrrhus  ^  fils  d  Achille. 

Quadrille  masc,  ;  On  donne 
ce  nom  aux  contre-danse»  de 
société. 

Quinte;  Signifie  temps  de 
cinq.  On  dit  toujours  entrechat 
cinq ,  ou  cinquième. 

Rigaudon,  ou  rigodon;  Air 
à  deux  temps  très-animé.  Il 
se  dit  de  la  danse  qu*on  danse 
à  deux  sur  cet  air  là ,  et  qui 
vient  de  la  Provence.  Il  y  a 
aussi  un  pas  qui  s'appelle  pas 
de  rigodon. 

Ruade,;  Se  dit  lorsque  le 
danseur  fait  un  mouvement 
élevé  d'un  pied  en  arrière  ;  et 
quand  il  le  fait  à  coté,  on 
l'appelle  ru  de  vache. 

vya//e  ;.  C'est  chez  les  mat- 
très  â  danser ,  le  lieu  où  ils 
montrent  publiquement  à  dan- 
ser. Aller  danser  à  la  salle. 

Sarabande  ^  Danse  grave 
À    trois    temps.    Danser    u^o 
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saraliaiide.    SaralMOide    Espa- 
gnole. 

Sauii  Acûon  à,e  sauter. 
Mouremént  par  lequel  oa  saute. 
Pas  de  ballet  où  l*oa  ëlëve  en 
mêxïï.e  temps  tout  son  corps 
pour  friser  la  cabriole  ou  pAur 
faire  un  tour  de  force* 

Saui  de  catpe  ;  On  appelle 
ainsi  certains  sauts  que  les 
baladins  exécutent  à  plat  yen^ 
tre,  s*ëleyant  iiomonlaleinent. 

Saut  pérUUuçc  ;  Certain  saut 
^e  font  les  danseurs  de  c<}rde, 
quand  le  corps  fait  un  tour 
entier  en  Tair. 

Snut  de  iriçeltM;  On  donne 
ce  nom  à  des  sauts  bouffons 
k  la  manière  des  baladins. 

Sauié  ;  Le  sauté  estl'action 
de  s'élancer  en  Tair» 

Sauter  »,  ;  S'ëleyer  de  terre 
avec  effort ,  ou  s'élancer  d'un 
lieu  à  un  autre.  Sauter  en  avant, 
en  arrière. 

Sissone  i  Pas  où  l'on  ploje 
sur  les  deux  genoux^  et  qu'en 
relevant  on  jette  une  jambe 
en  l'air. 

Sortir  de  cadencfii  Signifie 
ne  danser  plus  en  cadence. 

Soubresaut  i^  Saut  imprévu 
et  A  contretemps* 

Souplesse  ;  Flexibilité  de 
corps  ,  facilité  à  mouvoir  son 
corps,  à  se  plier  comme  on 
veut  Ce  sauteur  a  £ait  des  tours 
de  souplesse  qui  surprennent. 

Tambourin  ;     Danse    fort 


gaie  qui    se    faisait   avec    des  plin. 


fandaiigjO  w  Uf  du  pied, 
c'est-à-dire  on  frappe  le  plan- 
cher avec  le  pied. 

Temp^^i  Se  <lit  des  »|iipmens 
p;réci&  pendant  desquels  il  faut 
faire  certains  mouvemens  qui 
sont  diatiogiiéff  et  séparés  par 
àt9  pauses.  Observer  les  temps 
de  la  danse. 

Temps  de  cuisses  ;  Nom 
d'un  des  pas  de  danse. 

Terre  à  terre  ;  Genre  de 
danse  loù  l'on  ne  fait  que  des 
•pas  à  terre  et  bien  serrés. 

Tombé;  Pas  tombé,  celui 
où  on  laisse  .pencher  beaucoup 
le  corps.  C'est  aussi  la  chute  dn 
corps  forcée  par  son  propre 
poids. 

Tordiom;  C'était  une  espèce 
de  gaillarde  qui  cependant  se 
dansait  avec  une  mesure  tecw 
naire«   .  . 

Tour  de  forcer  Action  qui 
exige  beaucoup  de  force.  On  dit 
d'un  saut  difficile  qu'on  a  fait  ou 
d'une  difficulté  qu'on  a  vaincue 
que  c'est  un  tour  de  force. 

Tourné;  C'est  l'action  de 
mouvoir  le  corps  d'un  côté 
ou  d'autre. 

Traquenard;  Sorte  de  dan- 
se gfûe.  qui  était  autrefois  en 
usage.  Danser  le  traquenard. 

Tremplin;  Planche  inclinée 
et  très-élastique  ,  sur  laquelle 
les  sauteurs  courent  pour  s'é- 
lancer et  faire  àes  sauts  pénl- 
leyx.  Le  grand  satt  du  trem- 


tambonrs  de  basque. 

Taper  v.  ;  Taper  du  pi^d. 
Pans  -l'anglaise    et    dans    le 


TricoUts.;  Espèce  particu* 
lière  de  danse.  Danser  les 
tricotets.   On  appelle  tricotcts 

10 
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•certains  pas  de  la'  danM  dite' 
Tani'laise.  ' 

fraise;  Danse  de  société 
ipiî  eM  d'origine  -attemande. 
I^  sauteuse  et  la  russe  sont 
des  espèces  de  Walsés. 

F'iUaneUeiOn  donne  cebom 
il  un  certain  air  fait  pour  dan- 
ser. 


yoUiger  ç.;  C'est  /aire  des 
tours  de  souplesse  et  de  force 
sur  une  corde  Aeyée  et  atta- 
chée par  les  deus.  bouts ,  mais 
qui  est  fort  lâdie. 

Voltigeur'^  Celui  qui  yoI«« 
ti|e.  sur  une  corde  lâche  attar 
chée  par  les  deux-  bouts. 


N.  B.  //  serwt  irès^fieUe  de  dtmner  ici  la  nomenclature 
de  tous  les  termes  de  danse  dont  ^e  serpent  les  artistes  Jrançais^ 
car  ib  en  créent  tous  les  jours  des  noui^aiàx.  Qu*il  sufise  de 
dire  qu'on  a  donné  à  un  pas  le  nom  d^Hortentia ,  parce  qu'on  à 
Jugé  quil  éiait  à  la  danse  ee  que  tHorientia ,  alors  à  la  mode\ 
était  aux  fleurs.  On  VappeUe  actuellement  douhles'^iseaux.  H 
faut  leur  pardonner  ce  caprice  ,  car  les  Français  seuls  ont 
réussi  à  porter  l'art  de  la  danse  au  dernier  degré  de  perfection^ 
en  jr  étant  toutes  ses  disgrâces.  Ce  sont  eux  qui  ont  consacré 
te  beau  principe  que  les  hommes  dansent  à  tout  âge.  Il  njr 
à  que  la  France  qui  puisse  î^anter  des  Duberçal^  des  Noçerres^ 
des  Gardely  des  Vestris^  des  Duport  i  des  Deshajres  j  des 
Henri ,  des  Albert ,  etc. 
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BAMBAS.    iCOTON.) 


Apprêter  le  coton;  C'est  le 
préparer. 

Appréteur;  Ouvrier. 

Arçon;  Machine  semblable 
à,  celle  du  chapelier.  On  dit 
aussi  archet. 

Arçonnage  du  coton  ;  Travail. 

Arçonner  le  coton,  La  feçon 
d'arçonner  est  relative  à  cha- 
que pays. 

'  Basin  ;    Étofiè  à    chatkie  de 
fil  et  trame  de  coton« 

Bazacs;  On  donne  ce  nom 
aux  plus  beaux  cotons  qui  nous 
^ennent  de  Jérasaletn^ 


Carde  du  coton  i  On  s*en 
sert  pour  le  peigner  et  le  car- 
der. 

Carder  le  coton;  Opération. 
.  Cardeur;  Ouvrier.  Cardeu^ 
se;  ouvrière. 

Coton  ;  Végétal.  Duvet  ou 
flocons  que  portent  certains  ar- 
brisseaux des'  Indes.  Il  y  a  le 
cotonnier  arbre  ,  et  le  coton- 
nier plante.  On  dit  dans  le 
commerce  coton  du  Levant  , 
et  coton  des  Isles,  savoir,  de 
la  Guadeloupe  y  de  S.-Domin- 
gue»  de  Cajenne  et  de  Marar 


gnan.  On  appeHe  cot<m  de 
laer ,  celui  qui  vient  p«r  mer 
4e  Monique  et  antres  lieui , 
et  qoi  n'est  pas  aussi  serré  qne 
celui  de  terre. 

Coion  d'once  ;  Ce  coton  <{ui 
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Ourdissure  ;  Action  par  la-* 
qaeUe  on  ourdit 

Passer  ie  etfion  au  moaUn; 
Opération; 

Peigner  ie  coion;  Idem. 

Peigneuri  Ouvrier. 


sous  vient  de  Damas ,  est  un  '      PeHt  moulin  à  nuûn  ;  Ma- 
des  plus  beaux,  cotons  filés.       diine. 

Coton  de  terre  ;  C'est  cehii       Portée  ;  Petit  paquet  de  qwK» 
qu*ou  récohe  dans  la  Natolie.  rante  ûls  de  coton  qu'une   fi* 

Cotonnade;  Étoffe  i  chaîne  Jeuse  fait  sur  l'ourdissoir, 
de  fil  et  trame  de  coton.  |     Sw^onnage  du  coton  i  Opé- 


Dépider  le  coton;  C'est  le 
mettre  en  écheveau  ou  en  pe- 
loton. 

Dévidoir;  Machine  pour  dé- 
vider. 

Éplucher  le  coton;  C'est  le 
nettojrer ,  et  séparer  les  parties 
grossières. 

Étouper  le  coton;  Q'est  en 
séparer  tous  les  filamens  courts 
qui  ne  peuvent  être  pris  en 
long  dans  le  tors  ^u  ni.      * 

Filer  le  coton; .  C'est  le  ré- 
duire en  fil. 

Flocon  de  coton;  Pelote  ou 
petite  touffe  de  coton. 

Lustrage;  Action  de  lustrer. 

Lustrer  le  coton;  Opération. 

Métier  à  faire  la  toile  dé 
coton  ;  Machine. 

Moulin  à  pied;  Machine. 

MouUnage  du  coton;  Façon 
qu'on  donne  au  coton. 

Mousseline  ;  V.  ci-apïès.     . 

Ourdir  le  coton;' d'est  lui 
donner  les  longueurs  nécessai- 
res pour  en  faire  une  chaîne 
ou  une  trame. 

Ourdissoir  ;  Outil  sut*  lequel 
on  met  lé  fil  de  coton  pour 
l'omrdir.  '    i 


ration. 

Siamoise  ;  Étoffe  à  chaîne  de 
fil  et  trame  de  coton.  C'est 
une  étoffe  de  coton  fort  com- 
mune, imitée  des  toiles  fabri- 
quées i''  Siam.  Siamoise  de 
Rouen. 
•  \[^dre  le  coton;  Opération. 

Trame;  V.  N.*»  127. 

MOUS  SIS  LllfIBlU 

Balle  de  coton;  Grand  sac 
qu'on  remplit  .de  coton  extrè-r 
mement  pressé.  , 

Coton  ;  y.  ci-dessus. 

Décruser  le  coton  ;  .C'est  le 

cuire  avec  du  savon. 

"  Encroix;  Fil  de  coton  croisé 

de  cheville  en  cheville  afin  de 

pouvoir  le'  teindre  sans  le  mêler. 

Mousseline  ;  Toile  de  coton 
fort  fine  ,  Ibrt  claire*  On  dit 
belle  '  nïouSisëline,  mousseline 
unie  .mousseline  brodée , taaous- 
seline  rayée.  Il  nous  vient  des 
Indes  grand  nombre  d'espèces^ 
différentes  de  jsiovListy^&i^ 
comme  les  malleinolles  ,  '  les 
adabs  ,  les.bétiUcs,  etc. 

MéutscWàer;    C'est    celui 


\ 
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noÀ  bit  .ou  vend  une  toile  fine 
ae  coton  qui  porte  le  nom  de 
mousseline ,  parce  qu^  sa  siv- 
face  est  couverte  d'un  petit 
duvet  qui  ressemble  à  oe  la 
mousse. 

'Penie  ^  mettre  en  perUe  i 
C'est  dans  le  blanchiment  du 
coton  le  coucher  horizontale- 
ment. 


et  i3. 

PçrUe,;  Y.  ci-des«us. . 

QuençuàUes  ;  On  dc^nne  ce 
nom  k  des  cardes  dontlesmou^r 
seliniers.  se  servent  pQur  \m 
coton. 

F'ergetieê  ;  Pelotes  de  pe- 
luche de.  laine  dont:  les  niou** 
seliniers,  se  seryent  pour  door 
ner  de  Tsqpprét  au  coton.   . 


N.  B.  Z^es  articles  àesfahricans  \d^ étoffes  oJU.il  entre ^  ii^ 
votoH  ,  et  du  teinturier  qui  le  met  en  couleur  ,  foumis'^ 
sent  les  autres  termes  qui  concernent  le  coton.  Ce  serait 
encore  excéder  le  hut-,  de  cet  ouvrage  que  d'entrer  dans  la 
partie  de  la  culture .  du  coton  que  le  Gouvernement  cherche 
si  justement  à  encouraççr  dans  les  Contrées  méridionales,  de 
rjEmpire  Français  f  pgur  se  passer  du.  coton   d^ outremer» 

B   A    S    T    É.      . 

,      -  .     . 

Il  comprend  le  Bourrelier  et  le  Bâtien 


r 

Aiguille  à  bàtier;  Elle  sert 
â  passer  la  ficelle  au  travers 
de  la  rembourrure  des  bâts 
de  mulets. 

Aiguille  à  reguiller  ;  Elle 
est  un  peu  reçour^lx^e  et  sert  à 
faire  les  grands  poin^  de  fi- 
celle qui  rapprochent  ;  la  tête 
du  coUier. 

Alêne  ;  Outil  à  pointe.  On* 
dit  alêne  â  coudre,  alène  à 
brédir. 

Alêne   à  coudre  \  Outil  oui 

ser^  à  percer  les  trous  pour  les 

conçikjçs...  ^    .        . 

'  Aièhe  .^èr  hrédir  ;  Outil  qui 

sert  à'  percer  les  fentes  au  tra- 


Ters  desquelles  l'a&vrîér'  passe  sert  your  dégrossir  la  bouire 


la  lanière  de  cuir  ayec  laquelle 
il  brëdit. 

Appointer  Vf  -y  (C'est  enfoncer 
raiguille  en  perçant  deux  cuirs 
q^'on  veut  joindre  ensuite  par 
les  bords ,  la  ressortir  k  coti^, 
nouer  le  fil  et  coUper. 

Açaloiresi  V.  IV.*>  117. 

Bardelle;  Espdce    de    selle 
faite  de  grosse  toile  piquée -de 
bourre.  ' 
.  Barrer^  Y.  N.*  117.      » 

Bâti  SeÙe  grossière  qu'ga 
met  sur  le  dos  des  bétes  4e 
somme» 

Bât  à  bourre  ou  Batte  à 
bourre  i  Machine  dont  on   se 


\ 


iéftîrfrj  Ouvrier  qaîfait  et 
ipà  ren4  des  bâts. 

BUlàtj  Gros  tronçon  de  bois 
iqm  sert,  à  baWc'  et  torroyer  le 
ddir  avec  la  masse  de  fer. 

Bourre^   EUc*  sert  à'  garnir 
dés  seltes,  des  bâts  ,  des  col- 
liers 4^  <;bevAUX  de  cbarrette, 
«t  'autres  cbosès  semblables. 
•  Bourre  'Blanche;    C'est    le 
nom  que  l'on  donne  â  la  bourre 
de  bœuf,  de  yeâu  et  de  mou- 
ton.' 

Bourrelet  ou  Bourlet;  C'est 
une  espèce  de  eoQssfn'  rempb' 
de- bourre. 

Bourrelier  ;  Artisan  (rai  fait 
les  bamais  des  cbevaux  de  cki^ 
rosse  et  de  çbarrette. 

Bréàlr  i^.;  Signifie  coudre. 
Brédissurfs;  Couture.  <jui  ne 
se  fait  Jamais  cpi'ayec  de  là  la- 
nière de  cuir. 

Bricoles  ;  V.  N.**  117. 
'  Bride  i  V.  Ibidem.  , 

Broche  à  piquer '^  Elle  sert 
pour  faire  tenir  et  incorporer 
la  bourre  qans  la  paille ,  quand 
on  en  met  pat-dessus  un  em- 
paillement.        ■ 

'  Broquettes;  Ce  sont  des 
petits  élous. 

C^a/n^/f^i^  Partie  d'un  bar- 
nbis  de  cbèYBUx.  de  carrosse  , 
en  cuir ,  qui  sert  à  les  faire 
reculer. 

Chegrps;  V-  W.*  26. 
Cirer  le 'fil;  C'est  l'enduire 
tTec  de  h  'cijTe. 

Cisedùx  ;* Outils  pour  coiip'er. 
Ctbicf  ;  Les  bâtiers  se   ser- 
rent de  clous  de  4 1  de  6 ,  de 
a  ponces ,  de  cloiu  ft  lattes ,  «etc. 


I  à.  ,4g 

ColBer;  On  dit  collier  de 
bœufy  collier  d  un  cbeval  de 
çbarrette.  Ouvrage  du  bitier* 
Cette  partie  du  harnais  des 
cbeyaux  de  charrette  ou  de  la- 
bour est  faite  de  bois  et  rem- 
bourrëe. 

Compas  ;  Instrument  pour 
prendre  des  mesures. 

Corne  à  lisser  ;  Morceau 
Ide  corne  de  bceuf  dont  on  se 
Jsert  pour  Usser  et  polir  les 
ouvrages. 

Coudre  r.  ;  Les  bitiers  et 
les  bourreliers  cousent  les  cuirs 
avec  les  alênes. 

Courbet;  Partie  d'un  hii 
de  mulet  ,  placée  en  forme 
diarcade  sur  les  aubes. 

Courts-côtés  ;   V.  N.*  1 1 7. 

Couteau  à  pied;  Outil  dont 
la  queue  est  longue  et  recour- 
bée par  le  milieu. 

'Couteau  à  parer;  U  ^ert  k 
amincir  ou  diminuer  l'ëpaisseur 
du  cuir. 

Couteau  à  surtailler';  Il  sert 
à  couper  les  morceaux  fau- 
chés avec' le  couteau  à  pied. 

Couture  â  joindre;  C*est 
le  nom  qu'on  dbnué  à  la  con<* 
tiiré  piquëe ,  soit  coikture  lacëe. 
Quand  on  Joint  avec  uué  '^dilé 
àiguiile  ,  m  paTs^ant  sudcessi« 
vement  dans  les  trou^^è  l'alêne^ 
pn  appelle  couture  à  demi- 
jonction.  *  .  '  '   V 

Crçupièresi.Y.'T!^.''  ii^/^'* 

Dêhourréf^  v:i  C'est  ôtet  la 
bourre.  *  ' 

Dessus  de  ne^  et  dessus'  de 
tête;  V.  N>  117. 

Dossière  5  Y,  ibidem. 
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ÊcheleUe  du  bâi;  On  y  place 
ce  qu'on  veut  transporter. 

Écofroii  Table  sur  lacpielle 
l'ouvrier  travaille ,  pose  $ts  ou- 
tik  et  taille  st&  ouvrages. 

Embêter  p,i  C'est  bdrt  un 
hit  pour  une  béte  de  somme. 
Cet  ouvrier  est  fort  adroit  à 
bien  embâter  les  mulets. 

Emhourrer  ç.i  C*est  garnir 
de  boun*e.  On  dit  selle  mal 
cmbourr^e. 

Emporie^ièces  ;  Espèce  de 
ciseau  de  fer  rond,  snr  lequel 
on  frappe  avec  un  maillet.  La 
pièce  coup<^e  monte  le  long  de 
la  partie  creuse  de  l'empor^- 
pièces.  Il  7  a  le  grand  et  le 
petit  emporte-pièces. 

Ençerger  i^.;  C'est  garnir 
de  petites  branches  d'osier. 

Êpée  ;  Outil  qui  n'est  autre 
chose  ([u*un  bout  d'tfpe'e  d*un 
pied  de  longi  emmancha ,  qui 
sert  â  pousser  la  bourre  dans 
le  collier ,  et  i  la  battre  par- 
dessus pour  rarranger. 

Établi;  Table  sur  laquelle 
l'ouvrier  coupe  les  cuirs.' 

Êtau  ;  U  sert  à  ti^cf'  le  Cjiir 
jpour  l'allonger. 

Fer  à  bâtier  ;  Il  est  pointu 
par  un  bout»  plat-  i^t  mmé 
par  l'autre.  Il  sert  i  reisJiour- 
rer  les  bits  de  mulet. 
[  FU  i  ^es  harnais  sont  cousus 
et  piqutfs  à  l'alène  avec  du  fil 
de  .Cq1o0^. 

•  Flot  ;  3orte  de  houpe  de  lai- 
ne qu'on  met  à  la  têtière  des 
mulets. 

Forme  ;  Signifie  le  moule , 
le  modèle»  I^on^e   e^t^  encore 


un  instniiiiez(t  :  pour  mettre  lies 
colliers  en*  formCé  La  '  fausse 
verge  qui  est  de  cuir,  laquelle 
se  met  au  bout  du  collier,  .et« 
le  faux  garrot  qui  est  de  bois,, 
aident  è  cf tte  opération,  pour 
laquelle  on  se  sert,  du  coin  ,el 
du  maillet 

Fronieau^  Partie  dç  la  té», 
tière  de  la  bride';  V.  N.^  117. 

Gance  ;  La  gance  de  m\det 
est  une  espèce  de  ..gance  qu'on, 
ne  construit  qu'aux  bamais  djg. 
mulet.    ,  . 

Gand'-rujral 'f^  Y.  ManicU. 

Gâteau  de  plomb  ^  Sur  le*, 
quel  on  découpe. 

lÀssoire  de  btàa  ;  Outil  ^ 
sert  à  lisser. 

Maillet  de  buis^  Outil  en 
bois. 

Maniele;  Outil.  C'est  U 
même  chose  que  celle  des  coxv 
donniers,  mais  les  bâtiers  l'ap- 
pellent le  gand-royal  pour  l'en- 
noblir par  le  terme;  V.  Ma» 
nicle ,  N.®  a5. 

Masse  de  fer;  OutiL 

Marteaux  \  Outils. , 

Matériaux;  Dont  se  servent 
les.bourrelier%-bâtiers.  Ce  sont 
les  cuirs  ,  les  peaux  pasfée^i 
en  poil  y  la  toile  ^  la  beurra 
blanche,  le  crin,  la  laine,  le 
fil  gros  y  la  ficelle  en  deux  brins, 
le  fil  blanc  et  en  couleur,  la 
paille  de  aeisley  etc* 

Nœudv  Kcçud-d^t^t,  n'est 
autre  chose  que  le  ^noud  ordî<* 
naire  redoublé  par  un  second 
uœqd  serré  sur  lei  premier  A 
conti^eseps.  N^ud  plat  ou,  .de 
coupUèie,  se  dit  de,  la  lanière 
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mime  qnand  pu  s'en  sert  povr 
approcher  deux  pièces  ime  de 
1  autre.  Nœud  quarrrf,  il  se  fait 
pour  joindre  deax  j^ortions  de 
courroies  ou  de  lanière  eusem- 


mande  à  balai,  long  d*un  pied, 
qui  sert  aux  Ûtiers  4  pousser 
la  bourre  dans  le  coUier,  et  â 
la  battre  paivdessns  pour  Tai^ 
ranger. 
Serpette  i  Outil.    L'ouvrier 


Passe^erde  ;  Outil  pointu,  t  s'en  sert  pour  couper  le  cuir 
n  sert  à  enfiler  la  ficelle  pour  en  long    et  Tenant  à   soi. 


la  passer  où  on  veut  qu^elle 
traTerse. 

PiUe  d*oie  ;  C'est  un  nceud 
oroisë-  qui  se  ùtk  pour  attacher 
Vun  sur  l'autre  plusieurs  cuirs 
larges. 

Pied^de^roi;     Mesure. 

Pinces  i  Outil.  H  j  a  des  pin- 
ces plates  ,  des  pinces  de  bois. 

Pincettes;  Outils.  Ce  sont 
de  petites  pinces. 

Poinçon  ;  Outil  commun  â 
plusieurs  ouvriers. 

Point  de  billot^  Espèce  de 
bi^dissure.  On  la  nomme  point 
de  biUot ,  parce  qu'elle  se  lait 


Serre-Htttache  \  Outil  de  boîs  | 
V.  CorraMier,  N.*  117. 

Serre^oint  ;  Outil  en  bois 
qui 'sert  â  prendre  et  entortiU 
ier  la  ficelle  pour  avoir  plus 
de  force  à  en  serrer  les  points. 

Sougorge  ;  V.  N.*  117. 

Surdos;  Bandes  de  cujr  qui 

S  osent  ^ur  le   dos  du    cheval 
e  carrosse.  II  sert  â  tenir  les 
traits  et  le  reculement. 

TenaiUesi  Outil.  Il  va  des 
tenailles  ordinaires  et  des  te» 
nailles  â  dents. 

Tirehourre  ;  Outil  tout  droit 
et    recourbé   par  le  bout.  On 


tOttjours  aux  billots  du  coUier. .  s'en  sert  pour  retirer  la  bourre 
heculemens  ;  V.  N.®    >  i  ?•   des  endroits  d'où  on  veut  l'dter» 


Rembourroir  ;  Outii.  Celui 
des  bitiers  est  de  fer  ,  tout 
droit,  aplati  ,  ëchaucré  par 
le  bout  ,  et  emmanché.  Il  sert 
à  poMSser  et  enfoncer  la  bourre. 

Rénei  V.  N,^  117. 

Ronette  ou  Rainette.  Outil 
qui  sert  à  (aire  des  traces  sur 
les  courroies  ,  en  entamant  la 
superficie  du  cuir.  U  j.  a.  la 
renetfe  simple  et  la  renette  à 
double  bnuiche.  .  . 

Beniraiinre  i   Est  une  eoâ* 


Tirepied;  OutiL  C'est  le 
même  que  celui  du  cordonnier; 
V.  N.*^  26. 

Traits;  V.  N.*  117. 

Tranchet  ;  Instrument  de 
fer  qui  est  arrondi  et  qui  est 
fort  tranchant.  H  sert  à  couper 
le  cuir*  •.! 

Trousse^traksiN,  N.*  117. 

Veilloir  ;  Nom  qu'on  donne 
à  la  table  quarrée  dont  oh  se 
Sert  pour  travailler.      *  %■  •  .r 

reirge  à.  entferger;  C'est 
tve  â  demi-jonetioii,  faite  avec  lune  tringle  de  fer  qui  .sert  Â 
4&  fil  ou    de  la  fiçeUe.  |poi«sser  U  paille  dans  la  yerge 

Rondinet  i  C'est  un  bout  deldu  çoUicr.    .  > 
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BATILOR    E    TIRALÔR. 

n  comprend  le  Batteur  d'or  ,  le  Tireur  d  or 

ei  le  Fileur  d'or. 


BATTEUR    D  OB. 

Achever  p*  ;  Veut  dire  finir 
dVtendre  l'or  ou  l'argent  sous 
le  marteau. 

Acheteur  ;  C'est  le  plus  grand 
de  tous  les  moules  dont  les 
batteurs  d'or  se  servent.  On 
dit  aussi  le  grand  moule  à 
achever. 

Batte  ;  Opération  par  la- 
quelle on  réduit  l'or  en  feuil- 
les. 

Batteur  d^or  ;  Ouvrier  qui  i 
ibrce  de  battre  l'or  ou  l'argent 
sut'  le  marbre  ,  avec  un  mar- 
teau ,  dans  des  moules  de  vé- 
lin ou.  le  boyau  de  boeuf,  nf- 
duit  ces  deux  métaux  en  feuil- 
les •  très-légères ,  propres  à  do- 
rer ou  argenter  le  cuivre  ,  le 
ftr  ;  l'acier ,  le  bois,  etc.*  ' 

.  Battre  tnr;  C'est  le  réduire 
en  feuilles. 

Baudruche  i  Pellicule  de  bo- 
yau de  boeuf,  dont  lès  batteurs 
d'or  se  servent  pour  réduire 
l'or- en  feuilles.  On  en  fait  des 
moules  de  5oo  feuilles  chacun. 
Càîsie  y  Boîte  de  sapin  qui 
couvre  la  partie  supérieure  du 
marbre  sur  lequel  on  bat  l'or 
et  dont  la  partie  inférieure  à 
^ne'peau  qui  sert  de  tablier 
à  t'ouvrier. 

;  Chasser  9.  ;  C'est  comttfÉkir 
cer  à  étendre  l'or  et  l'argent 
avec  le  marteau^ 


Chaudrei  ;   Assemblage  -de 
896   feuilles   qu'on  met    avec 
des  emplures  de  baudruche.  On' 
donne    le  même  nom  au  plus- 

Ï^etit    des    moules    à    étendre 
'or. 

Cocher  ou  coucher;  livre 
de  velin  très-fin  pour  décros- 
sir  l'or.  Le  grand  moule  â 
caucher  est  nu  moule  de  velin 
qui  contient  Vnviron  200  feuil- 
les dor  ou  d'axgent.  Le  petit- 
moule  â  caucher  est  un  moule 
de  velin  qui  contient  5o  feuil- 
les de  l'un  ou  de  l'autre  de 
ces  deux  métaux. 

Compas;  Outil  d'atelier.' 

Couper  Par  ;  C'est  partager 
la  feuille  en  quatre  parts. 

Coussin  ;  On  s'en  sert  pour 
travailler. 

Couteau;  On  s*en  sert  pour 
couper  l'or  en  quarré  et  pour 
gratter  les  livrets  ,  oU  mesures. 
Il  y  a  le  couteau  de  roseau  et 
le  couteau  à  kme  d'acier. 

Drapéasu  ;  Petit  morceau  *<le 
drap  '  que  le  batteur  tient  en- 
tre ses  doits  pour  y  passer  le 
battu. 

Êcacher  9.  ;  C'est  applatir 
le  fil  en  le  faisant  passer  en- 
tre les  deux  meules. 

Emphtre  ;   FeuiHe  qui'  se 

met  au  commencement  des  o»* 

tiis  pour!  jnirMitir   Wfr  de    U 

trop  grande    force.'  des  coups 

I  qu'elle  amortit.  Leur  nombre 
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^$t  lOBJmirs  le  iilémê  pour  toas 
les  oQtiis.  Les  emmures  sont 
des  feuilles  àt  Telin  ou  de 
parchemin,  dans  lesquelles  il 
n'y  a  plus  d*or  on  d  argent. 


Or;  Les  Itatteurs  d'or   ap« 

g  illent  or  dlJlm  l'or  battu, 
n  nomme  or  en  coquilles  les 
rognures  de  feuilles  d'or  ré- 
duites  en  poudre   impalpable 


Fermer  ç,  ;  C'est  continuer  1  et  broyées  avec  du  miel.  Ils 
dTëtendre  l'or  ou  l'argent  sous  1  disent  or  en  feuiUe,  or  pile, 
le  marteau.  or  fin  ou  yerd  et  or  commun. 

Fondre  Var  ;  Opération  du  Passer  au  laminoir  ;  Opé- 
battenr  d'or.  ration  du  batteur  d*or. 

Forger  For;  Idem.  (     Paie  de  lièi^re  ;  On    s'en 


le  travail  du  batteur  d'or. 

Fourreaux i  Ce  sont  deux 
morceaux  de  parchemin  dans 
lesipjeb  \ts  batteurs  d'or  met- 
tent leur  moule  pour  le  tenir 
en  état.  ' 

'  Lasninoir  ;  Machine  pour 
donner  aux  lames  l'épaisseur 
que  l'on  yeut. 

Lavures;  On  nomme  ainsi 
les  parties  d'or  ou  dardent 
qui  se  détachent  d'elles  mêmes 
lorsqu'on  les  bat  ou  qu'on  les 
détache  des  cauchers. 

Làngûtière  ;  Moule  ou  creux 
dans  lequel  on  jette  le  métal 
après  l'avoir  fondu. 

Manette  \  Pièce  destinée  â 
guider  la  barre  qui  entre  dans 


Fb«r;feâ»x;  Petits  fours  pour  {sert  pour  nettoyer  certains  ou- 


rvn  des  crans  d'une  roue  à 
rochet. 

Marteau  ;  Outil.  Il  y  a  le 
marteau  à  forger  qui  pèse  en- 
viron trois  livres ,  et  le  mai^ 
teau  à  achever  qui  pèse  douze 
à  quinze  livres. 

Moule  ;  C'est  un  ereux  ou 
modèle ,  e'est-â-dire  un  assein* 
blage  de  plusieurs  feuilles  d'or 
i>a  d'argent. 

Mautiai  Madttae* 


vrages. 

Pifre^  ou  groe  pifi^e;^  On 
nomme  ainsi  un  gros  marteau 
qui  sert  â  battre  l'or  entre  des 
feuilles  de  baudruche. 

Pinces  i  Outil.  Les  batteurs 
d'or  se  servent  de  pinces  de 
bois. 

Plaine;  Outil  de  feuilles  de 
velin. 

Pot  ;  On  se  sert  de  plu- 
sieurs pots  ,  et  entr'autres  du 
pot  â  fa  gomme. 

Prénestines ,  feuilles  prénes^ 
tines  ;  On  donnait  ce  nom  à 
ces  feuilles  parce  qo  on  s'en 
était  servi  pour  dorer  la  sta- 
tue de  la  fortune  placée  k 
Préneste.  , 

(Quarteron  ;  Signifie  livret 
de  2&  '  feuillets  d'or  ou  'A'ar-' 
geni. 

Quartiers  ;    M<^eeanx     de 
métal  d'un'  ponce  et  demi  de 
long  sur  un  pouce  de  large. 
'     Questoriales  ;   Feuilles  d\>r 
battu ,    de  moindre   épaisseur' 
que  les -prénestines.' 

Règles  de  cuivre  ;  OvLÛl  d'à* 
teUer, 
i.    Reiirer  les  feuiliét  du  thm^ 
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iret;  Opération  du  batteur  d*or. 

Rogner  les  feuilles  ;  Idem. 
.  TemailUsi  OutU. 

Tirer  l'or  au  moulin;  Opé- 
ration. 

TIREUR  ET   FILEUR  d'oR. 

.  Accoutré  i  Les  tireurs  d'or 
disent  que  le  trou  de  leurs  fi- 
lières est  accoutre  quand  il  est 
au  point  qu'il  doit  être,  v 

Jtôcodtreur;  Ouvrier  qui,  â 
chaque  changement  de  trou  de 
filière  ^  arrondit  celui  qui  doit 
servir. 

,  Argisnt  irait;  On  donne  ce 

liom  à  celui  qui  est  tiré  à  la  filière. 

Argue  ;  Machine  pour  dé- 

grosses 

Auge  ;  Pierre  concave  qu'ion 
remplit  d'eau. 

Baguettes;  On  donne  ce 
nom  aux  lingots  qui  ont  été  ré* 
4uits  a  diverses  grosseurs. 

Banc  à  tirer  ;  Celui  sur  le- 
quel «ont  posées  les  diverses 
filières.  H  y  a  aussi  le  banc 
a  di^ossir  et  le  banc  à  dorer. 

Blanchir  Vargent  ;  C'est  le 
faire  rougir  jusqu'à  ce  qu'il 
prenne  une  couleur  cerise. 

Bobine  ;  Roue  mobile  sur 
laquelle  on  dévide  le  fil. 

Bracelets;  Baguettes  des  lin- 
gots roulées  autour  d'un  cylindre. 
.  CaUhre  ;  Nom  que  porte  la 
filière  de  l'argue. 
•  Couteau;  Espèce  de  ciseau 
court   avec  lequel  on  fe^d  la 
dorure  d'un  bout  à.  l'autre. 
.  CueiUeur  tieueilleux';  Nom 
de  deux  pièces  du  rouet  ou 
nottlbi  nier  Tor.  .. 


i4. 

Dégrotser   ç.  ;  C*est   Êûre-. 
passer  l'or  et  raq[ent  par  les 
filières. 

Dégrossi  du  trait;  Se  dit 
de  l'opération  du  ras. 

Décider  la  gat^te;  Opéra- 
tion. 

Dévidoir  ;  Machine. 

Diamant;  Pointe  fort  courte 
qui  ne  sert  qu'à  commencer  le 
trou  de  la  filière. 

Ècacher  u.  ;  C'est  applatir 
en  lames  l'or  ou  l'argent  qui 
a  été  filé. 

Embouchure  ;  Ouverture  la 
plus  grande  des  pertuis  par 
où  l'on  fait  entrer  des  lingots, 
d'or  ou  d'argent. 

Fer  à  racler  ;  Petite  filière 
particulière  dont  se  servent 
tes  tireurs  d'or. 

Fer  à  tirer;  Nom  de  la  troi* 
sième  filière  par  où  les  lingots 
passent. 

Fil  trait  ;  Celui  qui  est  ré- 
duit à  la  grosseur  d'une  épin* 
gle  y  et  qui  a  passé  par  les 
25  trous   du  préjg^ton. 

Filer  Vor  ;  Opération. 

FUeur  ;  Ouvrier. 

filière;  Morceau  de  fer  ou 
d'acier  percé  de  plusieurs  trous 
inégaux  qui  se  nomment  pei> 
tuis.  Elle  s'appelle  aussi  cali- 
bre ,  ras ,  prégaton ,  fer  à  tirer» 

Galette;  Le  lingot  d'or  après 
qu'il  a  4é}à  reçu  quelques  pré- 
parations. 

Grifon  ;  Lime  plate  dentée 
par  les  bords  :qui  sert  à  can- 
neler  le,,lingQt  de  cuivre  rouée 
qu'on  argenté  pour  bire  on 
faux  fil  d:^x$^uU 
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Lûmes;  On  nomme   ainsi |     Pjramid^ :£tMmM  i'uae 
l'or  travaille  ,  l'argent  ^availlé.  i  pointe  faite  en  ëquarn^aoir. 


MouUn  à  écacMr',  Machine 
^  sert  à  i^endre-  en  lames  l'or 
on  l'argent  file.  H  y  a  anssi 
le  monSn  à  tirer  la  gavette  et 
le  moulin  à  applatir. 

Mouiinet  ;  C'est  un  petit 
moulin. 

MouHiÈche  ;  C'est  la  rnani- 
TeUe  qui  se  fiche  dans  les  ro- 
ckets ou  hohints ,  et  sert  à 
l'ouvrier  â  tirer  et  â  dévider 
le  fil  d'or  ou  de  soie. 

(EU  ;  Se  dit  de  la  plus  pe- 
tite ouvertore  d'un  pertuis  de 
la  filière. 

Or  traU\  C'est  celui  qui  a 
élë  tire  à  la  filière. 

Pertuis  ;  Ce  sont  les  trous 
d'one  filière. 

Pierre  de  foudre  i  C'est  celle 
^▼ec.  lacjueUe  on  brunit  les 
lingots. 

Pointe;  Poiçon  d'acier  avec 
lequel  raccoutreur  arrondit  les 
tfous  des  filières. 

Prégaion  ou  précatoni  Se» 
conde  nCère  dans  laquelle  on 
passe  les  lingot^*. 

Préparer  la  gqveUe  ^  Ope'- 
ration. 


Rabattre  p.  ;  C'est  par  le 
moyen  du  rouet  faire  passer 
sur  la  rochette  le  trait  qui  est 
autour  de  la  bobine. 

Ras  ou  rais  ;    Ce    sont  les. 
trous  mëdioeres  des  filières. 

Rouet  ;  Machine.  U  y  a  !• 
rouet  i  <Ûvider  et  le  rouet  k 
filer. 

Superfin  ;  Fil  d'or  ou  d'aiv 
gent  plus  fin  que  le  cheveu  le 
plus  dëlië. 

Tamboar;  H  y  a  le  lam« 
bonr  i  dévider  et  le  tambour 
k  tirer. 

Tenailles  ;  Outil  qui  n'a 
rien  de  particulier. 

Terrasse  ;  Espèce  de  cu- 
vette loi^e  où  Ton  chaufe 
l'aigent  lorsqu'on  veut  le  do- 


Tirer  p.;  Tirer  Tor,  tirer 
l'argent,  etc.  C'est  les  étendre 
en  nls*de1iés',  afin  de  s'en  ser- 
vir ensuite  a  divers  usages. 

Tireur  d^or  ;  Ouvrier  dont 
le  métier  est  de  tirer  de  l'or 
en  fib  déliés.  Les  tireurs  d'or 
s'appeQent  aussi  ëcacheurs  d'or 
et  d'argent. 
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BAÛLÉ. 

(  BAHUTIER,  COFFRETIER  ET  MALLETIER.  ) 

cuir  dont  le  couvercle    est.  ar- 
ronfli*  en  forme  de  voûte. 
B^iutiêr,  ;  .Ouvrier  qui  6it 


Alênes;  Outils  k  pointe  yV^ 
N.»  26.  et?  117. .    . 

Amge%  Pierre  çoneavfç  qu^on 
fmnlit  d'eau. 


|i?»,tiat»uts,  des  coflirest  des  va* 


jSttÀuii   Coffiv   cf^uvfrt  ; c^ltises  ;  des  malles^  des  canti-* 
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nés.  On  dit  d'iin  lionmè  qui 
fait  beaucoup  de  bniît,  et  peu 
d'ouvrage  »  qu'il  resseinble  aux 
iMihntiers,  qui  font  'pbis  de 
knit  qne  de  besogne. 

Bequeite  ;  Pinces  ou  tetiafl- 
les  à  main. 

Boisi  On  se  sert  ordinaire- 
dlent  de  bois  de  hêtre. 
'  Brasses  \,  Outils.    Ce    sont 
des  gros  pinceaux.  Brosse  i  la 
pâte. 

Cantine;  Petit  coffî^  divise 

Sar  compartiment  pour  porter 
es  bouteilles  en  voyage. 

Cisailles  i  Gros  ciseaux  à 
couper  le  miftal. 

Ciseau  ;  Outil  de  mentiisier, 
V.  N.«  88. 

'  Coffre  ;  Meuble  en  forme  de 
caisse.  Grand  coffre.  Petit  cof- 
fre. Coffre  de  bois.  Coffre  de  fer. 

Coffrefort  ;  Co&e  de  bois 
fort  ëpais ,  garni  de  fer ,  et  qui 
se  ferme  avec  de  grosse^  ser- 
rures. 

Coffret  i  Dinânutif  de  coffi-e. 
C'est  un  petit  coffire. 

Coffretier;  Celui  qui  ùit 
on  vend  des  coffres. 

Colombe;  Outil.  V.  N.«  52. 

Compas  i  Outil. 

Cornières  ;  On  nomme  ainsi 
les  quatre  angles  d'un  coffre. 

Couteaui  Outil. 

Couteau  à  parer  ;  Idem. 

Cuirs  i  On  se  sert  de  cuir 
de  pourceau ,  de  teau  ,  ou  de 
mouton. 

DégaucMir  i^.;  V.  N.*  88. 

Dégauchissoir  ; .  Outil  poiur 
dégauchir  ou  applanirune  piice 
de  bois. 


Dotoirtf';  Espëce  de  bâche 
pour  dégrossir  le  bois. 

Èeoùanè  \  V.  Ni»  o; 

Emporte^pièèes  ;  V.  PT.*  i5. 

Enctunteàu  ou  Enclumoi  ; 
Petite  endinne  i  la  main. 

Engorger  une  -malle;  C'est 
mettre  de  là  to&e  sur  son  fàt. 

Équerre;  Outil. 

Esseau  ;  V.  N.*    85. 

Essette  ;  Outil,  Morceau  de 
fer  courbe  par  un  c6t<f ,  et  droit 
de  l'autre  >  le  |>remier  est  tran- 
chant 9  et  le  second  est  fait 
comme  un  marteau.  Il  sert  à 
dégrossir  te  bois. 

Établi  ;  Table  pour  travailler. 

Étau;y.  N.o  5. 

hiau  à  mitin;  C'est  un  ^tau 
portatif.      ■" 

Étirer  les  peaux;  C'est  les' 
étendre",  les  allonger. 

Ferrandier  ;  Espèce  de  cof- 
fre. 

Ferrer  p,  ;  Garnir   en  fer.  . 

Ferreur  j  Ouvrier  qui  ferre. 

Fût\  On  donne  ce  nom  à 
la  carcasse  d'une  malle. 

Maillet  %  Marteau  en  bois. 

Malle  ;  Sorte  de  coffire  or- 
dinairement  rond  pai'-déssùs  et 
par  les  cotés,  couvert  de  peau. 

Mallette;  Petite  malle. 

Malletier;  Ouvrier  qui  £ût 
des  malles ,  coffi-es  ,  valises  , 
etc.  En  France  on  dit  Coffre» 
tier^MaUetier. 

Marmite  à  la  pâte  ;  Usten» 
sue. 

Marteaux  ;  Outib. 

Masse  à  joindre'^  'Outil. 

Parer  p.;  Travailler  avec  le 
couteau  A  parer* 
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Oatîl. 

Pituiês  à  coudre;  Idem* 

Poinçons  i  I4cm* 

Porîe-'manUau  ;  C'iist  )a  Ta* 
lise  qu*on  met  $itf  la,  croupe 
du  pheval. 

Rabot  ;    Oulfl.  V.  N.^  85. 
.  iKape  ;  Outil  *de  fer'  trempa 
en.  forme,  de  lime»  - 

Râpe  à  bois }  là!  V.  N.'  68. 
Rùuanneile  i    Petit  •  Instni* 
Bient  qui    «ert    à    iqarquer   le 
boisiV.  N.«  88» 

Rubaner  une  malle  ;  C'est 
^pimir  le  dedans  d^  son  cou- 
mrde  avec  des  nibjMis  rouges. 

Sauterelle  ;   Instrument  de 

N.  B.  n  confient  de  consplier  tartîeU'du  Servmei  etdm 
Cloutiez  iw  N, ,  107.  • 
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g^omélrift  Cesl  nne  û^se 
ëqqerre.  . 

Scie  ;  Outil  qui  jie it  p««r 
fmidre  du  boia» 

Scie  à  ehepUle  ;  Celle  qui 
a  une  poignëe.  .  . 

Scie  àd^iter^CeêXUuit 
ordinaire*. 

.Scié(  à  tourner  \  Elle.  e«C 
«étroite  ai9C  des  ^irolea  au  kent 
.dfs  brua.  -: . 

7W  du /erreur  i  C'est  «ne 
petite*  ei|cfaune< 

Tenaillés;  Ouâ. 

TenùHles  ;  Pour  eouper  les 
clous  j  Idem. 

Vrilles  9:;  N.»  88. 


I    t 
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BËÇHÉ.    (J? 

^3a/£f  ;  Çl^t  ,ûn^  tuerie  de 
létes.  Lieu  on  les  Bouchers 
tuent  le  bétail». 

Allonge  i  P(erf  de  bœuf  tor^ 
tiUë  au  bout  duquel  il  y  a  un 
crochet  de  fer  où  1^  yiande  est 
attachée. 

Alojrau;  Pièce  de  boeuf  cou- 
pée le  long  du  dos.  •  Quand  il 
n'y  a  de  la  chair  que  d'un  coté, 
on  l'appelle  chanoonnéé.  on 
dit  aussi  la  pièce  de  l^uit  heu- 
res,  car  elle  est  bonne  à  man- 
ger qiiand  on^  déjieune.le  matin 
à  la  fourchette,  . 

Assommer  i^,  >  On  dit  assom» 
mer  le  bœuf  à  coiipf  de  mer^ 
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Un.'Asson^er  un.bonif  avec 
un  maîUçjLi,  •  ... 
,  Avirôst  ;  C'est  une  pelle,  dé 
bois  dont  on  fait  usagn: ,  daii$ 
les  boucheries. .  ..  > 

Bande i  On  nomme'  .ainsi 
plusieurs  boeufs  qu'on  mène,  de 
compagnie. 

Bpuchar;  'C'est   celui    qui 

P??r?W^  ^^^  9  cpupe,  venil 
la  Yiande,. 4  If,  boucherie-,  «t 
qui  est  autorisé  à  faire  tuer  des 
gros  bestiaux  ,  et  en  vendre  la. 
chair  en  d^ail. 

BôuUes  ;  j^tissures.  def  ça«» 

Ses^  dans,  lesquelles .  Ifi»  beiH 
ers  miet^njt  leur  9ui4 
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trémit^  d'un  quartier  àt  Teaii 
•«  de  viouDon  ;  du  c4t^  de  la 
gorge  oii  il  démettre  toujours 
'd^  MÎng  de  ce»  «ttimaut  quand 
on  les  tue. 
Cmrré  dé  mouiom  ;  C'est  la 

Sièce  du  quartier  du  devant 
Nin  taioutOA  ,  lorsque  le  eollet 
jft  l'ëpaule  en  sont  dâiors;  c'est 
ce  qu'on  appelle  autiement  an 
lunit<^ot<^. 

Chevalets  de  bois  ;'  Usten- 
siles de  1»  boucherie. 
•  •  Gitpier  ;  Portion  de  la  cuisse 
de  bœuf;  elle  se  divise  dans 
la  pièce  ronde,  la  semelle  et 
le  tendre.  Le  cimier  est  une 
pièce  de  bœuf  charnue  ,  prise, 
sur  le  quartier  de  derrière.  On 
dit  aussi  du  cimier  de  cerf. 

CoUei  de  mouton  ^  de  çeau , 
etc.  i  Morceau  qui  contient  le 
quarrë,  le  bout  saigneux  et  la 
poitrine.  C'est  la  '  pièce  ,'  la 
partie  du  cou  qui  reste  après 
qu'on  en  a  ôte  le  bout  le 
plus  proche  de  la  t^. 

Cûlîhr  de  hœuf;^  Partie  de 
f^aule  du  bœuf. 

Couperet  ;  Gros  'couteau  de 
boucherie. 

Cùuteausi  Outib  pour  cou- 
per. 

Crêtonsi  On 'donne  ce  nom 
êux  rësidus  des  ^uifs  ipi  rame 
que  les  boucherez'  tbjïi  tdààte 
pour  Itos  Tendre  i  des  artisans 
qui  s'en  servent; 

Croc  à  bœufs  ;  C*cs.t  un  fer 
recourbé:  ,  ^ 

Culot;  C'est  le  derrière  du 
cimier  et  '  bceuf  qui   contient 


depuis  les  tranehes  jusqu'à  la 
queue. 

Éciaudùir;  Chaudières  où 
les  tripiers  '  font  cuire  les  *  abat- 
tis de  leurs  viandes ,  et  les 
lieux  ou  elles   sont   placées. 

Èelanehe  ;  C'est  la  cuisse 
du  bouton  quand  elle  est  sé- 
parée du  corps  de  l'animal.  On 
t'appelle  plus  ordinairemeiit 
gigot. 

Écùreher  un  mouton ,  *  un 
èœi^i    Ost  arfachcr  la  peau. 

Egorger  r.  ;  C'est  tuer.  On 
dit  égorger  un  bœuf,  i|n  mouton. 

Épaulée;  En  terme  de  boii» 
chérie  une  épaulée  signifie  le 
quaftier  dé  devant  di^  mou- 
ton ,  dont  on  a  retranché 
l'épaule.  t 

Estou  ;  Table  à  claire  voye 
sur  laquelle  les  bouchers  ha- 
billent les  moutons  et  les  veaux. 

Étal;  Sorte  de  table  sur  la- 
quelle- on  whd  de  la  viande  de 
boucherie.  Il  se  dit  aussi  du 
lieu  même  où  l'on  vend  de  la 
viande. 

Étalier;  On  nomme  ainsi 
un  compagnon  boucher.  11  n'est 
pas  maître  9  il  n'est  qu'étalier. 
Garçon-étaliei*. 

Étau;  Boutique  de  boucher 
ou  pour  mieux  dire  le  devant 
de  la  boutique  où  on  étale  (a 
viande.  Les  bouchers  du  nom 
de  ces  étaux  s'appelaient  au- 
trefois étalhrs^ouchers ,  mais 
le  titre  d'étalier  a  pass^  à  leurs 
garçons  et  Compagnons. 

Etriper  i'.  ;  Oter  les  tripear 
d'un  animal.  Étinper  un  veau. 
Étriper  un  codion» 


•  f 


Épentrer  ç.  ;  Fcfcidre  le  ycn- 
tre  d'un  animal ,  et  en  tirer  les 
intestins.  Éyentrer  un  bceuf , 
on  mouton. 

Fendoir;   Outil  tranchant. 

Fesse;  En  terme  de  bou- 
cherie s'appelle  cimier  dans  le 
bœuf,  écuLDche  ou  gigot  dans 
le  mouton  ,  et  jambon  dans  le 
cochon. 

FlMcheti  C'est  une  partie 
qu'on  coupe  au  bas  bout  de  la 
béte  Ters  les  cuisses ,  et  qui 
fait  une  partie  de  la  surlonge. 

Fondoir  ;  Lieu  oii  les  bou- 
chers fondent  leurs  graisses  et 
leurs  svàîs. 

Fressure;  Se  dit  du  foie  , 
du  cœur,  de  la  rate  et  du  pou- 
mon pris  ensemble.  Fressure 
de  cochon  ,  de  mouton,  de 
Tcau,  etc. 

Gtas  double  ;  Espèce  de  tri- 
pe. C'estlt  membrane  de  l'esto- 
mac du   bceuf. 

Habiller  une  héie;  T.  de 
boucher.  C'est  l'ëcorcher  et  la 
TÎder.  Habiller  xm  feah. 

Hache;  Outil  tranchant  avec 
le  manche. 

Hâchoiri  Planche  sur  la- 
quelle on  coupe  avec  la  bâche. 

Hampes  iLisàtKa.  parties  du 
poumon  de  bœuf ,  et  quon ne 
retranche  pas  aux  fressures  de 
Teau  et  de  mouton* 

Haut'-cété  de  mouion  ;  Quat- 
re' qui  contient  les  cdtes. 

Lancette  ;    Instrument  d'a- 
•  cier  pour  ouvrir  les  veines. 

Longe  de  çeau;  Est  la  par- 
tie du  veau  qui  est  depuis  les 
cotes  jusqu'à  la  queue  $  et  ou 


le  rognon  est  attache.  Au' bœuf 
c'est  la  partie  qui  est  depuis 
les  alojaux.  Jusqu'à  la  cuisse  , 
oii  sont  le  flancnet ,  la  ptèee 
parëe,  etc.  On  dit  une  longe  de 
porc. 

Mou  ;  Poumon   de  veau  ou 
d*2^eau. 

Moulinet  ;  Machine  pour 
dever  les  bœufs,  vaches  etc. 

Noix;  La  petite  glande  qui 
se  trouvé  dans  une  épaule  de 
veau,  proche  la  jointure  des 
deux  os. 

*  Onglet  i  C*est  la  partie  de 
la  fressure  qui  tient  au  mou 
tt  au  foie. 

Paix  ;  Se  dit  de  Vos  plat 
et  large  d'une  ëpaule  de  veau 
ou  de  mouton ,  lorsque  la  chair 
en  est  6t^. 

Quarré-  de  mouton;  Partie 
qiii  est  sous  l'ëpaule  et  '  qui 
contient  toutes  les  cdfes.  On 
écrit  maintenant  carré. 

Quartier;  On  dit  un  quar- 
tier de  veau  ,  d'agneau ,  de 
mouton  pour  dire  la  quatrième 
partie. 

Quasi  ;  Un  quasi  de  veau  , 
en  tende  de  boucherie,  cest 
un  morceau  de  la  cuisse. 

Queue;  On  appelle  quebe 
de  mouton  une  pièce  de  viande 
qui  est  prise  du  quartier  d'un 
mouton  ,  et  où  ordinairement 
la  queue  tient.  C'est  un  grand 
ragoût  pour  les  Fraifçais  qù*un 
ragoût  de  guêpes  de  mouton, 

Raiissoire  ;  Outil  pour  eu- 
lever  le  suif. 

Rejouissance;  On  donne  ce 
nom  à  la  boucherie  à  une  cer- 
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laine  portion  de  basse  viande 
qu  on  oblige  l*acheteur  de  pren- 
dre avec  la  bonne,  et  an  mè- 
ne prix. 

Ris;  .Glande  qui  est  sous 
Tesophaçe.  On  l'appelle  ris  de 
'\eau.  Elle  a  deux  parties,  sa- 
voir la  fagoue  et  la  gorge. 

Rouelle  de  if  eau  \  On  appelle 
ainsi  une  partie  de  la  cuisse 
d'un  veau  coupëe  en  travers  , 
iCt  (fui  par-là  est  de  figure  ronde. 

Satfouret  ;  Le  peuple  ap- 
pelle ainsi  un  gros  os  de  tru- 
meau de  bisuf  que  les  petites 
^e^s  jQQe^ten^  dans  leur  pot , 
pour  donner  du  goût  »  de  la 
Mveur  au  bouillon.   ; 

Surlongâ  ;  La  partie  du 
bœuf  qui  reste  apràs  qu*on  en 
a  levé  Tépaide  et  la  cuisse, 
et  ou  l'on  prend  les  aloyaux. 

Tempe;  Bois  plat  pour  te- 
nir le  ventre  ouvert  d'une  béte 
tuée. 

Tirant  ;  Se  dit  de  certaines 
portions  de  nerfs  de  couleur 
launâtre»  qui  se  titpuvent  dans 
la  viande  de  boucherie. , 

Tripe;  Il  se  dit  .des  boyaux 
^ts  animaux ,  et  de   certaines 

Ï>artie8  de  leurs  intestins.  Jeter 
es  tripes  d'ai^imaux  à  la  voirie. 
.  Triperie;  Lieu  où  Ton  vend 


les  trtper.  La  triperie  de  Paris. 

Tripière;  Femme  qui  achète 
des  bouchers ,  et  qui  revend 
en  détail  ce  qu'on  nomme  les 
issues  des  animaux  qu'on  tue 
à  la  boucherie. 

Trumeau  ;  C'est  le  jarret 
d'un  boeuf ,  la  partie  d'aunles- 
sus  de  la  jointure  du  genou 
d'un  bœuf. 

Tuery.;  Ce*boucher  tue  de 
meilleure  viande  qu'un  autre. 
Ce  boucher  ne  tue  qu'une  fois 
la  semaine. 

Tuerie  ;  Lieu  -où  Ton  tue 
les  animaux  pour  en  vendre  U 
chair  à  la  boucherie. 

Veau  ;  On  dit  veau  qui  est 
encore  sous  sa  mère.  Vea« 
mort-né.  A  la  boucherie  om 
dit  longe  4?  veau,  rouelle  de 
veau  ,  poitrine  de  veau ,  jar- 
ret de  veau  ,  jris  de  veau.  On 
appelle  v^au  de  lait,  un  veau 
qui  tette  encore ,  sa  mère.  On 
appelle  veaux  de  rivière ,  des 
veaux  qu'^n  engraisse  d'unA 
manière  particulière  aux  envi* 
rons  de  Rouen.  Veau  signifie 
viande  de  veau.  Les  Piémon-* 
tais  ne  mangent  que  du  veau, 
et  ils  ne  mangent,  presque  \a^ 
mais  du  bœuf.  Le  veau  échauf- 
fe ,  etc« 


N.  B.  Les  autres  mots  ne  sont  pas  des  termes  techniques  de 
boucherie  j  et  je  ne  ceux  pas  donner  ici  ans  leçtfiurs  un  reetteit 
de  termes  de  xoatonùe* 


BIANCARÎA   D'  LE   TEILE. 
(^BLANCHIMENT  DES    TOILES). 


AigUarées  ;  Toiles  aiguayées. 
C'cst-à-dirc  lorsqu'elles  onl  et' 
mises  dans  une  eau  claire  pen- 
dant un  temps  suffisant.  Aigua> 
yer  du  linge  ,  c'est  le  laver  et  1^ 
remuer  pendant  quelaue  temps 
dans  Veau,  ayant  de  le  tordre. 

Auge  ;  On  doane  ce  nom  a 
la  caisse  où  l'on  met  les  toiles 
qu'on  veut  dégraisser. 

BaCf  ou  bac  à  brasser i  C'est 
le  bassin  ou  reseiToir  où  Ion. 
faii  le  travail. 

Battre  ç,  ;  On  bat  les  toiles 
avec  des  maillets.  On  dit  bat- 
tre la  lessive. 

Blancherie;  Lieu  destiné  à 
blanchir  àes  toiles. 

Blanchiment;  C*e$t  raction* 
de  blancbir  ,  et  V effet  qui  cd 
rcsiilte.  On  dit  le  blanchimeut 
des  toiles  de  Flandre.  Le  biau- 
chîment  de  Caen.  Ces  toiles 
«ont  d'un  beau  blanchiment. 

Blanchir  ç»  ;  L'art  de  blan- 
cbir  les  toiles  consiste  à  leui 
faire  perdre  la  couleur  jaune , 
sale  ou  grise  qu'elles  ont  au 
sortir  des  mains  du  tisserand. 
Blanchir  des  toiles.  Faire  blan- 
chir àie^  toiles  à  la  rose'e.  Met- 
tre àts  toiles  sur  l'herbe  pour 
blanchir,  les  mettre  blancW. 

Blanchissage  ;  C'est  l'action 
de  blanchir  du  linge  et  l'effet 
de  cette  action.  C'est  encore 
le  salaire  de  celui  qui  blan- 
chiu    ' 

Blanchis ferU;  lieu  ok  V^ 


Manebit  les  toiles.  On  a  établi 
depuis  long  temps  des  blanchis- 
:>erîes  à  Caselle  ,  département 
le  Pô. 

Blanchisseur  ,  euse  ;  Celui  , 
celle  qui  blanchit  du  linge.  V. 

Brasser  r.  ;  Remuer  les  toiles 
dans  le  bac.  C'est  remuer  avec 
•me  pelle  de  bois  le«  cendres 
avec  lesquelles  on  fiait  la  lessive 
pour  blanchir  les  toiles. 

Buanderie  ^  Lieu  ou  il  7  a 
un  fourneau  et  des  cuviers  pour 
iaire  la  lessive. 

Buandier ,  ère;  Celui  ou  celle 
qui  fait  le  premier  blanchiment 
•les  toiles  neuves. 
^  Calandre^  Machine  pour  près* 
ser  les  toiles  ,  et  les  rendre  po* 
!ies,  utiics  et  lissées. 

Chaise  i  Instrument  servant 
à  égoutter  les  toiles. 

Chaudières  de  fer;  Usten- 
siles. 

Chaux  ;  Il  est  défendu  de 
se  servir  de  chaux  dans  le  blan- 
chissage des  toiles. 

Crochets  ;  Instrumens  s^r- 
N,ant  à  mesurer  les  toiles. 

Curandiers  ;  Nom  que  les 
blancliisseurs  de  toile  portent 
en  Normandie.  Leur  blanchis- 
serie $'|ppellc  CuraBderie. 

Cuvier  5  Cuve  où  l'on  fnit  la 
lessive. 

.  Décruer  v.  ;  C'est  préparer 
du  fil  par  une  leâSt^^  avant  la 
teintuv^.  :. 

II 


léi  N.*  17  et  18. 

Deerdmenii'Atûm  de  de- 
cruer. 

DégargéesiUollesûégorgées; 
celles  qui  ont  rendu  tout  leur 
savon. 

DépouiUer  la  soude;  Opéra- 
tion. 

Écope;l£s^èce  de  pelle  creuse 
k  rebords.  On  s'en  sert  pour 
arroser  la  toile  sur  le  prë.   ^ 

Étendùir-^  Lieu  où  l'on  étend 
les  toiles. 

Frottoir;  Atelier  où  l'on  frot- 
te les  toiles  ayec  du  sayon  noir. 

Fourneaux 'y  Petits  fours  pour 
le  service  de  la  buanderie. 

Lessiçe;  Ce  qui  sert  â  blan- 
chir. On  appelle  mère  lessive 
la  première  lessive  qu'on  donne 
aux  toiles  dont  on  ^e  sert  pour 
en  faire  une  seconde. 

Macérer;  Faire  macérer  la 
toile;  c'est  la  mettre  tremper 
dans  l'eau  tiède. 

Mailloiri  On  donne  ce  nom 
à  la  pierre  dont  on  se  sert  dans 
le  blanchîment. 
*  Mère  lessive  ;  V.  lessive. 

Oter  le  parou;  C'est-à-dire 
l'apprêt  que  le  tisserand  donne 
aux.  toiles. 

Porter-rouleau  ;  Machine  à 
mettre  la  toile  en  botte. 

Premier  bleu;  Passer  les  toi- 


les au  premier  bleu;  c'est  les 
mettre  oans  unç  eau  dans  la- 
quelle on  a  fait  délayer  qlhl- 
que  peu  d'amidon  avec  de  l'azur 
de  Hollande. 

Repamer  les  toiles  ;  C'est 
les  battre  dans  tme  eau  cou- 
rante. 

Rouloiri  Outil  qui  sert  k 
rouler  les  pièces  de  toiles. 

Savon;  y,  N.*  m. 

Savonmfge  ;  Nettoiement  , 
blanchissage  par  le  savon. 

Savonner  v,  ;  C'est  nettoyer,' 
dégraisser  et  blanchir  avec  di^ 
savon.  On  dit  des  toiles  de 
coton  des  Indes ,  de  différen- 
tes couleurs  ,  qu'elles  se  sa- 
voniienl,  pour  aire  qu'elles  ne 
perdent  point  leur  couleur  au 
savon. 

Séchoir;  Lieu  où  l'on  étend 
les  toiles  ,  et  machine  où  on 
les  suspend  pour  les  faire  sé- 
cher. 

Soude;  Sel  tiré  de  Ist  cendre 
'de  la  plante  nommée  kali.  On 
;met  de  la  soude  dans  la  les- 
:sive. 

Tinette  ;  Signifie  petite  cuve. 
On  la    remplit    d'eau  chaude 
u'on  met  dans  un  baquet  afin 
e  savonner  les  toiles. 


î 


BINDLÉ.    (  RUBJNIER). 


Attacher  les  rames  ;  Opé- 
iion  du  rubanier.. 

Atelier  ;  On  donne  ce  nom 


bans.  Atelier  de  la  rubanerie. 
Bandoir;  Espèce  de  poulie 
et  de  roue  de  bois  qui  sert  à 


à  l'endroit  où  Ton  fait  les  ru- J  faire  letoumér^ie  battant  à  sa 


fiUee  lorsqpi'oii   a   frappé   la 
trame. 

BdHi  Nom  du  châssis  du 
métier  du  rubanier.  Il  est  com- 
pose de  cmatre  piliers  «pii  sont 
lies  par  des  traverses. 

BiUtaai  ;  Partie  du  mëtier. 

Bobine;  Espèce  de  fuseau 
sur  lequel  <m  dévide  du  ûl,  de 
«oie,  de  l'or,  etc. 

Boulon;  Morceau  de  fer  sur 
lequel  bi  poulie  tourne. 

Bretelles;  Fortes  lisières  de 
drap  qui  soutiennent  les  bras 
du  rubanier. 

Casse  des  ruhamers\  C'est 
une  espèce  de  peigne.  - 

Châssis  i  Quatre  barres  as- 
semblées à  mortaises  et  tenons. 
C'est  sur  le  cbassis  que  portent 
le  battant,  le  cbatekt,  le  por- 
te-lisse ,  etc. 

Chaielet'y  Petit  assemblage 
de  bois  qui  soutient  les  poulies 
qui  font  mouvoir  le^  nautes- 
lisses  ;  c'est«à-dife  àuiêsis  de 
forme  triangulaire ,  dont  les 
poulies  répondent  aux  marches 
qui  sont  sous  les  pieds  du  ru- 
banier. 

CheniUe  ;  Tissa  de  soie  ve- 
louté, qui  imite  la  chenille,  et 
dont  on  se  sert  dans  les  bro- 
deries et  dans  d'aûfires  ome- 
mens. 

Clavette  du  métier  \  Morceau 
de  fer  plat  en  forme  de  coin  qui 
fixe  r«uvertnre  d'un  boulon. 

Contre-poids  i  Poids  servant 
à contr«-baIancer d'autres  poids. 
Les  contre-poids  tiennent  les 
soies  tendues. 


18. 
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fer  emBiaiicfaée4im'onmet  dvia 
un  rochet  quand  on  veut  le 
survider  sui*  un  autre. 

Crampons;  Pièces  de  fisr  re- 
courbées à  une  ou  plusieurs  poin- 
tes. On  dit  aussi  fer  k  <»t>diet. 

Dent  de  rai;  Petit  ornement  . 
qui  se  forme  sur  les  lisières  de 
plusieurs  ouvrages. 

Effilé;  On  appelle  ainsi  le 
linge  qui  est  effilé  par  le  bout 
en  ts^^e  de  frange,  et  qu'on 
porte  dans  le  deuil. 

'  Effiloques;  Soies  n'on  torses 
qu'on  appelle  aussi  soies  folles. 
On  en  fait  des  ouates. 

Effiloauer  ç.;  C'est  effiletr 
une  étowî  de  soie  pour  en  faire 
de  la  ouate. 

Emprunter  ç,  ;  C'est ,  lors- 
que Ion  passe  les  rames  d'un 
patron,  se  servir  des  mêmes 
bouclettes  àits  hautes  lisses, 
lorsque  cela  se  peut. 

Épinard;  On  dit  qu'unefrange 
est  à  graine  d'épinards,  lors- 
que ses  grains  sont  en  forme 
de  graine  d'épinanL 

Escalette  ;  Peigne  en  liois 
servant  à  mettre  les  soies  en 
largeur  sur  les  ensubles  lors  dn 
ployage. 

faiseur;  C'est  le  nom  de 
certains  rubans  très-étroits. 

Ficelles  du  métier  ;  Il  y  a 
la  fic^sUe  A  tiraiis  qui  est  la 
plus  grosse,  la  ficelle  à  maille 
qui  est  la  moyenne,  et  la  û* 
celle  à   rane  qui   est  la   pks 

Fleuret  5  C'«st  une  certainii 
I  espèce  de  ftl  fait  de  la  matière  la 


4:guietie  ;  Petite  }»racàade»,plus  grossière  de   la  soie;  o^ 
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appelle  aussi  fleuret  le   ruban 
qui  est  fait  de  ce  même  fil. 

Fond^  C'est  la  première  ou 
la  plus  basse  tissure  sur  laquelle 
on  fait  quelque  fleur  ou  quel- 
que nouvel  ouyrage. 

Frange;  Tissu  de  quelque  fil 
que  ce  soit,  d'où  pendent  des 
filets ,  et  dont  on  se  sert  pour 
ornement  dans  les  babits ,  dans 
les  meubles.  Frange  d*or ,  fran- 
ge de  soie  ,  frange  de  fil ,  firan- 
e  en   campane.    Il    s'en   fait 


.N.«  18. 


â' 


Gamer  ç^  ;  C'est  passer  un 
brin  de  soie  sur  ce  qui  est  déjà 
tors. 

Guipure;  Espèce  de  dentelle 
de  fil  ou  de  soie,  où  il  y  a  de 
la  cartisane. 

Laes  i  Ficelles  attachées  aux 
marches;  V,  N.®  78. 

Lames  ;  Ce  sont  les  lattes 
qui  soutiennent  les  inarches,  eC 
qui  se  baissent  et  se  haussent 
comme  les  marches  ,  à  mesuré 
qu'on  remue  les  pieds. 


'unies  et  de  festonnées.  Il  se|     Lancer  la  nat^eiteiOj^ér^AiÔB. 


fabrique  des  fi^nges  en  nœuds , 
graines  dVpinards ,  soucis  de 
hanneton,  etc.  Le  mot  frange 
vient  du  mpt  latin  Jrangere 
(  rompre,  déchirer)  parce  qu'ef- 
fectivement avant  que  l'on  con- 
nût la  fabrique  des  effilés  et  des 
franges  ,  on  effilait  les  bords  et 
Jes  extréuiités  des  étoffes  et  du 
linge  pour  enfermer  des  franges. 
Frangier  ou  Franger  ;  Ar- 
tisan qui  fait  de  la  frange.  Les 
rubaniers  ajoutent  à  leur  qua- 
lité celle  de  frangiers. 

Frapper  ç,  j  C'est  approcher 
et  serrer  par  l'action  du  bat- 
tant le  coup  de  navette  qui  vient 
d'être  lancé  ;  ce  qui  forme  la  liai- 
son de  la  trame  avec  la  chaîne. 
Fuseaux;  Petits  morceaux  de 
bois  tournés  en  roud  qui  ser- 
vent à  filer  et  à  tordre  le  fil. 

Glacis  ;  Soies  de  long  ou  de 
chaînes  qui  n'ont  d'autre  usage 
que  de  Uer  la  trame,  lorsque 
la  traîjuée  se  trouverait  troplonr 
gue  et  exposée  à  le?er. 

Granà^peignei    Partie-    du  | 
métier» 


du  rubanier. 

Lanterne  de  V ourdissoir  \  Ca- 
se pour  loger  le  moulin  â  ourdia 

Large  i  On  appelle  rubln 
large  celui  qui  a  quatre  doigts 
de  large  ,  et  demi-large  celui 
qui  n'en  a  que  deux. 

Lisse  ou  Lice;  Assemblage 
de  plusieurs  longs  filets  éten- 
dus sur  le  métier.  Dans  Its  é^ 
tofies  on  dit  la  chaîne. 

Manche  du  ^andoir;  Che- 
ville mobile  qu'on  met  dans  les 
trous  du  bandoir  pour  bander 
et  relâcher  à  propos. 

Manivelle;  Pièce  qui  fait  tour- 
ner une  machine. 

Marche  ;-  Pièce  de  bois  où 
Pouvrier  met  ses  pieds. 

Métier  ;  Chassu  qui  sert  à 
tendre  la  besogne. 

Moiré;  On  dit  ruban  moiré 
pour  dire  qu'il  a  l'œil  de  la 
moire,  qu'il  est  onde  comme 
la  moire. 

Moleitfii  V.  N.<>  37. 

Montant  i  Partie  du  métier. 

Navette  ;  Instrument  de  tis- 
jseraAd»  qui  sert  A  porter  $^  à 


N.»  18. 
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{aire  eonrir  le  fil  «  la  Mie,  la 
laine. 

Nommer  le  dessin^  C'est 
£cter  à  l'ouvrier  le  nombre  de 
dîters  points  ^i  sont  sur  un 
dessin.  - 

NonpareilUiOji  appelle  ainsi 
une  sorte  de  ruban  fort  étroit. 
Acheter  de  la  nonpareille  chez 
un  rubanier. 

Ouvrier  de  la  grande  nat^ef- 
te  ;  V.  ]V.«>  7a. 

Ouçrier  de  la  petite  navet- 
te ;  On  donne  ce  90m  au  tis- 
sutier-rubanîer. 

Padott  ;  Ruban  fEssn  moitié 
de  fil  et  moitié  de  soie,  ainsi 
appelé  parce  que  les  premiers 
rubans  de  cette  sorte  qai  pa- 
rurent en  France  ,  venaient  de 
Padoue,  ville  d'Italie. 

Peigne  ;  Instrument  de  fer 
dont  se  servent  les  tisserands. 
V.  N.«  127. 

Planchette;  Morceau  de  bois 
trés-mince  qui  sert  à  soutenir 
la  chaîne  è  la  hauteur  qu'il  faut 
pour  passer  Ist  navette. 

Platine;  Machine  de  plomb, 

tlate  et  quarrée,  qui  fait  retom- 
er  lés  hautes*lii:es  et  les  marches . 
Poi/riiiiirff;Traverse  de  chas- 
sis  qui  est  sur  le  devant  du  mé- 
tier des  mhaniers  ,  et  qiû  est 
plus  élevée  que  les  autres. 

Point  ;  On  dit  points  blancs 
et  points  noirs.  Ceux-ci  sont 
eewn  qui  sont  sur  le  dessin.  Les 
points  blancs  sont  «eux  qu'on 
hisse. 


Porte^amé  ;  La  porte-rame 
est  une  planche  un  peu  échan- 
crée  par  \e$  deux  bouts. 

Rames;  On  donne  ce  nom 
aux  ficelles  où  les  fuseaux  sont 
attachés. 

Ratière;  Signifie  le  métier 
dont  le  rubanier  se  sert  pour 
faire  la  gance. 

Retours  ;  Ficelles  qui  haus- 
sent les  mailles  a  travers  les- 
quelles les  fils  de  la  chaîne  pas* 
sent. 

Rouleau;  On  appdle  ainsi 
le  ruban  de  fil. 

Ruban  ;  Les  rubans  ouvragés 
sont  ceux  qui  se  tissent  avec  la 
navette  sur  le  métier.  Les  ni- 
bans  unis  se  fabriquent  à-peu- 
prés  comme  la  toile.  On  dit  ru- 
ban large,  ruban  étroit,  ruban 
demi-large ,  ruban  de  laine , 
ruban  de  fil ,  ruban  de  soie  , 
ruban  d*or  et  d'argent ,  ruban 
de  tafiètas,  ruban  satiné,  ru- 
ban d'Angleterre  ,  de  Paris  , 
etc. ,  ruban  couleur  de  feu ,  ru- 
ban bleu ,  vert ,  etc.  Une  aune 
de  ruban ,  une  pièce  de  ruban. 

Ruhanerie  ;  Profession  de 
rubatiier  et  marchandises  de 
rubans. 

Rubanier ,  ière;  Celui ,  celle 
qui  fait  du  ruban. 

Tissutier;  Rubanier  qui  fait 
toutes  sortes  de  tissus,  de  ru- 
bans ,  de  ganses  9  etc.    - 

Tistre;  V.  N.«  127. 

Velouter  ff,^  C'est  donner 
à  la  soie  qu'on  travaille  un  air 


Porfa-/xr^«5;Partiedumétier.  |de  velours. 

N.  B.  Plusieurs  tefmes  de  tissage  étant  communs  aux  dm- 
piers ,  fahricans  de  soieries ,  €(  aux  rubaniers ,  vçjez  h  PfJ* 
47,  et  le  N.""  78. 


/ 
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N.^    19. 

BIHA,    FABRICA    D*BI 
(  BRASSERIE  DE  BIÈRE  ). 
jfileif^ om  emprunté  de  T An- 


glais ,  qui  signilie  une  espèce 
de  bière  qui  se  fait  sans  hou- 
blon, ou  une  espèce  de  bière 
douce.  . 

Aifoi  ;  Donner  un  avoi ,  c'est 
faire  couler  la  liqueur -d'une  cuye 
dans  une  autre. 

Bacs  ;  Petits  bassi  as.  Les  bacs 
de  décharge  sont  des  réservoirs 
OBÙ  Ton  met  la  btère  quand  elle 
est  faite.  Les  bacs  à,  jeter  sont 
des  réservoir;  où  se  porte  tout 
ce  qui  s*extravase  des  chaudières. 

Bière;  Espèce  de  boisson  fort 
commune,  qui  se  fait  avec  du 
blé  ou  de  Torge ,  et  du  hou- 
blon. Double  bière,  bière  forte, 
petite  bière ,  bière  blanche , 
bière  nouvelle,  bière  d'Angle- 
terre. 

.  Bière  de  mars;  On  appelle 
ainsi  la  bière  brassée  dans  le 
mois  de  mars. 

Boifson  pélusierme  ;.On  don- 
nait autrefois  ce  nom  à  la  bière 
dû  nom  de  Péluse,  ville  près 
l'embouchure  du.  Nil,  où  Von 


Brassin  ;  Vaisseau,  cuve  oè 
les  brasseurs  font  la  bière.  On 
appelle  encore  brassin  là  quan* 
tité  de  bière  contenue  dans  la 
cuve. 

Cabarer  p.  ;  C'est  jeter  l'eau 
d'un  vaisseau  dans  l'autre  avec 
le  jet  ou  avec  le  chapelet. 

Caj^tte  i  Se  dit  d'une  me« 
sure  de  liquide,  qui  s^'emploje 
ordinairement  pour  la  bière. 

Cerçoise  ;  Boisson  faite  avec 
du  grain  et  des  herbes.  La  bière 
est  une  espèce  de  ceryoise.  On 
donnait  anciennement  ce  nom 
à  la  bière. 

Chaudières  $  Grands  vase^ 
d'airain.  Ustensiles  de  la  bras* 
série. 

Chaudron;  Petite  chaudière* 
Il  y  a  le  chaudron  à  cabarer^ 
et  le  chaudron  â  remplir. 

Couche  ;  Mettre  en  couche  , 
c*est  étendre  les  mottes  ou  tasi 
des  grains  germes. 

Coup  ;  On  dit  premier  coup  y' 
second  coup.  On  donne  ce  nom 
aux  façons  que  reçoit  le  grain. 

Cuisfsan  ;  La  cuisson  de  la 
bière  roifge  est  beaucoup  plus 
considérable  que  «lie  de  la 
blanche. 

Cui^s  ;  n  j  a  la  ouve  ma- 
tière qui  est  celle  où  les  bra»» 
seurs  mettent  leur  farine^  et  la 
cuve  guilloire  qui  est  celle  oik 
l'on  met  la  levure  pour  faira 
f enneatef  k  bière  danis  le»  chau- 
dières. 


faisait  la  meilleure  bière.  L'his- 
loire  nous  apprend  que  cette 
liqueur  a  passé  de  l'Egypte  dans 
tous  les  autres  pays  du  monde. 
.  Brasser  de  la  bière  ;  C'est 
faire  de  la  bière ,  en  fabriquer. 
Brasser  ,  c'est  pour  indiquer  le 
travail  des  bras.  • 

Bras9erie;  Lieu,  ou  l'onbras-^ 
se  de  la  bière. 

Brasseur i  Celui  qui  brasse! 
id  la  btere^  et  en  yend  ou  gro^«  |     Drague  ^  0&  appdle.  «109% 


r<irge  ayee  laquelle  cm  fait' la 
Ivère. 

Brèche  ;  Marc  de  l'orec  qui 
«'employé  pour  faire  de  la  bière. 

Entonnok't  Vaisdeav  qui  sert  à 
yerser  les  liquides  dans  un  muid. 

Espioie;  Grain  semblable  au 
seigle  ,  mais  plus  court  et  plus 
plat. 

EsseUet  j  V*  N.®  21. 

Fardemm  ,  le  fardetut  ;  Eau 
et  £anne  que  contient  une  cuve 
à  faire  de  la  bière. 

Faux-fond;  On  nomme  ainsi 
le  fend  de  la  cuye  matière  par 
lequel  la  bière  passe  dans  le  re* 
verdoir. 

Fourche  \  Outil  pour  letra- 
Tail  du  brasseur. 

Fourneau  ;  Pour  le  service  de 
la  brasserie. 

Fourquei  ;  Espèce  de  pelle 


^9*  iflj 

la  biene»  On  ne  Va  pas  assez 
houblonnée. 

Jet^  Grand  chaudron  de  cui- 
vre emmancha  d'un  long  bâton 
de  boisf  et  dcfut  Iti  brasseur» 
se  servent  pour  vider  leur^ 
chaudières» 

Jeter  trempe  ;  C*est  vider 
l'eau  de  la  chaudière  dans  les 
bacs  à  jeter. 

Iteçain;  V.  N.®  94* 

Leifute  ;  Écume  que  fait  la 
bière  quand  elle  bout. 

Longue  bièrel  C*estune  bière 
aigrelette  »  debàe  et  tournée. 

Malt;  Orge  pri^parëc  pour  fai« 
re  de  labière.  En  An^eterre  Tim- 
pdt  sur  le  iaaltest  considérable, 

Masle  ;  On  donne  ce  nom 
au  grain  germé. 

Métiers  y  les  métiers  ^  Nom 
de  la  liqueur  qui  surnage  de  la 


dont  les  brasseurs  se  servent  |  cuve  matière.  Il  j  a  une  espèce 

de  bière  douce  que  le^  brasseurv 
français  nomment  Métiers. 

Mettre  en  couche iY,  Couche. 

Mettre  en  levMU  j  Opération 
qui  se  fait  avant  de  couler  lal0*> 
vure  dans  la  cuve  guiiloiré. 

Moulin;  Machitie. 

Orge;  Scéte  de  grain  asset 
connu.  >.  >i 

Pied  de  lepotn ,  ^wnr  un  pied 
de  levain  ;  C'est  lorsfue  le  lô^ 
vain'  est  en  pi^poràon  âvee  la 
^ntitédebièfequ'onveutfaii^ei; 

Pompe  à  âhapelet;  fille  sert 
â'  eulwer  ee*  qur  sort  de  la^  cuve 
matière ,  ei  à  le  conduil««  dans 
des  ohandièi^s'  par  le  moyen, 
d'une  gouttière  qn'oé  Im  appli;^ 
que.  G'e9t  la  liiéme  qu'on  nem* 
ImUiô*  On  A  trop  kmii^Jamé\m^  peoif  e  k  oabaren 


pour  écarter  la 

Froment;  C'est  k  meilleure 
espèce  de  blé. 

.  Germtnr;  Endroit  où  Ion 
fût  gmner  l'orge  ou  le  grain 
dont  on  veut  imé  de  k  bière. 

Gouttière  ;  V.^  Pompée. 
•  GuiUage;  Fermentation  par 
le  moyen  de  kquelle  la  bière 
fécenunentenftoAnée  pousse  hors 
du  tonneau  cette  écume  que  les 
brasseurs  nomment  levure, 

Haire  ;  Grande  toile  de  crin 
qn*09U  étend  sur  les  tringles  de 
k  teuratile. 

Hatddom',  Pkmii  qui  «titre 
dms  k  compé^icivnde  k  bière. 

Uoubkmner  1^.  ;  n>ne'  se  dit 
qu'en  parlant   dn  méknge  du 
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N.**  19  et  20. 


Porter  \  On  appelle  ainsi  U 
première  qualité'  de  bière  qui 
nous  vient  d'Angleterre. 

Purer  le  baquet  ^  C*cst  en 
retirer  la  bière  qui  y  est  pro- 
Tenue  de  la  fonte  des  mousses. 

Rebrouiller  la  touraille;  Ma- 
nœuvre qui  suit  celle  qu'on  ap- 
Eeile  retourner  la  touraille  pour 
I  première  fois.  On  prend  le 
^am  arec  la  pelle,-  et  on  le 
retourne  sens  dessus  dessous. 

Retourner  la  touraille  pour 
Ja  première  fois  ;  C'est  la  ma- 
nœuvre qu'on  fait  au  grain  au 
sortir  du  germoir. 

Reçerdoir;  Cuve  plus  petite 
que  la  cuve  matière. 


Rompre  te  grain  gertné;' 
C'est  le  remuer  avec  une  pelle. 

SoucriUon  ;  Espèce  d'orge 
bonne  à  faire  de  la  bière. 

Tape  ;  C'est  le  bondon  qui 
est  au  faui-fond. 

Tarasun  fiVL  Tarasum^  Bière 
que  les  Chinois  font  avec  de 
l'orge  et  du  froment. 

Touraille  ;  Endi<oit  où  l'on 
fait  sécher  le  grain  germe. 

Touraillons  ;  Ordures  àes 
grains  qu'on  a  ramassées  dans 
la  touraille. 

Vague  \  Machine  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  mélanger 
l'eau  avec  la  farine.  Cette  op4^ 
ration  s'appelle  vaguer. 

20. 


BIZOUTIÉ.     {BIJOUTIER.  ) 


Ajuster  une  pièce  i  Signifie 
accommoder. 

Bijouterie  ;  Profession  de  ce- 
lui qui  fait  commerce  de  bijoux. 

Bijoutier;  Celui  qui  fait  trafic 
de  toutes  sortes  de  Lijoux  et  de 
curiosités. 

Biseau;  Ce  qui  tient  et  ar- 
rête la  pierre  de  la  bague  dans 
le  chaton. 

\    Breloque;  Curiosité  de  peu 
4e  valeur. 

Bréloquet  ;  Assemblage  de 
plusieurs  petits  meubles  *ou  bi- 
|Qux,  comme  étuis,  ciseaux  , 
'tenani  à  une  chaîne  commune. 

Boyterollei  V.  N.*>  67. 

Burs^au  ;  On  donne  ce  nom 
à  la  plus  belle  espèce  de  nacre. 

Cercle  i  C'est  le  cercle  qui 
retient  un  portrait  duts  une 
tabatière» 


Chalumeau;  V.  N.*>  7. 

Champlever  t^.  ;  V.  Échoppç. 

Chaton  d'une  bague  ;  Partie 
le  la  monture  d'une  pierre.  Ses 
bords  sont' sertis  sur  la  pierre» 

Chei^er  9.  ;  V.  N.*»  67. 

Ciselets;  Outils. 

Compas  ordinaire;  Idem« 
:    Compas  à  quart  de  cercle  ; 
idem. 

Cordelière  ;  On  appelle  ainsi 
certaine  petite  tresse  a  plusieurs 
nœuds  que  les  dames  portent 
quelquefois  aif  cou. 

Dé  à  emboutir;  V.  N.*  7  et  67, 

Doublets;  Fausses  pierreries 
faites  avec  deux  cristaux,  taillas 
et  joints  ensemble,  entre  lec~ 
quels  on  renferme  une  feuille  de 
métal  ou  de  couleurs  empâtéea 
de  mafiûc  et  de  târéheatlôiiû 


\    . 


N/ 

Dresser  ^.;  V.  N.®  7. 
Drille  ;  V.  N.«  67. 
Échoppe  ;  Outil  en  foime  de 
pointe. 
Échoppe  à  champlever\  In*- 
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ronds  ,  dé  qiiarr^s,  de  simples, 
dp  doubles  et  d'aatres  entrelas* 
ses  avec  des  roses  et  des  fleurons. 
JùaUierie  ou  JouaiUerie  ; 
Marchandise  de  bijoux  et   de 


trament  tranchant    qui    sert  à  I  pierreiies  ,  et  art  de  les  mettre 
dépouiller  les  reliefs  de  la  ma- 1  en  œuvre, 
tière  qui  entoure  les  pièces  ,  et  ^     Joaillier  ;  Marchand  qui  tra- 
i  former  les  champs  qui  les  font 


Taloir. 

Échoppe  ronde  ;  Elle  sert 
ponr  creuser  les' couh'sses  des 
porte-charnières. 

Échappe  à  épaUler;  Elle  est 
plate  en  dessus ,  et  demi-ronde 
en  dessous  ,  et  sert  â  enlever 
les  pailles  d'une  pièce  forgée. 

Échoppe  plate  ;  Sa  branche 
est  appiatie ,  et  le  tranchant  est 
eoBtinué  d'un  angle  i  Tautre. 

Échopper  ç.;  Signifie  tra- 
vanller  avec  iVchoppe. 

Émclumette  ;  Petite  enclume 
de  fer  montée  sur  nne  b4ehe 
qui  lui  sert  de  billot,  et  que 
l'ouvrier  met  entre  ses  jambes 
pour  forger  des  petites  pièces. 

Essayeur  ;  Omcier  préposé 
pour  faire  l'essSti  de  la-  monnaie 
et  des  matières  d'or  ec  d'argent 
destinées  4  la  fabrication  ,  et 
voir  si  elles  sont  au  titre  au- 
quel elles  doivent  être. 
-   Établi  ;  Table  pour  travailler. 

Étau\  Machine  de  fer.  V. 
N-«  3. 

Grattoir^  Instrument  d'acieir 
qui;  sert  à  ratisser.  ^ 

Grifes  dune  bague  ;  V.  N.67. 

GuîUoeher  9.  ;  Faire  desguil- 


fique  des  joyaux ,  ou  artisan 
qui  les  taille  et  les  met  en  œuvre* 

Jonc;  Bague  qui  n'a  point 
de  chiton  ,  et  dont  le  cercle  est 
égal  par  tout.  On  dit  un  jonc 
d'argent ,  d*or  /  de  diamans  , 
de  nibis  ,  d'éméraudes. 

MAtir  ç.  i  V.  N.^  7. 

Mettre  en  ciment;  V.  N.fi?. 

Mettre  en  œu^re;  V.  Ibid. 

Monter  des  pierres  i  V.  Ib. 

Monture  ;  Ce  qui  sert  â  mon- 
ter un  ouvrage,  et  le  travail 
de  l'ouvrier. 

(Eiipre;  V.  N.*  67. 

Onf^let  ;  Outil.  Y.  Ibidem. 

Parure  ;  Elle  est  composée 
du  collier,  des  boucles  d'oreilles, 
àfis  bracelets  ,  du  peigne ,  etc. 

PendeloqueTyOnïemtxïs,  Pen- 
deloque signifie  parure  de  pier- 
reries ajoutées  à  des  bouc^s 
d'oreilles.  On  le  dit  aussi  d  un-- 

Sendant  d*oreille  qui  n'est  que> 
'une  pièce. 

Poinçons.;  Outils  pour  tra- 
vailler. 

S€rtîr4^Sertissure;\.  N.  67. 
Souder  au  chalumeau  ;  Ope*' 
ration  du  bijoutier. 

7  ailler  unebague;\.  N.  67. 
Tatez-^;  Nom  quon  donne 


loehis.  GniUochepunetabatière.ià  une  croix  ou  à  un  cœur  peu- 
.  GuiUochis;  Omemens  faits  .dant  sur  la   goiiçe  d'une  fille 
de. filets  pasaUèles.  11  y  «n  a  de  i  par-  ortiement. 

Voyez  les  N.**  7  cl  67. 
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BOUTALÉ.    {TONNELIER.) 


Aire  ;  Espace  que  coBtien- 
nent  les  cercles  d'une  futaille. 
C'est  un  terme  de  gëomëtrte. 
On  dit  Taire  d'un:  carre ,  d'un 
cercle. 

AitseUières  ;  On  donne  ce 
nom  k  deu!i  pièces  qui  font 
partie  du  fond  d'une  futaille  : 
yelles  avoisinent  la  maftresse- 
pièce.  On  dit  aussi  aisselettes. 

Assettej  ou  Hachette;  Outil 
propre  à  arrondir.  La  tête  est 
plate  d'un  côté  9  et  de  Tautre 
fa  lame  est  large ,  tranchante 
et  contournée.  On  dit  aussi  es- 
sette. 

Baignoire;  Vaisseau  dont  on 
se  sert  poin*  prendre  des  bains. 

Baquet  ;  Vaisseau  dont  les 
bords  sont  un  peu  élevés  ,  et 
dont  l'ouverture  est  large.  Il 
j  en  a  des, ronds  ,  des  ovales 
et  des  qnarrés. 

Baratte  \  Vaisseau  propre  à 
battre  le  beurre. 

Baril '^  V-  BarriL 

BariUet  ;  Sorte  de  petit  ton- 
neau. 

Bimre  ;  Pièce  de  bois  placée 
en  travers  sur  les  douves  qui 
forment  le  fond  d'une  futaille. 
£Ue'  y  est  assujettie  avec  des 
chevilles. 

Barrer  ».  ;  Poser'  la  barre 
du  fond  d'une  futaille ,  et  faire 
les  trous  dans  lesquels  doivent 
entfer  les  chevilles  qui  doivent 
la  soutenir.  On  dit  barrer  un 
tonneau. 
^  Aif7«/;  Petit  vaisseau  en  for- 


tré  du  vinaigre  ,  ou  de  veipis, 
bu  des  olives,  etc. 

Barril  à  scier  ;  Instrument 
sur  lequel  on  pose  les  douves' 
qu'on  veut  rocner  avec  la  acie. 
Il  faut  écrire  baril  et  non  ba^- 
ril ,  et  on  proD4nioe  barri. 

Barrique;  Vaisseau  qui  con- 
tient plus  ou  moins  suivant  les 
pajs.  C'est  une  sorte  de  gros 
tonneau. 

Barroir^  ou  çHlie  à  barrer  5 
Espèce  de  tarrière  avec  laquelle 
on  fait  les  trous  qui  doivent 
recevoir  les  chevilles  qui  sou- 
(tiennent  la  barre  du  fond.  . 

Bâtir  9  ou  monter  un  tom^ 
neau  ;  C'est  arranger  les  de»* 
ves,  les  préparer,  et  les  dispo- 
ser de  façon  qu'étant  réunies- 
ar  des ' cercles,  elles  forment 
e  tonneau ,  ou  d^autres  vais- 
seaux. Bâtir  un  tonneau ,  c'est 
le  construire. 

Bâtissoir;  Machine  dans-l»* 
quelle  les  tonneliers  resserrent 
les  douves  pour  donner  une  for- 
me àleurtoaneau.  C'est  un  cen* 
cle  de  fer.  Il  j  a  le  bâtissoir  i> 
vis  pour  4es  caves  :  le  bâtissoie 
â  treuil  pour  les  tonneatoL. 

Batourner  9.  ;•  C'est  retour- 
ner toutes  les  douves  dont  on 
veut  former  une  futaille,  pour 
s'assurer  si  elles  ne  sont  pas 
plus  larges  à  l'une  de  leurs  éx-^ 
trémités  qu'à  l'antre. 

Bidon  ;  Espèce  de  broc  sèr* 
vant  à  distnbuer  la  ration  def 
vin  aux  équipages  dois  vaisseaux. 


1: 


i^e  de  tonneau,  propre  A  mft^jll  coutâent  enfWi'Cinqpîiiles»' 


N.*»    ài. 


Bllloi  à  doter  ;  C'est  un  tron- 
çMi  d'arbre.  V.  N.«  88. 

Biseau  ;  On  dit  qu'une  pièce 
est  taiilëe  en  biseau  quand  un 
de  ses  bords  forme  un  coin. 
Qu^nd  le  biseau  est  fait  des 
deux  cotés  sur  la  nîênie  es.tré* 
mile  du  bois,  on  dit  qu'elle  est 
tailUe  à  deux  biseaux.  Le  bi- 
seau c'est  aussi  un  instrument 
de  menuisier* 

^ois  ;  Bois  de  fente  ,  celui 
qui  est  fendu  avec  le  coutre. 
Bois  refendu  celui  qui  est  par- 
tage avec  la  scie,  fiois  blanc , 
comme  le  saule  ,  le  peuplier  » 
le  tremble ,  le  bouleau  ,  etc. 
Bois  d'enfonçure  ,  ceux  dont 
on  se  sert  pour  former  les  fonds 
des  futailles.  Bois  de  cpiartier, 
celui  qui  est  piis  suivant  la  di- 
rection de  ses  fibres  ,  et  dans 
lea  sens  où  il  peut  être  fendu 
a.¥ec  le  contre^  £<hs  taillis ,  celui 
qu'on  met  en  coupe  rëglée  en- 
won  tous  les  dix  ans. 

Bonde;  Se  dit  ds  trou  rond 
d'un  tonneau  et  du  tampon.  V. 
Bondonk 

Bondon;  Espèce  de  boucbon 
qui  sert  à  fermer  l'ouyerture 
faite  sur  le  bouge  d'une  futaille, 
et  par  laquelle  on  entonne  la 
liqneur«  On  donne  le  même 
nom  au  trou  de  la  futaille  par 
laquelle  on  y  insère  une  li- 
queur* 

B^mdomter  0,  ;  C'est  mettre 
un  bondoBtf 

Bondonmère  ;  Têniète  avec 
laquelle  oït  fait  le  4it>u  où  se 
met  le  bondon* 

BMe;  âe.dH  d'tme  sorte  de 
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tonneau.  Une  botte  dlmile. 

Boucaut  I    Moyen    tonneau* 
qui  sert  à  renfermer  diverses 
marchandises.  Un  Loucaut  do 
tabac. 

Bouée  ;  Espèce  de  peut  ba- 
ril attaché  k  un  cordage  qui 
par  Tautre  bout  est  amarré  à 
ta  croisée  de  l'ancre  ,  flottant 
sur  l'eau ,,  et  serrant  à  indiquer 
la  position  d'une  ancre  mouiU 
lee  dans  un  port^  ou  dans  une 
rade. 

Bouge  ;    C'est  la  partie  la 
plus  renflée  d'une  futaille,  ou 
sa    circonférence  dans  le   mi-, 
lieu. 

Bourdillon;  Bois    de  chêne 

1>ropre  à  faire  des  douves.  C'est 
e  merrain  dont  on  se  sert  pour 
les  futailles. 

Brai^  Espèce  de  résine  dont 
on  se  sert  pour  calfater  et  en» 
duire  les  barques  et  les  vais- 
seaux. 

Broc  i  Vaisseau  de  bois  qui 
sert  è  transporter  du  vin  ou. 
toute  autre  nqueur,  et  qui  a 
une  anse.  C'est  encore  une 
mesure  de  vin  qu'un  appelle 
aussi  quarte  ou  pot. 

Bùssard;  Vaisseau  composé, 
de  douves  et  de  cerceaux  ,  où 
l'on    met    de    l'eau-do^vie  ou 
autre  liqueur,  et  qui  tient  près-, 
que  un  mnid  de  Paris.  On  dit 
aussi   boifard  qui   est  le  nom 
d'une  futaille  dont  on  fait  usa>«. 
ge    dans   l'Anjou  ,et  dans  lo 
Poitou. 

Cal/éUeri^.;  C'est  mettre  de 
l'^koupe  entre  les  joints  des 
pkn.<wes  d'une  barque  et.lef^ 
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recouvrîr  de  brai  ou  de  çon- 
dron.  C'est  un  terme  de  ma- 
rine dont  cependant  les  tonn^ 
liers  se  servent  beaucoup. 

Caaue }  Petit  baril  qui -con- 
tient le  quart  d'un  muid ,  et 
que  l'on  destine  particulièrement 
à  renfermer  du  poisson  sale'. 

Cerceaux  ;  Petits  cercles  de 
bois  ou  de  fer  que  l'on  employé 
pour  retenir  les  douves  des  ba- 
rils y  tonneaux ,  etc. 

Cercle  ;  Lien  de  bois  ou  de 
fer  y  destiné  à  retenir  les  dif- 
férentes plancbes  ou  douves 
d'une  futaille  ,  d'une  cuve,  etc. 
Cercle  du  bouge,  celui  qui  est 
plus  pré^  du  bouge ,  ou  partie 
moyenne  d'une  futaille.  Cercle 
du  jable  f  celui  qui  est  le  plus 
voisin  du  jable.  Cercles  deplaio- 
pied  ,  ce  sont  ceux  qui  s'achè- 
tent dans  les  ventes  de  bois. 
Un  tonneau  qui  a  rompu  ses 
cercles.  Un  cercle  de  fer. 

Cercler  ç.  ;  C'est  mettre  des 
cercles  ou  des  cerceaux.  Cer- 
cler une  cuve  ,  un  tonneau. 

Chanfrein  ;  Biseau  que  l'on 
forme  en  enlevant  la  moitié  de 
l'épaisseur  d'une  pièce  de  bois, 
et  la  taillant  en  espèce  de  coin 
ou  en  pente.  Former  le  chan- 
frein j  c'est  faire  une  espèce 
de  biseau  â  chaque  bout  du  ton- 
neau. 

Chanieau;  Partie  du  fond 
d'uiie  futaiBe.  Ce  sont  les  deux 
dernières  planchesquf  tenninent 
le  fond. 

Chantepleure  ;  Espèce  d'en- 
tonnoir à  l'usage  des  marchands 
4t  yin  qui  g  la  fotno  d*un( 
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petit  cttvicr.  V.  TJ".**  aS. 

Çharpi;  Billot  sur  lequel  en 
pose  la  douve  qu'on  veut  tra- 
vailler. 

Chasser  p;  ;  Chasser  des  cer- 
cles avec  le  chassoir.  C'est  les 
faire  entrer. 

Chassoir  ;  Pièce  de  bois  en 
coin ,  dont  le  tonnelier  se  sert 
pour  appuyer  sur  le  cercle  qu'il- 
chasse  ,  et  pour  ne  point  l'en- 
dommager par  les.  coups  de 
maillet. 

Chenille  de  tonnelier;  Petite 
pièce  de  bois  équarrie  ,  un  peu 
pointue  ,  qui  sert  à  assujettir 
la  barre,  et  à  retenir  les  piè» 
ces  qui  forment  le  fond  d'une 
futaille. 

Chien;  Outil.   Barre  de  fer 
quarrée  qui   a  un  crochet  en 
bas  et  un  autre  qui  monte  et  = 
descend'  le  long  de  la  batrt.' 
C'est  le  sergent  des  menuisiers. 

Clain  d'une  douve  ;  C'est 
une  espèce  de  biseau  ou  chan*»' 
frein  que  l'on  forme  sur  l'é- 
paisseur de  chaque  douve ,  afin 
qu'après  avoir  été  arrangées  cir- 
culairement ,  elles  puissent  se 
joindre  dans  toute  leur  épais- 
seur.        * 

Clouet;  Petit  ciseau  mousse 
de  fer  pour  enfoncer  la  nille 
dans  le  jable. 

Coches;  Entailles  que  l'on 
fait  sur  l'épaisseur  des  cercles, 
pour  retenir  l'osier  avec  lequel 
on  les  attache  fermement.  On 
fait  des  coches  aux  cerceaux 
pour  les  lier  plus  faeilement» 

Cochoire  ,  ou  coehoir  ;£«••' 
pèce  de  Mche  «y^  laqaoUo  I9 
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tpnneUer  fonne  les*  ooches  sur 
les  cercles,  ou  cerceaux. 

Coffiner  r.  ;  Se  dit  d'un  as- 
semblage de  planches ,  dont 
quelques-unes  renflent,  aug- 
mentent ,  s'alongent  et  quittent 
la  forme  qu'on  leur  avait  don- 
née ,  et  qu'elles  devaient  avoir. 
On  dit  qu'une  futaille  se  cof- 
fine  lorsque  les  douves  entrent  en 
dedans  ,  ou  sortent  en  de'hors. 

CoUet;  C'est  le  troisième  des 
quatre  cerceaux  qui  garnissent 
le  jabJe. 

Colombe;  Espèce  de  varlope 
renversée  en  forme  de  banc , 
c'est-à-dire  portée  sur  quatre 
pieds  9  dont  les  tonneliers  se 
servent  pour  unir  les  joints  de 
leurs  douves. 

Comhuger  9.  ;  C'est  remplir 
d'eau  des  futailles  pour  les  im- 
biber y  avant  que  de  les  em- 
ployer. 

Compas  ;  Outil.  Le  tonne- 
lier se  sert  du  compas  ordinaire, 
du  compas  à  ressort,  et  du 
compas  â  quart  de  cercle.    •* 

Copeau  ;  Y.  Afenuisier,- 

Copeaux  ;  Y.  Marchand  de 
pin  au  N.«  25. 

Coutrei  Outil  de  fer  avec 
lequel  on  fend  les  pièces  de 
merrain.  • 

Crochet  \  Planche  sur  laquelle 
est  tracé  la  courbe  que  doivent 
prendre  les  douves. 

Cuçe;  Grand  vaisseau  fait 
de  plusieurs  planches  retenues 
par  de;s  cercles  ou  liens  de  bois 
on  de  fer ,  dans  lequel  on  dé- 
pose la  vendange,  et  où  le  vin 
M  fait. 


I  Ctiçe  en  tinette  \  Espèce  de 
cuve  dont  le  haut  est  plus  étipit 
que  le  bas. 

Cui^eau;  Signifie  petite  cuve. 

Cuçier  ;  Yaisseau  qui  res- 
semble à  une  cuve,  mais  qui 
est  phis  petit.  11  sert  â  couler* 
la  lessive  et  à  plusieurs  autres 
usages. 

Daifier;  Outil  de  fer  4  bec 
crochu  dont  on  se  sert  pour 
faire  entrer  les  cerceaux  autour 
d'un  tonneau. 

Déchargeurs  de  vin  ;  Les 
tonneliers  composent  â  Paris 
une  communauté  de  200  maî- 
tres qui  prennent  la  qualité  de 
maîtres  tonneliers  déchargeiuv 
de  vin. 

Déchirer  unefutaïUe;  C'est 
âter  les  cercles  qui  retiennent 
les  douves ,  et  casser  les  dou- 
ves, pour  qu'elles  ne  puissent 
plus  servir  à  former  d'autres 
tonneaux. 

Défoncer  ç.  ;  C'est  oter  les 
douves  qui  servent  '  de  fond. 
Défoncer  un  muid  ,  un  baril. 

Demirçueue;  V.  Poinçon. 

Demisétier  ;  Petite  mesure 
de  liqueur  qui  contient  Je  quart 
d'une  pinte.  Un  demi-sétier  de 
vin.  On  dit  encore  un  demi- 
sétier  d'olives. 

Doter  ç.;  C'est  dégrossir  le 
douvain  ou  les  douves  avec  la 
doloire.  On  dôle  aussi  une  dou- 
ve sur  le  tronchet. 

Doloire  ;  Outil  qui  tient  de 
la  hÂche  et  de  la  serpe.  Il  est 

Srqpre  4  doler  les  douves.  On 
it   égaler   le    bois    avec  une 
doloire. 
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Douelie  ;  Dans  quelques  Pro- 
vinces on  appelle  ainsi  les  dou- 
ves. 

Doupoin;  Bois  propre  à  faire 
des  douves.  Un  millier  de  dou- 
vain. 

Dôme;  Planche  formée  avec 
du  merrain ,  et  qui  ëtant  pr<^ 
pare'e  et  travaillée ,  sert  à  la  con- 
struction des  futailles,  tonneaux, 
barriques  ,  muids,  tonnes ,  etc. 
Les  douves  forment  la  circon- 
férence d'un  tonneau. 

Doupê  épeignée  ;  Se  dit  d'une 
douve  cassée  dans  le  jahle ,  et 
â  laquelle  on  a  substitué  une 
pièce  de  bois,  pour  remplacer 
la  partie  rompue. 

Ebauchoir;  Espèce  d,e  ciseau 
qui  sert  à  éhaucuer  le  bois. 

Ééaier^  s^écaler  p.;  On  dit 
qu'une  pièce  de  bois  s'écale 
quand  eue  se  sépare  par  la- 
mes. 

Echasses  ;  Ce  sont  les  haus- 
ses qui  font  partie  du  billot  ou 
du  charpi.   Elles  sont  formées 

Ear  deux  montans  qui  portent 
i  douve  que  l'on  veut  doler. 

Emmortaiser  ç,  ;  C'est  join- 
dre une  pièce  de  bois  avec  une 
autre,  à  laquelle  on  a  fait  une 
mortaise. 

Enfoncer  une  cuve ,  ou  un 
tonneau  \  C'est  y  mettre  des 
fonds. 

Enfonçure  ;  Planches  de 
merrain  destinées  pour  les  fonds 
des  tonneaux.  Toute  i'enfonçure 
de  ce  muid-là  ne  vaut  rien. 

Entonnoir  ;  Vaisseau  dont 
on  se  sert  pour  entonner  du 
vin  dans  des  futailles.  Il  y  a  1 
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des  entcAnbirs  de  bois  et  de 
fer  blanc. 

Épeigné  ;  V.  Douce, 

Essette  ;  V.  Assette. 

Étanchoir;  Petit  couteau  dont 
on  se  sert  pour  garnir  d'étou- 
pes  les  fentes  d'une  futaille. 

Êtau ,  ou  seUe  à  taiUer ,  ou 
serre  ;  On  donne  ce  nom  À  la 
tête  de  la  seUe  â  tailler  dont 
le  tonneliei*  se  sert ,  et  sous  la- 
quelle il  pose  la  douve  qu'il 
veut  travadler,  et  qu'il  retient 
en  posant  les  jambes  sur  la 
partie  inférieure  de  cette  serre. 

Etoupe;  Celle  dont  les  ton- 
neliers se  servent,  est  ordinai- 
rement faite  avec  de  la  toile  dé- 
chirée ,  x^  mise  en  charpie. 

Fendoir;  Petit  outil  en  bois 
propre  à  fendre  Tosier.  Fen- 
doir de  vannier.  Fendoir  de 
tonnelier. 

FeuiUard  ;  Latte  dont  *  on 
fait  les  cerceaux  des  futailles. 

Feuillet  à  tourner;  C'est  une 
espèce  de  scié. 

Feuillette  ;  Vaisseau  «conte* 
nant  un  demi-muid  de  vin  ou 
environ. 

Foncer  v,  ;  Mettre  un  fond 
à  un  tonneau,  â  une  cuve.  J'ai 
fait  foncer  dix  tonneaux  à  neuf. 

Fond  i'  Il  est  composé  de 
différentes  pièces  de  bois,  qui 
forment  les  deux  extrémités  de 
une  futaille.  On  dit  que  le  ton- 
neau a  trop  de  fond  ,  quand 
les  planches  du  fond  se  gota-» 
fient  ,  et  augmentent  en  di- 
mension par  excès  d'humidité. 
On  dit  mettre  un  fond  à  un 
tonneau. 


Forêi;  Espèce  de  vriDe  dont 
km  se  sert  pour  percer  les  ton- 
neaux remplis  '  de  liqueur  y  soit 
pour  la  goûter ,  soit  pour  j  ionr 
aer  de  Tair. 

Fossets  ;  Petites  pièces  de 
bois  arrondies  en  pointe,  dont 
on  se  sert  pour  bouclier  l'ou- 
verture faite  à  une  futaille  avec 
le  forêt. 

Fut;   Vaisseau  composa  de 

Slusieurs  planches  réunies  par 
es  cercles ,  destini^  â  contenir 
quelque  liqueur  que  ce  soit.  On 
rendra  les  vieux  fats.  Du  vin 
qui  sent  le  fut. 

FiUaitie;  Est  lamémecbose 
mi*un  fût.  On  appelle  cepen- 
dant futaille  une  pièce  uuia  d^à 
«erri  à  renfermer  des  liquides. 

Futaille  en  batte j  On  ap- 
pelle ainsi  les  douves  et  tes 
fonds  prépares  et  non  assesibUs. 

FuUdlle  montée  ;  C  est  lors- 

Se  le  tonneau  est  entièrement 
i. 

Garrot;  Se  dit  d'une  pièce 
de  bois  avec  laquelle  on  serre 
et  on  retient  la  corde  qui  en- 
toure les  douves  d'une  pièce 
remplie  de  liqueur ,  quand  on 
a  lieu  de  craindre  que  les  cer- 
cles ne  viennent  à  manquer, 
et  que  la  liqueur  ne  se  perde. 
'  Gobillard;  On  nomme  ainsi 
certaines  plancbes  que  Ton  dé- 
bite dans  la  forêt  d'Orlëans , 
et  que  l'on  employé  pour  faire 
les  cuves  ,  eovitrs  ,  etc. 

Goudron;  Espèce  de  poix 
dont  on  enduit  les  bâtimens  de 
aier,  les  cordages,  etc. 

Goudronner  ç.  ;  Action  d'en- 
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duire  de  goudron  quelque  chose 
que  ce  soit. 

Goujon;  Signifie  cheville  de 
fer. 

Goujonner  ç,  ;  C'est  réunir 
avec  des  chevilles  deux  pièces 
de  bois  posées  l'une  à  coté  de 
l'autre  ,  et  qui  se  touchent  par 
le  plan  de  leur  épaisseur,  afin 
de  les  maintenir  plus  solidement. 
On  nomme  ces  chevilles  gou^ 
fans. 

Hache  ;  V.  N.*»  83. 

Hachette  ;  V.  Ibidem. 

Hangar;  Espèce  d'appentis. 

Haquet;  Petite  voiture  ser- 
vant À  transporter  les  pièces 
de  vin. 

Hart  ;  Branche  menue  de 
bois  qui  peut  se  tortiller  aisé- 
ment ,  et  avec  laquelle  on  peut 
lier  e^  maintenir  plusieurs  piè* 
ces  de  bois  ensemble. 

Hausse  ;  Montant  de  bois 
destiné  k  porter  la  douve  qu'on 
veut  doler. 

Jahle  ;  C'est  la  feuillure  dans 
laquelle  entrent  les  traversins 
d'un  tonneau  foncé.  C'est  en- 
core la  partie  àes  douves  qui 
excède  les  fonds  àts  deux  côtés. 

Jabler  ç,;  C'est  £ure  le  jable 
des  douves, 

Jabloire  ou  Jàbloir  ;  Outil  ^ 
dont  la  lame  s'alonge  et  se  rac- 
courcit au  besoin,  et  qui  sert  à 
faire  dans  les  tonneaux  les  rai- 
nures ou  Ton  doit  placei*  les 
fonds. 

Jauge;  Cercle  de  fer  servant 
de  mesure  pour  connaître  la  ca- 
pacité d*un  vaisseau.  C'est  en- 
core la  mesure  même.  On  dit 
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Ce  muid  contient  tant  de  pintes. 
Il  est  de  jauge.  Cela  est  échan- 
tillonne, étalonné  à  la  jauge,  et 
fût  de  Paris,  c'est-à-dire  d'a- 
près la  futaille  qui  sert  d'échan- 
tillon pour  ajuster  les  autres. 

Liens  ;  Pièces  de  bois  ou  de 
fer,  engagées  les  unes  dans  les 
autres. 

Lumière  d*an  outil;  \,  Me^ 
nuisier, 

AladrieriEsfèce  de  soliveau 
ou  pièce  de  bois  équanie ,  et 
qui  a  une  certaine  force  et  lon- 
gueur. Il  faut  qu'un  madrier  ait 
au  moins  5  à  6  pouces  d'équar- 
rissage,  et  souvent  davantage. 

Maillet;  Marteau  de  bois 
du  tonnelier. 

Mailloche;  Pièœ  debéisqui 
sert  à  frapper  sur  le  coutre.  C'est 
un  gros  maillet  de  bois. 

Maitresse-pièce  ;  C  est  la 
pièce  du  milieu  d'un  tonneau , 
et  qui  en  forme  le  fond. 

Mandrins;  On  nomme  ainsi 
les  pièces  de  bois  dont  la  base 
est  arrondie  à  la  grosseur  con- 
venable pour  en  faire  des  bon- 
dons. 

Mèche  d^une  tarrière  ;  C'est 
l'extrémité  du  fer ,  et  princi- 
palement la  partie  qui  perce  et 
emporte  le  bois. 

Merrain  ;  Planches  menues 
de  bois  de  chêne,  fendues  avec 
un  coutre ,  et  qi^i  servent  à  for- 
mer les  douves  des  tonneaux, 
fûts  ou  futailles.  On  écrit  aussi 
mairain* 

Merrain  à  panneaux;  C'est 
celui  qui  a  depuis  un  pied  jus- 
qu'à quatre  de  longueur. 


Mole  ;  Corruption  de  meule. 
C'est  ime  certaine  quantité  de 
cercles  qu'on  arrange  en  meule 
dans  les  ventes  de  bois ,  et  qui 
se  livre  dans  cet  état  aux  ton- 
neliers. 

Monter  «n  yi2/;  C'est  arran- 
ger les  douves  qui  doivent  le 
former.  On  les  retient  avec  des 
cercles. 

Mouchetie  j  Outa.  V.  N.^  88. 

Moufle;  Assemblage  de  plu- 
sieurs poulies  qui  peut  se  mou- 
voir dans  une  pièce  de  bois  , 
et  qui  servent  à  multiplier  les 
forces. 

MouUnet  ;  Ustensile  de  ton- 
nelier, destiné  à  monter  ou  de* 
scendre  les  grosses  pièces. 

Muids  ;  Grosses  lutailles  de. 
diverses  provinces.  En  Cham- 
pagne le  muid  se  nomqie  queue. 
En  Bourgogne,  feuillette.  En 
Touraine  ,  poinçon.  En  Berry, 
tonneau.  En  Poitou  et  en  An- 
jou, pipe.  En  Lyonnais,  botte. 
A  Bordeaux ,  barrique.  Le  systè- 
me métrique  porte  d'auti-es  mesu- 
res qu'on  trouvera  à  leur  place* 

Mûrier;  Bois  dont  on  se 
sert  en  Piémont  pour  faii*e  des 
douves.  . 

Oreilles  ;  Les  deux  douves 
d'une  futaille^  qui  sont  plus 
longues  que  les  autres. 

Panneau;  Les  tonneliers  ont 
ies  panneaux  ou  modèles  pour 
régler  la  taille  de  leurs  dpuves. 
Ou  les  nomme  aussi  serches  , 
modèles,  patrons    ou  crochets. 

Partage  ;  Faire  le  partage, 
c'est  donner  â  un  tonneau  une 
forme  circulaire. 
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'  Pas  é^asse  ;  C'est  le  eban-f  tient  un  nmidL  A 
frein  intériettr  que  Ton  Toit  sur  Plaiu ,  oa  plaine  ;  Oatiltrait- 
IVpaisseur  des  doitveR  qui  fer-  chant  ',  et  qui  a  deux  poignées 
ment  une  futaille*  eif  topneaiildont  se  servent  plusieurs  ou« 
dans  la  partie  du'jable.  (Triers    pour   planer  ,    c'est-^ 

Pairon  ;  V.  Panneau,  |  dire ,  tinir  le  bms  qu'ils  enw 

•    Peigne  de  fable;  Des nior-  pWenti  V.  N.®  88, 
ceaux.  de  donyes  amenuisas  par  [     Péin^n  ;  Mesure  de  vin  en. 
1m  bout  et  qtii  etrtrént  à  force  usage  dans  plusieurs  proyinces. 
dans  des  cerceaux  pour  répa-  iLe  poinçon  est  la  moitié  d'un 
#«r  an  jable  rompu.  «tonneau  d'Orléans  ou  d'Anjou. 

Pente i  C'est  le  biseau  ,  le  ,£u  Touraine,  on  appelle  ainsi 
éhaufrein ,    le  clatn   que  l'on 
donne- d  toutes  les  douves,  afin 
qu'îles  puissent  se  rapprocher 
les  unes  des  autres,  et  se  réunir. 

Perçoir;  Espèce  de  villebre- 
qum  avec  lequel  on  peroe  les 
futailles  et  tonneaus.  tiour  j 
mettre  une  cannelle.  On  dit  aussi 
la  perçoire. 

Pièce;  Tout  Vaisseau- pro- 
pre à  contenir  des  liqueurs. 
Souvent  la  pièce  est  une  me- 
sure. Pièce  de  vin  signifie  ton- 
jièail  de  vin.  Ce  vin  n*est  pas 
de  la  même  pièce.  Il  j  a  tant 
de  pièces  de  vin  en  eave. 

Piémontais;  Les-Pie'montais 
passent  ^lour  être  les  premiers 
qui  ont  invente  Tusage  des 
tonneaux.  C'est  tHine  qui  nous 
donne  le  mérite  d'avoir  été  les 
premiers  à  faire  usage  des  ton- 
neaux. 

Pinces;  Outil.  Ce^ sont  des 
petites  tenailles.  Le  tonnelier 
se  sert  de  pinces  plates  et  de 
pinces  quarr^es. 

Pipe  ;  La  pipe  est  une  me- 


sure des  liquides.  EUè  est  pins 
ou-  moins  grande  suivant  les 
psys.  Ordinairement  elle  con* 


le  milid  de  vin.  A  Paris  c'est 
la  même  chose  que  demi-queue. 
Le  poinçon  tient  à -peu -près 
les  aettx-tiers  d'un  muid. 

Poulain;  Machine  dont,  se 
servent  les  tonneliers  pourde- 
scendre  de  grosses  pièces  dans 
une  cave  ou  pour  les  remonter. 

Premier  en  bouge  ;  Cercle 
de  futaille'  qui  est  le  plus  près 
du  bondon. 

Quartaui;  Petite  pièce  de 
vin  qui  contient  le  quart  d'un, 
tonneau.  Vaisseau  tenant  U 
quatrième  partie  d'un  muid. 

Queue ;hone  de  futaille  con- 
tenant environ  un  muid  et  demi. 
La  demi-queue  contient  la  moi- 
tié de  ce  que  contient  une  queue. 

Rabot;  Outil  propre  à  unir 
le  bois  et  aie  raboter.  V.N.^'ÔO. 

Racloir  y  Instrument  pour 
racler  le  bois.  Racloir  dont  on 
racle  un  tonneau. 

Rainure;  V.  Menuisier. 

Rangée;  On  appelle  ainsi 
dans  les  ventes  de  bois  nhe 
certaine  quantité  de  cercles , 
composée  de  |^lusieurs  rouelles. 

lùbattreif,;  C'est  frapper 
sur  le»  eei!cles  9  pour  les  faire 
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lyft. 


Ni"  ai. 


entrer  et  se  placer  au  poini  où 
il  convient  qu'ils  soient  pour 
contenir  les  doures  d  une  fu- 
taille. 

.  Relier  ç.  ;  C'est  mettre  des 
cercles  pour  retenir  les  dquves 
d'une  futaille  neuve  ,  ou  en  re-> 
mettre  de  neufs  à  une  vieille 
futaille  dont  les  anciens  •  au- 
raient manque.  On  dit  reliage. 
{Velier  en  plein ,  c'est  garnir  les 
deux  extremitifs  du  tonneau , 
de  façon  que  tous  les  cercles 
«e  touchent. 

,  Renfoncer  p*  ;  C'est  remettre 

des  fonds  k  des  tonneaux.  On 

dit  aussi  refoncer. 

.   Rogner  les    douves  ;    C'est 

les  réduire  à  la  même  longueur. 

Rouanne.;  Outil  avec  lequel 
un  maître  marque  les  futailles, 
ou  autres  ou^Tages  de  tonnel- 
lerie de  sa  façon. 

.Rouanner  ç,;  Marquer  les 
tonneaux  avec  la  rouanne  ,  ce 
qui  seit  à  reconnaître  Touvragc 
d'un  maître. 

.  Rouelle;  Certain  nombre  de 
r;ingées  de  cercle  forme  une 
rouelle.  On  les  vend  dans  cet 
^tat  dans  les  forets. 

Saunière;  Vaisseau  dans  le- 
quel on  dépose  le  sel  pour  Tu- 
KUge  ordinaire  d*une  famille. 
Y.  N.*»  32  et  ii3. 

Scies;  Outils  qui  servent  â 
fendre  du  bois.  V.  N.«  88. 

Seau;  V^iss^u  pour  pui- 
ser Teau  et  la  transporter.  Y, 
Ibid. 

.  Sébile;  Yaisseau  de  bois  fait 
en  rond  et  en.  forme  de  jatte 
qui  sert'  aux  vendanges  i  tirer) 


le  vin  dfans^.la;  cuve  pour  Fçn- 
tonner.   ,     . 

SeUie  i  Yaisseaii  propre  a 
contenir  des  liquidiss.  Les  «cil- 
les servent  ordinairement  au); 
vendangeurs,  pour  j  déposer 
les  grappes  de  raisin  à  mesure 
qu'ils  les  coupent  du  cep. 

Selle  à  rogner  i  ustensile 
servant  à  tenir  en  état  une  pièce 
dont  le  tonnelier  ve^t  rogner 
les  bords. 

Selle  à  tailler  ;  Ustensile 
qui  sert  aux  tonneliers  à  rete- 
nir la  planche  ou  douve  .qu'ik 
veulent  tailler. 

Serche  ;  Les  ouvrages  de 
serche  sont  ceux  que  l'on  fait 
avec  du  bois  réduit  en  lames 
minces  ,  et  que  l'on  peut  rou» 
1er  sans  casser.  Y.  encore  Pan-* 
neau. 
,    Sergent;  Outil.  Y.  N.^  88^ 

Serpe,  i  Outil.  Y.  Ibid. 

Serre;  C'est  la  partie  de  la 
selle  â  tailler  qui  retient  la  dou- 
ve que  le  tonuelier  travaille. 

Seller^  on  seplicr;  Mesure 
d'un  liquide.  Il  est  différent 
suivant  les. lieux.  C'est  ordi* 
nairement  I4  moitié  de  la  pinte 
et  la  même  chose  que  la  cho- 
pine.  Oa  dit  un  setier  de  blé, 
un  setier  d*avoine.  Y.  N.*  1 15» 

Sommager  v,  ;  Placer  syr  une 
futaille  les  cerclçs  qu'on  nom-* 
me  sommiers. 

Sommier  ;  Second  des  qua- 
tre cerceaux  les  plus  près  du 
{able  d'une  &taiUe.  On  appelle 
encore,  sommiers  les  deux  cer«i 
clés  doubles  qu'on  met  aqa^  &• 
tailles»  .    . 


Soat^olUl^  Le  dernier  de< 
quatre  cerceaux  <pii  «ont  sur 
le  îahl^  d'une  futaille. 

Ttûller  en  roue;  C'est  dres- 
ser et  unir  la  surface  intérieure  j 
d'une  douve.  .  I 

TaltU;  STuonîme  de  pente  J 
biseau  ,  chanfrein.  On  appelle  | 
encore  talut  le  premier  des  qua- 
tre cerceaux,  qui  sont  sur  Je  ia<> 
ble  d'une  futaille. 

Tarière;  Outil.  V.  1V.<»  68. 

Tenailles  ,  ou  triquoises  ; 
Instrument  de  fer. 

Tine  ;  Vaisseau  en  forme 
de  cuve  servant  pour  porter  les 
vendanges  de  la  ?igne  à  la  mai- 
son. C'est  encore  une  espèce 
de  tonneau  qui  sert  à  trans-* 
porter  de  Teau. 

Tinette  ;  Petite  cuve.  On 
donne  ce  nom  particulièrement 
à  un  vaisseau  plus  étroit  par 
le-  bas  que  par  le  baui ,  et  qui 
sert  à  reni'ermer  du  beurre  salë^ 

'l'ire ,  ou  tiretoir;  Outil  dont 
on  se  sert'  pour  placer  les  eer- 
des  sur  les  tonneaux. 

Tire  à  barre  ^  Outil  servant 
à  placer  la  barre  qui  soutient 
les  <onds  des  fotailWs. 

Tire-fond;  C'est  un  anneau 
de  fer  qui  aboutit  en  vis ,  et 
qui  sert  aux  tonneliers  pour 
élever  la  dernière  douve  du 
fondr  d'un  tooneau  afin  de  la 
inse  entrer  dans  la  nainare. 

Tiretoir;  V.   Tire. 

Tonne  ;  Grand  vaisseau  de 
bois  à  deux  fonds  servant  à 
cooienir  des  liqueurs.  £n  Aï^ 
kaagne  on  fabrique  des  tonnes 
qui   contiennent   )c|^<ia'à   opo 
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moids.  On  les  nomme  Foudrei. 

Tonneau  ;  Futaille  dans  la* 
quelle  on  renferme  les  liquides. 
Le  tonneau  d  Orléans  contient 
deux  muids  de  Pans ,  celui  de 
Bordeaux  quatre  barriques  qui 
sont  trois  muids  de  Paris ,  le 
tonneau  de  mer  est  estimé  pe- 
ser trois  muids  de  Paris ,  ou 
deux  millier^. 

Tonneau  monté  ;  Ce  sont 
les  douves  maintenues  par  des 
cerceaux. 

Tonnellerie  ;  Lieu  où  Ton 
travaille  du  métier  du  tonndier* 

Tonnelier;  Artisan  qui  fait, 
qui  relie  àes  tonneaux,  et  toutes 
sortes  de  futailles.  Ce  sont  les 
tonneliers  qui  font  la  descente 
des  vins,  des  cidres,  etc.  dans 
les  caves  àts  bourgeois  et  mar« 
chands  devin.  Il  n'appartient 
qu'à  eux  de  décharger  sur  les 
povts  de  la  ville  de  Paris  les 
vins  qui  arrivent  par  eau. 

Torches^  ou  bottes;  L'osier 
se  vend  en  bottes  ou  torches 
composées^  de  i5o  brins. 

TraUoir;  V.  Tire  ou  Tï- 
retoif*. 

Traçersin;  Pièce  de.  bois 
coupée  de  longueur ,  et  que 
l'on  employé  pour  fbrmer  les 
fonds  des  futailles.  Planches 
qu'on  met  au  fond  d'un  ton^ 
neau. 

Tronchet  j  C'est  l'ustensile 
sur  lequel  le  tonnelier  pose  la 
douve  qu'il  veut  travailler.  On 
dit  aussi'  charpi  ,  ou  billot.  Le 
ttonohet  c'est  un  gros  billot  de 
bois  qui  porte  sur  trois  pieds. 

Trusquin  ;  Outil  servant  à 
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marquer  sur  le  bois  qiM  l'on 
trayaille ,  des  traiu  pour  jrifgler 
son  épaisseur  ,  etc.  V.  N.**  88. 

Ueineii  Petit  maillet  à  long 
manche,  qui  sert  pour  frapper 
sur  les  planches  du  fond  d'une 
futaille ,  et  à  faire  revenir  celles 
qui  sont  entrées  trop  ayant ,  et 
qui  sont  hors  du  jahle. 

Farlope;  Outil.  V.  N.»  88. 

Vellei  Mesure  des  liquides 


qui  contient  six  pintes.  C'est 
encore  tin  instrument  qui  sert 
d  jauger  les  tonneaux ,  et  dans 
ce  sens  on  dit  veîter^  çeltage 
et  çelteur. 

F'entre  d'un  tonneau;  C'est 
la  partie  la  plus  renflée  de  la 
futaille  y  ou  le  bouge.  * 

yriUe  ;  Outil  serrant  â  per- 
cer. V.  N.*  88. 

f^rille  à  Barrer;  V.  Barroin 


N.  B.  Quant  à  la  partie  gui  concerne  le  déchargeur  de 
çin  qui  est  exercée  en  France  tantôt  par  les  marchands  de 
vin  y  tantôt  par  les  tonneliers  mêmes ,  et  quiforn^e  chez  Jfouâ 
un  métier  à  part  ,  je  rçnvçis  le  fect0ur  a^  N,<^  :^» 

BOUTOUNÉ. 

//  comprend  le  Faiseur  de  moules  de  bouton ,  le  Bouton^ 
nier  en  métal  ,  et  le  Boutonnier^Passementier. 


Faiseur    de   houles 
de    bouton, 

Archet;  Outil  fait  d'une  lame 
d'épée  ou  de  fleuret,  Les  petits 
moules  se  travaillent  à  l'archet. 

£anqueê{e  du  mouleur;  H 
sert  pour  s'asseoir.  0|i  dit  aussi 
chevalet. 

Billot;  T^oi^çon  d'arbre. 

Brochettes  ;  Petites  broches 
^i  tiennent  le  moule* 

Cisailles  ;  Gros  ciseaux» 
•    Ciseaux;  OutiL 

Compas  ordinaire;  Idem* 

Compas  d*  épaisseur ;yj{^,^i . 

Couperet;  Gros  couteau. 

Établi  ;  Table  pour  travailler. 

Étau;  Machine  de  fer  fixée 
k  réiabli. 


Grosse;  Doute  douzaines  de 
boutons  forment  une  grosse. 

Lime  ;  Outil  d'acier  trempé. 

Limc'^ouce;  Celle  qui  a  la 
taille  fort  fine  ou  le  gi'ain  menu. 

Marteaux;  Instrumens  de  fer 
qui  servent  à  „  battre.  On  dit 
marteau  à  tête  ronde,  et  à 
panne,  tic. 

Moules  de  bouton;  Ils  sont 
en  bois ,  ronds  ,  ayant  un  trou 
au  milieu. 

Moule^perçoir;  Il  est  monté 
sur  une  poulie ,  et  il  est  com^ 
posé  d'un  manche  et  d'un  fer, 
il  7  en  a  de  différentes  gros- 
seurs ,  et  même  de  ceux  dont 
le  fer  n*s^  que  trois  pointes»    . 

Perçoir  ;  Instnimoit ,  avea 
le^el^oi^  perce» 


.  Piaee;  Outil. 

Roues;  Les  gros  maules  se 
InTaiUeiit  a  la  roue. 

Rouet  à  mouler  ;  Machine. 

Rouet   à  percer  i  Idem* 

Scie.;  Outil. 
'  «^rle   à    maini  Idem. 

Tour;  Machine. 

Travailler  à  V  archet  i  Opë- 
tation. 

.  Travailler  au   tour;  Idem. 

BoUTONlflEB   Elf   UttAlsé 

Açivoiri  Oiitil  pour  polir 
le  métal. 

Billot;  Tronçon  d'arbre  com- 
me ci-dessus. 

Bouterolle;  Ou  s*en  sert  pour 
donner  des  formes  concayes  ou 
convexes  au  bouton. 

Brunitsoirs  ;  Outils* 

Bruxelles;  Petites  pincettes 
en  cuivre. 

Calotte  des  boutons;  C*est 
la  couyerture. 

Emboutir  les  pièces  de  méf- 
iai ;  C'est  creuser  une  calotte 
en  la  mettant  sur  un  tas ,  et  en 
frappant  sur  une  bouterolle  avec 
an  maillets 

Emporte-pièce;  Fer  grave  en 
creux  et  tranchant,  qui  emporte 
des  petits  morceaux  quand  on 
frappe  avec  le  marteau» 

mandrin  à  polir;  Espèce 
de  poinçon. 

Mandrin  à  sertir;  Idem. 
.   Marteau  ;  Outil. 

Marteau  à  einboutir  ;  Idem. 

Mastic;  On  s'ea  sert  pour 
k  .service  de  *  l'atelier. 

Morceau  de  bois  garni  4c 
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peau  de  bùfle  ;  Idem. 

Plqtine  de  tôle  ;  Idem. 

Poile  de  feu;  Idem. 

Sertir  les  boutons;  Opération. 

Tas  uni;  C'est  une  petitt 
enclume. 

Tas  à  emboutir  ;  Idem. 

Tas  gravé  en  creux;  Idem« 

Tour;  Machine* 

fioUTOlYNIBA-PASSEMENTIEt. 

Boisseau;  Instrument  de  bois 
long  9  fait  en  forme  de  cylin- 
dre, creux  en  dedans  ,  dont  le» 
boutonniers  se  servent  pour 
leurs  difierens  ouvrages. 

Botte  à  bouillon  ;  £Ile  est 
de  fer  blanc ,  criblée ,  fruits 
comme  une  passoire. 

Bouillon  ;  V.  N.*  24. 

BouiUonner  p.;  Enjoliver  un 
bouton  avec  ce  qu'on  appelle 
du  bouillon. 

Bouillor  ;  Cannetille  plate  et 
luisante. 

Bouton  d^or  uni;  Celui  qu'on 
fait  avec  les  pointes  ou  à  la 
brochette. 

Bouton  d'or/açoaàé  ;  Celui 
qui  est  décoré  de  divers  orne- 
mens* 

Bouton  à  amande  ;  Celui  qui 
représente  une  amande  ovale, 
quaiTée,  longue  ou  ronde. 

BoUton  de  poil  et  soie  ;  Celui 
dont  les  deux  tiers  sont  de  poil 
de  chèvre  ,  etPautre  tiers  de  soie. 

Bouton  à  cul  de  dé;  Celai 
qui  est  façonné  et  qui  n'a  point 
de  premier  jetage. 

Bouton  à  la  brochette;  Celui 
^qui  est  sans  pointe. 


Bouton  à  rimage  ;  CtAni 
qui  est  entouré  de  plusieurs 
croix  de  soie  luisante. 

Bouton  à  épi  ;  Celui  qui , 
après  le  premier  jetage  d'or, 
est  roulé  en  cordonnet. 

Bouton  à  garde  d^épée\  Ce- 
lui dont  les  ondes  sontplus hau- 
tes. On  dit  bouton  satiné ,  bou- 
ton rosté  ,  bouton  piqué  à  car- 
reaux ,  bouton  en  points  de 
dentelle  ,  bouton  à  croix ,  bou- 
ton glacé.,  etc. 

Boutonnière  Ouvrier  qui  fait 
ou  vend  des  boutons. 

Broche  à  décider  i  Outil 
d'atelier. 

'  BrocheUe  à  lier  ;  Morceau 
de  bois  tourné  qui  sert  A  lier 
la  cannetille  autour  du  yeltn 
découpé. 

Cartisanne  ;  Y.  N.*  24. 

Ckrvidei  ;  Il  sert  pour  tra- 
Tailler. 

Chignolle  ;  C'est  un  dévidoir. 

Cordon  ;  Ouvrage  du  passe- 
mentier. Cordon  de  fil.  Cor- 
don de  soie. 

Cordonner  p.  ;  Mettre  en  foiv 
ne  de  cord<on.  Faire  dés  cor- 
dons. 

Cordonnet  d^ effilé  \  Pctil  cor- 
don. Cordonnet  de  trait,  autre 
petit  cordon. 

Coudre  ie  bouillon;  Opé- 
ration. 

Crénîne  ;  V.  N.*  96. 

Crible  de  la  boite  è  bouillon  ^ 
Pièce  avec  des  petits  trous. 

Crochet;  Petit  outil  de  fer 
qui  sert  à  faire  les  cordons  , 
les  cfaakiettes  ,-  etc. 

ÉmérilloH;  V.  Croch^U    . 
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Établi  ;  Table  pour  travailler. 

Fer  à  rouler  ;  Espèce  de 
poinçon  dont  on  «e  sert  pour 
assujettir  les  moules  quand  on 
travaille  les  boutons  à  l'aiguille. 

FiUgrane  ;  V.  N.»  7.  B  y 
a  de  la  filigrane  simple  ,  et  de 
la  filigrane  double. 

Graçer  ç,  ;  Opération. 

Guiper  ç,  ;  C'est  passer  tm 
brin  en  soie  sur  ce  qui  est  déjà 
tors.  On  guipe  aussi  l'or  et 
l'aident. 

Guipure  ;  Espèce  de  dentelle 
de  fil  ou  de  soie  'où  il  y  a  de 
la  cartisane. 

Jatte  açèc  son  pied;  Usten- 
sile. 

Jeter  un  bouhn;  C'est  le 
couvrir  de  soie.  . 

Lame;  Signifie  d«  l'or  ow 
de  l'argent ,  vrai  on  faux ,  qui 
est  fott  mince  et  étroit.  On  dit 
lame  unie,  lame  grenée,  lanto 
crenée  ,  lame  cannelée ,  et  lame 
guillocbée. 

Lanterne  ;  Instrument  en  for- 
me de  petit  cabinet  où  sont 
suspendus  deux  trébuckets  ou 
balances  ttiès-^e». 

Luisant  ;  Compartiment  qui 
donne  du  relief  à  un   bouton. 

Moule*perçoir  ;  OutîJ  com^ 
posé  d'une  boîte  à  foret  et  d'un 
fer  pour  percer  ukie  trauche  dé 
beis. 

Moulin  du  boutonnier  en  treS'* 
se  ;  Macbine. 

Ratage;  Croisé  en  rotuge. 
Garniture  de  points  de  soie  , 
d'er  ou  d'argent ,  qui  embrasse 
un  bouton  dans  toute  m  knci* 
teur. 


N.®   22  et  23. 


Rêaetà  décider  ou  tracancr  ; 
Machine. 

Rouet  à  cordônner  et  à  te^ 
tordre  ;  Idctn. 

Tasi  C'est  une'pctitc  en- 
clume* 


t85 
Guindres; 


Tournettes   oa 
Machines.       ^ 

Traînailler  à  la  jatte  ;  Op(f« 
ration. 

Travailler  au  boisseau',  Id« 
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B  R  I  N  D  O  U  R. 

^MARCHAND  D^  FIN,  DÊCHARGEUR  DE  FiN.  ) 

Ai/iner  ç.  ;  C'est  imbiber  de 
vin.  Ayiner  une  cuve  ,  une  fu- 
taiile,  un  tonneau. 


Baisser  p,  ;  Ou  fit  qire  du 
vin  baisse ,  pour  dire  qu'il  a 
perdu  de  sa  force. 

Baissièrei  Ost  !e  t«^  du 
vin  quand  il  approcbe  de  la 
lie.  Boire  de  la  Daissière. 

Bésaigre  adf.j'll  se  dit  du 
vin  qui  aigrit,  parce  qu'il  est 
au  bas. 

Blaude  ou  SouqaenUle;  Es- 
pèce de  surtout  de  grosse  toile 
que  les  difdiargèurs  de  vin  por- 
tent en  Piémont,  comme  les 
charretiers  français.  On  dit  aussi 
Blouse, 

Boite;  C'est  le  degré  auquel 
le  vin  devient  bon  ji  noire.  Du 
vin  qui  est  en  boite,  du  vin 
qui  n'est  pas  encore  en  boite. 

Bonde;  y.  N.^  21. 

Bundon\  Y.  ibidem. 

Bondonner  »,  ;  V.  Ibidem. 
On  bondonne  le  vin  quand  il 
a  bouîllL  Une  futailfe  mal  bon- 
donnée. 

Bondùnmère  ,  T.'N.*  it. 


Bouchon;  On  se  sert  de  bou* 
chons  de  liège  pour  boucher  let 
boutefllcs.  Faire  un  bouchon. 
Mettre  nn  boudion.  Faire  sauter 
ie  bouchon. 

Bouchonnièr  ;  C'est  celui  qui 
fait  et  vend  des  boilcnons  At 
liège.  Le  couteau  du  bouchon^ 
nier  s'appdletranchet.  Il  j"  a 
du  liège,  olanc  qui  vient  en 
France ,  et  du  liège  noir  qni 
vient  en  Espagne. 

Bouquet  ;  Se  dit  du  parfîirii 
qui' distingue  certaines  qualités 
de  vin.  Le  bouquet  du  vin  de 
'Bourgogne.  Ce  Vin  a  du  bou^ 
quet. 

Bourru  adj,\  On  appelle  via 
bourru ,  une  sorte  de  vin  blanc 
nouveau  qui  n'a  point  bouilli,  et 
qui  se  conserve  dduiL  dans  le 
tonneau  duVant  quelque  temps* 

Béukr.  ç.  ;  Se  dit  d'un  vin 
qui  pousse  au  gras.  Les  vins 
de  ce  cru'sont  si^ets  à  bouter. 
Cette  cave  fait  bouter. 

Brài  ;  Espèce  de  goudk'on 
mélangé  de  gomme. 

Broche  ;  Espèce  de  cheville  de 


Boucher  ç.  ;  On  dit  boucher  bois  pointue  dont  on  se  sert 
nn  tonneau  ,'une  bouteiUc.  Ou!  pour  noudier'le  trou  d'tm  tôa(* 
Tin  bottcké.  tnfau.qu't^a  a  ptreé.     * 


,84  N."    aS. 

CaruieUe  ouCanneite;  Mor-  tre  dek  colle  de  poûsonpour 
lu  de  bois  creuse  qu'on  met  Tëclaircir. 


ceau  de  dois  creuse  qu 
â  une  'Cuye  de  veadauge  pour 
en  faire  sortir  le  vin  après  qu'on 
a  foule  les  raisins.  Il  se  dit 
aussi  d'un  robinet  de  cuivre 
qu'on  met  à  un  tonneau  pour 
en  tirer  le  vin. 

Capiteux  adj,;  Qui  porte  à  la 
tête.  Levin  nouveau  est  capiteux. 

Chantepleure  ;  Sorte  d'en- 
lonnoir  qui  a  un  long  tujau 
perce  de  plusieurs  trous  par  le 
bout  d'en  bas  ,  pour  faire  cou- 
ler du  vin  dans  un  muid  sans 
le  troubler. 

Chantier  \  Se  dit  des  pièces 
de  bois  sur  quoi  on  pose  des 
jnuids  de  vin  dans  le  cellier 
ou  dans  la  cave.  Mettre  du  vin 
en  cLantier. 

Ciapeaui  Ue  qui  sumace 
dans  un  tonneau  de  vu^  ou  de 
cidre. 

Chasse-Cousin  ;  Se  dit  dans 
le  style  familier  pour  de  më- 
.chant  vin.  Il  m'a  donné  du 
chasse-cousin.  | 

Clair;    On  dit  du  vin  tiré 
à  clair,  tiré  au  clair,. pour  dire 
du  vin  qui  étant  Bien  reposé, 
.a  été  tiré  en   bouteilles* 

Clairet  adj..;  Il  ne  se  dit 
pi'oprement  que  du  vm  rougc^ 
a  la  distinction ,  du  blanc.  Vint 


i». 


Liane  et  vin  clairet.  Du  Liane 
et  du  clairet. 

Coëffer  pu  Coiffer  du  i^in  ;' 


Copeau  ;  On  appdle  vin  de 
copeau ,  le  vin  nouveau  qu'on 
fait  passer  sur  des  copeaux  de 
bois  de  hêtre. 

Corps  ;  Se  dit  de  la  force  et 
de  la  vigueur  de  certains  vins. 
lin  vin  qui  a  du  corps,  qui  n'a 
point  de  corps ,  qui  n'a  guère 
de  corps  ,  qui  prend  du  coros. 

Couper  du  i^in;  C'est  mêler 
deux  ou  plusieurs  vins  ensem- 
ble. Couper  son  vin  ,  c'est  le 
mêler  avec  de  l'eau. 

Couiteri  ,  vin  couvert  ;  On 
appelle  ainsi  du  vin  fort  rou- 
ge qui  est  d'une  couleur  foit 
chargée.  Voilà  du  vin  qui  est 
trop  couvert. 

Cuits ,  vins  cuits  ;  Ce  sont, 
en  termes  de  cabaretier,  des 
vins  tournés  à  l'aigre. 

Cuver  V.  n.  ;  C'^st  demeurer 
dans. la  cuve.  C'est  du  vin  qui 
n'a  point  cuvé.  Il  faut  le  lais- 
ser cuver  davantage.  Le  vin 
trop  cuvé  sent  la  rafle. 

Debondonner  v,  ;  C'est  oter 
le  bondon. 

Ûéchargeurs  de  vin;  Ce  sont 
les  maitres-tonneliers  de  Paris 
qui  ont  l'attribution  exclusive 
de  décharger  et  labourer  les 
vins,  cidres  y  etc.  i|ui  y  arri- 
vent,  . 


.Dégraisser  le  vin;  C'est  loi 

9teE ,  au  moyen  4^  quelque  in- 

C'est  le  mêler  avec  uti  autre,  grédiént ,  la  graisse  dont  il  se 


Du  vin  •coiffé.  Coëffer  une  bou- 
teille s  c'est  couvrir  le  bouchouj 
4e  pafcèemij^  .^^.^*  goudron. 
Coller  du  vin^  Ç'®^^  7  ^c^"* 


charge  en  vieillissant. 

Doucereux  adj.;  Qui  est 
doux  sans  être  agréable..  Vi^ 
doucereux. 
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Doit»  j  9În  doux  ';  Le  vin 
^  a'a  pas  encore  cuvé. 

Dur  ;  On  dit  que  du  vin  est 
dur ,  pour  dire  qu*il  est  âpre. 

Dusil  ;  Petit  morceau  de 
bois  ordinairement  de  coudrier 
dont  on  se  sert  pour  boucher 
le  trou  fait  à  un  tonneau. 

Encaver  v.  ;  C'est  mettre  en 
cave.  Il  est  temps  d'encaver 
ce  vin-là. 

Encaveur;  Celui  qui  encaye. 
Un  habile  encaveur. 

Engraisser^  s^ engraisser  i^.; 
SVpaissir  ,  contracter  une  cer- 
taine graisse.  Ce  vin  s'est  en- 
graissa, il  ne  vaut  plus   rien. 

Entonner  ç.  ;  Verser  une  li- 
q^ieur  dans  un  tonneau.  En- 
tonner du  vin.  Il  faut  prendre 
garde  que  les  futailles  soient 
bonnes  avant  que  d'y  entonner 
le  vin. 

Entonnoir  ;  V.  N.*  ai. 

Essai  ;  Petite  bouteille  où  il 
ne  tiept  du  vin  qu  autant  qu'il 
en  £iut  â-peu-près  pour  l'es- 
sayer. Envoyer  clés  essais  de  vin. 

Étfenter  f  s^ éventer;  C'est 
s'altérer  par  le  moyen  de  l'air. 
Ce  vin  sVventera  si  on  ne  bou- 
che la  bouteille.  Vin  eventë. 

Fausset  ;  Petite  brochette  de 
hiHs  servant  à  boucher  le  trou 
que  l'on  fait  à  un  tonneau  pour 
goûter  le  vin.  Mettre  un  taus- 
set.   Tirer  du  vin  au  fausset. 

Feuille  ;  On  appelle  vin  de 
deux  feuilles  ,  de  trois  feuilles , 
etc.  y  du  vin  de  .deux  ans,  de 
trois  ans  ,  etc. 

h'rélater  ç,  ;  Mêler  auelque 
.dro(ue  dans  le  vin  pçur  le  Cure 


paraître  plus  agré^le  à  la  vue 
et  au  goût.  Les  cabaretiers  sont 
sujets  à  irélater  le  vin.  Vin 
îtéhXé, 

Foret  ;  V.  N.»  21. 

Fumet  ;  Vapeur  qui  s'exhale 
de  certains^  vins  ,  et  qui  frappe 
I  agréablement  Todorat  et  le  goût. 
Ce  vin  a  un  bon  fumet. 

Fumeux  adj,  ;  Qui  envoit 
des  vapeurs  à  la  tête.  Du  vin 
fumeui. 

Garrot;  V.  N.*  au 

Gibe.let  ;  Petit  foret  dont  on 
se  sert  pour  percer  un  muid  de 
vin  dont  on  veut  faire  l'essai. 
Lès  essayeurs  de  viu  ont  tou- 
jours ungibelet  dans  leur  poche. 

Ginguet  adj.  ;  Qui  a  peu  de 
force.  Du  vin  ginguet. 

Goutte;  Prenez  une  goutte 
de  vin,  pour  dire  uue  quaiitité 
peu  considérable.  On  appelle 
mère-goutte  ,  le  vin  qu'on  tire 
de  la  cuve  sans  pressurage. 

Graisse  ;  On  oit  que  du  vin 
tourne  â  la  graisse  ^  lorsqu'il 
commence'  à  filer  comme  de 
rhaile.  On, dit  que  du  vin  grais- 
se. Et  en  ce  sens  le  verbe  grais^ 
ser  est  neutre. 

Léger  adj,;  On  appelle  vin 
léger  un  vin  qui  n'a  pas  beau- 
coup de  corps  ,  ni  de  couleur. 

Lie  ;  Quand  on  dit  absolu- 
ment de  U  lie  ,  on  enteud  de 
la  lie  de  vin.  C'est  ce  qui  va 
au  fond. 

Lithargé  adj.  ;  Du  vin  li- 
thai*gé.  y  c'est-à-dire  altéré  avec 
de  la  lithargé.  On  dit  aussi  li- 
thargiré. 

Mèche;  Longue  allumette  cle 
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grosse  toile  dontlcs  cabareticrs 
se  scrveût  pour  soufit;!'  le  rin. 
"  Mêùher  ^'.  j  C'est  faire  en- 
trer daDS  un  tonneau  la  vapeur 
du  soufre  brûlant.  C'est  un  ter- 
me de  marchand  de  vin. 

Mélanger  v,  ;  Ourdit  du  vin 
mélange.  Ce  cabaretier mélange 
son  Titi. 

Mêler  le  vin  ;  C'est  le  fre- 
later 9  mêler  des  vins  de  di- 
verses sortes  ensemble. 

Mixtionner  v.;  Mix.tîonner  | 
du  vin  y  c'est  y  mêler  quelque 
drogue.  Il  se  prend  en  mau- 
vaise part.  Du  vin  mixtionné , 
c'est-à-dire  du  vin  qui  n'est 
pas  naturel  ,  qui  est  mélangea, 
tréhté.  . 

Moelleux  adj.;  Ou  appelle  vin 
lùoëlleux  y  un  vin  qui  a  beau- 
coup de  corps  ,  et  qui  flatte 
agréablement  le  goût. 

Montant  ;  Ou  dit  que  du  vin 
a  du  montant  ,  pour  dire  qu'il 
a  de  la  sève ,  de  la  vigueur. 

Mousseux  adj,  ;  Qui  mousse,' 
qui  fait  beaucoup  de  mousso. 
Vin  de  Champagne  mousseux. 

Modt  ;  Vin  doux  et  nouvel- 
lement fait.  Boire  du  moût. 

Muetter  le  vîn  ;  C'est  le 
rendre  doux,  par  le  moyen  du 
soufre. 

'  Muscadet  i  On  appelle  ainsi 
une  certaine  soile  o^  vin  qui 
a  quelque  goût  de  Vin  muscat. 

Muté  ou  Mouté  i  Signifie 
du  vin  soufra. 

Paillet  adj.  ;  H  ne  se  dit 
que  du  vin  rouge  ,  Iorsqu*il  est 
un  peu  charge  de  couleur.  Du 
vin  paiUet.  Le  vin  rotd  ^e  garde 


20. 

mieux  que  le  vin  paillet. 

Perce  ,  en  perce  j  Manière 
de  parler  adveH>iaIe  en  parlant 
de  rouverture  que  l'on  fait  à 
une  pièce  de  vm  pour  en  tirer 
la  liqueur.  Mettre  du  vin  en 
perce.  Il  ne  faut  pas  laisser  si 
long  temps  du  vin  en  perce. 

Percer  ç,  ;  C'est  faire  une 
ouverture  au  muid  pour  en  ti- 
rer le  vin.  On  dit  percer  du 
vin  y  pour  dire  percer  une  pièce 
de  vin. 

Pétillant  adj,;  Du  vin  pé- 
tillant ;  V.  Pétiller. 

Pétiller  v,;  On  dit  du  vin, 
qu'il  pétille ,  pour  dire  quo 
quand  on  le  ver^e  dans  le  verre 
ils'endève  de  petites  parcelles. 

Pipe;  Grande  futaille.  Y« 
N.*  ai. 

Piquant  adj,  ;  On  dit  que 
du  vin  est  piquant ,  pour  dire 
qu'il  pique  la  langue  quand  on 
le  boit. 

Piquette  ;  On  appelle  ainsi 
une  boisson  que  l'on  fait  avec 
de  l'eau  mise  dans  un  tonneau 
où  il  y  a  du  marc  de  raisin, 
etc.  y  et  par  extension  Ton  s'en 
sert  pour  dire  de  méchant  vin. 
Il  ne  nous  a  donne'  que  de. la 
piquette. 

Plat  adj.;  Vîn  plat  signifie 
dénué  de  saveur  et  de  force. 

Pointe  y  Certaine  saveur  pi- 
quante et  agréable.  Ce  vin'n'à 
pas  de  pointe  ,  il  est  plat.  On 
dit  être  en  pointe  de  vin ,  pour 
dire  avoir  de  la  gaieté  à  cause 
qu'on  a  bu  un  peu  plus  qu*ât 
l'ordinaire. 

Poisson  ;  Sgrte  de  petite  0e-^ 
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sure  contenant  la  mokirf  d'un 
demi-setier.  Un  poisson  de  vin. 
On  le  donne  au  dëchargeur  de 
yin  quand  il  décharge  une  pièce. 

^Pampe  i  U^itensile  pour  tirer 
le  vin  9  et  le  transvaser  d'un 
vaisseau  à  un  autre. 

Poulain  i  V.  N.<»  21. 

à'^ouster  «?.;  On  appelle  vin 
poussé,  du  yia  qui  se  gâte  par 
une  chaleur  qui  le  fait  fermen- 
ter^lMrs  de  saison. 

Primeur  \  On  dit  que  cer- 
tains vins  sont  bons  dans  la 
primeur ,  pour  dire  qu'ils  sont 
Dons  à  hoire  aussitôt  après  la 
vendange. 

Rabonnir  ç,  n,  ;  C*est  deve- 
nir meilleur.  Ce  vin  rabonnit 
en  bouteille. 

Azncjo;  Terme  emprunté  de 
l'Elspagnol.  Vin  rancio.,  vin 
d*Flspagne ,  cpii  de  rouge  qu'il 


même  chose  que  remplage  en 
matière  de  vin. 

Reçécke  ;  Rude  ,  âpre  an 
goût.  Voilà  du  vin  reveche. 

Ripopie;  Mélange  que  font 
les  cabaretiers  de  différens  restes 
de  vin.  Ce  vin- là  n  est  que  de* 
la  ripopée. 

Rompre   v.  ;    C'est  changer 
de  couleur  et  garder  sa  force. 
Les  marchands  de  vin  disent  : 
voilà  du  bon  vin ,  il  ne  romp 
point. 

Roséj  çin  rosé  ;  Vin  qui  est 
d'un  rouge  faible  presque  cou-^ 
leur  de  rose. 

Rubis  ;  Faire  rubis  sur  lon-^ 
gle,  c'est  lorsqu'après  avoir  bu 
tout  le  vin  qui  est  dans  le  rtt-^ 
re  y  on  penche  le  verre  surren- 
gle  ,  et  qu'il  n'en  tombe  qu'une 
petite  goutte  sans  qu*ette  s'é- 
panche. J'ai  bu  à  votre    santé 


était ,  est  devenu  ^annâtre    en  rrubis  sur  l'ongle. 


vieillissant. 

Rispé;  On  dit  passer  du  vin 
par  le  râpé ,  sur  ie  râpé.  Il  ne 
nous  a  donné,  à  boire  que  du 
Fspé.  On  appelle  râpé  de  co- 
peaux ,  une  Ceftaffeie  quantité 
de  copeaux  de  bétre  en  de  chê- 
ne qu'on  met  dans  un  tonneau 
pour  édaircir  le  vin. 

Rasseoir  r.;On  dit^laîssex  ras- 
seoir ce  vin ,  pamr  dire  reposer. 

Régalade  ;  Boiie  à  la  réga^ 
iode  ,  c'est  boire  la  tête  ren- 
versée ,  en  versant  la  boisson 
dans  la  bouche. 

Remplmge  ;  Yili  ée  rempla- 
ge ,  c'est  Je  vÎB  dent  'on  rem«- 
plit  Ses  pièces  qui  en  ont  besoin. 

BmpUss4»^:^  a  ^tgaifie  la 


Rude  adj.  ;    Du  ^in  rude  ^ 
signifie  du  via  qui  est  âpre  ais- 
goût  9  au  palais. 

Sec^  pin  sec;  Pour  dire  qu'il 
n'a  point  de  liqueur.  . 

Siphon  ;  Tuyau  recourbé  , 
dont  les  jambes  sont  inégales^ 
et  dont  on  se  sert  pour  poniK 
per  une  liqueur  dans  un  YRse^ 
et  la  faire  passer  dans  un  autre* 

Siraier  ç.  ;  C'est  boire  avec 
plaisir  ,  à  petits  coups  et  long- 
temps. Il  se  plait  à  siroter.  Q 
sirote  son  vin. 

Soufrer  eu  Mit  ;  C'est  don*- 
ner  l'odeur  du  soufre  au  ton*- 
neau  où  «in  le  met,  parle  moyen 
d'un  linge  joufréel  allumé  qu'Mk 
brûle  dedans. 


reo 
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Soutirage;  Actioii  de  sou* 
tirer.  Il  lui  «a  a  coûté  tant 
pouf  le  soutirage  «de  son  vin. 

Soutirer  p*  ;  Transvaser  du 
vin  d*un  tonneau  dans  un  au- 
tre 9  de  manière  que  la  lie  reste 
dans  le  premier.  Il  faut  souti- 
rer le  vin  avant  que  la  vigne 
toit  en  (leur. 

Tampon;  V.  N.**  21. 

Tamponner  v.;  V.  Ibidem. 

Tartre;  Dëpot  ten'eux  et 
salin  produit  dans  les  tonneaux 
par  la  fermentation  du  vin,  et 
qui  s*attache  aux  douves  du 
tonneau/  s'j  durcit  et  se  forme 
en  croûte. 

Tâte-'Çin;  Instrument  pour 
tirer  le  vin  par  un  bondon. 

Tire^houehon  ;  Outil  pour 
tirer  les  bouchons  des  bouteilles. 

Tire^arigot;  Boire  à  tire-b- 
rigot ,  c'est  boire  excessivement. 

Tocane  ;  Vin  nouveau  fait 
avec  de  la  mère-goutte.  Tocane 
de  Champagne.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  Tokai , 
vin  d*un  célèbre  vignoble  de 
Hongrie. 

Tourner  9,\  Le  vin  qui  tour- 
ne à  l'aigre  est  celui  qui  a  de 
la  disposition  k  devenir  vinai- 
gre ,  et  même  qui  commence  à 
en  avoir  la  saveur,*  Le  vin  qui 
tourne  au  gras  est  celui  qui 
acquiert  une  consistance  hui- 
leuse ,  et  une  saveur  faible.  On 
dit  ce  vin  ne  sera  pas  de  gar- 
de ,  il  tournera  ,  il  commence 
à  tourner. 

Transvaser  ç,  ;  C'est  faire 
passer  le  vin  d'un  vaisseau  dans 
«n  autre. 


Tj'aiHtiiler  9,  ;  Se  dit  do  viit 
qui  feraiente.  Du  vin  qui  tra- 
vaille. Quand  la  vigne  est  en 
fleur ,  le  vin  travaille. 

Velauié  adj,  j  On  appelle 
vin  velouté ,  un  bon  vin  qui  est 
d'un  beau  rongr  un  peu  foncé  ^ 
et  qui  na  nuUe .  âcreté. 

Veîte  i  Mesure  de  liquides 
qui  contient  six  pintes.  C'est 
le  nom  le  plus  propre  qu'on 
peut  donner  à  la  mesure  dont 
nos  -déchargeurs  de.  vin  se  ser- 
vent pour  traiisporter  le  vin. 

Verdelet  adj.  ;  Du  vin  ver- 
delet ,  c'est  du  vin  qui  est  un 
peu  vert,  qui  a  une  petite  pointer 
d'acide. 

Verdeur*^  Se  dit  de  Taci- 
dite  du  vin.  Ce  vin-là  a  en-' 
core  de  la  verdeur,  il  faut  l'at- 
tendre. 

Verjus 'f  On  dit  d'un  vin  qui 
est  un  peu  trop  vert ,  quç  ce 
n'est  que  du  verjus. 

Ver  juté  àdj.  j  Du  vin  ver- 
)uté  ,  qui  a  une  pointe  d'acide 
comme  le  verjus. 

Vermout;  Vin   dan»  lequel 

on  a  mêlé  de  Tabsinthe. 

'  Vert  adj,  ;  On  dit  que  du 

vin  est  vert^  pour  dire    qu'il 

n'est  pas  assez  mur,  assez  fait. 

Vidange;  On  dit  d'un  ton- 
neau qui  n'est  pas  plein.  Il 
est  en  vidange*  On  le  dit  aussi 
de  k  liqueur.  Ce  vin  est  ed 
vidangé. 

Vin;  Outre    les  termes  cî«- 
dessus  ^  on  dit  vin  blanc ,  vin 
eouieur  d'oeil   de  perdrix,  vin 
rouge  v'  vin  bouché  ,  vin  Êiit  , 
vin  àiur,  Vin  djroit^  vin  net» 
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^rin  ^néretLX ,  rmlo jal  et  nap- 
duiid  f  vin  de  Farrièrft*«aisoii. 
pu  ym  de  la  première  curée  , 
de  la  seconde  ourtfe.  -Vin  de 
garde  on  vin  bon  à  garder,  vin 
clair,  vin  rassis,  TÎn  reposé, 
gros  vin,  petit  vin,  vinfiail»le, 
vin  âpre,  vin  dur,  vin  ferme, 


*«9 

vin  fumeux,  vin  violent,  >yiA 
malÊûsant,  vin  traître,  vin  de 
quête,  vin  trouble,  vin  louoke, 
vin  qui  pèche  en  couleur,  vin 
ipii  file,  vin  gâté,-  vin  passé, 
vin  qui ^ sent  le  fût,  vin  de  ca- 
baret, vin  de  France,  vin  de 
Piémont ,  etc. ,  etc. ,  etc, ,  ete* 


BROUDEUR.    (BRODEUR). 


utiguiUes  ;  Il  y  a  trois  sv*- 
U*  d'aiguilles  à  broder ,  les  ai- 
guilles' â  passer,  à  soie,  â  fri- 
sure ou  k  oarilloii.  La  première 
a  le  trou  oblong  «  la  seconde 
est  plus  menue ,  et  la  troisième 
l'est  davantage.  Les  brodeurs* 
ont  encore  des  aiguilles  a  en- 
lever, qu'ils  nomment  aiguilles 
k  lisière, /et  d'autres  extrême- 
ment meuues  qui. leur. servent 
A  faire  les  petits  points.  Les 
bons  brodeurs  enfilent  leur  ai-* 
gttilie  k  tâtons  en,  4b*ous  le 
métier.  'n«»..f'  ' 

Aiguillée'^  Certaine  <fUantité 
d'or  OU  de  .soie  qu'on  enfile 
d^ns  l'aiguille.  Il  faut  arrêter 
le  bout  dé  l'aiguillée  dans  Té- 
toffe ,  par  deux  ou  trois  petits 
points  perdus»  Cek  est  plus  pro- 
jire  .|ue  de  faire  un  . noeud. 

Appliquée-  ;  «  Svedtrie  >  appli- 
quée. Celle  qu'on  /ait  sur.  la 
grosse  toile,  qu'on  décoMe en- 
rate  et  qu'on  applique- ou  l'on 
veut. 

Arabesques  ;   Feuillages  *de 
caprice  quv  n'ont  jrien  de  na- 
«turcU 


Argeni  i  L'argent  de  Ljmi 
est  d'un  meilleur,  usage  pour 
passer  que  l'argent  de  Paris.  > 

Bagueiie;  Est  une  espèoe 
de  moulure  ronde. 

Battre  p.  $  Il  faut  battre  le 
métier  avec  une  baguette  avant 
de  travailler,  pour  faire,- toi»» 
ber  ce  qui  pourrait  rester,  et 
ponfure.  Il  £iut  encore  le  bat- 
tre sur  l'envers  de  la  broderie 
faite ,  pour  iaire  sertir  les>  oiv 
dures. 

Battu  ;  Trait  d'or  très-fin , 

Ï lassé  aa  cylindre  et  rendu  en 
ame  polie.  1 

Blane^à  dessiner;  Le  bro- 
deur en  fait  usage. 

Bleu  d*Jnde  ;  Il  sert  pomr 
ordonner  sur  les  fond». 

Bobine  ;  Petit  cylindre  de 
bois  bknc  percé  ,  sur  lequel 
on  dévide  l'or  ou  la  soie.  On 
enfile  '  ks  bobiiuïs  en  chape- 
lets. 

Bordai  Coupons  de  dessin , 
pour  .donner  à  choisir  à  «ceux 
qui  désirent  faire  broder  queU 
quVtofie^ 

Boucles  f  Le  grain  dt  inm 
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«ure.fonne  usa  petite  «roaie  ,*  et  y  frire  des  oamiges  d'or  , 
qu'on  DomiBe  boticle*  Qa  eoi  d'argent  ou  de  soie  en  relieC 
.entoure  sou  veut  les  grandes  pail-  On  bvode  en  ronde  bosse ,  en 
lêttes  »  et  quelquefois  des  corn--  bas  relief  »  en  or  nuë,  en  passe. 


partimens  entiers^ 

BùuiUon\  Petite  lame  qui  a 
éU  roulée  en  tire-bourre  sur 
ane  longue  aiguiile  et  qui  forme  < 
un  tuyau  d'environ  12  pouces. 
On  l'employé  ,  aiusi  que  la  fri- 
sure ,  en  l'enfilant  de  soie. 

Bourriquet'y  Petite  boîte  de 
carton  qui  court  sur  le  mëtter, 
dans  laquelle  les  onvriers  a- 
massent  tout  ce  qui  doit  aller 
au  déchet,  «comme  ce  qui  reste 
de  l'aiguiiWey  les  patUettes  mal- 
faites etc. 

Boutique;  On  nomme  ainsi 
le  Heu  èù  travaillent  les  ouvri- 
ers, quoique  ce  soit  ordinaire- 
ment une  chambre  haute. 
•  Bouts  ;  Ce  mot  e&prime  les 
différentes  grosseurs  oe  lor  de 
Paris.  La  grosseur  4e  .l'or  de 
Lyon  se  désigne  par  un  t  mar- 
quiée  sur  la  pâte  de  la  bobine  , 
atnsi  on  y  voit  marqmé  2  ^,  5  r, 
etc. 

Brantke';  Se  dit  de  la  fri- 
sure et  du  bouillon,  dans  l'état 
qu'on  l'achète  avant  de  la'  cou- 
per par  petits  grains. 


Broche;  Outil  de  bois,  ayant  en  eitraire  là  sbie  et  les  corps 


6  ponces  de  long.  C'est  sur 
la  partie  évidée  de  la  broche 
qu'on  dévide  l'or  à  coucher  «u 
la  chenille. 

Brochette;Onti\  qui  s<Hrt  à  tenir 
une  bobine  qu'on  veut  snrvider 
aor  une  autre  à  l'aide  du  rouet. 

Broder  1^.  ;  C'est,  travailler 
«vec  iTaiguilie  sur  quelque  e'tofTe 


en  paase*épargné ,  en  guipure^ 
en  nffoderte.  de  rapport ,  -en 
cottchuiv  9  en  ganfrure ,  en  sa- 
tiné ,  en .  paiUettes ,  en  taillure, 
en  jais  ,  en  soie,  en  chenille, 
en  laine  ,  en  tapisserie ,  en 
chaînette ,  en  broderie  de  Mar- 
seille ,  en  nauds  et  en  blanc. 

Broderie  ;  On  dit  broderie 
-an  métier,  broderie  appliquée, 
-à  grahw  d'orges,  relevée , mate^, 
plate  ,  etc. 

-  Broderie  à  deux  Jgndroiis  ; 
Est  ceUë  qui  paraît  des  deux 
cdtës.  .      * 

Brodeur  ;  Ouvrier  qui  em^ 
ployé  l'or  ou  la  soie  sur  une 
étoffe  déjà  fabriquée.  On  nom^- 
me  grenouilles  les  fausses  ou^ 
vrières ,  à  •  caus^  que  gagnant 
moins  que  les  maître» ,  ^les  ne 
boivent  que  de  l'eau. 

^oM»;.  Petit  métier  qui 
sert  à  fabriquer  un  petit  galon 
sur  l'épaisseur  de  deux  étoffes 
brodées  séparément,  puis  r^ 
unies. 

Brûler  v.  \  On  brûle  le  décliet 
et   les   vieilles  broderies  pour 


étrangers. 

Colle  ;  Petite  cheville  de  bois 
qu'on  fait  quelquefois  entrer  à 
force  dans  la  mortaise  extérieure 
du  métiet»^  pota^  contenir  ki 
lattes  quarrément. 

C4dquer  v\  ;  Se  fait  en  des- 
sinant sur  d\l  papier  huilé  tous 
les  traits  d'un  dessin   qui   est 


dessous  f  et  «pi*<m  yoîI  au  tra- 
vers. On  calque  de  plusieurs 
autres  manières. 

CannetiUe  ;  On  nomme  ainsi 
dans  la  sociël^  la  ûisure  et 
le  bouillon.  La  cann^ille  est 
aussi  un  gros  tVait  d'or  ondule 
ou  boucle ,  puis  applati  au  cy- 
lindre dont  les  boutonniers  et 
les  brodeurs  font  usage. 

Canevas  ;  Toile.  Il  sert  pour 
la  tapisserie  de  gros  et  petit 
point.  On  5*en  sert^ussi  pour 
remplir  les  vides  des  morceaux 
^chancres  quand  on  veut  les 
Xtpite  sur  le  métier. 

Cartisane;  Ornement  com- 
pose d'un  fond  de  yelin,  re- 
couvert de  soie  ,  d'argent  ou 
d'or. 

Cerceaux  ;  Ce  sont  des  an- 
neaux de  trait  de  5  ou  6  li- 
gnes de  diamètre  ,  écrases  et 
polis  comme  le  clinquant.  On 
pe  s'en  sert  que  dans^  les  ou- 
yrages  communs.. 

Chaînette  ;  Il  j  a  une  es- 
pèce de  point  qu'on  nomme 
point  de  cbainette. 

Chamarrer  et  cJiamarrure^ 
V.  N.«  iio. 

Chanlatte  ;  C'est  une  pièce 
de  bois  de  toute  lalongueur  de 
la  boutique,  scellée  le  long  du 
mur  qui  tient  lieu  de  tréteaux 
pour  porter  un  des  bouts  des 
ensubles. 

Chapelet;  Bobines  cbarge'es 
d'une  nuance  suivie  et  enfilées 
pour  les  trouver  plus  facile* 
meut. 

CheniUe  ;  Petit  ouvrage  en 
soie.    Ce   sont    les   rubaniers 


qui  font  et  vendent  la  chenill». 

Clinquant i  Petite  lame  d'or 
ou  d'argent ,  fin  ou  faux*  U 
s'employe  ou  cousu  à  plat  avec 
de  la  soie  ,  ou  recouvert  de 
bouillon  ,  ou  guipé  suivant  1^ 
eout.  On  dit  lame  clinquante, 
rorsqu*elle  est  filée  avec  un 
frisé. 

Clous  à  tendre  ;  Ce  sont 
deux  chevilles  de  fer«  qui  ser*- 
vent  à  bander  l'i^toilie  sur  le 
métier.  Quand  le  clou  à  ten- 
dre a  fait  son  office  ,  on  met 
quatre  clous  pour  contenir  les 
ensubles. 

Coller  9.;  Quand  la  brode- 
rie est  finie  ,  on  la  coUe  avec 
de  l'empois  blanc ,  de  la  go«b-> 
me  d'Arabie,  et  même  de  h 
colle  pour  le  gros  ouvrage.    , 

Cordon-^  Les  tireur  d'or  eR 
tiennent  de  tout  fait  en  deu% 
brins  d'or ,  qu'on  passe  à  l'ai- 
guille  comme  le  passé,  U  j  a 
des  cordons  de  5  ,  6 ,  lo  et 
i6  brins  d'or  tort  au  rouet. 

Cordonnet;  Les  marchands 
de  soie  en  botte  tiennent  des 
cordonnets  de  toutes  couleur» 
poui*  la  chaînette  et  la  broderie* 

Couché  ;  On  dit  point  coih 
ché.  V.  Couchure, 

Couchée;  Broderie  couchée, 
celle  dont  l'or  et  l'argent  sont 
couchés  sur  le  dessin.  On  dit 
aussi  broderie  en  couchure» 

Couchure;  On  nomme  ainsi; 
l'or  cousu  à  plat  en  deux  ou 
trois  brins  i  coté  les  uns  des 
autres ,  qu'on  conduit  avec  une- 
broche. 

CouU;  Assemblage  de  deux 
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•points  de  broderie  faits  sépa* 
riment  sur  une  même  ligne. 

Coupon  ;  Cest  un  bout  de. 
dessin  que  l'on  rëpète  autant 
de  fois  <{u*on  en  a  besoin  pour 
faire  une  bordure. 

Coalisée ,  ensubîes  coutisées  ; 
Oest-â^dire  garnies  d'une  ban- 
de de  CTosse  toile,  à  laquelle 
on  coud  rëtoife  qu'on  veut  bro- 
der. 

Coutisie  ;  Saagle  de  trois 
pouces  de  large  clouëe  le  long 
des  ensubles  à  laquelle  on  coud 
l'ëtoffe  en  commençant  à  ten- 
dre. 

Crépine  ;  V.  N.*  96. 

Crochet  ;  Outil  pour  broder 
au  tambour.  Il  est  composé 
d'une  aiguille  dont  la  pointe 
se  termine  en  un  très-petit  ha- 
meçon. Il  a  un  manche  de  buis 
ou  d'ivoire. 

Cul'de-poule  ;  Lame  épaisse 
et  reployc'c  en  eigzag,  dont  les 
bouton uiers  font  plus  d'usage 
que  les  brodeurs. 

Découpeurs  ;  Brodeurs  qui 
découpent  ayec  un  fer  les  corn- 
partimens  de  yelin  ou  de  pa- 
pier qu'on  met  sous  la  guipure 
et  quelquefois  sous  le  passé. 
On  découpe  aussi  les  lames 
d'or  ,  d'argent ,  de  talc ,  etc. 
pour  certains  ouvrages. 

Dégauchir  «?.  ;  On  se  sert 
de  ce  terme  quand  le  métier 
cist  mal  tendu  ou  qu*il  reçoit 
quelque  dérangement. 

Détendre  i^.  ;  Il  ne  faut  pas 
dAmidre  le  métief  que  quand 
la  colle  est  bien  sèche. 

Dês  f   ou  dé  à  coudre;  Il 


sert  à  pousser  raiguîHe  dans 
l'étoffe,  et  garantit  les  doigts 
de  l'ouvrier. 

Diligent;  Machine  pour  met- 
tre également  et  promptement 
plusieurs  brins  d'or  sur  une 
bruche  sans  le  manier.        * 

Doigtier;  C'est  un  petit  an- 
neau de  cuir  ou  de  fer  blanc 
qu'on  met  au  petit  doigt  pour 
le  garantir  d*étre  écorcé  en  ti<» 
rant  le  point.  Il  j  en  a  un  an- 
tre dont  on  arme  l'index  de 
la  main  droite  en  brodant  au 
tambour. 

Dorure  ;  Les  gens  du  mé- 
tier appellent  doinire  la  brode- 
rie enlevée ,  soit  d'or  soit  d'ar-» 
gent. 

Duite  i  Portion  de  chaîne 
de  quinze  à  vingt  brins  de  soie 
de  la  couleur  de  la  dorure. 

EjffUé  i  pafbe  ou  frange  que 
l'on  fait  à  quelque  chose. 

Effiler  V.  ;  Il  faut  effiler  les 
aiguillées  d'or  avant  de  les  en- 
filer. Cet  effilage  donne  un  gros 
pour  once  de  déchet. 

Égraligneurs;  Brodeurs  qui 
égratignaient  l'étoffe  avec  un  fer 
à  découper ,  suivant  les  con- 
tours tracés.  C'était  une  espèce 
de  gravure  qui  a  été  à  la  mo- 
de. Ce  genre  d'ouvrages  a  fait 
place  à  d'autres. 

Emboutir  p,  ;  C'est  élever 
des  fleurs  ou  copipartimeus  de 
broderie  avec  des  morceaux  de 
drap  ou  de  feutre,  quelquefois 
avec  du  crin  ou  de  la  laine. 
Broderies  embouties  ,  sont  cel- 
les qui  forment  une  espèce  de 
relief. 
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Emporte^pUce  i  Outil  dont 
on  se  sert  pour  tailler  d'un 
seul  coup  des  paillettes  de  la 
forme  de  l'outil-  même  en  y 
frappant  dessus  avec  un  mail- 
Jet. 

EnclÔture;  C'est  le  bord  qui 
est  tout  autour  de  la  broderie, 


les  morceaux  de  rapport.  On 
dit  ordonner  les  fonds ,  diâi«« 
vrer  les  fonds.    < 

Frison;  Trait  boucle  et  ap« 
plati  au  ceindre  f  dont  on  orne 
quelquefois  la  broderie. 

Frisure  ;  Est  un  trait  d'or 
mat ,  roulé  en  tire-bourre  sur 


soit  qu'il  soit  compose'  de  fri- 1  une  grande  aiguille ,  formant 
sons  ,  de  cartisannes  9  d'oi  lun  tujauqueles  brodeurs  con- 
trait,  de  chaînes  faites  debottii-Jpent  par  petits  bouts  de  deux 
Ions,  etc.,  ou  autrement  ou*|ou  trois  lignes. 


yrag^. 

Enfiler  ç,  ;  On  enfile  ce 
qu'on  nomme  boucle  dans  la 
tête  de  l'aiguille  ,  puis  on  passe 
l'aiguille  et  l'aiguillée  dans  cette 
J>oucle  pour  arrêter. 

Engriler  ç.  ;  Faire  des  or* 
nemens  sur  les  broderies,  qui 
représentent  des  petils  grains 
ou  picots.  On  dit  engrêlure. 

Ensables^  ou  ensouples;  Deux 
rouleaux  de  bois  dont  lun  est 
placé  au  devant  du  métier  et 
l'autre  au  derrière.  La  broderie 
s^enronle  sur  celle  de   derant. 

Étoffes  ;  Les  ouvriers  nom* 
ment  ainsi  les  diâférèntes  ma- 
tières que  leur  distribuent  les 
entrepreneurs. 

Fersi  Outils  pour  découper 
le  yelin  ou  les  lames. 

Filé;  C'est  du  fil  d'or  ou 
d'argent  filé  sur  soie  lorsqu'il 
est  fin,  et  sur  fil  lorsqu'il  est 
faux.  Fil.é,  se  dit  encore  de 
l'or  ou  de  largcnt  tiré  à  la  fi- 
lière. Du  filé  d'or ,  du  filé  d'ar* 
gcnt. 

Fond;  On  appelle  fond  Té- 
toffe  sur  laquelle  on  brode,  et 
celle  sur  laquelle  on   applique 


Galonner  ç»;  C'est  orner  des 
galons. 

Garde^maini  C'est  un  pa- 
pier ou  un  parchemin  percé 
-d'un  trou  grand  comme  un  écu, 
pour  ne  laisser  rien  à  décou- 
vert ,  que  la  place  où  l'ouvrier 
iravaille. 

Gareaui  C'est  .un  outil  dont 
on  se  sert  pour  redresser  le 
métier. 

Gauchère;  Brodeuse  habi- 
tuée à  avoix'  la  main  gauche  sur 
le  métier  ,  pour^voir  le  jour 
en  dedans  la  main.  Elles  se 
placent  vis-à-vis  des  droitières. 

Glacer  ç,  ;  Ces  quand  on 
ombrage  un  ouvrage  d'or  ou 
d'argent.  On  dit  or  ou  argent 
glacé. 

Grain  d*orge  ;  La  bl'odèria 
à  graihs  d'orge ,  ou  en  grains 
d'orge  est  faite  en  petits  com- 
partimens  qui  représentent  des 
grains  d'orge ,  ou  des  losanges 
un  peu  allongées. 

Graine  d'épinars  ;  Signifie 
la  même  chose  que  grain  d'orge. 
On  appelle  graine ,  le  point 
qui  représente  les  semences  àe 
fruit. 
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Gttipure  ,  broderie  en  gui" 
pure  ;  C*cst  un  yelin  découpé 
conformément  au  dessinqu'on 
veut  suivre ,  et  sur  lequel  on 
coud  de  Tor  ou  de  Targent.  On 
guipe  en  clinquant  sur  fiL  On 
guipe  en  frisure  et  bouillon  à 
points  enfilés  Tun  après  Tautre. 

Hachebachéj  ou  harpe  ;  Se 
dit  des  longs  points  de  soie  que 
les  ouvriers  font  sur  la  taillure, 
pour  exprimer  quelques  plis  ou 
quelques  ombres. 

Jais  ;  Verre  fondu  et  filé  en 
petits  tubes  de  toutes  couleurs 
que  Ton  employé  en  broderie. 

Jaseron  ;  Très-gros  bouillon 
qu*on  employé  sans  le  couper, 
pour  faire  de  riches  nervures,  ou 
les  filets  des  différentes  bordures. 

Jonc  ;  Gros  trait  d*or  tourné 
en  spirale ,  dont  on  brode  les 
blasons  et  croix  d*ordres. 

Trames  ;  Sont  its  feuilles  d'or 
ou  d'argent  qu'on  employé  en 
broderie.  Q§  nomme  aussi  la- 
mes les  clinquans  de  dififérentes 
largeurs. 

Lancé;  On  dit  que  les  points 
ne  sont  que  lancés ,  quands  ils 
sont  trop  longs.  - 

Lancée;  On > fait  de  la  bro- 
derie lancée  en  soie  tout  en 
travers  de  l'objet. 

Lattes;  Partie  du  métier  à 
broder. 

Lignent  ;  Ce  sont  plusieurs 
fils  écrus ,  qu'on  coud  â  petits 
points  de  soie  pour  faire  la  pre- 
mière carcasse  de  l'enlevure. 
•  Lisérage  ;  Broderie  qui  se 
fait  autour  d'une  étoffe  ,  avec 
un  cordonnet  d*or  ou  de -soie. 


Liséré  ;  Petite  bordure  ap- 
pliquée sur  une  étoffe ,  sur  un 
habit.  ^ 

Usérer  p.  ;  C'est  border  àei 
fleurs ,  des  figures  ou  des  ra- 
mages ,  avec  un  cordonnet  d'or 
ou  de  soie. 

Matf  mate  adj,;  On  appelle 
broderie  mate ,  de  la  broderie 
d*OT  ou  d'argent  qui  est  trop 
chargée. 

Menné^urd  ;  On  appelle 
ainsi  de  petits  ébauchoirs  de 
buis  ou  d'ivoire  dont  on  se 
sert  pour  modeler  les  fils  k 
mesure  qu'on  les  employé  en 
broderie. 

Métier  ^  C'est  le  châssis  ai»- 
quel  on  atUche  l'étoffe  avant 
de  la  broder. 

Milanèse  ;  C'est  un  cordon 
composé  de  deux  cordons  de 
soie  tors  en  sens  contraire,  en- 
suite réunis ,  tors ,  et  recouverts 
à  volonté  de  quelques  brins 
d'or. 

Nœuds;  Ce  mot  a  plusieurs 
sens.  C'est  en  faisant  des  nœuds 
l'iin  après  l'autre  que  l'on  for- 
me le  cordonnet  avec  la  navette. 
On  fait  des  nœuds  au  bout  de 
l'aiguillée ,  pour  l'arrêter  en 
dessous  de  TétofTe.  On  met  des 
nœuds  par  ornement  dans  le 
cœur  àts  fleurs. 

Nué  ;  L'or  mié,  c'est  de 
l'or  employé  avec  de  la  soie , 
de  sorte  que  l'or  serve  comme 
de  fond  au  tableau. 

Ombrager  et  surombrager 
tor  et  forgent  ;  C'est  lorsque 
on  y  applique  dessus  la  soie , 
«t.  q^'on  y  fait  quelqu'autre 


ouTTagepôoren  olscûrcirPëclat. 

Or  /  L'or  qu'on  employé  en 
brodene  n'est  que  ^e  l'argent 
dor<f.  Il  y  a  l'or  double  sur- 
doré, l*or  surdorëy  l'or  à  pas- 
ser ,  l'or  pale  ou  veine  ,  l'or 
vcrd ,  rouge  et  bleu ,  l'or  frisé, 
l'or  cordon  ,  l'or  de  Lyon ,  1  or 
de  Milan  ,  l'or  rebours.  L'or 
trait  est  un  trait  fin  d'argent 
dore,  cpii  n'est  filé  sur  aucune 
soie.  Or  faux,  c'est  du  cuivre 
'filé  et  doré  plus  ou  moins. 

Ordonner  v,  ;  C*es*t  dessiner 
sur  le  fond  en  repassant  avec 
une  plume  et  de  l'encre  sur 
toutes  les  traces  de  la  ponçure. 

Or  frisé  y  Or  très-fin  qu'on' 
employé  pour  enrichir  les  étof- 
fes. 

Or  lis  ;  Or  moins  fin  que 
l'or  frisé  qu'on  employé  au  mê- 
me usage. 

Orfroi  ;  Broderie  ricbe  d'or 
ou  de  soie  qu'on  met  sur  les 
bords  d'un  pJuviaJ,  d*un  pare- 
ment d'autel  etc. 

Orge  i  Grain  d'orge ,  V. 
Grain.  '  "  , 

Oripeau  ;  L^me  de  laiton 
fort  mince  et  fort  battue  qui 
de  loin  paraU  çoipme  de  l'or. 
On  dit  généralement  de  toute 
cloffe  en  broderie  qui  est  de 
faux  ou  de  faux  argent  ,  ce 
n'est  que  de  l'oripeau. 

Paillettes  ;  Il  y  a  la^  très- 
grande  ,  la  ronde ,  la  comptée, 
la  quatrième,  la  troisième ,  la 
balzac ,  la  grande  semence  ,  la 
semence,  la  quarantaine.  Il  y  en 
a  des  ovales,  encœ.uc,,  cp  ^man- 
des*, en  losange ,  eh  qiiarré ,  en^ 
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trèfle,  en  rosette,  en  étoile^ 
àts  rondes  ,  des  ordinaires  , 
en  acier,  etc. 

Paillons 'y  Morceaux  de  la- 
mes d'argent  vernis  de  diflîfren- 
tes  couleurs.  Paillon ,  signifie 
grosse  paillette.  Un  habit  brodif 
en  paillons. 

PapiUote  j  Espèce  de  pait 
lettés  d'or  ou  d'argent  dont  oïl 
rélève    les  habits  en  broderie'. 

Passée-y Broderiepassée ,  c'est 
celle  qui  paraît  des  deux  côtés 
de  l'étoffe. 

Pâté  y  C'est  un  morceau  it 
chapeau  taillé  eu  rond  sur  le^ 
quel  roùvrier  met  par  petits  tas 
les  pailfeltes,  la  frisure  et  lé 
bouiUon. 

Patron  ;  C'est  le  dessin  ou 
modèle. 

Pcrçoîr  i  Outil  dont  on  9^ 
sert  à  piquer  les  dessins.  Ce 
qu'on  fait  aussi  fort  bien  avec 
une  épingle. 

Pinces  5  Outil  d'acier  qui 
s^ert  a  tirer  l'aiguille  en  faisant 
l*enléTure  épaisse  et  dure. 

Piqué  ;  roiçt^  ne  l'on  fail 
l'un  devant  l'autre  sans  mestH 
rer  ni  compter  les  fils. 

Plaque  ;  (y  est  la  croix  ou 
marque  des  différens  ordres , 
brodée  sur.  l'habit.  C'est  ce 
que  le  peuple  appelle  le  craf 
chat.     .        .  .  v' 

Plat  ;  Broderie  plate.  C'est 
celle  dont  les  figures  sont  plaj. 
tes  ,  et  quelquefois  garnies  de 
frisures  ',  de'  paillettes.  .  r 

Ponçefte-i^  Petit  jac  d£  toile 
po.niénânf  de  la  chaux  vive  pul- 
vérisée quand  on  veut  poncer 
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en  blanc  sur  des  fonds  bruns. 
Sur  les  étoffes  claires  on  se 
sert  de  la  poncette  de  charbon 
bien  tamise  ,  ou  faite  avec  de 
la  lie  de  vin  bien  brûlée. 

Poilj  Chaîne  qu*on  employé 
pour  le  figure  des  étoffes. 

Point  ;  On  dit  point  court, 
point  long,  point  aUeme ,  point 
satiné,  etc.  Point  fendu,  est 
celui  dans  .lequel  rentre  le  se- 
cond point.  Point  passé  ,  est 
celui  qui  embrasse  en  dessus  , 
comme  en  dessous  la  largeur 
de  Tobjet.  Point  perdu ,  celui 
qui  sert  à  arrêter  raiguillée  en 
commençant  et  en  finissant  de 
l'employer.  Point  de  poil,  ce- 
lui qui  est  tellement  conduit  qu'il 
représente  des  cheveux  de  la  bar- 
be ,  etc.  Le  point  velu  est  celui 
rfait  ressembler  au  naturel 
menu  poil ,  comme  oeluT  de 
la  mouche  ,  etc. 

Pratique  ;  C'est  une  chat- 
nette  d'or  de  six  ou  neufs  brins, 
fabriquée  au  boisseau  que  l'on 
employé  dans  la  broderie  de 
rappoi't. 

*  Rocher  p,  ;  C'est  assurer  et 
finir  une  broderie  lancée  par 
des  petits  points  syméàîque- 
ment  arrangés. 

Rapporti  II  se  fait  des  bro- 
deries en  rapport  sur  toile  , 
taffetas  ou  autres ,  que  les  bro- 
deurs tiennent  en  magasin  prê- 
tes â  être  appliquées  sur  tel  fond 
qu*on  voudra.  C'est  aussi  une 
manière  de  broder  par  parties 
détachées 

Rehaussé;  Se  dit  quand  on 
exprime  les  lumières  a'im  fruit 


ou  d'une  draperie  brodée,  par 
des  points  d'or  ou  d'argent  miff 
après  coup. 

Relever  v,  ;  Relever  en  bro- 
derie ,  c'est  rehausser  de  bro- 
derie le  fond  de  quelqu'étoffe. 

Retraite  i  Elle  sert  de  guide 
quand  on.  est  obligé  de  poncer 
plusieurs  fois  le  même  dessin 
à  côté  l'un  de  l'autre.  Une  feuille, 
une  graine  servent  de  retraité* 

Réseau  ;  On  l'employé  pour 
servir  de  fond  â  des  compar- 
timens.  Les  brodeurs  en  font 
à  l'aiguille. 

Rosette  j  II  se  dit  au  figuré 
de  certains  omemens  ,  de  cer- 
tains ajustemens  qui  sont  faits 
en  forme  de  petite  rose ,  et 
que  l'on  employé  dans  la  bro- 
derie. 

Rouet;  Machine  pour  le  ser^ 
vice  du  brodeur.  On  trouve  les 
rouets  tout  faits  chez  les  tour- 
neurs. Il  y  a  le  petit  rouet  ou 
rouet  à  main. 

Roule  ;  Chaque  tour  d'en- 
suble  s'appelle  un  roule.  Le 
demi-tour,  un  demi-roule,  etc. 
On  dit  rouler  l'étoffe  autour 
de  Tensuble. 

S;  V.  Bouts. 

Satiner  ç.  ;  C'est  coudre  un 
ou  deux  brins  d'or  â  côté  les 
uns  des  autres  sur  enlevure  , 
de  manière  qu'on  ne  voie  point 
les  points  de  soie.  On  satine 
en  soie  les  plumes  ,  cheveux , 
crinières  ,  et  dans  les  tableaux 
nues  ces  choses  Se  brodent  en 
suivant  le  sens  des  ondula- 
tions.' 

Semenei  /  V»  Paillettes. 


Soîes  ;  On  employé  en  bro- 
derie là  soie  de  Grenade  de 
toutes  couleurs.  La  trême  d*A- 
lais  ou  tréme  de  Perse  pour  les 
belles  fleurs.  L'organsin  Mes- 
sine  noir  pour   le  deuil.   La 
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seline  pour  la  Lroder  plus  fa- 
cilement. 

Taiignon  ;  Meuble  de  cui- 
vre on  de  fer  blanc  ,  dans  le- 
quel l'ouvrier  a  sa  chandelle  , 
ouelques-uns  y  ajoutent  un  gar- 


soie  plate  ,  le  capiton  ,  pour  I  de  vue. 
les  fonds  et  ouvrages  communs,       Téiei  Ce  sont  des  paillettes 

très-minces  et  un  peu  embou- 


et  la  tapnserie. 

Sorhec  ;  C'est  une  soie  de 
couleur  quelconque,  sur  laquelle 
le  tordeur  a  fait  courir  un  trait 
d'or  battu.  JQ  faut  coudre  le 
sorbec.  11  casserait  en  le  pas» 
5an^  dans  l'e'tofiè. 

Supports;  On  donne  ce  nom 
aux  animaux  et  figures  brodés 
en  laine  ou  en  soie  ,  pour  les 
armes  de  caparaçons  et  couver- 
tures de  mulets  et  chariots  d'ar- 
mée. 

Surombrager  p,  ;  V.  Onh- 
hrager. 

Taillé  ;  Prendre  la  taille  , 
c'est  poser  le  morceau  qu'on 
▼eut  broder  sur  un  papier  blanc 
de  la  même  grandeur ,  et  en 
piquer  tous  les  contours  avec 
unperçoir.  Faire  la  taille,  c'est 
répéter  le  coupon  du  dessin 
choisi  et  piqué,  en  le  ponçant 
et  le  dessuant  suivant  les  con- 
tours. Mettre  en  taiUe  ,  c'est 
faire  en  sorte  que  les  contours 
se  suivent  et  soient  bien  pa- 
reils en  bandant  les  lattes  ou 
lichant^  les  ficelles. 

Tambour;  Espèce  de  métier 
à.  pied  ou  à  mettre  sur  les  ge- 
noux, n  ne  sert  guères  que  pour 
broder  en  chaînette.  Le  tam- 
bour est  encore  une  machine 
«ur  laquelle  on  tend  la  A&ou^ 


tiespar  le  fabricant. 

Torche  ;  Échevean  d'.or  ou 
de  soie  coupé  par  aiguillées  , 
et  renfermé  dans  un  papier. 
On  tire  les  aiguillées  une  à  une 
à  mesure  qu'on  en  a  besoin. 

Tournette  ;  Machine  pour 
dévider  les  écheveaux  et  les 
mettre  en  peloton. 

Tracaner  ç,;  C'est  survî- 
der  Tor  ou  la  soie  d'une  bo- 
bine sur  une  autre  à  l'aide  d'un 
rouet  et  de  la  brochette. 

TrMt;  Fil  d'or  ou  d'argent 
rond  et  très-fin,  sans  soie  des- 
sous. On  l'employé  plus  sûre- 
ment couché  que  passé. 

Trélisser  ç,  ;  C'est  faire  des 
larges  points  noués  avec  de  la 
ficelle,  le  long  des  deux  ex- 
trémités qui  regardent  les  lattes* 
Ces  points  noués  s'appellentti:é- 
lissage. 

Tréteaux  du  métier  ;  Ce 
sont  les  chevalets  qui  le  solu- 
tionnent. ' 

Félin  i  V.  N.<>  i.  Les  dé- 
coupures de  velin  donnent  un 
petit  relief  à  la  broderie  eh 
guipure,  quelquefob  même  au 
passé. 

Vernis;  C'est  un  cordonnet 
d'or  ou  de  soie  couleur  mar- 
ron, qu'on  couche  i  petits  points 
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sur  l'épaisseur  des  morceaux 
d'enleyure.  On  employé  d'autres 
yemis  en  toutes  couleurs. 

Vide\  On  dit  un  habit  brode 
tant  en  plein  que  yide,   pour 


faire  entendre,  que  ce  qui  est 

brode'  ou  chamarre  occupe  au*" 
tant  d'espace  que  ce  qui  ne 
l'est  pas. 


N.°  25. 

•  * 

BRUSTIAJRE.    (  CARDEUR  ET  CARDIER.  ) 


Affiner  p,  ;  Affiner  le  lin  , 
le  chanvre ,  c'est  le  rendre  plus 
fin  I  plus  dâië. 

Affineur  ;  Celui  qui  passe  le 
chanyre  dans  plusieurs  peignés 
de  fer. 

Affinoir  i  Instrument  aii  tra- 
yers  duquel  on  passe  le  lin  ou 
le  chanyre  pour  l'affiner. 

Bouter  p.  ;  T.  de  cardier  ; 
c'est  passer  les  pointes  des 
cardes  crochées  dans  le  trou  de 
)a  peau  piqueté  et  tendue  sur  le 
panteur.  On  dit  aussi  ficher. 

Brajroîrei  V.  N.®  2. 

Broie  ou  Ataque;   V.  Ib. 

Carde  ;  On  donne  ce  nom 
au  peigne  d'un  cardeur. 

Cardée  i  Quantité'  de  laine 
ou  de  coton  qu'on  a  leyë  à 
chaque  fois  de  dessus  les  deux 
cardes. 

Corder  p»  i  Trayailler  ayec 
la  carde  ,  le  sëran  ,  le  peigne 
ou  l'affinoir. 

^  .  Cardeur  ,  eusè  ;    Ouvrier  , 
oiivrîiré  qîii  carde  le  ^co^on ,  la 
Jiaine  ,  la  bourre,  etc. 

Cardier  ;  C'est  le  faiseur  de 
^  cardes. 

..     Chanpre  i  Plante  dont  Vé- 
éorcc  sert  à  faire  de  la  filasse. 


n  se  dit  particulièrement  de  la 
filasse  de  chanvre.  On.  dit  du 
chanyre  peigne .  du  chanyre  fin 
et  prêt  â  être  èU. 

Cour  ton;  C'est  après  l'e'tou- 
pe ,  la  plus  m^Luvaise  espèce  de 
chan\Te. 

Crocher  p,;  *T,  de  cardier; 
c'est  plier  If  s  dents  des  cardes, 

Crocheux;  Idem.  Outil  dans 
les  trousduquel  on  met  les  poin- 
tes des  cardés  pour  leur  faire 
prendre  de  nouveaux  angles. 

Crocs  ;  Crochets  q[ui  sont  aux 
pinces  des  cardes. 

Dresseur*;   Instrument  dont 
on  se ^ sert  pour  redresser   les' 
crocs  des  cardes  lorsqu'ils  sont 
renversas. 

DrousseHes;  Espèces  de  gran- 
des cardes. 

J^haucher  p,;  Prepuère  fa- 
çon qu  on  donne  à  la  filasse  en 
la  faisant  passer  sur  l'ëbau- 
choir. 

Éhauchoir  ;  Sdran  dont  les 
dents  sont  rares  et  grosses. 

Espade  ou  Espadon  ;  Palette 
de  bois  avec  laquelle  on  bat  la 
filasse  ou  le  ehanvre  sur  le  che- 
yalet. 

Espader  p,\  Battre  le  chan-^ 
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m  avec  fespade  iiisqa*A  €e  <pi'Q 
soit  bien  net. 

Étoqueresses  ;  Cardes  de  huit 
pouces  et  demi  de  lone. 

Ètoupei  La  partie  la  plus 
grossière ,  le  rebut  de  la  filasse 
soit  de  chanyre  ,  soit  de   lin. 

Fenduir»  T.  de  cardier  ;  ou- 
til qui  sert  à  dëmêler  les  crocs 
des  card.es. 

Feuillets  ;  Morceaux  de  peau 
que  le^  cardiers  coupent  par 
quarrés  oblongs. 

Filasse  ;  Filament  que  l'on 
lire  de  l'écorce  du  chanyre,  du 
lin ,  etc. 

FUassier  ,  ière  ;  Celui  ou 
ceQe  qui  Caiçonne  les  filasses  , 
qui  en  fait  commerce. 

Habiller  ou  rhabiller  la 
carde  ;  T.  de  cardier;  c'est 
aiguiser  les  pointes  desescrocs. 

hoquettes  \  Rouleaux,  de  lai- 
ne ou  de  coton  que  les  car-i 
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deurs  préparent  pour  les  met- 
tre en  e'ut  d'être  filcfs. 

Maque  ;  Banc  différent  de  la 
broie ,  au  moyen  duquel  on 
*  brise  le  chanvre. 

Matons;  Petits  pelotons  qui 
se  trouvent  dans  la  laine  ou  le 
coton  mal  cardé. 

Moucher  le  chançreiVJNJ5j9 

Mouçer  la  carde;  T.  de 
cardier  2  c'est  en  repasser  les 
pointes  au  grès,  et  leur  doiv- 
ner  la  deiiiière  façon. 

Ouate  de  chanvre  ;  On  ap- 
pelle ainsi  l'étoupe  die  chanvre 
Bien  cardée. 

Panteur;  Métier  surlequelles 
cardiers  tendent  lenrs  feiullets. 

Parer  ks/euilks  dc9  cardes^ 


C'est  coller  da  papier  ou  du 
parchemin  sur  les  endroits  les 
plus  faibles  des  cardes. 

Peigne;  Instrument  de  fer 
dont  se  servent  les  cardeurs 
pour  apprêter  la  laine ,  le  chan- 
yre et  le  lin.  Il  y  a  le  peigne 
à  dégrossir  et  le  peigne  k  rai- 
ner. On  dit  peigner  dii  lin, 
peigner  du  chanvre. 

Petites  cardes  ;  Ce  sont  celles 
dont  on  se  sert  pour  carder  sur 
les  genoux* 

PloqUes  i  Feuillets  de  laine 
ou  de  coton  cardé. 

Queue  de  chambre  i  C'est 
de  la  filasse  bmte. 

Recorder  une  carde  ;  T.  de 
cardier  ;  c'est  mettre  tous  stg 
crocs  en  bon  état. 

^mr^  ^'i  Régayer  le  lia 
ou  le  chanvre  ,  c'est  le  passer 
par  le  régayoir. 

ly.gqjroir;  Ustensile  qui  sert 


à    préparer  le  chanvre.   C'est 
une  espèce  de  séran. 

Régajrures  ;  Ce  quireste  dao4 
le  régayoir. 

Repasseresses;  Cardes  à-peu- 
près  semblables  aux  étoqueres* 
ses* 

Rouir    ç,;    Faire    rouir    If 
chanvre.  Y.  N.*  2. 
•  Scordasses  ou  Scardasses  ; 
Synonime  de  droussettes. 

S^an  ;  Outil.  C'est  un  petit 
ais  chargé  de -plusieurs  aiguilles 
de  fer  qui  forment  d£s  dents 
en  guise  de  peines  à  plusieurs 
r^LQgs.  . 

Sérancer  v.i  C'e^t  pass^ 
par   te  -séra?^ 

Teilier  ou  tVlcr  U  chanvre; 
Y.  N.<>  5u 
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Tète  de  queue  de  chancre; 
Se  dit  lorsque  toutes  les  pâtes 
ftont  .d'un  cdti^. 


TraUeau  du  peigne;  Ce  sont 
les  chevalets  qui  le  soutiennent. 


N.  B.  Quant  à  la  partie  du  cardeur  ,  on  trouvera  d^ autres 
termes j  relatifs  à  cet   art^   à   V article   Drapier ,  N.^  47. 

N.^  26, 

CALJÉ.  {CORDONNIER  ET  BOTTIER.) 


Afficher  ç.  ;  C*est  couper  les 
eitrémitës  du  cuir  lorsqu'il  est 
sur  la  forme.  On  dit  afficher 
une  paire  d'empeignes. 

Ailettes  ;  Petits  morceaux  de 
cuir  qu\>n  met  par  dedans  le 
long  du  soulier,  et  ^i  pren- 
nent depuis  le  pâton  jusqu'aux 
quartiers. 

Alêne;  Espèce  de  poinçon 
de  fer  emmanche  dans  un  mor- 
ceau de  bois  rond ,  et  dont  on 
se  sert  pour  percer  le  cuir ,  et 
pour  le  coudre.  U  y  a  l'alêne 
à  joindi'e  qui  est  la  plus  petite, 
l'alêne  à  semelle  ,  l'alêne  à  ta- 
lons ,  l'alêne  plate ,  ronde  , 
carrëe. 

Astie  ;  Os  pour  lisser  les 
semelles. 

Avant-pied  i  C'est  l'empei- 
ghe  d'une  botte. 

Briquet  ;  Vaisseau  de  bois 
ô&  l'on  trempe  les  semelles  afin 
de  les  rendj^  souples. 

Besaigui  ;  Outil  qui  sert  â 
polir  les  bouts  des  talons  et 
tes  bords  de»  semelles. 
'  BUlot  ;  n  est  de  bois  ou  de 
grès,  et  l'on  s'en  sert  pour  bat- 
Ire  les  semellesi 

Bohelineur  ;  V.  N.«  55. 

Botte  ;  Chaussure  de  cuir  > 


qui  enferme  le  pied,  la  jambe , 
et  une  partie  de  la  cuisse.  Bptte 
de  vache  ,  botte  de  roussi  , 
botte  de  marroquin  ,  etc. 

Botte^forte  \  Celle  dont  la 
tige  ne  fait  aucun  pli.- 

Botte-molUi   Celle  qui  fait 

Slusieurs  plis  au^essus  ducou- 
enpied. 

Botte  de  cour  ;  CeOe  dont 
la  genouillère  est  e'vasëe  eu 
forme  d Vntonnoir.  On  dit  aussi 
botte  â  chaudron. 

Botte  de  garde  du  corps; 
Celle  dont  les  genouillères  sont 
grandes-,  quarrëes,  et  dont  les 
garnitures  sont  rondes. 

Botte  de  mousquetaire  ;  Celle 
qui ,  ayant  un  pli  derrière  le 
talon ,  la  fait  plier  en  marchant* 

Botte  à  contrefort;  Celle  qui 
a  des  pièces  rapportées  sur  la 
tige. 

Botte  de  courrier;  Celle  dont 
les  garnitures  sont  jointes  l*une 
à  l'autre  par  des  jarretières  à 
boucle. 

Botte  à  quatre  coutures  i 
Celle  dont  les  quatre  faces  sont 
ornées  de  quatre  cordons  en  ma* 
niêre  de  coutures. 

Botte  à  baleine;  Botte  molle 
sontenae  par  des'baldnes.  On 
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dit  encore  botte  de  chasse ,  hotte 
à  ht  dragone ,  botte  à  la  hou- 
sarde ,  k  l'anglaise ,  etc.  On  a 
inventé  à  Paris  la  botte  sans 
couture  dans  ces  derniers  temps. 

Botter  ç,;  C'est  faire  des 
bottes.  Botter  un  régiment.  Ce 
cordonnier  botte  bien  ,  botte 
mal.  Qui  est  le  cordonnier  qui 
TOUS  botte  l  Je  vais  me  botter. 
Ce  jeune  homme  se  botte  bien, 
mais  cet  autre  se  botte  mal. 

'  Bottier;  Cordonnier  qui  fait 
toutes  sortes  de  bottes  fortes  , 
molles  et  bottines. 

Bottine;  Petite  hotte  d'un 
cuir  mince.  Il  y  a  la  bottine  à 
la  dragone ,  qui  est  celle  dont  la 
genouillère  est  fermée  ayec  des 
attaches  et  des  boucles.  La  botr 
fine  à  passans ,  celle  qui  se 
ferme  par  des  boutonnières  de 
cuir  qui  sont  cousues  le  long 
de  la  tige.  La  bottine  forte  a 
tringles  est  celle  dont  la  tige 
est  aussi  forte  que  celle  des  gros- 
ses bottes* 

Bouis  ;  Outil  de  bois  à  tête 
ronde  par  un  bout ,  et  à  tran- 
chant émoussé  par  l'autre,  qui 
sert  à  polir  les  talons  des  sou- 
liers y  et  les  bords  des  semelles. 

Boulon;  Outil  dont  on  se  sert 
pour  chasser  les  pointes  des 
chevilles  du  talon  dans  la  botte. 

Bout;  V.  N.^  55. 

Broche;  Instrument  avec  le- 
quel les  cordonniers  brochent 
les  talons. 

Brocher  p.;  CVst  attacher 
avec  des  clous.  On  dit  brocher 
un  talon ,  une  semelle. 

Brodet/wn  ;  Sorte  i$  chaus-* 


sure  antique  qni  courre  le  pied 
et  une  partie  de  la  jambe.  Il 
se  dit  aussi  d'une  chaussure  dont 
se  servent  les  comédiens  quand 
ils  jouent  des  tragédies. 

Buisse  creuse  ;  C'est  sur  ce 
creux,  que  le  cordonnier  nose 
sa  semelle  pour  TenfonCer  dans 
son  milieu  à  coups  de  marteau. 

Calebotin  ou  CfaUlebotin  ;  Pa- 
nier de  paille  sans  anse  pour  j 
mettre  le  fil  et  les  alênes. 

Cambrer  ç,  ;  C'est  courber 
en  arc.  Cambrer  la  forme  d*un 
souh'er. 

Cambriîlon  ;  Morceau  de  cuir 
de  vache  employé  dans  la  fa- 
brication du  soulier. 

Cambrure  ;  Courbure  en  arc. 
La  cambrure  d'un  soulier. 

Carre  ;  La  carre  d'un  sou- 
lier, c'est  le  bout  d'un  soulier 
qui  se  termine  carrément. 

Carrelet  ;  Aiguille  angulaire 
du  côté  de  la  pointe.  Il  y  a 
le  carrelet  à  coudre  qui  est  une 
grande  aiguille  droite  ,«(tt  le  car- 
relet à  renverser  qui  est  une 
aiguille  pour  faire  la  trépointe 
du  derrière  du  soulier.  Celle-ci 
est  un  peu  coudée. 

Carreleur  et  Carrelure;  V. 
N.*  55.     ^ 

Chausse-pied  ;  I^ong  morceau 
de  cuir  dout  on  se  sert  pour 
chausser  plus  facilement  un 
soulier. 

Chausser  v.  ;  On  dit  qu'un 
cordonnie:r  chausse  bien  ou  mal, 
qu'un  cordonnier  chausse  un  tel. 
Ce  cordonnier  chausse  toute  la 
Cour, 

Chauaon  ;  Espèce  4<  «oulieç 
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plat  à  semeDes  de  feutrei  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  la  pau*- 
me  y  pour  taire  des  armes ,  etc. 
C'est  encore  une  espèce  de  cla- 
que pour  femme  qui  ressemble 
a  une  petite  pantoufle. 

Chegros;  Espèce  de  bout  de 
filet  qu'on  arme  ayec  de  la  soie 
de  sanglien 

Cheçilles  i  Les  cordonniers 
font  tenir  leurs  talons  de  cuir 
avec  des  chevilles. 

Cire;  Le  cordonnier  se  strt 
dje  plusieurs  espèces  de  cire  pour 
son  travail. 

Ciseaux  ;  Gros  ciseaux  pour 
le  service  du  cordonnier. 

Claque;  Espèce  de  sandale 
qu'on  met  par-aessus  le  soulier 
pour  se  garantir  de  l'humidité, 
et  des  crottes.  H  y  a  des  cla- 
oues  d'hommes  et  des  claques 
ae  fequnes. 

Clef;  Morceau  de  bois  qu'on 
fourre  dans  une  forme  brisée 
pour  élargir  le  soulier. 

Clous  ;  On  dit  clous  à  2(  ou 
5  têtes.  Clous  à  monter,  clous 
â  brocher ,  clous  â  taloii,  clous 
dVpingle.  On  appelle  clous  à 
caboche  ceux  dont  h,  tête  est 
<A  pointe  de  diamant.  On  ap- 
pelle en  général  clous  A  souliers 
ceux  qui  ont  deux  têtes  qui  sont 
en  caboche  ou  tête  plate  et  en 
pointe  de  diamant. 

Coêffer  ou  Coiffer  une, botte; 
C'est  j  mettre  une  genouillère. 

Compas  ;  Mesure  composée 
de  deux  coulisses  qui  vont  l'une 
dans  l'autre. 

Contreforts;  Pièces  que  Ton 
coud  par  la  tige  pour  ireùdre 


la  botte  plus  forte. 

Cordonnerie;  Métier  de  cor- 
donnier et  lieu  où  Ton  vend  des . 
souliers,  des  bottes.  Passer  maî- 
tre en  cordonnerie.  Acheter' des 
souliers  à  la  cordonnerie. 

Cordonnier  ;  Artisan  dont  I0 
métier  est  de  faire  des  souliers, . 
pantoufles  ,  bottes  ,  et  autres 
pareilles  chaussures.  Cordon- 
nier pour  homme ,  cordonnier 
pour  femme.  On  dit  prover- 
bialement que  les  cordonniers 
spnt  les  plus  mal  chaussés. 

Cordouan  ^Espèce  de.mar- 
roquin  fait  avec  des  peaux  de 
chèvre  passées  au  tan. 

Couteau  de  pied;  Outil  pour 
tailler  les  cuirs  et  Us  empei- 
gnes. On  dit  aussi  couteau   à' 
pied. 

Dresse  ;  V.  N.<>  55. 

Dresser  p.  ;  C'est  polir  la 
tige  d'une  botte  encore  en  blanc 
après  qu'elle  a  été  râpée. 

Écojrai  ou  Écofroi  ;  Grosse 
table  pour  tailler  et  préparer  l'ou- 
vrage. 

Emboucher  une  botte  ;  C'est 
la  monter  sur  l'embouchoir. 

Embouchoir  ;  Instrument  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  élar- 
gir les  bottes.  Mettre  les  bottes 
à  l'embouchoir. 

Empeigne  ;  C'est  la  partie 
de  dessus  d'ua  soulier. 

Emporte^pièce  ;  kistrument 
propre  à  découper  «  et  qui  en- 
lève la  pièce  ;  V.  N.®  117. 

Enformer  une  hotte  ;  C'est 
lui  donner  en  pros  U  forme 
qu'elle  doit  avoir. 

En^er  9»  ;  G'6st  atUcher 
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la  soie  an  bout  du  fil  pour 
le  passer  plus  facilement  dans 
le  trou  qu'on  a  fait  avec  l'alêne. 

Éperon;  V.  N.^  ii5. 
.  Escarpin  ;  Soulier  â  simple 
«emelle.  Danser  en  escarpins. 
H  y  a  des  escarpins  retournes 
et  des  escarpins  non  retournés. 
'  Étal  ;  y.  N.«  55. 
-,  Fil  gros  ;  On  s'en  sert  pour 
faire  les  grosses  coutures  des 
souliers  qu'on  appelle  les  cou- 
tures noires.  Le  fii  de  Breta- 
gne sert  pour    les  coutures  à 
surjet.  Le  fil  de  Cologne  blanc 
est  celui  avec  lequel  se  font  les 
coutures  blanches. 

Forme  ;  V.  N.*»  6ï.  Mettre 
une  forme  dans  un  soulier.  La 
forme,  de  ce  soulier  est  toute 
glt<fe. 

Formier  ;  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  formes  pour  les  sou- 
liers. V.  N.o  61. 

Galoche  ;  Espèce  de  chaus- 
sure de  cuir  que  l'on  porte  par- 
dessous  les  souliers  pour  avoir 
le  pied  sec.  On  donne  le  même 
nom  à  une  chaussure  dont  le 
dessus  est  de  cuir  ,  et  la  se* 
melle  de  bois. 

Genouillère^  C'est  la  partie 
^e  la  botte  qui  couvre  te  ge- 
in^a.  On  appelle  genouillère  de 
botte  en  bonnet,  celle  qui  est 
foute'  ronde.  Genouillère  en 
chaudron,  celle  qui  est  demi- 
^nde.  Genouillère  par  demi- 
chasse  y  celle  qui  est  ^chancr^e 
derrière  la  cuisse. 

Gipon  ;  Sorte  de  houppe  de 
frange   arec  quoi  on  cwe  le 


Goret  ;  C'est  le  premier  com- 
pagnon d'un  cordonnier. 

Gouge  ;  Outil  servant  à  creu- 
ser les  talons. 

Gramre  ;  Haie  qu'on  fait  au- 
tour de  la  semelle  du  soulier 
où  l'on  couche  le  point. 

Gueusette  ;  Espèce  de  pe](it 
godet  où  les  cordonniers  met* 
tent  le  rouge  ou  le  noir  dont 
ils  rougissent  ou  noircissent  les 
souliers. 

Guinche;  Outil  de  bois  blanc 
qui  sert  pour  unir  et  polir  le 
cuir  qui  çoi^vre  les  talons  des 
.souliers  de  femme. 

Hausse  ;  Mettre  une  hausse 
à  des  souliers.  V.  N.°  55. 

Lever  la  tige  d*une  boiie  ; 
C'est  la    couper. 

Ligneul;  oorte  de  fil  cir^ 
dont  les  cordonniers  se  ser- 
vent danf  leur  ouvrage.  Il  est 
I  fait  de  plusieurs  fils  attachés  en- 
semble par  de  la  poix. 

Lisser  ç.}  C'est  frotter. 

Machiofii  Se  dit  d'une  eer« 
taine  composition  de  cire  blan- 
che et  de  sioufre  qui  seit  a  blan- 
chir les  points  du  talon  du  sou- 
lier. Les  cordonniers  disent  mo^ 
chiner  les  points, 

Machijfpir  ;  Outil  qui  sert 
pour  blanchir  les  points  di^ 
derrière  du  soulier. 

Manicle;  Se  dit  d'une  cer<» 
taine  défense  ou  couverture  que 
l'ouviier  se  met  A  la  main  ou 
au  poignet. 

Marmite  au  noir  ;  Ustensila 
d'atelier. 

Marteau^  Outil.  On  appelle  ^ 
I  les  jurés  du  marteau  le^  ççirdoj^v  ' 
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niers  qui  sont  nommas  pour  la 
marque  des  cuirs^ 

Jlfbrtltfr  fc  f(waer  ;  C'est  met- 
tre Tempeigne  sur  la  forme , 
après  que  la  semelle  est  arrondie. 

Mordoré  adj.  ;  Couleuf  bru- 
ne, mèlëede  rouge.  Il  est  indé- 
clinable. Souliers  mordoré. 

Mule  ;  Pantoufle.  On  dit  la 
mule  du  Pape.  On  le  dit  aussi 
d*une  espèce  de  chaussure  sans 
quartier  dont  les  femmes  se  ser- 
vent. Mules  brodées.  Mules  de 
velours. 

Oreilles  ;  L'oreille  d'un  sou- 
lier. Morceau  de  cuir  long  et 
^oit  qui  sert  à  attacher  la  bou- 
cle d'un  soulier. 

Pantoufle;  Chaussure  de  pied 
dont  on  se  sert  dans  la  cham- 
bre,  et  qui  ne  s'attache  pas  coVn- 
me  le  soulier.  Pantoufle  de  drap, 
de  cuir,  de  velours.  Une  paire 
de  pantoufles. 

Passons;  Boutonnières  *de 
cuir  cousues  le  long  d'une  tige 
de  bottine  et  qui  passent  l'une 
dans  l'autre. 

'  Pofftf^alon;  Peau  qui  couvre 
les  talons  des  souliers  pour  fem- 
me. 

Pâte;  On  s'en  sert  pour  faire 
tenir  les  morceaux  de  cuir  qui 
entrent  dans  les  talons  du  soulier. 

Pdier  ç.  ;  C'est  étendre  de  la 
pâte. 

Paiin  ;  Sorte  de  soulier  fort 
haut,  aussi  élevé par--devant  que 
piir-derrière,cpie  les  femmes  por- 
taient autrefois.  On  appelle  aussi 
Satin,  certaine chaussure'gamie 
e  fer  par-dessous  ,  dont  on  se 
4frt  pour  glisser  sur  la  glace. 


Pâion;  Certain  morceau  de 
cuir  dont  on  renforce  le  bout 
d'un  soulier  en  dedans  afin  de 
le  rendre  plus  ferme.  Le  piton 
d*un  soulier.  Mon  pâton  me 
blesse. 

Patron;  C'est  un  modèle  ou 
une  liste  de  papier  pour  pren* 
dre  la  mesure. 

Pièce  ;  Partie  du  soulier  qui 
couvre  le  coudepied. 

Pinces  ;  Outil.  On  se  sert 
de  pinces  à  mâchoires  dentées 
pour  tirer  et  allonger  les  cuirs. 

Planche  à  redresser  ;  Elle 
sert  lorsqu'on  redresse  les  se- 
melles ,  â  l'opposer  à  la  pointe 
du  tranchet,  de  peur  qu'en  pas- 
sant il  n'entame  l'empeigne. 

Point;  Certaines  marques  fai- 
tes d'espace  en  espace  sur  une 
espèce  ae  règle  dont  les  cordon- 
niers se  servent  pour  prendre 
la  mesure  d'un  soulier.  Chaus- 
ser â  huit  points ,  à  dix  points. 
Oh  dit,  dans  un  autre  sens, 
points  de  couture^  On  appelle 
points  à  l'anglaise  une  espèce  de 
couture,  savoir  le  point  qu'on 
fait  sur  le  passe-talon. 

Pùrte^perons  ;  V.  N.*^  H7. 

Pousse^amhrure  ;  Outil  ae 
buis  qui  sert  â  faire  plier  le  cuir 
des  semelles  au  fond  de  la  cam- 
brure. 

Prendre  la  mesure;  Opéra- 
tion du  cordonnier.  ' 

Quartier  du  soulier;  C'est  la 
pièce  on  les  deux  pièces  de 
cuir  qui  environnent  le  talon, 
et  où  est  l'oreille  qui  sert  à 
serrer  le  soulier. 

RaQÇommodagei  Le  travafl 
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d'an  ouvrier  qui  a  rdccommodcf 
€t  refait  quelque  meuble.  Le 
raccommodiage  d^une  paire  de 
bottes.  Payer  tant  pour  le  rac- 
commodage. 

Range;  Signifie  couture. 

Redresser  le  talon;  C'est  le 
rendre ,  avec  un  tranchet ,  de 
la  grandeur  de  celui  de  la  for- 
me. 

Remonter  des  bâties i  V.  N.* 

35. 

Ressemeler  v,;  V.  Ibid, 

Rivet  ;  Synouyme  de  tran- 
cbefile. 

Saînt-Crépin  ;  On  appelle 
ainsi  le  sac  aans  lequel  les  cor- 
donniers qui  courent  le  pays  , 
portent  tous  leurs  outils. 

Sandale  ;  Espèce  particulière 
de  chaussure  qui  ne  couvre  que 
en  partie  le  dessus  du  pied , 
et  dont  se  servent  les  religieux 
qui  vont  pieds  nus.  .Celui  qui 
fait  les  sandales  s'appelle  san- 
dalier. 

Sébile;  Vaisseau  de  bois  qui 
est  rond  et  creux  où  Ton  trempe 
les  semelles. 

Semelle;  Pièce  de  cuir  qui 
Csdt  le  dessous  du  soulier ,  de 
la  botte  y  de  la  pantoufle,  ete. 
On  dit  semelle  de  liège ,  de 
feutre,  de  crin  ,  etc.  Les  es- 
canpins  n'ont  qu'une  simple  se- 
melle ,  et  les  grosses  bottes  en 
ont  trois. 

Socque;  Chaussure  de  bois, 
haute  ae  trois  ou  ^tre  pouces, 
que  portent  certams  religieux. 
Le  socque  est  une  chaussure 
des  anciens  comédiens ,  oppo- 
aée  à  cothurne* 


Soies  de  sanglier;  L'ouvrier 
s'en  sert  au  lieu  d'aiguilles  pour 
faire  les  coutures  lacées. 

Soulier;  On  dit  soulier  do 
homme,  de  femme;  pourhonv- 
me,  pour  femme.  Gros  soulier, 
l  soulier  mignon ,  soulier  à  simple 
semelle ,  à  double  semelle.  Sou- 
liers bronzés ,  souliers  à  dou- 
ble couture,  souliers  de  mano- 
quin ,  souliers  de  veau,  soulier^ 
de  chasse ,  etc. 

Tablier;  Pièce  de  cuir  que 
l'artisan  met  devant  lui. 

Talon  ;  C'est  la  partie  d'un 
soulier  bu  d'une  botte ,  sur  la^- 
quelle  pose  le  derrière  du  pied. 
Souliers  â  talons  de  bois ,  sou- 
liers à  talons  de  cuir.  Le  ta- 
lon d'une  botte.  Talon  bas, 
talon  baut,  talon  rouce. 

Tenailles  ;  Outil.  Il  y  a  des 
tenailles  dont  une  des  }ambes 
se^termine  par  un  bouton. 

Tige  ;  La  tige  d'une  botte 
c'est  la  partie  de  la  botte  de- 
puis le  pied  jusqu'à  la  genouil- 
lère. 

Tirant  sing..  Tirons  plur.; 
Morceaux  de  cuir  placés  des 
deux  côtés  du  soulier^  qui  ser- 
vent ,  à  l'aide  de  boucles  ,  de 
cordons  ou  d'agrafes  ,  à  l'atta- 
cher sur  le  coude-pied,  de  ma- 
nière que  le  pied  soit  ferme  et 
le  talon  bien  emboité. 

Tire^tte;  Tissu  de  fil  on 
de  soie  qu'on  attache  aux  deux 
côtés  d'une  botte,  pour  lachaus» 
ser  plus  aisément.  C'est  encoro 
une  machine  en  bois  pour  tirer 
les  bottes  ,  comme  on  se  sert 
Ide  crochQti  pour  lea  mettre* 
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Tire-piediCoûTTùié  ou  gran- 
de lanière  de  cuir ,  dont  les  cor- 
donniers se  servent  pour  tenir 
leur  ouvrage  plus  ferme  sur 
leurs  genoux  9  ^and  ils  tra- 
yai  lient. 

Trancheriez  C'est  une  bou- 
ture de  fil  qu'on  fait  en  dedans 
des  soulier^  dé  ibarroquin  pour 
empêcher  que  le  cuir  ne  se  dé- 
dure^  ou  ne.  s 'étende  trop. 

Trancheti  Outil  qui  sert  à 
Couper  le  cuir.  Il  est  arrondi 
et  fort  tranchant. 

Trépoiniy  ou trépointe  ;  t'est 
la  couture  des  semelles  qui  pa- 


raît au  d<9iors  entre  la  semelle 
et  l'empeigne,  et  qui  régne  tout 
autour  en  façond'arrière^points, 

floche;  On  appelle  ainsi  la 
peau  de  vache  corro v^e ,  et  pro- 
pre à  faire  des  soubers ,  et  des 
oottes.  Acheter  une  vache,  deux 
vaches.  Vache  d'Angleterre  , 
de  Russie.  Souliers  de  vache 
retournée. 

F'eau  ;  Se  prend  pour  du 
cuir  de  veau.  Du  veau  d'An- 
gleterre. Du  veau  du  pajs.  Ues 
soubers  de  veau. 

reiUûir  ;  V.  N.«  i3. 


N.^  27. 

C  A  P  L  É.    (  CHAPELIER  ). 


Abattre  p.;  Où  dit  abattre 
le  bord  d'un  chapeau  à  la  fou- 
le. Abattre  en  appropriant.  A- 
battre  sur  le  bassin,  c  est  quand 
on  applatit  les  bords  d'un  cha- 
peau ,  et  que  l'on  y  fait  ce  qu'on 
appelle  le  cul  du  chapeau.  En 
un  mot  c*ést  applatir  ks  bords 
d'un  chapeau. 

Affûtage  d'un  i^ieux  chapeau; 
C'est  quand  on  le  remet  à  la 
teinture.  On  entend  pour  affû- 
tage la  façon  que  le  chapelier 
donne  à  un  chapeau. 

Agnelins;  On  donne  ce  nom 
à  une  laine  courte  et  frisée  pro- 
venant de  la  tonte  dés  agneaux. 
Les  chapeliers  tirent  les  agne- 
lins    de    Hambourg. 

Apprêt  ;  Gommes  et  colles 
londties  dans  l'eau.  On  dit  l'ap- 
prêt de»  chapeft(lx.nèufs ,  noirsi 


blancs,  vieux.  Chapeau  sans 
apprêt ,  c'est  un  chapeau  extrê- 
mement bien  foulé,  et  dans  le- 
quel il  n  j  a  point  de  gomme. 

Apprêter  v,  ;  C'est  mettre 
de  l'apprêt.  Apprêter  un  cha- 
peau ,  c'est  le  coller  pour  l'af- 
fermir. On  dit  apprêter  de  bord, 
apprêter  de  tête. 

Apprêteur;  Celui  qui  apprête. 

Arçon  ;  Instrument  pour  sér 
parer  le  poil  ou  la  laine  ;  Il  est 
assez  semblable  à  un  archet  de 
violon. 

Arçonner  ç.;  Se  sei*vir  de 
l'arçon. 

Arçonneur  ;  Ouvrier  qui  ar- 
çonne  là  laine ,  le  poil ,  le  cb- 
ton  ,  l'ouate.  On  donne  parti- 
culièrement ce  nom  à  un  de^ 
ouvriers  de  la  chapellerie. 

Arête  i  En  parlant   de  poil 


JS.o  ay, 
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de  liirre  on  appelle  atêie  lefplusieiirs  compagnons. 

poil  da  dos ,  et  celui  des  flancs  1     Battre  à  farçon\  Opération 


«'appelle  le  roux 

Arracher  ç.;  On  dit  arra- 
cher le  poil  9  le  jarre. 

Arracheur ,  euse  ;  On  donne 
ce  nom  à  l'onTrielr  ou  à  Pou* 
irrière  qui  enlève  le  poil  d'une 
•peau.  Ce  qui  se  fah  ordinai- 
rement  ayee  la  plane. 

Arranger  le  chapeau  à  la 
foule  ;  TrkTBji  du  chapelier. 

Arrondir  tarête  d*une  ca^ 
pade  ;  Idem. 

Assortir  les  chapeaux  aidant 
la  teinture;  Idem. 

Attacher  la  coëffe  aux  cha- 
peaux ;    Idem. 

Açaloire  ;  Outil  pour  faire 
descendre  la  ficelle.  Il  est  moi- 
ûé  en  bois  et  moitié  en  cuivre 
«ni    en  fer. 

Baguetter  létnffe  des  ehor- 
peaux  ;  Travail  du  chapelier. 

Bmn  ';  On  appelle  le  bain 
de  Ib.  teinture. 

Bancs  de  la  fouler  Ustensi- 
les d'atelier. 

Bassin  de  t apprêt  ;  Plaque 
ronde  de  fer  ou  de  fente  qui 
se   place    sur  le    fourneau. 

Bassins  de  plomb  ;  On  les 
met  sur  les  boras  des  chapeaux. 

Bas  tir  ou  Bâtir  le  chapeau  ; 
C'est  façonner  le  feutre  sur  le 
bassin.  On  dit  bâtir  au  bassin , 
bâtir  â  la  foule.  On  dit  un  cha- 
peau bâti  an  bassin,  lor8qa*il 
a  reçu  ses  quatre  capades. 

Basthsage  ;  Chapeau  prépa- 
ré pour  la  foule. 


du  chapelier. 

Bee  de  eorUn^  Partie  de 
l'arçon.  C'est  une  planche  de 
bois  chantournée. 

Billot  i  Dépendance  de  l'a- 
telier de  la  teinture. 

Blanche  laine  ;  Nom  que  les 
chapeliers  donnent  &  la  laine 
de  la  seconde  qualité. 

Bloc  de  Vapprêteur;  Grand 
morceau  de  marnreou  de  pierre. 

Bois  d'Inde;  On  s'en  sert 
pour  la  teinture. 

Bonnet;  Espèce  d'habillement 
de  tête.  Bonnet  de  laine ,  bon- 
net de  castor,  bonnet  à  Tan- 
glaise  ,  bonnet  carré ,  bonnet  à 
cornes,  bonnet  rouge  ,  bonnet 
de  docteur.  On  appelle  bonnet 
de  plume  plusieurs  rangs  de 
plumes  qu'on  met  autour  des 
chapeaux  des  grands  seigneurs 
dans  les  cérémonies  publiques* 

Bord;  On  dit  les  bords  d'un 
chapeau ,  pour  dire  tout  ce  qui 
excède  la  forme  d'un  chapeau*  ■ 
Chapeau  à  grands  bords ,  a  pe- 
tits oords  ,  à  bords  retroussés. 

Bords  d'un  chapeau;  Ce  sont 
des  rubans  ou  des  galons.*  Met- 
tre un  bord  d'ai^ent  à  un  cha- 
peau. 

Border  p.;  On  dit  border 
un  chapeau  d'un  galon  d'or.  Un 
chapeau  bordé. 

Èoardàlou;  C'est  le  cordon 
du  chapeau. .  C'est  une  tresse 
qu'on  attache  avec  une  boucle  . 
autour  de-  la  forme  du  chapeau. 


Batterie  ;  On  donne  ce  nom  1     Boutons  du  chapeau  ;  Y.  Bou* 
a  un  foumean  ok  traraiHent  «/onnier  aif  N.^  22. 
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Brodoiri  Petite  bobine  au- 
tour de  laquelle  est  la  soie  4ont 
on  se  sert  pour  travailler. 

Brosse  appartenani  à  lajbu- 
le;  Ustensile  d*atetier«  • 

Brosse  pour  appii^uèr  Vap^ 
prêt;  Idem. 

Brosse  ;  Dont  on  se  sert  après 
la  buëe.  Idem. 

Brosserude  de  Vapproprieur; 
Idem. 

Brosse  à  lustrer;  Elle  est  de 
poil  de  sanglier.  Idem. . 

Buée  de  l  apprêt  ^  Signifie 
lessive. 

Calotte  ;  Espèce  de  petit  bon- 
net qui  ne  Couvre  ordinairement 
que  le  haut  de  la  tête. 

Calotte  à  oreilles  \  C'est  une 
grande  calotte  qui  couvre  les 
oreilles. 

Capade  ;  Certaine  quantité 
de  lame  ou  de  poil  qu'on  a  foj> 
met  avec  l'arçon. 

Carde 'y  Instrument  pour  pei- 
gner la  laine  et  le  poil.  Y.  N.^ 
aS. 

Carder  tr.;  V.  Ibid. 

Cardeur  ;  V. .  Ibid. 

Carmanie  ;  On  donne  ce 
nom  à  une  laine  qui  vient  de 
Perse  ,  et  qui  prend  son  nom 
de  celui  de  la  province  de  Ker- 
man.  Les  chapeliers  en  distin- 
guent deux  sortes  ,  savoir  la 
rouge  ^  et  la  blanche, 

Carmeline  adj,  ;  Se  dit  de 
la  seconde  espèce  de  laine  qu'on 
tire  de  la  vigogne. 

Carre  j  La  carre  d'un  cha- 

Seau  c'est  le  haut  de  la  forme 
'un  chapeau. 
Carré  '^  .Bonnet  carré,  c*est 


le  bonnet  i  quatre  ou  trois  cor* 
nés  que  portent  les  docteurs  , 
les  ecclësiastiques  et  les  gens 
de  justice  dans  leurs  fonctions. 

Carreau;  C'est  un  fer  à  r^ 
passer. 

Carrelet;  Petite  carde  quaiv- 
tét  très-fine  qu'on  passe  sur  la 
peau  pour  en  dëmeier  le  poil. 
Ce  qui  s'appelle  décatir. 

Carrelet  i  C'est  encore  une 
aiguille  angulaire  du  coté  de  la 
pointe. 

Carte  i  Morceau  de  parche- 
min qu'on  applique  sur  les  ca- 
pades. 

Cartànaiers  ;  Ce  sont  eux  qui 
préparent  les  étuis  à  chapeaux* 

Castor;  Signifie  poil  ae  cas- 
tor. Le  castor  vient  du  Canada 
en  peaux.  Il  en  vient  aussi  de 
Moscovie.  Il  y  a  deux  espèce» 
de  peaux  de  castor,  l'une  qu'on 
appelle  castor  gras^  et  l'au- 
tre castor  sec.  Le  castor  gras 
est  celui  qu'on  a  porté  sur  la 

Seau.  Le  castor  sec  est  celui 
ont  les  cofiretiers  revêtent  leurs 
coffi*es ,  et  qui  ne  vaut  rien  pour 
les  chapeliers. 

Castor  ;  Chapeau  fait  avec 
du  poil  de  castor.  Il  y  a  àes 
castors  superfins  ,  des  castors 
ordinaires  ,  des  demi-castors  , 
des  fins  et  des  communs.  Les 
castors  ordinaires  sont  de  cas«- 
tor,  de  vigogne,  et  de  lièvre; 
les  demi-castors  sont  de  vigb* 
eue  commune ,  de  lièvre ,  et  de 
lapin ,  avec  une  once  de  castor 
destinée  à  servir  de  dorure  aux 
autres  matières  9  c'est«>à-dire  à 
être  mise  par-dessus. 


Caùdebee;  Chapeaa  de  laine 
dont  la  première  fabrique  à  été 
dans  la  yiUe  de  Caudebec. 

Chanterelle;  Partie  de  Tar- 
çon.  C'est  une  corde  à  bojau. 

Chapeau  ;  Couverture  de  tête. 
On  a  dit  autrefois  capel  et  on 
le  dit  encore  dans  le  style  bur- 
lesque. «  Mais  )^e  jugeai  pourtant 
sous  mon  capel  tout  bien  com- 
pté •  qu'il  était  bon  d'attendre.  » 
On  dit  un  chapeau  noir.  Un 
chapeau  gris.  Un  chapeau  de 
castor,  de  vigogne.  Un  cha- 
peau pointu.  Un  chapeau  en 
pain  de  sucre.  Un  chapeau  en 
cabriolet.  Un  chapeau  feutré. 
Un  chapeau  oui  coiffe  bien.  Cha- 
peau de  cardinal,  etc.  Chapeau 
en  blanc  ,  celui  qui  n'est  pa> 
ehcore  teint. 

Chapelier  ;  Celui  qui  vend 
ou  fabrique  dés  chapeaux.  Maî- 
tre chapelier.  Marchand  cha- 
pelier. Garçon  chapelier. 

Chapelière;  Celle  qui  vend 
des  chapeaux ,  ou  la  femme  du 
chapelier. 

Chaudières  ;  H  y  a  la  chau- 
dière de  la  foule ,  la  chaudière 
de  la  teinture  ,  la  chaudière  du 
dégorgeage  ,  lachaudière  de  l'ap- 
prêt. 

Chausse  i  Sac  de  toile  neuve, 
dont  le  dedans  est  garni  de 
toile  de  crin.  Il  sert  à  donner 
des  croisées  réglées  aux  capades 
des  chapeaux  â  plumet. 

Chevalet  de  V  arracheur  \  On 
y  pose  la  peau  pour  enlever  le 
poii 

Choc^  ou  choque;  Outil;  C'est 
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seur  de  deux  lignes ,  recourbé 
par  un  bout  et  ceintré  de  l'autre. 
On  s'en  sert  pour  faire  prendre 
la  forme  à  un  chapeau  en  effa- 
çant les  plis. 

Choque ,  ou  choc  ;  Outil  de 
cuivre  pour  mettre  la  ficelle  au 
lien  du  chapeau. 

Claie  ;  Elle  se  trouve  sur 
l'établi  de  l'arçonneur. 

Claque;  Espèce  de  chapeau. 

Claqae-^reilleiChijieaiU  dont 
les  bords  sont  pendans  et  ne 
se  soutiennent  pas  bien.  Il  se 
dit  aussi  de  l'homme  ainsi  coiffe. 

Clayon;  Outil  de  l'arçonneur. 
C'est  un  quarré  d'osier  qui  a 
deux  poignées  ,  et  dont  le  coté 
a  un  peu  plus  d'un  pied.  On 
s'en  sert  pour  ramasser  au  mi- 
lieu de  la  claie  l'étoffe  éparse. 

Cocardes  ;  Il  y  en  a  cfe  dif^ 
férentes  grandeurs  et  qualités. 
On  reconnut  à  leurs  cocardes 
qu'ils  étaient  de  l'armée  de 
France. 

Coche  ;  Morceau  de  bois  avec 
lequel  on  met  en  action  la  corde 
de  l'arçon.  On  dit  aussi  bo- 
bine. 

Coiffe ,  ou  Coëffe  de  cha^ 
peau  ;  C'est  la  doublure  qu'on 
met  dans  la  forme  du  chapeau. 
On  dit  coëffe  de  taffetas  ou  de 
treillis. 

Colle;  Ingrédient  pour  le 
service  du  chapelier. 

Cordon  ;  C'est  la  tresse ,  le 
tissu  qui  sert  à  serrer  la  forme 
d'un  chapeau ,  et  à  le  tenir  en 
état ,  et  quelquefois  seulement 
à  l'orner.  Un  cordon  de  soie. 


One  feuille  de  cuivre  de  Tépais-fUn  cordon   d 'or.  Un  cordon 
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de  diamant,  de  crin,  de  crêpe. 
Un  cordon  rond.  Un  cordon 
plat. 

Corne  ;  On  dit  chapeau  à 
cornes.  Un  bonnet  k  trois  cor- 
nes ,  à  quatre  cornes.  Les  cor- 
nes d'un  bonnet  carré. 

Coucher  un  chapeau;  C'est 
le  metti*e  dans  la  feutrière  ayec 
le  lambeau. 

Couperose  ;  Espèce  4e  mi- 
nerai s  jnonyme  de  vitriol  mar- 
tial. Les  chapeliers  en  font  usage 
dans  leur  &brique. 

CoupeusesiOn  donne  ce  nom 
aux  ouvrières  qui  battent  avec 
des  baguettes  les  peaux  de  cas* 
lor  pour  en  faire  sortir  la  pous- 
sière après  qu'elles  ont  été  pla* 
nées  et  repassées. 

Couteaux  ;  Il  y  a  le  couteau 
de  la  coupeuse ,  le  couteau  de 
la  repasseuse,  le  grand  couteau 

Jour  arracher  les  longs  poils 
e  la  peau  de  l'animal ,  le  petit 
couteau  qui  est  une  espèce  de 
serpette  qui  ne  coupe  que  par 
le  dos  pour  raser  k  poU  court 
de  l'animal. 

Craie;  On  s'en  sert  pour 
-manj^er  le  poids  d*un  chapeau, 
et  s'il  est  aoré  ou  non ,  avant 
de  l'envoyer  à  la  teinture. 

Crin  i  Cordon  de  crin  ,  toile 
de  crin.  V.  N.<*  82. 

Crinier;  V.  Ibid. 

Cuirei  i  Partie  de  Tarçon. 
C'est  un  morceau  de  peau  de 
castor  que  l'on  tend  sur  l'ex- 
trémité du  bord  du  panneau. 

Décatir  ç,  ;  C'est  démêler 
le  poil  d'une  peau  avec  le  car- 
relet. 


Dégorger  ç.;  C'est  byer  le» 
laines  pour  en  faire  sortir  ce 
qu'il  y  a  de  sunerflu.  Les  cha^ 
peliers  disent  a^rgeage. 

Denn^astor  ;  Chapeau  en 
partie  de  poil  de  castor  et  ea 
partie  d'autre  poiL 

Dorage  ;  C'est  parer  un  ou- 
vrage ,  ou  couvrir  une  étofie 
commune  d*autre  qui  soit  plus 
belle ,  afin  de  faire  paraître  la 
chapeau  plus  fin  par  le  dehors* 

Dorure;  Terme  de  chapelier. 
On  donne  ce  nom  au  poil  de 
castor  qu'on  met  par  dessus  les 
autres  poils. 

Dresser  ç,  ;  C'est  donner  aa 
feutre  la  figure  d'un  chapeam 
après  qu'il  a  été  foulé. 

Dresser  à  Pappropriagei  C  *est 
au  sortir  de  la  foulerie  que  le 
chapelier  dresse  le  Jeutre,  Dres- 
ser le  feutre  c'est  mettre  sur 
une  forme  de  bois  pour  lui 
donner  la  figure  d'un  chapeau. 

Eau  de  composition  ;  On 
appelle  ainsi  la  liqueur  qu'on 
employé  dans  la  préparation 
ides  peaux  de  lapin.  C'est  de 
l'eau  forte  dans  laquelle  on  fait 
dissoudre  un  peu  de  mercure. 

Éau  seconde  ;  On  s'en  sert 
pour  seci'éter. 

Effacer  le  poil;  C'est  mêler 
chaque  espèce  de  poil  de  manière 
k  ne  pas  la  reconnaître.  On  dit 
efiacer  en  baguettant ,  effacer 
le  plis  au  bastissage ,  effacer  k 
la  foule. 

Encoller  v,^On  dit  un  cha- 
peau encollé ^  pour  dire,  pré^ 
paré  k  l'apprêt. 

Enformer  ç,j  C'est  mettre 
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un  diapeau  sur  k  forme, 

Enf celer  un  chapeau;  C'est 
serrer  le  bas  de  la  forme  srec 
une  ficelle  ou  cordon  à  l'en* 
droit  que  les  ckapeliers  appel- 
lent lien. 

Éplucher  ç.\  Première  opé-^ 
ration  concernant  la  yigogÀe. 
C'est  6ter  les  poils  grossiers , 
les  nœuds  ,  les  ordures ,  etc. 

Éplucher  la  laime  ;  €*est 
âter  les  ordures  qm  s'y  trou* 
vent.  On  dit  ^plucfaage. 

Estamper  avec  la  pièce;  C'est 
'pstBitf  sur  les  boros  des  cImk 
peaux  l'outil  qu'on  appelle  pièce. 

Étoffe  ;  On  donne  ce  nom 
à  la  matière  distribuée  par  le 
maître  aux.  compagnons  au  sor- 
tir -des  mains  du  cardeur.  C'est 
le  mélange  de  dirers  poils  ou 
lames. 

Étoffer  V.  i  On  dit  ce  dia- 
pelier  n'a  pas  bien  étoffe  ce 
chapeau.  Un  chapean  bien 
^ofl^. 

ÉtoupagCf  pièce  éTétoupage; 
Ce  qui  reste  de  l'étoffe  après 
avoir  fabriqué  les  quatre  capa* 
des  qui  forment  le  chapeau. 

Ètouper  p^  j  C'est  fortifier 
les  endroits  faibles  d'un  cha- 
peau avec  la  même  étoffe  dont 
on  fait  les  capades.  On  dit  éton* 
per  un  chapeau. 

Étui;  On  dit  étui  à  chapeau 
et  étui  de  chapeau.  Les  étuis 
sont  ordSnairemeut  de  carton. 

Étape;  C'est  pour  sécher  les 

SeauK  sécrétées.  I!  y  a  l'étuve 
e  la  foule,  l'étuve  du  feintu^ 
ricr ,  et  l'étuve  pour  les  cha- 
peaux apprêtés. 


j^i^tf/f^S  Donner  Pévent,  c*es€ 
mettre  à  Tair. 

Fera  repasser i  Outil. 

Fe»/ra^e;  Action  par  laouelle 
en  feutre  le  poil  ou  ia  laine. 

Feutramte;  Donner  une  qua- 
lité feutrante  aux  peaux ,  e'est 
rendre  le  poil  çemle  plus  pro^ 
pre  à  s'accroeher  et  se  lier  en- 
semble. 

Feutre  ;  Étoffe  ni  croisée  ni 
tissue  dont  on  fait  le  chapeau. 
On  dît  une  semelle  de  feutre. 
Feutré ,  se  dit  aussi ,  par  dé- 
rision ,  d'un  méchant  chapeau 
malfait. 

Feutrer  p,  ;  C'est  façonner 
le  poil  destiné  à  faire  un  cha- 
peau. On  feutre  d'abord  â  froid 
et  ensuite  à  chaud.  On  dit  que 
le  poil  sec  a  de  la  peine  a  se 
feutrer  9  c'est-à-dire  à  se  mettre 
en  étoffe. 

Feutrer  le  poil;  C'est  le  ren- 
dre plus  propre  à  s'acerocfaer 
et  se  lier  ensemble. 

Feutrièrei  Morceau  de  toile 
forte  et  neuve  dans  laquelle  on 
enveloppe  les  capades  ayant  de 
les  feutrer  à  chaud. 

FteeUe^  ou  lien  du  chapeau; 
C'est  la  marque  que  la  ficelle 
a  faite  au  pied  de  la  forme  du 
chapeau  quand  on  l'a  enficelé. 
On  dit  ficeler  un  chapeau. 

FiceUkr  ;  Dévidoir  sur  le- 
quel on  met  la  ficelle. 

Flamber  un  chapeau  i  C'est 
la  même  chose  oue  tordre  un 
chapeau.  On  flamoe  un  chapeau 
à  plumet  avec  uii  morcead  de 
bots  sec ,  ou  un  peu  de  p^llo 
allumée. 
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.  Forme  ;  Sur  laquelle  se  moule 
la  tête  du  chapeau.  C'est  encore 
la  partie  du  chapeau  dans  la- 
quelle entre  la  tête. 

Former  les  croisées  ;  C'est 
faire  deux  .plis  à  la  capade  , 
Tun  à  droite  et  l'autre  i  gauche 
du  sommet  du  lambeau. 

Foule; action  de  fouler.  La 
foule  des  chapeaux. 

Fouler  le  chapeau;  C'est  le 
fabriquer  ,  le  manier ,  le  pas- 
.ser  sur  la  fouloire.  On  dit  fou- 
ler à  la  main,  'fouler  au  rouiet, 
/ottler  en  arête ,  fouler  en  lien, 
fouler  en  tête. 

Fouler ie;  Lieu  où  Ton  foule. 

Fouloir;  Table  un  peu  in- 
clinée ,  posée  sur  une  chaudière 
de  lie  chaude. 

Fourneaux  de  la  foule  i  Us- 
tensiles d!dtelier«  Il  y  a  le  four- 
peau  de  l'apprcteur ,  Iç  fourneau 
du  teinturier  I  les  fourneaux  des 
étuves. 

Frottoir ,  ou  peloton  ;  On 
«'en  seit  pour  fr^ iter  les  cha- 
.peaux. 

Ganse  ;  Petit  cordon<  d'ai^ent 
ou  de  soie,  ou  autre  avec  un 
bouton*  11  y  a  des  gances  ton-, 
des,  eu  chaînette,  en ..01;,  en 
acier  ,  etc. 

Garnir  ç,^  On  dit  garnir  un 
chapeau. 

Ùfomme  d* Arabie  ;  On  s'en 
sert  dans  la  fabrique  des  cha- 
peaux. 

Gofnme  de  ptyrs  i  Idem. 

Goupillon;  Ou  s*eii$ert  pour 
mouiller  la  ieutriére. 

Qrélots;  P^etites  boules  crpu- 
ses  d'argent  ou  de  cuivre  qii'pn 


met  sur  certains  chapeaux. 

Griser  ç.  ;  On  le  dit  en  par- 
lant d'un  chapeau  dont  la  tein- 
ture se  passe. 

Jisrcy  ou  jarre  ;  Poil  grossier 
ou  mauvais  poil  des  peaux  du 
castor,  du  lapin,  et  du  lièvre. 

Jatte \  Instrument  delà  foule. 
C'est  un  yitit^ 

Laine  ;  V.  N.«  82.  Ou  dit 
un  chapeau  de  laine.  On  ap- 
pelle laine  de  Moscovie  le 
duvet  de  la  peau  des  castors  , 
que  l'on  tire  adroitement  sans 
offenser  les  grands  poils.  On 
appelle  laine  d'Autrucne  le  poil 
de  chèvre  ou  de  chevreau  gris 
cendré. 

Laine  rouge  ;  C'est  celle  qui 
est  de  la  première  qualité. 

Laisse  ,  ou  lesse  ;  Cordon 
uni  dont  on  fait  plusieurs  tours 
sur  la  forme  d'un  chapeau  pour 
la  tenir  en  état.  On  en  fait  de 
crin ,  de  soie  ,  d'or  et  d'argent. 

Lambeau  ^  Au  bastissage  c'est 
un  morceau  de  toile  ,  sur  quoi 
on  couche  le  chapeau,  afin  de 
lui  donner  la  forme.  Ou  ap- 
pelle lambeau ,  le  papier  qui 
sépare  les  capades. 

Lapin  ;poU  de  lapin;  Il  en- 
tre dans  la  composition  des  cha- 
peaux. 

Lavage  ;  Ou   dit  le  lavage 
des  laines ,  le  lavage  des  cha- 
peaux après  la  teintve. 
,  Lien;  V.  Enficeler.  V.  jFï- 
celle. 

Lièvre  f  poil  4f  Uèçre;  On 
s'en  sert .  pour  faire  des  cha- 
peaux. 

Loutre  f  poik  de  loutre  \  Il 
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entre  dans  ^a  composition  des 
diapeaux.  On  appelle  aussi  lou" 
Ire,  au  masculin,  un  ehapein 
de  poils  de  loutre.  - 

Ztfsrre;  Agrëmeat qu'on  don- 
ne aux' chapeaux.'  en  leur  a- 
battant  le  poil  et  enfles  frot- 
tant. On  appelé  lùstpo'la  oora^ 
position  dont'  on  se  sert  pour 
donner  du  lustre  aux  chapeaux. 

Ldisirer  un  chapeau;"  C'est 
passer  par  dessus*  an  peloton 
de  tripe,  blanche.-  La  tnpe  est 
«ne  sorte  d'étofife  vèloutëe. 

Méume  ;  -espèce  de*  panier 
pour  Tusage  de  l'atelier. 

Marcher  r.  y  Les  chapeliers 
disent  marcher  IVtoffi^  d*un  chu- 
peau  pour  dire  la.  manier  «oit 
à  froid  y  soit  à  chaudi  C'est 
à  forée  de  marcher  Tëtoffe, 
qu'elle  se  feutré.  .  . 

-  Mtgrcher  ia  -capade  uçee  la 
tarte  ;  C'estlâ  eo^vris  d'un  par^ 
ehemin  fort  ëpats^  et  la  pres- 
ser, arec  les'  deite  mains. 

Harcher  des  capades  au  bas- 
tm  ;  Op^&a^on  do  .  chapelier 
après  l'arçonnage  !«!  avant  de 
•faire  ce  qu'bn  appelle  former 
les  croisées, 

Métàngei  Ooniposition  d'é- 
toffes pour  les  chapeaux. 

Mesure  \  Ce  qui  sert  de  règle 

au'diapeiieiii.iMte  ptendre  la 

grandeur.de  k  (Mme..    . 

^    Mortier  i  Espèce  >dç  bonnet' 

rond  comme  .celui. du  premier 

Président  de  la  Cour  Impériale. 

C'est  de  I£  qu'est,  vemi  le  nom! 

.  de  Présidens  '  â  morfierv .  '  *       - 

•  iVotx  de-  gaUe  y  •  £Ue  eàtve 

dans  la  fabrique  é»  thapâu;iui 


Paùi  de  Ue;  Celle  que  les 
vinaigriers  accomodent  .en  for- 
me de  tuile  Dutière.  Les  cba- 
pehers  s'en  servent  pour  fabri- 
quer leurs  chapeaux.  - 

Paji»éa0;*Partîe  de  l'arçon. 
C'est  une  ^nche  de  bois.   - 

Pelàie  ;>  On  s'en  seM  p|Mir 
potir  les  chapeaux.  « 
^.^eiotûmi  C'est  un  quarré  olv-. 
long,  rembourré  de  aros  poil* 
de  leasthi;  !et' couvert  d'un,  côté 
de  drap 'f  et  dp  l'autre  de.paniiey 
dostt  on  se  'sert  pour  pehtàn" 
nàr'l»,chap€as^*Mftis  q#!il  a 
eV  poneéi 

Perche  ;  Partie,  de*  Tarçon* 
C'est*  un  bâton  cflindffiq<le«^ 

Pièce-;  La  pièce  q'^sH.  une) 
sorte  d'outiL  fait  de  euitr0  ay#4 
oh  manche  de  mime  «étal,  qui 
sert  à'CUiir'  les  borda  da-^hi^ 
peau»  'Il  .   '  1  M    ^ 

Pinces;  Outil  d'atdier. 

Plane  i  Couteau  â  deux  ifti^n- 
ches  dont  on  se  sert-  pour  aivf 
rachei*  le  poil  d'ime  peau. 

Planer  les  peamx^  Q'est  la 
première  opération!  b'ottvrière 
s'appelle  planeuse. 

^oc^iAê  chapeliers  donnent 
ëe'  noAi  au  poil  de  divers  anif- 
maux. 

« 

..  Plufneti  Se  dit  dej^  jpiume 
qu'on  met  .au  tour  du  ch^apeafi 
qui  est  ordinairement  une.pliv- 
me  d'Autrtiche  pr^aréç.)  Qn 
dit  porter. un.  plumet.  .Çhq^cafu 
■ipliwuet  A>     :  „.,•,» 

:  A^9fi^^;nCourroi&,.4Q,,cuir 
ou/n^  r-  V>î^  '  qui  eptelQpi^.  te 
dcosveild^  M  vp^^  4^  ^*arç3a- 
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Paimim  ;  On  i^peHft  ckapeau 
poÎBttm  un  chapeau  haut  de  for^ 
me ,  qui  va  toiq«irs  en  dîmî-^ 
nuMKt,  et^  est  pourtant  pUl 
par  le  haut. 

-PoUce  ;  Bonnet  de  polieec*est 
un  honnet  communénent  de 
drap,  bleu  termina  en  longue 
pointe ,  dont  les  soldats'  fout 
usagé  <{nand  îb  ne  portent  pas 
runiforoM  en  rèf^e. 

Poncer  le  cki^fi»;  Ce  Ihh 
Tflll  se  fait  ayec  la  pierre  ponce. 

Pottcier;  Bout  de  gant  aTSC 
lequel  la  repasseuse  couvre  le 
doigt  pour  ne  pas  se  couper  ayec 
son  couteau. 

Reèronsser  p.  ;  C'est  relerer 
lé  poil  en  sens  contraire  de  ce- 
lui' 'OU  îl  est  couche. 
>  Retirer  à  la  foule  ;  On  le 
dit  «n  parlant  du 'poil  sec,  et 
signifie  se  resserrer  au  point 
qu'il  le  faut. 

-  Repasser  un  chapeau  ;  Cest 
lui  donner  un  nouveau  lustre, 
c'est  le  rendre  plus  uni,  plus 
propre ,  en  dter  les  mauyais  plis. 
On  dît  le  repassage  des  yienx 
chapeaux. 

*'  Repasser  les  peatUP  ;  C^esi 
iat  seconde  opération  qui  se  fait 
aux  peaux. 

''Repasseuse;  Ouvrière  qui 
«exëeute  avec  le  couteau  à  re 
passer  te  que  la  planeuse  n'a' 
*pu  fiiire  svec  la  plane.  » 

*'  Beiaper  un  chapeau;  C'esll 
retrousser  les  boros  d'un  chs"' 
neàu  en  les  serrant  contre  lai 
forme.  Un  chapeau  retape. 

Retrousser  ç,';  Signifie trooe*? 
ser.  Retrousser  son  ehapeau.  - 


Retroussés  ;  H  se  dit  de  la  - 
partie  du  bord  d'un    chapean 
cpû  est  retroussée.  Il  avait  un. 
beau  diamant  au  retroussis  de 
son  chapeau. 

Rober  p.  ;  Rober  un  chapeau, 
c'e»t  jr  passer  une  peau  de  chien 
maitn  pour  le  rendre  plus  £n. 
Cette  uçon  qui  se  donne  avant 
iateintnre ,  vautnûeux.  que  celle 
de  U  ponce. 

Rougir  les  peaux;  C'est  les 
frotter  du  coté  du  poil  avec  une 
brosse  rude  qu'on  a  trempée 
dans  de  l'eau  forte,  coupée  avec 
de  l'eau. 

Rouler  la  plane;  On  le  dit 
loisque  la  peande  oastor  setroù'- 
vant  sèche  V  l'arracheuse  pousse 
la  plane  en  avant  en  inclinant 
sa  lame  vers  le  iiout  du  chevalet* 

Roulet;  Instnunent  de  la 
foule ,  c'est  un  morceau  de  bois 
rond  9  pointu  narles  deu&  bouls 
et  élevé  par  le  milieu  en  for* 
me  de  gros  et  long  lîiseau.  • 

Rousc  ;  En  pailant  du  poil 
de  lièvre ,  c'est  le  pod  qui  vient 
aux  flancs  de  cet  animal. 

♦ 

Sako;  Espèce  de  bonnet  des 
militaires.  ^  »  " 

Sécréter  le  poU  ;  C'est  le 
frotter  avec  une  certaine  comr- 
position.  ..    . 

Semelle  ;  On  dit  semeBe  de, 
liège,  semelle  de  crin. 

Soie  ;  On  ftût  des  chapeaux 
de  soie ,  on  couvre  des  db»- 
peaux  en  soie. 

TamU  ;  Ustensile  d'atdief. 

Tat^e;  Se  dit  d'un  petit 
peloton  de  velours  on  tripe  noire 
qui  sert  à  nettoyer  les  chapeatcu 
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Teindre  ç.  ;  Opération  du 
elifpeiier. 

Teinture;  Action  pur  Ift» 
fpàl%  on  feint ,  et  les  iofpnfdiens 
^  la  c<mipo0ent.  Il  y  a  la  teifr- 
tore  des  chapeaux  neufs,  et  la 
teinture  des  chapeaux  vieux. 

Tourne  fêm.  »  bennet  d'hon^ 
me  de  figure  oylindiiipie;  c'est 
une  sorte  de  diapeau  â  petits 
bords,  couyert  4e  V'eloui's,  de 
saiîn,  etc. ,  plat  par-dessus,  et 
l^lissé  fout  autour. 

Toqiêet  ;  Sorte  de  bonnet 
que  portent  les  enfans» 

7  ripe  ;  Étoffe  dont  les  cha«> 

Kliers  couTrent   leur  peloton. 
1  dit  aussi  tripe  de  velours. 
F'erdeti  Substauioe  yert^ti- 
rëe  ducuiTre;c'est4eirert-do- 
gris ,  et  on  s'en  sert  pour  la 
teinture. 

Venàe  ;  On  donne  ce  nom 


an  poil  sec ,  c*esl4-dire  à  ce« 
lui  qui  n'est  point  charge  Ast  la 
graisse  de  ranimai ,  ou  qui  n'a 
point  iM  Y^iyMé. 

f^igogne;  Laine  de  Tigogne. 
EHe  entre  dans  la  composition 
Ides  ohapesux.  H  y  a  la  vigo- 
gne rouge,  et  la  vigogne  blonde. 
La  TÎgogne  la  plus  beUe  vient 
d'Esjpagne  en  balles.  Onappdle 
absolument  figegne  un  chapeaa 
fait  de  iatne  de  vigogne  ,  et 
alora  ii  est  masculin.  Un  bon 
vîgope. 

fîeiam;  Inaliwuent  en  usage 
dans  quelques  fabriques. 

f^aguer  p,  $  Voguer  à  l'arçon, 
faire  voguer.  Tcavailde  l'arçon* 
neur. 

f^aier  ç,  ;  On  le  dit  en  par- 
lant du  poil  que  l'on  baguettf 
ou  que  Ton  arçonne. 
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CAABOUNÉ.    C  CHARBONNIER.) 


Alumelle  ;  -C'est  4iinsi  que 
les  charbonniers  norameiit  leur 
fourneau  quand  il  n'est  ^ue  com^ 
mencë.  Il  ne  piend  le  nom  de 
fourneau  que  quand  il  estbougë. 
Les  alnmelles  suit  loimées  de 
quatre  otages  de  bûches,  sa-j 
voir  la  base  ,rëdisse,  le  .grand! 
banlt  et  le  petit  hault.  Le  mot 
abameUe  vient  de  ecique  ce  tas 
de  bois  est  destiné  à  .être  allumé. 

Arc  ;  C'est  un  râteau  àgra»- 
des  dents  de  fer  servant  â  ôter 
la  terre  de  dessus  les  fourneaux 


charger  le  jchail>on  dans  les  pa- 
niers ou  dans  les  sacs. 

Mmme'y  Voitufe  roulante  qu^ 
est  en  forme  de  coffre,  et  dont 
le  fond  s*ouyne.conune  une  trap- 
pe. Elle  sert  à  voitureor  k  obar- 
oon. 

Bouger  ou  hàbiUer  unfour^ 
neau  ;  .C'eat  xu>uvnr  le  bois  qui 
«st  arrangé  en  iilui)Aelle  avec  de 
la  tene  et  du  frasd ,  et  quel- 
quefois des  feuilles. 

Braise;  C'est  du  charbon 
jurop  consumé. 


quand  le  charbon  est  cuit,  £t  à}     Broy^eUf  i  Chajgrette   à  un.» 
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roue  et  à  mâÎA  pour  ks  trans- 
ports. 

tâcheron  ;  Celui  qui  coupe 
le  bois ,  et  l'arrange  en  dos 
d'âne. 

Charbon  i  Bois  à  demi«-Gûn- 
8umë.  Le  charbon  fossile  qu'on 
appelle  communément  charbon 
de  pierre  ou  de  terre ,  est  une 
terre  chargée  d*une  substance 
bitumineuse  et  inflammable. 
Charbon  faible ,  c'est  là  houille 
maigre.  Charbon  fort ,  c'est  la 
houille  grasse.  Charbon  i  for- 
ge, V.  N.®  90.,  c'est  le  char- 
bon de  terre. 

Charbonnier^  Celui  qui  fait 
le  charbon  de  bois  ..dans-  les 
forets  ou  qui  le  vend. 

Charbonnieri  Endroit  où  l'on 
place  le  charbon  dant  k^  mai- 
sons. 

Charbonnière  ;  Endroit  où 
l'on  fait  le  char^n. 

Charger  un  fourneau^  C'est 
arranger  le  bois  pour  former 
une  alumelle. .  ^   ■ 

Cheminée  dujburneau^  C'est 
re»space  vide  qu^'on  conserve 
dans  l'axe  du  fouriieau  pour 
laisser  échappiir  les  .premières 
iîiraëes.  *  • 
-  Cognée  ;  Out^l  tranchant  pour 
abattre  du  bois. 

Corde;  C'est  une  mesure  de 
bois  destinée  être  brûlé.  A 
Paris  elle  doit  avoir  4  pieds 
-de  hauteiir  ^  8  pieds  de  lon- 
gueur ,  et  les  morrceaux  de  bois 
doivent  avoir  5  pieds  et  demi 
de  longueur  ,•  ce  i{ui'  fait  un  so- 
lide de  140  pieds' cubes.  Il  y 
-a  aussi  la  coMc  àtCiiàibon.Ou 


■V. 

dit  ce  Jboîs  £era,de  bonnes  cor- 
des. Cela  change  suivant   leê 
f>rovinoes.  Chez  nous  on  vend 
e  bois  tant    par   chariot    qui 
est  de  200  bûches,  et  on  vend 
^e  menu  bois  à  forfait. 

Cuire  le  charbon;  C'est 
mettre  le  feu  au  fourneau,  et 
le  conduire  de  façon  que  le 
bois  se  convertisse  en  charbon. 
Quand  cette  opération  a  bien 
réussi ,  les  charbonniers  disent 
qu'ils  ont  fait  un  bon  cuisage. 

Désulfuré  ^  charbon  désuif u^ 
ré;  C'est  le  charbon  fossile 
éteint  dans  l'eau. 

Dresseur  ;  Ouvrier  qui  trace 
et  «nit  le  terrein  sur  lequel  on 
doit  élever. un  fourneau. 

EcUsse  ;  C'est  le  second  é- 
tage,  qu'on  met  sur  le  premier 
lit  à  charbon. 

F,aulde;  ,0n  nomme  ainsi  les 
fosses  à  charbon  que  font  \ts 
charbonniers  pour  faire  cuire 
leur  bois. 

•  Foîses  charbonnières^;  Syno- 
nyme de  faulde.  On  se  sert  en- 
core de  ce  terme  quoiqu'on  ne 
cuise  point  le  charbon  dans  dei 
fosses.  • 

Fourgon  ;  Il  sert  à  vdil«rer 
le  charbon. 

Fourneau  à  charbon  ;  G'ejt 
la  pyramide  de  bois ,  quand 
elle  est  bougée ,  habillée  ou 
couvei^te  de  terre.  On  dit  met«- 
tre  le  feu  au  fourneau  ;  ra£rAlr 
chir  le  fourneau,  vidtt  iefour^ 
neau. 

.  Fojrer   du-  fourneau  '^  C'est 

l^Midinit  par  oùon  metletfeU. 

^  Fra9d  ou  Fr4uin,'^',C^i^ 
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chafbon  mena  9  ou  de  la  braise, 
ou  du  poussier  mêlé  avec  de 
k  cendre  et  de  la  terre  ^i  a 
servi  à  couvrir  le. bois. 

Fumerons  C'est  uii  charbon 
ipii  n'^Qt  pas  assez  cuit  tient 
de  la  nature  du  bois ,  rëoand 
de  la  fumëe,  et  produit  de  la 
flamme.  Les  fumerons  sont  donc 
les  morceaux  de  bois  qui  ne 
sont  pas  réduis  en  charbon. 

Grand  hàtdt  i  Troisième  lit 
des  bûchesqui  forment  une  alu-^ 
melie,  c'est-à-dire  troisième  é- 
lage  du  fourneau  i  charbon. 

Habiller  un  fourneau  ;  V. 
Bouger, 

Houille  ;  Sùne  de  charbon 
de  terre  qu*on  tire,  principale- 
ment dans  le.  pays  de  Liège. 

Aïdi;  Morceau  de  bois  de 
douie  à  quinze  pieds  de  hau- 
teur que  les  charbonniers  metn 
teiit  au  milieu  de  leur  fourneau. 

Ourdon\  Vente  qu'on  exploi- 
te. On  entend  pour  vente  l'é- 
tendue de  terrain  qu'on  dëter- 
mine  dalis  une  fbrét,  ou  dont 
en  adjuge  la  coupe.  On  divise 


Q^e  foret  en  ventes  et  coiqpes 

regldcs. 

Pelle  ;  Instrument  pour  tra- 
vailler. ,  .     . 

Petit  /4â«i!/;Qnatriàme.lit  on 
dernier  ëtage  de  bûches  qu'oM 
ëiève  pour  former  un  fourneau. 

Pic  ;  Instrument  dqn^  le  fer 
se  termine. en  pointe. 

Pioche  i  Instrument  dont  le 
hi  est-  large  et  coupant,. 

Place  à  chariot;  C'est  l'en- 
droit où  Ion  assied.  ]es  four- 
neaux pour  le  faire  cuire»  > 

Plumet;  Ondonn^  ce  nom 
au  gagne-denier,  aide  des  ju- 
rés-porteurs de  charbon. 

Poussier  ;  C'est  le  charbon 
qui  est  réduit  en  poussière  ou 
eu  fort  petits  morceaux. 

RaUe  i  Outil  comme  celui 
du  Jardinier. 

Aasée  ou  Panneré[ç  de  char^ 
bon;'  Synonyme  de  verse. 

Verte  \  C'est  une  mienne  qui 
contient  environ  55  livre.s  pe- 
sant de  charbon.  Chez  n^i^s  pu 
ue  le  vend  qu*au  poids. 
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CASSA,    TERMIND»  CASSA. 
X  FÉmniE^  FAUCONNIER  ET  OJSEpÊRj) 

Allures  de  ,cerf;  Distance 
qui  se  troiive  entre  ses  pas. 

Açalure.f  ,T.  d'oiselier.  Ma- 
ladie qui  vient  aux  sérias ,  pour 
avoir  mangé  des  alimens  tro^* 
échaulTans. 


T.'  d'oiselier.    C*est  donner  â 
ti^anger  aux  petits  .oiscaO^  ;qlii 

ne  savent  pas  enc6lre''se  Ho'ur- 

'  •  •    '      i_  *    -*-       '  '    '      .    .  »  » 
rir  eux-incmes.  , 

,  Bétes  noires  oyJiùt[;ci  ;  Çérfs; 

biches ,  daimi ,  chevieiu'ls ,  etc. 


Bje^uée^  donner  la  bequée^  I     Biche}  Femelle  du  çj:}'»F^ 
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Souzars  ;  Fiente  que  le  cerf 
jette  yftn  la  mi-aTrii. 

Brisées  i  Faire  des  brisées 
basses ,  e*est  rompre  des  bran- 
dies et  les  r<^andre  sur  mie 
route ,  la  pointe  toum<$e  yers 
l'endroit  d'où  vient  le  cerf. 
Faire  des  brisëes  hautes ,  c'est 
rompre  des  brancbes  d'arbre , 
et  les  laisser  pendantes  en  si- 
gne du  lien  ou  repose  le  cerf. 

Cerf  de  dUp  cors  ;  Celui  qui 
est  dans  sa  septième  ann^e. 

Cerf  de  dix  cors  jeunement; 
Celui  ^t  est  dans  ^  sixième 
anncfe. 

Cerf  de  meute;  C'est  le  pre- 
mierque  les  chiens  onjt  faitpartir. 

Cerf  détourné;  Celui  dont 
on  connaît  l'endroit  où  il  repose. 
•  Changer^  donner  le  change  ; 
Se  dit  lorsque  le  cerf  Ta  en  cher- 
cher un  autre  pour  le  faire  cou- 
rir en  sa  place. 

Chaperonné  ;  T.  de  faucon- 
nier. Se  dit  d'un  oiseau  de  proie 
qui  a  la  tête  couverte ,  afin  qu'il 
n'y  voie  pas. 

Chasse  aux  toiles;  C'estcelle 
où  Ton  prend  viyans  les  san- 
gliers et  les  cerfs. 

Cheçaucher  le  cent  ;  T.  de 
fauconnier.  Se  dit  dlbn  oiseau 
de  proie  quand  il  se  i^dit  con- 
tre le  vent. 

Chevrette  ;  Femelle  du  cho- 
Treuil. 

Chiens  de  meute  ;  C'est  la 
première  des  cinq  bandes  des 
chiens  de  relais. 

Clapier;  Trou  où  se  cache 
If  lapm.  j 

Collier  i  Cçrcle  de  cuir  ou' 


de  mëtal  auquel/  on  met  nn  an- 
neau pour  attacher  les  chiens. 

Curée  f  faire  la  curée;  C'est 
donner  un  animal  ou  ses  en- 
trailles à  manger  aux  chiens. 

DépHer  ç.  ;  Se  .dit  d'^  oî* 
seau  de  proie  qui  s'enfuit  pour 
ne  plus  revenir.    • 

Faisanderie;  Partie  enceinte 
murée  dans  laquelle  on  renfer- 
me des  faisans. 

Faisandier  ;  Celui  qui  nour* 
rit  et  dève  des  faisans. 

Faon  ;  Cerf  très-jeune. 

Fauconnier^  Celui  qui  dresse 
et  gouverne  les  oiseaux  de  proie, 
et  qui  les  fait  voler. 

Flageolet  orgtmisé  ;  T.  d'oi-* 
seleur.  Celui  qui  reçoit  sonvénC 
par  des  soulBets. 

Fraroir  ;  Pente  peau  velue 
dont  te  bois  d'un  cerf  est 


couvert. 

Fumées;  Fiente  d'un  cerf. 

Gibier^  menu  gihier  ;  Liè- 
vres ,  lapins  9  perdrix  ,  béBas-" 
ses  j  etc. 

Gluaux  ;  T.  d*^iselier.  Pe** 
tits  brins  de  bois  enduit  de  du 
et  avec  lesquels  on  prend  les 
oise^Lux. 

Jambe;  Se  dit  des  deux  os 
d'un  cerf  qui  font  trace  sur  la 
terre  avec  le  pied. 

Laie  ;  Femelle  du  sanglier. 

Leurre  ;  T.  de  fauconnier. 
Morceau  d'étoffe  ou  de  bois  gar- 
ni d'un  bec,  de  pieds  et  d'ailes 
d'oiseau  qu*on  jette  enTairpour 
faire  revenir  l'oiseau  de  proie. 

Limier;  Chien  plus  court  et 
plus  ramassé  mi'un  chien  eovt^ 
rant.  On  ap^lle  tadet  de  li- 
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iûer,iedal  qui  a  soin  des  ohicais 
de  chsLsse  de  ce  nom. 

Méjuger ,  se  m^uger  p.  j 
C'est  lorsqu'un  cerf  met  le  pied 
de  derrière  hors  la  trace  de  ce* 
]jii  de  devant. 


Reposée  â^un  cerf;  Endroit 
où  il  se  retire, 

Salègre  ;  T.  d*oiaelear.  Pâte 
qu'on  (êii  pour  donner  de  l'ap* 
petit  aux  serins. 

Serin  plein  ^  T.  d'oiseleur. 


Oiseleur^  Celui  qui  lait  mé-  C'est  celui  qui  est  de  la  pins 
ter  de  pEcndre  des  oiseaux  à  belle  espèce. 


lier 

la  pipée  ,  aux  filets   ou  autre- 
ment* 

OheUer  ;  Celui  dont  le  mé- 
tier  Jest  d'élever  et  de  vendre 
les  oiseaux. 

Pannfamx;  Grands  fileta  forts 
€C  i  Im^  maiHes  pour  pren- 
dre les  bétes  fauves. 

Pille  ;  Terme  dont  on  se  sert 
pour  faire  avancer  un  chien  cou- 
akant* 

Pitfueur  de  chasse-.;    C'est 
qui  donne  du  cor,  et  qui 
lait  diasser  les  chiens. 

Plateaux  ;  Les  jeunes  ceris 
jettent  leur  fiente  en  plateaux  , 
et  les  vieux  en  iumzsr»,' 
•  Rembdchement  ^  fous  remr 
hûehementi  C'est  lorsqu'un  cerf 
entre  quelques  pas  dans  le  fort 
d'un  bois  »  et  qu'il  en  sort  tout 
suite. 

Rtmhdeherj  sê  remhâeker 
dans^  lejkri  ;  iCtest  s'y  cacher. 


Suites  i  T.  de  v6ierie.  Tes- 
ticules d'un  sao|;Uer. 

Timi  beau  ;  Mot  dont  on  se 
sert  pour  anéter  tout  court  un 
«bien  couchant* 

Trackes  ^  Fiente  que  le  eeif 
jette  de|^uîs  la  mi^^juin  jusqu'à 
la  mi-jutliet. 

Vénerie  ;  C'est  Part  de  chas* 
ser  avec  des  chiens  conrans  à 
toutes  sortes  debétes,  etprin* 
ctpakment  aux  bétes  £iuves.  Il 
se  dit.  aussi  du  corps  des  of«* 
ficiers  qui  «ervent  le  Sonvecain 
à  la  vénerie,  et  du  heu- destiné 
à  loger  tout  l'équipage  de  la 
vénerie. 

F'éneur;  Celui  qui  est  cfaaiv 
gé  de  faire  diasser  les  chiens 
connus.  On  appelle  grand-v^ 
nenr  celui  qui  commande  à  toute 
la  vénerie  du  Aoi. 

F'oie  du  cerfi  Signifie 
pas; 
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des  bas  faits  â  l'aiguilk.  II  y 
a  les  aiguilles  qui  font  partie 
do  mdtier  à  bas. 

Amener  sous  les  becs;  C'est 
laisser  remonter  les  abattans  et 
tirer  la  barre  à  poignée  en  de- 
vant 

Arrêtons;  Partie  du  métier. 

Balancier;  Idem. 

Bas  y  Vêtement  qui  sert  A 
courrir  le  pied  et  la  jambe.  Bas 
de  soie  ,  de  coton  ,  de  fil  , 
d'estame,  etc. 

Bas  à  étrier  ;  Ce  sont  des 
bas  coupés  par  le  pied  qui  ne 
couvrent  que  la  jambe. 

Bas  à  r aiguille  i  Tissu  fait 
ayec  àt%  petites  aiguilles  de  fer 
ou  de  laiton. 

.  Bas  drapés  ;  fias  de  laine 
préparés  d'une  telle  manière  , 
qu'us  ressemblent  à  du  drap. 
Ils  sont  passés  à  Ja  foule  et 
tirés  au  chardon. 

Bobines  i  V.  N.*»  i8. 
•   Bonneterie  ;  L*art  et  le  mé- 
tier de  bonnetier. 

Bonnetier  ;  Celui  qui  fait  et 
vend  des  bonnets  ,  des  bas  , 
et  autres  marcbandise;s  de  bon- 
neterie. 

Bride  ;  Petite  partie  de  soie 
qui  au  lieu  de  passer  dans  la 
tête  de  l'aiguille  y  a  passé.par- 
dessus  ,  et  n'a  point  été  tra- 
vaillée. C'est  un  défaut. 

Broches  de  fer  ;  Partie  du 
métier.  '.. 

Catir  les  bat;  C'est  les  met- 
tre en  presse  entre  deux  pla- 
quas de  fer  chaud. 

Chausses;  Nouk  qu*on  don- 
nait anciénnentcttt  *i  ce  qu'cm 


nomme  aiqoiird'liiii  bas  au  mé« 

tier. 

Chaussetier;  Marchand  qui 
fait  et  qui  vend  des  bas ,  des 
bonnets  ,  etc.  ' 

Chaussette;  Bas  de  fil,  etc.^ 
que  Ton  met  sur  la  chair. 

Coin;  C'est  la  partie  dn  bos* 
dessinée  en  pointe  ,  et  dont 
l'extrémité  inférieure  répond  à 
la  cheville  du  pied.  Un  bas  à 
coin  d'or,  â  coin  d'ai^ent. 

ContremaîUes  ;  On  donne  ce 
nom  aux  mailles  doubles»    v 

Contre^uee  ;  Pièce  du  bas- 
au  métier. . 

Crémioles;  T.  de  bonnetier. 
Nom* qu'on  donnait  ancienûe». 
meut  aux  bonnets  à  l'usage  des 
hommes.*  ... 

Cr»cher  ti.^  C'est  appliquer 
la  branche  dn  crochet  ae  des*- 
sous'les  abattans  contre  les  ar* 
rétans. 

Cueillir  p,  ;  Étendre  la  sofl& 
sous  '  les  becs.des  aignillesytî'est- 
â-dire  prendre  la  soie  an  sortir 
de  dessous  la  dernière  aiguilie.< 

Donner  le  coup  de  pressé  ^ 
C'est  abandonner  les  Abattans 
à  eul-mémes.' 

Êclaircir  tes  bas  ;*  G'eâft 
les  repasser  ti'ès-légèrement  au 
chardon. 

Énformer  les  bas  ;  C'est  les 
mettre  sur  la  forme. 

Enture  ,  faire  une  enture  ; 
C*estnôtie|iun  fil  qui  est  cassé. 

Estame;  Ouvrage  de  fils  de 
laine  'pttss^ ,  enlatés  par  mail- 
les les  uns  dans  les  autres.*  'Bas 
d'estamé.  Le  fil  d'estàmc' c'est 
un  âl=de^ laine  retors»  dottt  «01 
fait  des  bas* 
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Èiaim  ;  C'est  la  partie  Ja 
•plus  fine  de  la  laine  cardëe. 

Façoni  C'est  la  portion  du 
bas  qui  est  figurëe ,  c'est-à'-dire 
une  espèce  de  fleuc  qui  est  au- 
dessus  du  coin. 

Foncer  du  pied;  C'est  pous- 
ser avec  le  pied  quand  l'ouvrier 
travaille  au  métier. 

Forme;  Mbule  de  bois  ap- 


Mhntans  du  métier  ;  Partie 
en  bois* 

Nouer  la  soie  à  l* aiguille  i 
Opération. 

Ourlet;  C'est  par  où  l'on 
commence  le  bas. 

Passe^oie  ;  Mor<:eaux  de  fer 
recourbes. 

Pâtes  de  fer;  Partie  du  métier. 

Poinçon;  Petit  outil  dont  on 


t  plati  y  de  la  figure  d'une  jam-  se  sert  pour  porter  une  maille 
le 9  sur  laquelle  on  met  unoas.  }de  l'une  sur  l'autre. 

"  Raccoutrer  les  bas  ;   C'est 

en  termes  de   faiseur   de    bas 


Former  aux  petits  coups  ; 
C'est  laisser  remonter  l'eitré- 
imté  des  crochets  de  dessous 
les  abattans,  aux  jpetits  coups. 

Fût;  Pièces  en  bois  .qui  sou- 
tiennent le  métier. 
.  Maille;  Espèce  de  petit  an- 
neau dont  plusieurs  ensemble 
font  un  tissu.  Il  y  a  des  mailles 
carrées ,  et  des  mailles  rondes. 
Il  y  a  une  maille  rompue- à  mon 
bas.  Reprendre  une  maille. 

Af aille  mordue;  C'est  celle 
dont  la  moitié  est  dans  la  tête 
de  l'aiguille,  et  l'autre  moitié 
dehors. 

Maille  portée;  C'est  celle 
qui ,  sans  sortir  de  sou  aiguille, 
est  portée  dans  la  tête  de  celle 
qui  la  suit. 

MaiUe  retournée;  C'est  celle 
qu'on  fait  tomber  et  qu'on  re- 
lève sur  la  même  aiguille,  de 
nunière  qu'elle  fasse  relief,  â 
l'envers ,  et  creux  à  l'endroit 
du  bas. 

Métier  à  has;  Machine. 

Mitaine  ;  Sorte  de  gant  où 
la  main  entre  toute  mtière  sans 
qu'il  Y  ait  de  séparation,  hors 
pour  le  pouce. 


au  métier ,  réparer  les  défauts 
qu'ils  ont  contractés  dans  les 
fabriques  ou  dans  la  foule. 

Rappréter  ç.  ;  C'est  repasser 
légèrement  les  bas  au  chardon» 

Rouloir;  Instrument  qui  sert 
à  plier  l'ouvrage  À  mesure  qu'il 
se  fait. 

Semelle  ;  C'est  la  partie  du 
bas  qui  a  à-peu-près  la  figure 
de  la  plante  du  pied. 

Tige  ;  La  tige,  du  bas  est 
ce  pouce  d'ouvrage  qui  est  au- 
dessus  des  façons^  et  sur  lequel 
on  rétrécit. 

TourniHf;  Aiguille  emman- 
chée ,  dans  la  tête  de  laquelle 
on  passe  la  dernière  maille  qu'on 
a  formée  lorsqu'on  veut  en  rer 
lever  une  qui  n'est  pas  travail*» 
lée. 

Tricot;  Sorte  de  tissu  fait 
en  mailles,  soit  aa  métier^  soit 
âla  Bfiàin<,  avec -de  longues  ai- 
guilles émoussées. 

Tricoter  9,  ;  C'est  former 
des  mairies  a  l'aide  des  aiguilles. 
.  Tringle  ;  Pièce  du  métier 
qui  dirige,  l'ouvrage. 
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Plâtre  cru;  C'est  la  piem 
à  plâtre,  qui  n'est  pà^  'encore 
cafcine'e. 

Plâtre  cuit;  Celni  qui  a  é\é 
cuit  et  calciné  au  four. 

Plâtre  gras;  Celui  qui',  étant 
cuit  à  propos ,  prend  mieux , 
et  durcit  plus  aisément. 

Plâtre  gris;  C'est  celui  dont 
on  n'a  rien  été. 
'    Plâtrier;  C'est  celui  qui  cuit 
le  plâtre  ,  qui  le  bat ,  et  qui  le 
rend. 

Porte-Jeu  ;  Canal  par  lequel 
on  enflai^me  le  pied  de'quel«- 
qucs  fours  à  chaux. 

Rable;  Outil  de  la  forme 
d'un  râteau  de  fer  sans  dents, 
servant  à  retirer  la  braise  ou 
la  cendre  de  quelques  fours  à 
cbaux. 

Rabler  le  plâtre  ;  C'est  lui 
dter  le  charbon  dont  il  est  chargé 
dans  le  four  à  plâtre. 


quotidien  d'un  four  coulant. 

Roche  ;  Massif  plus  ou  moins 
gros  de  plusieurs  pierres  qui 
dans  le  feu  se  sont  unies  les 
unes  avec  les  autres. 

Rolle  ;  Espèce  de  fourgon  an 
même  usage  que  le  rable. 

7'aZ<?;  Sorte  de  pierre  qui 
se  trouve  dans  les  carrières  de 
plâtre ,  qui  est  transparente  , 
et  se  lève  par  feuilles. 

Tirage  ;  C'est  l'opération 
de  retirer  d*un  four-coulant  la 
chaux  qui  est  faite.  On  s*eu  sert 
aussi  pour  exprimer  le  courant 
d'air  qui  entretient  un  feu.  On 
dit  ce  four  est  d'un  bon  tirage. 

Tisonnier  ;  Outil  pour  re- 
tirer la  braise  ou  la  cendre. 

ToiseUf  âè  plâtre  ;  Celui  qui 
le  mesutre  quand  on  le  vend. 

Tourelle;  IjCs  chaufourniers 
disent  la  tourelle  pour  dire  lé 
four  à  chaux. 


Rendage  ;    C'est  le  produit 

N.  B.  Les  outils  dont  se  servent  les  chai^fourniers  n^ont  rie^ 
de  particulier  ,  et  sont  communs  à  bien  d'autres  ouvriers  , 
comme  la  masse  de  fer ,  le  pic  y  la  pelle,  le  marteau  ^  lafour^ 
che  de  fer  i  le  levier  ,  etc. 

V.    N.«>    62. 
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C  A  V  A  G  N  È. 

//  comprend  le  CribUer ,  le  Faissier,  le  Layetier,  le  Pau- 
mier  ,  et  le  Vannier.  •* 
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Fais^IER  et     La  TET  1ER.* 

Archet;  Sorte  dé  châssis  de 
bois  touvaé  «n.jtfo^  (pie  l'on 
jpet  sur  les  berceaux-dés:  eufans. 


Baquet;  Espèce  de  petit  en- 
vier qui  'SL  \ei  bords  tort  bas. 
•  '  Baftoîl^^  C'est  une  palette  à 
kmç'Mântbe,  dont  on  se  sert 
pour  jott^r  à  ia  longue  paume. 
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Bec  de  canne  i  Outil  d'acier 
m\  sert  à  former  des  mortaises 
oans  le  bois. 

Berceau  ;  Sorte  de  petit  lit 
où  Ton  couche  les  enfiins  à  la 
mamelle ,  et  qui  est  porte  sur 
deux  pieds  arrondis,  de  ma- 
nière qu'on  peut  le  balancer  ai- 
sément. Berceau  d'osier.  Ber- 
ceau de  menuiserie. 
'  Boite;  On  dit  petite  boite, 
grande  boîte  ,  boite  de  bois  de 
noyer ,  boîte  à  nerruque.  Le 
couTercIe  d'une  nolte.  Le  fond 
d'une  boite. 

Bourriche;  Espèce  de  panier 
dont  on  se  sert  pour  envoyer 
du  gibier  ,  de  la  Tolaille,  etc. 

Chaufferette  ;  Espèce  de  boite 
doublée  de  fer  .blanc  ,  et  per- 
cée de  plusieurs  trous  par  le 
haut  ,  dans  laquelle  on  met  du 
feu  pour  se  tenir  les  pieds  chauds. 

Cisailles  ;  Ce  sont  des  gros 
ciseaux. 

Ciseau  ;  Outil  de  menuisier. 
V.  N.*»  88. 

Clouer  ç.  ;  C'est  attacher  avec 
des  clous. 

Colombe;  Outil  de  menui- 
sier. V.  N.«  88. 

Compas  ;  Outil.  Il  y  a  le 
compas  de  bois ,  et  le  compas 
de  fer. 

Cuillers  en  bois  ;  fjstensiles 
de  table.  Cuiller  à  pot.* 

Dresser  ç.  ;  C'est  redresser 
le  bois  en  l'exposant  devant  un 
feu  sombre. 

Écouane  ;  Sorte  de  lime.  Y. 
N.<»  88. 

Enchamer  v,  ;  C'est  attacher 
ie  couverde  d'une  botte  au  der- 


rière avec  des  crochets  en  foi^ 
me  de  charnière. 

Équerre  ;  Outil.  V.  N.«  88. 

Établi;  Table  pour  travailler. 
V.  Ibidem. 

Étau  î  V.  N.<»  88.  n  y  a 
l'étau  à  main  qui  est  un  étau 
porUtif ,  et  l'éUu  d'établi,  celui 
qui  se  fixe  à  l'établi. 

Faisserie;  Elle  s'étend  à  tous 
les  ouvrages  à  jour  qui  se  font 
de  toutes  sortes  d'osier. 

Faissier;  Ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  la  faisserie.. 

Fausse^équerre  ;  Outil.  V. 
N.«  88. 

Fermoir;  Outil.  V.  ibidem. 

Foret  ;  Outil.  V.  Ibidem. 

Galère  ;   Outil.  V.  Ibidem. 

Grand  rabot  ;  Outil. 

Jale;  Espèce  de  grande  }atte 
ou  de  baquet.  On  s'en  sert  prin- 
cipalement pour  transporter  la 
vendange  de  la  vigne  à  la  maison. 

Jatte;  Espèce  de  vase  de  bois 
qui  est  roud  ,  tout  d'une  pièce 
et  sans  rebords. 

Lajretier  ;  Celui  qui  fait  des 
layettes,  de  petite*  caisses  de 
bois  blanc. 

Lajrette  ;  On  donne  ce  nom  à 
un  petit  coffret  de  bois. 

Maillet  ;  Outil.  V.  N.«  88. 

Mailloche;  Outil.  V.  Ibid. 

Marteau  ;  Outil.  V.  Ibidem. 

Pelle  ;  lunrUment  de  bois , 
large  et  plat ,  qui  a  un  long 
manche.  On  remue  le  blé  avec 
une  pelle.  On  ^e  sert  dWe petite 
pelle  ptîur  remuer  la  farine. 

Petit  marteau  ;  Outil. 

Petit 'rabot;  Idem. 

Pinces  ;  Idem. 
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Plioir  ;  Petites  tenailles  dont 
les  layetiers  se  servent  pour  cou«- 
per  et  plier  le  fil  de  fer. 

Pointe  ;  Se  dit  de  petits  fer- 
remens  aigus  l{ui  servent  d'où*» 
tils. 

Raboii  Outil.  V.  N.*  88. 

Raboter  p.  j  Vv  Ibidem. 

Rainoirti  Signifie  le  ïenil- 
leret  des  layetiers.  V*  FeuUle^ 
ret  ibidem. 

Raser  tme  boite  i  C'est  en 
unir  tous  les  angles. 

Redresser  une  botte  i  C'est 
la  mettre  à  la  hauteur  dont  on 
Veut  la  faire. 

Redresser  voeplanche;  C'est 
la  mettre  à  la  hauteur  dont  on 
Teut  faire  une  botte. 

Salière  ;  La  salière  de  bois 
c'est  un  ustensile  de  ménage  où 
l'on  met  lé  sel ,  et  au'on  pend 
à  la  cheminëe  pour  le  tenir  sè- 
chement. 

Saunière  ;  Vaisseau ,  espèce 
de  cofire  où  l'on  conserve  le 
sel. 

'  Scie  ;  Outil  pour  travailler. 
V.  N.^  88. 

Scier  p.;  Y.  Ibidem* 

Seau;  Vaisseau  propre  ipui- 
ser  f  tirer,  et  porter  de  l'eau. 

Sébile  ;  Vaisseau  de  bois  qui 
est  rond  et  creux.  V.  N.®  g4. 

Tarrière^  Outil.  V.  Ibidem. 

Tenailles  i  Outil.  V.  Ibid. 

Tenailleltes  ;  Outil. 

Tournevis  i  Idem. 

yarlope  i  Idem. 

f^ilebrequin  ;  Idem. 

Voliche  ;  V.  N.«  88. 

FriUe  i  OtttiL  V.  Ibidem. 


.P  A  U  X  I  B  Bé 


On  le  rapporte  ici^  quoique 
le  paumier  soit  proprement  ce^ 
lui  qui 'tient  le  jeu  delapou^ 
mCf  et  cela  parce  que  c'est  le 
paumier  qui  fabrique  lui^mé*- 
me  ses  ustensiles» 

BaÛe;  On  dit  balle  ieutrëe, 
baUe  cousue  y  balle  â  peloter  ^ 
balle  â  îouer  partie.  On  dit , 
au  jeu  de  paume,,  la  balle  la 
perd ,  la  balle  la  gagne. 

Banc  à  dresser;  C*est  le  «iè- 
ge  de  l'ouvrier. 

BarrureSf  Bandes  de  drap 
posées  en  double  croix  <  qu'on 
coud  sur  le  peloton. 

Battoir  ;  V.  ci-dessus. 

Billard  ;  Instrument  avec  le* 
quel  on  pousse  les  boules  d'i- 
voire en  jouant  au  billard. 

Billot;  Tronçon  de  bois.  Il 
y  a  le  billot  à  planer  et  le  bil- 
lot aux  clous. 

Bisque  ;  Avantage  qui  vaut 
quinze,  et  qu'on  place  â.son 
choix  dans  la  partie.  Donner 
une  bisque.  Donner  quinze  et 
bisque. 

Chasse  ;  C*est  le  lieu  où  la 
balle  finit  son  premier  bond. 
Grande  chasse.  Gagner  la  chas- 
se. Cha^ie  au  pied*  Chasse 
morte. 

Chudièret;  Ustensiles  d'a- 
telier. 

Chevalets  en  bois;  Idem* 

Coins;  Morceaux  de  draps 
qui  couvrent  les  espaces  qui 
se  trouvent  entre  les  bamires 
des  balles  de  paume. 
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.  Cmpas  ;  Outil  peur  le  sèr* 
TÎee  de  Tatelier. 

Corde;  La  ^êxdè  à  peloton 
est  celle  dont  ônfitelle  lè3  balles 
de  jpanme. 

Vorde  ;  On  noniMe  ainsi  dans 
les  îenx  de  paume ,  le  eâble  où 
est  atuchë  le  filet  (pii  ptènd  jus- 
qu'à terre  ,  et  qui  partage  le  jeu 
en  deux. 

Droit  ;  Nom  ^U'oh  duHne  â 
-un  des  c6t^s  d'Une  rafaplette. 

Éiam;  Il  y  a  VétsM  d'établi, 
et  i'étau  k  main. 

Graiioir;liïstnïûié\A  fiutd'un 
taiorceau  d'acief,  ahoutissant 
en  pointe ,  qui  sert  à.  ratisser. 

GriHe;  Ouverture  qtki  est  sbus 
un  des  toits  d'an  jeu  de  paumb*. 

MaiUeti  Outil.  V.  N.*»  88. 

MaiUoche  ;  idem.    V.  Ibid. 

^  Marqueur  ;  Garçon  paumier 

(pii  prononce  à  k^ute  voit  les 

coups  qui  sont  pour  ou  contre 

les  joueurs. 

Marteau  ;  Outil.  V.  N.  88. 

Montanf  ;  Corde  qui  occupe 
toute  la  hauteur  d'une  raquette. 

Nmud  ;  Nom  qu'on  donne  à 
un  des  côtés  d'une  raquette. 

Paume\  Jeu.  Il  j  a  la  Ion- 
gue  paume,  et  la  courte  paU* 
me.  Celle-ci  est  un  jeu  fermé 
et  borné  de  murailles. 

Paumier;  C'est  le  mait^  d'un 
*}eu  de  paume.  On  donne  le 
même  nom  à  celui  qui  fait  des 
balles  et  des  raquettes. 

Peloter  ç.  ;  C'est  joUer  â  la 
paume  par  amusenient,  sans 
que  ce  soit  une  partie   réglée. 

Peloton  ;  BaDe  â  jouer  à  la 


garnie  de  eette  kerge  dont  om 
a  accoutumé  de  la  couvrir. 

Pinces j  Outil  pour  le  tran 
yail  du  paumier. 

Plane;  Outil.  V.  N.«  88. 

Planer  p.;  V.  Ibidem. 

Poifkçûk  ;  Outil  eommun  â 
plusieurs  ouvriers.  Le  paumier 
se  sert  d'un  poinçon  simple  ^ 
et  d'un  ]poinçOn  double. 

Pf^d^ière  ;  On  en  &it  da 
liège  et  de  buis. 

(^aàîhréi  On  donne  ce  nom 
àtt  )îu  de  paume  qui  a  deuxtttiti. 

Quaire-^kii^xe  ;  C'est-â-dire 
fuatke  coups  de  raquette ,  pour 
chacen  dës^els  on  compte 
quinze  quand  on  joue  une  parq- 
ue de  paUme. 

Queue  ;  La  queue  de  la  ra- 
quette c'est  le  manche. 

Raquetier;  Ouvrier  qui  fait 
des  Maquettes.  Les  maîtres  pao^ 
miers  sont  aussi  raquétiers. 

Raquette  ;  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  la  paU'» 
ttte  et  au  volant.  Le  bois  d'une 
raquette.  Les  cotdes  d'une  nk? 
k|tteâe.  Raquette  pour  la  pau- 
Mie.  Raquette  pour  le  volant. 
Monter  une  raquette ,  c"est  U 
garnir  de  cordes. 
.  RaqUettan;  On  donne  ce 
néili  â  une  grosse  raquette  plui 
iàl-gé  4U'à  l'ol-dâiaiite. 

Tenailles;  Outil. 

Téïè  dé  raquette  ;  On  donne 
ce  tibm  &  ^9i  partie  supérieuh^. 

TraMhet'^  Outil.  V.  N;  i5. 

Traders;  Corde  qui  cttUpè 
la  lar^ur  d'une  fraquettc.  ^ 

7><w  ;  C'est  dans  le  jéU  de 


paume ,  lors^'eQe  n'est  point  [paume ,  romrerturc  plus  ^td 
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que  la  gii^^  ^^i  est  prati([aée 
au  coin  du  bas  des  murs. 

Farlope  ;  Outil.  ¥•  N.«  88. 

ViUbrequii^  ;  V.  Ibidem. 

Vrille  y  V.  Ibidem. 

Yaivnier  et  Criblier. 

Aiguille  à  tamis  ;  Outil. 

Ais  ;  Planche  avec  laquelle 
on  fait  le  dessus  et  le  dessous 
d'un  soufflet. . 

Ame  d'un  soufflet  ;  Nom  qu'on 
donne  à  un  petit  moi*ceau  de 
cuir  attache  à  la  planche  infé- 
rieure du  soufflet ,  et  qui  se 
lève  toutes  les  fois  que  l'air  s'y 
introduit. 

Amorcer  Fosier^  T.  de  van»- 
nier.  C'est  l'ou^Tir  en  trois  par 
le  gros. bout  avec  le  fendoir. 

Bançi  Établi  commun  à  plu- 
sieurs ouvriers.  On  dit  banc 
à  planer. 

•    Bassiner  l'osier;  C'est  y  je- 
tex  de  l'eau  avec  la  main. 

B(itte  i  Morceau  de  fer  quarré 
pour  presser  l'osiex. 
.  Bécasse  ;  Outil  de  fer  en 
forme  de  bec  de  be'casse ,  dont 
on  se  sert  pour  enverger  les 
hottes  et  les  vans. 

C^ane^^On  appelle  ainsi  des 
grandes  cages  fermées ,  où  l'on 
met  couver  des  petits  oiseaux. 

Cage  ;  Petite  loge  portative 
At  bâtons  d'osier  ou  de  fil  de 
fer  pour  mettie  des  oiseaux. 
.,  tCarcasse^  C'est  la  charpente 
4*uii  ustensile  d'osier. 

*  Claie  ;  Ouvrage  à  çlaire-voie 
^  forme  de  carr^  long  ,  et  fait 
oirdinairemeat  dç  brins  d'osier 


entrelacés*  Une  claie  â  pa^er 
de  la  terre ,  du  sablç  ,  etc. 

Claire^oie;  On  appelle  ainsi 
les  claies ,  les  mannequins  et 
autres  ouvrages  d'osier,  dont 
les  parties  sont  éloignées  les 
unes  des  autres.  Ce  panier  est 
à  claire-Toie. 

Clayon  ;  On  donne  ce  nom 
à  une  petite  claie. 

Closerie  ou  Clôture  i  C'est 
ce  qui  comprend  les  vans  et 
les  hottes  pour  la. vendange. 

Corbeille  ;  Espèce  de  panier 
fait  ordinairement  d'osier.  Une 
corbeille  couverte.  Une  corbeille 
découverte. 

Corbillùn;  Espèce  de  petite 
corbeille. 

Crible  ;  Instrument  fait  pour 
l'ordinaire  d'une  peau  attachée 
au  dedans  d'un  cercle ,  et  per- 
cée de  plusieurs  petits  trous  , 
pour  séparer  le  bon  grain  d'avec 
le  mauvais  et  d'avec  les  ondu- 
res.  Grand  crible.  Petit  crible. 

Criblier  ;  Ouvrier  qui  fait 
des  cribles. 

Écarrissoir  oxiÉquarrissoiri 
Instrument  composé  de  deux 
espèces  de  crochets  tranchans , 
entre  lesquels  on  tire  le  brin 
d'osier  que  l'on  yeut  équarrir, 
c'est-à-tire  tailler  à  angles  droits. 

Éclisse;  T.  de  souffletier. 
V.  N.*  II 3.  On  xpf  Me  éclisse 
le  bois  de  fente  qui  sert  à  faire 
des  seaux  ,  des  minots  f  des 
tambours ,  etc.  Y.  ÈcUsse  i 
l'article  Fromager, 

Èpluchoir }  Lame  d'acier 
triangulaire  montée  à  virole  sur 
un  mancl^^dc  bois.   On  s*en 


N.o  3a. 


sert  pour  parer  Touvrage.        1 

Encocher  v.;  C'est  planter 
ies  chevilles  dans  les  trous 
qu'on  a  pratiipië  au  fond  d'un 
taisseau  d'osier,  et  où  les  che- 
villes sont  destinées  â  serrer 
et  soutenir  les  osiers. 

Ençerger  p,  ;  C'est  enlacer 
des  verges ,  ou  garnir  de  pe- 
tites branches  d'osier. 

Fendoir  ;  Outil  arec  lequel 
on  fend  l'osier. 

Fesse,;  Oder  tor^  au  milieu 
des  cîaies  et  autres  ouvrages. 

Garde^nappe;  C'est  une  pe- 
tite assiette  d'osier. 

HoUe  ;  Sorte  de  panier  qui 
est  ordinairement  d'osier  ,  et 
qu'on  met  sur  le  dos  avec  des 
breteDes  pour  porter  diverses 
choses.  0^  appelle  hotte  pois- 
sée ,  une  hotte  enduite  de  poix 
qui  sert  à  porter  du  vin.  11  y 
a  des  demi-hottes  qui  sont  plus 
petites  que  les  hottes  ordinaires. 

Lanière  ;  T.  de  souffletier. 
V.  N.*  ii5. 

Mandrerie  ;  C'est  tout  ce 
qui  concerne  les  ouvrages  a 
claire-voie. 

Manne  ;  Espèce  de  panier 
plus  long  que  lar^  où  l'on  met 
ordinairement  le  linge,  la  vais- 
selle qu'on  porte  à  table. 

Manne  éenfant  ;  C'est  un 
long  panier  d'osier  en  forme 
de  berceau  avec  une  anse  à 
chaque  côté,  et  quatre  pieds 
dessous  où  l'on  met  coucher 
les  petits  enfans. 

Tamis  ;    Espèce  de  sas  qui 

'  sert  à  passer  des  matières  pul« 

vérisées  ou  des  liqueurs  ^ais* 
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&es.  Le  tamis  est  plus  fin  que 
le  sas. 

Taupîère;  Morceau  de  bois 
creusé  avec  une  soupape ,  et  qui 
sert  à  prendre  des  taupes. 

Timbale  ;  Espèce  ae  tam- 
bour 4  Tusage  de  la  cavalerie. 

Timbales i  On  appelle  ainsi, 
de  petites   raquettes  couvertes 
de  peau  des  deux    câtés  ,    et 
dont  on  se  sert  pour  jouer  au 
volant. 

Timbre  de  tambour;  Corde 
à  boyau  mise  en  double  et  qui 
ti'averse  la  peau  de  dessous. 

Tirant;  Nœud  de  peau  dé 
mouton  qui  est  sur  les  caisses 
ou  tambours. 

Traverse  ;  T.  de  souffletier. 
V.  N.«  u5. 

Trébuches;  Petite  machine 
pour  attraper  des  oiseaux. 

Triquei  ;  Espèce  de  battoir 
fort  étroit',  dont  on  se  sert 
pour  jouer  à  la  paume. 

Tujrère  d^un  soufflet  ;  V. 
N.«  ii3. 

Vache  ;  Panier  revêtu  de  cuir 
qu'on  met  sur  l'impériale  des 
carrosses ,  et  qui  en  a  la  forme. 

Van  ;  Instrument  d'osier  qui 
est  fait  en  coquille,  qui  a  deux 
anses  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
remuer  les  grains. 

Vannerie  ;  C'est  le  amétier 
de  vannier ,  ou  la  marchandi- 
se du  vannier. 

Vannette  ;  Grand  panier  rond 
plat ,  et  à  petit  bord ,  dont  on 
se  sert  d'ordinaire  pour  van- 
iMr  l'avoine  avant  ae  la  don- 
ner aux  chevaux. 

Vannier  s  Ouvriçr  qui  ira.- 
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Taille  en  osier,  et  qui  fait  des 
yans ,  des  corbeilles ,  des  pa- 
niers ,  des  claies ,  etc.  Il  vend 
aussi  des  pelles,  boisseaux, 
soufflets  ,  etc. 

Vergetiesi  Cercles  de  bois 

Îiii  tiennent  et  serrent  les  peaiUL 
*une  caisse. 
Verrier  ;  Ustensile  de  mé^ 
nage,  ordinairement  en  osier, 
dans  le^el  on  range  les  ver- 


res à  boire  ,  les  carafes ,  ele» 

VUehrequin  j  Outil.  V.  N.  Ç8. 

Viorne  ;  Plante  boiseuse  très^ 
flexible ,  et  qoi  s*entortille  aii-^ 
tour  des  âmes.  Un  panier  fkil 
de  viorne. 

Volière;  Grande  cage  (pi  a 
plusieurs  séparations  pour  met- 
tre plusieurs  sortes  d'oiseaux. 

VriUe  ;   OutiL  V.  N.*  88, 


//  coMpieni  de  eons^lêer  le.  NJ^  i  x3. 

N.^  33. 

CIAVATIN.    {SAVETIER). 


BoteUneur  ;  Synonyme  de 
savetier. 

Bout^  On  appelle  bouiSj  les 
morceaux  de  cuir  que  Ton  met 
i  des  souliers  k  l'endroit  où  ils 
sont  usés. 

Carreleur  de  souliers  i  Syno» 
nymç  de  savetier. 

Carrelure;  On  nomme  ainsi 
les  semelles  neuves  qu'on  met 
â  de  vieux  souliers ,  à  de  vieil- 
les bottes.  Mettre  une  carrelure 
â  des  souliers. 

Dresse  ;  Morceau  de  cuir 
qu'on  met  entre  lès  deux  s^ 
melles  pour  redresser  un  soulier 
quand  il  tourne. 

Èeofraij  ou  écofroii  Y.  N.® 
]3  et  26. 

ÈtàL  ;  On  donne  ce  nom  à 
l'ëchoppje  des  savetiers.  L'échop- 
pe c'est  une  petite  boutique  qui 
ordinairement  est  adossée  con^ 
tre  une  muraille. 

Haussai   Morceau   de  çuii; 


Iu'on  met  i  o4té  d'un  sotolier, 
'une  botte.  Mettra  une  Hausse 
i  des  souliers*,  à  des  bottes. 

Llgneul  ;  Y.  N.«  a6. 

Mofihimiri  Y.  IbR 

Piéton  i  Cbe^  nous  l'on  pra- 
tique d'envoyer  des  savetiers 
par  exprès ,  et  dani  ce  sens  on 
les  appelle  des  piétons.  C'est 
un  bon  piéton ,  {tour  dire  qu'il 
marcbe  bien  à  pied. 

Remonter  des  dottes;  C'est 
remettre  à  des  bottes  une  em- 
peigne neuve ,  de  semelles  non* 
ves ,  etc. 

Ressemeler  i?,;  C'est  mettre 
des  nouvelles  semelles  à  une 
vieille  chaussure.  Ressemeler 
des  souliers.  H  a  fait  ressemeler 
se$  bottes. 

Savatei  Yieux  soulier  ii)^ri 
usé.  En  termes  de  poste ,  on 
appelle  savate ,  celui  qui  va  & 
pied  d*un  lieu  '%  un  autre  por- 
ter tea  lettres  d^ns  les  endroits 


N,^  55  et  54! 
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Jeartés  des  grandes  routes. 

Saçeiene;  Lieu  oà  l'on  vend 
de  TieiuL  souliers. 

Saçeiier  ;  [Artisan  ^  rac- 
commode les  yieiHes  diaussures 


de  cuir,  souliers,  bottes,  panr 
lottfles  ,    etc.  En  pariant  d*un 

médunt  ouyrier,  en  quelque  |     ^«ÎJoîr  j  V.  N.*^i5. 

V.  Cqrdjanmer  a»  N.*  a0. 


métier  que  ce  soit,  on  dit,  que 
c'est  un  savetier,  que  ce  nVst 
qu'un  savetier.  On  dit  même 
un  savetiet  de  littérature.  Oi| 
dit  encore  un  orfèvre  en  cuit 
pour  dire  un  savetier. 
TrépoUa  ;  V,  N.*  2*. 


CICOUL  A  TÉ. 
(  CH0C014TIER  ,  FABRICANT  DE  ÇHQC0L4T\ 

Caeaojrèrei  Lieu  ou  l*on  ras^ 
semble  «a  cultive  ks  aibrus  qui 
donnent  le  cacao. 

Çaanelh;  Drogue  qu'on  met 
dans  le  cbocolat.  Y.  N.*  59* 

Carra^ué  $  Cacao  de  Carra- 
que.  V.  Cacao,  . 

Cl^audièr^t}  UstensUes  pour 


Rarkitke'eoaqmOes  9  Nom 
du  oacao  de  la  C6te  qui  nous 
vient  de  Saint  Domineue.  tin 
dit  simplement  àarlftfîtf  pour 
dive  cacao  delà  seconde  espèce. 
n  est  ainsi  nomm^  ^  causé  a'une 
rivière  et  d*un  peuple  de  l'A-* 
mërique  de  ce  nom. 


Brqjrer  i^;  On  broie  le  cbo^Ila  fabrication  du  chocolat. 


colat  sur  une  pierre  dure  ëchaufi» 
§ée. 

Brûler  ^  ;  Brâlev  le  cacào^ 
c^est'le  tonre'fler.  On  dit  aussi 
r6tir. 

Cacaoi  Sorte  d'amande  en- 
fennec  dans  une  gousse,  et  qui 
^tant  rôtie  ,  broyée  etmj^e  i^n 

Site ,  fait  le  principal  ingrédient 
e  la  composition  appelée  cho- 
colat, n  7  a  le  cacao  de  Car- 
raque,  i  cause  de  la  cdte  de 
ce  nom  qui  est  dans  le -Pérou 
sur  la  mer  du  sud,  et  le  cacao 
des  fles  ou  de  la  Cayenne, 
qa'on  sous-divise  encore  en  gros 
et 'petit  cacao. 

Cacaotier^     ou   eacai^er ; 
.Arbre  qui  produit  le  cacao. 


Choe^èût  ;  Comjfosttion  fiûte 
de  cacao ,  de  vanille ,  de  can* 
nelle ,  etc.  et  réduite  en  pâte 
et  qu'on  dissout d^ordinaire  dans 
de  Veau  bouillante  pour  en  faire 
une  boisson  agréable.  On  dit 
un  bâton  de  chocolat.  Manger 
des  pastilles  de  chocobt. 

Chocolat  de  santé  i  C'est  du 
chocolat  préparé  sans  vanille, 

Chocolatier;  Celui  qui  fa- 
brique du  chocolat. 

ChocolûHèrei  Vase  d'argefit 
de  «uivM ,  de  fer  Manc ,  etc. 
pour  faire  fondre  et  bouillir  le 
choèolÂ,  lorsqu^onle  yeuif ren^ 
dre  en  boi!^n. 

Diablotins  \  On  appelle  aîuM 
certaines  petites  tabltUes  de  ch^ 
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colat  coureites  de  dragées  de 
Bonpareille.  C'est  du  cnocolat 
incrusté  de  sucre  en  grains. 
.  Écqler  le  cacao  i  C'est  le 
dépouiller  de  ses  cosses. 

Mortier  de  fer  i  Ustensile 
de  la  fabrique. 

Moules  de  fer  blanc  ;  Idem. 

MouUnet  ;  On  appelle  ainsi 
le  bâton  à  chocolat  dont  on  se 
sert  pour  le  faire  mousser.  On 
dit  aussi  le  moussoir. 

Mousser  »,  ;  On  dit  choco- 
lat moussé,  c'est-â-dire,  qu'on 
a  fait  mousser.  La  mousse  du 
chocolat. 

Postules  de  chocolat  ;  Peti-^ 
tes  tablettes  rondes  ou  plates 
enveloppées  en  forme  de  pa- 
pillotes. 

Pierre  ;  Ustensile  de  la  fa- 
brique. 

Piler  les  amandes;  Opéra- 
tion du  chocolatier. 

Ressuer  ^  faire  ressuer  le 
cacao;  C'est  lui  faire  éprou- 
ver une  fermentation  légère. 
.  Rouleau;  Ustensile  avec  le- 
quel on  broie  la  pâte  de  cho- 
colat sur  la  pierre. 


Spaiule;  Instrument  qm  est 
rond  par  un  bout,  et  plat  par 
l'autre. 

Sucre  ;  Ingrédient  qui  entre 
dans  la  composition  du  choco* 
lat.  y.  N.«  59. 

Table  à  broyer  ;  Ustensile 
pour  le  service  de  la  fabrica- 
tion. 

Tablette  ;  On  appelle  du  cho- 
colat en  tablettes ,  ou  tablettes 
de  chocolat ,  pour  désigner  la 
l'orme  qu'on  donne  au  cho- 
colat. 

Tasses  tX soucoupes;  On  s'en 
sert  pour  prendre  le  chocolat. 

7  orréfier  t>.  ;  C'est  griller, 
rôtir.  Torréfier  le  cacao.  La 
torréfMtion  du  cacao. 

yaniUe  ;  Fruit  d'une  plante 
du  même  nom  qui  croit  en  Amé** 
rique ,  et  qui  entre  dans  la 
composition  du  chocolat.  Met* 
tre  deux,  ou  trois  vanilles  dans 
une  livre  de  chocolat. 

Vaniller  le  chocolat;  C'est 
y  mettre  de  la  vanille. 

Vanner  *les  anuindes  ;  Opé- 
ration du  chocolatier. 


N.^  35- 

CONFITURE.  {CONFISEUR  ET  CONFITURIER). 


Abaisser  ç,  ;  Abaisser  la  pâte 
des    pastilles,  c'est  Tétendre 
auY  une  table  avec  un  couteau! 
'de  bois* 

Anis;   On  appelle  ainsi  une 
aorte  de  dragée  faite   avec  de 
l'anis. 
.   Aniser  ç.  ;  C'est  mettre  une 


couche  d'anis      sm*     quelque 
chose.  Gâteau  anisé.  .      , 

Aspic;  Se  dit  d'une  espèce 
de  lavande  d'une  odeur  trél<- 
forte.  Huile  d'aspic. 

Assortissoir  ;  On  donne  ca 
nom  à  un  des  cribles  du  eon- 
iittt|ieiv 
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Boisine  ;  Grand  bassin  dje 
enivre  un  peu  plat  qui  aert  pour 
faire  des  confitures. 
.  Siscoiin;  Sorte  de  petit  bis- 
cuit ferme  et  cassant. 

Biscuit  ;  Certaine  sorte  de 
pâtisserie  ,  faite  ordinairement 
avec  de  la  farine,  des  œufs  et 
du  sucre.  Petit  biscuit. 

Biscuit  de  carême;  Certain 
bisciat  qui  est  fait  sans  œufs , 
et  qui  est  fort  cassant. 

Blanchir  les  fruits  ;  C'est 
emporter  une  partie  de  leur  sa- 
veur en  les  faisant  bouillir  dans 
l'eau*. 

Bonbon;  Signifie  pâtes,  fri- 
andises, en  termes  de  confiiseur. 
Il  y  en  a  de  beaucoup  d'espèces. 
,.  Bonbonnière  ;  Boite  à  bon- 
bons. 

.   Braisière  ;  Vaisseau  pour  le 
travail  d*un  confiseur. 

Cachou  ;  Suc  d'un  arbre  des 
Indes,  dont  on  fait  de  petits 
grains  ou  des  dragées.  Cacbou 
ambré,  etc. 

Candi  ad/.  ;  Sucre  candi, 
c'est  le  sucre  dépuré  et  réduit 
fn  forme  de  cristal. 

Candir^  se  candir  p.;  Faire 
Candir  du  sucre,  c'est  lorsque 
après  l'avoir  rendu  liquide  ou 
lui  laisse  prendre  la  consistance 
de  la  glace.  Faire  candir  du  su- 
cre. On  dit  que  les  confitures 
se  candissent,  lorsqu'elles  vien- 
nent à  se  gâter ,  à  cause  que  le 
sirop  vient  a  s'épaissir. 

Candis;  Confitures  de  fruits. 

Cannelas;  Espèce  de  dragée 
iaite  avec  de  la  cannelle.  Le 
cannelas  est  bon  après  le  repas. 


Cannelle  ;  V.  N,<»  5p.  On. 
dit  un  bâton  de  cannelle.  De 
la  poudre,  de  l'esprit,  de  l'eau, 
de  l'huile  de  cannelle. 

Caramel  ;  Sucre  «  fondu  et 
durci.  Cerises  au  caramel.  Su- 
cre cuit  au  caramel ,  c'est  du 
sucre  à  la  grande  plume ,  qu'on 
fait  cuire  davantage  et  rôtir  lé- 
gèrement. 

Cttssie  ;  Arhre  qui  nous  a 
été  porté  des  Indes ,  et  qui  crott 
à  présent  en  Provence.  Ses 
fleurs  ont  une  odeur  agréable. 
Les  parfumeurs  en  font   usa* 

g«. 

Cassolette;  Vase  où  l'on  met. 

des  eaux  de  senteur  ou  d'autres 

parfiuns ,  pour  les  faire  évaporer 

par  le  feu.  On  le  dit  de  l'odeur 

même. 

Cassonade;  Sucre  qui  n*esi 
point  encore  raffiué. 

Caçe  ;  Espèce  de  caisse  de 
fer  blanc  portative  pour  glacer 
des  eaux  et  des  crèmes. 

Cédrat;  Espèce  de  citron 
d'une  odeur  exquise.  Du  cédrat 
cpnfit.  De  l'essence  de  cédrat. 
Des  tablettes  de  cédrat. 

Cèdre;  On  appelle  ainsi  une 
espèce  de  citron ,  dont  se  fait 
une  certaine  boisson  ,  que  l'on 
nomme  aigre  de  cèdre 

Chancir  ç,;  Signifie  moisir. 
Ces  confitures  commencent  à 
chancir.  On  dit  aussi  des  con« 
fitures  qui  se  chancissent.  Qte% 
la  chancissure  de  dessus. 

Chausse;  Pièce  de  drap  taillée 
en  .capuchon  pointu,  dans  la- 
quelle on  passe,  des  liqueurs 
qjù'  ont  besoin  d'ctre  clarifiées. 
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Cbausse  à  clarifieh  Chausse  à  { 
filtrer. 

^bevreitê  ;  On  donae  ce  noni- 
à  un  pot  de  Faïence  et  au  sup- 
port de  la  poêle. 

Clairon;  C'est  vn  rond  de 
fil  d'archal  en  treillis  pour  y 
poser  ce  ^'on  tire  au  sec. 

Coffret  ;  Petit  coflfre  où  Ton 
met  des  essences. 

Compote  ;  Espèce  de  confi- 
ture àu'on  fait  avec  du  fruit  et 
peu  de  sucre  ,  et  qui  est  moins 
cuite  que  les  confitures  qui  se 
fbnt  pour  être  gardées.  Corn- 

Sote  de  poires ,   de  pommes  , 
'abricots,  etc.* 

Confire  ç,  ;  On  dit  confire 
au  sucre ,  au  miel ,  à  l'eau-de- 
yie  y  au  vin  doux,  au  vin  cuit, 
au  caramel ,  etc.  On  confit  des 
fruits ,  des  fleurs  et  des  légu- 
mes. 

Confiserie;  Art  du  confiseur. 

Confiseur ,  euse  ;  Celui,  celle 
qui  confît  des  fruits  ou  autres 
choses  avec  du  sucte,  du  miel, 
etc. 

Confiture' s.;  Il  y  a  les  con- 
fitures Hqnides  ,  comme  mar- 
melades ,  gelées  ,  pâtes  ,  etc. 
et  les  confitures  sèdies,  comme 
les  conserves ,  les  fruits  candis, 
et  les  dragées.  Des  confitures 
à  mi-sucre.  Des  confitures  mus- 
quées ,  ambrées  ,  glacées. 

Confiturier ,.  ère^  /  Celui  , 
ceHe  qui  vend  des  confitures* 

Conserve;  Espèce  de  confi- 
ture. Conserve  de  roses  de  Pro- 
vins ,  de  violettes  ,  de  fieuî's 
d'orange ,  de  framboises',  de 
«iUtin,  d'absinthe.  On  appelle 


conserve  angéKaae  ,  des  tiges 
d'angélique  confites.  C'est  une 
des  confitures  sèches. 

Cornet;  Espèce  d'oublié  tor^ 
tillée  en  forme  de  cornet.  Un' 
plat  de  cornets. 

Cotignac;  Sorte  de  confiture 
faite  avec  des  coins.  Dans  le 
mot  cotignac  on  ne  prononce 
pas  le  e  final. 

Oro^WIn;  Espèce  de  gâteau 
qui  craque  sons  les  dents  lors*' 
qu'on  le  mange. 

Crème  ;  Il  y  a  la  crème  fouet- 
tée. Fromage  à  la  crime.  H 
y  a  une  liqueur  qu'on  iiomme 
Crème  des  Barbades. 

Crible  ;  Outil  pour  le  tra» 
vail  du  confiseur. 

Croquant  aâj.;  Biscuit  cro- 
quant ,  tourte  croquante. 

Croquet;  Sorte  de  pain  d'é* 
pice  mince  et  sec. 

Cucurhite  ;  V.  N.*  42. 

Cuisson  ;  Action  de  cuire  oit 
de  faire  cuire.  Cuisson  au*  ca<» 
ramcl. 

péeoupoir  ;  Outil  pour  dé* 
couper. 

uicuire  v,  ;  Il  se  dit  des  si^ 
rops  et  confitures  où  l'on  met 
de  l'eau  pour  les  rendre  pln^ 
liquides  ,  quand  ils  sont  trop 
cuits.  Ce  sirop  est  trop  épais, 
il  faut  le  -décuirc.  On  dit  que 
les  confitures  se  décuisent, pouf* 
dire,  que  faute  d'avoir  été  assez 
cuites ,  elles  se  liquéfient  tropl 

Dragée;  Amande,  pistache, 
aveline  et  pents  fruits  couverts 
de  ^ucre  durci.  '   », 

Dragées  lissées  ;  Celles  qui 
sont  unies  vxt  lotîtes  les  &ce^. 


N.^  35. 


a55 


,  Dragées  langues;  Celles  qui 
i>nt  la  figure  longue  on  oblon^ 
gue. 

Dragées  perlées  ;  Celle  qui 
«mtbéris^s  de  petites  Dointes. 

Dragées  rondes;  Celles  qui 
ont  la  figure  ronde, 

Drageoir  ;  flipèce  de  botte, 
dans  laquelle  on  servait  autre- 


Fomr;  Lieu  oii  l'on  cuit  le» 
confitures.  Four  mitre  signifie, 
four  mur^. 

Four  de  campagne;  Usten- 
sile d'office  qui  est  portatif. 

Faumeaus;  Ce  sont  des  pe- 
tits fours. 

Frangipane  ;  Pièce  de  pâ* 
tisserie  faite  de  crème ,  d'aman- 


fois  des  drag^  sur  la  fin  du] des  ,    et    d'autres    ingrëdiens. 
lepas.  I  C'est  aussi  une  espèce,  de  par- 

Eau  angélique  ;  Elle  se  fait  fum.  Pommade  de  fir^ngipane. 
d'eau-de-yie  ,  de  rangdi<|iie  ^\     Fromage  à  T Anglaise;  C'est 


de  là  cannelle,  etc.  Parmi  les 
eaux  de  senteur  il  j  a  l'eaa 
câeste,  l'eau  d'anee,  l'eau  de 
Cologne  y  l'eau  de  la  reine 
de  Hongrie  ,  l'eau  rose,  etc. 

Eau  régale  i  V.  N.«  4a. 

Échaudé;  V.  N.«  4i. 

Écumoire  ;  Ustensik  pour 
le  travail  du  confiseur. 

Espèces  ;  On  donne  ce  nom 
auxjpoudres  composées. 

Essence  ;  O9  dit  essence  de 
roses,  de  romarin,  de  cannelle, 
etc.  Cela  s'^^ppeUe  aussi  huile 
essentiellob 

Estampeur;  Pilon  de  bois 
surmonté  d'un  manche. 

Ètu^e;  Petit  four  où  l'on 
met  sëcher  les  biscuits ,  les  pâ« 
tes  et  autres  confitures  sèches. 

Fenouillette  ;  £au-de-yie  rec- 
tifiée et  distillée  avedd^  la  graine 
de  fenouil. 

-  Figure  ;  Les  figures  en  su- 
cre sont  encore  l'ouvrage  des 
confiseurs. 

Filtrer  1;^  ;  Passer  une  liqueur 
par  le  filtre:  celui-ci  est  ou>  en 


une  espèce  de  glace. 

FruU  manié;  On  appelle 
ainsi  un  fruit  décoré  avec  de» 
cristaux ,  des  figures  de  sucre 
ou  de  porcelaine  ,  posées  sur 
un  ou  plusieurs  plateaux. 

Galons  ;  Ce  sont  des  pelu- 
res de  citrons^  ou  d'orange» 
tournées. 

Gardep  au  liquide  ;  On  le 
dit  en  parlant  de  fruits  confits 
que  l'on  conserve  en  confiture 
liquide. 

Gaufre  ;  Pièce  de  pâtisseite 
cuite  entre  deux  fers. 

G«if/rier;  Ustensile  de  fer 
dans  lequel  on  fait  cuire  le» 
gaufres. 

Gelée  ;  Se  dit  du  jus  qu^ 
l'on  tire  de  quelques  fruit»  cuit» 
avec  le  suoie ,  et  qui  se  con- 
gèle étant  refroidi.  Gelée  de 
groseille ,  de  pomme ,  de  coins. 

Gimblette  ;  ÏPetite  pâtisserie 
dure  et  sèche  ,  iaite  en  fonne 
d'anneân. 

Glacer  ik  ;  On  glace  de» 
confitures ,  des  pAtes,  de»  masr 


Epier,  ou  en  ét^fto,  ou  enisepains»  de»  marrons  „  c'est^ 
ige.  \k^^   ^   ^   oeuvra    d'.unf 
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croûte  de  sucre  qui  est  lissëe 
coBune  de  la  glace. 

Gomme  adragant  ;  On  s'en 
sert  dans  la  composition  des 
pastillages* 

Grilles  ;  Il  y  a  plusieurs 
grilles  pour  le  travail  de  la  con- 
nserie  ,  comme  celle  du  moule 
à  candi,  etc. 

Hjrpocras  ;  Espèce  de  li- 
queur faite  avec  du  vin  ,  du 
sucre  et  de  la  cannelle. 

Lisser  v,;  On.  appelle  aman- 
des lissées  y  des  amandes  pe- 
\éei  et  couvertes  de  sucre.  Si- 
rop cuit  k  lisser ,  cVst  un  si- 
rop froid  qu'on  jette  sur  les 
dragëes  lissées  avant  de  les 
faire  sécher. 

Macaron  ;   Sorte  de  petite 

pâtisserie  faite  de  pâte  d'amande 

et  de  sucre. 

^        Mannes  d^ osier  ;  Ustensiles 

pour  le  service  de  la  boutique. 

Marmelade  ;  Confiture  de 
fruits  presque  réduits  en  bouil- 
lie. Marmelade  d'abricots,  de 
coins ,  de  pommes ,  de  pru- 
nes y  de  pécbes.  Marmelade 
signifie  confiture  liquide. 

Marrons  glacés  ;  Ce  sont 
des  marrons  confits  et  couverts 
de  caramel. 

Massepain  ;  Sorte  de  pâtis- 
serie faite  avec  des  amandes 
pilées  et  du  sucre. 

Afï,  à  mi^sucre;  V.  Sucre, 

Mille^fteurs;  On  appelle  eau 
de  mille-fleurs  ,  huile'  de  mille- 
fleurs,  de  Teau  et  de  l'huile 
distillée  de  la  bouse  de  vache. 
Le  rossolis  de  mille-fleurs  c'est 
«ne  sorte  de  rosiolis^  dans  k 


composition  duquel  il  entre 
quantité  de  fleurs    distillées. 

Mouches;  T.  de  parfumeur* 
V.  N.»  42. 

Moule  ;  Creux  artistement 
taillé  qui  sert  à  former  une  fi- 
gure. On  dit  un  moule  â  candi  9 
moule  à  biscuits,  moule  d'as- 
perges ,  moule  d'hure  de  san- 
glier,  moule  d'hure  de  saumon, 
moule  de  grenades ,  moule  de 
saumonneau  ,  moule  de  cédrat, 
moule  de  truffe. 

Musc  ;  On  appelle  ainsi  la 
liqtteurquisortdePanimal  qu'on 
appelle  musc ,  et  dont  on  fait 
du  parfum. 

Muscadin  ;  Petite  pastille  à 
mancer  ou  il  entre  du  musc. 

Nafe  ;  Eau  de  naffe.  C'est 
une  certaine  eau  de  senteur. 

NéroU;  Essence  tirée  de  .la 
fleur  d'orange. 

NonpareiUe;  C'est  une  sorte 
de  dragée  fort  menue. 

Nostoc;  Plante  qui  ressem- 
ble â  une  espèce  de  gelée  gld- 
ante,  membraneuse  et  d'un  vert 
brun.  On  s'en  sert  dans  l'art 
du  confiseur. 

Nouet;  Petit  paquet  de  quel- 
que drogue  enfermé  dans  un 
nœud  de  linge. 

Nougat 'y  Espèce  de  gâteau 
fait  d'amandes  ou  de  noix  au 
caramel.  On  l'appelle  autrement 
toron  ou  tauron.  On  en  fait 
aussi  aui  pignons  et  aux  pis- 
taches. 

Orange;  De  l'orange  confite. 

Orangeade  ;  Sorte  de  boisr 
son  qui  «se  fait  avec  du  jus  d'o- 
range 9  du  sucre  et  de  l'eaii^- 
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Orangeai  ;  Espèce  de  eon- 
iiture  sèche  faite  ae  petîu  mor- 
ceaux d'ëcorce  d*orange.  On 
appelle  aussiorangeo/,  certaines 
dragées  faites  dVcorce  d'orange. 

Orgeat  ;  Sorte  de  boisson 
rafraîchissante ,  faite  avec  de 
Teauy  du  sucre,  des  amandes, 
et  de  la  graine  pîlëe  des  qua- 
tre semences  froides. 

Oublie;  Sorte  de  pâtisserie 
cpu  est  fort  mince,  ae  flgure 
ronde  ,  et  que  Ton  cuit  entre 
deux  fers.  On  dit  une  main 
d'oublié.  Crier  des  oublies. 

Oublieur  ;  On  prononce  ou- 
blieux. C'est  le  nom  d'un  maiv 
chand  d'oubliés. 

Pain  d^èpice;  Espèce  de  pain 

2ui  est  fait  de  farine  de  sèiglè, 
e  miel ,  d'épices ,  etc. 

Parfum  ;  Y.  N.*»  42. 

Parfumer  ç,  ;  V,  ttid. 

Parfumeur  ;  V.  Ibid. 

Pastille;  On  dit  pastilles  de 
bouche,  pastilles  d'ambre,  pas- 
tilles de  cannelles.  Il  j  a  des 
pastilles  en  cornet,  à  la  Dau- 
phine ,  au  cachet  ,  au  tamis  , 
transparentes ,  etc.  On  dit  pas- 
tille a  manger  ,  nÀ  brûler. 

Pâte;  Se  dit  de  plusieurs 
sortes  de  confitures.  Des  pâtes 
de  pistaches,  de  coins,  d'abri- 
cots ,  de  groseilles.  On  dit 
pâte  d'amandes  pour  décrasser 
les  mains.  On  appelle  pâte  d'a- 
mande grasse,  celle  qu'on, fait 
avec  des  amandes  douces  et 
pilées  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
répandu  leur  huile.  Pâte  d'aman- 
de sèche ,  ce  sont  des  pains  d'a- 
mande qui  restent  à  la  presse 


après  qu'on  en  a  àié  l'huile. 

Pélican  ;  Alambic  bouché 
garni  de  deux  tuyaux ,  qui  font 
que  ce  qui  s'élève  dans  la  dis- 
tillation retombe  sans  cesse  dans 
la  cucurbite. 

Perlé  ;  sucre  pprlé  ;  C'est 
celui  qui  est  cuit  à  la  petite  plu- 
me.  Dragées  nerlées.V.  dragée, 

Pérloir  ;  (J!f  st  un  entonnoir 
de  fer  blanc. 

Persicot  ilÂqaenr  spîritueuse 
dont  la  base  est  l'espnt-de-viiu 
des  noyaux  de  pèche  et  autres 
ingrédiens* 

Petit-métier  ;  Sorte  de  pâ- 
tisserie ,  qui  est  une  espèce 
d* oublie  ou  de  gaufre. 

Plume;  V.  Sucre, 

Poêle  ;  La  poêle  est  un  us^ 
tensile  â  mancne  court ,  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  con- 
fitures. On  appelle  poêle  une 
cuiller  de  cuivre  qui  a* le  bec 
très-allongé  et  dans  lequel  on 
coule  le  caramel.  JLa  poéle  à 
confitures  c'est  un  chaudron 
plat  et  à  deux  anses  ,  qu'on 
met  sur  un  fourneau  pour  faire 
des  confitures  , .  des  dragées. 

Pommade;  V.  N.*»  42. 

Poncire  ;  Sorte  de  citron  , 
de  limon  fort  gros  et.  fort  odo- 
rant, et  dont  on  fait  ordinai- 
rement cette  confiture  qu'on  ap- 
pelle écorcè  de  citron,  etc. 

Pot^  Un  pot  de  confitures, 
c'est  un  pot  où  il  y  a  de  con- 
fitures, et  un  pot  à  confitures, 
c'est  un  pot  destiné  à  mettre 
ài^s  confiîares.  On  dit  un  pot 
de  celée  ,decontitures ,  de  pom- 
made ,  etc. 
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.  Pot  pouri;  DîvèWes  sortéli 
de  fleurs  et  d*)iei*be$  odorifé- 
rantes ibélëes  ensemble  dans 
un  yase  avec  du  clou  de  giro- 
fle y  du  iel  et  du  vinaigte  pour 
parfumer  une  chainbre. 

Poudre  ;  Se  dit  de  Tamidon 
pulvérise  dont  on  se  sert  pour 
les  cheveut.  Poudre  dlris.  Pou- 
dre de  fêtes.  Poudre  de  sen- 
teur. Poudre  de  Chypre.  Pou- 
dre d^ambrette.  Poudre  de  fleurs 
Vl'orange.  Poudre  de  jasmin. 

Poudrier;  On  donne  ce  nom 
au  marchand  qui  fait  et  vend 
la  poudre  à  poudreries  cheveux. 

Praline;  Amande  qu'on  fait 
rissoler  avec  du  sucre.  Des 
pralines. 

Prune;  On  dit  des  prunes 
confites. 

Pruneau  ;  Prune  sèche  cuite 
au  four  ou  au  soleil.  Dès  pru- 
neaux de  Tours.  Une  boite  de 
pruneaux. 

Raisiné  ;  Confiture  liquide 
faite  de  raisin  doux,  et  ordi- 
nairement avec  du  miel  au  lieu 
de  sucre. 

Recuire  v.  ;  C'est  cuire  de 
nouveau.  Ces  confitures  se  sont 
décuites  ,  il  les  faut  recuire. 

Rouge  ;  Espèce  de  fard  que 
les  femmes  se  mettent  sur  le 
visage.  Rouge  végétal. 

Sachet  ;  On  appelle  ainsi 
Une  sorte  de  petit  coussin  où 
Ton  met  des  parfums.  Des  sa- 
chets de  senteur.  Des  sachets 
de  Montpellier. 

Sat^onnette;  On  dh  une  sa- 
vonnette jparfumée. 

Sec  ;  On  appelle  confitures 


sèches,  ita  fruits  confits  et  con?> 
serves  hors  du  sirop.  Tirer  dek 
confitures  au  sec  ,  c'est  les  ti- 
rer de  leur  sirop. 

Séchoir  ;  Catré  de  bois  où 
les  parfumeurs  font  sécher  leurs 
pastille^)  leurs  savonnettes, etc» 

Senteur;  Signifie  parfum  ou 
composition  qui  rend!^  une  odeur 
agréable.  Des  eaux  de  senteur. 
De  la  poudre  de  senteur.  Des 
eants  oe  senteur.  Des  sachets 
de  senteur. 

Serpentin;  Tuyau  d*étainou 
de  cuivre  étamé  oui  va  en  ser- 
pentant depuis  le  cbapiteau  d'un 
alambic  jusqu'au  bas. 

Sirop;  On  ne  prononce  point 
le  p.  Sirop  de  capillaire,  de 
groseilles ,  de  cerises.  Le  sirop 
de  ces  confitures  n'est  pas  as- 
sez fait  j  assez  cuit. 

Spatule;  Outil  pour  broyer. 
11  y  a  la  spatule  carrée. 

Sucre  bis;  Il  est  fait  de  su- 
cre noir. 

Sucre  brut  ;  C'est  le  sucré 
qui,  après  avoir  été  cuit,  n'est 
pas  encore  raffiné. 

Sucre  candi  ;  C'est  du  su- 
cre cristallisé. 

Sucre  cuit  à  laplume  ;  C'est 
celui  qui,  après  avoir  été  cuit, 
est  semblable  à  une  toile  d'a- 
raignée qui  voltige  en  l'air  , 
lorsqu'il  s'échappe  de  la  cuiller. 

Sucre  cuii  à  la  petite  plu^ 
me;  C'est  celui  qui  produit 
difficilement  l'effet  qu'on  vient 
d'indiquer. 

Sucre  cuit  à  la  grande plu^ 
me;  C'est  celui  ^i  produit  fa- 
cilement Teifet  ci-déssus. 
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.  Sacre  Sorge;  Composition 
faite  aT«c  du  sucre  et  de  l'eau 
d'orbe. 

StM:re  noir;  C'est  le  sucre 
^  n'a  pas  été  écume  quand 
on  l'a  cuit. 

Sucre  raffiné;  C'est  le  sur- 
cre'  qui  a  été  clarifié. 

Sucre  royal  ;  Celui  qui  a  été 
raffiné  deux  fois. 

Sucre  rosat;  Qest  du  sucre 
I)lanc  cuit  dans  l'eau  rose  et 
réduit  en  tablettes. 

Sucre  tors  ;  Composition  îaite 
de  sucre  et  de  jus  de  reglisse 
qui  est  en  petits  nâtons  toiùlés. 
On  appelle  confitures  à  mi- 
8ttcl*e  celles  où  l'on  ne  met  que 
la  moitié  dtt  sucre  qte  l'on  a 
coutume  de  mettre  aux  autres. 

Sucrer  p.;  Ces  confitures 
sont  trop  sacrées.  On  appelle 


25s 

pois  sucrés^  des  dragées  rondes 
et  particulièrement  celles  qui 
sont  faites  avec  de  l'anis. 

Sucreries;  On  appelle  ainsi 
les  dragées ,  les  confitures ,  les 
massepains,  etc. 

Suban  ;  V-  N.«  42. 

Tamis;  Qutil  de  lafabriquf 
du  confiseur. 

Tête  de  more  ;  Vaisseau  de 
cuivre  étamé  en  dedans  qui  sert 
dans  quelques  distillations.     . 

Tour;  Table  sur  laquelle  on 
étend  la  plte  des  pastilles. 

Uvé;  Pommade  a'uvé.  T.  de 
parfumeur.  V.  N.^  4^ 

Verjus;  On  dit  du  Teifas 
confit. 

Zeste;  Partie  minee  qu'on 
coupe  sur  le  dessus  de.réootoe 
d'une  orange ,  d'un  citron ,  d'un 
cédrat ,  etc.  Des  zestes  confits» 


V.  au  reste  le  N.*^  4a. 

On  ne  saurait  mieux  placer  que  cidres  T art  de  /aire ''les 
glaces  d'office. 

Art  âe  faire  ixs  GLiCEs  b'office. 


Bombe  à  la  romaine;  On 
donne  ce  nom  à  u!ne  des  es- 
pèces de  glaces  qu^on  fait  à 
raris. 

Caife  à  glaces;  Vase  dans 
lequel  on  renferme  les  liqueurs 
congelées  ,  et  sur  le  eouvercle 
iduquel  on  met  de  la  glace  avec 
du  sel  ou  du  salpêtre. 

Olaces  ou  Glaces  d'office; 
fie  sont  des  congélations  arti- 
ficielles. On  dit  glaces  de  ci- 
tron, de  crdme,  etc. ,  coimme 
on  dit  glaces  au  citron  ,  à  U 


crème,  aux  pistaches,'  etc. 

Houlette;  Spatule  avec  la- 
melle on  dét^cne  les  congéla- 
tions de  la  sarbotière. 

Lissé  f  grand  lissé;  C'est 
lorsque  la  euite  du  sucre  est 
plus  grasse. 

Lissé ^  petit  lissé;  C'est  lors- 

£e  la  cuite  du  sucre  est  suf- 
amment  grasse. 
MiHgre;  On  dit  que  la  com- 
position est  maigre  quand  t]\e 
n'est  pas .  assez  nourrie  de  su- 
cre ou  de  fruits. 
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Mouler  les  glaces;  C'est 
leur  faire  prendre  la  figure  ou'oii 
Teut ,  dans  des  vases  de  plomb 
ou  de  fer  fondu. 

Plume  j  grande  plume;  V. 
Soufflé, 

Salpêtre  brut  ;  C'est  celui 
'qui  n*a  pas  été  raffine. 

Sarbotière;  Vase  d*étaii»dans 
lequel  on  fait  geler  les  liqueurs. 

Sel  marin;  C'est  celui  dont 
on  se  sert'  ordinairement. 

Sorbet;  On  donne  ce  nom 
à  des  liqueurs  à  demi-glacëes. 


Souffléy  sucre  soufflé;  C'est 
lorsqu'après  sa  cuite  il  fait  de 
rarosses  buUes  quand  on  souf- 
fle au  travers  des  trous  de  Vé- 
cumoire. 

Traçailler  la  composition  ; 
C'est  mêler  avec  le  dos  de  la 
houlette  ce  qui  est  pris  <  avec 
ce  qui  ne  T^st  pas'. 

Trcwailler  les  glaces;  C'est 
les  mêler  ensemble  (afin  qu^ 
ne  se  fasse  pas  une  croûte  plus 
dure  aux  parois  de  la  sarbo- 
tière ,  que  dans  son  milieu. 


Ci-^rès  les  termes  techniques  concernant  la  Jabricaiion 
du  sucre. 


•  AlhùSser  ou  Alhusser;  Nom 
qu'on  donne  au  sucre  qui  pro- 
vient de  Tapocin  ou  apocyn  , 
qui  est  une  plante  dont  on  con- 
naît différentes  espèces. 

Bac  à  forme;  Crand  bac 
rempli  d*eauy  dans  lequel  on 
fait  tremper  et  on  lave  les 
formes. 

Bagasse;  D^ris  des  cannes 
à  sucre,  dont  les  sucriers  se 
servent  pour  faire  du  feu  sous 
les  chaudières. 

Batterie  ;  On  donne  ce  nom 
à  la  sixième  chaudière  des  raf- 
fineries à  sucre.  ; 

Blanchet  ;  Étoffe  de  laine 
blanche ,  ^u .  travers  de  laquelle 
les  sucriers  passent  le  si^o^. 

Canne  à  sucre  ;  Hoseaû  dont 
on  Je  tire  après  TaVoir  brisé 
au  'moulin.  On  dit  aussi  can- 
namelle. 

Chambre  à  plier  ;  '  T,  de 
rafilueur.    Atelier  où  l'on  en- 


veloppe les  pains  de  sucre  d'un 
papier  bleu. 

Clair;  On  appelle  la  clair, 
la  chaudière^  au-dessus  de  la- 
quelle est  le  panier  d'osier  qui 
supporte  le  blanchet. 

Coup  (tétui^e  ;  T,  de  rafii- 
neur.  C'est  lorsqu'il  se  forme 
des  taches  rousses  sus  les  pains 
de  sucre. 

Couteau;  Morceau  de  bois 
de  quatre  pieds  de  longueur 
avec  lequel  on  brise  la  croûte 
qui  se  fait  k  la  surface  des 
formes. 

Empli  ,  rempli  ;  Grande 
chaudière,  dans  laquelle  le  si- 
rop se  réduit  en  petits  grains. 
*  Estriquer  les  firmes;  C'est 
les  visiter  avec  un'ci)uteau  de 
bois  très-mince ,  et  boucher  les 
gerçures  que  la  se'cheresse  au- 
rait pu  faire  sur  la  couche  de 
terre  qui'  est  stur  les  formes  à 
sucre.' 
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Flambeau^  te  flambeau;  On 
appeUe  ainsi  la  chaudière  dans 
laquelle  on  fait  bouillir  le  su- 
cre au  moyen  d'un  feu  vio- 
lent. 

Fondues  de  bâtardes;  Pains 
de  sucre  (pi'on  porte  à  la  caTe 
dans  des  formes  où  au  moyen 
de  la  chaleur  d'un  poêle  on 
^t  ëcouler  le  sirop  qui  n'est 
pas  ciystallisë. 

Fondues  de  çergeoises;Psin5 
,àe  sucre  qui  proviennent  des 
têtes  des  yergeoises,  et  qu'on 
est  ohligtf  de  refondre. 

Forme  bâtarde;  C'est  une 
des  plus  grandes  formes  à  sucre. 

Gonickon;  Capuchon  de  pa- 

Sier  bleu  qui  couvre  la  pointe 
'iin  pain  de  sucre. 

Guildwe;  V.  Tajgla. 

Lesshej  la  lessiçe;  Noiù 
quQ  les  sucriers  donnent  à  la 
troisième  chaudière  à  sucre. 

l/ocher  ç.  ;  C'est  faire  sortir 
les.pains  de  çucre  de  leur  forme. 

AtanUle  ;  Cheville  de  bois 
avec  laquelle  on  perce  la  pointe 
des  pains  de  sucre. 

Mouscouade;  Signifie  sucre 
brut. 

Mouiferon  ;  Qrande  spatule 
avec  laquelle  on  agite  le  sucre 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  dissous. 

'Opale  i  Croûte  cristalline 
qui  se  fait  aur^essus  des  for- 
mey  i  sucre  lorsqu'elles  sont 
plaô^es  de  sirop. 

Opalef  p.  ;  C'est  briser  la 
croAte  de  dessus  les  formes  à 
sucre  avec  un  couteau  de  bois. 

Pagaie;  Espèce  d'aviron  avec 


la  chaudière  Jusqu'i  ce  qu'il  s« 
crystallise. 

Pain  de  sucre;  Se  dit  d'une 
quantités  de  sucre  mise  en  masse* 

Plamoter  les  pains  de  sucre; 
C'est  les  retirer  des  formes  et^ 
en  enlever  la  terre» 

Planter  les  pains  de  sucre  ^ 
C'est  les  mettre  par  la  pointe 
dans  des  pots  ranges  en  file  tout 
le  long  des  greniers. 

Preuve  du  sirop  j  C'est  lors- 
qu'il file  entre  les  doigts. 

Preuve^  faire  la  preuve  i 
C'est  lorsqu'on  voit  que  le  si- 
rop a  acquit  dans  la  batteriç 
le  degré  de  consistance  cpi'on 
désire. 

Propre ,  la  propre  ;  Chau- 
dière dans  laquelle  on  verse  le 
vesou  après  son  premier  ëpu- 
rement. 

Pucheux}  Grande  cuiUeir  de 
cuivre  avec  laquelle  on  tire  le 
sirop  de  la  chaudière. 

naffinage;  On  dit  le  raffi- 
nage du  sucre.  , 

Baffiner^p,;  C'est  rendre  plus 
pur.  Raffiner  le  sucre. 

Raffinerie;  Le  lieu  où  l'on 
raffine  le  sucre. 

Raffineur;  Celui  qui  raffine^^ 

Retirés  j  pains  retirés;  Pains 
de  sucre  août  les  taches  dfi 
sirop  qui  e'taient  formées  à  leur 
pointe  f  sont  totalement  effacées. 

Sucre  brut;  V.  Confisem; 
ci-dessus. 

Sucre  candi  ;  Y.  Ibidem. 

Sucre  rùjral;  V.  Ibidem. 

Sucre  tapé  ;  En  t^iTues  (k 
sucrier^  c'e^t  oelt^  qui  est  fait 


h^  on  remue  le  stupre  dans  I  avec  4»  «MÇi^  déjà  iraffin^t  ma^g 
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Îui  n'est  pas  bien  àssséché  à 
Vtuve. 

Sucriers  ;  Ouvriers  ^ui  tra- 
yaillent  dans  les  sucreries,  qui 
^purifient  le  suc  de  canne  ,  le 
cuisent  et  en  font  du  sucre  brut, 
au  lieu  que  le  raffineur  ne  tra- 
taille  qu'en  blanc. 

Sirop  i  On  appelle  le  sirop 
la  cinquième  cnaudière  dans 
laquelle  le  sucre  prend  de  la 
consistance. 

Tahaxir  ou  Saccar^mam*' 
ha;  Nom  du  sucre  des  anciens, 
CVtait  le  suc  des  jets  du  Bam- 
bou. 

Taffia  ;  C'est  de  Teau-de- 
vie  faite  avec  le  sucre. 

Ttipe-f    Morceau    de  linge 


mouilla  qui  fermé  l'ouverture 
qui  est  à  la  pointe  des  formes 
à  sucre. 

Terrer  p^i  Terrer  le  sucre; 
c'est  achever  de  remplir  les 
formes  â  sucre  avec  de  rargille 
dëlaytfe  dans  de  l'eau. 

rergeoîses  ;  Formes  vergeoi- 
$t$^  signifie  formes  bâtaraes. 
On  appelle  pains  de  vergeoi* 
ses  le  pain  de  sucre  qu'on  re^ 
tire  des  formes  bâtardes. 

Verpuntes  ;  Pains  vcrpiin* 
tes.  Ce  sont  les  rësixlus  des 
vergeoises  qui  n'ont  p>i  se  pur^ 
ger  de  leur  sirop.  ' 

Vesou  ou  Vin  de  canne  i  Sue 
que  l'on  tire  de  l'expression 
des  cannes  à  sucre. 
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Atelier;  Se  dit  du  châssis 
de  bois  de  sapin  sur  lequel  ou 
étend  les  cordes  à  lïojau. 

Bacfioux  ;  Hottes  dont  se 
servent  les  bojaudiers.  ' 

Blanchir  f  me  tire  blanchir; 
C'est  mettre  des  boyaux  dans 
une  tinette  pleine  *  d'eau. 

Bojraudîer;  Artisan  qtii  pré- 
pare et  file  des  cordes  à  boyau. 

Chanterelle;  C'est  la  corde 
d*un  violon ,  etc.,  qui  est  la  plus 
déliée ,  et  qui  a  le  son  le  plus  aigu. 

Co^dç  à  hojrau  ;  Corde  d'ins- 
trument de  musique" ,  comme 
violon,  luth  ,  tuorbc ,  etc.,  faite 
de  bovaux  de  certains  anilnaux. 

Dégraissoir;  Esfiteà^oB^eX 
de  fer  blanc  dont  les  boyau- 


âhn  se  servent  pour  6ter  la 
graissé  dés  boyaux. 

Dégrossir  v,  ;  Dégrossir  les 
cordes  â  boyau,  c'est  les  frot- 
ter rudement  avec  une  corde 
de  crin  ilnbibée  de  savon  noir* 

Eau-forte;  Lessive  dans  la- 
quelle les  boyaudiers  mettent 
leurs'  cordes  â  boyau.  On  l'em- 
ployé ,  selon  le  besoin  ,  «u 
quart  forte ,  au  tiers  forte ,  de- 
mi-forte ,  aux  trois  quarts  Tor^ 
te,  et  toute  forte.  On  dit  les- 
sive simple  forte  et  lessive  diûftt* 
ble  forte. 

Émérillûn  y  Crochet  qui  est 
attaché  àtt  haut  du  fouet  oà 
l'on  file  les  cordes  â  boyau. 

Talarti  Synonyme  ^^ateliâ-; 


/ 
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Cet  art  iCofre  amcim  autre  terme  teeJudqme.  Les  ouîHs  et 
les  opérations  qui  le  concernent  ^  se  trouifeni  compris  souâ 
d'autres  métiers  qui  ont  du  rapport  wee  eéluirci» 

N.^    37. 

COURDÉ.    (CORDIER.) 


Aussières;  Cordages  simples 
qui  n'ont  éxé  commis  qu'une 
^ule  fois.  On  en  fabrique  à  5 
et  à  4  torons. 

Bitord  ;  Deux  fieelles  unies 
ensemble,  c'est-à-dire  menue 
cordé  à  deux  fils. 

Cable;  Grosse  corde  dont 
on  se  sert  poor^erer  de  grands 
fardeaux  et  pour  d'autres  usages. 

Cableau  ,  dimin,  de  cable. 

Câbler  ç,  ;  C'est  assembler 
plusieurs  fils ,  et  les  tortiller 
pour  n'en  faire  qu'une  corde. 
On  dit  câbler  de  la  ficelle. 

Caret  i  Espèce  de  gros  fil 
qui  sert  pour  les  mepues  ma- 
nœuvres ies  narires,  Fil  de  caret. 

Chantier;  C'est  un  compo- 
sa de  deux  grosses  pièces  de 
bois  qu'on  maçonne  en  terre, 
et  qui  supporte  une  forte  tra- 
verse de  Dois  percée  de  quel- 
ques trous  à  distance  ëgale  , 
pour  y  placer  les    manivelles. 

Chancre  ;  V.  N,«>  aS. 

Chariot  j.  Assemblage  de 
charpente  qui  sert  à  supporter 
et  conduire  le  toupin.  ' 

Commande  ;'  Les  'cc^i^ers 
nomment  ainsi  ce  que  \e^  tis- 
serands appellent  une  centaine. 

Commettre  un  cuAle;  C'est 
«m  réunir  les  torons  par  la  force 
du  tojtillement'. 


Commis  ,  cordage  commis; 
C'est  cehii  dont  chacun  de» 
deux  fils  se  tord  en  particulier. 

Corde  ;  On  dit  grosse  corde, 
petite  corde ,  corde  menue , 
corde  d^^e ,  corde  à  trois 
cordons  ,   corde  à  puits  ,  etc. 

Cordeau;  Petit  cordeau  dont 
se  servent  les  maçons ,  les  jar<^ 
diniers  ,  les  ingénieurs. 

Cordelette;  Petite  corde.  Un 
paquet  de  cordelettes. 

CordeUe  ;  Sorte  de  petite 
corde  ,  on  corde  de  moyenne 
grandeur.  Elle  s'emploje  au  ti- 
rage des  bateaux. 

Corder  p.  ;  C'est  faire  de  la 
corde.  Corder  du  chanvre.  Le 
gros  chanvre  ne  se  corde  pas 
si  bien  que  le  chanvre  AjAxé» 

Corderie  ;  Lieu  ou  l'on  fait 
de  la  corde  ,  où  on  la  garde 
quand  eUe  est  faite.  C'est  en- 
core l'art  de  la  faire. 

Cordier  ;  Artisan  dont  le 
mëtier  est  de  faire  des  cordes» 
de  la  coi-de.  C'est  encore  ce- 
lui qui  vend  de  la  corde.  On 
dit  en  raillerie  que  les  cordicrs 
gagnent  leur  vie  à  reculops. 

Cordon;  Une  des  plus  petites 
cordes, 'dont  une  plus  grosse 
corde  est  composée.  Une  corde 
composée  d^  trois  ou  quatre 
coroons. 
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'  Cordotmer  p,  ;  C'est  tortil- 
ler en  manière  de  cordon.  Cor- 
|donner  de  la  filaise  de  chanvreé 

Croc  à  poulie;  Morceau  de 
fer  recourbe. 

Crochet  du  rouet;  Petit  fer 
recourbe. 

Décorder  p,  ;  C'est  dëtortil* 
1er  une  corde,  séparer  les  cor- 
dons dont  elle  est  composée. 
Décorder  un  vieux  cable. 

Doubleur  ;  Instrument  oui 
fait  faire  deux  inflexions  à-la* 
fois  aux  cordes  de  fil  d'archal* 

ÉmériUon;  Petit  morceau  de 
bois  fait  en  forme  de  sifflet, 
1  chaque  bout  duquel  est  un 
crochet  de  fer. 

Épée  ;  Morceau  de  buis  en 
forme  de  coutelas  dont  on  se 
>ert  pour  battre  la  sangle. 

Épisser  v.;  Entrelacer  une 
corde  arec  une  autre,  <^  mê- 
lant ensemble  leurs  fils  ou  cor^ 
dons.  Ce  travail  s'appelle  ^pû- 
.sure. 

Épissoir  ;  Instnmtnt  àe  cor- 
ne ,  de  buis  ou  de  fer  ,  pointu 
{»ar  un  bout  qui  sert  à  défaire 
es  nœuds  et  à  détortiller  les 
torons  d'une  corde. 

Étoupe;  V.  N.<»  a5. 

Étoupières;  Femmes  qui  char- 
pissent  de  vieux  cordages  pour 
en  faire  de  l'étoupe. 

Fer;  Morceau  de  fer  plat 
attaché  verticaleifient  à  un  po- 
teau ou  à  la  muraille  dont  le 
bord  forme  un  tranchant  mous- 
se ,  sur  lequel  on  frotte  le  chan- 
vre avant  de  se  servir  du  pei- 
gne à  finir. 

Fieelier  ;  J>cvidoir  sur  le- 


quel on  met  de  la  ficelle  d'une 
grosseur  médiocre. 

Ficelle  ;  Petite  corde  qui  est 
faite  de  plusieurs  fils  de  chan- 
vre ,  et  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement pour  lier  de  petits 
paquets. 

Fil  d'emiaUage;  C'est  de  la 
ficelle  d'une  erosseur  médiocre. 

FU  de  cable;  C'est  le  plus 
eros  qu'on  file  dans  les  co^ 
deries. 

FU  de  haubans  ;  C'est  le  fil 
moven. 

FU  de  lusin  ;  Celui  qui  est 
plus  fin  et  qui  sert  à  coudre 
les  voiles.  On  l'appelle  aussi 
fil  de  merlin.  . 

Filer  à  la  ceinture;  Opé- 
ration du  cordier. 

FUeries;  Ateliers  où  les  cor- 
diers  travaillent,  et  où  Ton 
file  le  chanvre  pour  l'employer 
en  corde. 

Fouet;  Petite  corde  fort  me- 
nue et  fort  pressée  qu'on  met 
au  bput  des  fbueu.  Ne  prenez 
pas  de  la  ficelle  ^  preues  du 
fouet 

Garochoir  ;  Signifie  main 
torse. 

Gré/io;  Corde  composée  de 
trois  hansières.  .C'est  le  plus 
petit  des  cables  d'un  vaisseau. 

Hahir;  Lieu  ou  l'on  sèche 
le  chanvre  par  le  moven  du  feu 
pour  le  disposer  à  être  broyé 
pu  tillé. 

Hansières;  Ce  sont  des  cor- 
dages simples.  On  s'en  sert 
dans  la  marine. 

Jauge;  Mesure  dont  les  coxw 
diers  se  servent  pour  prendra 


U  grosseur  des  cordaees. 

Ùasse;  Réunion  de  deux 
bouts  de  corde  d'ëtoope  qoi 
sont  d'une  grosseur  et  d'une 
longueurj^portionnëes  à  celle 
du  cor«!ge  qu'on  Tcut   rouer. 

iÀ^arde  ;  Corde  d'^toupe 
dont  on  enveloppe  k  fil  qu'on 
Tient  de  filer. 

Mu^  torse  ^cùrdageiànuà» 
torse  ;  Ce  sont  des  cordages , 
dont  les  torons  sont  entortillés 
dans  un  sens  opposé  au  tortil- 
lement des  fils. 

MampêUei  Pièce  qui  fait 
toutner  le  rouet. 

Mêeke;  Étoape  de  diantre 
fiUe  au  rouet,  dont  on  fiiitle 
milieu  des  cordages.  C'est  en- 
core une  corde  pr^rée  qui 
entretient  long-tftnps  le  -feu. 

Merlin;  Corde  composée  de 
trois  fila. 

MeieiU  à  pignon  ;  Partie  du 

rouet. 

Paumelie;  Lisière  de  drap 
que  le  cordier  tient  dans  nne 
it  $t3  mains  quand  il  file  le 
diauTre» 

Peignem  de  chambre;  Quan- 
tité suffisante  de  cette  matière 
pour  fournir  un  fil  de  la  lon- 
gueur de  la  eorderie.  . 

QÊUirré ;  Traîneau  pesant, 
qa*on  diarge  phu  ou  moina, 
surant  le  oesoin. 

QÊsemamilie  ;  Bâton  auquel  on 
attaclie  de  la  filasse.  On  dit 
eoi^er  la  quenouille. 
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QuenoulUéei  Quantité  de 
chanvre  nécessaire  pour  garnir 
une  quenouille. 

Râteau  ;  C'est  là  où  sont  les 
dents  9  au  traveis  lesquelles 
passe  le  fil. 

Reeueilloiri  Morceau  de  bois 
pour  tortiller  et  recueillir  la 
ficelle. 

Réeohitian  ,  une  résolution  i 
C'est  chaque  tour  qu'on  donne 
à^line  coitLe  en  la  rouant. 

Roue  ^màttre  de  roue  ;  C'est 
le  premier  fileur  d'ulie  eorderie. 

iiouer  le  cordage;  C'est  le 
mettre  en  paquet  formant  une 
roue. 

Rouet;  Machine  qui  a  une 
roue. 

Sabot;  Outil  de  bois  à  plu- 
sieurs coches,  dont  le  coraier 
se  sert  pour  oabler  le  cordage 
en  trou  ou  quatre. 

Sangle  ;  Entrelacement  de 
menues  cordes  fort  pressées. 

Toron;  Assemblage  de  plu- 
sieurs fils  de  caret  tournés  en- 
semble,  qui  Ibnt  partie  d'une 
corde,  d'un  eable. 

Toupin;  Morceau  de  bois 
tourné  en  fonne  de  roue  tron- 
quée, dont  la  grosseur  est  pro- 
portionnée à  la  co/de  qu'on 
veut  faire. 

Touret;  Gnnde  bobine,  sur 
laquelle  on  place  le  fil.  Le  tou- 
ret c'est  En  rouet  à  filer. 

Tourneur  de  roue.  Ouvrier 
deb 


1 
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COURIOUR.    (CORROVEUR). 


Appointer  ç,  ;  C'est  fouler  im 
cuir  pour  la  dernière  fois  ,  et 
le  tenir  prêt  à  mettre  en  suifv 

Balai;  rouT  arroser  les  peaux. 

Bagwst  ;  Pour  ramollir  les 
peaux. 

-  Basanes  ;  Peaux  de  mouton 
tannées  et  prëparëes  pour  di* 
vers  mi^tiers. 

Baudrqjreurs  ;  Ouvriers  qui 
travaillent  les  cuirs  de  couleurs. 

Bigorne  ;  Enclume  ou  partie 
de  Tenclume.  On  s'en  sert  pour 
battre  et  fouler  les  peaux. 

Bluteau;  Ou  donne  ce  nom 
â  un  chiffon ,  ou.  k  un  vieux 
Las  d^estame  dont  les  corrojeurs 
essuient  la  fleur  et  la  cbair  des 
j>eaux  qu'ils  préparent. 

Bouter ,  ou  luter  p.  ;  Tra- 
vailler les  peaux  aveck boutoir. 
Bouter  une  peau  9  c'est  en  en* 
lever  avec  le  boutoir  ce  qui  peut 
y  être  resté  de  la  chair. 

Boutoir  f  ou  butoir;  Couteau 
emmanché  par  les  deux  bouts. 
Il  y  a  le  butoir  sourd  et  le  bu- 
toir tranchant.  V.  N.®  1. 

Ciaie  i  Elle  est  composée  de 
six  pièces  de  bois  équarries. 
On  ait  travail  de  la  claie. 

Chagrin;  Une  des  prépara- 
tions, du  cuir. 

Chevalet;  Instrument  de  bois 
sur  lequel  on  étend  les  cuirs 
•pour  les  drayer^ 

Corroi;  C'est  la  façon  que 
le  corroyeur  donne  aux  cuirs. 

Corrompre  •>.  ;  C'est  faire 
venir  le  çrain  A  un  cuir  de 
vach«  par  le  moyen  de  la  pom- 


melle. On  dit  corrompre  de 
quatre  quartiers  pour  dure  cor-* 
rompre  le  grain. 

Corroyer  ç,  ;  Donner  la  der- 
nière préparation  au  cuir  après 
qu'il  est  sorti  de  la  tannerie. 

Corrqjreurs  ;  Ouvriers  qui 
donnent  la  dernière  préparation 
aux  cuirs  au  sortir  des  mains 
des  tanneurs. 

Couper  le  grain;  C'est  for- 
mer du  côté  de  la  fleur  de  pe* 
tites  traces  comme  on  les  «re- 
marque sur  les  peaux  de  veaux 
retournées;  c'est  rebrousser  la 
fleur  avec  une  pommelle-  de 
liège. 

Courdauém;  Cuîr  de  bouc 
ou  de  dèvre  passé  au  tan. 

CoMré^atfOQÎeri;,  Ouvriers  qui 
préparent  les  courdouans. 

Couteau  tranchant  ;  Outil. 
C'est  un  des  boutoirs. 

Couteau  à  revers  ,  ou  eou^ 
teau  sourd;  Le  tranchant  est 
émoussé  et  lin  peu  renversé. 
Il  a  deux  manches  ^  et  sert 
pour  échamer  les  peaux. 

Crépir  les  cuirs;  Signifie  tU 
rer  à  la  pommelle  ,  ou  bien 
faire  venir  le  grain  au  cuir 
quand-  il  est  sorti  de  l'eau. 
Crépir  une  peau,  c'est  passer 
la  pommelle  sur  toute  sa  sur- 
£sice  du  coté  de  la  chair. 

Crochets ,  ou  fourches  ;  Us- 
tensiles. 

Crosses  de  fer;  Elles  portent 
le  paroir. 

Cuirs  \  Les  corroyeurs  les 
préparentavec  des  graisses  pom: 


-     N.o 

es  rendre  phis  maniaUes. 

Déborder  Us  peaux  ;  Opé- 
ration qui  se  £ut  ayec  le  che- 
TaleC  et  le  couteau. 

Décrcuser  un  cuir  ;  C'est 
éter  ce  qu'il  y  a  de  trop  de 
suif  »  d'huile  et  d'antres  ma- 
tières qu^on  a  employées  pour 
pre'parer  les  cuirs. 

Défoncer  les  cuirs;  On  le 
fait  ayeè  le  talon  on  avec  la 
bigorne.  Défoncer  une  peau  , 
c'est  l'humecter  à  plusieurs  re- 
piises»  Le  trarail  s'appelle 
aéfoneementp 

Dégorger  v*;  Sicnifie  dra- 
yer ,  mais  il  ne  se  dit  que  des 
cuirs  de  tête  de  yeaux. 

Drctyer  v*  ;  Otcx  de  dessus 
la  pean  tout  ce  qui  peut  y  être 
>e<té  de  la  chair  ae  l'animal 
après  le  trayail  de  la  tannerie.- 

Drap^ire  ;  OutiL  C'est  le 
emitean  à  reyers  ,  dont  les 
corroy turs  se  sefyent  pour  tra-» 
yaiUer  la  tête  a'une  p^u. 

Drajrure;  Rognures  au  cuir 
tanné  qui  ont  é^  enleyées  de 
dessus  la  peau  du  coté  d^  la  chair. 

Èchamer  une  p^n^u  i  C'est 
en  iter  la  chair. 

^cAomoîryOutil.  V.  Couteau* 

Éclaircir  une  veau  ^  C'est 
lustrer  le  côté  de  la  fleur  ayec 
du  suc  d'épine-yinette. 

Essorée,  Peau  essorée;  C'est 
une  peau  à  demi»sèche. 

Essuî  ;  Mettre  une  peau  à 
Vessui ,  c*est  la  suspendre  en 
l'air  4  des  cheyillcs  par  le  moyen 
dTun  crochet. 

Établi  ;  Table  pour  donner 
les  fixons  aux  cuirs. 
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Étire;  Morceau  de  fer  ou 
de  cuiyre  ayec  lequel  on  dé- 
crasse les  cuirs.  Celui  de  fer 
est  pour  les  cuirs  noirs  ,  el 
celm  de  cuiyre  pour  ceux  de 
couleurs. 

Étirer  ç.  ;  C'est  trayailler 
ayec  Tétire ,  c'est-à-dire  unir  et 
étendre  une  peau  ayec  une  étire. 

Étoupe  i  Pour  essuyer  les 
peaux. 

Flamber  le  cuir;  Le  faire 

Sasser   par  dessus  la    flamme 
'un  feu  clair  pour  lui  donner 
quelque  façon. 

Fouler  sur  la  claie  ;  Tra- 
yail du  corroyeur. 

Fouler  sur  la  bigorne  ;  Au- 
tre trayail. 

Fourche  i  Pour  accrocher  les 
peaux. 

Fusil  ;  Ouia  pour  aiguisée 
les  couteaux. 

Gipon ,  ou  guipon  ;  Sorte  de 

I  houppe   de  (range  ,  ou  paquet 

de  grosse  laine  ayec  lequel  on 

prend  le  suif  dont  on  frotte  le- 

cuir  de  Hongrie. 

Grain  4ç  la  peau;  Espèce 
de  gerçure  qu'on  aperçoit  sur 
une  peau. 

JLatf^tte;  Rouleau  d'étoffe  dont 
les  coiroyeurs  se  servent  pour 
imbiber  les  peaux  ayec  du  suif. 

Liège;  Espèce  de  pommelle. 

[Ainetie  ;  Inslrument  d'acier 
grand  con^me  une  assiette  qui 
a  un  trou.  ai|  milieu  pour  pas- 
^r  la  main ,  dont  on  se  sert 
pour  parei^  les  peaux.  On  dit 
parer  i  la  lunette. 

Lustr^er  les  cuirs  J  ,  Opéra- 
tion. V.  ?f.^  I. 
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Marroquin  ;  V.  Ibid. 

Mégie;  V.  Ibid. 

Noir  des  eorrofturs;  Il  est 
fait  avec  du  yitriol. 

Noir  de  soie;  C'est  le  se- 
cond noir,  n  est  compose  de 
noix  de  galle ,  de  couperose  , 
et  de  gomme  Arabique. 

Parer  à  la  lunette ;y.fi^i. 

Paroir  ;  V.  Ibid. 

Passer  les  peaux  dessus 
retire  ;  Opération. 

Passer  en  sumac;  V.  N.^  l. 

Passer  les  cuirs  en  suif,  en 
huile  ,  en  mégié  ;  Opération. 

Percemure;  Matière  que  les 
corroyeurs  énlèyent  de  dessus 
les  cuirs  de  boeufs. 

Pierre  à  huUe  ;  Pour  repas- 
ser les  couteaux. 

Pierre  à  queurser ,  ou  rof^ 
tisser  les  peaux,  OutiL 

Pitons  fichés  dans  le  mur/i 
Pour  accrocher  le  paroir. 

Pommelle  ;  Instrument  de 
lois  sur  lequel  il  y  a  une  ma- 
nicle  de  cuir,  longue  d'un  pied, 
large  d'un  demi-pied  ,  ëpais 
d'un  pouce,  plein  de  plusieurs 
dents  dont  on  se  sert  pour  faire 
venir  le  grain  au  cuir.  Il  y  a 
la  pommelle  de  liège ,  la  pcmi- 
meue  i  larges  dents. 

Quiossage  ;  Action  de  qui* 
osser. 

Quiosse  ;  Pierre  à  aiguiser 
arec  laquelle  on  quiosse  le  cuir. 

Quiosser  ç,;  C'est  frotter  le 
cuir  à  plein  bras  sur  le  chevalet 
pour  en  faire  sortir  l'ordure» 
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Raetoir  ;    Instrument  avee 
lequel  on  rade  le  cuir. 
RamaiUer  ç.;  V.  N.^  ï. 
Rebrousser  une  peau;  C'est 

Sasser  la  pommelle  sur  le  côté 
e  la  fleur. 

Refouler  une  peau;  C*est  la 
frapper  fortement  avec  le  talon. 
Le  travail  s'appelle  refoulementà 

Retenir  une  peau  ;  C'est  la 
tendre  sur  une  table  et  y  pas* 
ser  fortement  l'étiré  du  côté  de 
la  fleur. 

Serpe  ;  Outil  pour  fendre 
les  peaux. 

Soie  ;  Noir  de  soie.  Second 
noir  qn'on-donne  4ux  peaux. 

Sueurs;  Ouvriers  qui  don- 
nent aux  cuirs  le  suif  et  la 
graisse.  ' 

Suif;  Mettre  une  peau  en 
suif,'  c'est  l'imbiber  avec  du 
suif  bien  chaud,  ^ 

Sumac  i' y,  N.*  i. 

Surpoint  ;  C'est  la  raclure 
que  tireur  les  corroyeurs  de 
leurs  cuirs  imbibés  *  de  suif 
quand  ils  leur  donnent  la  der- 
nière préparation.  Les  mar^ 
chaux  s'en  servent  pour  réta- 
blir la  corne  des  pieds  des 
chevaux. 

Tenantes;  Instrument  de 
fer. 

Tirer  à  la  pommelé;  Y. 
N.»  I. 

yaehe  ;  Se  dit  de  la  peau 
entière  d'une  vache. 

Valet  ;  Pour  tenir  la  peau 
assujettie  sur  la  table. 


V.  Hongroyeur ,  Marroguinier ,  Mégissier  ,  Chamoiseur  y 
Tanneur  et  ParçUmtaUr  »  «tt  K.^  I4 
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Aeeidens  ;  Petites  aérations 
^e  les  patenôtriers  fonnent  sur 
les  perles  factices  en  soufiBant 
dans  le  tube. 

'  Amande;  Nom  que  les  pâte- 
nôtriers  donnent  aun  perles  fac- 
tices <pii  <^  ont'  la  ngure. 

Angles  ;  Nom  qu*on  donne 
aux  arêtes  coupantes  ,  quand 
nn  des  trous  des  perles  souf- 
il4^es  n'a  pas  été  directement 
exposé  à  la  flamme. 

Avé ;  ou  açé  Maria;  Les 
grains  d'un  dhapefct  sur  lesquels 
on  dit  Vmé. 

Border  les  perles  ;  C'est 
adoucir  les  an|^es  d'une  peile 
du  côté  qui  n'a  pas  été  exposé 
â  la  flanune. 


de  la  couleur  que  donnent  les 
écailles  d'ablette. 

Fausse  mareassite  ;  PeHe 
factice  dont  on  a  enduit  l'in- 
térieur d'étain  fondu  au  lieu 
d'écaiUe  de  poisson, 

Girasol;  Tvht  de  verre  très- 
fusible. 

Grand  beau;  Ferle  factice 
soufflée  avec  dn  cristal  teint , 
dont  la  couleur  imite  celle  du 
pirasol.  On  l'appelle  aussi  perle 
imitant  le  fin« 

lÀme  ;  Lame  bien  acérée 
dont  les  paten6triers  se  servent 
pour  couper  lés  tubes  dont  ils 
font  les  perles. 

Mettre   en   couleur;  C'est 
ar|;enter  Tintérieur  des  perles 
BrusseUeSfeïkhruxeUes;Vm'  fausses  et  les* enduire  d*essence 
ces  à  deux  branches  dont  la  sui«»  d'Orient, 
face  intérieure  est  un  peu  bom-l     Œil  de  la  perle;  Trou  que 


oee« 

Cabochons  ;  Perles  factices 
qui  ont  la  figure  des  clous  à 
cabocbe. 

Carton  ;  Récipient  dans  )e^ 
quel  tombent  les  peries  lors- 
qu'elles sont  séparées  du  girasol. 
I  Cartonner  v.  ;  C'est  garnir 
intérieurement  le  canal  d'une 
perle  avec  du  papier,  de  ma- 
nière qu'en  y  passant  le  fil  , 
il  ne  s'attache  point  â  la  cire. 

Couronne  ;  Cnapelet  qui  n'a 
qu'une  dizaine.  Couronne  de 
ia  Vierge. 

Couvrir  une  perle  ;  C'est 
'enduire  d'essence  d'Orient  l'in- 
térieur de  $es  globules. 


elle  présente  de  chaque  coté 
lorsqu'elle  est  percée. 

Olives;  Ce  sont  des  perles 
qui  ressemblent  à  des  okves. 

Patenétre;  Nom  ancien  des 
chapelets.  Patenôtres ,  au  plu- 
riel,' se  prend  aussi  populaire-* 
ment  pouf  les  grains  d*un  cha- 
pelet ,  pour  tout  le  chapelet. 

Patenétrier  ;  Celui  qui  lait 
on  vend  des  chapelets. 

Pater;  Gros  grains  d'un  cha- 
pelet sur  lesquels  on  dit  le 
pater. 

Perle  baroque  ;  Perle  natu- 
relle dont  la  superficie  est  iné- 
gale et  baroque.On  donne  aussi 
ce  nom  aux  perles  factices  qui 


Essence  nacrée  ;  Précipité  t  ont  les  méines  défauts. 


/ 
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Perle  faxisse ;  Petit  corps  de  [que  les  joailliers  nomment 


▼erre  ,  .creux  ,  aiongtf  ,  ou  de 
forme  plate,  enduit  intérieure* 
ment  d'une  couleur  argentée  et 
rempli  de  cire. 

Plaque;  Les  patenotriers  don«- 
nent  ce  nom  à  une  perle  plate. 
C'est  encore  un  Terre  soufflé 
comme  une  bouteille  ov^le ,  et 
qu'on  applatit  pendant  qu'elle 
est  encore  chaude.  Enfin^p/o- 
que  est  ches  les  patenotriers  ce 


que  de  perle. 

Poire;  Perle  qui  en  a  la  fi- 
gure. 

Pourpre;  Coquillage  dont  la 
liqueur  donnait  une  teinture  rou«* 
ge  et  très-estimée  des  anciens. 

Rosaire  ;  Grand  chapelet 
qu'on  dit  k  l'honneur  de  la 
Vierge  9  composé  de  quinze  di- 
zaines d'ave,  chacune  précédée 
d^un  pater. 


N.°  40. 

COUTLÉ.    {^COUTELIER). 


Abâtardir  ç,  ;  C'est  l'action 
de  passer  la  lime  bâtarde  sur 
une  pièce  lorsqu'elle  est  dé- 
grossie^pour  emporter  les  traits 
de  la  grosse  lime. 

Abattre  ç,  ;  Le  coutelier  doit 
abattre  les  quarrés  de  chaque 
pièce  qu'il  repasse  sur  la  meule, 
sans  quoi  il  sera  certainement 
estropié  au  premier  coup  lors- 
qu'il posera  la  pièce  sur  la  po- 
lissoiiis  pour  la  polir. 
.  ,Acérer  9,  ;  C'est  mettre  une 
mise  d'acier  quelconque  sur  une 
partie  de  fer,  et  les  souder  en- 
.semble.  On  dit  acérer  un  mai^ 
teau,  etc. 

Acier  ;  Métal.  11  y  a  l'acier 
naturel ,  qui  est  celui  qui  se 
fait  par  le  seul  ^egré  de  cha- 
leur dans  le  fourneau  où  on 
fond  la  mine:  l'autre  est  celui 
qui  se  fait  par  la  voie  de  la 
céfuentation. 

utffiler  V,  ;  C'est  passer  un 
instrument    sur   U   pierre  qui 


lui  est  couTenable  pour  empor- 
ter le  morfil ,  et  rendre  le  traiw 
chant  propre  à  bien  couper. 

Affileur  ;  Celui  qui  affile. 
Le  maître  se  réserye  toujours 
ce  travail. 

Affûter  »,  ;  Ce  terme  désx* 
gne  l'action  de  faire  le  tran* 
chant  aux  outils  en  les  passant 
sur  un,  grès  à  affûter  les  outils 
de  menuisiers  ,  de  charrons  t 
etc. 

Aigre;  En  parlant  des  mé- 
taux lorsqu'ils  sont  cassans; 
quand  ils  ne  sont  pas  bien  pu- 
rifiés ,  épurés  ,  ils  sont  aigres. 

Aiguilles  à  broder  au  tam^ 
bour^  et  autres  aigmUes;  Ou- 
vrages du  coutelier. 

Aiguiser  ç.  ;  C'est  faire  le 
I tranchant  à  un  instrument,  â 
une  arme.  Les  artistes  disent 
repasser  ou  émondre.  On  doit 
cependant  dire  9  la  moule  ùr 
guise. 

Ajuster  ç.  ;  Qn  dit  ajuster 


]S.*  40. 


a5i 


un  couteau ,  ajuster  la  lame  avec 
son  ressort ,  le  manclie  avec 
l'un  et  l'autre  ,  ajuster  les  deux 
Iri^iclics  de  ciseaux. 

AlumelU  ;  Signifie  lame  de 
couteau. 

Amorcer  p.  ;  C'est  amincir 
le  bout  d*une  barre  d'acier,  la 
mettre  de  la  figure  d'un  bec 
d'âne  9  pour  la  chauder  à  chsinde 
portée  aTec  une  autre  pièce  de 
1er  ou  d'acier. 

.   Arbre  â^une   meule  ,  d^une 
poîissoire;  Morceau  de  fer  d*un 

Îied  de  long  ^  appointé  par  les 
eux  bouts.  C'est  l'axt  de  la 
meale.  On  dit  arbre  de  trépan, 
arbre  de  scie. 

Archet;  Outil  composé  d'une 
corde  et  d'un  fleuret  servant 
k  percer  des  trous.  On  dit  aussi 
arçon» 

Auge  ;  Pièce  de  bois  4e 
cbêne  creusée  pour  contenir  de 
l'eau ,  et  sur  laquçUe  auge  ou 
monte  \ts  meules  et  les  polisr 
soires. 

Baguette^  appelée  aussi  jonc; 
C'est  une  moulure  en  relief , 
arrondie  entre  deux  filets. 

Bain;  On  dit  que  la  matière 
est  en  Bain  (piand  les  métaux 
étant  fondus  dans  le  creuset, 
ils  sont  prêts  k  jeter  dans  la 
lingotière. 

Balottage  ;  C'est  le  mouve- 
ment que  /ont  deux  pièces  mal 
ajustées  ensemble ,  comme  par 
exemple  lorsqu'une  charnière 
n'est  pas  bien  juste. 
.  Banc  à  tirer,;  Machine  où 
^st  ajusté  un  moulinet  pour 
passer  les  métj^ux.  i  la  fihèrC| 


et  les  réduire  en  fO  rond  et  plat, 
on  de  bien  d'autres  figures, 
.  Barre  de  fer,  barre  d^ acier;  . 
C'est  un  parallélipipède  ,  pu 
triangle  de  fer  ou  d'acier.  Le 
fer  sortant  des  grosses  forges 
est  réduit  en  barres* 

Bascule  ;  C'est  le  nom  qu'on 
donnp  à  tout  levier  ajusté  4 
cbai-nière  et  muni  d'un  ressort 
de  renvoi. 

Bascule  ;  Le  couteau  à  bas- 
cule a  deux  lames  se  joignant 
ensemble  par  leur  talon  :  Tune 
est  toujours'  fermée  dans  son 
manche  ,  et  l'autre  est  toujours 
ouverte. 

Bâtarde'^  Lime  Uitarde.  Es- 
pèce de  lime  taillée  à  grains 
moyens* 

Battemeni  ;  C'est  le  nom  qu 
on  donne  â  la  partie  du  talon 
d'une  lame  de  couteau  qui  porte 
sur  le  couteau. 

Bavure  ;  Espèce  de  barbe 
que  la  lime  fait  venir  sur  les 
quarres  d'une  pièce  de  métall 

Baïonnette  ;  Le  couteau  à 
baïonnette  est  long  d*un  pied, 
et  le  manche  est  arrondi  pour 
entrer  dans  le  canon  d'un  fu- 
sil pour  qu'il  serve  de  baïon- 
nette. 

Bec  dràne  ;  Outil.  C'est  un 
ciselet  pour  couper  te  fer. 

Berge,  ciseaux  à  la  berge  ;        | 
Les  branches  sont  applatie^  «t 
l'axe  est  une  vis. 

Berge,  couteau  à  la  b^rge; 
Il  a  deux  lames  ajustées  à  fête 
de  compas  par  leur  talon  »  et 

I  fermant  toitf  es  deux  ou  ensemble 
ou  séparément.   , 
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Bigottiê;  Petite  enclume  |>or- 
tatiyè,  qui  a  deux  extrémités 
en  pointe  «longée.  Il  j  a  ausû 
les  oigornes  d'une  grosse  en- 
clume ,  Tune  quarrée  et  l'autre 
conique  «  que  les  ouvriers  ap- 
pellent ronde. 

Bigorner  9.  ;^  C'est  l'action 
de  forger  sur  Ut  bigorne  de 
renclume'i  comme  les  anneaux 
des  ciseaux ,  etc. 

Biiloi  ;  Pièce  de  Bois  qui 
porte  l'enclume ,  le  tas,  la  bi- 
gorne* 

Bisecm  ;  Face  plane  tirée  tî- 
▼ement  d'un  seul  coup  de  meule. 
On  dit  le  biseau  du  dos  d'un 
rasoir ,  le  biseau  d'un  outiL 

Blanchir  ç.  ;  Sienifie  la  pro- 
mîère  action  que  la  meule  fait 
sur  une  pièce  quelconque ,  après 
qu'elle  a  été  trempée*  Blanchir 
à  la  lime ,  c'est  emporter  le 
noir  et  tous  les  feux  de  forge. 
Nanchir  une  lame,  c'est  la 
fiotter  l^èrement  arec  du  grès. 

Bohècke;  Rasoir  en  bobèche, 
c'est  lorsqu'on  le  fabri^e  en 
soudant  une  lame  d'acier  fin 
entre  deux  autres  lames  d'ader 
inférieur. 

.  Boit  à  limer;  Sur  lequel  on 
fiût  des  sillons  pour  contenir 
la  pièce  qu'on  veut  limer  k  k 


Boii  à  polir  ;  Morceaux  de 
bois  de  noyer  et  de  bois  blanc, 
pour  frotter  et  polir  avec  l'é- 
méri  à  la  main. 

Bois  eoupert  de  htfie;  Pour 
frotter  les  viroles. 

Boiu  à  éméri;  Pour  le  ter*- 
Tict  du  coulcUcr« 


BoUe  àfirer;  C'est  la  bo- 
bine dans  laquelle  on  met  le 
foret  pour  nercer. 

Botte  de  hois  pour  le  ciment; 
OutU. 

Bonnet  ;  Espèce  d'éerou  , 
dont  le  trou  ne  peroe  pas  au 
travers. 

Bonnet  qwarré  ;  Espèce  de 
forf^à  quatre  ailes. 

Boroiseam  ;  Boite  de  cuivre 
contenant  le  borax  â  souder. 

Borax  ;  Substance  fossile 
dont  on  se  sert  pour  souder. 

Bouton  ;  C'est  la  pointe  ar- 
rondie des  ciseaux  à  cheveux, 
et  de  ceux  à  rogner  les  oiigles. 

Branche;  La  moitié  d'une 
paire  de  ciseaux  ,  s'appelle 
tranche.  L'une  s'appelle  su- 
périeure ,  et  l'autre  inférieure. 

Branloire  ;  C'est  l'attirail 
avec  lequel  on  met  en  mouve- 
ment le  soufflet  de  la  forge. 

Braser  9,  ;  C'est  souder  en- 
semble avec  du  cuivre  jaune 
ou  rouge  deux  pièces  de  fer 
ou  d'acier ,  après  qu'on  les  a 
ajustées  Tune  avec  l'autre  au 
moyen  de  la  lime. 

brasure  ;  L'union  de  deux 
pièces ,  l'endroit  où  elles  sont 
nrasées  ensemble. 

J^rlcAe  ;  Dent  à  un  couteau. 

Bride  ;  On  donne  ce  nom 
à  toute  espèce  de  virole  qui 
n'est  ni  aoudée ,  ni  brasée  sur 
la  pièce  même  et  qui  coule  dessus. 

^liré,  ressoH  brisé;  Otst 
un  ressort  ployé  en  deux,  dont 
une  partie  fiût  bascule,  et  l'au- 
tre ressort.  On  dit  un  couteau 
à  ressort  briié» 
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Brochette;  Morceau  d«  bois 
de  5  à  6  pouces  de  long» fiât 
en  fosset  pour  tenir  la  lame 
des  canifs  sur  la  meule. 

Brorer  v,  ;  C'est  pulvériser 
l'émën  et  toutes  les  substances 
propres  à  polir.  On  les  broyc 
sur  une  plaque  de  fer  au  moyen 
d'une  masse  de  fer. 

Brunir  ç,  ;  C'est  donner  du 
brillant  aux  métaux  avec  une 
pierre  sanguine  ou  un  brunis- 
soir d'acier. 

Brunissoir /putil  d'acier  pur , 
trempe  sans  recuit ,  et  parfai- 
tement poli ,  servant  à  brillan- 
ter  h$  métaux.  Il  y  a  des  bru- 
nissoirs de  sanguine. 

BujPejOvLtl  fait  d'une  bande 
de  pean  collée  sur  un  bois , 
servant  à  polir  à  l'éméri ,  an 
blanc  d'Espagne  ,  etc. 

Bt^e  ,  polissoir  au  buffle  ; 
Pour  polir  1*  acier  au  poÛ 
Boir. 

Burin;  Outil  d'acier  trempé 
pour  graver.  C'est  encore  un 
ciselet  fait  en  burin  pour  ci- 
seler les  métaux. 

Cachet;  Lorsqu'on  soude 
une  plaque  d'acier  ou  d'argent 
ou  d'or  y  au  bout  des  platines 
ou  d'un  ressort,  cela  s'appelle 
couteaux  à  cachet. 

Calotte;  V,  Cut^ette, 

Camard  ;  On  appelle  ainsi 
le  couteau  à  pointe  arrondie. 

Canneler  v,  i  Faire  des  mou- 
lures sur,Ie'dos  des  couteaux, 
sur  les  branches  des  ciseaux. 

Canepin  ;  Peau  blatacbe  et 
^ne  qui  sert  â  essayer  4es  lan- 
cettes etantres  instnimens.  C'est 
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l'épideme  de  la  peau  du  cke- 
vreau. 

Canif;  Instrument  pour  tail- 
ler les  plumes.  Il  y  en  a  de 
Slusieurs  espèces ,  des  droits, 
es  ployans ,  etc.  On  en  fait 
ausst  en  façon  de  pinces  à  deux 
branches  assemblées  à  jonction 
passée.  Ils  sont  propres  i  tail- 
ler une  plome  d'un  seul  coup. 

Capucine ,  couteau  à  la  C0- 
pueinei  Espèce  de  couteau  sans 
ressort,  qui  n'a  que  deux  clous. 

Carrelet;  Ce  sont  les  aiguil- 
les servant  i  la  suture  du  pet- 
letier. 

Cassure  ;  Fente  qui  se  fait 
en  travers  d'une  pièce  que  l'on 
trempe. 

Cément  i  On  appelle  ainsi 
un  composé  de  poudre  de  char- 
bon ,  de  suie,  de  sel,  de  cen- 
dres et  d*autres  ingrédiens  pour 
changer  le  fer  en  acier. 

Cendreux;  On  appelle  ainsi 
un  acier  qui  est  rempli  de  pe- 
tites piqûres.  L'acier  le  plus 
net  peut  devenir  cendreux  en 
le  surchauffant. 

Cerise;  C'est  la  couleur  con- 
venable  pour  tremper  l'acier. 

Chahaneau  ;  Tuyau  de  cui« 
vre  pour  soufBer  au  travers  de 
la  flamme  d'une  lampe,  et  par 
ce  moyen  souder  une  pièce  en 
y  employant  la  soudure  con- 
venable. 

Chanfrein  ;  Biseau  abattu 
obliquement  On  dit  tenailles  i 
cfaaiàrein. 

Chapoter  p»  ;  C'est  dégros- 
sir le  bois  avec  une  plane. 

Charbon;  Le  charbon  de  bpit 
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nert  i  tremper,  *à  recnire ,  àf  Chaude  portée;  C'est  sou« 
braser  ,  souder  et.  foiidre  les  I  der  deux  morceaux  de  fer  ou 
mëUux.  On  s'en  sert  pour  ces  d'acier  bout  à  bout ,  qu'on  frap^ 
opifrations  ,  parce  oa'u  ne  bit  pe  ensuite  à  coups  de  marteau 
point  de  mâchefer.  Le  charbon 
de  terre  sert  à  forger  le  fer  et 
acier. 

Charoloîse ,  couteau  h  la 
charoloise  ';  Il  est  à  ressort  i 
talon  quarré,  et  le  bout  infé- 
rieur du  manche  se  termine  par 
un  rouleau  en  arrondissant. 

Charnière;  Nom  de  Tas- 
scmblage  composé  de  trois  ou 
plusieuis  pièces  qui  s'enfour- 
chent et  s'ajusteu^  ensemble. 
£Ues  se  fixent  par  un  clou  ou 
goupille  qui  les  traverse  et  les 
contient. 

Chamon  ;  C'est  le  nom  des 
pièces  qui  composent  une  char- 


nière. 


Chasse;  On  appelle  ainsi  tes 
manches  du  rasoir,  de  la  lan- 
cette, du  bistouri,  etc.  C'est 
encore  l'etui  de  cuivre  qui  ren* 
feime  tous  les  instrumens  de 
mar<$chal.  Chasse  est  on  outil 
â  relever  les  mîtres  sur  le  tas. 
Chasse  est  encore  un  outil  de 
forge.. 

chaude  ;  Toutes  les  fois  que 
le  forgeron  met  la  pièce  au  feu 

Sour  la  chaufier   et    la    forger 
e  nouveau ,  cela  s'appelle  une 
chaude. 

Chaude  grasse  ;  Ce  terme 
désigne  une  chaude  moyenne, 
qui  n'est  pas  aussi  ardente  que 
la  chaude  suante» 

Chaude  suante;  C'est  Jaire 
chaulTer  le  fer  ou  l'acier  si  fort 
^  la  surface  est  fondante. 


sur  l'enclume. 

Chaux;  Les  mëtanx  poussés 
à  un  fort  degré  de  chaleur  le 
réduisent  en  chaux.  Les  ou» 
vriers  disent  potée. 

Cheçalet  ;  Pièce  de  bois  qui 
pose  sur  l'auge,  et  sur  laquelle 
est  posée  la  planche  où  le  cou^ 
telier  se  couche  pour  émoudre. 
C'est  encore  un  outil  qui  porte 
un  foret  pour  percer  un  trou 
horisontaiement. 

Chinoise  f  couteau  à  la  da- 
noise; Espèce  de  couteau  K 
gaine,   court,  lai^e  et  mince^ 

Ciment  ;  V.  Mastic, 

Cimenter  ç,  ;  C'est  masti-« 
qner  la  queue  d'un  couteau  dans 
le  trou  du  manche  en  faisant 
chauflèr  la  queue  pour  faire  fon^ 
dre  le  mastic  dont  on  a  rempli 
le  trou. 

Cisailles  i  Espèce  de  forts 
ciseaux  courts  de  lame  et  longs 
de  branche ,  pour  couper  le  fer 
blanc ,,  l'or ,  l'argent  ,  le  cui- 
vre ,  etc.  réduits  en  lames. 

Ciseau  ;  Outil  d'acier  pour 
couper  A  chaud  et  k  froid  le 
fer,  l'acier  et  les  "autres  métaux. 

Ciseaux  pi;  Instrument  com- 
posé de  deux  branches  unies 
Î)ar  un  axe  servant  à  couper 
e  linge  ,  l'étoffe  ,  etc.  On  en 
fait  de  droits,  de  courbes  sur 
le  coté,  4^  courbes  sur  les 
plats  ,  lesquels  servent  aux 
opérations  de  chirurgie. 

Ciseler  i^,  ;  C'est  faire  des 
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iilcUy  des  rnoolures,  et  d'au- 
tres oraemens  sur  les  mtfuux. 

Ciselei  ;  Outil  d'acier  pour 
ciseler  les  méuux.  Il  j  en  a 
de  plats, .de  ronds,  de  ^piar- 
rës,  d'autres  faits  en  goage , 
en  burin  ,  etc. 

Ciseleur  ;  Ouvrier  ipii  fait 
des  filets  ,  des  moulures ,  et 
d'autres  omemens  sur  les  mé- 
taux. 

CUoires;  Sjnonjme  de  *  ci- 
sailles. 

Clùu/uam;  Feuilles  de  cui- 
Yre  trés-minees  et  brillantes, 
fessées  au  laminoir.  On  s'en 
«ert  pour  mettre  sous  l'ëcaille 
entre  la  cdte  et  les  platines. 

Cliquet;  Machine  composée 
tl'une  roue  taillée  en  rocfaet , 
€'est-4-dire  à  dents  inclinées , 
d'un  ressort,  d'une  petite  piè- 
ce mobile  d'acier  qui  engrène 
dans  la  roue,  el  enfin  d'une 
manivelle. 

1'  Clou;  On  appelle  ainsi  une 
coupille  q[u'on  rive  par  les  deux 
bouts.  C'est  l'axe  aes  ciseaux, 
cebii  du  couteau  a  ressort,  etc. 

Coehe;  Entaille  faite  pour 
recevoir  un  autre  corps  ,  un 
crochet,  le  tenon  d'une  bascu- 
le,  etc. 

Coaeaçe;  Se  dit  d'une  pièce 
creuse,  comme  Tinlérieur  a'une 
calotte. 

CanirefoFger  ç^;  Ce  teiine 
désigne  la  manière  de  dresser 
une  pièce  en  la  forgeant.  C'est 
douter  alternativement  un  coup 
de  marteau  sur  le. plat,  et  un 
sur  te  champ. 

Convexe  i  Se  dit  "d^flie ^ièce 


bombée,  rdevée  en  bosse,  cook 
me  l'extérieur  d'une  calotte. 

Cordes;  h^s  couteliers  n'em» 
ployent  que  des  cordes  k  boyau 
pour  faire  tourner  leurs  meules. 

Cornëssmre  ;  Ouvrier  qui 
travaille  les  cames. 

Cornes  ;  Le  coutelier  em* 
ployé  quatre  espèces  différen- 
tes de  cornes  d'animaux  ,  sa- 
voir, cornes  de  bdier,  de  boeuf, 
de  bouc,  de  cerf. 

Corrompre  p,  ;  Les  métaux 
se  trouvent  corrompus  quand 
on  les  a  plies  plusieurs  fois 
dans  un  même  endroit. 

Corroyer  ç.;  Pour  se  procu- 
rer du  bon  fer,  du  fer  doux, 
on  le  corroyé:  Cequ*onexécate 
en  mettant  plusieurs  lames  de 
ce  métal  une  sur  l'autre  par 
leur  v^at ,  et  les  soudant  en- 
semble par  de  bennes  chaudes 
grasses.  On  appelle  encore  cor- 
rojrer  ,  donner  au  fer  là  pre- 
mière chaude  gi-asse  ou  stiantc. 

Côte;  On  appelle  ainsi  cha- 
que partie  ou  plaque  d'un  man- 
che «de  couteau  ou  d'instrument 
lorsqu'il  est  fait  de  deux  pièces. 

'  Coup  de  poing;  C'est  le  nom 
de  l'instrument  qui  sert  à  per- 
cer les  tonneaux,  n  est  fait  com- 
me une  vrille. 

Coupelle  ;'  Espèice  de  -Creu- 
set fait  avec  des  os  calcinés 
pour  eoupeller  l'or  et  l'argent, 
ou  essayer  s'ils  sont  au  titre. 

Couperet;  C'est  un  des  cou- 
teaux de  cuisine. 

Couteau  ;  Instrument  com- 
posé d'une  lame  d'acier,  d'un 
msttche,  d'unressoH   et    des 
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tÀMu.  Le  CMtlttK  k  pitd  sert 
pour  coiqier  k  'cuîr,  etc.  H  j 
a  le  couteau  de  poche,  le  cou- 
teau pliant  a  une  jambette^  le 
couteau  de  cuisiae,deboudier, 

Îoînttt,  arrondi  pMr   le    bout. 
;outeau  de  feu,    V.  N.®  6a. 
Contean  de  chasse,  V.N.^  102. 

Coutelier;  Nom  de  Tartiste 
«jtti  fait  des  couteaux ,  et  tous 
les  instrumens  à  tranchant* 

CouieUère;  Femme  du  cou- 
telier, et  ëtui  pour  ks  couteaux 
de  table* 

.  Couielterie;  Art  defairedes 
couteaux,  et  le  Ûeuottonlesyead. 

Crampon;  G'est^enomd'une 
mise  de  fer  pkvée  en  fourchette 
4vaCon  soude  au  bout  d'une  barre 
a'acier  ou  d*ëtoffe  pour  faire  la 
soie  d'un  couteau  de  .cuisine, 
Tanneau  et  la  branche  de  ci- 
aeau  et  de  toute  autre  pièce  dont 
on  yeut  fiûre  une  partie  de  fer, 
et  l'autre  d'acier. 

Crémailière  ;  Nom  qu'on 
donne  à  deux  branches  d'un 
instrument,  dont  l'une  est  den- 
tée  comme  une  scie ,  et  l'autre 
porte  une  bride  qui  s'engrène  en 
s'accrochant  dans,  les   dents  , 

Sour  fixer  4  difKrens  degrés 
e  pression. 

Croches;  Tenailles  croches. 
Elles  sont  ployëes  en  équerre, 
pour  tenir  des  fortes  barre»  de  fer. 

Croissant  i  C'est  une  cas- 
sure faite  â  l'aekr  dans  la 
trempe. 

Cuir;  Servant  à  repaseer 
ks  couteaux  et  ks  rasoirs. 

Curfst  ;  Nom  d'un  morceau 
de  chapeau  de  5  à  6  lignes 


de  diamètnei  foi  sert  &  ternir 
les  pointes  des  pièces  sur  la 
polissoire  ,  pour  garantir  le 
pouce  d'être  brnU. 

Cwette;  C'est  k  garniture 
d'or  ou  d'argent  du  bas  du 
manche  d'un  couteau. 

Damas  ,  acier  de  Damas  ; 
n  est  très-4on  pour  faire  un. 
sabre  ,  un  couteau  de  chasse» 
n  T  a  l'acier  de  Damas  artifi^ 
ciel  qui  est  une  étofe  que  font 
ks  couteliers  Français  pour 
imiter  k  Damas  naturel. 

Damasamner  p.;  C'est  l'aK 
de  poser  l'or  sur  k  fer,  l'in* 
cruster  i  froid.  C'est  incorpo* 
rer  un  métal  mou ,  dans  un. 
plus  dur  que  luL  \ 

Damassé;  Acier  bien  d«* 
massé ,  c'est-Â-dire  qu'il  a  beau* 
coup  de  yeines  qui  serpentetit 
bien  sur  k  surface,  qu'elles 
ofirmt  une  multitude  de  rsk 
meaux  de  fleurs  qu'on  nomme 
fleurs  du  Damas.  C'est  l'ean 
forte  qui  fait  ressortir  oes  ya- 
riëtés. 

Dard;  Canne  à  dard.  Bi-» 
ton  dans  lequel  est  enfermé 
un  dard  d'acier  qui  sort  en  k 
chassant ,  et  se  trouye  arrêté 
par  un  bouton  et  deux  ressorts 
qui  appuient  sur  la  pomme» 

Débiter  f.;  C'est  scier  k 
bois  ,  l'écaïUe ,  k  nacre ,  l'i-« 
yoire  en  petites  parties  pktes 
pour  en  mire  des  manches  de 
couteaux. 

Dégraisser  la  meitle;  C'est 
donner  anelques  coups  ayec.unjo 
tringle  deferquarrée,pour  6tev 
ks  graoks  de  (nf  qui  j^  eoUent 
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SUT  lameale,  et  empêchent  cette 
dernière  de  mordre  ou  manger 
le  fer  vivement. 

Dégraisser  les  pierres  à 
qfiler;  Lorsqu'eUes  sont  iné- 
gales ou  imbibées  d'huile,  elles 
ne  coupent  plus  ;  on  les  dé- 
graisse en'  les  frottant  avec  la 
pierre  de  ponce  et  de  l'eau. 

Défjrossir  t>.  ;  Quand  on  a 
blanchi  un  rasoir  sur  une  meule 
de  14  ou  i5  pouces,  on  le  dé- 
grossit en  le  passant  sur  une 
meule  df*  7  ou  8  pouces. 

Dégorger  ».  ;  C*est  faire  un 
étranglement  avec  la  panne  dû, 
marteau ,  ou  avec  b  quarre  de 
la  lime. 

Démonter  ç.  ;  C'est  ôter  les 
clous,  tes  vis  des  couteaux ,  des 
ciseaux  ,  pour  en  séparer  les 
pièces. 

Dent  ;  Se  dit  des  brèches 
qui  sont  au  tranchant  d'une 
lame. 

Dent  de  loup ,  ou  défense  de 
sanglier  ;  On  s'en  sert  pour 
polir,  brillanter  les  bois  mous 
dont  on  fait  les  manches  de 
canif,  de  grattoir,  etc. 

Dépecer  r.  ;  C'est  scier  une 
bûche  de  bois ,  une  dent  d'ivoire 
par  tronçons. 

Dériver  v.  ;  C'est  limer  la 
rivure  d'un  clou,  pour  le  chas- 
ser de  son  trou  avec  plus  de 
fcreîlité. 

Descente  ;  On  appelle  ainsi 
les  meules  depuis  8  jusqu'à  14 
pouces  de  diamètre. 

Donner  le  fil  à  un  couteau  ; 


passer  un  couteau  sur  un  fusil, 
car  pour  la  pierre  on  doit  dire 
affiler. 

Doubler/oint;  Espèce  de  cou- 
teau fermant  ,  dont  on  n'a- 
perçoit point  la  loge  de  la  lame 
lorsque  le  couteau   est  ouvert. 

Douce  ,  Urne  douce;  Espèce 
de  lime  taillée  à  grains  très- 
fins  ,  qui  sert  à  adoucir  les 
ouvrages  ,  emporter  les  traits' 
que  fait  la  lime  bâtarde,  et 
mettre  l'ouvrage  prêt  à  être  poli' 
à  l'éméri. 

Dresser  les  cornes  ;  C'est 
les  faire  chauffer  et  les  serrer 
entre  deux  platines  de  fer. 

Dresser  v,  ;  On  dresse  tous 
les  ouvrages  au  marteau  ,  à  la 
lime  :  mais  ce  terme  est  appliqué 
à  dresser  les  ouvrages  avant 
de  les  tremper ,  car  après  ou 
dit  redresser, 

Èbarher  v,  ;  On  ébarbe  les 
ouvrages  jetés  en  moule.  C'est 
ôter  les  bavures,  les  jets. 

Ébaucher  la  matière;  C'est 
commencer  les  opérations  du' 
travail.  On  dit  ébaucher  les' 
manches  après  qu'ils  sont  dé*' 
Intés  avec  la  scie.  Ébaucher 
une  lame  ,  c'est  lui  donner  un 
coup  de  lime. 

Ébène ;  Bois  hoir,  dur  et 
pesant  qui  vient  des  Iles. 

Écaille  de  tortue  ;  C'est  la* 
coquille  de  l'animal  amphibie 
qui  porte  ce  nom.  Les  meil-* 
leures  tortues  pour  la  couteW 
Icrie  s'appellent  aussi  carets. 

Écailles  de  fer  ;  C'est  une 


Ce  terme  ne  doit  être  employé  croûte  miuce  cpii  se  forme  sûr 
que  pour  signifier   Tactiou  de 'le  métal  dans  le  fau. 
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ÈehéniUoir;  Instrument  d'a- 
griculture. 

Écouane  ;  Espèce  de  râpe 
dont  on  fait  les  dents  à  la  lime 
et  qu'on  renouvelle  souvent  , 
parce  que  cet  outil  n*est  point 
trempé.  L'écouane  ne  sert  que 
à  limer,  râper  les  substances 
molles  I  comme  re'caille,  la  eome, 
les  bois  9  etc.  C^estun  petit  outil 
de  fer  ou  d'acier  taille  en  quarrè', 
et  dont  une  des  faces  est  garnie 
de  petites  rainures. 

Ecrou  ;  On  appelle  de  ce 
nom  toute  pièce  percée  et  ta- 
raudée ,  qui  se  monte  sur  une 
vis. 

'  £cusson;  C'est  la  partie  ex- 
térieure des  ciseaux  qui  se  trouve 
entre  le  tranchant  de  la  lame 
et  la  branche. 

Eglise ,  ciseaux  à  façon  J'é- 
gUse;  Sts  branches  sont  ron> 
des  et  ornées  d'un  bouton  au 
bas  de  la  branche. 

Égrener  j  s* égrener  ç,;  On 
le  dit  d'un  tranchant  qui  se 
casse  à  petits  grains.  Un  tran- 
chant de  rasoir  ne  peut  pas 
couper  du  bois  sans  s'égrener. 

Elargir  ç,  ;  C'est  faire  le 
tranchant  d'une  lame  en  la  for- 
ceant.  On  élargit  toujours  avec 
la  panne  du  marteau. 

Embase  i  C'est  le  piédestal 
de  la  branche  d'une  tige.  La 
mitre,  Ja  partie  d'un  couteau 
à  gaine ,  qui  pose  sur  la  virole, 
ou  sur  le  manche ,  est  appelée 
embase. 

Emboutir  ç,  ;  C'est  faire  un 
coté  convexe  et  l'autre  concave 
â  un  métal ,  soit  que  ce  soit 
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au  marteau  simplement,  ou  par 
le  moyen  d'une  étampe. 

Épauler  ç.  ;  C'est  faire  bais-» 
ser  une  partie  et  mnnte  l'autre. 
On  épaule  au  marteau  et  à  la 
lime.  Faire  un  épaulement. 


Épointer  ç,  ;  C'est  émousser 
un  couteau  ,  lui  ôter  sa  pointe. 

Éproutfeiiei  Pivot  qu'on  ré- 
serve au  bout  d*un  rasoir  pour 
le  casser  après  la  trempe,  et 
voir  le  grain. 

Équarrissoir  ;  Outil  fait  à  5 
ou  6  ou  8  pans  d'acier  trempé 
dont  on  se  sert  pour  agranoir 
les  trous,  les  équarrir.  On  en 
fait  aussi  qui  sont  quarrés  , 
pour  ébaucher  plus  prompte* 
ment  un  .  trou  ,  lorsqu'il  faut 
l'agrandir  considérablement, 

Essujrer  p.  ;  C'est  frotter 
les  instrumens  sur  un  tablier 
de  peau  avec    de  la    cendre , 

Sour  dter  l'éméri    et    pour  le 
égraisser. 

ÉtabU  i  Flanche  de  bois  de 
chêne ,  à  laquelle  sont  attachés 
les  étanùL  ,  et  sur  laquelle  on 
pose  les  limes  et  tous  les  ou- 
tils du  limeur. 

Étamper  des  pièces  minces  i 
C'est  leur  donner  une  forme 
particulière  sur  un  plomb.  On 
dit  étamper  des  rosettes. 

Étau ;  Outil  de  fer  acéré, 
,  composé  de  deux  mâchoires 
qui  s'approchent  et  se  serrent 
par  le  moyen  d'une  vis  ajustée 
dans  une  botte  qui  porte  des 
filets.  Il  sert  à  tenir  fermes  les 
pièces  qu'on  veut  limer. 

Étau  à  maini  Petit  outil 
pour  tenir  i|ne  petite  pièce  qu'om 
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veut  UmtT  k  la  main,  faire  des 
eloui.  Quelques  artistes  le  nom* 
ment  TetudUes  ,à  vis. 

Étirer  v,  ;  C'est  allonger  la 
matière  à  coups  de  panne  de 
marteau ,  savoir  la  seconde 
Op<$ratton  faite  à  une  pièce  <pie 
l'on  forge.  La  première  est 
d'enlever  ,  la  seconde  dVtirer. 

Étoffe  ;  C'est  le  fer  Prépa- 
re. Il  est  meilleur  que  le  fer 
ordinaire  et  moindre  que  l'acier. 

Eustache  Dubois;  Nom  qu'on 
donne  à  un  couteau  qui  n'a 
qu'un  clou ,  et  â  masche  debois. 

Facette  i  Coup  de  meule 
donné  à  plat  et  vivement.  Le 
talon  d'un  rasoir  est  émoulu  à 
facette.  Le  coup  qui  fait  la 
pointe  à  un  burin  ,  s'appelle 
Facette, 

Faux-manche  \  Morceau  de 
boîs  sur  lequel  on  monte  les 
lames  neuves  pour  les  ëmoudre. 

Faux^clou;  On  appelle  ainsi 
toutes  les  goupilles  d'acier  trem- 
pées y  qui  servent  â  limer  les 
pièces  sur  les  modèles. 

Fendre  v,  ;  V.  Refendre, 

Fenêtre  ;  On  appelle  de  ce 
nom  tous  les  trous  à  jour  de 
forme  quarrée-iougue. 

Fer  j  Métal  dur  qui  devient 
noir  au  feu,  mais  qui  est  su- 
sceptible d'un  poH  brillant. 

Fer  à  régler  5  Triugle  de  fer 
forgée  quarrément ,  de  deux 
lignes  de  grosseur ,  emmanchée* 
Il  sert  à  dégraisser  et  arrondir 
les  meules. 

Ferblanc;  C'est  de  la  tôle 
étamée  ,  c'est-^-dire ,  qu'il  y  a 
une  couche  d'étain. 
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Ferreux  ;  On  appelle  ainsi 
un  acier  qui  n'est  pas  parfais 
tement  changé,  où  il  ^  a  plu«. 
sieurs  veines  de  ferquinmsent 
extrêmement  aux  tranchans. 

Feu  de  forge  ;  On  appelle 
de  ce  nom  toutes  les  parties 
qui  ne  sont  pas  atteintes  ni 
par  la  lime  ,  ni  par  la  meule, 
ni  par  le  poli.  C'est  quelqu'en* 
droit  qui  reste  noir. 

Fil  Marchai  ou  Fil  de  for  ; 
Fer  passé  k  la  filière  qui  sert 
à  faire  des  clous ,  des  goupilles. 

Filet  i  Petite  élévation  qui 
sépare  les  moulures,  les  joints, 
les  baguettes.  On  dit  F4nre 
des  filets. 

Filière*^  Outil.  V.  N.^  107. 

Flatin;  Petit  couteau  de  pi9- 
che  pliantet  emmanché  de  corne. 

Fondre  p,  ;  C'cat  mettre  les 
rognures  ,  les  limailles  dans 
un  creuset ,  et  l'exposer  au  feu 
pour  n'en  faire  qu'un  seul  lingot. 

Forer  9,  ;  C'est  faire  un  trou. 

Foret;  Outil  d'acier  pour 
faire  des  trous  aux  métaux  et 
aux  substances  animales  ,  la 
corne,  Tivoire  ,  même  aux  bois. 

Forge  ou  Fourneau  ;  Pont 
chauffer  les  métaux  par  le  veut 
d'un  gros  soufflet. 

Forger  les  métaux  ;  C'est 
les  battre  à  coups  de  marteau 
après  les  avoir  fait  chauffer  au 
feu  de  la  forge.  Forger  l'acier, 
c'est  lui  donner  la  fonne  qu'on 
désire. 

Forger  à  r arçon-.  C'est  tra* 
vailler  avec  l'arçon. 

Forgeur;  Celui  qui  forge. 

Fraise  i  Outil  d* acier  le  plus 
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âouyent  de  figure  conique.  H 
y  en  a  de  plusieurs  espèces. 
Fraise  quarrëe ,  fraise  taillée  , 
fraise  à  piyot  ,  fraise  en  lime. 

Fraiser  ç,  ;  C'est  trayailler 
avec  la  fraise ,  faire  une  frai- 
sure. On  fraise  un  trou  pour 
noyer  la  tête  d*une  vis  ,  la  tête 
d*un  clou  f  d'une  rivure.  Ou 
ii'aise  les  chamons  d'une  char-* 
nière. 

Frapper  apec  le  marteau  , 
frapper  devant  i  C'est  pour  in- 
diquer celui  qui  forge  avec  un 
marteau  â  long  manche  qu'il 
tient  à  deux  mains. 

Frasili  Crasse  du  charhon 
de  terre,  savoir  le  charbon  qui 
est  brûlé,  usé  y  et  qui  a  perdu 
son  phlogistique. 

Frajrer  une  lancette ,  uncou'- 
teau;  C'est  couper  le  poli  en 
long  par  un  trait  en  travers 
avec  un  bois  à  «polir  et  de  l'ë- 
méri.  Frayer  une  lame ,  «'est 
faire  une  petite  rainure  au  bord 
de  son  dos. 

Frotter  ç.  ;  C'est  polir  les 
métaux  au  bois  à  réméri ,  c'est 
emporter  les  traits  de  la  lime. 
On  frotte  les  manches  à  la  mou- 
lée 9  au  charbon ,  au  tripoli,  à 
la  ponce. 

Frottoir  i  Outil  fait  d'une 
bande  de  chapeau  roulée  et  liée 
cylindriquemcjit,  pour  frotter 
les  manches  d'ivoire  ou  de  corne. 

Fusil  ;  Instrument  d'acier 
trempé  dur  et  sans  recuit ,  ser^ 
Vanta  donner  le  fil  aux  couteaux. 

Fusion  i  Les  métaux  fondus 
dans  le  creuset  sont  en  fusion 
par  l'actioa  du  feu,  | 


Gagne^tit  ;  On  dohne  ce 
nom  à  un  émouleur  ambulant. 

Gaine  ;  Toute  pièce  qui  cou- 
vre ou  qui  renferme  une  poin- 
te ou  des  tranchans,  est  ainsi 
appelée.  Gaine  de  couteau,  c'est 
le  fourreau  de  la  lame. 

GaUeries  rabattues  ;  C'est 
en  parlant  des  sondes  une  can- 
nelure dont  on  rabat  les-  bords 
pour  former  une  rainure  en 
queue  d'aronde. 

Garnisseur ,  coutelier  géimis" 
seur  i  Celui  qui  garnit,  qui  tra- 
vaille à  la  garniture,  qui  enri- 
chit, qui  soude  l'or,  l'argent  sur 
l'acier  avec  goût,  avec  propreté* 

Genou;  Mécanisme  compo^ 
se  d'une  boule  maintenue  par 
un  ou  deux  chevalets ,  qui  per- 
mettent à  la  boule  de  toui-ner 
sur  plusieurs  sens. 

Gorge  ;  Le  premier  tronçon 
qu'on  scie  d'une  dent  d'ivoire 
et  d'une  corne ,  s'appelle  ainsi. 
Scier  la  gorge. 

Gouge  i  Outil  creux  fait  en 
gouttière  â  tranchant  par  le 
bout,  servant  â  gouger  les  cor- 
nes. Gouge  est  encore  un  outil 
de  tour. 

Gouger  v,  j  C'est  l'action  de 
travailler  avec  ]a  gouge.  On  dit 
vider  ,  gouger  les  cornes,  faire 
des  gouttières. 

Goulues  ;  On  dit  que  des  te^ 
nailles  de  forge  sont  goulues 
pour  prextdre  oupincerungros 
morceau  de  fer,  savoir  que  les 
mâchoires  ne  se  touchent  point. 
.  Goupille  ;.  Clou  qui  n'est  que 
fiché  aans  un  trou ,  qui  n'a  ni 
tête ,  ni  riyurc» 
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*  Gouttière  ;  C'est  tonte  cavité 
longitudinale ,  dont  le  creux 
est  en  rond.  On  dit  la  gout- 
dére  d'un  gorgerct. 

Graduées  ;  Se  dit  des  son- 
des ,  tcnettcs  ,  gorgcrets ,  etc. , 
cela  veut  dire  étagëes  de  dif- 
férente^ longueurs  et  grosseurs, 
en  sorte  que  de  la  plus  petite  à 
la  plus  grande  elles  différent  en 
Toiume  dans  toutes  leurs  parties. 

Grain  â^orge  ;  En  parlant 
d*une  lancette  ,  c'est  quand  la 
pointe  est  faite  de  court 

Gratteau;  Outil  d'acier  fait 
à  quatre  quarres  pour  gntteler 
l'iToire  ,  l'ëcaille ,  la  corne ,  le 
bois.  C'est  un  instrument  tran* 
chant  dont  les  couteliers  se  ser- 
vent pour  effacer  tous  les  traits 
que.  la  lime  a  laisses  sur  une 
lame. 

Gratteler9*\  C'est  travailler 
avec  le  gratteau ,  emporter  les 
traits  que  la  lime  fait  sur  les 
matières,  pour  les  préparer  à 
être  polies. 

Grattoir;  Instrument  à  deux 
tranchans ,  emmanche  comnfe 
un  canif.  Il  sert  à  gratter  le 
papier  pour  effacer  une  lettre, 
un  mot. 

Graver  p,  ;  C'est  travailler 
les  matières  avec  un  burin. 

Greffoir;  Instrument  pour 
greffer,  ëcussonner,  enter  un 
arbre  â  fruit. . 

Grecque  ,  couteau  à  la  grec^ 
que  ;  Celui  dont  le  dos  et  le 
•manche  va  en  iserpentant.  Il  n'y 
a  que  le  tranchant  qui  soit  droit. 

GrU\  Outil  pour  recuire  les 
laacettes,  ks  caaiis^  etc. 


Hausset;  C'est  une  forte  pièce 
de  bois  qui  soudent  le  chevalet 
des  couteliers. 

Haute  j  meule  haute;  On 
appelle  ainsi  la  meule  du  plus 
grand  diamètre  de  la  boutique. 

Hoche  i  C*est  une  ëchancru- 
re,  un  cran  fait  pour  recevoir 
le  tenon  d'un  levier,  d'une 
bascule. 

Incruster  ç.  ;  On  dit  incrus- 
ter l'or  sur  l'acier  ,  la  nacre 
sur  du  bois,  sur  Técaille,  sur 
l'ivoire. 

Instrumens  de  chirurgie;  V« 
N.«  116. 

Ivoire;  Dent  d'ëlcfphantdont 
on  fait  des  manches  de  couteau 
et  d'autres  instrumens.  Il  y  a 
l'ivoire  blanc  et  l'ivoire  vert. 
Le  blanc  jaunit  promptement, 
et  le  vert  blanchit  toujours. 

Jambe  de  princesse  ;  Couteau 
dont  le  manche  représente  une 
jambe  ou  ciseaux  oont  les  bran- 
ches représentent  une  jambe. 

Jambette;  Petit  couteau  qui 
se  replie  dans  le  manche,  et 
qu'on  porte  dans  la  poche. 

Jonc  ou  Baguette;  C'est  une 
moulure  faite  en  quart  de  rond 
saillant  entre  deux  filets. 

Jonction  passée;  On  dit  ajus^ 
tement  à  jonction  passée.  Elle 
Se  fait  â  un  instrument  com- 
posé de  deux  branches  encla- 
vées l'une  àms  l'autre  ,  dont 
l'une  est  mâle  et  l'autre  femel- 
le. Lorsque  l'ajustement  est  fait, 
les  deux  branches  ne  peuvent 

ipas  se  séparer. 
Laiton  ou   Léton  ;    Cuivre 
rooge  allié  avec  la  pierre  cala- 


> 
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minaire.  On  le  nomme  encore 
ruhre  jaune»  Ils*alliebien  avec 
l'argent. 

Lame;  On  dit  Urne  de  cou- 
teau, de  canif,  de  ciseaux,  de 
rasoir.  On  dit  aussi  lame  de 
cuivre  ,  d'ëcaille,  etc.,  pour 
exprimer  une  platine  losgue , 
mince  et  ëtroite. 

Laminoir;  Machine  compo* 
sée  de  deux  cylindres  d'acier , 
faits  au  tour,  ajustes  k  une  cage 
de  fer  portant  sur  des  coussi- 
nets qui  se  haussent  et  se  bais- 
sent avec  justesse  par  le  moyen 
d'un  rouage  appela  régulateur. 

Lancette  ;  Nom  de  l'instru- 
ment il  saigner.  Il  est  compose 
d'un  fer  et  d'une  chasse  laite 
de  deux  lames  d'ëeaiUe. 

Langue  de  ^onve;  Outil  d'a- 
cier pour  couper  le  fer. 

Langue  de  serpent;  Idem. 

Languettes;  On  appelle  ainsi 
toutes  les  parties  de  ta  matière 
qui  sont  amincies  pour  être  lo- 
gées dans  des  rainures. 

Larme    transversale;  C'est 


<!nsuite  mi  le»  trenipe  très-d»- 
res. 

lÀmer  p.;  Ost  travailler 
avec  la  lime.  Celui  qui  lime 
s'appelle  Limeur,    Quand  on 

Sousse  la  lime  toujours  bie» 
roic  sans  la  balancer  sur  la 
pièce  pour  faire  un  pan  bien  vif 
et  bien  plan ,  on  dit  limer  tn^ 
vement» 

Lingot;  On  appelle  ainsi 
tout  m^tal  qu'on  a  fondu  et 
jeté  dans  une  lingotière.  Ainsi 
on  dit  un  lingot  d'or,  d'argent, 
dVuin,  etc. 

Lmgotière  ;  Outil  de  fer 
ayant  nne  gouttière  pour  rece» 
voir  les  mâaux  fondus  au  sor- 
tir  du  creuset. 

Loup;  V.  Moine, 

Mâchefer;  V.  N.«  107. 

Machine  à  percer  ;  Outil 
très-*pvopi«  à  percer  de  grands 
trous  dans  les  mëcaux  avec  une 
grande  diligence. 

Mâchoire  ;  On  appelle  ainsi 
les  parties  des  instrumens  qui 
serrent  quelque  pièce.   On  dit 


le  nom  d'un  bouton  qui  est  plus  r  Aâchoire  de  tenetle,  de  pinces, 


large  que  long  ,  qui  entre  dans 
une  rainure  faite  à  queue  d'aron* 
de,  appela  cannelure  à  gai» 
Uries  rabattues, 

LîmaUlej;  Ce  sont  les  par- 


par  les 

sert  pour  les  remèdes  prépares 
par  les  apothicaires ,  et  on  l'em- 
ployé encore  dans  les  feux  d'ar- 
tifice. . 

Lime;  Outil  d'acier  ou  de 
fer,  sur  lequel  on  fait  des  dents 
•a  relief  au  moyen  d'un  cis.ean  ; 


de  l^étau. 

MaiUet;  Espèce  de  marteau 
de  bois. 

Manche  ;  On  appelle  de  ce 
nom  la  partie  qui  est  ajustée  à 


tïes  d'acier  qui  sont  emportées  la  bme  d'un  couteau  qui  sert  â 
s  dents  àes  limes.  On  s'en  '  le  tenir  dans  la  main.  Manche 


de  lime,  d'outil  ,  etc. 

Mandrin;  V.  N.**  107  et 
N.»  116. 

Maniçelle;  Ce  qui  fait  toup- 
ner  nne  roue. 

Mantonnet  ;  Espèce  de  te- 
non réservé  an  talon  d'une  lame 


pov  porter  sur  le  ressort,  et 
einp^er  que  le  tranchant  ne 
se  eâte  en  fermant  l'instrument. 
Marque  i  On  appelle  ainsi 
le  poinçon  qoe  les  couteliers 
mettent  sar  leurs  oirrrages. 
Chaque  maître  a  la  sienne. 

Marquer  ou  Pmnçanner  9.  $ 
C'est  imprimer  la  marque  sur 
les  ouvrages  à  froid  à  coups  de 
marteau. 

Marieao  ;  Oatil.  Le  gros 
bout  s'appelle  ia  téie^  Tautre 
la  panne. 

Marteau  à  rabattre;  Nom 
donne  spécialement  au  marteau 
qui  sert  â  e'crouir  les  rasoirs. 

Mastic  ou  Ciment;  Compo- 
sition de  poii-r^sfue  et  de  bri* 
que  pulvnisées  et  bien  méiëes 
ensemble  ;  ce  qui  sert  â  masti- 
quer les  couteaux/  de  table  qui 
•ont  faits  à  quene« 

Mastiquer  p.  ;  C'est  empKr 
le  trou  d'un  manche  avec  du 
mastic,  faire  chauffer  la  queue  de 
la  lame  et  l'enfoncer  dans  le  trou. 
Mater  p.;  C'est  faire  venir 
du  fer  dans  un  endroit  où  il  en 
manque  un  peu ,  soit  pour  ren- 
dre un  angle  vif  ou  pour  ca- 
cher un  dëlaut, 

Mâtoir  ou  Mattoir;  Outil 
d'acier  trempe  dur,  fait  en  for- 
me de  pointe.  Il'  en  faut  de 
ronds ,  de  quarrés ,  d'applatis, 
ctc* 
Miche;  V.  N.*  107. 
Meules;  Pierres  de  grès  qui 
servent  k  aiguiser  les  ouvraees 
pour  faire  les  tranchans.  Elles 
sont  XaHùées  avec  un   marteau 
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par  le;  ouvriers  aux  carrières. 
On  les  perce  ensuite ,  et  on  les 
ajuste  sur  un  axe. 

Militaire ,  couteau  à  la  mi^ 
litaire  ;  Cette  espèce  est  gar- 
nie en  haut  par  deux  cachets 
d'o^  ou  d'argent  sond<fs  sur  la 
platme ,  et  en  bas  garnis  par 
une  cuvette. 

Mitre;  Nom  de  l'embase 
d'un  couteau  de  table  ou  à  gai- 
ne,  ce  qui  nose  sur  le  manche^ 
qui  retient  la  virole. 

Moignon;  On  appeHe  ainsi 
le  bouton  9  Pornement  du  bas 
de  la  branché  des  ciseaux  â  la. 
berge. 

Moine;  C'est  le  nom  d'une 
boursoufflnre  qui  parait  à  l'acief 
et  au  fer  en  le   forgeant.    Ce 
d<^faut  vient  d'une  chaude  mtl 
chauffée,  ou  d'une  crasse  qui 
Ise  trouve  dans  un  endroit  qui 
empêche  le  mdtal  de    se  sou* 
der.  On  dit  aussi  Loup* 
Mordaehés  ;  V.  N.*  107. 
Morfil  ;  C'est  le  nom  d'une 
espèce  de  dentelle  qui  vient  au 
bord  de  tous  leet  tranchans  qu'on, 
repasse  sur  la  meul^.  C'est  par 
le  morfil  qu'on  juge  si  le  tran- 
chant est  fait.  Ensuite  on  l'abat 
et  on   l'dte  sur  les  ^  pierres    k 
affiler.  Oter  le  morfil ,  c'est  en** 
lever  avec  une  pieire  prépara 
exprès   les  parties  d'acier  qui 
se  trouvent  au  tranchant  d'une 
lame  après  qu'on  l'a  aiguisai. 
Mors;  Synonyme    de    mâ- 
choire. V.  Mâchoire» 

Mortier;  Espèce  de  rase  de 
fonte  pour  polir  les  potées    k 


/ 


»oin  uuuoes  avec  un    marteau  luntc  puMt  |ru#»  av 

pointu,  àxa%MitK%  et  arrondies! polir  les  unvrages. 
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Mouche^  couteau  à  mouche; 
Espèce  qui  ne  peut  se  fermer 
qu'en  retiraut  le  ressort  avec  le 
pouce.  Il  est  aussi  appelé  cou- 
teau à  loquet, 

.  Moulée  ;  C'est  le  nom  de  la 
boue  qui  se  ramasse  dans  Tau- 
ge  9  savoir  un  assemblage  de 
grès ,  d*eau ,  de  fer  ,  d'acier 
et  de  chapeau. 

Moulette;  C'est  la  partie 
d'un  clou  de  ciseaux  de  tail- 
leur ,  qui  est  pcrccc ,  celle  sur 
laquelle  on  rive  le  clou.  Lors- 
que cette  moulette  est  tarau- 
dée pour  se  monter  à  vis,  on 
l'appelle  écrou, 

Moulière;  C'est  le  nom  d'une 
yeine  molle  et.  tendre  qui  se 
trouve  dans  une  meule ,  et  dans 
les  pierres  à  affiler. 

Moulures  ;  Ornemens  faits 
aux  ouvrages  avec  des  ciselets 
4>u  avec  des  limes,  comme  les 
filets ,  les  joncs ,  les  baguettes. 

Mousse  i  Ce  terme  est  ap- 
pliqué à  une  pointe  et  à  un  tran- 
chant ,  qui  ne  sont  pas  parfai- 
tement aigus. 

Nacre  de  perle  j  Espèce  de 
4:oquil]age  dont  on  tire  des  man- 
ches de  couteaux.  Ou  dit  que 
la  nacre  est  bien  'orientée  lors- 
que les  nuances  des  couleiurs 
offrent  un  beau  coup-d'œil,  de 
Jbelles  ondulations. 

Noix  ;  On  appelle  ainsi  une 
pièce  qui  est  ronde  ou  ovale , 
•4^XL  octogone ,  ou  quarrée  qui 
est  percée  d'un  ou  de  plusieurs 
trous  pour  recevoir  une  ou  plu- 
sieurs branches ,  et  une  ou  plu- 
sicurs  îis. 


Noyure;  Trou  fait  en  en- 
tonnoir pour  arraser,  noyer  la 
tête  d'une  vis,  d'un  clou. 

Ongle  du  pouce;  Fort  utile 
au  coutelier  pour  appuyer  et 
tenir  les  ouvrages  sur  la  meu- 
le. Le  coutelier  ne  doit  jamais 
les  couper  trop  près.  . 

Onglette;  C'est  l'échancrure 
que  l'on  liait  avec  la  quarre  d'une 
lime  sur  le  dos  et  vers  la  poin- 
te des  lames  des  couteaux  et 
des  canifs.  On  place  l'ongle 
dans  cette  entaille,  et  par  ce 
moyen  on  a  la  facilité  de  sai- 
sir et  d'ouvrir  chaque  pièce 
commodément. 

Paille  ;  C'est  une  partie  , 
une  veine  de  fer  ou  d'acier  4{ui 
n'est  .pas  bien  soudée. 

Pailleus;  V.  N.<»  Ï07. 

PaleUei  V.  Ibid. 

Pan;  Angle  abattu  oblique^ 
ment  ou  en  chanfrein ,  ce  qui 
forme  une  face  plane.  Une  bran- 
che octogone  est  aussi  appelée 
branche  à  huit  pans. 

Pane  ^  ou  panne;  V.  N.® 
107. 

Pâté;  V.  Ibid. 

Pote  de  lièvre;  Utile  au 
coutelier  pour  assembler  l'éméri, 
les  potées  qu'on  broie  sur  la 
plaque  à  l'épiéii.  Elle  sert  aussi 
à  ramasser  la  limaille  d'or  ou 
d'arcent. 

Pavillon;  C'est  la  pièce  per- 
cée de.  deux  trous ,  sur  laquelle 
est  soudée  la  canule  du  trois- 
quarts.  V.  trois^uarts  au  N.® 
116. 

Perce  meule;  Outil  d'aeicr 
avec  deux  deaU  à  l'extrémité^ 


pour  ùke  le  trou  dans  le  mi- 
iiea  d'une  meule  de  grès. 

Perçoîr  ;  Instrument  pour 
mettre  un  tonneau  en  perce. 

Pied  de  biche  $  Couteau  â 
pied  de  biche.  Le  manche  imite 
le  pied  d'un  chevreuil  ;  on  en 
fait  même  ayec  le  pied  natu- 
rel d*un  chevreuil.  Pied  de 
biche,  c'est  encore  un  instru- 
ment d'acier  pour  tirer  les  chi- 
cots. V.  N.«  65. 

Pierre  à  affiler  les  tran^ 
ehans;  H  y  en  a  cinq  espèces 
différentes  par  leur  grain. 

Pierre  à  rasoir;  Une  s'ap- 
pelle pieiUe  roche  qui  est  un 
peu  jaunâtre ,  et  l'autre  çenette. 
Elles  Tiennent  de  Liège. 

Pierre  à  faux  ;  Il  j  en  a. 
de  gris  blanc,  et  de  gris  fonc^. 
Elles  servent  à  affiler  les  tran- 
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Pince;  Nom  d*un  oulil  d'a- 
cier fait  de  deux  branches  join- 
tes ensemble  par  un  axe  ;  un 
bout  sert  â  saisir  les  pièces 
quon  veut  tenir,  et  l'autre  bout 
sert  à  serrer  la  pince.  Il  y  en 
a  de  différentes  qualités  et  à 
divers  usages. 

Piton;  Il  représente  un  clou 
par  un  bout ,  et  un  anneau  par 
Tautre. 

Plain ,  manche  plain  ;  Ou 
le  dit  d'un  manche  de  nacre , 
d'ivoire  ou  d'écaillé  ,  pour  un 
couteau  à  gaine  ou  de  table  , 
lorsque  la  lame  est  ajustée  i 
queue  et  cimentée. 

Planche  ;  On  dit  limer  oi& 
émoudre  en  planche.  C'est-à- 
dire  bien  dresser  une  pièce  à 
la  lime  et  â  la  meule. 

Planche  ,  la  planche  ;  On 


chans  forts  ,  comme  gros  cou- 1 dit  se  mettre  sur, la  planche  , 


teaux  ,    couperets  ,  instnunens 
de  jardins ,  etc. 

Pierre  de  ponce;  C'est  une 
production  àts  volcans.  Elle 
est  d'un  gris-blanc. 

•  Pierres  du  Levant ,  ou  pier- 
res à  huile  ;  Il  j  en  a  de  plu- 
sieurs couleurs ,  et  sonf  propres 
à  affiler  les  couteaux ,  les  ci- 
seaux ,  les  grattoirs  ;  à  affûter 
les  ciseaux,  échoppes,  burins 
et  la  première  àe^  lancettes. 

Pierre  sanguine  ;  Minéral 
dur  ,  brillant ,  noir  lorsqu'il 
est  poli ,  mais  rougeâtre  étant 
pulvérisé. 

Pierre  verte,;  Plus  dure  que 
la  pierre  à  rajfQir.:On  s'en  sert 
pour  i'affilage,  et  pour  (aire  les 
4'ttchans  doux. 


pour  dire  se  mettre  à  émoudre 
et  à  polir.  On  entend  pour  la 
planche  tout  Téquinage  de  l'é- 
mouleur,  c'est-à-oire  l'auge , 
le  chevalet  et  la  planche. 

Plane  ;  Espèce  de  couteau 
i  deux  manches. 

Plané  J  du  plané;  C*est  de 
l'argent  passé  au  mouh'n ,  au  la- 
minoir, disposé  d'épaisseur  con- 
venable pour  étamper  et  couper 
les  rosettes. 

Planer  ç.;  V.  N.«   107. 

Plaque;  On  appelle  ainsi 
la  table  de  fonte  sur  laquelle 
on  broie  l'éméri  et  les  potées 

à  polii'. 

Platebande^  couteau  à  pUt- 
iehande  ;  Espèce  garnie  d'or 
ou  d'argent  sur  le  dos   de  U 
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lame  «  da  ressort  et  des  plati- 
nes ,  et  dont  les  bandes  tien- 
nent les  côtes  des  manches ,  ou 
Ton  ne  Toit  point  de  dons  ap* 
parens. 

Plaie  semelle,  couteau  à 
plate  semelle;  Celui  dont  le 
manche  est  fait  de  deux  cotes 
d'ivoire ,  de  corne  ou  de  bois, 
fixées  par  trois  clous  sur  la  soie 
plate. 

P latine  y  ou  plaque  de  /èr; 
Servant  a  redresser  les  cornes 
dans  Tëtau. 

Platines;  Lames  d'acier  ou 
de  tôle  y  dont  on  garnit  int<^ 
rieurement  un  couteau  à  ressort, 
pour  le  rendre  solide. 

Plomb  i  Outil  servant  k  étam- 
per  les  rosettes  et  autres  choses 
qu*il  faut  emboutir  avec  une 
ëtampe  ou  avec  un  mandrin. 

Poêle  de  fonte;  Pour  recuire 
les  ouvrages  après  k  trempe. 

Poignard;  Sorte  d'arme  pour 
frapper  de  la  pointe  ,  et  qui  est 
beaucoup  plus  courte  qu'une 
ëpée. 

Poinçon;  Instrument  pour 
percer  le  papier.  Le  poinçon 
ou  pointe  à  déclouer,  à  percer, 
c'est  un  outil  d'acier  trempé , 
et  recuit  à  la  couleur  du  cuivre 
rouge. 

Poinçon  j  couteau  à  poinçon; 
Il  est  utile  aux  voyageurs  à 
cheval,  aux  cochers,  aux  rou- 
liers. 

Pointeau  à  eontre-^marquer  ; 
Outil  d'acier  trempé,  dont  la 
peinte  est  faite  de  court.  Elle 
sert  â  commencer  à  marquer 
le  trou  pour  fixer  le  foret. 


Poire  ;  Ornement  qu'on  fait 
au  bas  de  la  branche  d'un  ins- 
trument. 

PoUr  r.  ;  C'est  emporter  les 
traits  que  font  les  nmes  sur 
les  ouvrages.  C'est  mûr  les  sur- 
faces des  matières,  leur  don- 
ner du  lustre,  du  brillant. 

Polissoire  ;  On  appelle  ainsi 
les  meules  de  bois  de  noyer 
montées  sur  leur  arbre ,  pour 
polir  les  lames  d*aéier  sur  la 
planche. 

Polissoire  au  buffle  ^  C'est 
un  outil  de  bois  couvert  d'un» 
bande  de  buffle  servant  à  polir 
l'acier  au  noir. 

Pomme  j  Ornement  fait  entre 
deux  poires ,  au  milieii  d'une 
branche  d'instnmient. 

Pompe  ,  couteau  à  pompe  ; 
Celui  dont  le  ressort  est  fendu 
pour  loger  une  bascule ,  laquelle 

Sorte  un   tenon  qui  s'engrène 
ans  une  entaille  fait  au  talon 
de    la  lame. 

Pompe  f  canif  à  pompe  ;  Celui 
dont  la  lamé  se  renfeime  dans 
le  manche. 

Potées  ;  On  appelle  de  ce 
nom  toutes  les  substances  pul- 
vérisées et  préparées  pour  po- 
lir les  métaux  et  les  matières 
dont  on  fait  les  manches.  Ain- 
si on  dit  potée  d'acier,  potée 
d'étain  ,  d'éméri ,  de  tripoli , 
de  ponce. 

Poudre j  couteau  à  poudre  i 
C'est  le  couteau  de  toilette. 

Poupées  i   Pièces   du  tour  , 
celles  qui  portent  l'arbre  et  les. 
pointes* 
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Prihr  mn  manche  de  eau^ 
teau;  C'est  Tunir  et  le  polir 
9Tec  k  plante  nonunëe  prèle, 

Quarrilloni  V.  Quarré  au 
N.*  107. 

Sieue  ;  On  dit  queue  d'a- 
c,  V.  N.«  88. 
Qtftfiitf  ;  On  dit  la  queue 
d'un  couteau  à  gaine  et  de  tout 
instrum^t ,  dont  le  manche  est 
yercë  pour  recevoir  la  lame  par 
une  queue,  qu'on  cimente  dans 
le  trou  du  manche» 

Queue  de  rai^  lime  à  aueue 
de  rat;  Elle  est  ronde*  Il  y  en 
a  de  toutes  les  grosseurs ,  de- 
puis beaucoup  moins  d'une  li- 
gne' de  diamètre  ,  jusqu'à  9  ou 
10  ligues. 

Rabai-^eau;  C'est  un  Inor- 
ceau  de  vieui.  chapeau  qui  frotte 
contre  la  meule ,  et  qui  est  re- 
tenu par  une  bande  de  fer. 
Cela  empêche  (pie  l'eau  ne  saute  ^ 
continuellement  au  yisage  de 
rémouieur. 

RahaUre  9»  ;  On  appelle  ainsi 
la  damière  chaude  qu'on  don- 
ne à  un  rasoir  et  à  toute  lane 
d'acier  qui  a  un  dos  et  un  tran- 
chant. Cela  exprimée  tout-à-la- 
fois  l'action  de  parer  une  lame, 
la  dresser  et  l'éçrouir. 

Ràbat^  Nom  de  ToutU  pour 
dresser.  On  dit  raboter  du 
bois.  V.  N.<>  88. 

Rabot ,  rasoir  à  rabot  ;  £s« 

pèce  propi'e  à  apprendre  à  se 

raser  soi-même  sans  se  couper. 

Rainure;  Cavitëlongitudinale 

laite  au  ciselet  ou  à  la  lime. 

Ramponneau  ,  couteau  à  la 


longue  d\ui  pied  et  au  dessus, 
La  largeur  du  manche  et  de 
la  lame  est  de  i5  à  18  lignes. 

Râper  ç,i  C'est  l'action  dt 
limer  avec  la  râpe. 

A^e«;  Outils.  V.  N.*  107. 

Rapure  de  corne  de  cerf  ;, 
Elle  est  bonne  et  d'usage  dans 
les  médicamens. 

Rasoir i  Instrument  composé 
d'une  lame ,  et  d'une  chasse. 
Il  est  destiné  à  raser,  faire  la 
barbe  ,  foire  le  poil.  ^. 

Râtelier;  Pièce  de  bois  laite 
avec  des  crochets  ,  qu'on  at* 
tache  au  mur  pour  suspendre 
des  limes  et  tous  les  outils  de 
lime\ir. 

Recuire  v,  ;  C'^t  1  action 
de  donner  le  recuit  aux  ou- 
vrages trempils.  U  j  a  six  dif- 
fe'rentes  couleurs  dëterminik» 
pour  les  diffërens  tranchans, 
savoir  la  couleur  de  paille ,  la 
couleur  de  l'or  ,  la  couleur  de 
cuivre  rouge ,  la  couleur  vio- 
lette ,  la  couleur  bleue  ,  et  la 
couleur  d'eau;  on  dit  recuire 
à  la  forge,  recuire  aux  tenail- 
les ,  recuire  la  pièce  es  la 
trempant. 

Recuire  une  lame  ;  Ost  la 
laisser  sur  des  charbons  allu^ 
mes  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  de 
couleur  de  lie  de  vin. 

Recuit  ;  V.  N."  107. 

Recurer  v,  ;  C*cst  l'action 
de  blanchir  les  ouvrages  avec 
un  morceau  de  grès  lorsqu'ils 
sont  trempés  ,  afin  de  voir  et 
distinguer  la  couleur  du  recuit 

l' qu'on  veut  donner. 
Redresser  9^  ;  C'est  dresser 
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une  pièce  d*acier  après  Taroir 
trempe'è,  ce  qui  s'exécute  sur 
le  tas  et  avec  le  marteau  <pi*on 
nomme   marteau   à  redresser. 

Refendre  à  la  tranche  ;  C'est 
réduire  une  barre  de  fer  large 
eu  plusieurs  petites. 

Refouler  v,  ;  On  refoule  le 
fer,  Tacier  ,  en  le  forgeant  par 
le  hout.  Ou  dit  refouler  une 
étoffe  ou  un  pâté ,  pour  en  faire 
sortir  les  crasses. 

Refouler  Penlepure  ;  C'est 
ployer  en  équerre  l'enlevure 
d'un  rasoir  ffiit  en  bobèche. 

Relever  les  mitres  ;  C*e»t 
forger  l'embase  d'une  lame  de 
couteau  de  table  ou  de  couteau 
à  gaîne:  on  met  la  queue  dans 
une  chasse  ,  et  la  lame  dans 
la  fente  du  tas. 

Remouleur  à  petite  planchet" 
te  ;  Gagne-petit  qui  se  sert 
d'une  planche  qui  est  sous  son 
pied  et  qui  sert  à  faire  tourner 
sa  meule. 

Repasser  ç,  ;'On  dit  repas- 
ser un  couteau  ,  un  rasoir , 
etc. 

Ressort;  Pièce  d'acier  trem- 

{>ëe  et  recuite  au  bleu  ,  dont 
'action  est  d'être  toujours  con- 
trainte, il  obéit  aux  pressions. 
On  dit  ressort  de  renvoi,  celui 
qu'on  place  entre  deux  bran- 
ches, ressort  du  couteau  sim- 
ple ,  ressort  double ,  ressort 
fendu  ,  ressort  brisé ,  ressort 
à  boudin,  ressort  en  spirale  et 
conique ,  ressort  en  serpent. 

RJffler  ç,;  C'est  limer  dans 
les  cannelui^es  courbes ,  dans 
4cs   ciselures.    C'est    ôter  les 


O. 

inégalités  faites  par  les  cîselets. 

/uj^oîr;£spèce  de  lime  ployée 
ou  courbe  par  le  bout  pour  li« 
mer  ou  rifUer  dans  des  gout- 
tières ,  dans  les  ciselures  cour- 
bes. 

River  p.  ;  C'est  faire  une 
petite  tête  à  chaque  bout  d'une 
goupille. 

niçure  ;  C'est  le  nom  d'un 
clou  rÎTé  ,  qui  tient ,  qui  unit 
la  lame  d'un  couteau  avec  son 
manche ,  le  manche  avec  le 
ressort.  On  dit  ripure ,  pour 
retenir  la  rosette. 

Roche ,  fer  de  roche  ;  C'est 
le  nom  qu'on  donne  au  bon 
fer. 

Rochoir;  C'est  le  nom  de  la 
boîte  ou  l'on  tient  le  borax 
pulvérisé ,  pour  en  mettre  sur 
les  brasures  et  sur  les  soudu- 
res. 

Roscj  couleur  de  rose  ;  De- 
gré de  chaleur  propre  pour 
tremper  l'acier  d'Angleterre. 

Rosette;  Cuivre  rouge  pur 
et  neuf  ,  sans  alliage.  Il  est 
l'alliage  ordinaire  de  l'or;  il 
le  hmi4se  en  couleur.  Rosette, 
c'est  encore  le  nom  de  ces  vi- 
roles ou  yeux  d'or,  ou  d'argent 
ou  de  cuivre  ,  qu'on  met  sur 
les  manches  des  couteaux.  S 
y  a  des  rosettes  étampées ,  et 
des  rosettes  pleines  savoir  fai- 
tes au  tour. 

Rosettier  ;Ouûl  d'acier  trem- 
pé pour  couper  les  rosettes. 
C'est  un  emporte-pièce. 

Roitane;  instrument  à  maf'» 
qiier  les  tonneaux. 

Rouge  t Angleterre;  Cest 
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ttufi  potée  propre  à  polir  l'acier 
au  Boir. 

S  Me ,  ou  sablon;  Grès  pile, 
pour  jeter  sur  Tacier  pendant 
qu'il  est  suant.  On  passe  Tacier 
sur  le  sable  ayant  de  le  porter 
sur  renckime  pour  le  foiigcr. 

Sabler  Vacier  ;  C'est  lui 
jeter  du  sable  pendant  qu'il 
chauffe* 

Sabre  à  décoller;  Les  maî- 
tres des  bautes-œuyres  l'appel* 
lent  aussi  arme  à  décoller. 

Salpêtre  3  On  s'en  sert  pour 
rassembler  et  rendre  plus  fluides 
les  Qu^taux  précieux,  en  en  met- 
tant quelques  pincées  dans  le 
creuset. 

Sanguine  ;  Y.  Pierre  san^ 
guinc.    , 

Scie;  Outil  composé  d'un 
arbre  et  d'un  feuillet  d'acier 
denté  proportionnellement  à  la 
matière  qu'on  veut  scier.  Il  j 
à  aussi  des  scies  à  main. 

Scier  v.  ;  C'est  travailler 
avec  la  scie. 

Scier^  éouteau  à  scier;  C'est 
une  vieille  lame  de  rasoir  ou 
de  couteau  emmanchée  somme 
une  lime,  sur  le  tranchant  de 
laquelle  on  fait  êuc^  petites  dents 
avec  la  quarre  d'un  gratteau. 

Sébile;  Vase  ordinairement 
de  bois.  Les  couteliers  appel- 
lent ainsi  le  pot  à  çider  Veau 
de  leur  auge. 

Serpette;  Couteau  courb  qui 
sert  à  tailler  ou  à  faire  d'au- 
tres travaux  dans  les   jardins. 

.  Serre^ciseau  ^  Outil  qu'on 
serre  dans  l'étau ,  pour  conte- 
air  les  anneaux  au  ciseaux» 
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Sortir  ff.}\.  N.^  107. 

Soie  ;  Partie  d'une  lame  de 
couteau  â  gaine  qui  doit  en- 
trer dans  le  mancne. 

Souder  ç.;  V.  N.^  107. 

Soudure;  Composition  ou 
mdlange  de  plusieurs  métaux 
fusibles  pour  en  faire  une  ma- 
tière propre  à  souder  deux  piè- 
ces de  métal  ensemble.  On  dit 
soudure  de  cuivre  ou  de  zinc^ 
soudure  d'arcent,  soudure  d'or. 

Stjrlet  ;  Couteau  fort  étroit, 
propre  à  dépecer  les  viandes; 
on  l'appelle  aussi  poignard  , 
lorsque  le  dos  ,  vers  la  pointe , 
est  à  tranchant.  Le  stylet  c'est 
une  sorte  de  poignard ,  dont 
la  lame  est  tres-menue  et  or* 
dinairement  triangulaire. 

Suant;  On  appelle  ainsi  1'** 
cier  chaufFc  jusqu'à  suer.  On 
dit  chaude  suante  ou  fondante 

Surchaufé  ^  acier  surchauf- 
fé ;  C'cst-^-dirc  qu'il  a  été  trop 
chauffé.  Ce  degré  de  chaleur 
lui  a  fait  perdre  un  degré  de 
bonté. 

T  ;  C'est  le  nom  d'une  vis 
qui  tient  la  lame  avec  le  man- 
che d'un  couteau  sans  dpus. 

Talon;  La  partie  d'une  lame 
qui  est  fixée  au  manche  par  le 
clou. 

Tambour  y  couteaux  à  tam- 
bour ;  Ceux  dont  la  mitre  est 
ronde. 

Taraud;  V-,  N.«  107. 

Tarauder  p.)  C'est  faire  des 
filets  de  vis  dans  un  trou.  On» 
dit  tai*auder  à  la  main,  tarau« 
der  À  l'étau. 

Tartarcj  couteau  à  la  tarm 
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tare  $  C'est  une  des  espèces 
de  couteam. 

Tas  ;  Outil  de  fer  atété  sur 
sa  partie  supérieure ,  et  ajuste 
sur  un  billot  par  sa  partie  in- 
férieure. Il  sert  i  releyer  les 
mitres  de  couteaux  de  table  , 
de  ceux  à  gaine. 

Tasseau  ;  Petit  tas  on  en- 
clume ambulante ,  qu*on  atta* 
che  dans  Tétau  pour  marquer 
et  pour  redresser  les  ouvrages 
trempés. 

1  enace;  Métal  dont  les  par- 
ties ne  se  séparent  pas  aisément. 
Le  fer  est  tenace ,  parce  qu'il  se 
ploie  plusieurs  fois  avant  de  se 
casser. 

Tenaille;  Outil.  V.  N.«  107. 
.  7'enailleur  ;  Nom  de  celui 
qui  forge ,  qui  tient  les  tenail- 
les ,  tandis  que  des  frappeurs 
frappent  devant  le  tenaïUeur  , 
le  maître  forgeron. 

Tenon  ;  On  appelle  ainsi 
toute  émînence  qui  bat ,  ou 
porte  ,  ou  s'engrèpe  dans  un 
trou  ,  dans  une  denture.  On 
dit  tenon  de  bascule  de  couteatr 
à  pompe ,  tenon  de  couteau 
sans  clous. 

Tête  d* aigle ,  couteau  à  tête 
d^aigle  ;  Celui  dont  la  garni- 
ture d*argcnt  ,  la  plate-bande 
sont  festonnées ,  et  dont  les 
cdies  d'écaillés  sont  imprimées 
â  chaud  dans  les  festons. 

Téiè  ;  Le  gros  bout  d'un 
marteau  est  appelé  la  tête  , 
comme  le  petit  bout  est  la 
panne. 

Tige  ;  C'est  le  nom  qu*on 
donne  i  toute  paitie  d'un  ins*, 


trument  qoi  est  mince  et  loit* 

gue. 

Tirehouchon  ;  Instrument 
d'acier  tourné  en  spirale  pour 
déboucher  les  bouteilles.  Il  y 
a  le  tirebouchon  en  crochet. 
Le  tireboudion  en  cage  ,  est 
celui  avec  lequel  on  débouche 
une  bouteille  sans  ancun  eCfort« 

Tisonniers  ;  V.  N.^  107. 

Tour }  On  appelle  ainsi  la 
meule  de  bois  qui  sert  à  re* 
passer  les  lancettes.  On  dit 
aussi  tour  à  lancettes. 

Tour  à  poires ,  tour  em 
l'air;  Machines  servant  à  tour- 
ner les  ouvrages,  i  les  faire 
ronds. 

Tourneur;  C'est  Tartiste  qui 
travaille  au  tour. 

Tourneur  de  roue;  C'est 
le  nom  qu*^n  donne  à  celui  qui 
tourne  la'  roue.  On  l'appelle 
aussi  compagnon  de  la  inani" 
velle. 

Tourne  à  gauche  ;  Outil 
avec  lequel  on  fait  tourner  le 
taraud ,  pour  tarauder  un  trou. 

Toumem;  Outil  pour  tour« 
ner,  pour  visser  et  dévisser  une 
ris. 

Tranchimt  ;  Mettre  les  ra- 
soirs à  tranchant.  Après  qu'on 
a  blanchi  et  dégrossi  un  ins- 
trument %  on  le  met  à  tran- 
chant sw  une  meule  particu- 
lière appelée  meule  à  mettre 
à  tranchant. 

Tranche  ;   Outil.   V.   N.« 

f07. 

Tranchelard;  Couteau  min- 
ce pour  lever  les  lardons ,  pour 
couper  minée  le  lard. 
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Trtmehei;  V.  N.*^  a6.  Le 
tranciiet  c'est  un  coateau  dont 
la  lame  est  l^rge ,  mince  et  bien 
affilie  qui  sert  au  travail  du 
Jko^ckonnier,  etc. 

Trempe  %  On  appelle  ainsi 
l'action  de  durcir  l'acier.  C'est 
le  £aire  rougir  au  juste  degré' 
de  la  couleur  de  ce'rise  clair,  et 
ensuite  le  plonger  subitement 
dans  l'eau  bien  traiclie.  Trem- 
pe en  paquet  :  elle  se  fait  à 
l'aide  d'un  ciment  composa  tout 
çxprés  'f  dont  on  couTre  les  piè- 
ces de  fer. 

Tremper  une  lame^  C'est 
la  Cadre  rougir  et  la  plonger 
dans   l'eau. 

TripoU  ;  V.  N.«  107. 

Trusquin;  Outil.  Y.  Ibid. 

Turque  ,  couteau  à  la  tur^ 
que  ;  Celui  dont  le  mancbe  est 
ovale  et  a  un  pan  pour  mar- 
quer le  dos.  La  coquille  est  faite 
en  demi-rond  creux ,  et  a  un 
simple  filet  au  bord. 

Tuyère;  V.  N.*»  107. 

F'âébrequin;  Fût  qui  porte 

C  U  s  I  N  É.    (  C 

Abaisse  ;  Pâte  qui  ffût  la 
croûte  de  dessous  dans  plusieurs 
pièces  de  pâtisserie. 

Accolade  \  On  appelle  ac^ 
colade  de  lapereaux ,  deux  la- 
pereaux servis  ensemble. 

Accommoder  ç,;  C'est  ap- 
prêter à  manger.  A'  quelle  sau- 
ce l'accoBunodera-t-onl  Ce  cui- 
sinier accommode  fort  bien  le 
poison* 


une  mèche  ou  un  foret  pour  Cure 
des  trous. 

f^iroUi  C'est  la  partie  d'or, 
d'argent  ou  d'autre  métal  qu'on 
met  au  bout  du  mancbe  du  cou> 
teau. 

F'iroleurs  ;  On  appelle  ainsi 
les  faiseurs  de  ciseaux  ,  ceux 
qui  ne  savent  faire  que  des  ci» 
seaux. 

f^is;  Pièce  de  fer,  d'adèr, 
taraudée  à  la  filière ,  pour  te» 
nir  dans  un  trou  par  le  moyen 
des  filets,  sans  rivure. 

F'is  ailée  ;  Où  se  tient  une 
platine  pour  tourner  la  vis  avec 
tes  doigts  ssnks  avoir  besoin 
d'un  tournevis.  . 

yis  à  tête  norée;  C'est  lors- 
que  la  tète  est  Umëe  raE,  qu'el- 
le ne  déborde  pas  la  pièce  oi| 
elle  est  vissée. 

yis  en  goutte  de  sui/;  <2'est 
quand  la  tête  est  faite  en  ar- 
rondissant, qu'elle  est  bombée 
en  saillie.  On  dit  encore  vis 
de  rappel^  ins  fixatiçe ,  vis 
sans  fin,  V.  N.**  107. 
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Alojrau;  Pièce  de  bœuf  cou- 
pée le  long  du  dos.  Aloyau 
rôti.  Aloyau  en  ragoût.  On  l'ap- 
pelle aussi  la  pièce  de  huit 
heures  f  car  elle  est  bonne  à 
manger  quand  on  déjeûne  le 
matin. 

Ambigu;  Sorte  de  repas  ou 
l'on  sert  en  même  temps  la 
viande  et  le  fruit ,  et  qui  tient 
de  la  collation  et  du  so^per- 


No 

AméouiUe;  Boyau  de  porc , 
rempli  ,  farci  d'autres  boyaux 
uu  ae  la  chair  du  même  ani- 
mal. Andouilles  fumées.  An- 
douilles  chair  de  porc 

AndouilleUe-y  Chair  de  veau 
hachée»  et  pressée  en  forme 
de  petite  an  douille.  Un  potage 
garni  d*andouillettes. 

Animelles  ;  Testicules  du 
Iidier  qui  font  un  mets  très- 
nourrissant  et  V  fort!  fiant. 

Apprête  ;  Mouillette ,  petite 
trancae  de  pain  étroite  et  lon* 
gae  ,  arec  laquelle  on  mauge 
des  œufs  à  la  coque.  On  dît 
plus  communément  mouillette. 

Apprêter  v.  ;  Préparer ,  met- 
tre en  état.  On  dit  qu'un  cuisinier 
apprête  bien  à  manger,  ou  sim- 
plement qu'il  apprête  bien, 
pour  dire  qu'il  assaisonne  bien 
les  viandes. 

Art  culinaire  \  C'est  l'art 
de  la  cuisine. 

^f  aif o/i/ïtf  me/i/;Mélange  des 
îngrédicns  cpii  servent  à  assai- 
sonner. La  viaude  était  bonne, 
mais  Tassa tsonuemcnt  u  en  va- 
lait rien .  L'assaisonnement  d'une 
salade. 

Assaisonner  v,  ;  Accommo- 
der une  viande  ou  autre  chose 
à  manger,  avec  les  ingrcdiens 
qu*il  faut  pour  la  rendre  plus 
agréable  au  goût. 

Bfdn^Marie  ;  On  appelle 
ainsi  l'eau  boniHante ,  dans  la- 
quelle on  met  quelque  vase  pour 
faire  cuire  les  viandes  ou  au- 
tres choses. 

Bardei  Tranche  de  lard  fort 
mince,  dont  on  enveloppe  des 


4i* 

chapons,  des  gelinottes  ,  des 
caiues  ,  et  autres^  oiseaux. ,  au 
lieu  de  les  larder.  Une  barde 
de  lard. 

Batterie  de  cuisine;  Les  us- 
tensiles qui  servent  à.  la  cui- 
sine ,  et  qui  sont  ordinairement 
de  cuivre  battu. 

Bêatilles  pL;  Menues  cho- 
ses délicates  et  propres  à  man- 
ger, que  Ion  met  dans  les  pâ- 
tés et  dans  l^s  potages,  comme 
ris  de  veau,  crêtes  de  coq,  foies 
gras,  etc.  Tourte  de  béatilies. 

Beignet;  Espèce  de  pâte  fri- 
te à  la  poêle.  Beignet  de  pom- 
mes ou  d'autres  fruits. 

Bifteck;  Ragoiit  anglais.  Ce 
mot  signifie  tranche  de  bœuf. 

Biramhrot  ;  Mot  corrompu 
du  Hollandais.  Sorte  de  soupe 
qu'on  fait  avec  de  la  bière  , 
du  sucre,  de  la  muscade  ,  et 
quelquefois  avec  du  beurre  et 
du  pain. 

Bisque  ;.  Potage  fait  avec  le 
coulis  d'écrévisses ,  et  garni  de 
diftérens  ingrédiens.  On  appelle 
dcmi-bisgue^'une  bisque  dont  le 
coulis  est  plus  léger,  et  où  it 
entre  moins  d'ingrédiens. 

Blanc;  OaàiX  blanc  de  chw- 
pon^  de  perdrix  j  de  poulet , 
pour  dire  la  chair  de  leur  es- 
tomac quand  elle  est  cuite. 

Blanc'-manger  ;  C'est  un  ex- 
trait de  viande  avec  du  lait  , 
de  la  eorue  de  cerf,  et  des 
amandes ,  ou  bien  une  espèce 
de  gelée  qui  se  fait  seulement 
avec  de  la  corne  de  cerf,  des 
amandes  et  du  sucre. 
•    Blanquette  i    C'est  une  tti^. 
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cass^  Manche ,  et  frite  ordinai- 
rement  de  yeau ,  d'agneaa  ou 
d'atttre  yiande  blanehe. 

Bleu  ;  Mettre  une  carpe  , 
lyi  brochet  aa  bleu,  c'est  taire 
cuire  ces  poissons  à  une  sorte 
de  court-Douillon  ,  qui  leur 
donne  une  couleur  approchante 
du  bleu. 

Bœuf  à  la  mode;  C'est  du 
boeuf  .assabonné  et  cuit  dans 
son  jus. 

Boooaiter  p,  ;  C'est  faire  cuire 
des  TÎandes  â  la  manière  des 
sauvages  de  l'Amërique.  Bou- 
caner de  la  viande,  fioucaner, 
c'est  faire  si^cher  de  la  viande 
i  la  fumëe. 

Boudin;  Boyau  rempli  de 
sang  et  de*  graisse  de  porc  , 
airec  l'assaisonnement  nécessai- 
re. Cette  sorte  de  boudin  s'ap- 
jMlle  ordinairement  boudii^noir. 
Un  appelle  boudin  blanc ,  celui 
qui  est  fait  avec  du^lait  et  du 
Jblanc  de  chapon. 

Bouilli;  Viande  cuite  dans 
un  pot ,  dans  une  marmite 
avec  de  l'eau. 

BottilUe  ;  Sorte  de  nourriture 
qui  est  faite  de  lait  et  de  fib- 
rine ,  et  qa'oh  donne  ordinai- 
rement aux  petits  enians*  On 
dit  d'une  viande  qu'on  a  fait 
trop  bouillir ,  qu'elle  s'en  va 
tonte  en  bouillie. 

Bouillon:;Oa  dit  d'abord,  il 
ne  faut  qu'un  bouillon  ou  deux, 
nour  dire  qu'il. ne  faut  pas  faire 
bouillir  une  chose  long-temps. 
On  le  dit  de  l'ean  qui  a  bouih> 
il  avec  de  laviande*  BoailloA 


clair»    nourrissant ,  «  suceulent,  l  du 


Bouillon  de  vipère  ,  de  tortue, 
etc. 

BoutetU  ;  Petite  boule  de 
plte  on  die  chair  hachée. 

Bout'^aigneux  ;  Y.  Boucher 
an  N.«  16. 

Braise^  bœuf  à  la  braise  ;. 
C'est  une  des  manières  de  l'ap- 
prêter. 

Braisière;  Vaisseau  dansle« 
qnel  on  fait  cuire  différens  mets 
à  la  hr&ise. 

Brasiller  9,  ;  C'est  faire  gril- 
ler un  peu  de  temps  sur  la 
braise.  Faire  brasiller  des  pA- 
ches. 

Broeie;  Ustensile  de  cuinne. 
Mettre  de  la  viande  k  la  bro- 
che. Mettre  à  la  broche.  Met- 
tre, en  broche.  Tourner  la  bro- 
che. Tirer  la  viande  de  la  Jtro- 
che«  Tourner  la  broche.  Il  fau- 
drait encore  un  tour  de  bro- 
che. 

Brochée;  Toute  la  quantité 
de  viande  qu'on  fait  rdtir  à  une* 
broche« 

Brochette  ;  Petite  broche  de 
bois  dont  ou  se  sert  pour  te- 
nir la..vi«nde.en  état  i  ht  bro^ 
che. .  Oui  ■  appelle  brochettes  » 
des  morceaux  de  foie  gras  et 
de  ris 'de  veau,  passés  et  rôtis 
dans*  de  petites  .brochettes  do 
bois  ou  d'argent. .  Servir  une 
pièce  de  boeuf  avec  des  iixo- 
chettes. 

Brèuet;  Espèce 'de  bouillM 
au  lait  et  au  sucre»  'Le.  brouet 
de>  l'épousée,  he  bronet  de  l'af»> 
couchée.'.  Qn>  le  dit  par  «mépris' 
d'un  méchant  ragoût.  Fi,  c'est 
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CiwUoiade  ;  Sorte  de  ragoût 
fait  de  plusieurs  morceaux  de 
Tiandés  d^à  cuiteau  Faire  une 
capilotade  de  perdrix,  de  pou- 

kts,  etc. 

Carhonnade;  Manière  d'ap» 
prtterles  viandes  en  les  faisant 
griller  sur  le  charbon.  Mettre 
des  tranches  de  jambon  à  la 
carbonnade. 

Chapeler  du  pain  ;  C'est 
dter  le  dessus  de  la  croûte  du 
pain.  Du  pain  chapcltf. 

Chapon  ;  On  dit  chapon 
bouilli,  chapon  rôti.  L*aile,  la 
cuisse ,  le  blanc  de  chapon. 
Chapon ,  se  dit  aussi  d!un  gros 
morceau  de  pain  qu'on  met 
bouillir  dans  le  pot^  et  qu'on 
sert  sur  les  potages  maigres. 

Charbonnée;  Petit  doyau , 
câte  de  bœuf.  U  signifie  aussi 
un  morceau  de  porc  «ou  de 
bœuf  grille  sur  le  charbon. 

Ch^;  On  aj^elle  chef  de 
cuisine,  le  principal,  officier  de 
cuisine  ,  cuisinier  en  premier. 

Citeier  9.  ;  Se  dit  lorsqu'on 
coupe  dâicalement  un  gros  pois- 
son, pour  que  l'assaisonnement 
pénètre  bien  quand  iL  cnit. 

Cipeti  Espèce  de  ragoût 
arec  de  chair  de   liètra  '  Un 
eÎTet  de  Iiè¥re.  Mettre  bn  lie- 


en.  cr?et. 
-  .iDompùte.^  Se  dit  d'une  oeiw 
taine  manière  d'accommoder  des 
pigiëensv'  Une  compote  de  pi- 
geons. Mettre  des  pigeonneaux 
ea.compéle.  On  dit  d'une  Vian- 
de«  trop  bouiUie,  qu'elle  est  en 
compote,  .  I 

Consommé  ;  Bouilloiifiut  sud» 


culent  d'une  vi^de  extoiéme» 
ment  cuite.  Un  consomme'  de 
perdrix,  un  consommé  de  cha- 
pon, un  consommé  avec  croûte. 

Cornet  ;JEspèce  d'oublié  tor* 
lillée  en.  forme  de  cornet.  Un 
plal  de  cornet. 

Comicfian  $  On  donne  ce 
nom  aux  petits  concombres  pro- 
pres à  conlve  dans  le  vinaigre. 
Une  salade  de  cornichons.  Con^ 
fii*e  des  cornichons. 

CôUleÈle  i  C6te  de  certains 
animaux  ,  comme  moutons  f 
veaux,. agneaux,  cochons,  etc. 
MettesHxous  des  côtelettes  sur 
le  gril,  k  la  poêle,  en  ragoût. 
'Dts  côtelettes  panées. 

ConlU'i  Suc  d'une  chose 
consommée  A  forée  de  cuire  ^ 
passé  par  •  une  étamine ,  par  u» 
linge  ,  etc.  Coulis  de  chapon  » 
de  perdrix,  de  pob ,  d'écrévis-» 
&ts  ,  etc. 

Couloire  ;  Vaisseau  propre 
à  faire  égoutter  la  partie  In 
plus,  liquide  ou  le  suc  de  quel-» 
que  substance  qu'on  veut  en  sé^ 
parer. 

Couperet  ;  Sorte  de  couteau 
de  cuisine  9. fort  large  et  pro-* 
pre  pour"0«qper*de  la  viande* 

Court  «  bouUhn  ;  Manière 
d'apprêter  k  poisson.  Une  caiv- 

fit ,  un  brochet  au  court^ouiU 
on.  Ce  qui  se  lait  avec  du  vu, 
du  romatin',  du  sel  et  des  é- 
picesA 

Crapaudine^  à  la  erapaum 
dine;  On  employé  œ  terme  tn. 
parlant  de  .pigeons  ouverts  ,] 
aplatis  et  rôtis  sur  le  gril.  Met-* 
tre.dftsjpigepttiàlacrapai  " 


Manger  des  p^eaiis  à  la  cra- 
paodLie.   • 

CraqueitB  ;  Espèce  de  gâteau 
4pi  craijae  sous  les  dents  lon- 
qu'on  le  mange.  Craqaèlm  ans. 
•«■6v  Craqaoin.  au  bemre. 

Crime  i  Mets,  On  en  fait 
,aa  eafë  ,  au  chocolat ,  au  gë-- 
ater,  au  citron  et  autfes.  Crè- 
me fouettëe  est  celle  qui  est 
•J)ien  battue. 

.  :  Crépè;  Pâte  semblable  â  celle 
^des  beignets ,  et  qu'on  fait  cuir^ 
•«n  IVtèndant  sur  la  poêle. 

Croquant  adj,  ;  Qui  croque 

BOUS  la  dent.  Tourte  croquante. 

On  dit  aussi  absolument,  une 

croquante,  pour  dire,  une  t(Atrte 

•«roquante. 

CroquC'-au^sel  i  Du  chapon 
à  ht  croque««ii-sel ,  signifie  au 
-gros  seL 

'Croqueii    V.   Confiseur  au 

Croûte }  On  appelle  ainsi  k 

Sâtecaite  qui  enfenne  la  viande 
'un  pâte ,  d'une  tourte ,  etc.' 
Croûte  fine,  crpâte  bise,  croûte 
:feuilletëeé  OndiIscrVirdes  croû- 
tes,* manger  une  osoiite  au  pot.* 
Cuisine  ;  On  dit  faire  la  cui- 
sine. Bonne  xuisinè  ,    maigre 
•cuisine.  Il  sait*  bien-  la  cuisine.' 
rCoisine  bourgeoise. 

•Cuisiner  v.;  C'est  apprêter 
les  viandes,  faire  là  Cuisine. 
M  cirisînie  assez, bien..  • 
t  Cuisidier  î  te  {'  Ceiur,^  orile 
•^i  (ail  k  cttisijR,  qui  â|)prêle 
-à  manger.  •♦'  »  •  '  > 

Cuisinière  ;  Ustensile  de  fek> 
4ilanc  qm  sert  à  faira  M^  la 


Culotte;  On  appdle culotte 
de  bœuf ,  le  derrière  du  ci*- 
mier.  Culotte  de  pigeon ,  la 
partie  de  derrière  d'un  pigeou. 

Darioie  ;  Petite  pièce  de  pi» 
tisserie. 

'  Daube  i  Sorte  d'assaisonne- 
ment qu'on  fait  â  de  certaines 
viandes.  Dindon  à  la  daube. 
Gigot  â  la  daube. 

Désosser  ç.  ;  C'est  6fter  les 
0$  ,  faire  le  désossement  de 
quelque  animal,  pour  en  met- 
Ire  la  ehair  en  pâté  bu  en  ha- 
chis. Dësosser  un  lièvre  ,  un 
difadip,  .On  dit  un  lièwe  dé- 
sossé ,  comme  une  carpe  d^ 
sossée^»  un  brochet  désossé. 

Deïsaler  p.%  Oter  la  salure^ 
faire  qu'une  viande  ,  une  sauce 
soit  moins 'salée*  '  ^ 

Dresser  v»  •;  Dresser  4e  pn*- 
tage  ,  le  fruit ,  -c'est  les*  |\n^ 
parer  et  ks  mettre  en  état  d'â- 
tre  serns.  r        ^  n..'...» 

Dressoir  ;  Planches  sur  les- 
quelles on  met  i^utter  et  se- 
dier  la  •  vaisselle  après  ^'on 
l'a  écuréci   ••      -  '^i 

Éehaudé';  Petke  pièce  de 
pâtisserie  ,'£u^d{|uie  pâte  mol- 
lelte  *ayec*  du  bearfe>  et  des 
oeois.  Échaudé  de  carême* 
Échaudé  .  au  '  beurre.  Éc}taudé 
aupc  oeuls*  ■  '«    • 

•  >Éoo$ser*  9i%  G'fest  tirer  de 
la  cosse.  Écosser  de*  poî»,  éM 
"fèves.  Pois  éêolsés',  iàres  dcos- 
$ées.     "'    ".'      •    '•■•-'  -'-'  •'•> 

Ét»mer.9S\  Cfest^ét^  Hf- 
euine  *de  ce  t(fû  bom^sui;  le  feu. 
Écorner  le  p<yt  ,*  la  marmîteii  ! 

Ècumoirei  Ustensile  de  xui- 
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«me,  bit  en  fonne  4e  eniOerl  Éçêntoir-i  Sorte  d\^venla3 
plate,  perce  de  plusieurs  petitsjfait  grossièrement  de  plumeii 
trous ,  ei  qui  sert  à  écumer.  ëlendues  et  d'<a«tres  choses  , 
.    Éenrer  ç,  ;  C'est  nettoyer 


xnrer  ç,  ^ 
Gourer  de   la   raissdle ,  des 
chaudrons. 

Entrée  ;  Se  dît  de  certains 
mets  qui  se  servent  au  com- 
mencement du  repas.  Les  po- 
tages étaient  bons,  mais  les  en- 
trëes  ne  valaient  rien.  Il  y  avait 
tant  de  plats  d'entrëCé  Tourte 
d'entrëe. 

Entrelarder  i^.  ;  C'est  piquer 
de  lard.  U  faut  entrelarder. cette 
•yiande  pour  en  faire*  une  daube. 
•On  dit  aussi  entrelarder  .un 
ipàtéf  une  daube  de  clous  de 
fisofle ,  de  cannelle  ,  d'éeerce 
de  citron ,  etc. 

Entremets;  Se  dit  de  ce  qui 
sù  seit  sur  la  table  apvès  le  ro- 
-ti^  ev  avant  le  fruit.  Après  cela 
on  servit  Tentremets.  Pendant 
qu'on  était  à  l'entremets.  Il  y 
avïit  tant  de  plats  et  d'assiet- 
tes d'entrem^. 

Épieer  v.  $  Assaisonner  avec 
de  Tépice.    N'épices  pas  tant 
'ée  pâté^  Ce  éuisinier  épice  trop. 
Ceci  est  trop  ^icé. 

Étourdir  ^,  ;  On  dit  qn\ine 
viande  n'est  qn'étourdie  ,  pour 
dire^  qu'elle  n'est  qu'à,  demi- 
cuite,  n  faut  ëtourdir  un  peu 
cette  viande  ,  -d»  peur  -qu'elle 
-m»  Ae  gâte. 

-  '   Êttfvéei  Certaine .  làanière  de 
cuire,  d'assaisonner  des  vian«i 


servant  aux  cuisiniers  pour  al!^ 
lumer  les  charbons. 

Épemtrer  ç,  ;  Fendre  le  vew- 
tre  d'un  animal,  et  en  tirer 
les  intestins.  Évoitrer  une  carpe, 
un  brochet. 

Faisander ,  te  faitander  p.; 
Il  se  dit  du  gibier  qu*on  garde 
afin  qu'il  acquise  du  fumet 
Des  perdrix  qui  se  faisandent 
trop.  Vous  avex-  trop  laissé  £n*» 
sander  ce  lapin. 

Farce;  On  dit  faire  une  iarce 
à  un  oison  ,-  à  un  cochon  de 
lait.  Farce  die  haut  goût.  Des 
œufs  À  la  farce.  Farce  de  pois^ 
son. 

Farcir  p.;  C'est  rem^dir  de 
farce.  Farcir  des  poulets  ,  unp 

Kiitrine  de  venu  ,^  une  carpe. 
es  œufs  farcis.  Cochon  farci. 
Carpe  fs^cie. 

Feuillantine  i  C'est  une  sotte 
de  pâtisserie. 

Feuilletage  ;  Manière  de 
feuilleter  U  pâtisserie.  U  se  dit 
aussi  de  la-  pâtisserie  firail^ 
letée.  '^ 

Feuilleter  p,  ;  Se  .dit  de  k 
pâte,  lorsqu'on:  la  prépare  de 
manière  qu'elle  se  levé  comme 
par  feuillets.  Feuilleter  de  la 
pâte.  Gâtteau  feuilleté. 

Ficeler  p.  ;  Quand  inTmet^ 
^  eiemle^  on  poulet  d'Indt 
4  la  .daime,  il  faut  Le  bien  .fr- 


des  ,   du:  poisson.  Mettre  dii  celer   pour  le  retottmer>  ais^ 
.ve^u  y  une' carpe  à   l'étiivée.  ^ent 
Une  étttvée  de  ^veaux  ^  de  pi-  ,.  iSkti  C'est  une  psrtie  chai^ 
geonnuuu  .  ].  ^      .  nue  qui  est  le  long  die  l'épiae  du 


A«s  de  quelques  aBÎmatix*  Filet 
de  bœuf,  de  ceff ,  de  sanglier. 
-  FUunber  ^.  ;  Flamber  «n  cha- 

Èii>  Am   alouettes  ,   c'est  y 
re  dégoutter  da   lard  fendu 
Îar  dessus  >  pour  leur  donner 
tt  goût  et  de  la  couleur. 


•  Flan  ;  Sorle  de  taxte  faite 
ayec  de  la  crème ,  ete. 
'  Four  ;  lieu  destina  pour  j 
lake  cuire, la  pâtisserie  et  au<^ 
Ires  choses.  Il  j  a  le  four  de 
eampagne  «u  portatif.  On  ap» 
pefle  pièce  de  four,  un  gâteau 
et  autres,  pièces  de  pAtiiserie. 

Foumiiure^  On  appelle  ainsi 
les  petites  herbes  dont  on  ac- 
eeUBipagne  les  salades»  La  four* 
niture  de  cette  salade  est  e&^ 
eellente. 

Fourré  f  Umguet  fourrées  ;  Ce 


nairement  d'un  cuisinier  qui 
n'est  pas  fort  habile,  Je  s^ai 
qu'on  firicasseur,  mais  je  ne 
laisserai  pas  de  tous  donner 
bien  à  dîner. 

Frire  i^.;  Une  carpe  qui  frit» 
iLe  beurre  frit  dans  la  poêle. 


Poisson    frit.  Artichauts  fkits. 
Carpe  frite. 

Friture;  C'est  l'action  et  U 
manière   de    frire.    Voilà  une 
belle  fntare.  îk  se  AJtiL  aussi  du 
beuire  et  de  l'huile  qui  servent    / 
afrife.  De  la  ûîtnre  trop  vieille»   ^ 

GuiauiiuB  ;  Espèce  de  petit 
sal^  f  lait  .en  forme  de  groa 
saucisson,  où  il  entre  du^blatto 
de  volaiUe,  du  sale,  des  pis- 
tadies  et  autres  ingnSdàens  qui 
le  rendent  un  mets  dAicieux. 

Galimqfrée  ;  Espèce  de  in- 


sont des  langues  de  bueuf,  de] cassée  composée  de  reste»  de 

cochon  ,  de  bmuIou  reconve»-lviande.  '  / 

tes  d'une  autre  peau  que  la  leur,}     Gnr&iire;  Espèce  de  .potage, 


et  avec  laquelle  ou  les  fait  cuire. 
Frangipaue;  Pièce  de  pâtis- 
serie faite  dexrlme,  d'aman- 
des et  d'autres  iugrédiens. 

*  Fricandeau  ;  Morceau  de 
vean  lardé ,  qu'on.^sert  en  en- 
trée de  table.*  Unplat  de  fri- 
«andeauL.  On  'dil  fricandean 
de  boBuf ,  de  lapin',  etc.,  pour 
'dire ,  dn  beeuf ,  •  àa  lapin  ac- 
commodé en  fricandeau. 

Fricassée  ;  Signi£e-  viande 
fricassée.  Une  .frîpassée  de  pou- 
lets 9  de  pieds  de  mouton. 

Frieasser    ç.  ;•  C'est   faire 

•cuire  dans  la  noéle  ou  dans  une 

casserole  quelque  chose  après 

l'avoir  coupée  par  morceaux»  < 

•  Fricassêur  ,  U.4edil  ordi- 


(ait  depain  de  seigle,  de  chouXi 
de  laiu  et  antres  ingrédiens. 

Gargotage  ;  Repas  mal  pror 
pie  et  viande  mal  apprêtée. 

GéUeim;  Espèce  de  pâtisserie 
faite  ordinairement  avec  de  la 
Curinc,  du  beurre  et  des  «ufr. 
Gâteau  feuitteté.  Le  gâteau  des 
rois.  Pettt  gâteau,  (âteau  4'a- 
mandes. 

Goiifre  ;  V.  Cm^seur  au 
N.o  55* 

GeUeiSvLC  de  viande  con« 
ffelé  et  clarifié;  Un  plat  de  go* 
fée  ,iun  pot'^e  gelée.  On  feic 
aussi  de  la  gelée  de  poisson^ 
de  corne  de  cerf',  etc. 

GiheloUe^t  Espèce  de  fricas- 
sée de  poulets  »  :de  Japin^.etc. 


ayÔ 
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GimhleUe  ;  Petite  pâtisserie 
dure  et.  sèdie  ,  £ût«  en  fonne 
i'annèav. 

Godif^au  ;  Pâte  chaud  com- 

5 ose  d'andouillettes,  de  hachis 
e  yécn  et  de  b^atilles.- 

Gr^s-^ublei  En  termei  de 
cuisine  ,  on  appelle  ainsi  la 
membrane  de  Testomacdubœufr 

Grenadin  ;  C'est  un  petit 
fricandeau. 

GriUetU;  Petit. marcean  de 
\  porc  frais,  ou  sale  ,  de  veau , 
de  .volaille;  etc.,  miAce,  hache, 
hatta  et  enveloppé  de  petites 
tranches  de  lara ,  ^*on.  met 
r6tir  sur  le  griU 

Gril  ;  Ustensile  de  cuisine. 
€dtelettes  de  mouton  lotiesisar 
le  griL  Mettre  du  boudin  sur 
k  mL 

OrUiadei  Manîiee  d'appt^ 
ter  certaines  viandes  .en  .les 
friHant.  Mettre  de  cuisses  de 
perdrix,  â  la  grillade;  U  se  dit 
aussi  des  viandes  çrilk^es.  Yoilà. 
une  bonne  grillade*  On  dit , 
faire  •  grillade ,  pour,  dire  ,  met- 
tre^ sur  le  gril  des  cho^  qui 
sont  déjà  Tdties.         •    > 

OrUiêr  p.  ;  C'est  r6lir   sur 
.  le  gril.  Griller   des  saucisses. 
Laisses  griller  ces  côtelettes. 

HàbiUer  v,  \  C'est  préparer 
pour  être  accommodé.  Habiller 
Aits  oiseaux.  Habiller  une  carpe. 
•  Hachis  ;  Mets  fait  avec  de 
la*  viande  ou  du  poisson ,  que 
on  hache  extrêmement  menu. 


couteau  pour  iMcher  Ieaviaiidef# 

Hûrieoi  ;  On  appelle  ainsi 
une  espèce  de  raeout  £ut  or- 
dinairement avec  du  mouton  et 
des  navets.  , 

Hasarder  p.  ;  En  parlmU 
d'une  pièce  de  boucherie  ,  on 
d'une  pièce  .de  gibier  qu'on  a 
gardée  trop  kmg-^temps ,  oa 
dit  qu'elle  est  hasaiidjée.  Ci- 
got  hasardé.  Cette  ^  perdrix  est 
hasardée. 

Hdiereau  ; .  Ragoût  qui  se 
fait  avec  des  tranches  de  foie 
qu'on  met  sur  le  giiL  On  dit 
aussi  des  hâteiettes. 

HàUur^&xitr  des  cuisines 
rojaies,  qui  a  soin  des  vian*^ 
des  <yai>  sont  à  la  broche. 

Hâtier;  C'est  le  grand  che-^ 
net  de  cuisine,  qui  a  des  ohe* 
villes  sur  lesquelles  on  appuîo 
les  broches  pour'les  faire  tour* 
ner* 

Hau^goût  ;  On  dit  qu'une 
viande  est  de  haut  ^oût,  pour 
dire,  piquante',  poivrée,  sa^ 
lée«.  épicée.     ■ 

Hamv^lSt'ixi  de  la  viande 
lorsqu'on  la  fidt  rôtir  à  un  grand 
feu,  qui  la  desséche  el  la  brûle 
par  dessus  ^-  «sans'  qu'elle  soit 
cuite  .en  dedans;*  lie  trop  grand 
feu  ha(vit  la  viande.  La  viauide 
ne  fait  que  se  havir  à  un  |rop 
grand  feu. 

Hochepoi  ;  Espèce  de.  rat- 
goût  fiitt  de  ImbuI  haché  ,  et 
cuit  sans  eau  dans  un  pot 
avec  des  marrons  -f  des  navets 


■de  perdrix.' 
Hachoir  ;   Petite   taUe   de  f  et  antres  assaisonnemens.   Un 
chine  sftrlaqueBe  on  hache  les 
viandes»  C'est  encore  un  grand 


bon  hochepoL 
H<as  dftuisre  i  On  appelle 
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ainsi  eeituÂs  petits  pfets ,  oer- 

tains  petits  ragoûts  qu'on  sert 

Ains  les  grandes  tal>les  ,  avec 

*h$  potages  ,  et  avant    les  en-* 

trëes.  Ge  hors  d'««vre  est  très* 

bosi. 
.  //ii^f<«fso€«;Onappdle  œufs 


à  rhttcuenote  «  des  omis  cuits 
dans  du  )as  de  mouton. 

Julienne  ;  On  appelle  ainsi 
nn  potage  £ut  avec  plusieurs 
sortes  d'herbes.  On  dit  une  ju- 
lienne, un  potage  à  la  julienne. 
-  Jus  ;  Suc  que  l'on  tire  de  la 
viande  par  pressioin  on  par  coo- 
tion.  On  ait  des  oeuiis  au  jus. 
Ou  prend  le  jus  d'ëclanche  ou 
dé  bœuf  pour  ûiire  des  bisques. 
•Larder  p.;  C'est  mettre  des 
lardoils  à  de  la  viande.  Larder 
de  la  viande  dru  et  menu ,  la 
krder  de  gros  lard.- 
•  >  LÊordoire  \  Sorte  de  brodiette 
cfeiisëe  et  fendue  par  un  des 
bouts  9  et  servant  à  larder  la 
viande*  Lardotre  de  cuivre. 
Lardoire  de  bois* 

Lardon  i  Petit  moneau  de 
lard'  couptf  en  '  long  ^  dont  on 
pique  k  viande.  Menus  lar»- 
dons ,  gros  lardons.  Mettre  des 
lardons  loin  à  loin  ,  près  â 
tpres. 

Idaison  \  On  nomme  ainsi 
des  jaunes  d*œu£i  délayes,  ou 
antre  matière  propre  k  donner 
de  la  consistance  à  une  sauce. 

Lâer  ç.  ;  On  dit  qu'une  sance 

•e  lie  I  qu'elle  est  liée ,  quand 

eUe  a"^aicsil*et  prend  conn»- 

lande    en  cuisant.   Voilà  une 

sauee  bien  liée. 


la  logaie*  Manière  particulière 
de  l'appréterl 

Longe;  V.  Boucher  au  N.^ 
i6.  Quand  on  dit  seulement , 
une  longe,'  sans  rien  ajouter^ 
on  entend  toujours  une  longe 
de  veau.  Unelonge  de  chevreuil. 


de  porc. 

Marinade  i  Friture  de  viande 
mari  née.  Des  poulets  en  ma^ 
riuade. 

Mariner  if,  ;  C'est  faire  cuire 
du  poisson ,  et  l'assaisonner  éa 
telle  sorte  qu'il  puisse  se  con- 
server très-long  temps.  MaH^ 
ner  du  thon ,  des  anguilles.  Il 
se  dit  aussi  de  l'assaisonnement 
qu'on  fait  à  de  certaines  vian* 
des  pour  les  rendre  mangeables 
sur  le  champ.  Y^ti^  poulets 
rinés.  Des  dhampignons 
rinés.  Mariner  du.  chevreuil  , 
c'est  le  tremper  dansle  vinaigre. 

Matelote  i  Mets  composé  de 
plusieurs  sortes  de  poissons*^ 
apprêtés  à  la*  manière  dont  on 
prétend  que  les  matelots  les 
accommodent.  Voilà  une  bonne 
matelote.  On  dit  encore  sanee 
à  Ja  matelotow 

Menu  ;  Le  menu  d'un  repas, 
c'est  le-  mémoire  de  ce  qui  doit 
y  eotrer.  •' 

Menu  râi^  On  appelle  ainii 
les  cailles,  perdreaux,  bécassi* 
nés ,  ortolans ,  etc#  Un  service 
de  menu  rât. 

Mijoter  9,  ;  Terme  de  eui- 
sine.  Faire  cuire  doucement  et 
lentement.  Mijoter  du  bœuf  à 
la  mode. 

Miroir;  On  appelle  œufs  -au 


Logaie^  Gigot  de  mouton  àlmirotr,  4ef  muâ.  qa*oa  ;lttti 
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c«ire  sut  va  pUt  enduit  de 
beurre  sans  les  liromUer.  On 
les  nomme  aussi  œufs  sur  le  plat. 

Miroton  i  .  Nom  d'un  mets 
compose  de  tranches  de  vian- 
des àé^  cuites  avec  divers  as-> 
saisonnemens. 

Mode;  On  appelle  boeufs  à 
la  mode ,  un  ragoût  £ut  d'une 
4'  -tranche  de  bœuf  lardé  de  gros 
lard. 

\  Mortifier  ç,  ;  Faire  que  la 
viande  devienne  plus  tendre. 
Mettre  la  viande  a  l'air  pour 
la  mortifier.  Cette  perdrix  n'est 
Jias  asses  mortifiée. 

Neige;  On  appelle  œufs  â 
la  neige ,  des  œufs  battus  de 
manière  que  la  mousse  ressem* 
41e  à'  la  neige:  et  jambons  de 
•noige  ,  une  certaine  façon  de 
pi<éparer  les  jaBd>ons, 
.  ^uf;  On  dit  œufs  frais.  Une 
couplé  d'œufs.  Des  œufs  à  la 
^ceque-,  des  œufs  pochés,  des 
lODiifs-  au  miroir  ,  'des  œufs 
Jirouillés  f  des  œufk  au  kit.  On 
appelle  œufs .  rouges  ou  œufs 
iit  pâques ,  des  œuCs  durcis 
dans  l'eau  chaude ,  dont  la  co- 
.que  est  teinte  en.  rouge. 
.  Qffce  ;  C'est  l'ait  de  faire, 
de  préparer  ce  qu'on  sert  sur 
la  table  pour  le  û'uk.  Ce  domes- 
tique entend  bien  l'office. 

Oie  ;  On  appelle  petite-oie , 

le  cou  9  les  ailerons  et-  ce^qu'on 

•  retranche  d'une  oie.  ou  d'une 

autre    volaille    qu'on    prépare 

.pour  la  faire  cuire. 

Oilie;  Espèce  de  potage  dans 

lequel  il  entre  phtsieut^  racines 

.  a  plttaieurs. viandes. difimntes. 


On  seivik  une  eioeUente  oiUe« 
On  ne  prononce  point  17. 

Omelette;  (Eiifs  battus  en^ 
semble  ,  et  cuits  dans  la  po^le 
avec  du  beurre,  du  lard  ou  da 
l'huile.  Je  joarle  ici  de  la  cuisine 
française,  on  dit  Omelette  an 
beurre;  Omelette  au  lard.  Ome- 
lette 8on£9ée.  Omelette  baveuse» 

Panade;  Sorte  de  mets  fait 
de  pain  émietté  et  long-temps 
mitonné  dans  du  bouillon. 

Paner  t^.  ;  Couvrir  de  pain 
émietté  la  viande  qu'on  £iit 
griller  ou  rôtir.  Paner  des  pieds 
de  eochon.  Des  côtelettes  bien 
panMs. 

Pâte  ;  Mettre  de  la  viande 
en  pâte,  c'est  la  mettre  dans 
la  jiAte  préparée*  pour  la  ùm 
cuir  an  four. 

Pâté  ;  Sorte  de  mets  £iit  d€ 
chair  ou  de  poisson ,  mis  en 
pâte*  Pâté  chaud,  pâté  froid  ^ 
pâté  de  godiveau,  pâté  de  re- 
quête, pâté  de  béatilles,  petit 
pâté ,  pâté  de  perdrix  ,  de  li^ 
vres  ^  etc. 

Pâté  en  pot  ;  On  ampeUe 
ainsi  un  hachis  de  viande  ^w- 
saisonné  d'épices ,  de  marrons^ 
etc.,  cuit  dans*  un  pot. 

Pâtée  ;  Mélance  de  pain 
émietté  et  de  petits  morceaux 
de  viande ,  qu'on  ^onne  à  man- 
ger aux.,  antmans.  domestiques* 

PâtiMser  ç,  ;  Faire  de  la  pâ^ 
tisserie.  U  pâtisse  fort«4ûen. 

Pâtisserie;  Pâte  préparée- «t 
assaisonnée  qu'on  hA  cuire  diw 
dinaùrement  dans  le  four.- -C'est 
aussi  l'art  de  iûxt  de  la  pâl 
seriez       '•'    / 
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PâHisier;Ct\m  qui  bit'des 
pâtés  et  autre»  pièces  jde  four. 

Pdthsoirc  ;  Table  av«c  des 
lebords  ,  wa  laqueUe  on-  pâ- 
tisse. 

PersiUade;  Sorte  dé  ragoût 
£ait  de  tranches  •  de  botaf  avec 
du  persil.  Une  bonne  persil- 
lade. Du  bœuf  à  la  persillade. 
.  Pei  ;  On  appelle.  pet8>  une 
sortie  de  beignets  fort  enfUt . . 

Peiit'-métier  ;  V.  'N.«  55. 

Petit^diérY.  Paie, 
•  Pie  j;  Se  dit  d'une  gnlladè 
faite^d'une  ^paule  de  -mouton^ 
lorsqu'aprèf  l'aToir  mangëe  en 
partie  ,  on  en  Dsôl  griller  les 
os  ayee  le  «peu  de  yîande  «pii 
jr  reste.  Foire-  une  pie  d'une 
ëpaale  demontsit.    • 

Pilou  ;  Riz  cuit  arec  du  beui^ 
re ,  on  de  la  gndsse  et  de  la 
Ifiande. 


.  *Pt9isfaii/$0ndit.({u'nnècktau»> 
se  est  piquante,  pour  dire  qu'elle 
est  d'un  goât -rotevé. 

Piquer  ç.  %  Piquer  de  la  Tian- 
de,  c'est  la  laraei'  avec  de  pe- 
tits lardons,  et  prés-é^rès.  Pi- 
rr  de  gros  Isfd^  Vest  larder 
la  TÎaiide  àveode  erosla^p- 
dons.  Fiqner  dergros' lard  un 
âcrraut. 

'  Pœher  «,  )  On  dit  |Mielier 
tdesoBiifii,  po«r  dinr^rfairedes 
mnb  pochés,  saToir.des  oiiCi 
^'ott  fait  cuira  dans  l'^eaU  chau- 
de ,  sans  les:  mêliBr,  'sans  les 
Jbattre  eascinbk.  U»  pkt  de 
chicorée  arec  des 'ivi^^  poches 
-dessus.  '^ 
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gre.  On  dit  jaau|^  .des  arti^ 
chattta  à  la  poivrade,  lorsqu'on 
les  mange  tout  crus  avec  dis 
poivre  et  dn  sd. 

Poivrera  ;  Assaisonner  afveo 
du  poitre.  Cette  sauce  est  trop 
poivrée.. 

Pot  ;  ïl  se  prend  absolument 
pour  le  pot,  la. marmite  où  (*oa 
met  bouillir  la  viande.  -Mettr» 
le  pot  au  fèu.  On  dit  poV*au- 
feu ,  en  parlant  de  la  quantité 
de  viande  destinée  à^^tra^miae 
dans  le  potk  Au  plurid  ^on  di- 
rait trois  pot-àn-fett. , 

Pot^ouri*^  Diverses  sorte» 
de  viandes  assaisonnées  et  cuites 
ensemble  avec  diverses  sortes  de 
^guraes. 

.  Po^e^AlimentfutdebooA» 
Ion  et  detnmches  de  pain  trem- 
pées dedans.  Potage  çras,  po^ 
tage  maigre,  potage  de.santé> 
potage  ausL  heribes^  aux  chous^  / 
aux  ognons,  aux  pois  ,  an  liz, 
â  la-'purée ,  etc. 

Potager  ^  Fo^mr  élevé  ,  qui 
est  pratiqué  dans  ui;iè  «cuisine' 
DoiÉr  laireles  ragoûts  «et  pour 
iftireBiitenner  les  potages. 

Pouding  ;  Ragoût  anglais. 
Mets  composé  de  mie  .de  paim^ 
de  meëUe.tde  boauf,  de.raisii| 
de  GorintfaeelautresingrédienïA 
U  y  a  dea,  pottdidg»  dd.  plu- 
sietoFSi  sortes,  .-^ . 

s  P0upeMn\  Pièdéde  foiirqn'^a 
fait  imbiber  dans  du*  beurré 
friri»  avee  du  sucre. 

Pwpetaur  Ragoftt  tfait.de 
f  vjatide   hachée  ,  et  yeeon^vrrte 


)    Poieradey&w^bixt  aveci^e  trmu^es  de  veau. 
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tir  de  U  viatide  6&  lu  pressant 
H" se  dît-  aussi'  do  svt  que  Ton 
cipriiDC  de  quelques  kerixs. 

jRurée  ;  Le  suc  taé  des  pois^ 
ob  iutres*  légumes*  démette  ^s- 
pèc^^  oittts  daus  Téau.  Oa  ap^ 
pelle  aussi  purée  un  potage  à 

.'  Quast^  Un  quasi  de  veau , 
c'est  un  moipceau  de  la  cuisse. 
'  Rûeûrmr  v,  ;  C'est  devenir 
dur  et  .coriace.  La  viande  se 
rueomie  à  force  de  cuire» 

Bmgoâi  ;  Mets  compose  de 
différens  ingrëdiens.  Un  ragoût 
de  cliampigBons.  Une  poitrine 
de  TCtfu  en  ragoût.  Uii  ragoût 
délicieux. 

Rameauîn;  Espèce  de  pâ* 
tihwniie  laitieaveC'du  fromage. 

Ratêni  Petite  pièce  de  ]^* 
lissene  faite  avec  du  fromage 
mou  en  forme  de  petite  tarte; 
'Des  ratons  tout  chauds. 

Ravigaie;  Sauce  verte  avec 
de  l'ëchalote  et  divers  ingré^ 
diens.  On  dit  aussi  mouiarde 
à  la  ravigote, 

Rapioie  ;  Les  Français  don* 
nent  ce  nom  à  tine  Cfnpècetdc 
pAtei  qu'dn  maAge  en  riéAmnt 
et  en  Italie  ,'et  que  nousap- 
pclons  4igiio«lor.Lenior/wri^ 
n'est  pas  français.  * 

Refùre  ée  lu  pfanie  ;  Cett 
l'accommoder  en  Ufosantre» 
vaâôr  sur  la  braise  0ti  duns  de 
l^eaU' chaude^' 

Releçer  un  ter^iâe;  C'est 
desservir  les  plats  qui  «ont  sur 
hr  tâUe  -poiir  en  servir  -  d^aù- 
tres.  On  releva  le  tàdftï  un 
ta^rtnteta- délicat. 


RéUèff  de  ioBle;  Ce  qui 
reste  des  viandes  qu'on  aser-* 
vies,  il  < est  vieux,  et  n'est 
guère*  en  lÉuge  qu'en  plaisan- 
terie. 

Rémaluàe  ou  RéHioulaie  i 
Espèce  de  sauce  piipamte. 

Remfler  p.  ;  Se  dit  des  cho-^ 
ses  qui.angm^4eiit  de  grosseur 
en  cuisant,'  on  en  fénuentant. 
Yoîlâ  des  haricots  qiài  reuAmt 
bien.  Cette  pâte,  a  bien  renflé. 

Requête}  II/ y  a  une  sorte 
de  petits  pAtés  qu'on  nomme 
pdtét  de  requête. 

Revenir»  v,  ;  Faire  revenir  dé 
k  viatide ,  «'est  la  mettre  en 
état  d'être  pîlqnée  ou  bardée , 
pour  lar  faire  rdtir  ensuite.  On 
fait  revenir  des  légumes  dana 
du'  beutre.- 

Ribletie}  Ragoût  qu'on  pré** 

S  are  sur  le  gril.  On  le  dit  aussi 
'une  omelette  hàîé  avec    du 
lard.       ? 

lUs  de  peau  ;  Mets  asses 
délicat»' 

Rissoêe  ;  Sorte  de  menue  fà-» 
tisserie  qui-  est  fiute  de  viande 
hachée  ,'e0velQppée  ^tuïB  de  la 
paie,  et  ijffei'en  France  on  fait 
nire  dâns«  du  ^indout. 

Rissoler  ç,  ;  C'est  rdtip  de 
manière*  ^e 'Ce  que  i'on  i^t 
piieiineriinrdouMir  rousse  ^t 
appétifltentci.  *  Le  feu  a  iàeu 
nssoM  ce'  cochon'  de  lait.  De 
la  viande  bien  '  rissolée.  Cette 
viande;  commencera  se  bien  ris^ 
seler.    # 

Rogaton  ;  U  se  dit  des  res- 
tes de  nanides  ramassées.  On 
app^QiF^  ansst   regains  ,    dès 


'|bU:  composa»  de  ahotes  qui 

ont  été  dU^à  servies* 

Hognom  $  On  dit  rofoons  de 
T0au,  de  bœuf  9  de  mouton. 
Des  rognons  de  coq,  •  signifie 
des  testicules. 

.  Basbif;  Mot  an^^ais  qui  an 
gniûe  bœuf  rôti.  Les. cuisiniers 
disent  aussi  An  rosbif  ^  ^^^ 

.  R4t  i  On  appelle  ^oê  réi 
la  grosse  Tianae  rôtie,  comme 
longe  de  yeau,  dindon,  etc. 
PelU  râff  menu  rét^  les  pou* 
lets,  les  perdrix,  les  bécasses, 
efc»  On  vient -de  servir  le  roi. 
On  en  est  au  rdt. 
.. .  Réti  ;  Viande  rôtie»  Il  a  ton* 
)ours  du  rôti  à  son  diné.  On 
a  servi  le  rôti. 

Râlie  ;  Traneke  de  pain  qu'on 
fint  rôtir  sur  k-  gril  on  devant 
le  feu. 

.  Riiir  V,  ;  Rôtir  de  la  vian- 
de. Aotir  â  çrand  feu.  C'est 
un  feu  à  rdtir  ujk  beuif.  Faire 
rôtir  de  la  viande  sur  le  gril, 
Faire  rôtir  des  juarrene.  Rôtir 
au  four  9  -c'eyt  iaiile  cuire  la 
viande  au  four.  On  a  mis  des 
poulets  rôtir.  Ce  j^let  se  rô** 
tit  trop.    . 

Rôtisserie  ;  Lien  où  les.  rô* 
tisseur»  vendent  leurs  viandes 
rôties  ou  prêtes  à  rôiûr* 

Rôtisseur;  Celui  qui  vend 
des.  viandes  rôties  ou' prèles  à 
rôtir.  Rôtisseur  en  blanc,  ce- 
lui qui  vend  et  fontnit  le*  vian- 
des lardées,  prêtes^ A  rôtir', 
mais  i[ai  ne  les  vcaad  poiiit 
tomes  rôties» 

.  Rouleau;  Cylindre  de  bois 


pour. étendre  la  pile. 

RouM  adâ.;  On  appelle  beurra 
roustf  du  beurre  fonduila poê- 
le f  de  telle  sorte  qu'il  devient 
rouxd  Deux  œufs  àm  beuero 
roux. 

Rims  subsf,  i  On  dit  wi 
roux  en  parlant  d'une  sauen 
faite  avec,  du  beurre  ou  do. in 
graiese  qii!on  a  fait  roussir.  . 
.  Saignant  adj.  ;  On  dit  d'une 
yiande  rôtie  qui  n'est  pas  assea 
cuite,  qu'elle  est  encore  toute 
saignante  ^  et  on  dit  proveiv 
biaiement  dans  ce  sens  b<ei(f 
saignant  f  mouton  bêlant, 

Siaigneus  adj.;  Bout  sai- 
gneux.  y  ^Moucher  au  N.®  j6. 

Salade;  On  dit  salade  de 
petites  herbes  t  de  laitues ,  4ei 
chicorée  I  etc.  Salade  enile.  Oa 
appelé  aussi  Salade  le  mélan<« 
ge  d'autres  mets  composés  de 
fnnts  V  de  viandes  froides,  as* 
saisonnées-  à*pe»-frès  comme 
les  aakdes  d'herbes  et  de  lé- 
gujites..  Salade  do'BouIets,  etc. 

Salé;  .Signifie  (mair  dcmoro 
salée.  On  appelle  ^e<i/  si$U  lu 
chair  d'un  eochon  nouvellement 
sàïée,    X 

Saler  ç.  ;  Assaisonner  .avod 
du  sd.  Saler. le  pot.  Viande 
$atlée»  Bteuf.salé. 

Salmigondis^i  Ragoût  de  pIu-« 
sieurs  viandef  réchauffées.       i 

Sfilmis  ;  Ragoût  de  cerfaûtei 
pièces  de 'gibier  d^i  euites  à 
U  bcoche.  oalmis  de  pecdi^aux, 
de  héoàste^i'  , 

Sang.  ;  £n  termes  de  cui<- 
sine ,  011  appelle  des  pigeons 
ait  sangiy  iiik  Uèvre  an   sang^ 
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des  pigeoni  ou  un  Uèfvre  qu'on 
a  hit  cuire  dans  leur  samg. 

Sanglant  adj,  ;  On  dit  d'une 
tiande  ritie ,  qui  n'est  pas  asaes 
cuite  ^  qu'elle  est  encore  toute 
sanglante.  Un  gigottout  sandant 

tSàuce  i  On  dit  sauce  bktn- 
ehe ,  sauce  rousse  ^  sauce  au 
poiiFTe  et  au  vinaigre.  Les  sau- 
ces courtes  sont  les  meilleures. 
Cette  sauce  n*est  pas  £ute  , 
c'estp^-dire ,  elle  n'est  pas  as- 
sez li^e.  On  appelle  saaee 
verte  celle-  qui  est  dite  avec 
du  )tts  d'hernes  crues.  Sauce 
douce ,  celle  qui  est  faite  avec 
du  sucre  et  du  vinaigre  -ou  du 
vin.  Sauce-roberij  une  sauce 
faite  avec  de  la  moutarde,  de 
Pognon  et  du  vinaigre.  SaUee 
à  pauvre  homme;  Une  sauce 
froide  £siite  avec  de  l'eau,  du 
sel  et  de  la  ciboule» 

Sauer^kraui  ùaehou'^routi 
C'est  du  ckoux  feimenté. 

Saugrenée;  Assaisonnement 
d*nn  mets  avec  de  l'eau  et  du 
sel.  On  mange  en  France  des 
pois  à  la  saugreni^. 

Saumure  |  Liqueur  qui  se 
fait  du  sel  fondu  et  du  sue  de 
la  chose  salée. 

'  Saupiquet;  Sauce  ou  ragoût 
qui  pique  ,  qui  excite  l'appétit. 
*-  Saupoudrer  v.  ;  C'est  pou- 
drer ae  sel»  Saupoudrer  ae  la 
viande.  On  dit  aussi  saupou- 
drer de  farine  ^  de  poivre^ 
•  Sel  ;  Manger  une  chose  â 
la  croque  au  sel,  c'est  la  man- 
ger sans  autre  assaîsoniiemeiit 
que  le  sel.  On  appelle  çiande 
a^  grot  ielf  de  h  viande  ser- 


vie dans  son  bouillim  |  et  qu*on 
a  parsemée  de  gros  sel.  Cha^ 

Son  au  gros  sel.  Ce  jainbon  est 
'un  bon  àel.  JSlanchir  le  sel. 
Brovar  le  sel. 

éemaimer  suhst^  ;  Signifie 
un  pâté  très-ganli  qui  peut  ser- 
vir toute  la  semaine. 

Service  i  Nombre  de  plats 
qu'on  sert  4-la-fois  sur  une  ta« 
ble,  et  que  l'on  ôte  de  même. 
Repas  à  trois  services.  Il  se 
dit  aussi  de  la  vaisselle  et  du 
linge.  Service  d'argent.  Service 
de  toile  damassée. 

Sot^ïy^aissèi  On  appelle 
ainsi  un  morceau  très-aélicat 
qui  se  trouve  au-dessus  du  crou* 
pion  d'ime  volaille.  Mangez  le 
sot4'y-laisse. 

Soiéjfier  9,  ;  On  appelle  ome^ 
lêtte  sùt^ééf  une  omelette  faite 
avec  des  blancs  d'œufs  ,-  de  la 
crème  et  du  sucre ,  mêlés  et 
battus  ensemble.  On  dit  aussi 
un  riz  soufflé. 

Soupe  i  Potage  fait  avec  beau^ 
coup  de  pain'et  du  bouiUon. 
On  dit  de  la  soupe  mitonilée , 
de  la  soupe  4  l'ognon ,  à  la  ja-* 
cobine ,  aus  porreaus. ,  aus 
choux  ,  aux  navets  ,  aux  her^ 
bes ,  etc.  Tailler  la  soupe , 
c'est  couper  du  pain  par  tran* 
ches  poor  en  faire  de  la  soupe. 

Tatmeuses;  Pièces  de  pâ- 
tisserie faites  avec  du  fromage^ 
des  œufs  et  du  benive. 

Tarte;   Pièce  de  pâtissetie 
faite  avei^e  la  crème  ou  avee 
des  confitures',  et  qui  n^stpas 
couverte  par-dessus.  Tarte  a  la. 
crime. 
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TarteleUe;  Signifiç  petite 
tarte.  Tartelettes  toutes  diaudes. 

Tarûnei  C'est  du  beurre 
AA^jé  sur  une  traucbe  de  pain. 

7  'endrons;  Cartilages  mu  sont 
i  Vetttèmiié  des  os  de  la  pof- 
tcine  de^elques  amiftaux.Une 
fiicassëe  de  tendrons  de  yeau. 
..»  ^Terrine  ;  On  appelle  terri- 
ne une  sorte  de  ragont  fait 
dans  une  espèce  de  terrine,  et 
qu'on  sert  d'ordinaire  pour  en- 
trée. Une  terrine  de  queues  de 
moutons. 

Tire^moëtte;  Petit  instru- 
ment creusé' en  ffonttîèrey  dont 
«n  se  sert  à  table  pour  tirer 
Itt -moelle  d'un  os. 

Toi!r77ie>4r(MrAe;Macbine  sor- 
tant à  faire  tourner  la  brodie. 
Ou  donne  le  même  nom 


aux 


petits  garçons  qui  tournent  la 
Woche. 

Tourte 'y  Espèce  de  pâtisse- 
•ne.  Tourte  d'ëpinards.  Tourte 
de  confitures. 

Tourtière;  Ustensile  de  eui* 

Tranthelara;  Couteau  à  la- 
me fort  mince  ^  dont  les  cuisi- 
niers se  «errent  peur  couper 
des  tranches  de  laitL 

'tranchoir  ;  Espèce  de  pla* 
teau  de  bois  ,  sur  lequel  on 
trandie  la  viande. 

Tripe;  On  dit  manger  de 
la  ti^pe.  On  appelle  eetifs  à  la 
tripe  f  des  mm  durs  coupés 
par  tranchei  el  frîcassés* 


Trousser  une  çoUnUe;  C'est 
rapprocber  du  corps  les  ailes 
et  les  cuisses,  afin  del'arr^- 
dir  en  la  mettant  â  la  brpcbe. 

Veau  ^  eau  de  veau;  C'est 
de  l*eau  dans  laquelle  on  a 
fait  bouillir  quelque  temps  et 
sans  sel  un  morceau  de  veau. 

yelouté  adj,\  On  appdle 
eréme  çeioutée  une  sorte  de  cté^ 
me  cuite  qui  se  sert  à  l'entre- 
mets. 

-F'ener  ç.  ;  Faire  vener  de 
la  viande,  c'est  la  faire  mor- 
tifier. On  dit  de  la  viande  qui 
commence  i  se  gâter  et  â  sen^ 
tir ,  voilir  de  la  viande  qui  est 
un  peu  venée. 

FideUe  ;  Outil  de  pâtissier 
pour  coupiérla  pâte.  V.  N.^  97. 

yider  ç.;  Vider  une  volail- 
le, du  gibier,  du  poisson,  c'est 
en  tirer  ce  qui  "n'est  pas  bon 
à  manger. 

Vinaigrer  ç,  ;  C'e^t  assai- 
sonner avec  du  rinaigre.  Cela 
est  trop  vinaigré.  Sauce  vinai^ 
grée.* 

Vinaigrette;  Sorte  de  sauce 
firoide  latte  avec  du  vinamre  , 
de  l'iraile ,  du  persil  et  de  la 
ciboule. 

Vitelots;  Espèce  de  pâtis* 
série  ou  de  ragoût  £ut  de  pâte 
longue  et  menue,  qui  s'appâte 
en  plusieurs  manières,  et  qui 
se  nomme  diversement  suivait 
les  lieux  difSfrens. 
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DESTILADOUR. 
{DISTILLATEUR,  LiquORISTE,  RAFFINEUR 

ET    PARFUMEUR.) 


Acide;  L'acide  nitreux  c'est 
l'eau-forte  ou  resprit-de-nitre. 
L'acide-marin  c'est  l'esprit  de 
^el.  Les  distillateurs  tirent  l'a- 
jcide-marin  du  sel  de  gaKelle. 

/^/am^ûr  ;.  Vaisseau  qui  sert 
â  distiller.  Il  est  composé  d'une 
cucui'bite  et  d'un  chapiteau^ 

Allonge 'y  Espèce  d'entonnoir 
de  grès  qtt'on  applique  an  iiec 
.dos  cornues. 

.  •  Areanum  dnpUeaium;  V.  Sel 
de  dttobus, 

Bacueis  ;  Vaisseaux  en  bois 
pour,  le  service  du  distillateur. 

Bmifiei;  Petit  baquet  de  bois 
foncé  dessus  et  dessous  ,  et 
percé  de  deux  trous  dont  on 
se  sert  dans  l'art  de  faire  l'eau* 
de-yie. 

BriUerie  ;  Atelier  destiné  à 
faire  de  l'eau-de-vie. 

Caput  mortuum;  Synonyne 
de  TéU-^morte, 

Cendre  gravelée;  Sel  qu'on 
retins  des  sarmens  de  TÎfne  et 
de  la  lie  de  vin  desséchée  par 
les  hrnleurs  d'eau-*de-Yie  ,  ou 
les  yinaigriers. 
•  Chapeau  ;  Mare  qui  reste 
au .  fond  des  alambics  après  cer* 
laûies  dlitiUatiens  de  vi^élaux, 
telles  que  celles  de&  .roses.-  On 
donne  encore  ce  nom  au  cha- 

Ïûteau  d'une  chaudière  à  brû- 
er  du  vin. 

Chapelle  ;  C'est  le  conver- 
de  d'un  alainbic. 


Chaudières  ;  Ustensiles  pour 
le  travail  du  distilklear  ,  Jki- 
quoriste  et  parfumeur. 

Chaustf  ;  Pièce  de  drap  oit 
d'étamine  ou  même  de  papier 
sans  cnlle  qui  sert  pour  filtrer 
et  clarifier  les  liqueurs. 

Clarifier  i>.  {  •  C'est  rendre 
clair  et  net.  On  àxXclarificaiian. 

Cornue  ;  Vaisseau  de  chi- 
mie. Synonjme  de  reiorie. 

Couper  à  la  serpentine.  C'est 
dans  la  fabrique  d'eau-de^vie^ 
ne  laisser  entrer  dans  le  bas- 
siot  aucune  partie  d'eau  so- 
conde. 

.  Cuûurhite;  Vaisseau  d'étaiiiy 
de  cuivre  ou  de  verre  ^  dans 
lequel  on  met  les  substances 
qu'on  veut  distiller,  et  au-des^ 
sus  duquel  on  adapte  le  cba* 
piteau. 

Cuine  ;  Vaisseau  de  teri« 
qui  sert  à  distiller  l*eau-fbrte« 

Décanter  ».;  C'est  verser 
doucement  une  liqueur  au  fioad 
de  laquelle  il  s'est  €ait  un  dé^ 
pot.  On  dit  déeantàiion, 

MistiUafeuTi  Celui  dont  4a 
profession  est  de  distille^*  dtS 
âeurs  V  ^^  berbes  ,  etc. 
-  DistmaMon  rOféfAÙonéùi 
miqve,  par  laquelle  à  l'aide , du 
feu  on  sépare  des  -vapeuife  o^ 
des  liqueurs  de  quelques  subs- 
tances renfermées  dsn s  des  vais- 
seaux. Il  signifie  aussi  la  cbose 
distillée. 
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JXstUler  p.;  OtA'fain  une 
dUtilIation^  tirer  '  p$Lr  Palambic 
le  «ucde  quelque  chose.  - 
•    DiitUUrU  ;  Lieu  où.ron  fait 
des  distillations  en  grand. 

Eaui  liqueur /arâfidelle  ti- 
rée pur  L'alambic.  Les  chimistes 
font  différentes  sortes  d'eaux. 
De  l'eau  forte.  De  l'eau  se- 
ccmde.  De  l'e^u  de  dëpart.  De 
l'eau  rëgale.  De  l'eau  dïe  chaux. 

Entonnoir  i  V-  N.®  ai. 

Espèces  i  Les  parfumeurs  en- 
tendent par  ce  nom  un  mélan- 
ge de  diverses  substances  aro* 
matiques. 

Éim^es  ;  V.  N.*  55. 
;  Fitgme  ;  C'est  la  partie 
aqueuse  et  insipide  que  k  dis* 
tiUation  dégage  des  corps;  Eau 
l^èrement  acidulé  ,  et  la  pre- 
■lière  qui  sort  de  la  cornue. 

.  Fourneau  ;  Un  fourneau  pour 
distiller.  p*est  un  vaisseau  pour 
le  jervice  de  la  fabrique. 
.  Galère;  Fourneau  long  et 
étroit  dont  les  distillateurs  se 
servent. 

Gnmpe  ;  Nom  de  la  h'queur 
du  tafia  quand  on  la  fait.' 
^  GuUdiçe  ;  Synonjrme  de  ta- 
fia ;  Y.  Tt^a,  C'est  le  nom 
que  les  Français  donnent  â 
l'eau-de-vie  die  sucre. 

Lever  un  quart  ^  C'est  dans 
les  brûleries,  laisser  couler 
einq  pintes  d'eau  seconde  »tiir 
10  pintes  d'eau-de^e  forte.  ' 

lÂquètfrs  ,  au  vluriei  ;  'Se 
dit  des  boissons  dont  la  base 
est  l'eau*  de -vie  ou  l'esprit 
de  rin.   ' 

Liquorhte;  Synonyme  de  dis- 


tilli^tenr.  Le  Dictionnaire  de 
rAçadéimie  Française  n'a  point 
adopté  le  mot  Uquoriste* 

ùujter  9,  ;  T.  dé  distillateur. 
C'est  enduire  les  récipiens  avec 
de  la  terre  à  four  et  de  la  fiente 
de  cheval  délayées  dans  l-eau. 

Matras  ;  Vase  de  terre  à 
long  cou,  dont  les  .chimistes  se 
servent. 

Mélasse;  Sirop  qui  eirt  le 
résidu  du  sucre  après  le  raffi* 
nage.    V.  le  N.*  35. 

Mouche  ;  Certain  petit  mor- 
ceau de  taffetas  prépar^f  que  les 
femmes  se  mettaient  sur  le  vi- 
sage. Ce  sont  les  parfumeurs 
qui  les  font  et  les  vendent.   * 

Parfum  ;  Agréable  senteur 
qui  s'exhale  de  quelque  chose 
d'odoriférant.  Il  se  dit  des  cho- 
ses mémes.c  Parfums  liquides , 
ce  sont  les  eaux ,  esprits  ou 
huiles  qui  répandent  une  odeur 
aromatique.  Parfiuns  secs ,  les 
poudres  composées  de  substan* 
ces  mêlées  ensemble ,  et  ffui 
exhalent  une    odeur   agréable. 

Parfumeur;  Celui  qui  vend 
des  parfums. 

Pélican;  Alambic  bouché  ^ 
garni  de  deux  tuyaux ,  qui  font 
que  ce  qui  s'élève  dans  la  dis- 
tillation 9  retombe  dans  la  eu- 
curbitCé 

Perdre  »»  ;  Se  dit  d'une  chau- 
dière à  eau-de-vie  qui  n'en  don-* 
ne  plus  que  d'une  qualité  très-^ 

inférieure. 

Pipe  ;  On  donne  ce  nom  à 
la  futaille  pleine  d't au  ,  dans 
laquelle  est  le  serpc*ntin.'*'On 
dit  mi^  ré/rigcrtmt. 


Pommade;  T.  àefadammr. 
Méknge  de  graisse  de  porc 
fondue  et  mêlée  arec  un  peu 
dé  cire  bLinche.  O»  appelle 
pommade  firîe  la  poudre  à  pou- 
drer mélëe  avec  la  pommade 
ordinaire.  On  dit  pommade  jau- 
ne^ rouge,  blanche.  Pommade 
«u  jasmin ,  de  jaamiiu,  a  la  jon- 

Jttille  ,  de  jonquille ,  i  la  fleur 
'orange,  etc.  Pommade  de  con- 
combre. Pommade  pour  les  che- 
Teux.  Pommade  pour  les  lèyres. 

Poudre  ;  V.  N.»  55.  Les 
parfumeurs  appellent  poudre 
purgée  à  t esprit  de  pin  ^  l'ami- 
don bumecté  d'esprit  de  .?in, 
et  .ensuite  pulvérise. 

Preuve  ;  Petite  bouteiUe  de 
cristal  qui  sert  à  éprouver  i'eau-«> 
de-yie. 

Preuve  de  sirop  ;.  C*est  lors* 
qu'il  file  entre  les  doigts.  Faire 
la  preuve  ,  c  est  lorsqu'on  voit 
que  le  sirop  a  acauts  dans  la 
batterie  le  degré  de  consistan* 
te  qu'on  désire. 

Raffineur;  Y.  N.*  55. 
.  Récipient  ;  Yase  dont  l^  chi- 
mistes se  servent  pour  recevoir 
le^  substances  produites  par  la 
distillatipn.  Yaisseau  court  et 
à  ouverture  large  qu'on  adapte 
à  chaque  i^Uonge. 

Réfrigérant;  Se  dit  4'un 
vaisseau  que  l'on  remplit  d'eau, 
et.  avec  lequel  on  .couvre  la 
partie  supérieure  d'^itn  alambic 
vour  refroidir  les  vapeurs  que 
le  feu  y  a  élevées. 

liégaU  ,  eau  régale  ;  Li- 
queur composée  d'esprit  .de  ni- 
tre  et  d'esprit  de  sel  doiit  on 
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se  sert  pmr  distondre  Por. 

Reiorie  i  Yaisseau  de  terrir 
ou  de  verre  qui  a  un  bèc  ro* 
courbé  pour  se  joindre  >au  ré- 
cipient. 

Rosaire  ;  Yaisseau  servant  à 
certaines  distillations  ,  commo 
celle  de  l'eau^rose. 

Rassolis^  liqueur  composée 
d'eau-de-vie ,  de  sucre  el  4a 
quelques  parfums.  Rossolis  dt 
Turin* 

Rouge  ;  Espèce  de  fard  que 
les  femmes.se  mettent  ^ur  1« 
visage.  Talc  de  Moscovie  mêlé 
avec  du  carmin. 

Savonnette^  On  fait  des  sa- 
vonnettes légères,  odorantes  et 
non  odorantes ,  marbrées  et  non 
marbrées. 

Seconde^  eau  secondai  C'eat 
de  l'eau-ferte  .^affaiblie.  C'est 
de  Teau^de^vie  inférieure  qui 
vient  après  la  bonne. 

Sel  ;  En  chimie  on  distin»% 
gue  un  grand  nombre  de  s%\% 
différeiis.  5el  .acide,  sel  alcali, 
sel  neutre  ,  sel  essentiel  ,  sel 
fixe ,  sel  volatil ,  sel  minéral , 
sel  v^tal ,  etc.  Les  sels  se 
réduisent  aux  sels  acides ,  sels 
alcalis  ^  et  sels  neutres. 

SeideduobuSj  Mélangéd'av» 
gile  et  de.  oe  qui  reste  ^ufond 
des  cornues. 

SeL  de  GUmher%  T.  de  di^» 
tiUateur.  Acide  tvitrioliqùe^mlië 
avec  Taicali  luarin. 

'Serpentin  ou  Serpentiae  ; 
Tu/au  d'étatn  ou  de  cuivïé 
éta^  qui  va,  en'  sefpentant  de- 
puis le  chapiteau  d'un  alainbio 
jusqu'au,  bas» .  ,    . 
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SuUan;  T.  de  paifumeur. 
Petit  niatdas  en  forme  de  icous-* 
on  rempli  de  5iibs(ance5  aro- 
matiques. 

Tafia  i  C'est  de  Tean-de- 
vie  de  sucre-  €e  sont  les  Créo- 
les oui  l'appellent  Tafia. 

Tête  de  more;  Yaisseaif  de 
cuivre  ëtais^  en  dedans  ,  qui 
sert  dans  quelques  distillations. 

Tite-Toorte  -,  Se  prend  pour 
les  parties  terrestres  ou  insi- 
pides d'Un  corps  quiaëtédis- 

Tirette;  On  se  sert  de  ti- 
rettes pour  gouyemer  le  feu.l 
Plaque  de  fer  qui ,  dans  les  brû- 
leries j  bouche  le  tuyau  de  la 
eheminëe.  Celle  qui  ferme  l'ou- 
yerture  qui  est  au-devant  d'un 
fourneau  s'appelle  Trape. 
'  Train  ;  Mettre  la  chaudière 
en  train ,  c'est  dans  la  fabri- 
que de  l'eau-de-vie,  faire  bouil- 
lir la  liqueur  qui  y  est  con<«> 
tenue, 

N.  B.  Si  fen  disais  dai^ahtage  ,  je  mettrais  les  pieds  sur 
le  sanctuaire  de  la  chimie  ^  et  il  ne  m' appartient  pas  d^ entrer 
dans  ce  qui  tient  à  la  science  hermétique ,  soit  au  grand  artl 

V.  U  N.^  35. 
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Trape  ;  V.  Tirette. 

Uifé  j  pommade  d'uifé  ;  TJ 
de  parfumeur.  C'est  celle  à  la* 
queue  on  a  ajouta  du  blanc  de 
cëruse,  ou  du  blanc  de  plomb 
ou  du  magistère  de  bismuth.  • 

Vitriol;  Sel  austère  et  as- 
tringent ,  forme  par  l'union  d'un 
me'tal  et  d'un  acide  qu'on  nom- 
me viiriolique.  Le  vitriol  blanO 
est  celui  qui  est  fait  avec  du 
zinc.  Le  vitriol  bleu  est  fait 
avec  le  cuivre ,  et  le  vitriol  vert 
est  celui  où  il  entre  du  fer.  On 
le  nomme  aussi  vitriol  martial 
ou  couperose.  L'eau  vitriol<fe 
est  celle  où  il  y  a  du  yitriol. 
Ces  eaux  •  sont  vitrioliques  , 
c'est-à-dire  elles  tiennent  la 
nature  du  vitriol.  On  appelle 
vitriol  de  mars  calciné  en  blan^ 
cheur ,  un  vitriol  calcine  dans 
une  mamute  de  fer  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  perdu  toute  l'eau  de 
sa  cristallisation. 


Acajou  ;  Bois  d'Amérique 
très-ej^më  qu'on  employé  dans 
la  tabletterie  et  la  menuiserie. 
Meuble  d'acajou.  Porte  peinte 
en  couleur  d'acajou  ,  en  aca- 
jou. On  fait  une  teinture  d'a- 
cajou. 
•  Ane  i   Espèce   d'étau   pour 


contenir  le  bois  qu'on  travaille, 
et  propre  à  contourner  les  piè- 
ces de  placage.  On  dit  aussi 
asne. 

Bec  d'âne  ;  Y.  Menuisier> 
au  N.«  88. 

Bidet  i  Meuble  de  garderobc 
qui  sert  à  la  propretë. 

'9 
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Brettures;  Brâ»  qpie  k  rabot 
laisse  sur  le  boit. 
.  Bureau  ;  Espèce  de  taUe  à 
plusieurs  tiroirs  et  tjdiplectes  > 
aur  laquelle  on  écrit  et  pu  Ton 
enferme  des  papiers. 

Cabinet;  Espèce  de  buffet 
à  plusieurs  lavettea  ou  tiroirs. 
Cabinet  d'ëbene,  d'écaillé  de 
tourtue ,  etc. 

Cadre  ;  Bordure  de  bois  , 
dans  laquelle  on  enchâsse  des 
tableaux  ,  des  estamnes.  Un 
eadre  don$.  Uncadjy  nienscnl* 
ptff. 

Cfseau  ;  Ferrement  plat  qui 
tranche  par  un  bout,  et  qui  seit 
4  traTaiiler  le  bois. 

Commode  ;  Espèce  d*armoire 
faite  en  bureau  où  Ion  serre 
du  liage  et  des  habits. 

Compas  i  Outil.  V.  N.®  «8. 

Compasser  v,  ;  C'est  mesu- 
rer avec  le  compas.  On  dit 
compassement. 

Console;  Pièce  d'architecture 
saillante  et  ornëe  ,  qui  sert  à 
soutenir  une  corniche,  un  fron- 
ton de  croisée,  etc.  Pour  Por- 
nement  des  chambres  ,  on  se 
aert  de  consoles  de  boi$  doré, 
etc. ,  sur  lesquelles  on  met  des 
bronzes ,  des  pendules  et  des 
porcebiues. 

Couteau  à  trancher  ;  Outil. 
Il  n'a  rien  de  particulier. 

Damier;  Y.  Échiquier, 

Déjeter  ,  se  déjeier  (».  ;  Il 
se  dit  du  bois  qui  se  tourmente, 
qui  se  courbe ,  s'enfle  et  s'é- 
tend. Le  bois  yert  se  déjette 
plus  que  le  sec.  Ces  ais  se  sont 
d^tés. 


Déjùindre  p.  ;  C'est  le  soleil 
qui  a  déjoint  ces  ais.  Cela  est 
tout  déjoint.  On  dit  aussi  ces 
ais  se  déjoignent. 

Éhène  ;  C'est  ie  bois  de  l'é- 
bénier.  Ébène  moire.  Cabinet 
d'ébèjne.  Bordure  d'ébène.  I( 
V  a  diverses  sortes  d'ébène.  De 
l'ébène  yerte,  de  l'ébène  erise^ 
de  l'ébène  rouge  et  noire ,  blan'* 
che  et  noire. 

Èhéner  v.  ;  C'est  donner  A 
du  bois  la  couleur  de  l'ébène. 

Ébéniste  ;  Ouvrier  qui  tra-;* 
vaille  en  ébène ,  et  en  autre 
sorte  de  bois  précieux ,  ou  en 
ouvrage  de  marqueterie.  Ces 
ouvriers  ont  été  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  ne  travaillaient  au- 
trefois que  sur  le  bois  d'ébène. 
Ils  empiojent  aujourd'hui  plu^ 
sieurs  espèces  de  bois  rares  , 
comme  le  bois  violet ,  le  bois 
rose ,  le  noyer  d'Inde ,  etc. 

Ébénisterie;  C'est  le  métier 
de  l'ébéniste.  Il  se  dit  aussi 
des  ouvrages  qu'il  fait.  Cet  art 
fut  apporté  d'Asie  à  Rome  et 
il  est  venu  en  France  avec  les 
deux  reines  de  la  maison  de 
Medicis. 

Échiquier;  Tablier  sur  le- 
^el  on  joue  aux  échecs  ,  et 
qui  est  divisé  en  plusieurs  car- 
rés ou  cases' de  opux  couleurs. 

Êeomane  i  Outil.  V.  N.^  88. 

Empenoir;  Espèce  de  ciseau 
recourbé  par  les  deux  extrémif« 
tés ,  qui  sont  également  tran*» 
chantes,  mais  sur  divers  sens. 

Équerre  ;  Outil.  V.  N.^  88, 

Essette  ;  Marteau  qui  d'un 
oété.  a  la  tête   ronde  ^  et   de 
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Pantrè  nn  large  tranchant. 
.  Établi  ;  Grosse   table  dont 
on  se  sert  pour  poser  l'ouTrage 
au^el  on  travaille. 

Ètau  ;  V.  N.*  88; 

Étudiole  ;  Petit  cabinet  à 
plusieurs  tiroirs  ,  qui  se  place 
sur  une  table  ,  pour  j  sen*er 
des  papiers  d*ëtude  ,  ou  autre 
chose. 

Fausse  équerre  ;  Outil.  V. 
N.^88. 

Fermoir  i  Outil  tranchant. 
V.  Ibid. 

Fers  crochus;  Outils  à  deux 
tranchans  pour  creuser  des  mor- 
taises. On  les  pousse  dans  le 
bois  avec  le  marteau. 

FeuiUeret;  Outil.  V.  N.«  88. 

Feuillure  j  V.  Ibid. 

Filet ,  ou  carré;  Partie  lisse 
et  plate  ,  qui  sert  &  courouner^ 
ou,  pour  mieux  dire ,  à  sépa- 
rer les  moulures. 

Flèche  ;  On  appelle  flèche 
ou  lame  au  trictrac  ,  it$  figures 
coniques  sur  lesquelles  on  place 
les  ùtÀes  ou  dames. 

Fustoc;  Bois  de  couleuf  jaune 
qui  croit  aux  Antilles.  C'est  le 
même  que  le  satinif-jaune. 

Futée\  Espèce  de  mastic  com- 
posé de  sciure  de  bois  et  de 
colle-forte  y  propre  à'  boucher 
les  fentes  et  les  trous  des  piè* 
ces  de  bois. 

Goherches  pi.  ;  Perches  cou- 
pées de  longueur,  dont  un  bout 
touche  au  plancher ,  et  l'autre 
presse  fortement  sur  les  pièces 
ae  placage. 

ùouge  ;  Espèce  de  ciseau. 
V.  N.<>  88.  . 


GrenaêïtU }  On  donne  ce 
nom  à  l'ébéne  rouge. 

GuiUaume'y  Outil  V.  N.«  88. 

Incrustation  ;  C'est  l'action 
de  creuser  dans  la  surface  de 
l'ouvrage  les  places  que  doi- 
vent occuper  les  pièces  de  com- 
partimens  ou  les  ornemens  àh 
mosaïque  ,  et  de  les  y  coller. 

Kakouanne  ;  Espèce  de  tor^ 
tue  dont  récaille  s'employe  dank 
\t$  ouvrages  de  marqueterie. 

Mâchoire  de  Vétau  ;  C'est 
un  composé  ^t^  deux  pièfces  de 
IVtau  qui  sont  parallèles  ,  et 
dont  il  n'y  en  a  qu'une  de  mo« 
bile. 

Madré  adj\  ;  *0n  appelle 
bois  madré,  celui  qui  a  de  petites 
taches  brunes. 

Madrure  ;  Veines  qui  pa- 
raissent 5ur  le  bois. 

MaiUct;  Outil.  V.  N.«>  88. 

MaiUoche  ;  Outil.  V.  Ibid. 

Marqueterie  ;  Ouvrage  de 
pièces  de  rapport  de  diverses 
couleurs.  Une  table  A^  marque- 
terie. Un  cabinet  de  marque- 
terie. Travailler  en  marqtietcie. 
Ouvrage  de  ms^rquetcrie.    ' 

Marteau  ;  Outil.  V.  PT.''  8ë. 

Mèche  à: un  ouHl;  V.  Ibid. 

Merisier  j  Bois  à-peu«-pr&» 
semblable  au  cerisier  ,  d'nh 
grand  usage  en  ébénîsteriè. 

Moresques  ;  Espèce  de  m<{- 
saïque^  composée  de  deux  e^ 
pèces  de  bois  >  dont  un  fait 
le  fond  et  l'autre  des  oruemen$. 

Mors  de  Vétau;  Extrémité 
d'enhaut  par  oii  les  mâchoires 
se  joignent. 

Mosàiqiti  ;  On  appelle  m#< 
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saî(fuef  des  omemciis  faits  par. 
petits  compaitimens  ,  *uii  ou- 
Vraffe  qui  représente  des  fleurs 
et  oes  fruits. 

Moule  ;  Morceaux  de  bois 
creusé  en  contresens ,  entre  les- 
quek  on  met  le  bois  ou  l'écaillé 
après  Tavoir  échauffé. 

Nécessaire;  Boîte,  étui  pour 
renfermer  différentes  choses  né- 
cessaires ou  commodes  en  vo- 
yage. 

Onde  adj,  ;  H  y  a  certains 
bois  qui  sont  ondes. 

OiiiU  à  onde;  Machine  dont 
€n  se  sert  pour  pousser  des 
moulures  â  ondes  sur  rébéne, 
fiOT  f  olivier  ^t  autres  bob  durs. 
Elle  est  composée  d\me  roue 
«vec  une  échelle  au-dessous. 

Parties  j  Ornemens  d'étain 
ou  de  cuivre  qu'on  met  sur  les 
•avrages  de  marqueterie.  Les 
ébénistes  disent  la  partie  et  la 
contre^partiede  lamarqueterie. 

Pendule ,  hotte  de  pendule  ; 
C'est  pour  y  placer  des  hor- 
loges. 

Placage  ;  Ouvrage  de  me- 
nuiserie fait  de  bois  scié  ^ 
feuilles  ^  qui  sont  appliquées 
sur    d'autre  bois  de  moindre 

Îm.  Table  dé  placage.  Bureau 
e  placage. 
Plaquer  p,  ;  C^est  appliquer. 
On  plaque  de  l'or  et  de  l'argent 
sur  du  bois.  On  plaque  du  na- 
cre, du  bqis,  etc. 

Pointe  à  graver  ;  Petit  outil 
à  manche  qui  sert  pour  incrus- 
ter e|  graver  les  ouvrages  dé- 
licats. 

.    Pointe  à  tracer;  Petit  outil 


en  acier  trempé  avec  un  maiH 
che  pour  giarquer  les  traits  uns 
sur  le  bois. 

Poirier;  Les  menuisiers-â)^ 
nistes  en^loyentle  bois  de  poi- 
rier en  inarqueterie. 

Polissoir;  Instrument  qui  sert 
à  polir.  C'est  un  faisceau  de 
jonc  dont  on  se  sert  pour  éten- 
dre la  cire ,  lorsqu'on  pplit  l'ou- 
vrage. 

Prêle  ;  Plante  dont  les  tiges 
servent  pour  polir  l'ouvrage. 

Presse  ;  Machine  dont  on  se 
sert  pour  tenir  en  état  les  choses 
qu'on  travaille.  Il  y  a  la  presse 
arrêtée  à  l'établi  qui  est  une 
machine  en  bois  et  la  presse 
ou  vis  â  main  qui  sert  à  assu- 
jettir en  place  des  pièces  de 
placage.  Celles-ci  s'appellent 
nappes  lorsqu'elles  sont  petites* 

Profil;  On  dit  le  proni d'une 
corniche.  C'est  l'espace  qu'oc- 
cupe un  dessin  tracé. 

Rabot;  Outa.  V.  N.<»  66. 

Racloir  ;OuUÏ,  C'est  unrabot 
qui  sert  à  emporter  les  raies  que 
les  autres  rabots  ont  laissées  sur 
les  pièces  de  placage. 

Rustique ,  bois  rustique  ;  On 
appelle  ainsi  celui  qui  est  dur 
et  plein  de  nœuds. 

Sauterelle  ;  Instrument  de 
géométrie.  C'est  une  fausse  é- 
querre  ou  équerre  mobile. 

Scies  ;  Outils.  V.  N.«  88. 
L'ébéniste  se  sert  de  la  scie 
ordinaire ,  de  la  scie  à  df9)iter, 
de  la  scie  tournante ,  et  de  la 
scie  à  tenons. 

Seherhandes  ;  Espèces  de 
platebandes  ou  parties  étroites 
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qui  sont  ordinairement  accom* 
Jiagnëes  de  deux  filets  et  qui  ser- 
vent â  accompagner  ou  à  sé- 
parer les  compartimens  de  mar- 
queterie. 

Secret  ;  On  appelle  ainsi  une 
Cache  pratiquée  dans  un  cabi- 
ûet,  une  armoire. 

Secrétaire  ;  Bureau .  où  l'on 
ëcrit  et  où  l'on  renfenne  des 
papiers.  Un  secrétaire  en  acajou. 

Sergent;  Instrument  de  me- 
nuiserie. V.  W.®  88. 

Serre^apiers  ;  Sorte  de  ta- 
Uettedinsi^e  en  plusieurs  com- 
partimens ,  qui  se  met  ordinai- 
rement au  fout  d  un  bureau  , 
et  où  Ton  arrange  des  papiers. 

TahUi  Table  de  chêne  ^  de 
noyer ,  de  marqueterie ,  rondCf 
carrëe,  ovale,  brisée  ,  â  tiroirs. 
Table  à  écrire,  à  jouer,  k  man- 
ger. On  appeÛe  tahlt  de  rutUf 
une  petite  taUe  qui  se  place  i 
cdtë  du  lit. 

Tableiier  ;  Celui  qui  fait 
des  échiquiers,  des  trictracs, 
des  billes  pour  jouer  au  billard 
et  antres  ouvrages  d'ivoire,  d'é- 
bène ,  etc. 


Tablette  ;  Petit  meuble  qu'on 
met  pour  ornement  dans  des 
ruelles.  Y.  encore  le  N.^  88. 

Tablier;  Synonyme  de  da- 
mier et  d'Àrhiquièr. 

Tarière  ;  Outil.  V.  N.<»  88. 

Tenailles  ;  Outil.  V.  Ibid. 

Tirefilet  j  Outil  pour  former 
le  filet. 

Tirefond;  Outil.  C'est  le 
même  que.  celui  du  tonnelier» 
V.  N.*  21. 

ToUetie;  Table  qui  sert  de 
toilette.  Toilette  de  campagne 
c'est  une  table  â  compartimens, 
qui  contient  les  bottes ,  les  fla- 
cons ,  etc.  nécessaires  k  U  toi- 
lette. 

Toumeçis  ;  Outil  pour  res- 
serrer les  yis. 

,    Trictrac;  C'est  le  tabliec 
dans  lequel  on  joue  au  trictrac. 

Trou^madame  ;  Elspèce  de 
machine  ouverte  en  forme  d'ar- 
cades ,  dans  lesquelles  on  pousse 
les  boules  dans  le  jeu  qu'on 
appelle  trou^madame, 

Trusquin;  Outil.  V.N.*  88. 

rarlipe  ;  OutU.  V.  Ibid. 

Filebrei/mn;  Outil.  Y.  Ibid, 


Y.  Menmsier  au  N.<»  88,  ef  TaUetier-CometUr  sax  N.»  j3o. 

N.^44. 
.  PABMCA  D'  FIOUR  FINTE.    (  BOU(^£TIER.  ) 


Amande;  Les-  bouquetiers 
nomment  ainsi  les  feuilles  d*un 
«eillet. 

ArMgna  ;  Nom  qu'on  don- 
ne à  un  morceau  de  papier  vert 


1 

bouquetiers  ajustent  au  bouton 
d'un  œillet. 

Baùquetier  ;  Celui  qui  fait 
on  qui  vend  des  bouquets  ar- 
tificiels. 


fait  en  forme  de  toile  que  les  |     Culot  ;  Espèce  de  calice  qui 


N.»  44  et  45. 


des  fleurs  artifideDes. 

Plumaus  ;  Brins  de  plumes 
dont  on  fonoe  les  petite  pistils 
des  fleurs.     .  ,  ' 


eontient  les  feuflles  d'une  fleur. 

Emporter-pièce  ;  Qutil  d'acier 
qui  sert  à  aëcouper. 

Moule  ;  On  se  sert  de  Inou- 
ïes en  bois  et  en  fer  pour  faite 

*  '  ■  • . 

N.  B.  Il  ne  m* a  pas  été  possible  de  trouper  éTauires  ter^ 
nies  particuliers  à  Vart  du  oouquetier ,  que  ceux  qui  sont  in^ 
diqués  ci'^essus ,  et  aucun  Dictionnaire  ni  traité  ne  m*cn  a 
fourni  davantage» 

N.^  45. 

FABRICA    DEL   SALNITR.   X  SALPÉTRIER.  } 


Aphronitre  ou  Salpêtre  de 
koussage  ;  C'est  celui  qui  s'at- 
tache  en  forme  de  crjstaux  le 
long  des  vieilles  murailles. 

Masse  ;  Les  salpêtriers  don- 
nent ce  nom  à  la  terre  dont 
ils  ont  extrait  le  salpêtre. 

Cuite ^  faire  la  cuite;  C'est 
passer  la  même  eau  par  les 
TÎngt-quatre  cuvîers. 

Cmner  ;  Demi-queue  qu'on 
remplit  d'eau  et  de  terre. 

Dégraisser  le  salpêtre;  C'est 
)ètêr  de  nouvelle  eau  dans  la 
chaudière.    . 

Eau^mère  ;  Celle  qui  reste 
dans  les  bassins  après  la  crys- 
tallisâtion. 

Grain  ;  Sel  marin  qui  s'est 
précipité  dans  le  fond  de  la 
chauoière. 

^itre  ;  C*est  la  ihéme  chose 
j[ue  le  salpêtre.  . 
•    Plâtras 'y    Débris  de  pUtre 
dont. on  tire  le  salpêtre. 


Pmsoir-;  Cuiller  de  cuivre 
qui  sert  â  attirer  la  liqueur  de 
ù.  chaudière  lorsque  le  salp^ 
tre  est  cuit. 

Raffinage^  donner  le  rajjf-^ 
nage  au  salpêtre  i  C'est  le  pu* 
rifier. 

Recette  \  Petit  baquet  qu'on 
met  an-dessous  des  cuviers. 

Salpêtre  ;  Sel  neutre  com- 
posé d'alcali  fixe  végétal,  et 
d'un  acide  nitreux. 

Salpêtre  brut;  C'<jst  le  sal- 
pêtre de  la  première  cuite. 

Salpêtre  de  deux  cuites  ; 
C'est  lorsqu'il  a  été  égoutlé  > 
battu  et  serré  dans  les  maga- 
sins. 

Salpêtre  de-  tfois  cuites; 
C'est  celui  dont  on  se  sert  pour 
la  fabrication  de  la  poudre. 

Salpêtrier;  Ouvrier  qui  tra- 
vaille k  faire  du  salpêtre.. 

Salpétrière;  Lieu  où  l'on 
fait  le  salpêtre. 


N.  B.  Une  nomenclature  plus  éteàdue  des  termes  de  sal^ 
pêtrier  excéderait  le  vocabulaire  des  mots  techniques  de  cet  art* 


FABRICA  DËL  TABAC  H. 
:  (MANUFACTURE    DE    TABAC.) 

AiguiUes  ;  L^  fieekey  s'enl     Châirer  Ut  tiges  du  êahae  ; 
sert  pour  90a  trarail.  {C'est  en  retraaeW  Its  télés  ois 


AndomUes  de  êabac  ;  On  les 
iast  avec  des  feuiUes  de  tabac 
prêtes  À  ton[tter,  L'andonilie 
sert  d*ame  à  d'autres  feuilles 
q^'ûQ  ëteod  dessus.  Les  plus 
Curtes    andoinlles    ne    pèsent 

Es  dix  livres,   et   le»    plus 
Mes  n-en  pèsent  pas  moins 
de  cinq. 

Aspersoir;  Ustensile  de  la 
manufactore  dont  on  ae  sert 
pour  arrvser. 

.  Ateliers  ;  H  j  a  l'ateli^  de 
la  trttoration ,  l'atelier  des  pres- 
ses, l'atelier  des  ûlein's,  raie- 
lier  des  tabacs  en  poudre,  l'ate- 
lier de  matière  panaite  ,  l'atelier 
des  cigales,  etc. 

Bascule  du  moulin  ;  Levier 
en  bois  qui  Ant  partie  du  mou- 
Un. 

Boueauts;  Mojens  tonneaux 
qui  servent  à  renfermer  diver- 
ses marehandises  ,  et  particu- 
lièrement des  feuilles  de  tabac. 
'  Boudim  de  tahae\  On  nom- 
me ainsi  les  feuilles  de  tabac 
dont  la  filature  forme  un  petit 
rouleau. 

'  Cahoehe  ;  Signifie  tête.  On 
dit  la  caboche  des  manoqnes. 

Carada  ;  Pour  dire  tabac  de 
feuilles  de  Canada. 

Carotte  de  tabac  ;  C'est  un 
assemblage  de  feuilles  de  ta- 
bac roul^  les  tmes  sur  les  au- 
tres en  fonne  i»  fiarotiet 


caboches. 

Chaudières  ;  Grands  vais- 
seaux de  cuivre  pour  le  senricar 
de  la  manufacture.. 

Cigales  ;  Petits  rottleam  de 
tabac  dont  on  se  sert  pour  i«»- 
nser  sans  pipe. 

Coffres  ;  Caisses  pour  le  seN 
vice  de  la  manufacture. 

Cogneti  A^es  de  tabae  em 
cônes  dont  on  se  sert  pour  af- 
fermir tes  raanoques  qu'on 
met  dans  les  boucauts. 

Corde 'y  On  appelle  lo^  ei» 
cerde  du  tabac  qui  est  ou  qui 
a  été  corde. 

Corder  du  tahac  %  C'esl 
mettre  du  tabac  en  corde,  en 
roulant  et  tordant  ensemble  les 
feuilles. 

Côte*,  Tabac  oui  se  fabrique 
de  la  Bteilbure  ttuille  s^pac^ 
de  ses  nervures. 

Coupeur;  Ouvrier  de  la 
manuucture. 

Couteau  du  pareur  ;  Oittil. 

Cuçes  ;  Grands  vaisseaux 
de  bois. 

Débitant  de  tuhac'r  Celui  qui 
vend  le  tabac  en  détail  d'après 
la  permission  supérieure. 

Déchets  mélangés  ;  On  an* 
pelle  ainisi  plusieurs  qualités  df 
feuiUes  ou  de  tabac  mêlées  eqr 
semble. 

Écotage;  Opération  par  la- 
jquelle   on  aie   les  aer&    dee 


sg6  •  *^* 

feuilles  de  tabac.  On  dit  éea^ 
ter  Us  fiùilles. 

ÈeoUur;  Celui  qui  écote  les 
feuilles  de  tabac,  qui  en  6te 
la  cote  longitudinale,  qui  jette 
les  feuilles  écotëes  dans  un  na- 
nier,  et  les  côtes  par  derrière  lui. 

Èpoulard(ige\(y^t9iXL0ïk^9x 
laquelle  on  sëpare  les  mano- 
ques  feuilles  par  .  feuiOes  ,  ou 
les  manoques  entre  elles.  On  dit 
époularder. 

Estaminet  ;  Syuonjme  de 
Tabagie, 

Étrennes}  Nom  cru*on  don- 
ne à  Turin  au  tabac  de  la 
première  qualité. 

Faire  suer  les  feuilles;  C'est 
les  mettre  en  couches  'pour  les 
faire  fermenter. 

Ficellage;  Travail  du  ficeleur. 

Ficeller  ou  Ficeler;  C'est 
lier  avec  de  la  ficelle.  Bout  de 
tabac  bien  ficelë.  Ficeler  les 
ballots. 

FiceUeur  ou  Ficelear;  Ou- 
Tner  de  la  manufacture.  Celui 
qui  passe  de  la  ficelle  sur  les  rd- 
les ,  après  qu'ils  ont  été  pressés, 
pou]^  leur  conserver  la  forme 
que  la  presse  leur  a  donnée. 

Filer  les  poupes;  Opération. 
-  Fileur  j  euse ;  Celui,  celle 
qui  file. 

Former  les  rôles;  Opération. 

Fumer  ç.;  Signifie  prendre 
du  tabac  en  fumée. 

GriHe  ;  Plaque  de  fer  trouée 
qui'  est  sur  une  râpe,  et  qui 
sert  à  pulvériser  k  tabac. 

Criçoise;  Sorte  de  tabatière 
^aite  en  manière  de  râpe  pour 
réduire  en  poudjpolf  tabac  qui 
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est  en  roulean.  Ces  tabatières 
sont  venues  de  Strasbourg. 

Herbe  à  la  Reine,  herbe  au 
Grande-Prieur,  herbe  à  tAmr* 
bassadeur  ;  V.  Tabac. 

Herbe  de  Saînie^Crois  / 
Autre  nom  du  tabac  qui  lui  fut 
donné  â  cause  du  Cardinal  de 
Saintes-Croix ,  Nonce  en  Por^ 
tugal. 

Herbe  de  Toumàbon;  Nom 
qu'on  donna  au  tabac ,  â  cause 
que  Nicolas  Toumàbon,  Légat 
en  France ,  le  mit  en  réputation» 

Àfâchicatoire  ;  Terme  dont 
on  se  sert  en  parlant  du  tabae 
ou'on  ttâcbe  sans  l'avaler.  Pren- 
dre du  tabac  en  mAchicatoire, 

Macouba;  Tabac  de  la  Mar- 
tinique qu'on  prépare  avec  du 
sucre  bnit  dissous  dans  de  l'eau. 

Jktanne  ;  Les  matines  on  cor- 
beilles sont  des  espèces  de  pa- 
niers pour  le  service  de  la  ma- 
nufacture. 

-  Manoques  ;  Petits  paquets  ou 
petites  bottes  de  feuilles  de  ta- 
bac. On  dit,  ce  tabac  est  ou 
n'est  pas  d'une  bonne  manoque* 

Masse  ; .  C'est  le  marteau  du 
roieur. 

Matrice;  Table  garnie  de 
deux  chevilles  de  bois,  à  l'aide 
de  laquelle  on  fait  les  rôles  de 
tabac. 

Montant  du  tabac;  Odeur 
de  tabac  agréable  et  un  peu 
forte. 

Mortiers;  Vaisseaux  propres 
â  piler  et  â  réduire  en  poudre* 

MouiUade  ;  Aspersion  qu'on 
fidt  aux  feuilles  de  tabac  pour 
le  fair«  Uxnmx^* 
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MobUUwi  Ourrier  delama- 
nuiactiure. 

.  Moulin  à  tabac  ;  Machine. 
.  Nicotiane  ;  V.  Tabac. 

Parer  v.;  C'est  donner  une 

certaine  prëparation. 

,  Pareur;  OuTiier. 

,  PédicuU  ;  Peut  nied.  C'esi 

la  partie  <nii  attachera  fleur  à  la 

tige  ;  c'est  la  queue  de  la  feuille. 

Penie  i  Tabac  mis  à  la  pen- 
te 9  celui  qu'on  étend  pour  le 
laire  sëcher. 

PeiunjY.  Tabac., On  dit 
dans  le  discours  ordinaire  par 
nne  espèce  de  dénigrement,  c'est 
tm  preneur  de  peton. 

Petuner  p.  n.  ;  C'est  prendre 
du  tabac  «n  fumée. 

Poupes;  On   appelle  ainsi 

I plusieurs  feuilles  d!e  tabac  rou- 
ées les  unes  sur  les  autres,  or- 
dinairement d'un  pied  de  Fran- 
ce ,  pour  former  la  .corde. 

Presse;  Machine. 
;  Presser  le  tabac;  C'est  le 
serrer  sous  la  presse  pour  faire 
les  carottes  et  Jes  rouleaux. 
.  Prinfilé;  Ce  mot  signifie  le 
iilage  le  plus  fin  qui  se  puisse 
iaire  arec  des  feuilles  de  tabac 
sans  corde.  Les  deux  autres  sont 
le  moyen-filé  et  ie  jnros-filé. 

Râpe  à  tabac  ;  On  appelle 
ainsi  une  rilpe  plate  dont  on 
se  sert  pour  mettre  en  poudre 
du  tabac. 

Râpé  subst,  ;  Synonyme  de 
tabac  rilp^. 

Râper  ç.  ;  Râper  du  tabac , 
c'est  le  mettre  en  poudre. 

Robe  ;  Feuille  de  tabac  dont 
on  couTie  les  poupes  et  la  corde. 


Rockets  du  moulin  i  Partie 
du  moulin. 

Réle  ;  Les  r61es  sont  des  pe- 
lotons où  le  boudin  de  tabac 
est  rotdé  plusieurs  fois  sur  lui- 
même. 

Râleur  ;  Ouvrier  qui  forme 
les  rôles.  Le  tabac  préparé  par 
le  râleur  est.  celui  aont  on  fait 
usage  pour  fumer,  et  pour  foi^ 
mer  les  carottes. 

Rouet  pour  filer;  Machine. 

Rouleau;  On  ditunrouleaa 
de  tabac ,  du  tabao  en  rouleau. 

Sas  ;  Ustensile  de  la  manu-^ 
facture.  V.  N.«  32. 

Sasser  p.  ;  C'est  passer  au  sas. 

Sauce  ;  Tout  ce  qui  entre 
dans  la  fiîbricatîon  d^  tabacs. 
Tous  les  ingrédiens  qu'ony  met. 
On  appelle  feuilles  saucées  , 
celles  qui  ont  été  légèrement 
aspergées  d'eau  de  mer. 

Sct^erlati;  Tabac  4  filmer 
I  de  première  qualité, 

Segedin;  Espèce  de  feuilles 
de  tabac  de  Honcrie ,  qui  pren«- 
nent  leur  nom  de  la  rille  de 
Segedin* 

Sel;  C'est  un  des  ingrédient 
dont  on  se  sert  dans  la  fabri- 
cation du  tabac. 

Suer f  faire  suer  le  tabac; 
C'est  le  faire  fermenter  en  tas 
de  trois  pieds  de  hauteur  pen- 
dant un  certain  temps. 

Suerie;  Hangard  où  l'on  (ait 
sécher  le  tabac  en  feuille. 

Tabac  ;  On  l'appelait  autre- 
fois Nicotiane.  Plante  originaire 
d'Amérique.  Elle  fut  apportée 
en  France  par  Nicot ,  ambas» 
sad^ur  du,u<iNi  François  U  au- 
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près  de  Sâlastien  Roi  de  Por- 
tugal. Elle  fîit  prtfseniëe  au 
Grand-Prieur  de  Mahhe ,  et  à 
la  Reine  Gathdrine  de  Medicis, 
oe  qui  lui  fit  donner  les  noms 
i*herbe  de  V Ambassadeur , 
herhe  au  Grand^PHewr ,  herbe 
à  la  Reine  ^  Nicotumi.  Quant 
au  nom  de  Tabac  ^  il  lui  Tient 
de  l'île  de  Tabago,  d'où  le  pre* 
mier  tabac  a  été  apporië  en  Es- 
paene.  Les  naturels  du  pa  js  l'ap- 
peUent  Petun,  Les  botanistes 
distinguent  la  nicoiiana  major 
laiffolia  d'avec  la  meotianami" 
nor.  La  première  est  la  seule 

2 ni  mérite  d'être  cultirëe.  Les 
ornes  de  cet  article  ne  me  per- 
mettent point  de  parler  ici  de 
la  culture  de  cette  plante  qui  est 
viyace  en  Ami^riqne ,  et  annuelle 
en  France.  Le  Marjland  et  la 
Virginie  en  fournissent  tous  les 
ans  aux  Anglais  plus  de  cent  mil- 
le boucauts ,  et  la  partie  qu'ils  en 
ont  exporte  en  lySo,  a  enrichi 
cette  nation  d'une  somme  de  400 
mille  Livres  sterlings.  Lestabacs 
étrangers  ou  exotiques  sontcon- 
ans  sous  les  noms  de  Virginie , 
de  la  Haçane ,  de  S^^D^mingue^ 
de  la  Louisiane ,  du  Brésil^  etc. 
Tabagie  i  Lieu  destim^  pour 


On  appelle  aussi 
tabagie  une  petite  cassette  dans 
laquelle  on  serre  du  tabac,  des 
pipes  ,  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  fumer. 

Tâche;  On  dit  que  des  ou-* 
yriers  travaillent  â  la  ti^e  , 
on'ils  sont  i  la  tâche ,  pour  les 
distinguer  de  ceux  qui  travaillent 
â  la  journée. 

Tamis;  Ustensile  de  la  ma- 
nufacture. V.  N.*  3û. 

Tamiser  ç»  ;  C'est  passer  par 
le  tamis. 

Tordra  les  Jèuilles  ;  Opë* 
ration. 

Torquetêei  Sjnonjme  d» 
fouet. 

Torqueur;  Ouvrier  .qui  file 
le  tabac,  le  corde  et  le  met  en, 
rouleaux.  Il  se  sert  dn  rouet.  Le 
tonraenr  est  synonyme  defileor» 

TourUloni  Partie  du  rouet, 
V.  N.^.57. 

Trituration  ;  Broiement,  ré- 
duction en  parties  très-menues 
ou  même  en  poudre. 

Triturer  v.  ;  Broyer  ,*  1^ 
dttire  en  parties  très-menues  ou 
même  en  poudre. 

Vérine  ;  Oa  donne  ce  nom 
à  la  meilleure  espèce  de  tabac 
que  l'oncultive  dans  l' Amérique» 


•   On  croit  bien  placer  ei^après  le  catalogue  des  termes  teeh'* 
niques  relatifs  à  Part  de  fiure  les  pipes ^ 

ABT      DE      FAIRE     LES     PIPES» 

Barreau  i  Barre  de  fertrian-  la  terre  dans  les  mann&ctniys 
gnla^re ,  dont  un  cdté  est  plus  de  pipes» 
étroit  que  l'autre,  avec  laquelle      Bavures  ;  Nom  qu'on  donne 
le  batteur  corroie  la  terre  â  pipe,  aux  petites  irrégularités  qui  se 

Batteur  i  Celui  qui  prépare}  trouvent  sur  les  pipes* 
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Boissemfûcy  Petiu  pots  de 
terre  qui  |i'ont  pouit  ae  fond, 
dont  on  forme  les  colonnes  qui 
venfbnaent  les  pipes  qu'on  veut 
£ure  Guire. 

BrouiUards  ,  dormer  des 
hnmiUards  ;  Souffler  de  Teau 
de  sa  bouche  pour  humecter  les 
pipes  trop  sèches. 

Cachinbo;  Fourneau  déterre 
rougeâtre  dont  les  Nègres  se  set* 
yent  pour  fumer,  et  auquel  îls 
adaptent  un  Lrin  de  fougère 
du  pajs. 

CajoUes  ou  Cachoiies;  Pi- 
pes sans  talon. 

Cahtmei;  Pipe  dont  les  sau- 
Tages  se  servent. 

CJuanhre  d^Jbur;  Endroit 
où  Ton  met  ks  {»pes  à  l'abri 
de  la  fum^» 

Contrôler  la  tmre  à  pipe  ; 
C'est  la  couper  par  trandies 
ayec  un  fil  de  fer,  pour  voir 
m  sa  couleur  est  égale  par  tout. 

CrockeSf  pipes  croeXesi  Cel- 
les dont  l'ançle  de  la  téte&it 
un  4»^t  droit  avec  la  queue. 

Denùr'Croehes'i  Pipes  dont 
Vindinaisoii  des  télés  tient  le 
milieu  entre  les  pîjpes  croches 
et  les  pipes  ordinaares. 

Dentelle;  Petit  crBemtat  que 
les  tramasseuses  font  à  la  tête 
des  pîpte  srec  unç  lame  de  fer 
cil  sont  grarëes  diifi^rentes  ci- 
selures et  caractères* 

Douzaine  ;  Dans  les  mMiu^ 
factures  de  pipes  on  aomme 
ainsi  une  poignëe  de  quinze 
pÎM. 

Ecumette  ;  Ccndedefer  percé 
de  pittsienra  trous  pour  enlever 


les  ordures  qui  surnagent  sur 
la  terre  k  pipe. 

Estriqaeus  ;  Outil  de  fer  des-* 
tintf  à  emporter  les  bavures  des 
pipes. 

Etampeux;  LVtampeux  c'est 
un  poinçon  de  fer  qu'on  fait 
entrer  dans  le  moule  à  pipe  ^ 
pour  qu'elle  en  sorte  parfaite. 

Falbala  ,  pipes  en  falbala.;. 
Celles  dont  le  tuyau  est  courbé 
en  demi-cercle. 

Fourneau  de  pipe;  Petit  vase 
ou  l'on  met  le  tabac  ^'on  veut 
iîimer. 

Godet;  Signifie  Je  fourneau 
d'une  pipe. 

Guinguettes  ^pipetguinguet" 
tes  ;  Ce  sont  celles  dont  k  four- 
neau est  très-pelît. 

Louchet  ;  Instrument  coupant 
et  ressenblant  à  une  petite  bê- 
che avec  laquelle  on  travaille  la. 
terre  à  pipe. 

Pierre  de  torrent  ^  Caillott 
dans  lequel  on  a  creusé  des  ca-^ 
libres  de  k  grosseur  d'un  tuyau 
ou  d'une  tête  de  pipe. 

Pioe  ;  On  dit  rempUr  sa  pipe 
de  tabac.  Mettre  du  tabac  oauic 
sa  pipe.  Allumer  sa  pipe,  f  or-* 
mer  une  pipe.  J'ai  fumé  deia» 
trois  pipes. 

Pipe  àUbcapucinej^.Cafotte. 

Pipe  du  nouçeau  marié;  C'esft 
cdle  dont  le  tuyau  et  la  tête 
sont  .chargés  d'omemens  en 
.relief. 

Piquerom  ;  Bout  de  chevrota 
arrondi -dont  on  se  sert  pour 
battre  la  terre  à  pipe.    . 

Pot;  Synonyme  dechambcc 
du  four. 
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Raseiie  ;  RatÎMoîre  de  fer 
qui  sert  à  enlever  la  terre  i 
pipe  <pii  demeure  collëe  sur  Té- 
taoli  après  qu'eDe  a  ^të  battue. 

Répères;  Petits  aTancemens 
hors  du  moule  à  pipe,  qui  sont 
percés  pour  y  mettre  des  che- 
TÏHes  et  pour  empêcher  que  les 
deux  pièces  du  moule  ne  se 
dérangent. 


Séraaher  la  terré  à  pipe; 
€*est  la  battre  dans  la  troisiè-» 
me  cuve. 

Séraahes;  Rognures  de  pipeâ 
encore  molles. 

Tramasseuse;  Ouvrière  qui 
ramasse  les  pipes  molles  cas^ 
sées  f  pour  les  faire  sécher  dans 
un  gienier. 
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t  jtiguUU  de  chasse  ;  Partie 
dtt  métier  de  drap.  C'est  un 
morceau  de  fer  dont  on  sou- 
tient le  battant  du  métier. 

Ajfinage^  drap  d'affinage; 
Celui  qui  a  reçu  la  meilleure 
et  dernière  tonture  qu'on  puisse 
lui  donner. 

Agnelin;  La  laine  dite  â^a^ 
gneUn  est  celle  que  l'on  tire 
des  peaux  d'agneaux,  et  qui 
n'a  pas  assex  de  çoq>s  pour 
soutenir  les  apprêts. 

Anerure;  Dâaut  qui  se  trou- 
ve dans  un  drap  par  la  faute 
des  tondeurs. 

.  Aplaigneur  ;    Ouvrier.  Sy- 
nonyme  de  laineuri 
-'  Applamsseur;  Synonyme  de 
presseur, 

'  Appointer  les  étoffes ;ExiteT'' 
mes  de  cardeur  ,  c'est -mettre 
les  deux  lisières  ensemble. 

Appointer  vn  ir^;  V.N.®  77. 

Apfxréter  un  dran;  C'est  le 
lain^r,  le  tondre,  te  passer  à 
Ift  presse;  en  un  mot  lui  don- 
ner toutes  les  façons  qu'il  doit 


avoir  après  qu'il  a  été  foulé. 
L'ouvrier  s'appelle  appréteur^ 
ou  applaneury  ou  laineur^  ou 
garnisseur;  on  aplaigneur. 

Approché  i  Quand  un  drapr 
est  tondu  fort  ras^'on  dit  qu'il 
est  bien  approché. 

Aspe  ;  Dévidoir  qui  sert  pour 
faire  les  échets  ou  perrots.  Le 
dévidoir  de  couverturier  ,  en* 
T.  de  drapier,  s'appelle  Asple» 

Avalée;  iSe  dit  de  la  quan-> 
tîté  de  drap  qui  s'étend  depuis 
l'endroit  ou  peuvent  agir  les 
laîneurs ,  jusqu'à  la  hauteur  de 
leurs  genoÀx, 

Aubes  ;  Petites  planches  at» 
tachées  aux  coyaux  sur  la  jante 
de  la  roue. 

Auger  pé  ;  Se  dit  d'un  cer* 
tain  contour  en  aile  de  moulin 
que  l'on  donne  aux  couteaux 
ou  planches  de  la  force,  dont 
se  servent  les  tondeurs. 

Baci  Espèce  d'auge  de  bois 
dans  laquelle  on  met  la  laine 
qu'on  veut  graisser.  On  dit  aussi 
grai9$oir,  Lç  bac  des  appréteurs 
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tert  â  entretenir  le  drap  humi- 
de pendant  qu'on  le  laine. 

Biiin  ;  Les  degraisseurs.  et 
les  teinturiers  nomment  ainsi 
la  liqueur  imprégnée  d'urine  ou 
de  substance  colorante  qui  est 
dans  la  chaudière. 

BaUe  ;  Une  balle  de  laine  est 
un  gros  paquet  renfermé  par  un 
emballage.  L'enveloppe  de  la 
balle  qui  est  un  gros  tissu  de 
chanvre^  s'appelle  proprement 
hallin. 

Banqueroute  ;  Défaut  qui 
provient  du  travail  des  tondeurs. 
-  Il  se  dit  quand  un  tondeur  étant 
à  la  fin  de  sa  pièce,  laisse  sans 
être  tondu  un  bout  de  pièce 
qui  n*est  pas  assez  long  pour 
ùire  une  tablée. 

Barres  i  Les  barres  dans  un 
drap  sont  les  endroits  où  Ton 
remarque  .  des  changemens  de 
couleur  ou  de  lustre,  et  qui  s'é- 
tendent suivant  Ja  largeur  du 
drap. 

Êasses^luiaes  ;  On  appelle 
ainsi  les  laines  les  moins  esti- 
mées du  pajs. 

Battant;  Partie  du    métier. 

Bottées  ;  Paquets  de  loqueU- 
tes  de  laine  de  i5  à  14  livres. 

BtUtre  à  sec^  C'est  battre 
une  étoffe  enduite  de  terre  glai- 
se. C*est  l'ouvrage  du  fouîon- 
nier. 

Baudet  ;  On  appeOe  ainsi 
le  chevalet  dont  les  drousseors 
se  servent. 

Billette;  Y.  Manique. 

Biseau  ;  Chanfrein  qui  for- 
me le  tranchant  des  couteaux 
des  forces. 


Bobiner  ç*  ;  Charger  de  fil 
de  chaîne  des  bobines  qui  sont 
des  morceaux,  de  bois  tournés 
et  creusés  en  gouttière. 

Boires;  On  appelle  ainsi  les 
forces  qui  sont  pei;  tranchantes. 

Boujonner  une  étoffe ^  C'est 
la  marquer  et  la  plomber.  L'ou- 
vrier s'appelle  Uoujonneur, 

Boulon;  Bout  aune  grosse 
vis  de  fer  qui  s'enohasse  dans 
le  milieu  de  la  lanterne  àes 
applanisseurs ,  c'est-à-dire  des 
presseurs. 

Bouts  de  broche  ;  Défaut  es- 
sentiel dans  le  filage  de  la  laine. 

Branche 'y  On  appelle  ainsi 
une  demi-portée.  V.  Portée* 

Brevet;  On  nomme  ainsi 
l'excédent  de  la  colle  qui  sort 
d'une  chaîne  après  qu'on  l'a  se- 
couée. 

Brîsoires;  Baguettes  de  houx 
avec  lesquelles  on  bat  la  laine. 

Broche;  Drap  à  double  br(H 
che  ,  c'est-  un  drap  plus  fort 
et  plus  façonné,  mieux  frappé 
que  le  drap  ordinaire. 

Brosse  de  tondeur'^  C'est 
celle  dont  on  se  sert  pour  cou- 
cher la  laine  sur  le  drap  et  lui 
donner  sa  première  façon. 

Brosser  v.  j  C'est  donner  le 
dernier  apprêt  au  drap  avant 
de  le  tuiler. 

Cabanne  aux  chardons  ;  C  'est 
l'endroit  où  l'on  arrange  gra- 
duellement les  chardons.  On 
l'appelle  aussi  grenier  aux 
chardons, 

Cadencer  ç.  ;  T.  de  cardeur. 
On  dit  qu'une  carde  cadetice 
bits  9  quand  tous  le^  fils  sont 
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d'une  même  grosseur,  d'une 
même  longueur  et  d'une  même 
ëlasticitë. 

Calandre;  Machine.  V.N.  17. 

Calandrer  p.;  C'est  mettre 
une  ëtofie  sous  la  calandre  pour 
la  presser. 

Calibre;  On  dit  qu'une  force 
est  d'un  bon  calibre  quand  les 
planches  dont  elle  est  compo* 
sëcy  ont  une  courbure  conre- 
nable, 

CanneHer;  Chevalet  qui  porte 
les  bobines  chargées  de  ni  de 
chaîne. 

Carde;  Instrument  compose 
d'une  planche  couverte  d'un 
cuir  hmssé  de  pointes  de  fil 
de  fer.  Il  j  en  à  de  différen- 
tes formes. 

Carder  ç,;  C'est  préparer 
la  laine  ,  la  travailler  avec  la 
carde. 

Cardinaus;    Ce    sont    des) 
petites  cardes  de  fer. 

Cardons;  T.  de  fileuse  de 
laine.  Signifie  lomiettes  ou  pe- 
tits rouleaux  de  Jaine.  On  dit 
an^ssi  des  boudins. 

Cartonner  ç,  ;  Couvrir  cha- 
que pli  d'une  pièce  avec  du 
carton  avant  que  de  la  presser. 

Catir  ç.;  C'er.t  donner  l*ap- 
prêt.  On  catità  chaud  et  â  froid. 

Catir  à  chaud;  C'est  lustrer 
le  di*ap  'avec  des  plaques  de 
fonte  qu'on  fait  chauffer. 

Catir  à  froid  5  C'est  mettre 
un  carton  dans  chaque  pli  d'une 
pièce  de  drap  ,  et  le  poser  â 
n*oid  sous  une  presse  pour  le 
rendre  parfaitement  uni. 

Ca^aUer  ;  En  T«  de  cardier 


c'est  10  fi]  ou  une  dent  qui  se 
trouve  plus  long  que  les  autreà. 

Caçaiière  ;  On  ap|)elle  une 
kine  cavalière ,  celle  qui  n'est 
point  mélangée ,  et  qui  est  bien 
tir^e.  Ce  terme  n'a  lieu  que 
pour  les  laines  d'Espagne. 

Chaîne  i  La  chaîne  d'une 
pièce  de  drap  ou  de  toile  est 
composée  de  fils  étendui  sur 
le  métier  dans  toute  la  lon- 
eueur  que  l'on  veut  donner  à 
la  pièce. 

Chapeau  ;  V.  Chasse. 

Chardon  à  bonnetier  ^  ou  à 
foulon  ;  Planté  très-commune 
dont  on  se  sert  pour  carder  la 
laine  et  pour  rendre  le  poil 
des  draps  plus  lisse  et  plus  uni. 

Chasse  ;  Espèce  de  châssis 
mobile  qui  sert  à  frapper  la 
trame  à  traveris  les  ouvertures 
de  la  chaîne.  La  chasse  est 
formée  par  deux  pièces  verti- 
cales qu'on  nomme  épées  ,  et 
par  deux,  horizontales  qui  as- 
sujettissent le  rot  ;  l'une  se 
nomme  le  chapeau  ,  et  l'autre 
le  sommier. 

Chef;  C'est  la  première  par- 
tie ourdie.  On  aille  chef  d'une 
pièce, 

Cheçal;  On  dit  qu'une  onr- 
disseuse  a  fait  un  cheval ^  quand 
en  remontant  la  seconde  déHiî^ 
portée  sur  l'ourdissoir,  ellemàn^ 
que  à  suivre  les  révolutions  de 
la  première  demi-portée. 

Clairures  ;  Ce  90nt  des  d^ 
faiits  qu'on  remarque. dans  les 
draps  qui  ne  solit  pas  tissus 
et  frappés  uniformément. 

Coller  les  chaînes }  C'est  lâS 
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Rendre  sur  l'^tendoir.  Le  tra- 
.Tail  s'appelle  le  collage. 
.    Corde  ,  la  cor4e  ;  C'est  la 
dbatae  de  Tëtoffe. 

Cordons;  T.  de  drapier.  Ce 
sont  des  deminaortées. 

Corsé  ^  Se  dit  d'un  dra]^  qui 
a  beaucoup  de  corps  ,  qai  est 
hiea  fourni  de  laine.  On  dit 
encore  drap  qui  a  du  corps  ou 
du  corsage. 

Coucher  Véioffe  ;  C'est  la 
plier  en  ngzag  sur  une  table 
rembourrée  de  nopes. 

Coupes  \  Les  coupes  oui  se 
font  pour  trancher  le  poil  avec 
les  forces ,  se  distinçuekit  en 
courtes  en  harmant,  coupes  en 
demi-laines  et  coupes  d'apprêt  : 
ceUes-ci  sont  les  dernières. 

Courant;  V.  Lingard. 

Cours;  V.  F'oie. 

Couteaux;  On  se  sert  quel- 
quefois de  ce  teiTue  pour  dire 
les  planches  d'une  force. 

Couteau  à  époutiUer;  Petit 
couteau  â  lame  courte  et  poin^ 
tue  dont  les  cureurs  se  servent 
pour  ôter  \e$  saletés  qui  se  trou- 
vent dans  les  couvertures. 

Couverturier }  C'est  celui  qui 
ourdit  des  couvertures,  espèce 
de  grosse  étoffe.  Elles  se  fabri- 
qneut  au  même  métier  que  le 
wip,  mais  elles  sont  croisées 
comme  la  serge» 

Criteller  v.  ;  Pour  dire  faire 
des  écritaux ,  ce  qui  ^st  un  dé- 
faut dans  le  drap.  V.  ^cri- 
iaux, 

CuisseUe;  C*est  la  mémecho» 
ae  mie  demi-portée.  V.  Portée, 

Circvr;  Ojx  affdà»  cureurs 
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ou  cmreus  des  manœuvres  qv 
otent  la  bourre  qui  est  attachée 
aux  couvertures. 

Dégorgeoir;  Moulins  où  les 
maillets  frappent  horizontale- 
ment Ils  servent  à  laver  et  à 
dégorger  les  étoffes. 

Dégorger  un  drtm;  C'est  le 
battre  à  grande  eau  dans  la  m^^ 
chine  qu'on  nomme  dégorgeoir ^ 

Sour  le  nettoyer  de  la  terre , 
u  savon  ,  ou  de  l'urine.  On 
dégorge  aussi  les  draps  teints 
en  couleur  pleine. 

Dégraissée  v.  ;  C'est  faire 
fouler  une  étoffe  avec  la  terre 
et  l'urine  ,  ou  bien  la  mettre 
dans  un  bain  diaud.  On  dit 
dégrais  ou  dégraissage  dune 
étoffe. 

Dégraisser  la  laine  ;  C'est 
la  mettre  dans  une  chaudière 
remplie  d'un  teint  plus  que  tiède. 

Demir'portée;  Portée  divisée 
en  deux  pour  la  mettre  plus 
facilement  sur  le  métier* 

Détjîéié;  Un  drap  dépiété 
est  celui  qui  est  également  bien 
garni,  où  il  n'j  a  point  de 
place  qui  n'ait  été  attaquée  par 
le  chardon. 

Désertes  ;  Forces  désertes  , 
sont  des  forces  peu  tranchan- 
tes. V.  Botres. 

Dévider  ç,;  C'est  mettre  en 
écheveau  ou  en  peloton. 

Dévidoir  ;  Machine  servant 
à  dévider. 

DouUeurs;  Dans  les  manu^ 
factures  de  laine  ce  sont  des 
ouvriers  uniquement  destinés 
à  doubler  la  laine  sur  un  rouet. 

Drap  I  ÉioSL  On  connaît 


So4 


N.**  t^7\ 


sa  bont^  â  la  iilure ,  et  celle 
de  la  serge  à  la  croisiire.  Bon 
drap.  Gros  drap.  Drap  d'An- 
gleterre 9  de  Béni  ,  d'Espagne. 
Une  aune  de  drap.  La  lisière 
da  drap. 

Draperie;  Signifie  marchan- 
dise de  drap,  manufacture  de 
drap  ,  lieu  où  on  les  fait ,  et 
lieu  où  on  les  vend. 

Drapier  ;  C'est  l'ouvrier  qui 
fabrioue  les  draps  ou  le  mar- 
chand qui  les  vend.  On  ap- 
pelle le  premier  drapier  dra* 
pont  y  et  le  second  marchand 
Papier, 

Dressoir  ;  Outil  de  cardier 
oii  faiseur  de  cardes  ,  qui  sert 
à  redresser  les  dents  des  cardes. 

Drousser  ç,;  N'est  autre  cho- 
se que  carder  en  long  »  et  dé- 
mêler la  laine  avec  de  gi*osses 
cardes  qu'on  nomme  droussettes, 

Drousseites;  Grosses  cardes 
pour  travailler  la  laine:  elles 
ont  dix  a  onze  pouces  de  lon- 
gueur sur  six  pouces  de  lar- 
geur. La  droussette,  en  T.  de 
drapier,  c'est  une  cai*de  pro- 

Sre  à  allonger  les  poils  d*un 
rap  et  les  friser. 
.  Drousseur;  Ouvrier  qui  en- 
graisse la  laine  avec  de  l'huile. 
Duitei  On  appelle  ainsi  le 
iii  de  trame  qu'on  lance  avec 
]a  navette  entre  les  intervalles 
•des  fils  de  la  chaîne.  Double 
duite  c'est  un  de'faut  qui  pro- 
vient de  ce  que  les  fils  de  la 
trame  se  trouvent  doubles  en 
quelques  endroits. 

Eau  ;  On  laine  en  première, 
seconde ,  troisième  et  quatrième 


ean.  C'est  ainsi  ^'on  distingue 
les  difilifrentes  voies  de  chardoo. 

Éhroussé;  T.  de  fQulonnter. 
C'est  comme  qui   dirait  etBié. 

Éeaiirç.  ;  On  ëcatit  les  draps 
noirs  et  ^cariâtes  qu'on  ne  veut 
pas  lustrer,  c*est-à-dire,  qu'au:x 
apprêts  on  se  contente  de  les 
presser  médiocrement  et  sans 
cartons. 

Ëckets  i  Synonyme  d'ëche- 
veaux. 

Écheçeaux;  V.  N.*  56. 

Écriteaus;  T.  de  tondeur. 
Pour  exprimer  les  sillons  qu'on 
fait  dans  les  poils  d'une  pièce 
avec  les  forces. 

Effondrer  un  drap  aux  ap* 
prêts;  C'est  rompre  la  laine 
au  lien  de  la  tirer  k  la  super- 
ficie. Ce  qui  arrive  quand  on 
laine  à  sec ,  et  lorsqu'on  em* 
ployé  d'abord  des  chardons 
neufs. 

Effondrer  une  couverture  ; 
T.  de  couverturier.  C'est  faire 
venir  la  laine  de  dessous  par 
dessus. 

Encouloire  ;  C'est  une  forte 

Sièce  de  bois  qui  est  à  l'avant 
u  métier.  Elle  est  traversée 
suivant  sa  longueur  par  une 
erande  fente  dans  laqueue  passe 
l'étoffe  à  mesure  qu'elleesttissue. 

Énervé;  Un  drap  énervé  ^st 
celui  qui  ayant  été  fatigué  aux 
apprêts  a  perdu  sa  force  et  son 
maniement. 

Enfrqjrure;  V.  Monture. 

Enseigne  ;  C'est  une  marque 
que  les  ourdisseuses  font  i  cha- 
que tour  de  l'ourdissoir. 

Ensimer  de  la  laine  ;  C'est 
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Mmbiber  d'huile.  Enaimer  une 
dtolTe,  terme  de  tondeur  de 
dr^  y  c'est  la  dégraisser. 

Ènsauple  ;  Grande  et  petite 
cnsouple.  Rouleaux  •  <pii  font 
partie  du  mëtier  des  tisseurs  : 
les  fils  sont  rouWs  sur  la  grande 
ensouple ,  et  l'ëtofie  tissue  est 
nmlëe  sur  la  petite. 

.  Ensùupleau;  Rouleau  sur  le- 
quel on  roule  le  drap  à  mesure 
fpi'on  le  fait. 

'.  Ençerser  un  drap  ;  C'est  le 
travailler  avec  des  chardons 
uses  pour  emporter  ce  que  les 
Bopeuses  ont  détaché  du  drap, 
car  si  les  nopes,  bourgeons  ou 
nœuds  restaient  sur  la  laine  du 
drap,  le  foulon  les  j  attache- 
rait. 

.  Èpinçage;  Trayail  des  ëpin- 
ceuses  ou"  nopeuses.  V.  A^o- 
peusés, 

Épittceuses  ;  Ou^ères.  V. 
Nopeusnfs. 

Èpoull^i  Petit  tuyau  pvt  mor- 
ceau de  roseau  qu'on  place  dans 
la  poche  d'une  navette. 

Époutier  en  maigre;  C'esl 
repasser  les  drap^  une  seconde 
fois  pour  en  ôter  les  ordures 
qui  y  sont  presque  impercepti- 
bles. 

Esquive  ;.  Dans  le  filage  le 
nœud  qui  sert  à  accoter  le  fil 
sur  la  broche  se  nomme  esquive, 
jÉiain;  On  nomme  ainsi  les 
laines  qu'on  peigne  et  qu'on  ne 
carde  pas. 

Étendoir  ;  Ëndrpit  où  l'on 
expose  les  laines  ou  les  draps 
pour  les  faire  sécher. 

Étocage;  Opération  de  car* 


der  sur  lies  étoquereisses.       ^ 

Étoqueresse;  Sorte  de  carde. 
On  s'en  sert  pour  les  draps  de 
couleur  qui  sont  beaucoup  më-* 
langés.  Elle  a    huit  pouces '  et 
demi  de  lon^  sur  cinq  de  large.^ 
Fonder  une  étoffe-^  C'est laf 
marquer  avec  un  fil  de  coideur, 
Faudet  ;  Espèce  de  cage'  a 
jour  qu'on  met  sous  les  métiers, 
et  les  tables  pour  empêcher  que 
le  drap  ne  tombe  à  terre  tt 
qu'il  ne  se  salisse.  Faudet  cVst 
encore  une  espèce  de  cage  dans 
laquelle  on  met  l'étofie   qu'on 
veut  friser. 

Femelle  ;  On  nomme  ainsi 
l'une  des  planches  ou  lamet 
des  forces. 

'  Fermée  ;  On  dit  qu'une  carde 
est  fermée  ,  quand  les  dents  en 
sont  trop  rapprochées. 

Ferreur;  Celui  qui  applique 
le  plomb  aux  étoffes. 

Feutre  ,  feutré  ,  feutrage  / 
Quoique  les  draps  soient  tissus 
en  toile  ,  les  poils  de  la  laine 
se  feutrent  au  foulon  ,  ce  qui 
fait  la  différence  d'un  drap  d'à-* 
vec  une  étoffe  non  foulée. 

Filandres  ;  DéfsiUt  des  plan- 
ches f  lames  ou  couteaus.  des' 
forces. 

Flammes;  Ce  sont  des  ondes 
de  différentes  couleurs  qui  pa- 
raissent à  la  superficie  de  ré- 
toffe. 

Forces  ;  Grands  ciseaux  dont 
se  servent  les  tondeurs  de  drap. 
Fort-nouer  v,  ;  Faute  que 
font  les  tisserands  en  nouant 
un  fil  du  pas  de  devant  avec 
un  fil  du  pas  de  derrière. 
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*  Foulage  i  Actioa  de  fouler 
et  trayaii  du  foulonnier. 

Foule  i  On  dit ,  il  en  coûte 
tant  pour  la  foule. 

Fouler  p.;  On  foule  les  draps 
dans  les  moulins  pour  les  reit» 
Art  plus  ieraies. 

jFouler  en  fort^  C'est  battre 
A^rtement  rëtoffe. 

Foulon;  OuTrier  qui  prépare 
les  draps  en  les  faisant  fouler. 
On  appelle  terre,  à  foulon ,  une 
sorte  de  terre  qui  sert  à  dé» 
gi'aisser  les  draps  ,  et  moulin 
à  foulon  y  un  moulin  qui  sert 
k  fouler  des  draps.  On  dit 
aussi  fouUur  de  Sntps  ou./ôif- 
loimier. 

Fourbondré;  On  appelle  iaî- 
nefourbondrée^  celle  qui  a  été 
marinëe  ou  qui  s'est  échauffée 
en  magasin. 

Frise;  Machine  qui  sert  à  rati- 
ner  différentes  étoffes  de  laine, 
en  roulant  les  poils  en  fonne 
de  petites  houpes  ou  boutons. 
.  Friser  une  chaîne;  C'est  la 
secouer  et  la  faire  courir  l'es- 
pace de  deux  ou  trois  aunes 
5ur  le  plancher  en  tenant  un 
bout  de  la  pièce  dans  la  main, 
^onr  pouvoir  la  jeter  et  la  re- 
tirer: c'est  encore  en  détacher 
les  fils  les  uns  des  autres  ,  et 
remettre  en  leur  place  tous  les 
fils  rompus. 

Friser  une  étoffe  ;  C'est  y 
former  avec  le  poil  plusieurs 
petits  boutons. 

Frisoir;  Table  incinistée  d'un 
mastic ,  et  dont  le  mouvement, 
un  Deu  circulaire  9  ratine  les 
ctoue^a 


Garm;  Un.  di^  bien  garni 
e|t  celui  dont  les  poils  sont 
bien  feutrés. 

Genmi  ;  On  dit  qu'un  fil  fait 
le  ge'non ,  quaiàd  au  lieu  d'être 
tendu  bien  droit ,  il  se  replie. 

Grmsoir;  V.  Bac. 

Habiller  une  carde  ;  C'est 
ôter  avec  une  lime  douce  ou 
une  pierre  à  aiguiser  le  morfil 
des  hls  de  fer. 

Harmant  ;  La  tonture  en 
harmant  est  la  première  qui  se 
fait  au  drap ,  comme  le  premier 
lainage  se  nomme  en  harmant.  > 

HuuieS'-laines  ;  On  nomme 
ainsi  les  laines  les  plus  par£û« 
tes  du  pays. 

Hérisson;  C'est  dans  la  fa- 
brication des  étoffes  en  laine 
un  cylindre  hérissé  de  pointes. 

Itors  de  pas;  Quand  la  chai* 
ne  est  hors  de  pas ,  le  tisse- 
rand ne  peut  travailler. 

Houeteau;  V.  Vateau. 

Hovpper  la  laine  ;  C'est  la 
filer. 

Houppiers  ;  Fileurs  de  hdne 
des  environs  d'Abbéville.  On 
donne  le  même  nom  en  Pi- 
cardie à  ceux  qui  filent  les 
chanvres  et  les  'lins. 

Jarre  ;  ]^om  qu'on  donne 
à  une  laine  grossière  prise  sur 
les  jarrets  de  l'anim^ ,  qui 
fournissent  des  poils  longs,  durs 
et  grossiers.  Une  laine  jarreuse 
est  celle  qui  est  mêlée  de  ces 
sortes  de  poils. 

Jarreux;  Les  poils  jarreux 
sont  ceux  qui  étant  de  mau- 
vaise qualité,  se  feutrent  mal 
au  foulon ,  et  se  rompent  sous 


• 

le  elittdoii  au  lieu  de  se  tirer. 
Lainage;  Opération  des  xo^ 

Îititeun  q^  tirent  la  laine  du 
ond  du  drap  ayec  des  char- 
dons. Le  lainage  en  demi-laine 
se  donne  après  le  lainage  en 
harmant.  Lainage  signifie  aussi 
marchandise  de  laine. 

Laine;  Toison  préparé  dont 
on  fait  le  drap. 

Laine  prime  i  C'est  celle  qui 
est  la  plus  fine,  qu'on  prend 
sur  le  rentre  et  au-dessus  du 
cou  des  moutons. 

Lainf  seconde  ;  C'est  celle 
^i  vient  après  la  prime. 

LaiAé  Herce;  C'est  celle  qui 
▼ient  après  les  deux  autres^  et 
dont  la  beauté  est  relative  aux. 
deux  preiûières.  On  dit  lÂine 
blanche  ,  noire  ,  grasse  ,  fine, 
grosse,  courte,  etc. 

Lainer  du  drap;  C'est  lui 
donner  du  lainage, 

Laineur^  Ouvrier  qui  garnit 
les  draps  en  tirant  le  poil  ou 
la  laine  avec  des  eharcions. 

Laineux  adj,;  Qui  a  beau- 
coup de  laine.  Un  drap  bien 
laineux.  Une    étoffe  bien  lai- 
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Lardarei  On  nomme  lariii*> 
res  les  endroits  où  la  duite 
passe  dessus  ou  dessous  plu« 
sieurs  fils  de  la  chaîne. 

Lez  ;  C'est  la  largeur  du 
drap.  Il  est  impossible  qu'une 

Ïûèce  de  drap  ait  exactement 
a  raénie  largeur  dans  toute  son 
étendue.  On  dit  aussi  la  laixé 
du  drap. 

Ldais;  Tringles  de  bois  anx«> 
quelles  sont  attachées  les  lames 
des  drapiers. 

Lingard^  Fil  dé  chaîne  qu'ion 
dévide  sur  une  bobine  placée 
au  hattt  du  métier,  et  qui  sert 
à  réparer  les  fils  dé  chaîne 
qui  se  rompent. 

Liser  9.  ;  C'est  manier^  un 
drap  9  savoir  l'oter  du  pot  et 
le  tirer  par  les  lisières  ,  poukr 
détruire  les  faux-plis^  examiner 
s'il  rentre  Clément  en  laize; 

Ivoik*  si    lé  savon    ou  la  terre 
sont  bien  distribués. 

LÂsières;  Tissu  dont  on  bor- 
de \th  draps:  il  est  beaucoup 
plus  fort  que  l'étoffe,  et  sert 
à  accrocher  la  pièce  sur  les 
tables  ^j^  tondeurs  -oU  sur  les 


neuse. 

Lame  \  Espèce  de  couteau 
aaâs  tranchant  ni  dents ,  qui 
sert  à  coucher  le  poil. 

Lames  du  tisserand  ;  Ce 
aont  des  fils  qu'on  nomme  Us" 
seSf  qui  s'atuchent  haut  et  bas 
k  àes  tringles  de  bois  qui  s'ap- 
pellent Uais.  Au  milieu  des  lis- 
ses est  un  anneau  appelé  7nai/2e , 
dans  lequel  jpasse  chaque  fil. 

Lamier;  Ouvrier  qui  &it  les 
lames» 


rames. 

Lisser  Ibs  draps  $  C'est  les 
tirer  par  la  lisière  sur  leur  lap-. 
geur. 
.    Lisses;  V.  Lames. 

Uter  un  drop  ;  C'est  l'atta- 
cher sur  des  liteaux  avec  de 
petites  cordes  pour  lui  faire 
conserver  son  fond  quand  on 
le  met  A  la  teinture. 

Lo^ueUes;  V.  Plaques,  Y^ 
N.«  25. 
I     Lonfi  Instrument  ponr  net* 
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loyer  la  laine.  C'est  une  es- 
pèce de  corps  de  buffet ,  tra- 
verse par  un  axe  et  terminé 
par  une  manivelle. 

Machuresi  Défaut  des  ton- 
deurs 9  quand  leurs  forces  ne 
coupent  pas  bien. 

Âfailloche;  Partie  delà  mon* 
ture  des  forces. 

Mâle  i  On  nomme  ainsi  Tune 
des  planches  ou  lames  des  for- 
ces. 

Maniant  ;  Un  drap  maniant 
est   celui  qu'on    trouve  mollet 
au  toucher. 
.    Manier  ç.  ;  V.  Lîsèr.  • 

Monique^  ou  hillette\  Par- 
tie de  la  monture  àts  forces. 

ManiçelUi  Barre  qui  tra- 
verse également  des  deux  côtés 
le  moulinet  de  la  presse  des 
applanisseurs. 

Maque  ;  Y.  Son. 

Marche  ;  Tringle  de  bois 
que  le  tisserand  a  sous  les  pieds. 

Marqueur  ;  Sjnon^e  de 
plombeur.  Ouvrier  qui  met  le 
plomb  aux  étoffes. 

Métier i  Machine  pour  for- 
mer TétofTe.  On  apoelle  aussi 
métier  la  partie  du  oaudet  ^es 
drousseurs  qui  soutient  les  drous- 
settes  ,  et  dans  lequel  on  met 
la  laine  qu'on  veut  drousser. 

Molière  i  Défaut  qui  se  ren- 

•contt'e  dans  les    planches  des 

forces.  Il  vient  de   ce  que    la 

chaleur  n'a  pas  été  égale  dans 

toute  la  longueur  du  tranchant. 

Monteur  de  chardons  ^  Celui 
qui  arrange  et  attache  les  char- 
dons sur  des  croix  ou  croisées. 

Monture  de  drcrnssettcs  i  Oj^ 


nomme  ainsi  uHe  laine  très- 
chargée  d'huile ,  qu'on  travaille 
sur  les  droussetiés  neuves  pour 
les  mettre  eu  train. 

Morts  \  ou  morets;  On  nom- 
me ainsi  les  chstrdcms  qui  stfnt 
fort  usés. 

Moulin  à  foulon  ;  Machine 
qui  pile  et  foule  les  étoffes.  Il 
y  en  a  de  deux  espèces  outre 
les  d^orgeoirs,  savoir  ceux  à 
maillets  et  ceux  a  pilpns. 

Moulinet  ;  Pièce  de  bout , 
éloignée  de.  trois  ou  quatre 
pieds  de  la*  presse  des  appla- 
nisseurs. 

Moutade;  Y.  Doubles  dui" 
tes. 

Mouton  ;  Bois  de  7  à  8  poup- 
ées d'épaisseur  9  qu'on  met  au 
dessus  de  la  lantei;ne  de  la 
presse  aux  draps. 

Nageante  y  On  dit  qu'une 
droussette  ou  une  carde  est 
nageante ,  quand  les  dents  ne 
résistent  pas  assez  à  l'effort  de 
la  laine.  Xics  vieilles  cardes  de- 
viennent nageantes. 

Navette  ;  Petit  instrument 
en  forme  de  bateau,  qui  sert 
à  faire  passer  la  trame  entre 
les  fils  de  la  chaîne. 

iVtfjy*^  Signifie  corps  de  laine. 

Nettoyeur;  Les  nettoyeurs 
de  chardons  sont  des  petits 
garçons  qui  reçoivent  les  croi- 
sées de  chardon  des  laineurs, 
pour  en  ôter  les  nopes  qui 
restent  engagées  entre  les  cro- 
chets. 

Nope  ;  Bourre  qui  provient 
de  la  tonte  des  draps.  Les  no- 
pes çost  des  morceaux  de  laine 
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qae  les  tondeurs  lèvent  de  des- 
sus les  draps. 

Nùpeuses  ;  Ouvrières  qui  ti- 
rent avec  des  pinces  toutes  les 
nopes  f  c'est-à-dire ,  les  corps 
étrangers  qui  se  trouvent  mêlés 
dans  le  drap  tissu.  Le  travail 
s'appelle  nopage  ou  épinçage. 

Ourdir  ç.  ;  C'est  disposer  les 
fils  de  la  chaîne  d'une  étofTe  d  une 
manière  convenable  pour  les 
monter  sur  le  métier  du  tisse- 
rand. Le  travail  s'appelle  l'ours 
dissage» 

Ckirdissoir;  Espèce  de  dé- 
vidoir ou  d'aspe  posé  vertica- 
lement, et  qui  sert  à  former  les 
portées  de  la  chaîne. 

Ouverte;  On  dit  qu'une  car- 
de est  ouverte ,  quand  les  dents 
en  sont  trop  écartées. 

Pailles  ;  Défaut  des  plan- 
ches ,  ou  lames  ,  ou  couteaux, 
des  forces. 

Pas  ;  Comme  la  moitié  des 
fik  d'une  chaîne  doit  être  éle- 
vée et  l'autre  Baissée  dans  l'ac- 
tion du  métier ,  on  distingue 
ces  deux  parties  de  fils  ,  en 
ceux  du  pas  d*en  haut,  et  ceux 
du  pas  d'en  bas,  ou  pour  mieux 
dire,  pas  de  devant  et  pas  de 
derrière. 

Pas-^e^chat'^  Défaut  du  drap; 
endroits  où  il  manque  des  nls 
de  chaîne. 

Peignes  ;  Instrumens  pour 


ou  dans  ks  cardes ,  quand  on 
prépare  la  laine  pour  les  draps. 
Penne  ;  Fils  qui  restent  du 
coté  de  la  petite  ensouple  ^  et 
sur  lesquels  on  noue  les  fils  de 
la  chaîne. 

Peniure^  oupentoi;  On  nom- 
me ainsi  une  disposition  de 
perches  qui  servent  à  étendre 
la  chaîne  pour  la  faire  sécher 
quand  elle  a  été  collée. 

Perche  i  Mettre  un  drap  & 
la  perche,  c'est  le  passer  sur 
une  perche  pour  examinera  jour 
et  à  contre-jour  la  pièce  dans 
toute  sa  longueur,  et  en  recon- 
naître les  défauts. 

Perrois;  Écheveaux  de  fil 
de  trame. 

Peuplé  ;  On  dit  qu'un  drap 
est  bien  jpeuplé  quand  il  est 
bien  garni  dje  poils. 

Pied  ;  Signifie  fond  ou  lar- 
geur d'une  étoffe. 

PiU;  V.  Pot. 

Planches;  On  nomme  ainsi 
les  lames  des  forces.  L'une  da 
ces  lames  s'appelle  p/oizciemi- 
/&,  et  Vaxktxe  femelle* 

Plancher  une  force j  C'est 
rémoudre. 

Plocagci  L'opération  de  car* 
der  sur  les  ploqueresses. 

Plomb  9  On  charçe  les  force.) 
de  deux  plombs,  dont  l'un  se 
nomme  plomb  de  pointe^  et 
l'autre  plomb  de  talon. 


S  signer  la  laine,  la  carder,  lai     Ploqueresses;.  Sorte  de  car- 
éméler.  Il  y  .a  des  peignes  â  des.  Elles  ont  dix  à  onze  pou 


nettoyer  les  chardons. 

Peignon  ;  La^ne  courte  et 
jarreusê  qui  s*amasse  dans  tes 
peignes,  quand  oniait  de  l'étain,  les  feuillets  dç  laine  cardée. 


ces  de  longueur  sur  six  de  larr 

geur. 

Plaques  ;    On  appelle  ainsi 
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Pluser  p*  ;  C'est  éplucher  la 
laine  ,  en  tirer  les  petits  corps 
étrangers  qui  j  sont  mêles. 

Poche  de  navette  ;  Ouver- 
ture qui  se  trouve  au  milieu  de 
cet  outil. 
-  Pointes  ;  D(^faut  des  fileuses. 

Pontillagei  Cette  opération 
consiste  â  tirer  avec  ^  des  pin- 
Ces  toutes  les  pontiUes,  c'est- 
à-dire  ,  les  petits  corps  étrangers 
qui  restent  adhërens  au  drap. 

Portée;  C'est  un  certain 
nombre  de  fils  qui  font  partie 
d'une  chaîne. 

Posteis;  On  nomme  ainsi  les 
chardons  qui  sont  les  plus  forts 
après  ceux  qui  n'ont  pas  encore 

servi. 

Pot  ;  Le  pot  d'un  moulin  â 
foulon  est  Tendroit  où  l'on  met 
les  pièces  de  drap  pour  recevoir 
les  coups  de  pilon  ou  de  mail- 
lets qui  doivenf  le  fouler.  Ces 
pots  ressemblent  à  des  augets. 
'  Précise  i  On  dit  ou'une  force 
est  précise  quand  elle  embrasse 
exactementla  table  àes  tondeurs. 

Préparer  un  drap;  C'est  une 
opération  du  foulonnier,  au  re- 
tour des  nopeuses,  qui  dure  en- 
viron dit  heures,  après  quoi  on 
tire  le  drap  de  la  machine,  et 
on  le  faitégoutter  sur  le  chevalet. 

Presse  ;  Machine  en  bois. 
On  -passe  les  draps  à  la  presse. 

Presser  à  chaud  ;  C'est  en 
T.  d'aplaîgneur ,  donner  du 
lu5tre,anx  draps  avec  des  plaques 
de  fonte. 

Prime  ;  On  désigne  par  ce 
terme  les  laines  d'Espagne  de 
première  qualité.  Les  sortes  in- 
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férieures  sont  dites  secondes  et 
tierces. 

Queue  de  rai;  Défaut  dans 
le  travail  à^s  tondeurs.  On  fait 
des  queues  de  rat  quand  on  tond 
sur  des  faux  plis.  C'est  encore 
dans  l'art  de  la  frisure  des  étof- 
fes de  laine  l'endroit  d'une  étoffe 
qui  n'a  pas  été  frisé  également. 

Rames  i  Bâti  de  charpente  sur 
lequel  on  tend  et  on  équarrit 
les  pièces  de  drap.  Quand  le 
drap  a  reçu  la  dernière  eau  , 
avant  que  les  tondeurs  lai  don- 
nent la  dernière  coupe  d'apprêt, 
il  faut  le  ramer  pour  le  dresser 
et  Téquarrir.  Cette  opération 
s*appelie  m«//re  aux  rames. 
^  Ranger  ;  On  appelle  ranger 
les  forces,  lorsqu'on  frappe  4 
petits  coups  de  marteau  sur  la 
planche  mâle  aux  endroits  où 
les  tranchaUs  ne  se  touchent 
pas  assez. 

Râteau  i  V.  Valeau. 

Ratine;  Étoffe.  V.  N.<*  77. 

Rqtinjfr  ç,;  C'est  rendre  sem- 
blable à  la  ratine  frisée. 

Rebrousse  ;  Se  dit  d'une  la- 
me dentée  dont  les  tondeurs  se 
servent  pour  relever  le  poil  du 
drap.  Dans  l'art  de  la  frisure 
des  ét^es  de  laine  on  appelle 
rehrottssette  un  peigne  avec  le- 
ouel  on  répare  les  endroits  d'un 
arap  qui  n'ont  paç  été  bien  frisés. 

nebroussoir ;  Outil.  C'est  un 
peigne  pour  relever  à  rebours 
te  noil  du  drap, 

hefendoir  ;  Outil  de  cardier 

Squr  e^acer  ég^^ementles  dents 
ôs  cardes. 
Reniijueuri  Celui  qui  fouit 


I^  pelîtei  àoffesatvec  set  pieds. 

iigaaper  ç.  ;  C'est  recommen- 
cer l'opération  de  tirer  du  drap 
les  corps  étrangers  qui  peuvent 
j  être  restés.  V.  Nopeuses. 
.  Reniraîre  ç.;  Rétablir  à  l'ai- 
guille les  trous  et  les  déchirures 
qui  sont  dans  un  drap.  L'ope- 
catioa  s'appelle  reiUrofage, 

Repassage;  Opération  de 
carder  avec  les  repasseresses. 

Repasseresses  ;  Sorte  de  car- 
des. Elles  sont  de  même  largeur 
que  les  étoqueresses  ,  mais  il 
y  a  plus  de  pointes,  et  elles 
sMit  d'un  fil  plus  fin» 

Repaumer  p.  ;  C'est  rabattre 
dans  l'eau  un  drap  ou  toute  au- 
tre chose  qu'on  veut  larer.  On 
dit  repaumer  le  drap  à  la  ri- 
tière.  On  dit  renaumer  la  laine. 

Ribotage;  Cnspures  ou  firon- 
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Sépouies  ;  Eaftce  de  petites* 
bobines  de  roseau  de  crandeur 
â  tenir  dans  la  poche  ae  la  na-« 
yette  ,  et  qu'on  charçe  de  fil  de 
trame  pour  fournir  la  duite  à 
mesure  qu'on  lance  la  nayette. 
Ce  travail  s'appelle  sépouler^  et 
les  ouvrières  qui  le  font ,  sont 
nommées  sépouleuses. 

Sillons;  Y.  Écritequx. 

Soie:  On  appelle  ainsi  def 
barbes  ou  des  filamens  fins  qui 
bordent  les  ploques  quand  les 
laines  ont  été  bien  cardées. 

Sommier;  Y.  Ckasse. 

Son  on  Moque;  C'est  un 
coup  de  cloche  ou  de  marteau 
qui  marque  le  nombre  des  ré« 
Yolutions  de  l'aspe. 

Stricage;  C'est  un  dernier  lai- 
nage qu'on  donne  aux  draps  fins.' 

Suin  ;    C'est    une    certaine 


cemens  qu'on  aperçoit  sur  le  I  graisse  adhérente  à  la  laine  mii 

drap.  I  provient  de  I4  transpiration  du 

Riboiures  ou  Ribaudières  ;  \  mouton ,  ainsi  que  de  la  sueur 


On  appelle  ainsi  les  rides  qui 
régnent  dans  toute  la  longueur 
d'une  pièce  de  drap. 

Ratée;  Changement  de  cou- 
leur qu'on  aperçoit  aux  endroits 
pii  le  drap  est  moins  fourni  de 
laine  qu'en  d'autres. 

Rot;  Espèce  dépeigne  dont 
les  dents  ou  broches  sont  de 
roseau  on  de  bois.  Son  usage 
est  d'entasser  la  trame  entrf 
les  ouvertures  de  la  chatue» 

»  Rouet;  Instrument  qui  sert 
i  filer  la  laine. 

Scardasse  4>u  Scordasse  ; 
Sorte  de  drousselte.  On  passe 


de  toute  béte  â  laine. 

Targette;  Plaquîe  de  cuif 
faite  en  fonne  d'un  ancien  éca 
ou  tai^tte ,  sous  laquelle  il  y 
a  une  petite  courroie  pouf 
l'assujettir  sur  les  doigts. 

Tasseau;  Pièce  delà  mon- 
ture des  forces. 

Témoins  ;  Défaut  dans  l'ou- 
vrage des  tondeurs.  On  appelle 
des  témoins  ouand  le  tondetnf 
d'en  haut  ne  descend  pas  assèi 
bas  pour  croiser  l'endroit  eà 
son  camarade  a  commencé i-  ou 
quand  il  laisse  un  endroit  sans 
être  tondu. 


la  laine  snr  la  scardasse  jyanlt     Temple  )  Rèele  de  bois  qui 
4f  U  graisser,  I  porte  à^es  e»ti4mités  des  cro-> 
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chets  ^'on  passé  dans  les  lisiè- 
res pour  maintenir  Tétoffe  d'une 
pièce  dans  une  même  largeur. 

Terre  à  foulon  ;  Ou  s'en  sert 
dans  les  draperies.  Tenre  grasse 
dont  les  ibulonniers  se  servent. 

Tierce  ;  Signifie  tiers  de  la 
doublftte. 

Tisser  une  étoffe  ;  C'est  pas- 
ser avec  la  navette  les  fils  de 
la  trame  avec  ceux  de  la  chaîne. 
Les  ouvriers  s'appellent  fmetfr^ 
ou  tisserands  y  et  leur  opération 
tissage. 

Toile;  On  appelle  drap  en 
toile  celui  ^li  sort  du  métier 
du  tisseur,  et  qui  n'a  encore 
été  ni'  foulé ,  ni  laine,  ni  ton- 
du ,  etc. 

.  Tondre  un  drap  ;  C'est  en 
couper  avec  des  forces  le  poil 
qui  a  été  tiré  par  les  chardes. 
On  dit  le  tonnage ,  la  tonte. 
L'ouvrier,  s'appelle  tondeur  de 
draps, 

'  Tontisse  ,  bourre^  tontisse  ; 
C'est  celle  qui  provieAt  de  la 
tonture  des  draps.:  '  • 

Tordre  ç,  ;  Opération  pour 
iairo  sortir  1,'huraidité. 

Tour  ;  V.  roie. 
.  iiTrait  de  chardon;  C'est  la 
même  chose  que  voie.  V.  f^oie. 

Trame  ;  La'trame  d'une  étoffe 
est  composée  de  fils  qui  s'en- 
trelacent dans  eeuK.  de  la  chaî- 
ne t  et  qui  se  croisent  à  angle 

dtoit.  ' 

1  Tranché;  On  dit  qu'un  poil 
est  Lien  tranché   Jm^qu'il  est 


teinte  à  fimd,  et  oue  le  gras  en 
ternit  ia  vivacité  des  couleurs. 

Traverser  les  oueues  ;  C'est 
par  le  moyen  des  chardons 
faire  venir  la  laine  aux  endroits 
où  une  couverture  était  cousue. 

Trempoir;  Endroit  où  l'oti 
met  tremper  les  pièces  de  drap. 

Trépigner  p,;  Action  de  mê- 
ler les  laines  de  différentes  cou- 
leurs. 

TuHe;  Morceau  de  bois  lé- 
ger, enduit  d'un  côté  de  mastic 
ou  avec  de  la  colle  forte,  avec 
lequel  jon .  tuile  le  drap. 

Tuiler  le  drap;  L'ouvrier 
avec  une  tuile  qu'il  tient  à  deux 
'mains  couche  le  poil  du  drap 
nar  plusieurs  traits  après  le' 
Dressage. 

Vateau  ;  Espèce  de  râtelier 
entre  les  chevilles  duquel  on 
passe  les  portées  d«  la  chaîne, 
pour  qu*elle  se  range  bien  sur 
l'en  souple.  On  dit  aussi  Voteau. 
•  Verdxilon  ;  Perche  que  les 
tisseurs  fassent  dans  les  petites 
croisées  de  la  chaîne. 

Voie\  Poteau  ou  montant 
de  croix  garni  de  chardon, 

y  oie  de  chardon;  Se  dit 
quand  le  drap  a  été  passé  au 
chardon  dans  toute  sa  longueur 
ou  quand  toutes  les  avalées  sont 
faites  depuis  la  tête  jusqu'à  la 
queue  de  la.  pièce. 

F'ûiture  ^  .Cinq  votes  de  char- 
dons que  prend  ehaque  aplai- 
gneur.  '   ■     .  '  *  i 

'.   f^QÎiurièr  ;  Pianches*  sur  les- 
quelles 1  sont  rangées  par  étage 


coupé  de  près,  et  bie;a  uniment. 

X^ drapidlrs'disellt çoi^ile tran^lkê  voifiâ  de  chardon. 

ciée  Ibrs^'elkj/à'a  fAs    été' 
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FABRICA    DI   YEDER.    {FERRERÎE.) 


Auremper  un  pot  j  C'est  le 
lecuire. 

'  Auge  ;  On  met  les  recoupes 
dans  des  auges. 
••  Axonges  de  verre\  C'est  une 
ëeume  sëparëe  de  dessus  la  ma- 
tière du  verre  ,  avant  qu'elle 
se  vitrifie.  On  l'appelle  aussi 
fiel  ou  sel  de  verre. 

Banc;  C'est  la  place  du  pot. 

'  Baquet;  Vaisseau    en   bois 

pour  le  service  de  la  verrerie. 

Bouquin;  C'e^t  le  bout  de 
la  canne  qu'on  met  sur  les  lè- 
vres pour  soufBer. 

Bweronj'Feût  vase  de  verre 
qui  a  un  bec  par  lequel  on  boit. 
.  Bleu  d^azur;  On  s'en    sert 
dans  les  verreries. 

■  Bonhomme;  Y.   Former  ç. 

•  Boniehoh;  Trou  qui  com- 
munique du  four  aux.  lunettes, 
des  arches  à  pot. 

Bosse  ;  On  nomme  ainsi  le 
v^erre  à  vitres  qui  a  pris  la  for- 
me d*un  bocal  après  avoir  éxé 
smifBé  à  plusieurs  reprises. 

Bossier  ;  Nom  qu'on  donne 
»un  des  ouvriers  de  la  verrerie. 

Boudiné  de  verre  ;  Y.  (EU 
de  -  verre. 

Bouteilles  ;lljskdes  bouteilles 
rondes ,  carrées ,  plates.  On  dit 
ie  ventre^  le  cou  d'une  bouteille, 

■  Buire;  Yase  qui  est  une  es- 
pèce de  carafe. 

-  Burette  ;  Petite  buire.  Il  se 
dit  particulièrement  des  petits 
vases  où  l'on  met  le  vin  et  l'eau 
jpour  dire  la  Messe. 

.  Cachère;  Petite  muraille  cpn«- 


tigue  au  revêtement  du  four, 
sur  laquelle  le  maître  sépare  la 
bouteille  de  la  canne. 

Caillou  ;  On  se  sert  des  cail- 
loux, blancs  et  reluisans  pour 
faire  du  verre. 

Canné;  Les  cannes  pour  souf- 
fler sont  des  verges  de  fer  pei-^ 
cées  d'un  bout  à  l'autre  com- 
me un  tuyau. 

Carafe  ;  Sorte  de  petite  bou- 
teille de  verre  ou  de  cristal, 
plus  large  par  le  bas  que  par 
te  haut. 

Carafon;  Diminutif  de  carafe.' 

Carreau  de  vitre;  Pièce  de 
verre  que  Ton  employé  aux 
fenêtres. 

Casse  de  fer;  Cuiller  de  fer 
fort  grande  avec  un  manche  pour 
tirer  le  massicot  etpourtrafier. 

Cavalet  ;  C'est  ce  qui  cou- 
vre la  lunette  et  qui  fait  bais- 
ser la  flamme  pour  «fchaufier 
Tarche  du  four. 

Charrée;  Cendre  qui  a  servi 
à  la  lessive.  Cette  matière  en- 
tre dans  la  composition  du  verre. 

Chasse  ;  Légère  maçonnerie 
attachée  d'un  coté  au  corps  du 
four ,'  et  d'autre  part  soutenue 
en  l'air  par  une  narre  de  fer. 

Chemise  ou  demi^chemise  ; 
Muraille  de  maçonnerie  ^i  fait 
le  revêtement  de  la  couronne. 

Cis€aux;Ouli\s  delaveri»erte. 

Cloche;  Vase  de  verre  qu'on 
met  sur-  des  plantes  délicates 
pour  les  garantir  du  froid ,  et 
qui  sert  à  d'autres  usages.      *' 

Collet;    C'e«t  l'anneau  qui 
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termine  le  goulot  d*ime  l>ou« 
teille. 

Courtmaei  Calotte  ou  voûte 
du  fourneau. 

Creusets  i  Ustensiles  de  la 
verrerie*  Ce  sont  des  pots  de 
terre  dans  lesquek  on  met  fon- 
dre de  la  matière. 

.  Crochet  i  II  y  a  des  crocbets 
nour  ouvrir  les  ouvreaux  du 
tour ,  et  d'antres  pour  mettre 
les  pots  dans  le  four. 

Crjrsial  ou  Cristal;  Outre 
la  pierre  transpareiite  qui  s'ap- 
poUe  crist^ ,  on  donne  ce  nom 
a  une  espèce  de  verre  qiù  est 
net  et  clair  comme  le  vrai  cris- 
tal. Cristal  de  Venise ,  de  Bohê- 
me. Des  verres  de  cristal.  Du 
cristal  fondu  ou  factice. 

CueurhUe;  V.  N.*  42. 

Citeilla^ei  Portion  de  ma- 
tière vitrifiëe  que  le  cneilleur  a 
tirëe  à  quatre  reprises,  et  qui 
est  nécessaire  pour  faireunplat. 

Cueilleuri  C'est  le  nom  d'un 
des  ouvriers  de  la  verrerie.  On 
l'appelle  gentilhomme  apprend. 

Cuisse;  Matière  vitrinée  qui 
a  coulé  des  pots  dans  le  fond 
du  four. 

Ctâçre  rouge  j  Métal  rou- 
ceitre  quand  il  est  pur.  C'est 
^  même  chose  que  cuivre.  On 
t'en  sertpour  faire  du  verre  hleu. 

Dame-Jeanne  ;   Espèce    de 

Sosse  bouteille  qui  sert  à  gar- 
T  et  transporter  du  vin  et  au- 
tres liqueurs. 

Dégager  la  grille;  C'est 
téparer  à  coups  de  barres  les 
crayers  ou  crasses  qui  s'atta- 
0h<i|t  aux  jîèges ,  et  les  nettoyer 


de  cette  croate  ei|  les  rompant. 

Douces  du  tonneau;  On  s'en 
sert  dans  les  verreries. 

Ècramer  p.  ;  C'est  se  servir 
du  ferret  à  écramer  pour  tirer 
les  pierres  et  les  cailloux,  qui 
se  trouvent  dans  les  matières.* 

Écran;  Portion  de  cerceaux 
qui  entoure  la  tête 'des  centil^ 
nommes  qui  font  le  verre  a  vitre. 

Estraquelle;  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  la  pelle  à  enfourner. 

Façonner  le  verre;  C'est  lui 
donner  sa  façon,  sa  figure  , 
sts  omemens. 

Faraison  ;  Première  forme 
queprendle  verre  en  le  soufflant, 

réler  p.;  C'est  fendre  un 
vase  f  un  cristal,  un  verre.  Oa 
dit  aussi  se  filer.  Un  pot  iUé, 
un  verre  fêlé. 

Felle  ou  Fêle  ;  Barre  de  fer 
creuse  dont  les  verriers  se  ser^ 
vent  pour  tirer  le  verre  fonda 
des  creusets  ,  el  pour -le  souffler* 

Ferre  ;  Instrument  de  fer  on 
espèce  de  pince  dont  on  le  sert 
pour  façonner  la  cordeline  et 
faire  l'embouchure  d'une  bon- 
teille.. 

Ferrei  ;  Canne  de  fer  qui 
sert  â  prendre  dans  un  pot  un 
peu  de  matière  que  l'ouvrier 
attache  à  la  bosse  par  la  boB-> 
dine  pour  l'ouvrir  et  en  &ire 
un  plat  de  verre.  Il  y  a  de* 
ferrets  i  déboucher,  et  des 
ferrets  à  écramer. 

Fiel  de  perre  ;  Dénomina- 
tion impropre  qu'on  donne  à 
un  sel  qnr  nage  dans  les  creu- 
sets au-dessus  du  verre  fondu. 
On  devrait  dire  sel  de  verre* 
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Fondre  le  perre;  Opêratioii 
di|  Terrier. 

Former    ç,  ;    On  forme    le 
bonhomme  par  le   moji'en  de 
deux  morceaux  de  bois  courbe. 
Four;  Construction  oi|  l'on 
fait  cuire  lés  matières  dont  on 
fait  le  yerre.  Le  four  à  recuire 
est  miarrë^  et  n'apoint  de  grille. 
Fourchette  ;  Il  y  a  des  four- 
chettes .de  fer  pour  mettre  les 
marchandises  â  l'arche. 

Fourneau;  Signifie  petitfour. 
Fritte;  Cuisson  de   la  ma- 
tière du  Terre.  C'est  aussi  un 
mélange  de  sable  et  de  sel  dont 
on  fait  le  Terre. 

Fritter   le  verre  ;  C'est  le 
faire  calciner  pendant  24  heures. 
Gamin  ;  On  appelle  ainsi  un 
des  ouvriers  de  la  verrerie. 

GentUhommes  ;  Ouvriers  de 
la  TCrrerie. 

Qobelet;  Vase  rond,   sans 
anse,  et  ordinaifement  sans  pied. 
Grand  pilot  ;  On   s'en  sert 
pour  remuer  et  ^cumer  le  Terre. 
Grande  pince  de  for  ;   On 
A'en  seil.pour  remuer  les  pots. 
GrésUiY.  N.«  i32. 
Grasse  pelle  de  bois  ;  Usten- 
sile de  la  Terrerie. 

fl^gar;  L'atelier  d"uneTcr- 
rerie  est  composa  d'nn  ou  plu- 
sieurs hangars.' 

Herbe  de  soude  ;  Çlle  sert 
à  faire  du  Terre. 

Jaune  deNmles;  Espèce  de 
terre  ochreuse  aont  on  fait  usage 
dan^  les  Terreries. 
'  Jeter  son  sel  ;  Se  dît  d'un 
Terre  tendre  lorsqu'il  se  grrce 
ou  se  fendille  pour  ar^ir  ^vé 


long  temps  .  i  l'air ,  ou  pour 
aToir  quelque    partie  aqueuse» 

Larme  de  çerre;  On  appelle 
ainsi  un  petit  morceau  de  Terre 
Élit  en  forme  de  larme ,  et  qui 
dès  qu'on  en  rompt  la  pointe, 
se  rëduit  en  menue  poussière 
aTCC  bruit. 

Larmes  bataviques;  Ce  sont 
des  gouttes  de  Terre  que  les 
Terriers  laissent  tomber  dans 
l'eau  froide.  Elles  se  réduisent 
en  poussière  pour  aToir  été  mal 
recuites. 

lêuver  le  grésil;  Opération 
du  Terrier.  On  dit  le  lavage 
du  grésil,  •   - 

Maitre-4iseuri  Y.  ci-après  & 
l'article  Glacerie, 

Manganèse  ;  Minéral  ferni- 

S'neux  qu'on  employé  pour  faire 
isparaître  la  couleur  Terdâtre 
du  Terre ,  lorsqu'il  e^t  encore 
en  fusion. 

Marger  le  four;  C'est  bou- 
cher les  ouTertures. 

Marteau  de  for  pointu, 'OntU, 

'  Massicot;  C'est  de  la  céruse 

qu'on  a  calcinée  par  un    feu 

modéré.   Il  y  en  a  du  blanc  , 

du  Jaune  et  du  doré. 

Matras  ;  Vase.  V.  N.*  42. 

Matière;  Les  matières  sali- 
nes qu'on  fait  entrer  dans  le 
Terre  aont  le  sel  de  tartre,  le 
sel  de  potasse ,  la  cendre  gra- 
Telée,  le  sel  de  soude,  le  sd 
qu'on  tire  des  cendres  du  bois^ 
neuf.  Dans  la  composition  du 
cristal  on  fait  enli-er  une  cer- 
taine quantité  de  ch^ux  de  plomb 
I  comme  lé  minium ,  la  lithargc  , 
lie  blanc  de*  céj^se  et  le  ma^^ 
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sicot.  Quant  aux  matières  ter- 
reuses, elles  sont  de  deux  es- 
pèces, savoir:  les  terres  vitri- 
nables,  et  les  terres  calcaires, 
comme  les  quartz,  les  spaths, 
les  cailloux  ,  les  sables  ,  etc. 
'  Meules  ;  On  appelle  ainsi 
le  reste  du  verre  attache'  à  la 
canne. 

Minium;  Chaux  rouge  de 
plomb  pour  faire  du  verre  vert. 

Molettes  défera  Outils  de 
la  verrerie. 

Œil  de  bœuf;  On  donne  ce 
nom  au  noeud  qui  se  trouve 
au  milieu  des  plats  de  verre. 
On  dit  aussi  ooudine.  L'œil 
de  bœuf  est  l'endroit  le  plus 
ëpais  d'un  plat  de  verre,  et  où 
la  felle  tenait. 

Ouçreauxpl,;  Ouvertures  la- 
térales, par  lesquelles  on  tra- 
vaille dans  les  fourneaux  de 
verrerie ,  ou  fenêtres  des  fours 
à  verre,  par  lesquelles  on  in- 
troduit les  creusets. 

Ouvreur^  On  donne  ce  nom 
à  un  des  ouvriers  de  la  verrerie. 

Padelin  ;  C'est  le  pot  ou 
grand  creuset  où  l'on  fait  fon- 
dre la  matière  du  verre: 

Panache;  On  appelle  ainsi  la 

Sartie  supérieure  d'une  lampe 
'ëglise.   JLa   panache  porte  le 
cidot  par  le  moyen  de  plusieurs 
chaînes. 
Panier  ;  Grande  cage  de  bois, 

Ïdus  lai^e  par  le  haut  que  par 
e  bas,  dans  laquelle  on  trans- 
porte les  plats  de  verre  à  vitres. 
On  appelle  aussi  paniers  j  des 
vaisseaux  d'osier  pour  le  ser- 
vice de  la  verrerie. 


Paraiton;  C'est  l'acte  4,e 
souffler  le  verre. 

Paraîsonnier  ;  Ouvrier  qui 
souffle  le  verre. 

Pâte  ;  Signifie  le  pied  d'un 
verre  ,  d'une  coupe  ,  etc. 

Pelle  à  ébraiser  ;  [Oixiil  de 
la  verrerie. 

Périgueux  ;    Kerrc    noioe  ^  , 
fort  dure ,  que  les  verriers ,  les 
émailleurs  ,  et  les  potiers  em- 
plovent. 

Pilot;  n  sert  à  piler  le  grif- 
sil  daîis  les  auges. 

Pinces  ;  Outil.  Il  y  a  des 
pinces  à  fleur  ,  des  pinces  à, 
pointe ,  et  des  pinces  à  coquille. 

Pique;  C'est  une  pioche 
pour  dégager  les  ouvertures.  * 

Plat;  On  appelle  plat  de 
Qerre ,  un  grand  cercle  ae  verre* 
tel  qu'il  sort  des  verreries ,  et 
que  les  vitriers  coupent  en  pln- 
sieurs  morceaux  ,  pour  en  faire 
des  carreaux.  On  appelle  plat^ 
une  bosse  de  verre  ouverte  et 
tournée  en  rond  par  l'ouvreur. 

Pontilj  onpoatis  ;  Tringle  de '^ 
fer  pour  réfermer  les  ouvertures 
du  verre.  . 

Pot  ;' On  se  sert  de  pots,  et  on 
fait  des  pots  de  verre  dans  les 
verreries. 

Potasse;  Sel  alcali  retiré  des 
cendres  de  bois. 

Rable  de  fer;  Instrument 
qui  sert  à  remuer  les  ti;sons. 

Recuire  v,  ;  On  recuit  le 
verre  soufflé  et  façonné  ,  pour 
éviter  qu'il  ne  se  fende. 

Recuite  ;  La  recuite  des  pièces 
de  verre  après  qu'elles  sont  finies 
est  de  la  dernière  importance. 
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'     RoutOe'de  fer  ;  Ingrédient 
pour  faire  du  verre  jaune. 

Sable  ;  Le  sable  blanc  c'est 
un  des  ingrëdiens  pour  faire 
du  Terre. 

Sablier  ;  Horloge  de  verre 
qui  mesure  le  temps  par  le  sa- 
ble qu'on  y  renferme.  On  l'ap- 
pelle plus  comrounëment  sable. 

Sttfre  ;  Couleur  bleue  urée 
du  cobalt  y  '  avec  laquelle  on 
iâât  le  bleu  d'émail. 

Sarrau  ;  Les  tiseurs  portent 
un  habit  de  grosse  toile  qu*on 
nomme  le  sarrau. 

Seaux  ;  Ustensile  pour  le 
travail  du.  vei-rier.        • 

Sel  alcali;  Ingrédient  pour 
Caire  du  verre. 

Sel  de  cendre  de  fougère  ;  Id. 

.  Sel,   de   verre  ;.  Sel  qui  ne 

s^est  pas  vitrifié ,  mais  qui  nage  1 

à  la    surface   des  creusets  ,  et 

qui  sert  à  la  fusion  des  métaux.. 

Soude  ;  Sel  tiré  de  la  cen- 
dre de  la  plante  nommée  kali. 
U  sert  a  faire  du  veiTC.  Soude 
en  pierre.  V.  Glacerie. 

Souffier  le  verre  j  C'est  fa- 
çonner quelque  ouvrage  de  verre 
en  soufflant  dans  un  tuyau ,  au 
bout  duquel  est  la  matière  que 
l'on  travaille. 

Stras;  Composition  qîii  imite 
le  diamant ,  et  qui  tire  son 
nom  de  celui  qui  en. est  l'in- 
venteur. 

Table  de  marbre  ;  ^EUe  est 
placée  à  côte  du  four ,  et  on 
y  roule  dessus  le  b.iUou  qui  a 
été  soufflé. 

Tandrole  ;  Sel  qui  surnage 
flv*dessns  de  la  premicxe  fonte 
du  verre. 
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Tasser  la  matière;  C'est  la 
comprimer  en  k  battant  à  pe- 
tits coups. 

Terre  glaise  ^  on  argile;  On 
s'en  sert  dans  les  verreries. 

Tourte;  Platefonne  défigure 
ronde  sur  laquelle  posent  les 
pots  ou  creusets  9  dans  lesquels 
on  met  la  matière  du  verre. 

Urinai  i  Vase  à  col  incliné 
on  les  malades  urinent  com- 
modément. 

Usine  ;  Établissement  fait 
pour  une  verrerie  ,  etc 

Vedasse  j  ou  iHiidasse;  Sel 
alcali  fixe ,  qui  se  tire  des  cen- 
dres d'une  plante  marine  ,  ap- 
pelée guède  ou  vaide.  Il  est 
de  la  même  nature  que  le  sel 
de  soude  y  ou  celui  de  potasse. 
,  ^e^touse;  Vaisseau  de  verre 
qui  forme  un  instrument  de 
chirurgie.  Les  petites  ventouses 
s'appellent  petitsHiomets. 

rerre;  On  dit  verre  blanc, 
verre  épais ',  verre  double ,  verre 
mince  ,  verre  obscur  ,  verre 
clair  ,  verre  coloré.  Des  plats 
de  verre.  Tasse ,  cloche ,  coupe 
de  verre.  Fiole  de  verre.  Bou- 
teille de  verre.  Verre  dé  lu- 
nette. Verre  concave.  Quelques- 
uns,  ont  écrit  qu'autrefois  on 
avait  trouvé  le  secret  du  verre 
malléable.  Un  verre  convexe 
rassemble  les  rayons  tlu  soleil, 
et  brûle  les  matières  au'on  lui 
oppose  à  une  certaine  distance  : 
on  l'appelle  çerre  ardent.  On 
dit  mettre  un  verre  devant  une 
estampe ,  devant  une  miniature. 

Verre;  Signifie  plus  parti- 
culicrement  une  sorte  de  vase 
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à  boire,  fait  de  T«m.  Grand 
verre  ,  V^^\  verre,  La  pale  , 
le  cul  fun  verre.  Verre  à  li- 
queur.  Verre  k  vin  de  Champa- 
gne y  etc. 

Verre  de  Bohême;  Onap- 

Selie  ainsi  des  grands  carreaux 
ont  on  garnit  les  croisées. 
Quoiqu'on  fabrique  ces  verres 
en  France,  ils  ont  gardé  leur 
premier  nom. 

Verrerie  ;  Lieu  où  l'on  fait 
le  verre,  l'art  de  le  faire  ,  et 
toutes  sortes  d'ouvrages  de  verre. 
Verrier  ;  Ouvrier  qui  fait 
du  verre  et  des  ouvrages  de 
verre.  Le  métier  de  verrier  ne 
déroge  point  à  la  noblesse.  On 


appelle  geniUkomme  verrier  , 
un  gentubomme  qui  travaille 
en  verrerie.  Verrier  se  dit  aussi 
de  celui  qui  vend  des  ouvrages 
de  verre  ,  et  de  celui  qui  est 
cbargé  de  les  porter»  Acketer 
des  ouvrages  de  veire  cbez  ui^ 
verrier.  H  ci^urt  comme  U9>  ver^ 
rier  décluigé. 

Verrière  j  Vr  N.*  iSa. 

Verroterie;  V.  Ibid. 

Vidrecome;  Nom  emprunté 
de  l'Allemand,  qni  signifie  un 
grand  verre  à  boire. 

Vkrageiy.  N.*  1 3a,  ainsi 
que  pour  \ts  mots  çitraux ,  ci* 
tre^  HÊter^  çitrerie^tl  çitrier^ 


GLACEBIE  ,  ou  ART  DE   FABRIQI7SR   LB8   GLACES. 


Adoucir  une  glace  ^  V«  Dé^ 

grossir. 

Bouillons  ;  Petites  places  <Jui 
brillent  comme  de$  étoiles  quand 
la  glace  est  chaude. 

Carquaisses  ;  Petits  fours 
dans  lesquels  on  met  recuire 
les  glaces. 

Cassons;  Rognures  qui  pro- 
viennent des  glaces  mal  faites. 

Dégrossir  une  glace;  C'est 
en  adoucir  les  inégalités  à  force 
de  frottemens  ,  par  le  moyen 
d'une  glace  de  moindre  volu- 
me qu^on  glisse  par  dessus. 

Estriques  ,  ou  estrigues  ; 
iî'ours  dans  lesquels  on  fait  re- 
cuire les  glaces. 

Êtamer  une  glace;  V»  Jlfi- 
roitier  au  N.®  i32. 

Felle  ;  Espèce  de  sarbacane 
de  fer  avec  laquelle  on  prend 


le  verre  qui ,  est  fondu  dans  le 
fourneau. 

Filandres  des  glaces;  C'est 
lorsque  les  matières  qu  on  a 
mises  en  fusion  ,    ne  s'allient 

Sas  bien  ensemble  et  forment 
es  taches  sur  les  glaces. 
Forces;  Grands  ciseaux  avec 
lesquels  on  coupe  les  glaces, 

Fritte  ;  On  donne  ce  nom 
à  la  soude  et  au  sable  prépa- 
rés pour  le  travail  de  la  gla« 
certe  :  mélange  de  diverses  sul>s« 
tances  fondues  ensemble. 

Glace  ;  Se  dit  d'une  glace 
de  cristal  factice  dont  on  fait 
des  miroirs ,  des  vitrages ,  etc. 
On  dit  glace  fine ,  glace  de  Ve-- 
ttise*  Depuis  quelque  temps  ona 
trouvé  le  moyen  de  faire  des  ^a,- 
ces  de  cent  et  de  six  vingt  pouces 
de  haut.  La  glace  d'un  carrosse. 
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ùkieês  eatUéès  ;  Où.  donne 
ce  nom  A  des  (^aces  d*un  grand 
Toiume,  comme  celles  de  Saint 
Gobin.  Elles  ne  furooLt  imagi- 
nées qn'en  168B. 

Glaces  fausses;  Ce  sont  cd- 
les  dont  la  surface  inégale  change 
la  proportion  des  ooiets. 

Glaces  soufflées  i  Celles  (pii 
sont  à   la  manière  de  Venise 

'on  fabrique  â  Mourra  près 
,e  Venise,  et  à  Tour-la-yiUe 
près  de  Cherbourg  en  Nor- 
mandie. 

Glacerie  ;  Art  de  fabriquer 
les  glaces  9  et  lieu  où  on  les 
lifebnque. 

Halle  ;  Bâtiment  où  Ton  coule 
les  glaces. 

Miroir;  V.  N*^  i5ii. 

Miroitier;  V.  Ibid. 
-^  Pointu  i  Longue  et  forte  verge 
de  fer  dont  un  des  bouts  est 
forme  en  T. 

PointiUer  une  glace  ;  C'est 

S  rendre  arec  le  bout  du  pointil 
tt  yerre  liquide  pour  l'attacher 
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à  l'extrémité  d'une  glace  qui  a 
été  coupée. 

PoWnenti  Le  poliment  d'une 
glace  consiste  en  deut  choses, 
savoir  le  dégrossi  qu'on  nom- 
me aussi  adouci ,  et  le  parfait 
poliment.  V.  N.®  i32. 

Pot  à  cueillir;  C'est  celui 
qui  contient  le  verre  en  fusion 
et  qui  est  tout  prêt  à  être  em^ 
ployé. 

nouille  de  glace  ;  Naaeb 
d'abord  grisâtre,  qui ,  avec  le 
temps ,  devient  de  couleur  d'an> 
cn-cici. 

Soude  en  pierre  ;  Résidu 
dNine  plante  qui  croit  sur  là 
mer  et  qu'un  trouve  après  qu'oii 
la  fait  brûler. 

Tisar;  Ouverture  d'un  four 
à  glacé. 

THseur^  maitre liseur;  Celui 

3ui  sur  chaque  pelletée  de  ma- 
ière  jette  une  pincée  de  com-> 
Î position  ^our  eu  accélérer  la 
bnte. 
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FABRICA  D'  LA  CARTA.    (  PAPETERIE.  ) 


,  Ahout  ;  Base  des  cylindres 
qui  servent  â  broyer  le  papier. 
C'est  ordinairement  une  pla- 
tine de  fer  croisée. 

Affinage  ou  Raffinage;  On 
le  dit  de  la  pâte  qui  forme  le 
papier. 

Affleurer  ç,;  Délayer  la  pâte 
lorsqu'on  vent  l'employer. 

Ajfdi  ;  Châssis  de  bois  dont 
on  foime  les  moules  qui  servent 


â  vpuiaer  les 


Agrafes  ;  Clous  de  fer  qui 
attachent  les  platines  au  fond 
des  creux  de  piles. 

Aigle,  grand  aigle;  Espèce 
de  papier  qui  a  56  pouces,  6 
lignes  de  largeur,  sUIr  24  pou- 
ces, 9  lignes  de  hauteur.        ' 

Ahtn;  On  s'en  sert  dans  le 
collage  do  papier. 

AmbaUrd  ;  Brouette  dont  ont 
se  sert  pour  transporter  la  pâte. 


de  papier,  i'  Amsterdam^  armes  SAms^ 
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terdam^  on  Ubertas;   Espèce  '  dëfendu  aux  maitres*£d>ricans 


/ 


de  papier  qui  a  i5  pouces,  6 
ligues  de  largeur,  sur  12  pou- 
ce;», une  ligue  de  hauteur. 

AndouiUes  \  Défauts  du  pa- 
pier qui  vienn^t  de  la  pâte 
accumulëe  dans  certaines  pai^ 
ties  de  la  feuille. 

Arbre  de  bout;  Pièce  de  bois 
située  yerticalemeut. 

Arbre  des  bâchais  i  V.  Ba- 
chat» 

Arbre  des  Polansi  C'est  ce- 
lui qui  porte  les  ailes  du  moulin. 

Armure  ;  Couveiture  ou  en- 
^  Teloppe  grossière  des  rimes  de 

Sapier  fin ,  qui  est  formée    de 
eux  traces  ou  feuilles  de  gros 
papier  bleu  ou  gris. 

Arqueti  Châssis  de  corde, 
sur   lequel  on  étend  un    drap 

{»our  passer  la  colle  ayant  de 
^  'employer. 

Atlas  y  Sorte  de  papier.  Il 
y  a  le  grand  atlas  qui  a  27 
pouces  ,  6  lignes  de  largeur  , 
sur  24  pouces  ,  6  lignes  de  hau- 
teur. Et  le  petit  atlas  qui  a  26 
pouces, 4 ^igiics  de  largeur,  sur 
22  pouces,  9  lignes  de  hauteur. 

AteHer  ;  L'atelier  du  mou- 
lin à  carton  est  l'endroit  où 
Ton  porte  la  matière  qu'on  em- 
ployé pour  le  faire,  après  qu'elle 
a  fermenté  suffisamment. 

Aubes;  Parties  d'une  grande 
roue  qui  reçoivent  l'impulsion 
de  l'eau. 

Auges  à  rompre  ;  Celles  qui 
sont  dans  l'atelier  du  moulin 
des  cartonniers. 

Avantages;  Travail  extraor- 
dinaire des  ouvriers    ^'ii  est 


d'exiger  des  compagnons  et  ou- 
vriers-papetiers. .     , 

Bachasson  ;  Petite  auge  ou 
caisse  de  bois  qui  donne  l'eau 
aux  piles  par  àt%  tuyaux  de 
bois. 

Bâchai f  mortier ^  pile;  Ce 
sont  des  cavités  formées  dans 
une  pièce  de  bois ,  pour  y  pi- 
ler les  cliiffons. 

Bachat-long  ;  Pièce  de  bois 
creusée  en  forme  de  gouttière, 
qui  conduit  l'eau  dans  l'iniMfr 
rieur  du  moulin. 

BjOch^Ue;  Casserole  de  cui- 
vre dont  on  se  sert  pour  trans* 
vider  la  pâte. 

Ballon;  Quantité  de  papier 
qui  est  à-peu-près  d'une  rame. 
C'est  le  nom  .qu'on  lui  donne 
au  collage. 

Barbe;  Bord  des  mains  de 
papier.  On  dit  dos  et  barbe. 

Bas  à  homme ,  bas  d femme; 
Sortes  de  papier  d'enveloppe. 

Bascule  ou  Brinbaîe  depom^ 

{}e;  Tringle  de  fer  qui  fait  jouer 
e  piston. 

Bâtadoir;  Banc  sur  lequel 
on  lave  les  feutres  ou  langes. 

Bâtard;  Sorte  de  papier.  Sy- 
nonyme de  champi. 

Bâton  rojral;  Sorte  de  pa- 
pier. C'est  du  papier  de  la  pe- 
tite sorte. 

Bêche;  Bâton  recourbé  qui 
sert  à  retirer  le  trapan  sous  U 
presse. 

Blanohets;  Pièces  de  drap 
qu'on  étend  sur  la  forme.  . 

Blancheur  du  papier;  £11» 
vient  sustout  du  lavage. 
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Bourdonné;  Papittrbonrdon- 
tté  signifie  ridé. 

BouteilUs;  Défaut  dupapîer. 
Petites  taches  en  fonne  de  vë- 
sicnles* 

Brasser  la  cuoe;  Opération 
nécessaire  pour  la  perfection 
du  papier* 

ÉrinbaUe\N.  Bascule. 

Broehetêe;  Matière  de  la 
colle,  ou  rognures  de  peaux. 

Brûlé;  On  dit  papier  hrdlé 
de  eoUè. 

:  Bulle f  pilier  bulle;  La. 3.® 
et  la  dernière  espèce  du  papier 
a  écrire* 

Buse  ou  corps  de  pompe; 
Cylindre  crçux.  où  monte  l'eau. 

Cabestan;  Machine  qui  sert 
à  tourner  fortement  la  tîs  des 


a  20  pouces  de  larceor,  sur  t  s 

ÏkOttceSy  6  lignes  de  hauteur.  On 
'appelle  aussi  grand  compte 
ou  carré  au  raisin.  H  y  a  le 
carré  très-mince  qui  a  les  mè^ 
mes  dimensions,  mais  la  rame 
de  celui-«i  pèse  bien  moins  que 
l'autre.  Il  y  a  le  carré  double 
et  le  carré  simple  qui  sont  des 
papiers  de  la  moyenne  sorte.- 
Le  carré  fluant  c'est  du  papier 
pour  l'impression  des  livres  de 
peu  de  cons^uenoe. 

Carron ,  bon  earron;  tJn  det- 
an^es  de  la  feuille  de  papier 
qu'on  a  coutume  de  rendre  plus 
fort. 

Cartier;  Sorte  de  papier  qui 
s'employe  à  faire  les  cartes  à 
jouer.  U  y  a  le  ciartier  grand* 
format,  et  le  cartier  orcunaire 


ou  papier  au  pot. 

Cartonmer  ;  V.  ci-après. 


presses  4  papier. 

Cadran;  Sorte  de  papier.  H 
a  i5  pouces,  5  lignes  de  lar-       ,    , . ^ 

Ear,  sur  la  pouces,  8  lignesdel     Cassé ,  papier  cassé;  Celui 
uteur.  Idont  les  feuilles  ne  sont  pas 

Caillé;  On  dit  un  papier 
plus  caillé,  jpom*  dire  plus  fer- 
me et  plus  fourni  de  matière 

Caisses  de  dépôt;  Cuves  de 
pierre  où  séjourne  la  pâte. 

Camèlûtier;  Nom  d'un  pa- 
pier d'enveloppe  qui  sert  aux. 
labricans  de  camelots.  C'est  un 
papier  grisâtre  et  très^gios  dont 
on  ^e  sert  pour  envelopper  les 
rames  de  papier. 

Cames  i  Mentonnets  ou  ohe* 
vilks  qui  servent  à  lever  les 
marteaux  ou  pilons. 

Canonière;  Petite  caisse  dans 
laauelle  passe  Teau  pour  se  pu«i- 
riner. 

C^ré;  Sorlo  de  papier.  H 


pas 
entières. 

CassoUe;  Réchaud  dont  on 
se  $ert  pour  échauffer  la  colle. 

Cassots;  Cases  ou  subdivi- 
sions des  caisses  o''i  les  délis- 
seuses  mettent  les  différetites 
espèces  de  chiffons. 

Cacalier;  Sorte  de  papier 
qui  a  19  pouces,  6  lignes  de 
largeur,  sur  16  pouces,  z  li- 
gnes de  hanteur.  Le  petit  ca- 
valier a  17  pouces,  6  lignés 
de  largeur,  sur  i5  pouces,*  2 
lignes  de  hauteur. 

Champi;  Sorte  de  papier  qui 
a  16  polices  ,11  lignes  de  lar- 
^ur,  sur  i3  pouces,  a  lignes 
de  hautenr. 
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Chambres;  OâTerbu^  pra- 
tiqua dans  les  murailles  du 
four  et  à  nireau  des  sièges.  Il 
y  a  autatit  de  chaiibFes  que 
de  pots. 

Chanée  éirière  ;  Gouttière 
qui  conduit  Teau  sur  la  rooe. 

Ckaneletie;  Petit  tujau  dé 
bois  qui  porte  l'eau  d'une  auge 
â  l'autre. 

ChanUau»  on  JaniiUes  ; 
Planches  de  sapin  qui  bornent 
la  roue  et  en  Ciuiaent  les  aubes 
ou  godets. 

Ckaniatméi  C'est  le  nom  du 
papier  où  il  j  a  quelque  légère 
diéfectuositë. 

Chapelet;  Sorte  de  papier 
qui  a  5o  pouces  de  largeur ,  sut- 
31  pouces,  6  lignes  de  hauteur. 
Le  petit  chapelet  a  29  pouces  de 
largeur ,  sur  20  pouces,  5  lignes 
de  hauteur.  Le  chapelet  c'est 
du  papier  de  la  grande  sorte. 

Chaperons;  Défaut  du  pa- 
pier. Ce  sont  des  ëgratignures 
qui  proviennent  de  la  faute  de 
Tëtendeur  quand  il  frotte  les 
feuilles  contre  les  cordes. 

'  Chapiteau  ;  Caisse  ou  tam-- 
bour  de  bois  qui  recouvre  les 
cylindres  pour  empêcher  que 
la  pâte  ne  soit  rejetée  par  le 
mouvement.   , 

Char  du  maulin  ;  C'est  l'as- 
semblage  ou  la  diarpente  des 
piles  y  des  roues  et  des  maillets. 

Châssis  du  chapiteau. 

Châssis  à  double  coulisse; 
Pour  fermer  les  étendoirs. 

Châteigaee  ;    Défectuosités 

dans  le   papier.   On   dit  une 

feuille  chdteignéey  c^tst-à*dire 


semée  de  parties  dlnégaleépais*- 
seur. 

ChiftOtti  Vieux  morceaux 
de  toile  qu'on  appelle^  aussi 
chiffes  y  drapeaux ,  arilles ,  pat^ 
tes  et  peiUes, 

Chiffonières,  potières  ^  dra^ 
pelières}  Femmes  qui  vontra-^ 
masser  le  chiffon. 

Cinère;  Y.  Arffaat,  Cou^ 
loir^  Baehassou,  > 

Cloche  i  Sorte  de  papier^Le 
papier  double-cloche  a  21  pou-* 
ces,  6  lignes  de  Iaf|;enr,  sur 
14  pouces,  6  lignes  de  hau- 
teur. Le  papier  dit  à  la  clocha^ 
a  14  pouces,  6  lignes  de  lar- 
geur ,  sur  10  pouces ,  9  lignée 
de  hauteur. 

Cobre;  Pâte  du  papier  déjà 
effilochée. 

Colle;  Ingrédient  pour  faire 
du  papier. 

Colon^bier;  Sorte  de  papier. 
Le  grand  colombier  ou  impé^ 
rial  a  3i  pouces,  9  lignes  de 
largeur,  sur  21  pouces,  3  li- 
gnes de  hauteur. 

Compte ,  papier  de  compte; 
y.  Carré. 

Campteuses;  Ouvrières,  qui 
choisissent ,  comptent  et  assem** 
blent  les  feuilles. 

Cornet;  Sorte  de  papier.  Le 
grand  cornet  a  17  pouces,  9 
lignes  de  largeur,  sur  1 3  pou- 
ces, six  lignes  de  hauteur.  Il 
y  a  le  grand-^ornet  très'^niBea 
qui  a  les  mêmes  dimensions,* 
mais  la  rame  de  celui-ci  pèse 
bien  moinsi  Le  cornet  de  la 
petite  sorte  c'est  du  papier  qui 
M  fabrique  dans  l'Angoumois. 
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Cameher  le  papier  i  Cest 
rappliquer  sur  le  feutre.  On 
dit  coucher  à  la  française  j  à 
ia  stnsse» 

Coucheur;  L'on  des  princi- 
paux ouvriers  d'une  papeterie. 
Celui  qui  couche  chaqiie  feuille 
de  papier  sur  des  feutres. 

Coulé,  papier  coulé;  Celui 
dont  ia  matière  n'est  pas  éga- 
lement distribnëé. 

Couleur  du  papier;  Ouvrier. 

Couloir;  V.  Arquet. 

Couloir  de  bois;  Celui  qui 
est  sur  chaque  bachasson,  et 
dont  le  fond  est  couvert  de  laine. 

Coupoir  ùuDérompoir;LA» 
me  de  faux  tranchante ,  ou  cy- 
lindre armé  y  qui  sert  à  couper 
les  chiffons  par  morceaux  de 
deux  à  trois  ponces,  avant  de 
les  mettre  au  pourissoir. 

Couronne;  Sorte  de  papier. 
Le  papier^couronne  ou  gri^on 
«  17  pouces,  une  lienede  lar- 
geur, sur  1 5  pouces  de  hauteur. 
Il  y  en  a  une  autre  sorte  dite  cou- 
ronne ou  griffon  très^mince  qui 
pèse  moins.  La  couronne  c'est 
du  papier  de  la  petite  sortes  et 
la  couronne  double  c'est  du 
papier  de  la  moyenne  sorte. 

Coursier  ou  Coursière  ;  Con- 
duite d'eau  en  maçonnerie  ou 
en  charpente,  dans  laquelle 
fourne  la  grande  roue. 

Couielasy  Sorte  de  papier. 
Le  papier  au  coutelas  a  19 
p«ncc8  de  largeur ,  sur  4  pou- 
ces ^  2  lignes  de  hauteur. 

Couture,  souder  sur  couture; 
C'est  recoller  l'entrémitë  d'une 
feuille  de  papier  lorsqu'elle  te 


déchire  dans  l'opération  de  Fé- 
tendoir.  S 

Coutures  des  chiffons  ;  Elles 
doivent  être  mises,  à  part.      ! 

Couverte  ou  Couverture  ;  Ca<« 
dre  on  châssis  de*  bois  qui  se 
place  sur  la  forme. 

Creux  de  pile;  V.  Bachot. 

Croix  de  S.^Andrë;  Pièce 
de  charpente  qui  entretient  les 
parties  principales. 

Cuves;  Il  y  a  tes  cuves  à 
cjrUndres ,  la  cuve  à  ouvrer  ou* 
cuve  de  V ouvrier. 

Cjrlindre  à  papier;  C'est  un* 
solide  revêtu  de  lames ,  desti- 
né à  broyer  le  chiffon.  Il  y  a' 
le  cjrlindre  du  dérompoir,  le 
cjrltndre  pour  lisser  ou  laminer 
le  papier. 

CjrUndres  affineurs  ;  Ce  sont 
ceux  qui  sont  plus  près  du  mas- 
sif qui  est  dans  le  fond  des 
cuves. 

Cjrlindres  effilocheurs;  Ce 
sont  ceux  qui ,  étant  plus  éloi- 
gnés du  massiif  que  les  cylin- 
dres affineurs,  n'ont  point  de 
rainqre  qui  rende  leur  siuface* 
inégale. 

Cflindreseffleurans  jGrands 
moussoits  de  bois  qui  ne  ser- 
yent  qu'à  délayer  la  pâte  quand 
on  veut  l'employer. 

CjrUndres  émoussans;  Ceux 
dont  on  se  sert  pour  délayer 
la  pâte  qui  s'est  durcie,  dans 
les  caisses  du  dépôt. 

Da/o»;  Gouttière  qui  traverse 
les  cuves  à  cylindre,  et  qui 
reçoit  l'eau  sale.  \ 

Dauphin  ;  Papier  de  la  gi*an- 
de  sorte* 
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Délissage  i  C'est  le  choix 
des  chiffons. 

Délisser  les  ehifons  ;  C'est  en 
séparer  les  différentes  qualités. 

Délisseuses;  OuTtières. 

Demoiselle;  Sorte  de  papier 
mince ,  de  couleur  faure ,  pro- 

5re  à  Iriser.  C'est  synonyme 
e  papier  brouillard.  Papier 
â  demoiselle.  Y.  Chandelier 
N.  55. 

Dentelé  ^papier  dentelé  ;  On 
dit  des  feuilles  rehor4ées  ou 
dentelées  j  lorsque  le  coucheur 
étend  mal  le  feutre. 

Dépôt  j  caisse  de  dépôt; 
Grande  cure  de  pierre  ou  de 
marbre  où  se  dépose  la  pâte 
avant  qu*on  en  fasse  usage. 

Dérompoir;  Endroit  où  Ton 
porte  les  chiffons  pouris  pour 
les  couper  par  petits  morceaux 
d'environ  un  pouce  et  demi. 
On  donne  le  même  nom  à  la 
lame  attac|iée  sur  un  établi , 
dont  on  se  sert  pour  couper 
le  vieux  linge  en  petits  morceaux. 

Domino;  Papier  sur  lequel 
au  moyen  des  planches,  on 
imprime  toute  sorte  de  dessins. 

Dominotier;  V.  JV.^  71. 

Dos  et  Barbe;  Ce  sont  les 
deux  bords  d'une  main  de  papier. 

Drapeaux;  V.  Chiffons*  Dra* 
peaux  syn<myme  de  vieux  chif- 
fons. 

Drapelières  on  Pattières  ; 
V.  Chiffomères* 

Drille;  Chiffon  de  toile  qui 
vert  à  faire  du  papier. 

Écrasé  ^papier  écrasé;  Dé- 
faut du  papier  qui  provient  de 
la  faute  du  concheiv.  U  fiât 


du  lâché  9  du  coulé,  de  l'écrasé. 
Voilà  des  nuances  du  méraé 
défaut. 

Écu;  Sorte  de  papier.  L»e 
papier  à  Vécu  ou  mojrenconipte 
a  [9  pouces  de  largeur,  sur  14 
pouces,  2  lignes  de  hauteur. 
Il  y  a  le  papier  à  Vécu  très^^s 
mince,  Uécu  double  c'est  du 
papier  de  la  moyenne  sorte. 

ÉcueUe  remontadoire  ;  Vase 
de  bois  dont  on  se  sert  pour 
transporter  la  pâte  d'une  pile 
à  l'autre,  c'est-à-dire  pour  la 
transvaser. 

Effilocher  p.;  C'est  la  t»re«* 
miére  opération  qui  se  fait  aans> 
le  moulin. 

Éléphant  ;  Sorte  de  papier. 
Le  papier  dénommé  à  Vélê^ 
phant  a  5o  pouces  de  largeur , 
sur  24  pouces  de  hauteur. 

Embreuvé;  T.  de  charpente 
qui  indique  l'action  d'une  pièce 
qui  en  soutient  une  autre  par 
son  entaille. 

Empèlement;  C'est  l'endroit 
où  l'eau  arrite  dans  un  mou- 
liû,  et  où  l'on  modère  son  cours 
par  le  moyen  des  pelles. 

Enclouesy  enclouses;  Cro- 
chets de  fer  qui  supportent  une 
gouttière. 

Engin;  Levier  de  bois  qui 
sert  à  élever  les  cylindres. 

Engin  à  tirer  au  cent;  Es- 
pèce de  cabestan  qui  sert  à 
faire  tourner  les  moulins  à  vent. 

Enveloppes^  traces;  Macu- 
latures,  dont  on  couvre  les  ra- 
mes de  papier. 

Ewerger  la  fauQe  de  p^ 
pieri  C'est  la  bie»  étendre. 


Ençerfure;  Fils  de  laiton^ 
•omposent  les  fonaes. 

Ép4ron;  Platine  de  fer  qui 
garnit  la  tête  des  maillets. 

Éplucheuses;  Ouvrières  qui 
grattent  le  papier. 

Épluchoir;  £spèce  de  grat- 
toir dont  les  trieuses  se  ser- 
vent pour  enlever  les  ordures 
Sii  se  trouvent  sur  le  papier, 
n  donne  le  même  nom  en 
T.  de  cartonnier  à  l'atelier  où 
l.'on  visite  les  feuilles  de  car- 
ton l'une  après  l'autre,  pour 
en  ôter  les  ordures. 

Espagnol;  Sorte  de  papier 
qui  a  14  pouces^  6  lignes  de 
largeur,  sur  11  pouces,  6  li« 
fftes  de  hauteur. 

Estampille  i  II  y  a  une  es- 
tampille pour  cbaque  manufac- 
ture de  papier. 

Estampiller  v.;  Les  pape- 
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Étresse  ;  Sorte  de  papier 
conunun.  On  dit  aussi  Trasse 
ou  Tresse, 

Faux  ;  Couteau  tranchant 
dont  on  se  sert  dans  les  pa- 
peteries pour  couper  le  vieux 
linge. 

FerUt%  V.  FréUt. 

Ferme  ;  T.  de  charpente. 
C'est  la  pièce  qui  soutient  le 
comble. 

Feutres;  Pièces  d'ëtoffe  de 
laine  sans  couture ,  sur  lesquelles 
on  couche  chaque  feuille  de 
papier. 

Filets  des  péckeurs;  Ilsseiv. 
vent  à  faire  le  papier  de  de* 
moiselle. 

Fleur  de  Ijrs;  Nom  d'une 
sorte  de  papier.  Le  papier  dé- 
nomme petite  fleur  aeyrs  aai^ 
Souces  de  largeur,  sur  19  pouces 
e  hauteur^  Le  papier  dénom- 


tiers  fabricans  estampillent  leur  Imé  le  Ifs  a  14  pouces,    une 


papier 

Étendeuses;  Ouvrières  que 
l'on  employé  ài^tendre  le  papier. 

Étendoir;  Salle  garnie  de  plu- 
sieurs étages  de  cordes  pour 
étendre  et  faire  sécher  lesteuil- 
les  de  papier.  On  donne  le 
même  nom  au  grenier  où  les 
cartonniers  font  sécher  leurs 
cartons. 

Étendre  i^.;  On  dit  étendre  en 
pages;  étendre  le  papier coUé, 

jÉtoile ,  r étoile;  Sorte  de  pa- 
pier. Le  papier  à  Vétoile  ou  à 
V éperon,  ou  longuet,  sl  18 pou- 
ces, 6  lignes  delareeur,  sur  i5 
pouces,  10  lignes  de  hauteur. 


ligne  de  largeur,  sur  11  pou- 
ces ,.  6  lignes  de  hauteur.  Le 
papier  dâionmié  grande  fleur 
de  lys  a  5i  pouces  de  largeur, 
sur  22  pouces  de  hauteur. 

Floran,  pile  floran,  pile  à 
affiner;  C'est  la  4-^  .«<  ^  ^«^ 
pile  d'un  moulin,  dans  les- 
quelles on  raffine  les  matières 
qui  ont  été  effilochées  dans  les 
premières.  . 

Fluantf  papier  fluant,  pan 
pier  brouillard;  Celui  qui  n'a 
point  été  collé. 

Fondu,  papier  fondu  oure- 
fondu;  C'est  celui  qui  se  trou« 
ve  défectueux,  et  que  l'on  remet 


C'en  du  papier  «de  la  grande  dans   le  moulin  conua«  bu« 
4orte.  lûitt. 
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Forces;  Grandes  sortes  de 
cisailles  y  dont  les  branches 
ëcartëes  par  un  ressort  se  rap- 
{>rocbent  avec  la  main  pour  ro- 
gner on  ((barber  le  papier. 

Formes  ou  Moules  \  Châssis 
garnis  de  petits  fils  de  laiton , 
très-serr<fs ,  sur  lesquels  se  for- 
ment les  feuilles  de  papier.  La 
forme  est  le  moule  qui  sert  à 
former  le  papier. 

Former  des  pages;  C'est  s<?- 
parer  le  papier  par  paquets  de 
sept  à  huit  feuilles. 

Formule;  Sorte  de  papier 
qui  est  affecta  au  panier  tim- 
bre. Il  y  en  a  de  dificrentes 
dimensions.    . 
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gouehe  5  A*  l'usage  des  arti'fi- 
ciers.  C'est  un  papier  plus  fort 
que  le  papier  à  dessinen 

Gênes  i  Sorte  de  papier  qu  *oa 
appelle  aussi  les  trois  O,  ou 
trois  ronds,  il  a  i6  pouces  de 
largeur,  sur  ii  pouces,  6  li- 
gnes de  hauteur. 

Gentilles  ou  Janiillesi  V- 
Chanteaux. 

Gerlon  ou  Gerlot  ^  Petite  cuve 
ou  tinette  faite  àe  bois  l^ger. 

Godée;  Forme  défectueuse, 
gauche,  ridée ,  que  prend  le 
grand  papier  lorsqu'on  Téteiid 
sui'  les  cordes. 

Godets;  V.  Auhes ,  Alives, 

Gorge  j  gorgères}  Conduites 
Fournir  le  pourissoir  j/our-  de  bois  qui  amènent  l'eau  dans; 


nir  la  cuçe;  C'est  y  mettre  la 
quanlitë  de  chiffons  qui  doit  y 
entier. 

FoufTèau  du  pistolet  ;  Étui 
eu  sac  de  toile  dont  on  en- 
Tel^pe  le  pistolet  de  la  cuve, 
afin  que  la  rouille  du  cuivre 
ne  s'attache  pas  au  papier. 

Frélet  ou  Ferlet;  Justement 
formé  de  deux  régies  qui  se  croi-» 
sent  â  angles  droits  en  forme 
de  T,  dont  on  se  sert  pour 
étende  le  papier. 

Frisons  $  Kebuts  des  chilTons 
que  l'on  emporte  avec  le  cou- 
teau daus  le  délissage. 

Fûts;  Petits  bâtons  de  sa- 
pins qui  soutiennent  les  pon- 
tuseaux. 

Gainés;  Défauts  du  papier. 
Ce  sont  des  musettes  ou  rides 
qui  proviennent  de  la  faute  du 
leveiir. 

G ar gouehe f    papier  à*gef^ 


le  moulin. 

Goufom;  Extrrmité  cylindri- 
que d'une  lame-  de  fer  qui  la 
contient  dans  sa  base,  et  qui 
reçoit  un  écrou  powr  l'y  assu- 
jettir. 

Goutte  d'eau  ;  Défaut  qui  est 
très-ordinaire  dans  le  papier. 
C'est  la  tache  que  forme  sur 
une  feuille  une  goutte  d'eau 
qu'on  y  laisse  tomber. 

Gouverneur  ;  •  C'est  le  pre- 
mier dts  six  ouviiers  employés 
communément  dans  les  pape- 
teries. 

Grand^aigle  ;  Le  grande  aigle 
c'est  du  papier  de  la  grande 
sorte. 

Grand  compte  ;  Papier  de  la 
fabrique  de  l'Angoumois. 

'  Grand  cornet  ^y  Papier  de  la 
moyenne  sorte. 

Grand  Jésus;  Papier  de  1« 
grande  sorte. 
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.  Grand  IfongUejSonfiie^iL'^ 
fier  d'une  grandisur  extraordi- 
wre,  Oa.  en  a  bit  cpii  avait  5 
pieds  de  loug,  sur  2  pieds,  10 
pouces  de  large* 

Grand  mondes  Papier  de  la 
g^aude  sorte. 

Grand  raisin;  Papier  de  la 
noyemie  sorte. 

Grand  raisin  double  ;  Idem. 

Grenouille;  Pièce  de  m^tal 
daii3  laquelle  tourne  la  pivot 
d'une  i^achine. 

Griffon  ;  Sorte  de  papier  très- 
usil^  pour  l'écriture.  On  dit 
papier  griffon  ou  couronne*  V. 
Couronne. 

Grippes;  Pièces  de  bois  de- 
bout ,  taillées  en  créneaux  pour 
porter  las  queues  des  maiûets, 
et  contenir  leurs  têtes. 

Gris^  papier  gris;  On  en 
fait  de  différentes  sortes* 


recul  et  contre  l'effort  du  vent. 

Jésus ,  Nom  de  Jésus  ;  Sorte 
de  papier.  Il  j  a  le  grciid  Jé^ 
sus  ou  super^royal  quT  a  ajS 
pouces  de  largeur,  sur  igpou» 
ces,  10  lignes  de  hauteur.  Le 
petU  nom  de  Jésus  a  i5  pou* 
ces ,  une  ligne  de  largeur ,  ^ur 
1 1  pouces  de  hauteur.  htpetU 
Jésus  a  i3  pouces,  5  lignes 
de  largeur ,  sur  9  pouces ,  6 
lignes  de  hauteur. 

Jeteuse;  Ouvrim  qui  jetu 
chaque  feuille  sur  le  £erlet. 

Impression,  papier  d'inwres^ 
sion;  U  ne  ûiut  pas  qu'il  soif 
parfaitement  coUé. 

Josjeph  à  soie;  Papier  dont 
on  enveloppe  les  soies  en  botte. 

Joseph  coUé;  PapLer  propre 
&  être  peint  en  toute  couleur. 

Joseph  fiuani;  Papier  destin 
né  k  rimpressioa  des  livres  de 


Gros ,  le  gros  ;  C'est  le  bob  i  peu  de  vjvJeur. 
ùnïon  donne  à  la  deraièire  quar       Kandsi;  Nom 


hxé  des  cbifibns. 

Gros  ton;  Papier  dea  fa- 
briques de  f  A«gi»iu»ois« 

Gros  bon  de  tracé;  Papier 
qu'on  fait  en  Attveiigyie,  el  en 
Limousin.  « 

.    Gros  bulle  ;  Papier  qu'on  lait 
CB  HoUande. 

Guenillons;\. Chiffons  9  Vra- 
peaum  et  Peilles. 

Gueillères;  Ouvrières»  Sy- 
nonvnM  de  Déliseemes, 

Guimées  ;  Bâtons  ronds ,  aux- 
quels tiennent  les  cordes  dans 
les  ëteadoirs. 

Heurtoir;    Pièce    de  m^al 

Îfù  soutient  le.  pivot  de  l'arbre 
'un  moulin  à  vent  contre  Ie[     Lavoir;  Lieu  destiné  à  laver 


que  les  Jar 
ponais  donncst  à  leur  papier. 

Kas;  Châssis  de  bois  cou- 
vert d'une  toilette  de  crin ,  au 
travers  duquel  doit  couler  l'^au 
qui  a  lavé  les  chiffons. 

Labouré  ;  Le  papier  est  la- 
bouré lorsqu'il  a  ^  mal  couebé* 

Lâché;  C'est  le  papier  fu^o» 
a  tiraillé  en  le  couchant  siir 
le  feutre. 

Laminoir;  Asaemblage  i^ 
deux  forts  cvliadres  de  cuiviie» 
entre  lesquels  on  passe  chaque 
feuille  de  papier. 

Langes;  Pièces  de  drap  sur 
lesquelles  on  étend  chaque 
feuille,  y.  Feutres. 
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les  chiffons  ayant  te  poorissa- 
ce.  C'est  encore  Taagede  pierre 
oans  Ia([ueUe  on  remue  les 
chiffons  à  force  de  bras  pour 
enlever  les  ordures. 

Leçtur  de  papier  i  Ouvrier 
qui  lève  le  papier  de  la  por- 
se*laine  pour  tonner  la  porse- 
blanche. 

Zsepêur  de  feutres;  C'est  un 
apprentif  qui  6te  les  feutres 
de  dessus  chaque  feuille  pour 
les  rendre  au  coucheur. 

lÂberiasi  Nom  et  devise 
d*nne  sorte  de  papier  appelé 
anssi  aux  armes  d^  Amsterdam. 

Licorne;  Sorte  de  papier. 
Le  papier  Grande  Licorne  à  la 
cloche  a  19  pouces  de  lai^ur, 
sur  la  pouces  de  hauteur.  La 
lÀcome  c'est  dujpapier  qui  sert 
i  faire  des  enveRippesr 

Lisser  i^.;  C'est  polir  le  pa- 
pier avec  une  pierre  ou  un  mar- 
•teau  ,  ou  des  cylindres. 

Lisseuses  ;  Femmes  destinées 
4  lisser  avec  uni  caillou  les 
feuilles  de  papier. 
'  Lissoir  on  Lissoire;  Salle 
garnie  de  plusieurs  tables,  sur 
lesquelles  on  lisse  le  papier. 
On  appelle  aussi  lissoir  au  mas- 
culin^ le  caillou  9  avec  lequel 
on  lisse,  c'est  une  pierre  â 
fusil,  dont  la  base  est  taillée  en 
forme  de  plan  incliné  pour  glis- 
ser plus  facilement  sur  le  papier. 
-  , Lombard;  Sorte  de  papier. 
Il  y  a  le  grand  lombard  qui  a 
a4  ponces,  6  lignes  de  largeur, 
aur  20  pouces  de  hauteur.  Le 
lombard  a  21  jpouces ,  4  lig&es 
de  largeur,  sur  x8  poncea  de 


hauteur.  Le  lombard  ardênaltrs 
ou  grand  carré  a  ao  pouces  ^ 
6  lignes  de  largeur,  sur  16 
pouces,  6  lignes  de  hauteur. 
Le  lombard  c'est  du  papier  do 
la  moyenne  sorte. 

Longuet;  Sorte  de  papier. 
V.  Étoile. 

Ljron;  Sorte  de  papier  qu'on 
appelle  aussi  Sabre  au  Ljon^ 
Il  a  20  pouces  de  largeur ,  sur 
i5  pouces ,  6  lignes  de  hauteur. 

l{jrs;  Sorte  de  papier.  Y. 
Fleur   de  lys, 

Maculature;'EDYe\ofye  gros- 
sière. On  appelle  maculature 
un  papier  gns  dont  on  se  sert 
pour  envelopper  les  rames  de 
papier. 

Maillets  ;  Pilons  de  bois  dont 
on  se  sert  dans  les  papeteries 
pour  piler  etbroyer  le  dtapeau. 

Maillets  affleurans  i  Ce  sont 
ceux  dont  les  papetiers  se  ser- 
vent pour  délayer  la  pâte  dans 
les  caisses  de  dépdt. 

Afoxn,  papier  à  la  main  ; 
n  a  ao  pouces,  3  lignes  do 
largeur,  sur  i3  pouces,  6  li- 
gnés de  hauteur.  Le  papier  dé- 
nommé/i^li/  à  la  nuûnou  main 
fleurie ,  a  i5  pouces ,  8  lignes 
de  laideur,  sur  10  pouces,  8 
lignes  de  hauteur.  Main^rune 
signifie  trasse  ,  ou  trace  ,  ou 
tresse  ou  étresse.  Mains  d^una 
forme ,  ce  sont  les  deus  c6tés 
de  la  forme.  M^dn  de  papier  y 
assemblage  de  aS  feuilles. 

Manicordium;  Fil  de  laiton 
tris-mince ,  dont  on  se  sert  pour 
parfiler  les  pontuseaux  dans  «oa 
Ibsrme»  • 
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/  MwfTOifuins  ;  RidÀs  qui  se 
Donnent  sur  le  papier  quand  on 
Ifi^tend  mal. 

*  Marteau;  Outil  dont  on  se 
sert  pour  lisser  le  papier. 

Martinets  ;  Marteaux  Abs 
grandes  forges. 

MemUes  ;  Manches  ou  pol- 
enëes  de  bois  avec  lesquelles  on 
lève  les  mises. 

•  Mentomtets  ;  Y.  Carnes^ 
Messel;  Le  grand  messel  est 

un  papier  qui  a  19  pouces  de 
larg.y  sur  i5  pouces  de  hauteur. 
Le  second  messel  a  17  pouces, 
6  lignes  de  lai^ieur,  sur  14  p* 
de  hauteuiu 

Mises;  Pièces  de  bois  car- 
fées  qui  se  mettent  sous  la 
presse  ,  entre  le  soatrait  et  la 
porse. 

MofUer  ;  V.  PUe. 
'  MomUée;  C'est  la  quantité 
de  chiffons  que  Ton  met  tout- 
à-la-fois  au  ponrissoir. 
'MouiUoir;  Cuve  de  cuiyre 
dans  laquelle  on  trempe  le  pa- 
pier pour  le  coller. 

moule  :  On  met  le  papier 
en  moule  on  en  tas  dans  la 
chambre  du  lissoir.  Moule  si- 
gnifie aussi  forme.  Y.  Formes, 
'  Moulin  Â*pâpier;  Machine. 
Il  y  a  des  moulins  à  pilons  9 
des  moulins  à  cylindre  ou  cy- 
lindriques. Ceux-«i  sont  ceux 
qui  réduisent  en  une  pâte  fine 
les  vieux  moreeaux  de  diiffons 
qu'ils  contiennent. 

Moussmr;  Cylindre  de  bois 
qvi  ne  sert  qu'à  dâayer  la  pâte. 

Mouton  de  la  presse  ;  Pièce 
de  bois  qui   detoeiMl  ay^c  la 


vis  d'uner  presse  pévr  se  j^in* 
dre  au  soutrait. 

Moren  compte  ;  Papier  que 
on  fabrique  en  Angoumois. 

Moj^en  papier  iPaj^er  qu'on 
lait  en  Hollande.  ' 

Mule  ;  Pièce  de  bois  sur  la- 
quelle on  place  les  feutres. 
'     Musettes  ;  Défauts  du  pa- 
pier qui  Tiennent  de  l'air  corn* 
primé. 

Musqué  ,  papier  musqué  ; 
C'est  un  papier  d'enveloppe. 
Y.  Pemoiselie, 

Nageoire;  Espèce  de  niche 
de  bois  '  placée  devant  la  cuve, 
dans  laquelle  se  place  l'ouvreur 
ou  plongeur. 

Napoléon;  Sorte  de  papier 
qu'on  fabrique  depuis  peu  de 
temps. 

ô^  Les  trois  O,  sorte  de 
papier.  Y.  Gênes* 

Ouçrage  i  C  est  le  nom  qu'on 
donne  à  la  matière  fliiide  et 
prête  à  faire  le  papier. 

Ouvreur  f  on  plongeur;  C'est 
celui  qui  puise  le  papier  avec 
la  forme ,  et  fabrique  la  feuifle. 

Ouçrier  ;  C'est  celui  qui 
dans  les  papeteries  est  charge 
de  faire  le' papier. 

Pages }  Former  des  pages  » 
c'est  mettre  une  certaine  quan«* 
tité  de  feuilles  pour  sécher  à«* 
la-fois'  dans  les  étendoirs. 

Paillon;  Grosse  poignée  d« 
paille  qu'on  met  sur  les  rogn»* 
res  de  la  colle  pour  empéeher 
qu'elles  ne  s'attachent  à  la  chaa* 
diére; 

Pannefin;  Papier  qu'on  fa^ 
baque  en  Hollande. 
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.  PipUal^i  Série  de  papier.  1  feuilles    sabI  entîirei  el  point 
n  a  16  pouces  de  largeur,  sur  (tachas. 


12  pouces  et  6  ligues  de  hau- 
teur. 

Papetier  ;  Celui  qui  fait  ou 
yend  le  papier.  On  dit  maître 
papetier  f  comptignon-papeiier. 
Papetiers  colleurs  ,  ce  sont  les 
artisans  aui  font  le  carton.  On 
les  appelle  aussi  cartonmers. 

Papieri  On  dit  papier  d*en- 
yeloppeSv  On  dit  papier  fin , 
moyen  o<i  bulle»  pour  dési- 
gner les  trois  sortes  de  papier 
marchand  i  écrire  ou  à  impri- 
mer. On  dit  papier  gris*  pa- 
pier à  lettre,  papier  à  poulet, 
tonné  de  demi4euiUes  pliées 
en  deux..  On  dit  papier  çenant 
ou  f^oiuiia,  celui  qui  est  fait  de  la 
partie  la  plus  grossière  et-  du 
rebut  des  chiffons  ,  etc. 

Papier  à  demoiselle;  C'est 
oelui  dont  les  chandeliers  se 
servent  pour  envelopper  leurs 
chandelles. 

Papier  à  procurear  i  V.  Pe- 
tit à  la  maîn. 

Papier  aux  armes  de  Hol- 
lande; C'est  du  pa^er  de  la 
petite  sorte. 

Papier  de  compte  simple  ; 
C'est  du  papier  de  la  moyenne 
sorte.  ' 

Papier  de  soie;  C'est  celui 
que  les  Japonais  font  avec  du 
touton. 

Papier  deux  feuilles  i  C'est 
celui  dont  on  se  sert  pour  en- 
Telojpper  de  la  laine. 

Papier  fin  ;  Celui  qui  est 
fabriqué  dans  l'Ancoumois. 

Papier  bon  ;  Celui  dont  les 


Papier  cassé',  Cdui  dont  les 
feuilles  ne  p<;uvent  servir  en- 
tières. 

Papier  chantonné  ;  Celui 
dont  les  feuilles  sont  ridées* 

Papier  court  ;  Celui  dont 
les  feuilles  BQtki  dentelées  et  plus 
courtes  que  les  autres. 

Papiarfiuanti  Celui  qui  est 
de  couleur  gris^blauc. 

Papier  fort  ;  Celui  qu'on  fa- 
biiipie  en  Auvergne  et  dans  le 
Limousin. 

Paoier  refondu;  Celui  qu'oa 
met  dans  l'eau  bouillante  pour 
lui  faire  perdre  sâ  colle. 

Papier  rdtrié  ;  Celui  qui  tàt 
taché  d'etu. 

Papier  rougeâtre;  Celui  avec 
lequel  les  épiciers  font  des 
sacs  pour  y  mettre  leurs  dro^ 
gués. 

Papier  clouté  i  Celui  sur 
lequel  on  a  appliqué  divers  des- 
sins avec  de  la  laine  hachée. 
On  t'appelle  encore  papier 
soufflé*  Le  papier  velouté. a  ét^ 
inventé,  par  le  sieur  Tieroe  da 
Rouen. 

Parfiler  »,  ;  C'est  coudre 
la  verjure  d'une  ibrme  sur  les 
bÂtons  qui  la  supportent. 

Passoire  de  laine;  UstaisQe* 

Pâte;  C'est  la  matière  du 
papier  lorsqu'elle  a  été  broyée 
sous  Iss  pilons  ou  cylindres, 

Patria  ;  Papier  dénommé 
pro^atria.  C'est  le  même  que 
lihertas  ,  ou  aux  armes  d'Aiis^ 
terdam*  Y*  Amsterdam^ 

Pattes;  Synonymes  de  chif* 
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f 0115  9  peîllés ,  drapeaux.  Ce  sont 
les  yieux  liages. 

Panières;  Femmes  qui  Tont 
assembler  les  vieux  chiffons  dans 

les  rues. 

Peilles  ;  Chiffons  qu'on  ra- 
masse dans  les  raeï. 

PétiUani;  he  ]fapier  p^lil- 
lant  est  cehli  à  qui  une  bonne 
fabrieation  donne  du  corps  et 
de  l'éclat. 

Peiii  à  la  main;  C'est  du 
papier  de  la  petite  sorte.  C'est 
encore  un  papier  qu'on  fabri- 
que en  Normandie. 

Peiit  comeî  ;  Papier  qu'on 
fait  en  Angoumois.  Le  petit 
nom  de  Jésus ,  le  petit  raisin^ 
et  la  peHie  romaine ,  sont  des 
papiers  de  la  petite  sorte.  La 
petite  fleur  et  la  grande  fleur 
<2e  /;^f  ,  c'est  un  papier  de  la 
grande  sorte. 

Picqué;  Papier  pic^é  est 
celui  qui  ayant  M  phë  trop 
t6t,  se  tache  avec  le  temps. 

Pied  de  ckèi^re  ;  Défaut  du 
papier  qui  a  été  ^omë  ou  lé- 
gèrement  déchiré. 

Pîeds  êe  la  forme;.  C'est  sa 
partie  inférieure. 

Pigeonne  ;  Nom  d'une  espèce 
de  pa^er  qu'on  appelle  aussi 
Romaine,  Il  a  i5  pouces  ,  2 
lignes  ùt  largeur ,  sur  îo  pouces, 
f  4  lignes  de  hauteur. 

Pile ,  creux  de  la  pUe  y  ha^ 
ehai  f  mortier.  C'est  la  cavité 
dans  laquelle  se  pilent  les  chif- 
fons. On  comprend  aussi-  sous 
le  nom  de  pile ,  l*a9Semblage 
des  maillets  et  de»  bachats.  -Pi- 
les^rapeauXf  ce  sont  le»  deuft 


ou  trots  ptomiers  bachats  où 
la  matière  commence  d'être  pi- 
lée.  On  dit  encore  pUes  drap^ 
ou  piles  à  ejfiheher^  pUes-jtn^ 
ran  ou  piles  à  afiner ,  ce  sont 
les  deux,  piles  suivantes ,  savoir 
la  4.*  et  5.*  pile  du  moulin  , 
où  la  matière  est  affinée.  Pile 
de  Vouçrier  ou  à  afieurer^  c'est 
la  dernière  o«  6.^  pile  où  la 
pâte  est  dék  jée  pour  être  em- 
ployée. 

Pilon  i  V.  MaUlet ,  mar^ 
tenu* 

Pinces  du  kas;  Espèce  de 
poignée  ou  d^entaille  avec  la- 
queue  on  saint  la  planche  du 
kas. 

Pirouette;  C'est  le  retoui^ 
nement  que  doit  éprouver  le 
chiffon  dans  les  piles. 

Pistolet;  Tuyau  de  cuivre 
en  forme  de  cylindre  ou  do' 
vessie  ,  dans  lequel  on  met  du 
charbon  pour  échauffer  la  cuve 
de  l'ouvrier. 

Planchette  ;  Sur  laquelle  le 
plongeur  fait  glisser  sa  forme 
pour  la  donner  an  coucheur. 

Platine  ;  Pièce  de  cuiyre  pla- 
cée sous  les  cylindres ,  sillon- 
née à  vive  arête  ,  et  sur  la- 
quelle se  déchire  -le  drapeau. 
La  platine  c'est  le  massif  qui 
est  au  fiond  de  la  cuve  et  qui 
est  fait  de  deux  plans  inclinés. 
'  P/oii^eur;  Ouvrier.  C'est  ce- 
lui des  trois  ouvriers  de  cuve 
qui  tient  la  forme ,  et  puise  lo 
papier. 

.Poailter;  Pièce  de  métal  swp 
laquelle  tourne  le  pivot  dNin 
moulin^ 


SSa 


N.*  49. 


Poignées;  C'est  «m  certaine 
^pauûtë  de  papier  qai  varie 
siiivant  la  grandeur,  et  fui  prend 
ce  nom  dans  l'ëtendoir^Poî^ii^e 
c'est  encore  une  quantité  de  feuil- 
les eue  le  saleran  colle  4-la-ldis« 

PatUuieanx  ,  ou  pointmseamx; 
Fils  de  laiton  qui  traversent  la 
Tcrjure ,  et  qui  la  soutiennent. 
On  en  voit  l'impression  sur 
une  feuiUe  de  papier  du  haut 
en  bas  de  distance  en  distance. 

Porte  ^  pone^laine  ,  porse^ 
blanche;  Assemblage  de  plu- 
sieurs feuilles  de  papier  lors* 
au*on  le  met  en  presse ,  immë- 
aiatement  au  sortir  de  la  euye, 
La  porte ,  c'est  un  compose  de 

Susieurs  quets  ou  assemUages 
t  a6  feuilles  de  papier. 

Poiy  papier  au  poi  ;  C'est 
une  sorte  de  papier  qui  ne  sert 
que  pour  les  cartes  à  jouer.  Le 
pot  t  c'est  un  papier  de  la  pe- 
tite sorte. 

Poteaux  eomiert;  Pièces  de 
charpente  qui  font^  la  princi- 
pale partie  de  U  cage  d'un 
moulin. 

Poulint  ;  Ce  sont  deux  piè- 
ces de  bois  qui  sont  placées 
â  terre  entré  la  presse  et  la 
cuve,  et  sur  lesquelles  on  fait 
les  jporses. 

Pouristoir;  Chambie  voâ- 
tëe  ou  les  chiffons  ajrant  écë 
mouillés,  subissent  la  fermen- 
tation. C'est  encore  la  cuve  de 
ptesre  dans  laquelle  on  met 
tremper  les  chiâbns  lorsqu'ils 
sont  propres  et  bien  àvriiéi* 

Pof^;  Pièce  de  bois ,  ou  es^ 
pèce  de  bâton  avec  lequel  ou 


arrête  la  vis  delà  presse,  quenS 
on  veut  changer  la  place  du 
levier  et  reprendre  un  second 
tour. 

Prette  ;  Machine  servant  1 
la  fabrication  du  papier. 

Prettette)  Petite  presse  qui 
ne  sert  qu'à  exprimer  douce* 
ment  l'eau  de  la  porse-blanche. 
C'est  la  seconde  presse  dont 
on  se  sert  pour  rendre  le  grain 
de  papier  plus  égal. 

Promener  p.;  C'est  donner 
à  la  forme  un  léger  mouvement, 
pour  «Ustribuer  uniformémen 
la  pâte  sur  la  surface  de  la 
forme. 

Puisard;  Réservoir  où  l'eau 
entre  au  travers  de  plusieurs 
lits  de  gravier,  pour  y  être  re- 
prise par  les  pompes. 

Quet  ;  Assemblage  de  26 
feuilles  de  papier  avec  leurs 
feutres. 

Raisin;  Nom  d*une  sorte  de 
papier.  Le  grand  raisin  a  aa 
pouces,  8  lignes  de  largeur,  sur 
1 7  pouces  denauteur.Lepetit  rai- 
sin ou  bâton  royal  a  10  pouces 
de  largeur,  sur  la  pouces  de 
hauteur.  Le  raisin  collé  ou  rai- 
sin fleurant,  c'est  un  papier 
propre  à  empaqueter  des  map- 
chandises. 

Ramasser  p,  ;  Descendre  les 
feuilles  de  dessus  les  cordages 
de  l'éiendoir. 

Réme  ;  Assemblage  de  5oo. 
feuilles  de  papier,  ou  de  ao 
mains» 

Remette;  Nom  qu'oA  donne 
i  une  porse  lorsqu'elle  est  aux 

,  ^^w^miewp^li^# 


Beh^dé;  Papier  reBmurd^ 
«5t  celni  qoi  a  ët<(  ëtendu  trop 
prés  d'une  autre  feuille ,  et  se 
trouye  replie  sur  lui  même.    . 

RemorUadoire  i  V.  Ècueîie 
rémontctdoire. 

Remonter  ç^;  C'est  trans- 
porter les  chiffons  d'une  pile 
À  la  suivante  ayec  l'écueile  re- 
montadoire.  Remonter  les  chif- 
fons, c'est  les  mettre  dans  les 
piles  floran,  on  piles  à  aflhier. 

fien/breer  le  bon  carren  ; 
C'est  faire  couler  un  peu  plus 
de  matière  vers  l'angle  qal  doit 
jouffiir  le  plus  dans  l'éten- 
doir. 

Reposoir  ;  Espèce  de  réser- 
voir de  bois  dans  lequel  Teau 
se  purifie  et  dépose  son  gravier. 
Quelquefois  il  est    en  pierre. 

Reçèche^  langes;  V.  Feu- 
tres, 

Reperché;  Le  papier  est  re- 
Terchëy  lorsque  la  matière  a 
reflui^  d'un  coté. 

Rides;  Défaut  du  papier. 

Rigole;  Endroit  par  où  s'^-* 
coule  l'excédent  de  la  colle  qui 
est  dans  le  papier  quand  on 
le  presse. 

Rincer  ç.  ;  I^a  cuve  et  le 
moulin  doivent  être  rinces  sou- 
vent* 

Rinçoir;  Petite  cUvette  dans 
laquelle  on  met  l'eau  pour  rin- 
cer le  monlili. 

Riçes ,  banne  rice ,  mauvaise 
rîçe  ;  Ce  sont  les  deux  bords 
de  la  forme. 

Romaine;  Sorte  de  papier. 
y*  PigeoÊtne» 
Rond;  Les  trois  rônds^  ou 
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les  trois  O  ,  sorte  de  papier. 
V.  O. 

Ronfier  p.  ;  Le  eylindre  doit 
ronfler,  c'es^4-dire,  effleurer 
sans  cesse  la  platine. 

Rossignol;  Pièce  de  bois  plan- 
tée sur  la  cuve  pour  appujer 
la  planchette.  . 

Ryral;  Sorte  de  papier.  Il 
y  a  le  grtmd  rojral  étranger 
qui  a  a5  pouces  de  largeur  \ 
sur  i6  pouces  de  hauteur.  Le 
grand  royal  a  22  pouces,  8 
lignes  de  largeur,  sur  17  pou- 
ces ,  10  lignes  de  hauteur.  Le 
rqyid  a  22  pouces  de  largettr, 
sur  16  pouces  de  hauteur.  Le 
petit  rojral  a  20  pouces  de  lar- 
geur sur  16  pouces  de  hauteur. 

Sabre;  Sorte  de  papier.  V. 
Carré. 

Salarany  on  Saleran;  Maî- 
tre de  salle.  C'est  un  des  ou- 
vriers d'une  papeterie ,  qui  colle 
le  papier ,  veille  sur  les  lisseuses 
et  a  soin  du  magasin. 

Saler  ânes  compteuses;  Oiw 
vrières  qui  s<^arent  les  diffé- 
rentes espèces  de  papier ,  et 
qui  les  mettent  en  mains  de  25 
feuilles. 

Sécher  le  papier;  V.  Èten^ 
doir.  V.  Étuçe. 

Second  fin;  Papier  qu'on  fa- 
brique en  Auvergne  et  en  Li- 
mousin. 

SeUe  de  la  presse;  V.  iftfbcr- 
ton. 

SeUe  du  lepeur;  Espèce  de 
chevalet  ou  de  banc  incliné  sur 
lequel  le  leveur  met  les  feuilles, 
à  mesure  qu'on  les  sépare  des* 
feutres. 


554  Ni*» 

Selle  des  éi^nieuses  i  Une 
selle  occupe  deux,  femmes  qui 
doivent  étendre  l'ouviagc  de 
deux  cuves. 

Semelle  i  Pièce  de  métal  qui 
couvre  le  fond  des  creux  de 
piles,  • 

Serpente  f  la,  serpente;  Pa- 
pier de  la  petite  espèce. 

Serrer  v,  ^  Promener  la  for- 
me pour  que  la  matière  s'unisse 
et  fass^  corps» 

Soleil  ;  Sorte  de  papier.  Il 
y  a  le  grand  soleil  qui  a  36 
pouces  de  lareeur  ,  sur  24  p. 9 
10  lignes  de  nauteur.  Le  pa- 
pier dénommé  au  soleil  qui  a 
29  pouces,  6  lignes  de  lar- 
eeur, sur  20  pouces,  4  ligi^^s 
de  hauteur  ,  et  le  petit  soleil 
qui  a  2^  potices  de  uirgeur,  sur 
17  pouces,  10  lignes  de  hau- 
teur. Le  soleil  est  un  papier 
de  la  grande  sorte. 

Sonder  le  cylindre  ;  C'est 
le  jauger,  en  examiner  la  hau- 
teur. 

Souder  sur  couture  ;  Lors- 
que la  jeteuse  casse  son  car- 
Ton  ,  elle  soude  sur  couture  , 
c'est-à-dire  elle  en  approche 
les  bords  pour  les  réunir.  Le^ 
marques  restent  toujours  et  for- 
9ient  des  pieds  de  chèvre. 

S  outrait  de  la  presse;  Plan- 
che inférieure  de  la  presse  sur 
laquelle    porte   ce  qu'on    veut 

Sresser.   Le   soutrait  est  l'en- 
roit  de-  la  presse  sur  lequel 
les  poignées  de  papier  portent. 
Spatuler  ç.  ^  nemuer  la  pâte 
dans  la  cuv^s. 

Ti  Petite  croix  de  hoi^  dont 
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on  se  4art  pour  mettre  les  faill- 
ies de  papier  sur  la  corde.     • 

Tellière  ;  Sorte  de  papier 
dont  on  fait  un  fréquent  usage» 
11  a  16  pouces  de  lai|[ettr  , 
sur  12  pouces  ,  .3  lignes  de 
hauteur.  Il  y  a  aussi  la  teil* 
1ère  grand  format  qui  a  17 
pouces  ,  4  ÛgK^c»  àt  largeur  9 
sur  |5  pouces  ,  x  ligues  de 
hauteur.  La  teillère  c'est  un 
papier  de  la  petite  sorte. 

Tin^at^i  Partiede  la  presse. 
C'est  un  châssis  couvert  de  par* 
chemii^  que  l'on  renverse  suv 
la  forme  pour  donner  de  la 
souplesse  à  l'action  de  la  platine* 

Âinette;  Vase  de  hois  dans 
lequel  on  met  25  à  5o  livres 
de  chiffons  pour  les  porter  au 
moulin. 

l^iré ,  papier  tiré  de  fleus" 
tre  ;  Celui  qui  ^a  été  couché 
par  une  main  mal  assurée. 

Toilette  ;  Tamis  de  crin  qui 
couvre  les  trois  ouvertures  de 
la  plaque  de  hois  qu'on  nom- 
me le  kas. 

Tour  de  cut^e;  Planche  qo» 
borde  la  cuve  de  l'ouvrier,  et 
y  forme  comme  une  espèce  de 
table. 

Tourtes ,  tourteaux  ^  ahouts^ 
embasses  ;  Ce  sont  deux  plati-* 
ncs  de  fer  qui  forment  les  deux 
bases  du  cylindre. 

Trace ,  ou  trease  ;  Gros  pa-* 
pier  gris  dont  on  enveloppe 
les  rames  du  -papier  blanc ,  les 
pains  de  sucre ,  etc.  Seconda 
trace  j  c'est  un  papier  qu'on 
fabrique  en  Auveipie  et  en  LL* 

IBOttsiiU  * 


N.-    49- 


555 


Tfonehifile  ;  Tû  de  laiton 
plus  gros  (pw  celui  de  la  yer- 
|ttre ,  nfÀ  sert  de  puntnsean  aux 
deux  côtes  de  la  forme. 

Trantheis^  Lames  tranchan* 
tes  dont  est  garnie  la  machine 
À  d^rompre^ 

Trane^  le  trane\  Papier  le 
plus  grossier  qu'on  fabrique  en 
H^mande.  On  dit  encore  ex^ 
trane. 

Trapan  dé  la  oH^e  ;  Pièce 
de  bois  sur  laquelle  en  couebe 
les  feuilles ,  saroirplancbe  per- 
oé9  de  pbisieurs  trous,  sur  la- 
quelle on  met  égoutter  une  foi^ 
me  à  papier. 

Trépied;  Support  de  fer 
i  trois  pieds  qui  porte  une  euve. 

Trieuses  \  Ouvrières  qui  re- 
gardent au  transparent  diaque 
feuille  de  papier,  et  en  otent 
les  ordures.  Les  trieuses  exa- 
minent le  papier  lissé ,  feuille 


Sar  feuille ,  afin  d'en  yoir  les 
é£iuts. 

Tripier^  ou  trépier  ;  Panier 
où  se  mettent  les  tripes  qui  for» 
ment  la  colle.  .    , 

yanani  ,  '  ou  çenant  ;  C'est 
le  papier  grossier  qui  sert  aux 
enveloppes. 

f^anaui  C'est  du  papier  de 
la  moyenne  sorte. 

VergeureoVL  çerfure  ;  Petita 
fils  de  laiton  disposés  en  ma- 
nière de  châssis  qui  composent 
la  forme  du  papier.  Il  signifie 
aussi  les  raies  que  font  ces  fils, 
et  qui  sont  marquées  sur  la 
feuille  de  papier. 

f^ireur;  Ouvrier  ou  appren- 
tif  qui  ôte  les  feutres  ,  à  me-» 
sure  que  le  leveur  détache  les 
feuilles  de  papier. 

Vofer  ç.  ;  C'est  secouer  les 
feuilles  de  papier,  pour  qUe 
rien  d'étranger  ne  s'y  arrête. 


GARTOIVNIER. 

AttUer  du  moulin  à  ror/on;] servent  à  \t%  faire, comme  car- 
Endroit  où  l'on  porte  la  matière  1  tons  à&  papier  au  pot^  de  dard^ 


qu'on  employé  pour  le  faire  , 
après  qu'elle  a  fermenté  suffi- 
samment. 

Auges  à  rompre  ;  On  donne 
ce  nom  aux  auges  qui  sont  dans 
l'atelier  du  moulin  des  carton- 
niers. 

Carton  ;  Carte  grosse  et  forte, 
faite  de  papier  haché,  battu  et 
collé.  Gros  carton.  Botte  de 
carton.  On  appelle  carton  fin, 
celui  qui  n'est  fait  que  de  pltt«> 
sieurs  papiers  eoQes  ensemble. 
Les  carions  portent  ordinaire- 


de  couronne  ,  de  raisin  ,  de 
carte-bulle ,  de  nom  de  Jésus f 
d'Impérial ,  de  Robert ,  de 
Richard  y  de  cartes^colas  j  de 
grande  et  de  petite  échelle  , 
etc.  V.  Papetier  ci-dessus. 

Cartoanier ,  ou  pap^itier-coU 
leur;  Est  celui  qui  fabrique  le 
carton. 

Canonnière  ;  Atelier  où  l'on 
porte  la  matière  lorsqu'elle  est 
moulue.  ^ 

Cuve;  Auge  dans  laquelle 
les  cartonniers  travaillent. 


meni  les  noms  des  papicis  quij     Égouttoiri  On  appelle  ainsi 
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des  dis  assemUës  l^s  uns  con- 
tre les  autres  ,  mais  non  pas 
foints  tout-à^fait ,  sur  lesquels 
on  met  les  formes  à-carton  après 
qu'elles  ont  ëtë  dressées. 

ÉpUichoîr;  Atelier  où  l'on 
visite  les  feuilles  de  carton 
Tune  après  l'autre  pour  en  oter 
les  oroures. 

Èquarrir  lès  cartons  i  C'est 
en  enlever  les  bords* 

Étendoir;  Grand  grenier  où 
les  cartonniers  font  sécher  leurs 
cartons. 

Forme;  Treillis  de  laiton  de 
la  grandeur  dont  on  veut  faire 
le  carton. 

Langes  ;  Molletons  qu'on 
met  sur  chaque  feuille  de  car- 
ton. 

Lissoirs;  La  lissoire  des  car- 
tonniers se  meut  comme  celle 
des  cartiers.  V.  N.°  52. 

Moulage f  carton  démoulage; 
C'est  celui  qui  est  composé  de 


plusieurs  fenflles  de  papier  gris. 

Parure;  Ratissure  ae  peauc 
d'agneaux  blanchies  et  passées 
chez  les  m^ssiers. 

Percemwre;  Matière  que  les 
corroyeurs  enlèvent  de  dessus 
les  cuirs  de  bœuf»  et  dont  se 
servent  les-  cartonmersa 

Poissonnure  ;  On  donne  ce 
nom  à  la  ratissure  diss  peaux 
de  moutons. 

Poneer  ¥,  ;  Poncer  le  patron 
sur  le  cavton  doré  ,  c'est  en 
marquer  les  points  et  les  traits. 

Pressée;  Pile  de  cartons  mis 
sous  la  presse. 

Réglée;  Quantité  de  carton 
qu'on  équarnt  à  chaque  fois. 

Rompre  9,  ;  Rompre  les  ma-« 
tières  à  faire  du  carton,  c'est 
les  battre  avec,  des  pelles  de 
bois. 

Trempis  ;  On  donne  ce  nom 
Â  l'auge,  des  cartonniers» 


FABRICA    D'LA    MAJOLICA. 
{POTIER   DE   TERRE  ET  FAÏENCERIE.) 


Abonnir  v,  ;  C'est  faire  sé- 
cher à  demi. 

Aiguille;  On  nomme  ainsi 
les  prismes  que  forment  les 
matières  cristallisées. 

Applatir  la  terre  $  Cela  se 
fait  à  force  de  la  battre. 

Argile;  Terre  grasse,  com- 
pacte ,  ductile  quand  elle  est 
pétrie  avec  de  l'eau.  Glaise  et 


argile  sont  des  mots  synonymes. 
Vase  d'argile. 

Assiettes;  Ustensiles  de  ta- 
bles. Il  y  a  des  assiettes  à  cor^ 
don,  guillochées , . etc.  Une  as- 
siette creuse.  Une  assiette  de- 
faïence. 

Athanor;  Fourneau  pour  te- 
nir diverses  matières  en  diges- 
tion, auquel  est  ajusté  un  tour 
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qu'on  emplit  de  charbon.  Ce 
fourneau  est  disposa  de.  ma- 
nière â  faire  avec  un  même  feu 
des  opérations  qui  exigent  des 
degrés  de  chaleur  diffe'rens. 

j4ire  ,     carreaux    d'aire  ; 
Grands  carreaux  qu'on  employé 


Pièce  de  faïence  qu'on  sort  do- 
four  pour  la  première  fois.  Y. 
Porcelaine. 

Boisseau  ;  Sorte  de  pot  sans 
fond  en  forme  de  tiijau  rond, 

{dus  large  par  un  Bout  que  par 
'autre ,  qui  sert  pour  les  des- 


centes  des  lieux  d'aisance. 


minées. 

Attache;  En  T.  de  raccom- 
modeur  de  faïence ,  se  dit  du 
fil  de  fer ,  dont  on  se  sert  pour 
faire  tenir  la  faïence  qui  a  été 
cassée. 

Attelle;  Morceau  de  fer  plat, 
d'une  ligné' ou  deux  d'épais* 
fleur  dont  le  potier  de  teiTc  se 
sert  pour  diminuer  l'épais^eui* 
de  son  yase.  Quelquefois  il  est 
en  bois ,  et  on  peut  le  compa- 
rer à  ce  que  les  maçons  nom- 
ment calibre.Ou  s'en  seft  pour 
faire  des  moulures. 

Baquet  ;  Vaisseau  de    bois 
pour  le  service  de  la  fabrique. 
Baril;   Ouvrage   du  potier. 
C'est  un  vaisseau  qui  a  la  for- 
me d'un  tonneau. 

Barillon  ;  Idem.    C'est   un 
petit  baril. 

Bassin;  Espèce  de  grand 
plat  rond  ou  ovale.  Il  y  a  le 
bassin  à  barbe  ou  plat  à  barbe. 
Bassin  de  chambre  ou  pot  de 
chambre. 

Bâtons  ou  Leners  ;  VoviT  le 
service  de  la  manufacture. 
•  Bêche  y  Outil  de  campagne. 

V;;  N.«  2.  .      ^ 

Billelie  ;  Outil  pour  appla- 
tir  la  terre. 

Biscuit;  Pâte  qu'on  employé 
i  faire  les  vaisseaux  de  tèire. 


Boulin^  Vase  de  terre  pour 
la  retraite  des  pigeons. 

Bouquetier  ;  Vase  propre  â 
mettre  des  fleurs. 

Broc;  Gros  vaisseau  porta-* 
tif  pour  aller  tirer  du  vin  à  la 
cave  ou  prendre  de  l'eau. 

Brosses;  Ce  sont  des  gros 
pinceaux. 

Buherott  ou  Biberon  ;  Vase 
de  terre  qui  a  un  bec  ou  tuyau 
par  lequel  on  boit. 

Cafetières   en  terre    et   en 
faïence;  Ouvrages  du  potier. 
Calcaire^  pierre  calcaire; 
V.  Pierre, 

Calcination  ;  Elle  se  fait  par 
le  moyen  du  feu. 

Canaris;  Les  potiers  de  terre 
donnent  ce  nom  k  des  grands 
\SiSt9  de  terre  cuite,  dont  .se 
servent  les  sauvages.  ; 

Chandeliers  en  terre  et  fin 
faïence.  Ouvrages  du  potier. 

Charrie;  Cendres  qui  ont 
servi  à  faii:e  la  lessive. 

Chassç;  Grand  feu  de  iamr 
me  que  l'on  fait  à  la  fin  de  la^ 
cuisson ,  avec  ^es  fagots  ou  du 
bois  fendu. 

Coquemar;  Vaisseau  dç  terre 
vernissé},  ayant  une  anse  ,',et 
servant  à  faire  chauffer  de 
l'eau.  . 

Coquetier  ;  Ustensile  de  ta^*. 
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ble  où  l'on. met  un, œuf  pour. 
le  manger  à  la  co<^e. 

Corroyer  v,  ;  Pétrir  la  texte 
ou  lorsqni'elle  est  simple  ^  ou 
quand  il  y  en  a  pluAienrs  lofé- 
lées  ensemble» 

Courte  ,  terre  courte  ;  tj^s 
potiers  appellent  ainsi  une  terre 
qui  n'e'tant  pas  fort  ductile ,  ne 
peut  pas  beaucoup  s'étendre 
sans  se  rompre. 

<^outeau  à  taiUer;  Outil  qui 
a  deux  manches.  On  s'en  sert 
pour  tailler  la  terre  encore  en 
pains. 

Couverte;  Substaince  qu*on 
applique  sur  je  biscuit,  savoir, 
rémaU  qui  est  sur  la  faïence: 
C'est  siir  la  couverte  qu*on 
peint. 

Créneaux  ;  Ouvertures  qu'on 
fait  au  fourneau ,  ou  pour  don- 
ner une'  communication  à  l'aif 
cbaud,  ou  laisser  échapper  la 
fumée. 

Creuset;  Vaisseau  de  terre 
dans  lequel  on  fait  fondre  les 
métaux. 

Crible;  Outil  pour  cribler 
la  terre. 

Crit^  donner  te  cru;  C'est 
lorsque  les  pièces  de  faïence 
sont  suffisamment  séchées. 

Cruche;  Vaisseau  de  terre 
ou  de  grès ,  k  anse ,  et  qui  a 
ordinaii*ement  le  ventre  large 
«t  le  cou  étroit.  Grande  cru- 
che. Petite  cmcbe.  Cruche  A 
Thnile. 

Cruchon,;  ïîert^ ,  diminutif 
•de  cruche,  petite  cruche. 

Cuçette  ;  Vaisseau  pvale*.  On' 
s*€n  sert  ordinai&einent  pour 
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se  lavei;  les  maii;Ls..Il  j  a  aussi 
la  cwètte  dé  bidet. 

tféjeâner  ;  On  appelle  ainsi 
mie  espèce  de  petit  plateau  garni 
d'une  tasse,  a'une  soucoupe  , 
etc.  Un  déjeuner  de  poh:eIaine^ 

Eau  grasse;  £au  avec  la-, 
quelle  on  mêle  un  '  peu  d'ar- 
gile. Elle,  sert  à  attacher  le 
vernis  en  poudre  sur  lès  ou-, 
vragcr  de  poterie. 

Ëbauchoir  ;  Petit  morceau 
de  bois  taillé  de  différentes  fa-, 
çons  dont  on  se  s|ert  pour  for- 
mer les  modèles   en  terre   eu 


en  cire. 

Èckappade ,   enfourner 


en 


échappaae  ou  en  chapelle; 
C'est  placer  de  pièces  de  faïen-[ 
ce  â  nu  dans  le  four  sur  des 
espèce^  de  tablettes  de  terre  cuite. 
"Échelles;  Ustensiles  de  ta-. 
))le,  11  y  a  des  écueUes  cou^ 
vertes  ,  des  écuelles  à  oreilles  ^ 

Embotture  ;  Crapaudiue  de 
igrès  dans  laquelle  s'einbojte^ 
l'arbre  de  la  roue  des  potiers, 
de  terre. 

Encastrer  la  faïence  ;  C'est 
la  ranger  dans  des  gazettea. 

Estoc;  Outil  que  l'ouvrier, 
tient  â  la  main  quand  il  tra- 
vaille à  la  roue:  c'est  une  la- 
me de  bt)is  avec  laquelle  le  fa- 
ïencier égalise  d'épaisseur  la 
terre  qu'il  touiTie. 

Établi;  B^c  pour  travailler. 

Faïence.;  Poterie  de  terre 
émaillée  en  blanc*  £lle  tire  son 
nom  de  la  ville  de  Faenza, 
où  elle  fift  invçntée. 

Faïencerie  i  Lieu  où  la  Ca*^ 
ïénce  se  fabrique. 
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.  Fmemeieri  MaiduLnd  fui 
fifsA.  on  ^  fedt  de  la  faïence. 
.  FmiUère;  Giande  pièce  de 
lenrc  moulëe  à  plat ,  f {ni  sert  â 
(sort  des  carreaux. ,  des  chaiif- 
Cstettea  et  ^usieors  amtres  ou* 

Fausse"iire  i  Cloismi  â  jour 
fermëe  en  liri<{iies  (pii  sépare 
le  foyer  du  corps  du  four. 

Féramine  ;  Pyrite  «pi'on  trou- 
ve dans  Targile,  et  qne  les  po- 
tiers de  terre  s^arent  des  ar- 
giles qu'ils  empiqyeiit» 

Fontaine;  Vaisaeau  où  l'on 
garde  Teau  destinée  pour  le 
aenrice  de  la  nuison.  &>  peu- 
ple les  appelle  Fontaines  san^ 
tkttttes. 

Fouri  Bâtis  de  maçonnerie. 
On  appelle  terre  à  fattw  l'ar- 
gile ou  glaise  fort  aUiéc  de 
sable  ferrugineux. 

Fowmaxse  ;  Endroit  du  four- 
neau où  Ton  met  le  bois  ou  le 
diarbon.  La  fournaise  c'est  en^^ 
core  une  sorte  de  grand  four. 

FoumaHste;  Lesfoumàlistes 
font  des  creusets ,  moufles ,  alu- 
delles  ,  cbs^pes ,  contre-cœurs  , 
cbeminauXf  alambics,  coupel- 
les y  lingotières ,  capsules,  cor^ 
nues  et  autres  ustensiles  ser- 
Tant  pour  l'usage  des  orfèvres. 


FonAaeaci  principalemeht  desti- 
né à  la  fusion  aes  métaux,  où 
le  feu  est  animé  par  le  vent 
du  soufflet. 

Gâchis 'y  Espèce  de  moitiet 
on  l'on  mék  une  portion  de 
plâtre  ea  poudre  'arec  le  mov»- 
tier  de  cbaox  et  de  sable  ou 
cûnent. 

Gâteau  ;  Masse  formée  pat* 
l'émail  de  la  faïence  qui  est 
fondue,  et  qui  se  trouve  an 
fond  dn  four.  Éplucher  le  gâ^ 
teau  ,  c'est  dter  le  sable  qui  s'y 
ast  attaché. 

Gauhine;  On  appçlle  ainrf 
dans  le  lyonnais  une  argile 
grise  assez  pure ,  qui  fait  une 
poterie  très-serrée  et  peu  pro- 
pre &  soutenir  le  feu. 

Gazettes  i  C'est  le^nom  qu'on 
donne  à  des  cylindres  creux. 
Ce  sont  des  étuis  dans  lesquels 
on  encastre  la  faïence. 

GireUe  ;  C'est  la  tête  du 
tonr  de  ia  roue  à  faïencier. 

Glaise  ;  V.  jérgile. 

Gr^  ;  Sorte  de  potterie  de 
terre  j  fÎBdbriquée  avec  une  glaise 
natmllement  mél^e  d'«n  sable 
fin.  On  en  fait  iiès  craches , 
des  pots ,  etè.  Elle  ne  va  pas 
sur  le  feu. 

Greksèriê  ;  V.  N;*»  129-  •  ' 


Fourneau  de  coupelle;  Four- 
neau dans  lequel  ou  ajuste  un 
petit  four  qu^on  nomme  mouifle^ 
oè  l'on  met'  les  matières  qu'on 
vent  'exposer  â  un  grand  feu  , 
étant  à  l'abri  des  vapeurs  dn 
diarbon.  *   ' 

Fusion,  JbumeuU'  de  fusion  ; 


Tondeurs,  chimistes  et  autresJ      C^s^»;  Synonyme  de  pwltv, 


Habiller  v.  ;  C'est  réç^i^ 
à  là-  mam  les  ouvrages  qui -ont 
étéÊnts  sur  le  tour,  et  y  ajou- 
ter les  anses  et  les  pieds. 

Mii^emer  Pi  ;  C^est  laisser 
la  terre  dans  une  cave  on  éil 
moncéan  k  Pair ,  ce  qui  fait 
qu'i41e  se'  corroyé  mieux. 
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'  ;  Vasei  mettre  liMtle 
et  le  yinaigre  pour  s'ea  senrir 
à  table.  On  donne  ce  nom  par* 
ticolièrement  au  vase  ou  l'on 
met  rhiiile. 

Joie  i  C'est  une  espèce  de 
{nmde  jatte. 

/errei;  Grands  vases  detenre 
Ternisses  en  dedans ,  qni  ser- 
vent particulièrement  à  conser- 
ver rhuile.  On  appelle  aussi 
/itrrei  leslontaines  de  terre  cuite 
dont  on  se  sert  dans  les  maisons. 
-  Jatte;  Vaisseau  rond  tout 
d^une  pièce  et  sans  rebords. 
Grande  jatte  ,  petite  jatte. 

Jonc  ;  Sorte  d'anneau  de 
terre  qui  forme  saillie.  On  dit 
aussi  wret. 

Kaolin;  Y.  Porcelaine, 
•  Lahoraioirei  Endroit  du  foutw 
neau  où  l'on  met  les  creusets , 
ks  cornues  ou  les  diffërenies 
substances  ^'on  veut  exposer 
èii  feu. 

LwUer;  Scories  de  fet  ijui 
ge  dégagent  dans  les  fourneaux 
â  fer.  Le  laitier  sert  aux  po- 
tiers i  vernir  leurs  ouvrages. 
'  Le  laitier  réduit  en  poudre 
^'appelle  laitier  en  loquet, 

Jbanguettej  Cloison  de  bri- 
ques qui  termine  quelques  fours, 
de  potiers ,  au  bas  de  laquelle 
sont  les  ouvertures  qu'on  nom- 
me créneattx. 

Laitiers;  Tablettes  dont  les 
.cotes  sont  bcnrd^s  par  des  lat- 
tes, pour  que  l'air  les  traverse 
et  dessèche  les  ouvrages  qu'on 
vient  de  travailler» 

Manganèse  i  Mine  de  fer 
pauvre    A   réfractaire ,    d'un 


bleu  noirâtre,  grenée,  ou  striée. 

Marabout  ;  On  donne  ce  nom 
à  une  espèce  de  cafetière  de 
terre  qui  a  le  ventre  très-large« 

MarchéCy  faire  une  mar^ 
chée\  C'est  pétrir  avec  les 
pieds  une  certaine  quantité  de 
terre  pour  la  corroyer  et  la 
disposer  à  faire  différens  ou- 
vrages, s 

Massicot;  Mélange  de  verre 
et  de  chaux  d'étain,  dont  on 
fait  le  vernis  de  la  lîaiïence* 

Mîca^  Espèce  de  fragmens 
taiqueox  qui  se.  trouvent  mêlés 
avec  de  la  pierre  ou  du  sable. 

•Minium  i  C'est  du  ph>mb 
rouge. 

Montre  ;  Petit  vase  defaîence 
dont  la    cuisson  indique  celle 
des  phis  grands  vases  qui  son 
dan»  le  four.   C'est  une  pièce 
d'essai. 

Mouffle;  V.  Fourneau, 

Moule;  Châssis  de  bois  dans 
lequel  les  potiers  forment  des 
earreaux,  ou  bien  des  creux 
en  plâtre  qui  servent  à  donner 
des  formes  différentes.  Il  y  a 
le  moule  à  gazette,  etc. 

Mouler  ç,  ;  C'est  mettre  de 
la  terre  dans  le  moule.  C'est 
jeter  en  moule. 

Moutardier;  Petit  vase  dans 
lequel  on  sert  la  moutarde  sur 
la  t^ble. 

.    Mofeu;  Partie;  de  la  roue 
du  potier  de  terre. 

iVoûr  ;  La  noix  de  la  roue 
des  potiers  de  terre  c'est  l'ar- 
bre posé  perpendiculairement 
sur  une  crapaudine  de  grès/ 

OUairie;  JQ  j  a  une  espèce 
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de'piiBnre  qui  s*«}xpolle  pierre 

eUmre, 

: .  (Mes ;  Grands  ya^és  déterre 

pkis  eomniiuiéineat  d^  grès. 

Ouvrages;  On  dit  ouvrages 
wàouléSf  c'est-À-dire  trayaiilés 
tu  moqle,  et  ouvrages  tournas- 
ses,  c'etWà-dire  faits  ao  tour. 

Palette  ;  Petit  instrument  4e 
bois. 

Pajens  ;  Les  payens  sont 
des  planches  épaisses  et  incli- 
n<$es  qui  ont  des  entailles  pro- 
fonijka  y  et  forment  des  espèces 
de  Mêfdie-pieds  qui  font  partie 
du  tour  des  potiers» 
;  PeUes;  Outils.  Il  f  a  des 
pelles  de  bois  et  des  pelles  de  fer. 

Pcrçoir;  Outil  avec  lequel 
0U  perce.  Il  y  »  le  perçoir  à 
pemetter 


ré^  pUd    ovale^  plat  creux. 
Les  bords   d^un  platy  le  fond 
d'un  plat» 
Plomb;  On  donne  assez  im*. 

Proprement  ce  nom  à  une  chaux 
e  plomb  qui  prend  par  la  cal» 
cination  une  couleur  rouge  qu'oa 
nomme  plomb  rouge  ou  minium», 

Poêle;  Fourneau  de  poterie 
qui  se  ferme.  Ouvrage  de  petier* 

Poêlon  ;  Diminutif  de  poêle. 

Poinçon  ;  Outil  pour  tra* 
vaille^. 

Poivrier^  Petit  Yàse  de  ienr# 
ou  de  faïence ,  dans  lequel  on 
sert  le  poivre. 

Paane  $*Grand  vase  de  terre 
cuite  qui  sert  k  faire  les  lessi^. 
ves  et  à  saler  les  viandes. 

Pot;  Petit  vaisseau  portatiC 
de  terre  ou  de  faïence.  On  dit 


Pétrir  p.;  C'est  presser l'ar- 1 zin  poi  à  deux  anses,  un  poi 
gle  avec  les  pieds  pour  la  U«n5  anses,,  un  pot  ai  eau,  un 
rendre  plus  terme.  potàheurre^unpotàoiUepour 

,  Pierre  calcaire;  .£Ue  ne  se  faire  cuire  les  viandes ,  un  poi 
vitrifie  point  par  la  caleination,  à  tabac,  un  pot  à  rouge  f  un 
mais  elle  se  convertit  en  chaux,  pot  ^  pommade ,  un  pot  de 

Pinceaux;  Outils  qui  servent  chambre  ,  un  pot  au  loti,  um 


à  peindre,  i  appliquer 4es  cou- 
leurs, à  donner  du  vernis. 

Pivoti  Arbre  ou  noix  de  la 
roue  des  potiers  de  terre. 

Placer  le  cr^  dans  le  four  i 
Opération  du  potier. 

Plaine;  Morceau  de  bois 
quarré  qui  sert  au!^  potiers  à 
.emporter  la  terre  qui  excède  le 
meule  lorsqu'on  fait  d^s  tuiles 
et  des  briques. 

Planche  àpeme^er;  Outil. 

Plat;  Ustensile  de  ménage. 
On  dit  plai  rond  9  plmt  feston^ 


pot  à  fleurs  ,  etc. 

Potager;  On  appelle  ainsi 
un  pot  de  terre  dois  lequel  on 
porte  à  diner  à  certains  ouvriers. 

Puiterie  ;  Toute  sorte  de  vais- 
selle de  terre.  Fabriquer  de  la 
poterie.  La  poterie  de  terre  k 
creuset  est  celle  qui  comprend 
certiûus  fourneaux,  et  toutes 
les  espèces  fie  vases  qui  sont 
destinés  à  souteoir  le  feu  à  sec. 
Cette  poterie  est  du  ressort  du 
foùrnanste.  La  poterie  de  grès 
est  celle  dont  il  y  a  deux  gran- 


n49  plai  guillocîé, plat  quar^^yàt^  manufactures  eu  Franc&, 
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Taneà  Mêéuin  en  «w.  .«»««<;, 
et  rauâre^  à  Sayieny  en  Pîcai^ 
die.  Ofi  j  fait  des  fimtainei, 
des  pots,  des  cnicàe$ ,  «ic. 
'  Potier  ;  Celui  qui  ùdt  ou  qui 
"Tend  des  pots  de  terre  ^  et  toute 
•erle  de  yaisselle  de  terre.  Ofei 
dit  aussi  potier  de  tgrre. 
'  Pyrites;  Std>stanée  miu^rale 
qui  contient  un  peu  de  métal 
et  beaucoup  de  soufre  ou  d*ar^ 
s^ic 

QuartJ^;  Pierre  dure-,  lai- 
teuse ,  demi-transparente  et  tî- 
trifiable  qui  se  tnmye  dans  les 
mines. 

*  Rable;  Outil  pour    ftmner 
k  calcine  dans  la  foumette. 

Rais  de  ia  roue  des  potiers 
ié  terre;  'C'est  un  compose  de 
quatre  karres  de  fer' qui  sor* 
ient-4es  quatte  coins  de  l^rbre* 

Ramdr  v.-;  £n  -T.  de  potier 
Mgnifie  verniêser* 

HefrOfer  v%  ;  C'est  rendre 
la  ¥ais8«le  de  terre  ptiis  unie 
avec  le  doigt.  On  dit  refi'ajer 
«|JM(  ierriite. 

Registres  ;  OuyertUmes  jira- 
tiqni^es  â  diffiirens  endroits^ du 
fourneau ,  qu'on  ouvre  et  qu'on 
ftmfe  aTec  des  boudions  pour 
dûndnner  on  kugnienter  le  feu. 

Rt)uê;  On  se  sèit  de  la  roue 

5oiir''le9'gr«iids  ouwages ,  et 
«r  tour  peur  lès  petits.  Ce^ 
deu^mbcbines  nediH^rentf^ine 
-de  l'âutte  que  par  la  manière 
de  s'en  serw. 

Rouleau;  Se  dit  de  ^cftains 
vases  de  faïence ,  ronds ,  en 
•fofrme  de  (lionnes*  et  plus'  lar- 
«ges  parieèautquc  parle  bhs.  Ils 
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servent  à  onisr  len  Ainaém^ 

Saladier  ;  Plat  assea  linf» 
et  poibnd.  Jatte  oà  l'on  ^ert 
la  salade.  Un  saladier  de  Ah* 
ïenoe. 

Salière  ;  Ustensile  de  n^ 
nage  ou  l'on  net  le  sel  qu'on 
sert  sur  la  table.  Salière  de  Isk 
ïenoe. 

Saucière;  Idem  pour  y  teiv 
vir  une  sau<ie. 

Seie  ;  FH  de  laiton  ou  du 
fer  qui  sert  à  di^taeber  les  on-» 
Trages  de  -dessus  la  girelle; 

Se^  ^  Vase  ou  VaisseaM  en 
forme  de  seau. 

Siégé,;  Planobe  inclina  ^t 
£»it  partie  dti  tour  du  potier  ^ 
et  sur  laquelle  l*ouVrkr  s'assied. 

SUex;  SubstUnce  pievreu^e 
qui  approche  de  l'agate,  et  plii9 
connue  SOUB  le  nom  de  pierre 
à  fusil. 

Soucoupes  ;     Ouvrages    du 

Ktier.  n  y  en  a  de  différentes 
*meSk 

Soupière  ;  Ustensile  de  mé- 
nage où  l'on  sert  la  soupe. - 

SucHer  ;  Vaisseau  ou  l*on 
met  le  srlcre. 

Taihis%  Outil  pour  le  ser- 
vice de  la  Jpo^etie  ^  cm  àt  hi 
faïencerie,  n  y  a  le  umî^  à 
pieds  et  le  îatHîs  ^  ifttAn.  ' 
•  Tasses $iymràges  du  potier. 

Terrât  /  Auget  plein  d*ean 
dans  lequel  lé' potier  de  terte 
momlk  ses  mains  pour  qiie  l^ai^ 
gile  n'y  tienne  pas. 

Terre  à  hriques  ;  Argile 
grossière  qiii  ne  sert  qu'à  faire, 
des  ouvrages  grossiers.        ■   ' 

Terre .  à  ptrtier  ;  C'est  mie 
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terre  dont  les  potiers  se  ser- 
yent  pour'  £Îiré  leurs  ouvrages. 

Terre  grasse  ,  ou  Urre  à 
noiUr;  Oo  s* m  3crt  pour  faire 
açspots. 

Terrain,;  C'est  i^n  vase  où 
il  y  a  de  Teau  ^our  tremper 
les  mains ,  lorsque  le  potier 
tourue  des  pots. 

'Terrine  ;  Ustensile  de  mé- 
nage où  i*on  sert'  Ja  soupe. 
*  jTet  ;  Morceau  d  un  pot  de 
terre  cass<^.  On  dit  quelquefois 
tesson,  Tet ,  c*est  encore  une 
iciïàït  ou  vaisseau  dans  lequel 
on  ^t  rop^ratioD  de  la  cou- 
pelie  en  j^and. 
^  '  jTeUîn  ;  Sorte  de  baie  qi^*on 
ménage  au  four  pour  lè  char- 

B'y  qu'on  ferme  avec  un  inur  de 
ques  avant  d*y  mettre  le  feu, 

y^héière;  Vaisseau 'po|ir  lûèt- 
\re  du  thë,  ou  pour  faire  le'thd. 

Tirelire  ;  Espèce'  de  pot 
'de  tel  ire  commune  '  entièrement 
couvert  y  et  ouvert  seulement 
.'d'une  fente  dans  le  haut,  par 
laquelle  on  fait  entrer  'je  1  ar- 
gent pour  le  conserver.  'Il  faut 
pour-  avoir  'cet  argent  cesser  la 
,  tirelire.  .    < 

Toupirùers  ;  Pans  plusieurs 
,  villages  deTr^^ice  ,  en  tdmou-j 
sin  •  \ti  potier^  on  les  nommé 
^Jfiumnjers,      ^  • 

Tour';  Roue  de  bols  qu'oon 


(er  un  peu  tranchant ,  auquel 
on  d^nt^c  difierentes  formes  ^ 
qui  sert  particulièrement  à  tra« 
vailler  le  dessous  des  vases  qu'on 
a  detacjiës  de  dessus  le  plateau, 

Tournoir  ;  ^ton  qui  sert  à 
imprimer  un  mouvement  circu« 
laire  à  la  roué  de  fer. 

Tremper  v,  ;  C'est  donner 
un  petit  feu  aux  poteries ,  pour 
achever  de  lés  dessécher  avant 

?[Vië  fié  leur   donner  .)e  èrançl 
eu  de  cuisson. 

Trézàler  Vémaîl  de  la  fa* 
lence  ;  V.  rarlicle  Porcelaine 
ci-aures« 

lûtes;  Sorte  de  creuset  siin- 

Sorte  par  un  pied ,  comme  celui 
un  ven'e  a  boire. 
Urtfuain;  Piej;redure  et  unie, 
ou  madrier  de  bois  sur  lequel  on 
pose  le  ii\oûle ,  pour  former  ïcs 
Taîticrés  et  grahds  carream. 

f^aùcourt  i  Tablette  de  bois 
sur  laquelle  on  met  les  mor- 
ceaux de  terre  qui  sont  préparés 
pour  .être  mis  sur  Ja.gi relie.*' 

P'ase  )  'On  dit  un  yase  île 
faïence  de  terre. 

Vernis  ;  Enduit  d'une  subs- 
tance vitrifiée,  dont  bjji  recouvre 
les  ouvrages  de  terre. 

Vernir^  ou  vernisser  ç,  :  C'est 
donner  le  vernis.  .En  parlaut 
de  la  poterie  ou  dit  çernisser» 

ternissure  i  Appucatiç^n  qu 


£ût^tovmer'avêo  te  pied '^  pouf  yenus. 

former  sut  le  sfateau  its  ou»       f^ret  ;  V.  Jonc, 

virages  qu'on  veut  travailler -com*       Vosuer  v,\  C'est  marner  et 

me  sur  la  roue  du  potier.  pétrir  la  teorç  a  la  main,  pour 

T6urnaseri.;y.yorcelaine^€D-  oter  les  corps  étrangers  et 

Tournasin  ;  Instrument    de] la  corrojrelf  j^lus  parfaitement. 

N.  B.  /^  pbis  granit  partie  des  cases  portent  le  nom  dé  ta 

figure  qu^iU reprisênlèiù;  comme  feinUes^eoquHles^  bôuîeSy^tCm 
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RECUEIL  DE   TEMffES    TECHNIQUES   COBTCElUriifT   L*ART 

DE    LA   PORCELAINE» 


Barhotinê  j  Bouillie  claire 
qu*on  £ut  en  délayant  dans 
l'eau  de  la  terre  k  porcelaine. 

Biscuit  ;  Porcelaine  qu'on 
tire  d*unè  gazette  après  qu'elle 
a  cuit  dans  le  four.  Le  biscuit 
tst  un  ouvragé  de  porcelaine 
qui  reçoit  deux  cuissons  ,  et 
qu'on  laisse  dans  son  blanc 
mat ,  sans  peinture  ni  couverte. 
Figure  de  biscuit. 

Carneaux  ;  Trous  de  quel- 

Ses  pouces  en  quarrë  qu'on 
sse  xlans  les  voûtes  des  fours 
a  porcebîne  pour  la  comm1^> 
nication  du  feu. 

Couverte  ;  Vernis  dont  on 
couvre  les  pièces  de  porcelaine. 

Craquelée^  porcelaine  cra»- 
quelée.  V.  Porcelaine  truitée. 

Ébaucher  la  pâte  à  porce^ 
laine;  C'est  ouvrir  avec  le  pouce 
la  motte  de  terre  qui  est  sur 
le  tour  et  en  former  l'intéfieur 
d'une  pièce. 

Estoc  ;  Latee  de  bots  avec 
laquelle  l'ouvrier  égalise  d'épais- 
seur  la  terre  qu*il  tourne.        i 

.Qazettc;  Espèce  de  creuset 

dé  terre  destiné  à  garantir  les 

pièces  de  porcelaine  des  goût- 

'tes  de  verre,  et   de  la  flamme 

du  bois. 

Girolle  ;  On  donne  ce  nom 
à  la  tète ,  de  la  roue  du  tour. 

Kaolin  ;  Espèce  d'argile  de 
la  Chine ,  qui  est  très-blancbe  ^ 
très-liante  y  et,  qui  a  tous  les 
caractères  des  autres  argiles. 

Mica  ;   Espèce   de   pierre 


brillante ,  feuilletée  ,  écaO- 
leuse  et  très-réfractairé  au  feu. 

Mîe  ;  Grain  que  la  porce- 
bine  fait  paraître  lorsqu*elIe 
est  cassée  en  deux. 

Montre;  Pièbe  d'essai  qu'on 
met  dans  les  fours  i  porcelaine 
pour  juger  de  la  cuisson  des 
autres  pièces. 

OUaîre,  pierre  olléûre;  C'est 
celle  qui  est  assez  tendre  pour 
en  faire  des  vases. 

Pétun-tsé  des  Chinois  iSpSiÛi 
fusible  et  pierre  vitrifiable  dont 
la  France  fournit  une  quantité 
abondante.^ 

rçrcelaine*";  'Sorte  de  terre 
très-fine  ,  préparée  et  cuite 
sous  toutes  sortes,  de  figures  , 
de  vases  et  d'ustensiles  à  la. 
Chine  et  au  Japon.  Porcelaine! 
transparente  ;  Vases  ,  tasses  , 
assiettes,  plats  de  porcelaine. 
On  dit  aussi  Porcelaine  de 
Saxe  y  de  Sèpre  ,  et  d'autres 
manufactures  de  porcelaine  à 
l'imitation  de  celles  de  la' Chine 
et  du  Japon,  mais  fiâtes  avec 
une  iûtre  matière. 

Porcelaihe  fossile  ;  Werre 
argileuse  qui  durcit  au.  feu  , 
et  à  laquelle  on  '  donne  la 
forme  qu  on  veut. 

Porcelaine  truitée  ;  C'ttt 
celle  y  dans  Fintéiieiir  de  la- 
quelle on  a  inséré  certaines 
couteurs  .en  fendiHant  fa .  cou- 
verte. ;•■    . 

PçrceUnné.  voilée  }  C'est 
lôl^i<p;^'^lie  est  couverte  de  coi>- 
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leurs  d^Bocéahles  i   la  vue , 
ou  gue  lia  blancheur  est  ternie 

Sar  la  flamme   ou  des  gouttes 
è  Tetre. 

Sablon  ;  Sable  blanc  qu'on 
frouye  à  Etampes  ,  et  dont  on 
te  sert  '  dans  les  manufactures 
de  porcelaine. 

'  Support  y  Morceau  de  pâte 
de  porcelaine  crue  ,  qui  sou- 
tient les  pièces  dans  les  en- 
droits où  elles  pourraient  flé- 
chir en  cuisant. 
'  7%skjr;  On  nomme  ainsi  à 
b  Chine  et  au  Japon  la  belle 
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porcelaine  qu'on  y  fait. 

Toumaser  une  pièce;  C'est 
la  réparer  après  qu'elle  a  M 
ébauchée. 

Toumasin  |  Ontil   de    fer  , 
avec  lequel  on  enlève  les  inéi 
calités  qui  se'  trouvent   autou 
d'un  vase  de  porcelaine. 

Toumasine  ;  Pâté  suffisante 
pour  tournaser  des  pièces  de 
porcelaine. 

Trézaler  r.;  Porcelaine  iré- 
zalée,  c'est  ceUe  qui  est  fen- 
dillée. Trézater  j  c'est  faire 
des  petites  fentes. 


EABRIC A  D»  RAMASËtTE  C  BfiOSSIER  ). 

Apprêt  f   brosse  à  apprêt  ;  faits  avec  la  bruyère -^  la  soie 
Celle  dont  le  poil  sert  à  tous  de  sanglier  et  le  chiesdent. 
les  froltemens  violens.  Carrosse j  brosse  de  carrosse; 

Borax  ,   brosse    à    borax  ;  Celle  qui  est  lareevers  la  qaeue 


C*est  celle ,  dont  on  se  sert 
ponr  6ter  le-  Bora's  qui  est 
resté  sur  -une  .pièce  soudée 
après  qu*on  l'a  passée  â  l'eau 
•seconde.  Oli  -dit  aussi  brosse 
à  dérocher. 

Brosse  ;  *On  dit  des  brosses 
\  nettoyer  '  les  '  habits  ,  une 
brdsse  à  nettoyer  -la  tête  ,  une 
brosse  à  panser  les  chevaux. 
Brosse  se  dit  aussi  d'une  sorte 
de  gros  pinceau  ^  dont  on  se 
sert  pour  coucher ,  on  pour 
jétendre  des  couleurs. 

Brossier\  Ouvrier  qui  fait 
et  vend  des  brosses ,  des  ver- 
gettes  9  toutes  espèces  de  balais 
et  houssoîrs'  de   soie    ou    de 


et  étroite  vers  la  tête. 

Chepol  y  brosse  de  cheval  i 
CeUe  qui  est  montée  sur  un 
bois  rond  ,  avec  une  courroie 
par  dessus  pour  y  passer  la 
main. 

Chirurgien ,  brèise  à  th^ 
rurgien^i  Celle  qnieet  propre 
par  sa  douceur  à  ouvrir  les 
pores.de  la  peau. 

Décroitoire  ;  Grosse  brosse 

I)Our  ôter  la  boue  qui  est  sur 
es*  sonliers. 

Dent ,  brosse  à  dent  y  Celle 
qui  est  propre  à  nettoyer  les 
dents. 

Faces,  brossé  à  trois  faces  j 
Elle  sert  pour  brosser  les  tapie* 


plume  9   enfin   tous    mivrages  seadies  et  lei  hoH»$esi^  )H 
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Imprimerie^  brosse  d'impri-^ 
meriei  Cèle  qtn  sert  à  layer 
les  formes  dans  la  bassine. 

Loquets  ;  Petits  paquets  de 
•poil  de  sanglier  ,.  dont  on  rem- 
plit les  -trous  des  brosses* 

Lustrer  ,  brosse  à  lustrer  ; 
C^est  celle  ,  dont  se  servent 
les  gafniers  et  les'chapelim. 
,  Morue  f  brosse  à  morue  ; 
C'est  celle  ,  dont .  on  se  sert 
pour  frotter  la  morue  <]u*on 
yeut  faire  dessaler. 

Peigne  ^  brosse  à  peigne^; 
C'est  celle  qui  e^t  rond^  ,  i 
queue  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
nettoyer  les  peignes. 

Peintre  ,  brosse  à  peirttre  ; 
C'est  celle ,  dont   op   se   sert 

{lour  les  grandsr  ouvrages  a 
'buile  o|i  en  détrwpet  et  qui 
ressemble  â  un  gros  pinceau. 

Plancher^  brosse  à  plancher; 
C!eat  celle  ,  qui  est  garnie 
d'une  courroie  pour  passer  et 
^rviêter  le  pied  du  iroUeur. 

Poliss0ire  i  Brosse  qui  sert 
&.  étendre  .la  cire  sur  les  sou- 
liers. 

Râteau  ;  Synonyme  de  brosse 
à^t^pîssier. 

Relieur  f  trosse  à  reUei^  ; 
C'est  iocile,  dont  on  sp  f«rt 
pour  ôter  la  ^cendre  qui  est 
«ttlr^  daitf  les  fiers  4  dorer. 


et  5a» 

Tapissier  y  brosse  %  tapis-- 
sier  ;  Espace  de  balai  fraverse 
par  un  manche  ,  dont  on  se 
sert  pour  nettoyer  les  tapis-* 
séries. 

Tisserand  ,  brosse  à  Hsse- 
randi  C'est  celle,  avec  laquelle 
on  mouille  le  brin  sur  le  mdtiefw 

Toilette  y  brosse  de  toilette; 
C'est  celle  qui  serjt  â  vergeter 
les  habits.' 

T'ondeur^  brosse  de  tondeur; 
C'est  celle ^  do^t  on  se  sert 
pour  coucher  la  laine  sur  le 
orap  9  et  li^  dpnner  sa  -  pre* 
mierc  façon. 

Tujrau ,  brosse  à  tufam  ; 
C'est  celle  qu*on  passe  dans 
le  tuyau  d'un  crayon  ^  et  dont 
le  poil  s'écarte  i)a  se  resserre 
au  ia(yre|i  d'un*  bouton  qui 
gUsce  .le  long  de  .la'  fente  d'.im 
crayon. 

P'erget^er^  Artisan  qui  fait 
et  qui  vep4  des.  yergettes,  dey 
décrqttoires ,  etc. 

Vergetles  pU.\  Une  e'pMis- 
sette ,  une  l^rosse  composée  de 
soies  de  cochon ,  de  sanf^er  ^ 
ou  de  menus  brins  4^  bi?iyère 
attachés .  e|)S4;pbIe  ^  et  servant 
i  nettoyer  <  dçs  h^jts  ,  d(^ 
étoffes,  etc.  .Qfi  dit  aussi ii^e 
yergetie.    - 
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F ABRIÇÂ  ,D' LE    CARTE.    {^CARTIER.) 


Abattre   v.;    C'est   étendre 

1»  paquets  qui  «^t  composés 
'éM^s«. 


Abattre  Vouçrage;  C'est^oter 
des  cordes  les  feuilles  quand 
elles  sont  sèches* 
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.  Ajmier  iet  copeau»  au  Us 
cartes;  C'est  emporter  une 
Beiite  quantiié  du  bord  avec 
les  cûeam ,  lonque  les  cartes 
sont  trop  grandes. 

Ame  de  la  carie  ;  C'est 
y^tresse  biea  éûvée. 

•  Assortir  y.  ;  C'est  ranger  les 
entes  d'ue  façon  qoé  toutes 
ocUes  d'une  meniè  «spéce  se' 
titouvent  ensemble ,  par  ex.  , 
V>tts  les  rois ,  toutes  les  dames , 
as,  dix,  etc. 

Baisar  ç^i  On  dit  (jue  des 
eartons  se  sont  baises,  quand 
ks  traits  se  sbntcontre^marqutfs. 

Sltiteau  ;  Nom  de  la  gra-- 
Ture  oui  marque  sur  l'enye- 
loppe  .le  nom  de  ehaipie  sorte 
de  jeu. 

Beute  ou  Bouieuu;  Botte 
Amu  laqwBoonarraBgeles  feux. 

Boutée  ,  faire  la  boutée  ; 
€'«st  langer  et  compléter  les 
j«ux  de  cartes. 

.  Brosse  ^  eolU^;  Outil  pour 
le  service  de  la  fabrique» 

Carreau;  'Une  des  couleurs 
des  caftes  i  joimr',  marquée  par 
ée  petits  caneaux  rouges. 

Carie  ;  En  T.  de  cartier  est 
«ne  feuille  de  «âttom  où  il  y 
m  pkisieurs  caites  sans  être 
cooi^ées.  On  dit»»/e0  decar^ 
tes  ,  4^  cartes  ^hombre  ,  de 
piquet. 

•  Cartier  ^  Ounitr  qui  fait 
des  cartes  â  jouer ,  ou  qui  en 
imt  h  trafic. 

Càmperott  ;  Boite  tàe  bois 
sans  couvevdle ,  ift  àvjuiil  man- 
^e  un  de  se»  cdtés ,  où  l'on 


«Mt  l«i  eaitta  qne4^ott  «Qiq>e.ld^^iiioM^&,  de-  Undigo  «  étc 


CiausB^^es;  Ustenattes  tle 
la  fabrique. . 

Châufèr  9.  ;  C'est  «xposer 
au  ftu  les  cartona  arant  4e  ica 
lisser. 

Chauffnr  ;  Poêle  deferquari- 
rë,  sormeatë  de  grilles  de  fer 
po«r  faire  sëcber  les  feuiilea 
de  >  cartes. 

Cinabre  ;  Nom  que  ies  cafw 
tiem  donnaot  au  yermillon.' 

Ciseaux  ;  Gi*ânds  oiseaux 
poiir  couper  les  cartes  quand 
elles  ont  été  hêêéeg,    . 

Cœur;  Une  des  couleurs  des 
cartes  à  jouer.  Roi  de  cmur  , 
dame  de  ^cmur  ,  etc* 

Collage;  Opération. 

Coller  en  ouçrage;  C'est 
coller  l'étresse^  entre  la  feaiUo 
de  pot  et  ceile  de  eastier. 

CiuÉpas ;  Outil. 

Co^passage;  Divisions  qu'on 
fait  au  compas  sur  une  feuille 
de  psçi^9  pour  bien  placer 
ks-  posais^ 

dpmpâsêer  ç.;  Mesurer  avec 
le  compas. 

ÛorroMpre  •  ter  copeaux; 
C'est  >lts  couper  dana  le  sens 
de  leur- langueur  Y  pour  qu'aie 
fassent  une  espèce  de  goutâèira^ 
dont  la  paiti&omicàTe  sott  Men 
le  c6té  de  la  peinture. . 

Couche;  Fomer  les  couches 
ou  k  boutée ,  c'est  langeries 
cartes  par  {euoL  dans  uKe'boAlo 
qu'oè  nomme  ^onle.  On  dit 
feiteHa^  eosfekei 
.  Catdeurs;  Ofei  le»  composé 
avec  dé  ia  graine  d'Avignon» 
de  l'akffi ,    du    cinabve  ^  Aoir 
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•  Coupeau  ;  C'est  la  kanck  du  ]  rendre  en  ean  pour  ne  TaToir 
moule  des  cartiers. .  pas ,  asses  remuée. 


•  Coupon  vu  Copeau;  Tran- 
eke  de  eartoa  peint ,  qui  con- 
tient quatre  cartes  en  ban* 
tour. 

Coupoir  ;  Petit  contean  de 
bois  dont,  les  cartiers  se  ser- 
vent pour  détacher  les  étretses 
les  unes  des  autres. 

Couieaum;  Outib.  Il  y  a  le 
eattieau  poiniu* 

Déchet;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  aux  cartes  dëfectneuses 

S 'on  met  au  rebut ,  lorsqu'on 
t  le  tnage. 

DépingUr  ç.  ;  Action  d'ôter 
les  épines  qui  ont  servi  à 
mettre  les  étrâses,  l'ouvrage, 
on  les  cartons  à  l'étendoir. 

DouUe;  On  nomme  ainsi 
deux  cartons  qui  tiennent  en- 
semble par  les  bords ,  6t  qu'il 
£iut  séparer. 

Épingler  f.;  C'jsst  passer 
au  bord  des  étresses  on  cartons 
un  bout  de  fil  de  laiton  pour 
les  étendre  au  séchoir. 

Èpluekage  ;  On  nomme  ainsi 
l'opération  qui  se  lait  pour  en- 
lever les  ordures  et  les  bros 
qui  s'aperçoivent  sur  les  feuilles 
collées  et  séchëes.  Bro$  signifie 
saletés. 

Êtaui  Planche  qui  s'élève 
wticalemeni  sur  la  table  du 
^ancheur.  Elle  sert  à  appuyer 
le  bord' du  .  carton  9  de  la(on 
que  l'on  puisse  couper  toutes 
itê  cartes  de  même  mndeur. 

É^endage  ;  Action  d'étendre. 

JÈtendoir;  Lieu  où^métend. 

ititufor  la  tdUi  C'est  la 


Etrésses  ;  Synonyme  de  car- 
tons ou  feuilles  coUées,  c'est» 
à-'dire  feuilles  que  les  cartiera 
icoUent  de  deux  en  deux. 

Fers;  Outils.  Ce  sont  de« 
espèces  d'emporte»pièces.  Ils 
servent  k  marquer  sur  les  pa- 
trons ]t%  endroits  ou  doivent 
être  empreintes  les  marques , 
comme  le  carreau ,  le  ooeur  y 
le  pique  et  le  trèflew 

FÙur;  On  nomme  ainsi  les 
cartes  les  plus  Uancfaes ,  c'estF* 
Â-dire  le  premier  lot  à.es  cartes 
triées. 

Fond  i  Cartes  dn  premier  et 
'du  second  fond.  Laniandieur. 
de  celles  du  premier  fond  est 
inférieure  â  celles  qu'on  nom- 
me la  fleur*  Le  second  Ibmâ 
est  inférieur  an  premier. 

Fonds;  Cartes  du  quatriè- 
me triage^ 

/*yo<tolr;  Linge  qui  sert  à 
frotter. 

Frotion  ou  Frotoni  Tampon 
de  lisières  ou  de  criil  qui  sert 
â  appuyer  le  papier  moiti  sur 
le  moule  pour  imprimer  les  traits. 
On  fait  aussi  des  frottons  de 
pièces  de  chapeau  pour  savon* 
ner  les  cartes.  Les  cartiers  se 
servent  du  frotott<  pour  presser 
le  papier  sur  le  moule. 

Gr^ands  meanx^  Outil  pour 
couper. 

Habillage  ;  On  nomm^  ainsi 
l'opération  de  peindre  ou  en- 
luminer les  figures. 

Jeter  v.  ;  C*«st  mettre  enfen. 

Jeu  ;  Se  dit  de  ce  qui  sert 
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à  YUDèrt  Un  jeu  de  cartes,  un 
jeu  de  tarots. 

Imprimure  ;  Feuillet  j^pîer 
inmnmëe  avec  de  la  pemture 
à  rhiiile.  C'est  ayec  cette  feuil- 
le qiie  les  cartiers  font  leurs 
patrons. 

Lisser  f^.;  On  lisse  les  car- 
tons en  les  frottant  ayec  un 
caillou  bien  poli. 

Lâsseur;  Ouvrier  qui  lisse 
les  cartes. 

lÀssoir  on  Lissotre;  Inftru- 
ment  qui  sert  â  lisser:  c'est  un 
caillou  noir,  bien»  poli,  dont 
les  cartiers  se  servent  pour  po- 
lir ies  cartes. 

Mah^rune;  Papier  de  trace 
qui  sert  à  faire  les  corps  des 
cartes  à  jouer. 

Mêler  ç,  ;  C'est  mettre  du 
papier  de  raaia-brune  avec  du 
papier  pot  et  du  papier  cartier: 
c'est  entremêler  les  feuilles  de 
diff^rens  papiers  ouïes  diffërens 
cartons,  pour  les  mettre  dans 
Tordre  convenable  pour  les 
coUen  On  dit  mêler  en  gris 
ou  pour  les  étresses,  mêler  en 
ouvrage  ,  mêler  en  blanc. 

Mêler  en  blanc  ;  C'est  mê- 
ler* le  papier. pot  avec  le  pa- 
pier Cartier. 

Mêler  en  étresee  ;  C'est  en* 
treméler  les  ëtresses  dans  le 
blanc. 

Mener  au  cUeam%  C'eettran- 
cher.  V.  Trancher. 

Mener. la  iablei  C'est  assor- 
tir les  cartes ,  les  jeter,  et  les 
plier  en  jeu  et  en  sixain. 

Msner  aupetU  ciseau;  C'est 
jrtfdttire  les  copeaux  en  cartes. 


Meneur  d^  ciseaux;  C'est 
l'ouvrier  qui  rogne  les  feuilles 
de  cartes  neintes  el  biisëes  pour 
en  faire  des  Jeux. 

Meneuse  de  table  ;  C'est  une 
ouvrière' qui  trie  les  cartes,  qui 
les  jette  et  les  plie  en  jeu  et 
en  sixain.  ' 

MoiHr   le  papier;  C'est  le 
p^n^trer  d'eau  pour  qu'il  s'ap- 
plimie  mieux  sur  le  moule,  et. 
qu'il  prenne  plus    exactement 
les  traits. 

Moulage;  V.  Mouler. 

Moule;  Planche  de  bois  ou 
de  cuivre  qui  sert  à  imprimer 
les  traits  des  têtes  ou  des  fi- 
gures. Les  moules  des  têtes 
portent  les  rois,  dames  et  va- 
lets noirs,  pique  et  trèfle.  Les 
moules  des  valets  rouges  por- 
tent l'empreinte  des  valets  de 
cœur  et  de  carreau. 

Mouler  v,\  C'est  imprimer 
ks  traits  des  figures  ou  des  tê- 
tes sur  des  feuilles  de  papier 
au  pot  Mmler  le  papàtt  c'est 
y  imprimer  des  figures»  * 

Ouvrage;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  au  second  collage. 

Papier;  On  employé  pour 
faire  .les  cartes  trois  sortes  de 
papier ,  safojr,  la  main-brune, 
au  pot  et  cartier.  V.  N.<*  49. 
On  appelle  papier  à  carter  ee^ 
ki  qui  est  sans  marque  pour 
faire  des  cartes.    - 

Patrons  ;  On*  nomme  ainsi 
les  imprimnres  dëcoupëes  pour 
cbaque  couleur.  Il  y  a  des  pa- 
trons rouges,  des  patrons  jaunes , 
gris ,  blancs  ,  noirs.' 

Patronner  j^.;  C'est 
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de  eottléiir  Ai  ai^yett  d'uM  pa- 
tron ériài  aox  endroîto  <m  h 
couleur  qu'on  employé  doit  pa- 
rai tre. 

Peindre  i^,;  C'est  enluminer 
les  cartes  arec  difirentes  cou* 
leurs.   • 

Pique;  Une  des  couleurs  ou 

Ceintures  des  cartes  à  fwter. 
'as  de  pique  ^  le  rOi  de  pique. 
Pique  est  masculin.  J*ai  tous  les 
piques,  il  a  écarte  tout  le  ^»ique. 

Piquer  ç.;  On  pique ,  c'est* 
à-dire  on  passe  une  épingle  dans 
les  feuilles  qui  «orient  de  la 
presse  pour  les  étraidre  an  sé- 
choir. 

Piquemr  \  Onnier  qui  pique 
les  éCresses. 

PUuùte;  Plancke  de  bois  sur 
laquelle  on  met  les  eouleurs. 

Plojrer  un  jeu;  C'est  l'en- 
ydopper  dans  un  papier. 

Poinçons;  Outils  pour  pi- 
quer les  feuilles  collées  qu'on 
veut  épingler.  ' 

'  Pomèi  Les  cartes  de  point, 
tant  en  noir  qu'en  rouge,  sont 
depuis  Tas  jusqu'au  dix« 

IPointe;  Grattoir  dont  les 
cartiers  se  serrent  pour  enleter 
les  in^alités  des  étresses.       * 

Poncer  p.;  C'est  frotter  les 
étresses  des  deux  côtés  avec  une 
pierre  ponce. 

Ponsage  $  Action  de  passer 
la  pierre  ponce  sur  les  étresses 
pour  les  rendre  plus  unies.. 

Première  ;  Signifie  carte  du 
aecond  triage; 

Pressa  ;  Machine. 

Recouler  v,  ;  C'est  visiter 
une  seconde  fois    les   cartes 


pour  voir  -  Vi\  n'en'  eet  pal 
passé  de  brunes  parmi  les 
nlanchek 

Hogner  ç,  ;  C'est  dresser 
avec  les  ciseaux  les  bords  da 
carton.  Rogner  la/euiOe  d*un& 
carie  f  c'est  enlever  avec  le§ 
ciseaux  ce  qui  excède  le  trait 
du  moule. 

Rompre  le  papier  ;  C*ost 
ouvrir  ie$  mains  de  papier  et 
les  plier  en  sens  contrnte  do 
ce  qu'elles  étaient  en  r&me  , 
pour  efiacer  k  pli  du  milien.  * 

Rompre  le  eonpeau  ;  C'est 
le  plier  pour  lui  rendre  le  do& 
un  peu  convexCi.. 

Rompre  les  eartom\  C'est 
les  plier  pour  leur  donner  la 
forme  d'une  gouttière. 

Savons  On  s'en  sert  pour 
blanchir  les  cartes. 

Soifonner  la  carte;  C'estpas*- 
ser  ie  savonneur  des  deux  côtés 
d'une  carte. 

Savonneur;  Ouvrier. 
"  Savonneur  ;  Assemblage  de 
morceaux  de  chapeau  cousus 
les  uns  sur  les  autres ,  de  1'^ 
paisseur  de  deux  pouces  ,  et  de 
ta  largeur  d'une  ieuiUe. 

Seconde;  Carte  du» troisième 
triage. 

Séparagej  Action  de  sépa- 
rer les  étresses  et  les  cartonft 
qui  sont  secs ,  et  qui  sont  adhé* 
rens  par  leurs  bords.   • 

Sixain  ;  Signifie  un  "paquet 
de  six  ^ux  de  cartes. 

Sarie;  Mettre  les  cartes  pi^ 
sorte,  c'est  tunger  en  v^  ta| 
toutes  ceiies  qui  sont  de  la 
même  espèce ,  connue  tou»  léi 


N.^  5a. 


55i 


rois ,  toutes  les  dames  ,  tous 
les  yakts,  etc. 

Taroté  j  On  dit  cartes  ta- 
roiées  celles  qui  sont  marquées 
et  imprimées  sur  le  dos  de 
grisaille   en   compartimens. 

Tarais;  Espèce  de  cartes  â 
jouer  dont  se  servent  les  Espa- 
gnols ,.les  Allemands  elles  ita- 
liens. Les  Espagnols  disent  co- 
pas  y  dirieros  y  espadUlas^  bastos^ 
savoir  coupes,  deniers,  épees, 
bâtons. 

Tas;  Les  cartiers  donnent 
ce  nom  aux  piles  de  feuilles  de 
papier  ou  de  càrtous  mêlées 
ou  non  mêlées. 

Têtes  ;  Les  cartes  de  têtes 
ou  figures  sont  les  rois,  dames 
et  valets ,  tant  rouges  que  noirs. 
Tête  de  carte  est  celle  qui  porte 
une  figure  humaine. 

Torcher  y.  5  C'est  nettoyer 
les  tas  qui  sortent  de  la  presse 
pour  en  oter  là  colle  qui  en  sort 
par  expression.  Torcher  le  tas 
c*estenl^verla  colle  que  la  presse 
dés  cartiers  a  fait  sortir  d'entre 
les  feuilles. 

Touche  ,  Jaire  la  touche  ; 
C*èst  arranger  les  sixains  par 
sortes,  fleiir,  secondes,  etc.,  et 
ensuite  lés  plier  dans  un  papier. 

Trancher  ç,  ;  C'est  diviser 
les  cartes  avec  des  ciseaux. 
On  tranche  aux  grands  ciseaux 
pour  faire  les  copeaux,  et  aux 


cartes  ;  ce  qu'on  appelle  ^ra/i- 
elier  par  cartes. 

Traverser  ç,  ;  C'est  séparer 
le  carton  par  copeaux  :  c'est 
séparer  les  copeaux  eu  divisant 
la  feuille  en  quatre  partieé 
égales. 

Trèfle  ;  Une  des  quatrç 
couleurs  des  cartes  à  jouer  ^ 
et  s'appelle  ainsi  à  cause  que 
les  cartes  qui  sont  de  cette 
couleur  sont  marquées  d'une 
figure  de  trèfie.  valet  «  dix! 
etc.  de  trèfle.  Il  joue  trèfle.  Il 
a  tous  les  trèfies. 

Triage ;'En  faisant  le  triage^ 
on  6te  les  feuilles  ,.  étresses , 
cartes  ou  cartons  qui  se  trou- 
vent défectueux.  On  les  range 
encore  suivant  leur  blancheur, 
et  on  met  au  rebut  celles  qui 
sont  mauvaises. 

Triaille;  On  nomme  ainsf 
les  cartes  les  plus  imparfaites, 
mais  qui  néanmoins  peuvent 
entrer  dans  les  jeux  ;  quel*^ 
ques^ns  leuf  donnent  le  nom 
de  maîtresses, 

Triards  j  Cartes  du  troi-: 
sième  triage. 

Trier  ç.  ;  C'est  séparer  le^ 
cartes  qui  ne  sont  pas  bien 
marquées  ,  pour  les  mettre  au 
rebut. 

Trier  les  étresses  ;  C'est 
les  regarder  au  jour  pour  en 
enlever  les  inégalités. 


petits  ciseaux  pour  diviser  les 

N.  B.  On  n  a  pas  cru  de  deç6ir%donner  dans  V article  ci* 
dessus  les  différentes  dénominations  des  flffures  de  nos  tarots 
qid  concernent  Part  du  cartier^  parce  qu'on  ne  les  regarde 
pas  comme  des  termes  techniques  ,  et  parce  qu*6n  ne,  les  cat^ 
naît  pas  mime  en  France. 
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FABRICA   D-LE  CANDEILE  D' SIMM. 


{CHANDELIERou  FABRICANT  DE  CHANDELLES.^ 

BlancKir  les  dandeUes  ;. 
C'est  les  exposer  k  la  rosée  ; 
les  chandeliers  disent  aussi 
mettre  au  blanchiment. 


Abîme  ;  On  donne  ce  nom 
â  une  auge  de  bois  ^'on  rem- 
plit de  siuf  pour  faire  les  chan- 
delles plongées  ,  c'est-à-dire 
c'est  l'auge  ,  dans  laquelle  les 
chandeliers  versent  leur  suif 
fondu. 

Achever  Pk  ;  C'est  faire  l'a- 
vant-demière  plongée ,  c'est- 
à-dire  donner  la  quatrième 
plongée  aux  couches  des  chan- 
delies. 

Aiguille  à  miche;  Est  un 
fil  de  fer  qui  porte  â  un  de 
ses  bouts  un  crochet.  Son  usage 
est  d'enfiler  la  mèche  dans  les 
moules  à  chandelles.  On  s*en 
sert  pour  faire  des  chandelles 
moulées.  ' 


Boulée  i  Crasse  do  suif  qui 
se  précipite  au  fond  des  vases 
remplis  de  suif  fondu  ;  G*est 
le  sédiment  du  suif  qui  demeure 
attaché  au  fond  de  la  poêle. 

Broche ,  broche  à  chandelle; 
C'est    une    baguette    de    bois 
grosse  comme   le  petit  doigt  ^ 
qui  porte  les  mèches  des  chan- 
delles plongées  :  on  s'en  sert 
Sour    plonger    les    chandelles 
ans  le  suif. 
Brochée  de  chofidelles  ;  Se 
dit  des  mèches  coupées  qu'on 
lève  de  dessus   la   Droche  de 
Aions;  Endroits  où  les  chan-l  fer  des  chandeliers, 
deliers  pendent  leurs  chandelles       Burette  avec  une  anse  ;  On 
dans  leurs  boutiques.  s'en  sert  pour  jeter  les  chan- 

Baguette   à   mèche;    C'est  délies. 
celle ,  sur  laquelle  les  chaude-       Caque  ou    Tinette  ;    C'est 
liers  enfilent  leurs  mèches.         un  baquet  de  bois  cerclé  de 


Baguettes;  Outil  de  fabri- 
que. V.  Broche. 

Bannatte  ;  Panier  d'osier  ^ 
dans  lequel  on  passe  le  suif , 
après  qu'il  est  fondu ,  pour  en 
séparer  les  impuretés. 

Bêche  fréter  ç,  ',  C*est  mettre 
des  chandelles ,  moitié  dans 
nn  sens ,  et  moitié  dans  un 
autr<! ,  c'est-à^ire  bout  pour 
bout;  ainsi  dans  un  paquet 
de  douze  chandelles  les  miches 
de  six.  chandelles  répondent  à 
r-eitrémité  opposée  des  sii 
autres. 


fer  ,  dans  lequel  on  laisse  se 
'reposer  et  se  rasseoir  le  suif 
fondu  qui  est  destiné  pour  les 
chandelles  moulées  :  c'est  une 
cuve  de  bois ,  dans  laquelle 
on  vuide  le  suif  fondu. 

Chandelier;  Artisan  qui  fait 
ou  vend  de  la  chandelle. 

Chandelles  ;  On  les  distin- 
gue en  moulées  et  en  plongées 
qu'on  i^omme  aussi  à  la  broche 
ou  à  la-  baguette.  On  les  dis- 
tinc^ue  encore  par  le  nombre 
qu'il  en  faut  pour  former  une 
livre.  Chandelle  des  quatre  des 
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huit  y  des  douze  à  la  livre.  Oi| 
^t  encore  des  chandelles,  de 
cordonnier  ^  de  saretier  ,  de 
brodeur,  de  carrier,  de  yeifie, 
etc.  Les  chandelles  •q[u''on  nom- 
me des  Rois  f  sont  cannelles. 
Chaudières  ;  Ustensiles  de 
la  fabrique. 

Collet  ;  S'U  s'agit  d'une 
chandelle  ,  c'est  la  partie  qui 
est  tout  auprès  du  lumignon:  s'il 
s'agit  des  moules  ^  c*est  la  par- 
tie conique  qui  est  opposée  au 
culot  y  et  qui  forme  le  collet  de 
la  chandeUe  ,  c'est-à-dire ,  le 
petit  chapiteau  du  même  m^tal 
que  le  moule  à  chandelle*. 

Colleter  ou  Combler  v.  ;  C*est 
donner  la  dernière  plongée  aux 
chandelles  à  la  broche ,  ou  plon- 
ger plus  profondément  les  mè- 
ches daii^  le  suif. 

Couteau  à  mèche  ^^  Coupoir 
ou  bano  à  couper  les  mèches  , 
c'est  un  instrument  arec  lequel 
on  coupe  les  mèches  de  la  lon- 
gueur qu'on  veut.  Cette  machiné 
est  composée  dHine  table  de 
bois ,  d'une  broche  de  fer ,  et 
d'une  -lame    d'acier. 

Couvercle  i  On  le  mat  sur  le 
moule  pour  empêcher  qu'il  ne 
tombe  d'ordure  dans  le  suif 
fondu. 

Créions  ;  Ce  sont  des  pains 
formés  par  les  membranes  dont 
on  a  retiré  le  suif  par  la  presse. 
On  en  nourrit  les  clûens  et  la 
volaille.  Ce  sont  encore  de  ré- 
-  sidus  des  pellicules  qui  renfcx^- 
ment  le  suif  avant  d*etre  fondu. 

Crochet^  le  crochet;  Lan- 
guette de  métal  soudée  à  l'iaté- 


• 

rieur  du  pavillon  du  enlot» 

Culot;  Sorte  d'entonnoir  qui 
fait  partie  des  moules  à  chûi- 
delle,  et  qui  les  termine. 

Défiler  la  chandelle  i  C'est 
l'oter  des  broches  où  elle  est 
suspendue. 

Dépecer  le  suif;  C'est  CQU-^ 
per  les  pains  de  suif  par  mor- 
ceaux avec  un  couteau  à  char- 
nière sur  une  table  qu'on  nom-t 
me  à  dépecer, 

Dépéçoir;  C'est  le  couteau 
à  dépecer.  Il  ressemble  à  celui 
avec  lequel  les  boulangers  cou-> 
pent  leur  pain  en  gros  quartiers. 

Dévidoir;  Que  les  chande- 
liers nomment   tournette  au» 

pelottesn. 

Écuelles;  Qui  servent  à  ver- 
ser le  suif  dans  les  moules. 

Effilocher  le  coton;  C'est  ne 
pas  le  couper  ununent. 

Égoutter  la  chandelle;  C^est 
la  mettre  sur  l'établi  afin  qu'elle 
y  sèche^ 

Ègouttoîr;  Auge  de  bois  qu'on, 
met  au  bas  de  l'établi  pour  re- 
cevoir le  suif  qui  tombe  des 
chandelles. 

Enfiler  v.;  C'est  passer  au 
travers  de  la  broche  la  mèche 
des  chandelles. 

Essoré  ,  suif  essoré  ;  C'est 
eelui  qui  est  raffermi  à  l'air^ 

Établi;  C'est  un  bâti  de  me- 
nuiserie qui  porte  sur  des  tra-  ^ 
verses  ,  sur  lesquelles  on  posç 
les  baguettes  chargées  de  cnan- 
délies  au  sortir  du  moule,  pour 
que  le  suif  se  refroidisse,  ou 
comme  disent  les  chandeliers  ^^ 
\  s*  essore. 

25 
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Fil  à  mèche  ;  Petit  fil  avec 
kquél  on  attache  les  mèches. 

Filet ,  mettre  le  filet  dans  le 
suif  fondu;  C*est  y  jeter  un 
peu  d*eau. 

Fondre  en  abîme  i  Çt&\ 
quand  on  fait  la  chandelle  en 
la  trempant  dans  un  vaûseau 
qu'on  appelle  abime^  où  il  y 
a  du  suif  fondu. 

Glacer  la  houlée  ;  C'est  la 
faire  fondre  pour  en  retirer  le 
bon  suif  y  qui ,  se  portant  à  la 
superficie ,  y  forme  comme  une 
glace.  On  écrit  aussi  glasser 
la  boutée. 

Hachoir  i  Grand  couteau  ou 
couperet  qui  sert  à  couper  par 
petits  morceaux  le  suif  en  brfm- 
che.  C'est  encore  l'endroit  où 
les  bouchers  coupent  le  suif  par 
petits  morceaux. 

Jatte;  Vase  de  hols  où  Içs 
bouchers  jettent  leur  suif  fondu. 
Le  suif  tn  Jatte  c'est  du  suif 
fondu  et  mis  en  pain. 

Jetée,  faire  une  jetée;  C'est 
lemplir  les  moules   de  suif. 

Joues;  Ce  sont  les  deux  cotés 
du  moule  ou  .de  l'abîme  des 
chandeliers. 

Languette  ;  Morceau  de  cui^ 
TTC  qui  est  soudé  dans  le  cu- 
lot des  moules.  Son  extrcinité 
foime  un  crochet  qui  soutient 
les  mèches  dans  l'axe  du  mou- 
le. 

Mèche;  Faisceau  de  fils  de 
coton  qui  est  dans  l'axe  de  la 
c}iau délie,  et  qui  sert  à  entre- 
tenir le  feu. 

Mesure;  V.  Jfltte. 

Mettre  près;   C'est  donner 


Inné  troisième  plongée  aux  mê* 
Uhes  de  chanaelle. 

Moules;  Tuyaux  de  méta]| 
dans  lesquels  on  yerse  le  suif 

{)0ur  fairç  les  chandelles  mou- 
ées.  Les  chanceliers  appellent 
aussi  moule  Vauge  de  oois  qui 
est  décrite  ci-dessus  sous  le  mot 
abîme. 

Moulé  y  chandelle  moulée  ^ 
C'est  celle  qui  se  forme  d'un 
seul  jet  dans  le  moule  où  l'on 
a  jeté  du  suif  fondu.  On  dit 
mouler  des  chandelles. 

Moufette;  Bâton  de  ;5  à  20 
pouces  de  longueur  avec  lequel 
on  remue  le  suif  fondu. 

Pain  de  créton;  C'est  le 
marc  du  suif  fondu. 

Enniers  ;  Ustensiles  de  la^ 
fal)rique. 

Papier  à  demoiselle;  C'est 
celui  dont  les  chandeliers  se 
servent  pour  envelopper  leurs 
'chandelles. 

Pennes;  Bouts  de  fils  que 
les  tisserands  coupent  à  l'extré- 
mité de  leurs  pièces  de  toiles. 
Les  chandeliers  les  achètent  à 
hou  marché  pour  faiie  une  anse 
de  fil  au  bout  des  mèches  de 
leurs  chandelles  moulées,  ou 
pour  lier  par  paquet  d'une  li\re 
les  petites  chandelles. 

Petit  suif  ou  suif  de  tripes  ; 
C'est  la  graisse  qui  se  fige  sur 
le  bouillon  où  l'on  a  fait  cuire 
les    tripes. 

Plinjure  ;  Seconde  trempe 
qu'on  donne  aux  moches  à  chan- 
delle. 

Plonger  V.;  C'es^  tremper 
les    mèches   ou  les  chandelles 
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commencées  dans  du  siiif  fon- 
du. Les  ouvriers  dis cntp/i/i^^r. 
On  dit  delà  chandelle  plongée  ^ 
pour  dire  de  ^  la  .chandelle  qui 
n'a  pas  été  jetëe  en  moule. 

Pkiifgure  ou  Plingure;  C'est 
la  jfrremière  plongée  ou  nlingëë. 

Poële^  C'est  une  grahaecliau- 
dière  de  cuiyre  jaune ,  dans  la- 
quelle on  fait  fondre  le  suif.  On 
it'employe  le  terme  de  ehaudiè~ 
res  que  pour  celles  dans  les- 
gueUes  les  bouchers  fout  fon- 
dre leurs  graisses ,  ou  quand 
elles  sont  montas  sur  un  four- 
neau de  maçonnerie* 

Pot  à  suif;  C'est  une  ^tte  de 
cuivre  qui  ^  une  anse.  Otr  s'en 
sert  pour  tirer  le  suif  fondu  de 
la  poêle  ou  de  la  chaudière. 

Presse;  Sorte  de  pressoir 
pour  exprimer  le  suif  qui  reste 
engage'  dans  les  membranes  , 
et  le  séparer  du  créton. 

Puiselles  ou  Pi/î^eM^;;  Gran- 
des cuillers  qui  ont  un  long 
manche  de  bois.  Elles  servent 
à  transvaser  te  suif  d^un  vais- 
seau dans  un  autre. 

Ratis  ;  Graisse  qu'on  retire 
des  intestins.  Ce  mot  vient  ap- 

I)arejnment  de  ce  qu*on  ratisse 
es  intestins  pour    avoir   cette 
graisse. 

Remise;  C'est  ainsi  qu'on 
pomme  la  troisième  plongée. 

Retoumure'y  C'est  la  seconde 
l^nge'e  des  mèches  dans  le  suif. 
Rognoir  OM  Rogne-cul;  Pla- 
tine de  cuivre  qui  sert  à  re- 
trancher au  bas  des  chandelles 
le  suif  qui  excède  la  mèche  , 
c'est-à-dire,  à  rogner  le  cul  des 
chandelles.  ' 


S  abat;  Socle  on  pied  de 
l'abîme  qu'on  nomme  commu- 
nément le  moule* 

Sain;  Graisse  des  intestins 
du  cochon  qu'il  est  défendu  à% 
faire  entrer  dans  le  suif. 

Sas  ;  Gros  tamis  do  toile  de 
crin,  et  dans  lequel  QA  pass^ 
le  suif. 

Séchoif'';^  Lieu  ou  l'on  fait 
sécher  les  chandelles.  U  est  or-« 
dinaiiement  placé  sur  une  sou« 
pente  «u  bout  de  l'atelier. 

Suif;  Graisse  fondue  et  dé«* 
purée.  Néanmoins  on  appelle 
suif  en  branche  la  graisse  reu- 
fcnnee  dan»  ses  membrane», 
et  qu'on  a  exposée  a  l'air  pour 
dessécher  le  sang  et  la  lymphe. 
On  appelle  suif  de  place ,  ce^ 
hii  quelles  bquchers^  vendent 
aux  ehandelieBSb  On  appelle 
petit  suif  le  suif  qu'on  velii*e 
des  tripes. 

Table  à  moules  ou  à  mouleri 
Forte  table  percée  de  trous  , 
dans  lesquds  on  passe  lés  mou-« 
les. 

Table}  Pour  dépecer  le  suif. 

Taché  9  chandelles  tachées 
ou  tavelées  j  C&  sont  celles  qui 
ont  peine  à  sortir  du  m<mle. 

Tige;  Cylindne  ereux  de 
métal ,  proportionné  aux  chan- 
delles qu'on  y  V(^t  mouler» 

Tor^elamécheiOfévèSÙva^ 

Toumette-y  C'est  le  déyidoîf 
\  dont  le»  chandeliers-  se  servant. 
Ou  écrit  aussi  Taurnelle. 

Trempe;  Est  synonyme  d* 
plongée. 

f^eille  ^  ékand^le  de  çmlle^ 
C'est  nne.  chandelle  assez  Ion» 
gue  pour  durer  toute  la  nii^t* 


^ 
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FABRICA   D'  LE   GARZE   E   D'  CREPOU. 
(  FABRIQUE  ,  DE   GJZE'  ET  DE   CRÊPE.  ) 
Allonges  ;  Partie   da  métier  découpe.    On    dit  décottpeusc 


de  gazier» 

Satiant  du  méiieri  Y.  N.  78. 

BUlat  ou  ehevillan  ;  Grosse 
pièce  de  bois. 

Bluttaux  ;  Étamines  de  soie 
crue  y  dont  on  se  sert  pour 
bluter  la  farine,  sasser  Tami* 
don  et  passer  les  liqueurs. 

Bouillon }  En  termes  d'art 
bouillons  et  bluteaux  sont  des 
5ynonymes. 

Boulogne  ;  On  appelle  pé" 
ritables  Boulognes  les  gazes 
qu'on  fabrique  â  Boulogne. 

Brides  ;  On  en  couvre  les 
dessins  de  )a  gaze.  On  nomme 
'  encore  brid^  les  fils  de  soie 
ime  les  gaziers  passent  d'un 
âessin  à  l'autre  ,  et  que  les  dë- 
coupeuses  enlèvent  avec  leurs 
forces. 

Cane»{ts  ;  Espèce  de  crosse 
toile  claire ,  sur  laquelle  on 
fait  des  ouvrages,  V.  N.  77. 

Chafsis  du  métier;  Ce  sont 
les  quatre  principales  barres 
du  métier. 

Crêpe  ;  Sorte  d'étoffe  nn 
peu  firisée  et  fort  claire  ^  qui 
est  faite  de  laine  fine  ou  de 
soie  crue  ,  et  gommée.  On  en 
lait  de  toutes  sortes  de  cou- 
leurs. 


de  gâte. 

Découpoir;  Ciseau  dont  les 
deux  lames  s'approchent  et  se 
séparent  au  moven  d'un  ressort* 

Ensubles  ;  V.  N.  1^4. 

Étaminei  Tissu  peu  serré, 
fait  de  crin ,  de  soie  ou  de  fil, 
pour  passer  le  plus  délié  de 
la  farine ,  quelque  poudre  ou 
liqueur.  Étamine  grossière,  fine. 
Les  bluteaux  sont  faits  d'éta- 
mine  de  soie. 

Êtaminier  i  Celui  qui  fait 
de  l'étamine. 

Ferrandinier  ;  V.  N,  78. 

Forces;  Petits  ciseaux  dont 
se  ser^rent  les  découpeuses  de 
gaze. 

Gaze;  Espèce  d'étoffe  fort 
claire ,  faite  de  soie ,  ou  de  fil 
d'or  et  d'aiçent.  Gaze  de  soie, 
gaze  d'argent.  Toile  de  gaze. 
Gaze  de  soie  crue.  11  v  en  a 
d'unies,  de  rayées  et  ae  bro- 
chées. Cette  étoffe  que  Publius 
Synis  appelait  ingénieusement 
un  vent  tissu ,  est  de  l'invention 
d'une  femme  nommée  PamphiJa. 
Celles  qu'on  fabriquait  dans 
rtle  de  Cos  étaient  si  déliées 
et  si  transparentes  qi^'elles  lais- 
saient voirie  coi^ps comme  â  nu. 
»..  I     Gazier;  Ouvrier  en  gaze. 

Crêpe  crêpé  ;    C'est    celui  |     Lames  de  gaziers;  Ce  sont 


qn'on  appelle  crêpe  double  ou 
€tlpe  ihsé. 

Crêpe  lisse;  Celui  qui  est 
«ni  et  n'est  pas  frisé. 

Découpeuse  ;  Ouvrière   qui 


trois  tringles  de  bois  qui  ser-  ' 
vent  à  tirer  om  baisser  les  lice^ 
ou  lisses. 

Lisse;  V.  N.®  18.  La  lisse 
des  gaziers  porte  des  petits  grains 


N."  54  et  55. 


qu'on  appelle  perles.  C'est  eOe 
q[iii  empêche  que  la  gaze  uoie 
ne  soit  une  toile  ou  latin,  et 
qui  en  fait  uiie  gaze ,  c'est-à- 
aire  une  toHe  à  claire<ryoie. 
C'est  ce  qui  s'exe'cute  par  le 
moyen  de  la  lisse  à  perle  et 
de  la  lisse  à  maillon.  H  y  a 
une  troisième  lisse  pour  le  fond* 

Mtùllon;  y.  Lisse, 

Marche  i  Pièce  de  bois  où 
l'artisan  pose  le  pied  pour  Cure 
mouvoir  le  métier» 

JUarli  ;  Espèce  de  gaze  dont 
on  fait  des*  ouvrages  de  mode 
et  des.  ajustemens.  Marli  sim- 
ple. Marli  double. 

Marli  croisé  on  figuré  ^O  est 
un  marli  double  qui  est  façon 
d'Angleterre. 

Métier  à  gaze;  C'est  le 
châssis  qui  sert  à  tendre  la  be-« 
sogne  et  à  la  disposer. 

Ourdissoir  ;  Moulin  haut  de 
six  pieds  dont  l'axe  a  six  gran- 
des ailes  sur  lesquelles  on  our- 
dit les  chaînes  de  soie.  On  dit 
^mettre  la  chaîne  à  V ourdissoir 
au  sur  Vourdissoir.  . 

Pas;  L'on  distingue  dans 
la  fabrication   de  la  gaze  unie 
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trois  pas ,  savoir  le  pas  de  jg;a<^ 
ze,le  pas  de  fond,  et  le  pas  dur. 

Fossette;  V.  N.®  116. 

Peigne  à  cUssres^çoiesi  On 
s'en  sert  pour  faire  les  .gazes. 

Perle  ;  V .  Lisse.  On  appelle 
perles  des  petits  grains  de  cha- 

Sdets  qui  tiennent  à  la  lisse 
es  gaziers. 

PUûir  ;  Instrument  qui  sert 
i  ourdir  et  monter  les  soies  ^ 
dont  on  fait  la  gaze. 

Rame;  V.  N.^  78.  Ce  sont 
des  ficelles  qui  soutiennent  les 
lisses  du  métier.  On  dit  rame^ 
à  canettes* 

Râteau  i  C'est  la  partie  où 
sont  les  dents ,  au  travers  des« 
quelles  passe  la  soie. 

Rouet  ;  Instrument  qui  a  unc^ 
roue. 

SempU  ;  V.  N.«  78- 

Soie;  V.  N.®  56.    Oi|  ap- 

Selle  soie  sinuy  celle  qui  vient 
e  la  Chiné  et  qu'on  employé 
dans  les  'gazes. 

Talon  dé  marche^  Partie  du 
métier. 

Tire  lice;  Signifiée  lame  de 
gazier. 


N,  6.  Les  parties  du  métier  sont  communes  à  tous  les  nU» 
tiers  qui   s*en  serçeni, 

N."    55. 

FIDLÉ,    (  VERMICHELIER  ou  rERMICELIER.  ) 


Balai  de  jonc;  Pour  ramas- 
ser les  grumeaux  de  pâte. 
Banc    ou    comptoir  ;  Pour 


Balance  ovL  peson;  Pour  U 
service  du  débit. 
Barre  ;  V.^Brie. 


pesor  et  détailler  les  pltea»     }    Bassiner  la  pdtfi;  Y.  N.  g4 
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Bassines  ;  Vaisseaux  de  mo- 
yenne grandeur. 

Bassins  ;  Ustensiles. 

Battre  la  pâte  ;  V.  N.  94. 

Brie;  Barre  avec  la([ueUe  le 
rermicelier  bat  sa  pâte  :  on  dit 
p(Us  hriée ,  c'est-à-dire  battue 
avec  la  brie. 

Claies  ;   Sur   lesquelles   on 
fait  sécher  les  pâtes. 
•    Corbeilles  ;  Servant  à  porter 
les  gruaul ,  recoupettes  ,  etc. 

Coupe^pdte;  Instrument  poui* 

Satter  le  pétrin  :  on  dit  aussi 
atissoire. 

Éventail;  Pour  refroidir  les 
pâles  lorsqu'on  les  6te  des 
moules. 

Farine  j  V.  N.  94* 

Gruau  ;  V.  ibidem. 

Ilagnes  ;  Pâte  de  vermicelle,- 
applatle  et  tirée  par  le  moule 
en  forme  de  robails  ,de  deux 
doigts  de  largeur. 

Lame  ou  Platine;  Pour 
prendre  le  gruau  dans  le  sac. 

Lasagnes;  Espèce  de  pâtes 
d'Italie  formées  en  ruban  dont 
les  bords  sont  façonnés,  dé- 
coupés ou  festonnés. 

Linge;  Pour  couvrir  la  pâte 
dans  la  cloche.  ^ 

Macaronis  ;  Pâle  ^e  vérmi- 
cclier,  moins  ferme  et  sembla- 
ble à  un  petit  cylindre  creux. 
De  bous  macaronis.  Ce  mot  est 
emprunté  de  l'Italien.  Il  est  de 
rigueur  d'assaisonner  les  maca- 
ronis avec  du  fromage. 

Main  de  fer  Blanc  y  Pour 
prendre  la  semoule  dans  le  sac. 

Afanmes  d^osier;  Pour  porter 
■^e  gruau  et  les  pâles. 


Mannette  ;  Pour  porter  les 
pâtes. 

Mèche  f  faire  mèche;  Se  dit 
de  la  pâte  de  vermicelle  qui 
ne^ casse  pas  net. 

Métier  pour  faire  les  pâtes; 
Il  est  composé  du  banc  d'en- 
haut,  du  nanc  d'enbas  ,  de 
deux  jumelles,  d'une  vis. 

Moules  pomr  faire  les  pâtes; 
On  dit  /tf  moule  des  macaro^ 
nis  ,  des    tazagnes. 

Pâtes  d'Italie  ;  C'est  le  nom 
que  les  Français  donnent  à,  tou- 
tes les  espèces  de  pâtes  que 
les  Italiens  nomment  semen^ 
telle  y  punte  d'aghi ,  stellucce  ^ 
occhj  di  pemici ,  stellette^  ma^ 
caroni^  lazmgnette^  etc. 

Pâtres  ;  Pâte  de  vermicelle 
dont  on  forme  des  grains  de 
chapelet. 

Pelles   de  bois;  Ustensiles. 

Pétrin  ou  Huche;  Espèce 
de  auge  ou  de  coffre ,  dans  le- 
quel on  fait  la  pâte. 

Pétrir  V.  ;  V.  N.*  94. 

Presse  ;  V.  Métier.  Il  y  a 
des  presses  qui  ont  la  vis  ver- 
ticale et  d'autres  qui  l'ont  ho- 
rizontale. 

Réchaud  ;  Où  l'on  met  le 
charbon. 

Recoupe;  V.  N.*  94. 

Recoupette  ;  V.  Ibidem. 

Rondeau;  Pour  mettre  entre 
le  linge  et  le  tas  de  la  presse. 

Safrcm;  On  s'en  sert  dans 
la  composition  de  certaines  pâ- 
tes d'Italie, 

Sas  ;  Pour  passer  la  semou- 
le. Autre  sas  plus  gros  pour 
passer  k  levain  sec  et  pulvérise. 


N.^  55  et  5e. 
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*  SeThoule;  Est  tm  gruau  de  frô- 
neot,  purifie  en  le  passant  par 
plusieurs  tamis,  dont  on  fait  les 
{)âtes  dltalie.  Ou  dit  semoule 
de  tant  de  sassées ,  ou  de  tant 
de  passées,  ou  de  tant  de  re^ 
passées,  La  semeule  c'est  une 
pâte  faite  avec  la  farine  la  plus 
Une  r  duite  en  petits  grains. 


f^annette  ;    Pour  porter  les 
recoupes  et  les  récoupettes. 

yermicelier  ;  Artisan  qui  fait 
des  pâtes  d'Italie. 

vermicelles  ;  Espèce  de  pâ- 
tes d'Italie ,  dont  on  fait  des 
Sotaces.  Ce  mot  est  emprunte 
e  l'Italien.  On  prononce  ver" 
michelle. 


N.  B.  L* Encyclopédie  ne  donne  point  de  nom  particulier 
aux  différentes  sortes  de  pâtes  d'Italie  gui  ne  diffèrent  entr'ellef 
^ue  par  la  figure,  et  qu'on  désigne  ordinairement  par  ce  qu'elles 
représentent;  au  reste  je  crois  qu'on  ne.  peut  pas  réussir  à  faire 
ces  sortes  de  pâtes  en  France,  Ce  que  les  uns  attribuent  à  l'air^ 
et  les  autres  à  Veau, 

'      N.^    56. 
FiLAtouR.  (^ Moulin  a  soie.) 

Apprêt  ;  On  appelle  jîremier 
apprêt  la  soie  qu'on  tord  à 
droite.    Second  apprêt,   c'est 


et  qui  ne  se  ddyidê  pas. 
Broche    quarrée;    EHe  sert 

,^       ,  I  pour- enfiler  les  bobines. 

lorsqu'on  donné  le  retors  à  deux  I      Cartipane  ;    Une  des  roues 
fils  de   soie  en   les    doublant  I  principales  de  U  machine  à  ti- 
rer les  seies. 

Cannette  ;  C'est  un  ttiyau. 

Capiton  ;  Soie  grossière  dont 
on  se  sert  pour  divëlrS  usages. 
Ce  n'est  pas  de  la  fine  soie  , 
ce  li'ést  que  du  capiton.  C'est 
ce  qui  reste  quand  on  a  Aévïàé 
toute  la  soie  de  la  coque  d'tln 
ver,  et  que  l*on  iépare  avec 
des  cardasses. 

Carcagnolés  ;  Pfetittescrapaftl- 
dines  de  verre ,  sur  lesquelles 
tournent  les  fuseâui  des  moulins» 

Chamhriète;  Machine  pxmc 
dëmêler  lc>s  ^cheVÈaïa. 

Charger  lé  moulin  à  soie  ; 


ensemble. 

Asple;  C'est  le  dévidoir. 

Bobine  ;    Espèce  de  fuseau 
'^r  lequelon  dévide  b  soie, 
etc.  La  bobine  n'est  pas  assez 
'pleine. 

BMner  ç.  ;  C'est  dévider 
de  la  soie,  «te.  sur  la  bobine. 

Botte  de  soie^  On  appelle 
ainsi  ^assemblage  de  plusieurs 
«fchéveaux  de  soie  liés  ensem- 
ble. Une  botte  de  soie.  Mar- 
chand de  soie  ed  bottes.  C*est 
un  paquet  ^  soie  àe  la  lon- 
gueur d'un  pied  sur  deui  pdu- 
ces  dVpaissettr  en  tout  sens. 


Bourre  de  soie-.  C'est  là  par-  lî'cst  y  meltre  une  quantité  sof^ 
tse  la  plus  grossière  dtt  cocoo/nsante  dé  bobiiiits  pour  don« 


56o 


N.*»  56. 


ner  à  la  soie  le  tors  nécessaire. 

Cicogne  ;  Pièce  du  Tour 
d'Ëspanie* 

Cloche^pied  i  Oî^ansin  à  trois 
bnds  dont  deilx  sont  moulinas 


ayec  un  troisième  brin. 

Cocon;  C'est  la  coque  qui 
enferme  le  yer  à  soie  quand  il 
a  achevé  de  filer.  Il  j  a  les 
bons ,  les  mauvais ,  les  fins  , 
les  doubles  ,  les  satines  ou 
veloutés,  les  ronds  et  les  pointus. 

Crùi  On  appelle  soie  crue 
celle  qui  n'est  ni  lavée,  ni  tein- 
te. Plusieurs  disent  soie  écrue. 

DicrusemefU;  V.  N.^  67. 

Dicruser  »•;  V.  ibidem. 

Détordre  ç*  ;  C'est  remettre 
dans  son  premier  état  ce  qui 
était  tordu.  On  dit  de  la  soie 
détorse. 

Dévider  ^.;  C'est  mettre  en 
^cheveau  ou -en  peloton* 

Déindeur j^euse;  Ouvrier, 
ouvrière  qui  dévide  ou  en  pe- 
lotons ,  ou  en  écheveaux. 

Dévidoir  i  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  dévider. 

Doublage;  C'est  faction  de 
joindre  deux  fils  simples  de 
soie  pour  en  faire  un  fil  com- 
posé. 

Double;  Soie  grossière  qui 
ne  peut  servir  que  pour  des 
tissus  ou  des  rubans  communs. 

Doubloir  ;  Machine  qui  sert 
■à  soutenir  les  rochets  sur  les- 
^els  est  dévidée  la  soie  qu'on 
veut  dpubler. 

Écagnes  ;  On  don^ie  ce  nom 
JL  des  portions  d'écheveau. 

JÈeheveau;  Fils  de  çlianvre 


de  soie,  etCt  repliés  en  plu- 
sieurs tours,  afin  qu'ils  ne  so 
mêlent  point.  Écheveau  de  soie. 
Escfàadou  ;  Pièce  que  i'ou^ 
vrière. tient  sous  ses  genoux. 


ensemble,  puis  une  seconde  fois       Étages  ;  Ce  sont  les  vargiies 


«^ 


du  moulin. 

Etoile;  Une  des  pièces  du- 
moulin  k  mouliner  les  soies. 

FiloseUe;  Espèce  de  grosse 
soie  ou  de    fleuret. 

Fleuret;  Certaine  espèce  de 
fil  fait  de  la  matière  la  plus 
grossière  de  la  soie. 

Flotte  ;  Nom  des  écheveaux 
de  soie.    ■ 

Fuseau  ;  Petit  instrument  de 
bois  de  la  longueur  d'environ 
un  demi-pied  qui  est  .arrondi 
partout^  tort  menu  par  les  bouts 
et  dont  on  se  sert  pour  filer  et 
tordre,  le  fil.  Tourner,  «em- 
plir ,  vid^  le  fiiteau.  Il  7  a 
encore  les  fuseaux  des  roues  du 
moulin. 

Grège  adj.  ;  Soie  grège.  Se 
dit  d«  la  soie  quand  elle  est 
tirée  de  dessus  le  cocon. 

Guindre;  Petite  machine  ser- 
vant à  doubler*  la  soie. 

Lanterne  ;  Petite  roue  formée 
de  plusieurs  fuseaux,  dans  la- 
quelle engrènent  les  dents  d'une 
autre  roue. 

Lanternoh  ;  On  donne  ce  nom 
à  la  seconde  roue  du  moulin.  On 
dit  aussi  lanterne» 

Manivelle  ;  Pièce  qui  se  re- 
plie deux  fois  à  angles  droits  , 
qui  est  placée  k  re*xtrémité  d'un, 
lurbre  d'une  roue  et  qui  le  fait 
tourner. 

Matasse i  .Se  dit  des  soies  ipi 
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sont  encore  par  pelotes  et  sans 
être  filées. 

Montant;  Pièce  qui  est  pla- 
€ée  de  haut  en  bas  dans  le 
moulin. 

Moulin  à  soie;  C'est  l'en- 
semble de  la  machine. 

MouUn  à  strafinsi  On  s'en 
sert  pour  organsiuer. 

Moulinage  ;  Prëparation  qu' 
on  fait  de  la  soie ,  en  la  faisant 
passer  au  moulin.  Le  niDulina- 

Se  est  le  dernier  apprêt  que  l'on 
onne  aux  soies  filées  ,    ayant 
de  les  teindre. 

Mouliner  f^,;  Faire  passer  les 
soies  au  moulin. , 
.  Moulinier  ;  Ouvrier  qui  met 
sur  le  moulin  la  soie  des  bobi- 
nes ;  ouvrier  à  qui  on  donne  de 
la  soie  pour  la  filer ,  après  qu'elle 
a  ëlé  oëvidée  sur  les  bobines 
ou  rochets.  On  dit  aussi  mou" 
lineur. 

Organsin  ;  U  se  dit  de  la 
soie  torse  qui  a  passé  deux  fois 
par  le  moulin.  Organsin  de  Pié- 
mont. L'organsin  est  la  soie  la 
plus  belle  qu'on  tire  des  cocons 
les  plus  fius.  En  termes  de  mou- 
linier, c'est  un  composé  de  2, 
5  ou  4  brins  de  soie  dont  cha- 
cun est  tordu  séparément. 

Organsiner  u,;  Tordre  la 
soie  et  la  faire  passer  deux  fois 
au  moulin.  Moulina  organsiner. 

Paniers  ou  Corbeilles;  Us- 
tensiles pour  le  service  de  l'a- 
telier. 

Pantinesi  Assemblage  plus 
ou  moins  considérable  d'éche- 
veaux  de  soie. 

Pelles;  Pièces  de  bois  arron- 


dies du  Tour  d'Espagne. 

Percé  ,  cocons  percés;  Ce 
sont  ceux  qui  ne  sont  bons  qu'A 
faire  du  fleuret. 

Poili  Brin  de  soie  tordu  fai- 
blement sur  lui-même. 

Retardement  i  Action  de  re- 
tordre, ou  reifet  de  cette  action. 
Les  soies  fines  doivent  avoir  six 

S  oints  de  retordement  qui  est 
e  34  sous  14»  et  les  commu- 
nes de  point  sur  point ,  qui  est 
de  16  sur  16,  et  14  sur  i4- 

Retordeur;  Ouvrier  qui  tra- 
vaille â  retordre. 

Retordre  ç^;  C'est  tordre  une 
seconde  fois.  De  la  soie  re- 
tordue. 

Retors  i  Signifie  second  ap» 
prêt. 

Retors  adjr^  Qui  a  été  re- 
tordu plus  a  une  fois.  De  la 
soie  retorse, 

Retorsoir  $  Machine  ou    es- 

Sèce  de  rouet  qui  sert   à   faire 
u  bitordv 

Rocket;  Les  rochets  sont 
des  bobines  sur  lesquelles  on 
dévide  la  soie.  Les  rochets  sont 
plus  courts  et  plus  gros  que  les 
bobines.  Roue  à  rocket  ,  c'est 
une  roue  dentée  dont  leç  dents 
sont  recourbées. 

Rondelet  adj,;  On  appelle 
soies  rondelettes,  les  moindres 
et  les  plus  communes  des  soies* 

Rouet  ;  Machine  à  roue  qui 
sert  à  filer.  Un  rouet  à  filer  de 
la  soie. 

Satiné j    soie  satinée;  C'est 
celle  qui  est  sur  les  cocons  d'unf  . 
qualité  inférieive. 

^entèn^.;   L'endroit  par  oh 
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Ton  commence  à  ddvider  un 
ccho'Cau.  Ce  sont  les  deux 
honis  de  fil  Jics  ensemble  et 
tortilles  sur  rëchevcaii. 

Soie  ;  Fil  produit  par  le  ver 
à  soie,  Un  e'cheveau  de  soie. 
Des  1)aUes  de  soie.  Coton  de 
soie.    V.  N.«  67. 

Soie  cuite;  En  termes  de 
moulinier ,  est  celle  qui  a  été 
assouplie  entre  deux  linges  dans 
l'eau  bouillante.  Les  grosses 
soies  s'appellent  bourres  et 
Strasses  de  soie.  Celles  qui  sont 
Tilifes  et  mouliîn'es,  s'apprlleut 
soies  apprêtées  ou  organsin.  La 
soie  torse.  V.  Tors. 

Strasse  ;  Bourre  ou  rebttt 
de  la  soie. 
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Tors  ai).;  Qui  est  tordu* 
De  la  soie  torse ,  ceUe  qui  a  éié 
fil(fe,  d<fvidée  etm^ilinëe. 

Tors  de  brins  de  soie;  Si- 
gnifie })remier  apprêt. 

Tour;  Machine. 

Tour  d^ Espagne  ;   Idem. 

Trame;  En  termes  de  mou* 
lineur  signifie  brins  de  soie  tor^ 
dus  aussi  UgèiYment  que  le  poiL 

F^eUmté  ,  cocons  çeloutés  ; 
Cocon»  tiâparfaits  qui  ne  sont 
bous    qu'à  faire  dn  fleuret. 

Foliiier  ç.  n.  ;  C'est  ddvider 
du  fil  sur  (les  fusses.  On  en- 
tend ^our  fusée  le  fil  qui  est 
autour  du  fnsetm.  Vider  une 
fiise'e.  La  &ise'e  est  bien  em- 
brouillée. 


N.B.  Le  mécanisme  de  cet  art  étant  fort  compliqué^  ce  serait^ 
presque  impossible  de  donner  ici  tous  les  noms  des  partiq^  d'un 
moulin  à  scie.  S* ils  existent  réellement^  on  ne  les  regarde  point 
comme  des  termes  techniques  de  tart  du  moulinier ,  qui  est  bien 
loin  d*être  porté  dans  l'intérieur  de  ta  France  au  degré  de 
perfection  auquel  on  Va  porté  chez  nous.  Preuve  de  quoi^  c'est 
que  les  Dictionnaires  français  des  arts  et  métiers  n'en  font 
presque  point  mention.  Oest  par  cette  raison  assez  plausible 
que  cet  article  est  peutStre  incomplet.  Quand  nous  entendons 
nos  ouvriers  dans  un  moulin  à  soie  nommer  alëtta ,  bacat, 
balastroun  y  bancoun  ,  barbin ,  barbinera  ,  bassin-^  ,  biroun  ^ 
boulsoun  ,  brindele,  brounsin-a  ,  candeila  ,  caplat,  ciapoun  , 
ciouchctta,  coulounel ,  couda,  couron-a  ,  coMtlas  ,  crousiera, 
dà  y  erbotilat,  feltcr,  fourcoula  ,  fusel ,  fusela,  gambin  ,  gatel, 
lengfaëtta,mamela,  masslouii ,  massoulat ,  mësat,  mnal,  paguoun^ 
palëtta ,  piaga  ,  pianta  ,  poulsat,  pourtlat ,  ragg,  roucatt,  rou^ 
cliela^^  roundoulëtta ,  salëtta ,  saloun  ,  squader ,  stëriin  ,  strafi- 
nas ,  strela ,  tatela ,  tamboum ,  troumba  ,  ussat ,  val ,  veder , 
et  deux  cents  autres  termes  qui  concernent  tantôt  la  char-- 
penterie,y  tantôt  V art  du  fer^  tantôt  un  autre  métier  ^  nous  ne 
çrojrons  point  devoir  les  envisager  cotnme  des  termes  techni'* 
qn^  de  l'art  du  moulinier* 
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Aspe ,  g4  asple  ;  Dévidoir 
dont  on  ^^  sert  dans  les  ma- 
nufactures de  soie. 

Atelier 'y  On  donne  ce  nom 
à  l'emplacement  où  l'on  tra- 
vaille. 

J5o55in«5;  Ustensiles  d'atelier. 

Broche  ;  Se  dit  de  certaines 
petites  verges  de  fer  dont  les 
nleuses  se  servent  à  leur  rjouet. 

Chaudières;  Ustensiles  d'a- 
telier. 

Chique  'y  Mauvais  cocon  dans 
lequel  le  cocon  est  mort  ou 
fondu. 

Cocon  ;  n  j  en  a  'de  quatre 
qualités*  La  première  comprend 
tous  ceux  dont  le 'tissu  présente 
une  superficie  compacte  et  d'un 
grain  fin.  On  comprend  dans 
la  seconde  les  demi-^ns  dont 
le  grain  est  plus  lâ^clie  et  plus 
gros.  La  troisième  qualité  com- 
prend ceux  qui  n'ont  point  de 
grain,  dont  le  dessus  est  mol- 
lasse et  spongieux.  Les  dou- 
bles ,  c'est-^â-âirc  les  cocons 
dans  lesquels  deux  ou  trois  vers 
se  sont  enfermés  ,  çt  ont  tra- 
vaillé en  Commun,  forment  la 
quatrième  qualité.  Y,  au  reste 
le  K<»  56. 

Co^i^e;  Enveloppe  ou  se  ren- 
ferme le  ver  à  soie  quand  il 
veut  filer.  Le  ver  perce  sa  co- 
que pour  en  sortir. 

Corbeilles  j  Ustensiles  d'a- 
tcKcr. 

Décrusement;  Action  de  dé- 
Crus(»r. 

Décruser  tf,  i   C*cst   mettre 


des  cocons  dans  l'eau  louil*- 
lante ,  pour  en  dévider  la  soie 
avec  facilité. 

Dévider  (^.;  V.  N.<»  56. 

Démdeur\0\xyr\eT\  V.  Ibid. 

Dévidoir  ;  V.  Ibid.  On  dit 
aussi  la  tournette. 

Échcveau  ;  V.  N.«  5ff. 

Fantaisie;  On  donne  ce  nom 
à  ia  soie  de  bourre  de  cocon  < 
flu'on  file  au  rouet  pour  faille 
de  la  tapisserie. 

Filage  ;  /  Manière  de  filer. 
Le  filage  de  la  soie  en  Piémont 
est  meilleur  que  tons  les  autres. 
On  a  payé  tant  pour  le  filage. 

Filuirices  ;  Ce  sont  des  fem- 
mes occupées  dans  les  manu- 
factures de  soie  A  U  tirer  àt 
dessus  les  cocons.  ^ 

Filature  ;  Lieu  où  le  tirage 
du  cocon  est  suivi  du  mpuli- 
uagc  de  la  soie. 

Filer  t^.;  On  dit  filer  de  la 
soie,  filer  gros,  filer  fin,  filer 
menu.  Les  vers  à  soie*  filent. 
Filer  au  rouet,  filer  au  fuseau. 

Fileur  ,  euse  ;  Cchii ,  celle 
qui  file. 

Fleuret ,  ou  filoselle  j  C'est 
cette  soie  irrégulière  que  l'on 
voit  distribuée  comme  à  l'aveu- . 
ture  au  tour  des  •16ngs  fils  qui 
forment  le  corps  des  coeoas. 

Fourneaux  ;  Ils  font  partie 
d'un  atelier,  soit  d'une  manu- 
facture de  soie. 

Grenier;    Grande  chambre 

Iou  gallcrîc  avec  des  claies  en. 
roseaux  pour  y  mettra  les  co- 
cons dessus. 
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Manii^eUêdu  tour;  V.  N.«56. 

Alarmes  ;  Corbeilles  en  osier 
pour  le  service  de  la  manufac- 
ture. 

Potfp^^;  ;  En  termes  de  fileuse, 
se  dit  du  paquet  d'ëtoupe  ou 
de  filasse  dont  on  garnit  le 
fuseau. 

Soie;  On  dit  filer  de  la  soie. 
Dévider  de  la  soie. 

Soie  crue;  Celle  qu'on  tire 
de  dessus  les  cocons  s-^us  les 
avoir  mis  dans  leau  booiliante. 
Telle  est  la  belle  soie  qu'on 
nous  envoit  du  levant  par  la 
Méditerranëe,  et  celle  qui  nous 
vient  des  Indes  par  l'Océan. 
En  Europe  on  donne  ce  nom 
à  la  soie  qu'on  tire  des  cocons 
de  rebut  ou'on  est  obligé  de 
passer  par  les  cardes  et  de  les 
filer  au  rouet  ou  â  la  que* 
nouille. 

Soie  cuite  ^  ou  décrasée^  ou 
bouillie  ;  C'est  celle  qu'on  tire 
des  cocons  qu'on  a  plongé  dans 
l'eau  chaude. 

Soie  de  bourres;  C'est  celle 
dont  on  fait  la  filoselle. 

Soie  en  bottes  i  C'est  celle 
qui  a  été  pliée  en  paquets  quaiv 
rés  et  longs. 

Soie  en  moches;  C'est-à-dire 
naturelle  et  sans  apprêt. 

Soie  grège  ;  C'est  celle  qui 
sort  du  cocon  et  qui  n'a  en- 
core souffert  aucun  apprêt.  On 
l'appelle  aussi  s<ùe  eu  maiane. 

Soie  plate  ;  C'est  celle  qui 
n'a  pas  été  tordue. 

Soie  sina ,  ou  soie  de  Chine; 
Colle  qui  nous  vient  de  la  Chine 
^  qu'on  employé  dans  ksgaz^f. 
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Soie  torse f  ou  retorse;  Celle 
qui  a  été  fiilée ,  dévidée  et  mou* 
unée. 

Sirasse  ;  Y.  N.^  56. 

Tabouret;  C'est  le  siège  de 
rouvrière  qu'on  nomme  tireuse. 

Tirage  ;  Toute  la  manœuvre 
du  tirage  se  fait  par  deu&  fem-* 
mes,  dont. l'une  est  attachée  à 
la  bassine,  qu'on  nomme  la 
tireuse ,  et  l'autre  au  dévidoir 
qu'on  nomme  la  tourneuse.  Le 
tirage  de  la  soie  est  l'action 
d'en  faire  passer  le  fil  du  co- 
con sur  le  dévidoir. 

Tirer  la  soie  des  cocons;' 
Travail. 

Tireuse;  Ouvrière  qui,  dans 
la  manœuvre  du  tirage ,  est  at- 
tachée à  la  bassine. 

Tour  ;  Machine. 

Tournette  ;  Instrument  com- 
posé de  deux,  cylindres  dont  on* 
se  sert  pour  dévider  la  soie. 

Tourneuse;  Ouvrière  qui  dé- 
vide la  soie. 

Trame  ;  Soie  qu'on  tire  des 
cocpns  demi-fins. 

Tringle  de  fer  -,  ou  fiUère  ; 
Elle  a  des  pertuis  où  passent 
des  fils  de  soie. 

F'a^t-inent;  Pièce  qui  sou- 
tient les  deuiL  guides  du  ^  de 
fer.  \ 

frases  d'eau  froide ,  ou  &a- 
quets  ;  Ustensiles  d'atelier. 

f^ers  à  soie  ;  V.  N.«  3. 

Filtrage  de  la  soie  ;  C'est 
le  grand  fléau  des  filatures. 
C'est  lorsque  les  cocons  sont 
sales  el  trop  chargés  de  gem- 
me. 
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FOUGHISTA.    i^ARTlFiCIER). 


Ame  de  la  fusée  ;  Vide  que 
la  brocbe  laisse  dans  rintériear 
de  la  fusëe. 

Amorce  ;  Poudre  en  çrain , 
humectée  avec  un  peu  d'eau , 
liroyëe  av^c  une  molette  de  bois, 
et  réduite  en  consistance  de 
pâte  fine. 

Artifice  ;  On  appelle  feu 
^artifice  un  feu  pnfparé  avec 
art,  en  signe  de  réjouissance, 
ft  dans  la  composition  duquel 
il  entre  plusieurs  matières  ai- 
sées à  s'enflammer  ^  comme  pou- 
dre â  canon ,  soufre ,  bitume  , 
camphre ,  etc. 

Artifice  é^eau;  Feu  préparé 

Î»our  brûler  sur  Teau  et  dans 
'eau. 

Artificier  \  Celui  qui  fait  des 
feux  d'artifice. 

Baguette  à  rouler;  Celle 
sur  laquelle  on  roule  le  car- 
ton d'artifice. 

Ballon;  Bombe  d'artifice  que 
on  jette  avec  un  mortier  de 
métal ,  de  bois  ■  ou  de  carton. 

Boite;  Espèce  de  petit  mor- 
tier de  fonte.  Auil  feux  d'aï*- 
tifice  on  commence  par  tirer 
des  boites. 

Bûnneter  p.  ;  C'est  coller  un 
rond  de  papier  sur  la  gorge  de 
la  fîisée. 

Broche  i  Partie  du  moule  sur 
lequel  on  met  la  fusée. 

Canard  i  Espèce  de  greno- 
uillère qai  serpente  sur  l'eau. 

Carcasse  de  charpente  i  La 
carcasse  de  charpente  est  l'en? 
droit   ou  l'on  dresse  l'artifice. 


Carte  de  moulage;  Carton 
qui  est  propre  â  renfermer  Tar^ 
tifice. 

Cartouches  ;  Étuis  de  Câr*- 
ton  dans  lesquels  on  renferme 
l'artifice. 

Chapiteau  ;  C'est  ce  qu'on 
met  au  dessus  d'un»  fusée. 

Chasse  ,  la  chasse  ;  Com- 
position semblable  à  celle  dont 
on  a  chargé  la  fusée  sur  la- 
quelle on  met  les  serpenteaux 
et  les  étoiles. 

Chevalet  ;  Poteau  â  mettre 
les  fusées  ,  dont  la  partie  su- 
périeure a  la*  figure  d'un  râteau. 

Courantin;  Pièce  d'artifice 
destinée  à  allumer  les  lances 
à  feu,  et  qu'on  fait  partir  de 
la  fenêtre  où  est  la  personne 
la  plus  distinguée. 

Dauphin  ;  Espèce  de  gre- 
nouillère qui  serpente  sur  l'eau. 

Étoiles;  Pastilles  plates , ron- 
des ,  percées  pour  recevoir  l'é- 
tounilie. 

Etoupille  ;  Coton  filé  ,  im* 
bibé  dans  l'esprit  de  vin ,  cou- 
vert de  poussière  de  poudre 
â  canon. 

Étrangler  une  fusée  ;  C'est 
serrer  fortement  l'extrémité  de 
sa  cartouche. 

Feu  brillant  ;  Celui  dont  les 
étincelles  ont  beaucoup  d'éclat. 

Fusée  ;  Pièce  de  feu  d'ar- 
tifice faite  avec  du  carton,  ou 
du  papier  rempli  de  poudre  à 
canon.  Il  y  en, a  de  deux  sor- 
tes: les  unes  trèsnpetites  qui 
se  jettent  à  h  main;   et  .les- 
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autres  tr^s-grandes  ,  qm  sont 
attachées  à  une  baguette  ,  et 
qui  s*el^vetit  d'clles-mémea  en 
Tair  dès  au*on  y  a  mis  le  feu* 
Fusées  Yofantes.  Fusée  à  étoile. 
Fusée  à  serpenteaux. 
.  Fusées  à  double  t^ol;  Ce  sont 
deui^  fusées  attachées  ensemble. 

Fusées  de  caisse;  Celles  que 
on  met  dans  une  caisse  .  pour 
les  faire  partir  enseuible. 

Fusées  de  toile  ;  Celles  qu'eu 
tire  sur  une  table  ou  ^ux  un 
plat  fort  uui. 

Gerbe;  Fusée  charcée  eu 
nassif ,  ou  assemblage  de  plu- 
sieurs fusées  qui ,  partaut  tou* 
tes  ensemble,  représentent  une 
espèce  de  gerbe.  On  dit  aussi 
gerbe  de  feu. 

Girandole  d^artifice  ;  C'est 
la  même  chose  qu'un  soleil 
tournant ,  mais  à  qui  on  donne 
une  position  différente.  Ou  dit 
aussi  girande. 

Gloire  ;  Soleil  d'artifice  à 
plusieurs  rayons  de  jets. 

Grenouillères  i  Les  grenouil- 
lères sont  des  pièces  d'artifice 
qui  font  dans  Peau  ce  ^pae  les 
&erpenloaux  foui  dans  l'air. 

Grille  ;    Plauche  percée  de 
trous,  et  mise  en  travers  dans 
une   Caisse  longue ,    lorsqu'on 
veut  faire  péœtir  plusieurs  fu-l 
sées  à-la-fois.  | 

Jet  ;  Signifie  fusée  chargée 
«n  massif. 

Lance  à  feu;  C'est  une  espèce 
4e  fusée  qu'on  attache  aux  feux 
d'artiilce  pour  les  éclairer,  et 
qui  jette  d£  temps  «n  temps 
de  petites  étoilos. 


Marrons;  Pieres  d'artifices, 
faites  avec  de  la  poudre  gre- 
née  et  renfermée  dam^  un  car- 
ton  de  forme  cubique. 

Marrons  luisons  ;  Ils  dîfie* 
rent  des  premiers  en  ce  qu'ils 
sont  couverts  de  pâte  d'étoiles. 

Nœud  de  t artificier  ;  C'est 
trois  boucles  de  ficcRe  passées 
dans  la  gorge  de  la  cartouche 
en  seiTaiit  à  chaque  boucle. 

Pétard;  Pièce  d'artifice, faite 
avec  de  la  poudre  à  canon ,  et 
du  papier  ou  du  parchemin  mis 
eu  pliisieurs  doubles ,  et  extrê- 
mement battu  et  serré. 

Plo/igcons  ;  Fusées  qui ,  de 
temps  en  temps ,  plongent  dans 
l'eau  pour  reparaître  avec  le 
même  éclat. 

Saucisson  ;  C'est  une  sorte 
de  grosse  fusée. 

Saucisson  d'ardfice  ;  Espec<* 
de  marrons  dont  la  cartouche 
est  ronde. 

Saucisson  isolant;  Il  diffère 
du  saucisson  d'artifice  eu  ce 
qu'il  monte  en  spirale. 

Serpenteau  ;  Petite  fusée  de 
cinq  à  six  ligues  de  diamètre. 
On  appeUe  serpenteaux  ,  le» 
petites  fusées  renfermées  dan^ 
une  grosse  ,  dont  elles  sortent 
avec  Un  mouviemçut  tortueux  , 
comme  celui  d'un  serpent.  Il 
y  a  des  fusées  à  serpenteaux  » 
et  des  fusées  à  étoiles. 

Soleilfia:e;  Assemblage  de  jetA 
d'artifice  chargés  en  feu  brillant. 

Soleil  tournant  ;  Roue  qua^ 
font  tourner  plusieurs  fusées 
qui  y  soi^  attachées. 


TOUNDICHÉ.    (  ÉPICIER  ZT  DROGUISTE,  ) 


Alun;  Sel  neutre.  Oa  trouve 
dans  ic  commerce  trois  espèces 
d'alun,  savoir  Valun  de  glace ^ 
ou  de  roche  f  Valun  de  Rome\ 
et  Valun  de  Sm^me.  Qu  tire 
une  grande  quantité  d*alun  assez 
près  de  ï\)2uolo ,  dans  le  voi- 
sinage de  Naples ,  dans  un  lieu 
appelé  Solfatara.  L'alun  de  Ro- 
me se  travaille  dans  le  terri- 
toire de  Cività-vecchia.  On  dit 
alun  brûlé  y  alun  calciné  ^  pou-^ 
dre  d^alun.  L'alun  de  plume 
c'est  la  picrte  d'Amiante  c[ui 
est  une  espèce  de  talc. 

Amidon  ;  V.  N.<^  4. 

Anisy  Sorte  de  plante  o4o- 
riférante  «pii  porte  une  graine 
du  même  nom,  ronde  et  un 
peu  longue  ,  qu'on  met  au  rang 
des  quatre  s<fïnences    chaudes. 

Arcanson;  Synonymie  de  Co- 
lophane. 

Azur  ;  Sorte  de  minerai  dont 
on  fait  un  bleu  fort  beau  ,  et 
de  fort  grand  prix.  On  appelle 
quelquefois  Ifi  lapis  LazuU, 
pierre  d^azur, 

Balauste;  Fruit  du  grena- 
dier sauvage.  Les  épiciers  don- 
nent le  nom  de  balaustcs  aux 
feuilles  de  grenadiers. 

Barras  ;  Suc  du  pin  qui  se 
sèche  en  coulant ,  et  qui  se  fi- 
ge le  long  des  entaillas.  On 
djonne  le  même  nom  à  la.  poix 
qui  distillç  du  hwa  de  pin  qu'on 
^t  brûler.  On  dit  barras  mar-- 
hré  lorsque  les  parties  de  la 
poix  sont  grossières. 


dans  lesquelles  on  apporte  le 
the'  de  la  Chine. 

Buttées;  T.  de  fîlcuse  de 
lainç,  V.  N.*  47, 

Bazacs  ;  Ce  sont  ks  .plus 
beaux  cotons  qui  nous  vicn- 
neut  de  Jérusalem. 

Bijon;  Sorte  de  gomme,  de 
rdiino  qui  s'employc  aux  mê- 
mes usages  que  la  terëbéntlû*' 
ne.  Les  •  Provençaux  donnent 
ce  no: Il  au  suc  résineux  du. 
pin,  qui  est  beaucoup  plus  traus* 
parent  que  ce  qu'ils  nommeut 
périne  vierge, 

Blam:holaine  *y  V.  N.^  27. 

Bais  de  teinture;  C'est  le 
bois  d*Ixide  ,  de  Brésil  ,  de 
Câiupêche  ,  de  Fernambouc  , 
qM,'Qn  appelle  'éxissi  du  Fer^ 
liambouc.  Bois  d'Inde,  c'est 
ce  qu'on  u(»mmc  communément 
bois  de  campêclic.  Ou  dit  aussi* 
Bois  Sainte-Marthe  ^  Jamais 
qiic  ^  Honduras  y  S  and  al.  Cal" 
Hatour ,  Acajou  ,  de  Camivod^ 
et  autres.  . 

Borax 'y  Sel  très-propre  k  £9^ 
ciliter  V  A>ote  des  i4étaux.  On 
dit  borax  sec  ou  rafiné^  bo-- 
raçc  naturel ,  brut  ou  gras. 

Brai;  Espèce  de  goudron  , 
mélange  de  gomme  et  d'autres 
matières  propres  à  calfater.  Le 
brai  sec  c'est  ce  qj**ou  nomme 
ordinairement  de  la  résine. 

Brésil  ;  Sorte  de  bois  ronge 
fort  propre  à  la,  teintur€|.  On, 
dit  Ju,  bois  de  Brdsil.  Importe  le 
nom  de  la  province  du  Brésil , 


Barses  pi,  j  Boîtes  d'élain,  parce  qu'il  y.  en  crioîlbe^jipoup 
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Brésillet  ou  Hmmaioxylum  ; 

C*est  une  espèce  de  boû    de 

Brésil ,  et  de  toutes  la  moins 

estimée.  H  croit  dans  les  lies 

Antilies. 

Cacao;  V.  N.«  54-  On  dit 
<:acao  earaquej  des  Hes^  de 
Maragnarij  de  Surinam  j  de 
Gua^aquU, 

Café'f  Fruit  du  cafier.  Des 
l>a}ies  de  café.  Café  Bourbon  ^ 
Martinique ,  S.-Domîngue,Gua- 
daloupe ,  Démérary  y  ourinam, 
Java,  des  Colonies  Espagnoles , 
etc.  Café  du  Levant.  Café  Moka. 

Campéche  ;  Arbre  qui  croit 
en  Amérique.  Le  boia  de  cam- 
|»éche  sert  â  teindre  en  noir. 

Camphre  i  Espèce  de  gomme 
orientale  dont  l'odeur  est  très- 
forte.  Camphre  hrui,  ceiui  qui 
coqle  par  les  incisions  qu'on 
fait  à  Varbre  mii  le  porte. 

Cannelle  ;  Ecorce  odorifé^ 
rante  d*un  arbre  qui  éroît  aut 
Indes  Orientales ,  et  qui  s'ap- 
pelle le  canneUèr,  Un  bAton 
de  cannelle.  De  la  poudre  de 
cannelle.  De  la  cannelle  eu 
poudre/ 

Cannelle  saut^age;  Elle  est 
grise ,  et  vient  du  Royaume  de 
fSochin,  sur  la  Cote  de  Ma- 
labar, n  y  a  encore  la  caih- 
nelle  bâtarde  poivrée^  la  can- 
neUe  de  la  Chine  ^  la  cannelle 
giroflée  et  la  cannelle  bâtarde, 

Carméline  ;  Se  dit  de  la  se- 
conde espèce  de  laine  qu*on 
tire  de  la  Vigogne.  V.  N,®  27. 

Cartame  ou  Corf^ame;  C'est 
le  safran  bâtard.  Plante.  Ce 
nom  lui  vient  d'un  mot  grec ,{ 


qui  signifie  purger ^  parée  que 
la  semence  de  cette  plante  est 
très-purgative.  On  l'appeUe  en^ 
core  semence  de  perroifuet , 
parce  qu'elle  est  bonne  pour 
cet  oiseau. 

Cassave  ;  Farine  faite  de  la 
racine  de  manioc  séchée* 

Cassonade  ;  Sucre  qui  n'est 
point  encore^  raffiné.  Les  cas-' 
sonades  sont  des  sucres  plus 
ou  moins  purifiés  de  leur  sirop^ 

Cédrie;  Résine  qui  sort  de 
l'arbre  qu'on  appelle  cèdre. 

Chicorée  ;  Sorte-  d'herbe  po- 
tagère. On  en  fait  mention  ici 
parpe  qWen  France  on  mêle  de 
Ta  chicorée  avec  le  café,  et  ce 
sont  les  épiciers  qui  en  vendent. 

Cinabre  ;  Combinaison  de 
soufre*  et  de  mercure  qui  for^ 
me  un  corps  solide  d'un  beau 
rou^e.  Le  cinabréjjui  se  trouve 
tout  fbrmé  dans  le  sein  de  la 
terre,  s'appelle  cinabre  nota-' 
relé  Celui  qui  est  fait  par  art, 
s'appelle  cinabre  artificiel. 

Clou  de  girofle;  Sorte  d'é- 
picerie qui  vient  dans  les  lies 
Moluques.,  et  qui  .a  la  forme 
d'un  clou. 

Cochenille  ;  Suc  de  l'insecte 
de  ce  nom.  On  a  souvent  con- 
fondu la  cochenille  avec  le 
kermès ,  qui  est  la  graine  d*une 
espèce  de  chêne  vert.  Les  Es- 
pagnols en  distinguent  trois  es- 
pèces renegrida  j  jaspeada  f  et 
negra.  On  divise  la  cochenille 
en  mesteque^  sHifestre^  cam* 
pettane^  et  tresquaUe,  La  co- 
chenille qui  vient  dans  la  Polo* 
gue ,  c'est  le  kermès  du  Nord. 
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CoBé;  Matière  gluante  et 
tenace.  On  dit  colle  forte , 
colle  de  poisson  ^  etc. 

Colophane;  Sorte  de  résine 
dont  les  joueurs  dinstrumens 
se  servent  pour  frotter  les  crins 
de  l'archet  dont  ils  jouent. 

Coriandre  ;  Plante  ombel- 
ISfère  q[ui  donne  une  semence 
qui  sent  de  là  punaise  ,  lors- 
qu'elle est  frafcne  ,  et  qui  est 
tris-agréable  au  gont ,  lors- 
qu'elle est  ^èche. 

Coton  ;  Espèce  de  laine  qui 
tfeht  sur  Un  arbuste  qu'on 
ftomme  cotonnier.  Coton  da 
Chypre.  Coton  des  Indes.  Co- 
ton lin.  Coton  àétié.  Coton 
filé.  Coton  cordé.  Coton  éplu- 
ché. Balle  de  coton;  Ceux  qui 
le  vendent,  le  désignent  sous 
plusieurs  noms,  coton  Fernam- 
Douej  Brésil,,  CajrennCj  Loup- 
siane,  de  Géorgie,  de  Smjrr^ 
ne,  de  Macédoine ,  etc. On  dit 
coton  Camouchjr,  Bqra  ,  Mo^ 
triL  Castellamare^Kircngach, 
Ouchtt ,  SouhoufeaCj  Kinique , 
longue  soie , 'courte  saie.  Ma" 
ragnan ,   etc. 

Denrées  coloniales-;  On  ap- 
pelle ainsi  les  denrées  qu'on 
importe  des  Colonies  et  des 
pays  d'Outremer.  Chez  nous 
ce  sont  les  éniciers  qui  en  font 
le  ^us  grand  commerce. 

Dîéshlat;  Nom  qu'on  donne 
â  la  colle  de  poisson, 
•  DrogueiSorXt  demarchandise 
que  vendent  les  épiciers ,  et  dont 
la  plus  grande  partie  sert  à  la 
médecine.  La  plupart  des  bon- 
.nes  drogues  viennent  du  Levant. 


Droguerie  ;  Signifie  tpuit 
sorte  ae  drogues» 

Droguiste;  Vendeur  de  dro- 
gues. Marchand  droguiste.      ^ 

Êpices;  Sorte  de  drogue  aro^ 
matique ,  chaude  et  piquante  , 
comme  te  clou  de  girofle,  la 
muscade,  le  poivre,  le  gingem^ 
bre  ,  etc. 

Épicerie;  Nom  collectif  qui 
comprend  toutes  sortes  dMpices, 
et  même  le  sucre ,  le  mrel  et' 
toutes  les  drogues  médicinales 
qui  viennent  des  pays  éloignés.. 
Commerce' d'épiceries.  Èpice^ 
rie  y  se  dit  Siussi  pour  le  corps 
des  marchands  épiciers.  * 

Épicier  ,  ère  ;  Celui ,  celle 
qui  vend  des  épiceries. 

Èpinoche  ;  iNom  que  les  drcw 
guistes  donnent  au  café,  de  la 
meilleure  qualité.. 

Essaie  i  Racine   qu^on   eut-' 

goye  dans  les  Indes  pour  tein-^* 
e  en  écarlate.  La  meilleure 
essaie  croît  sur  la  côte  de  Co^ 
romandel. 

Ètaim  ;  La  partie  la  plus, 
fine  de  la  laine  cardée. 

Étalon  ;  Modèle  de  poids , 
qui  est  réglé,  autorisé  et  con-^ 
serve  par  le  magistrat. 

Galipot;  Résine  liquide  qu'on' 
tire  An  pin  par  incision.  On 
donne  le  même  nom  A  la  poix 
quand  elle  est  fine  et  claire. 

Gingembre  ;  Plante  qui  vient 
des  Indes   orientales ,  et  dont . 
les  racines  sont  d'un  goiit  ap- 
prochant de  celui  du  poivre.   ' 

Girofle;  Sorte  d'^icerie  qui' 
est  à-peu-près  de  la  ngiire  d'un  ' 
petit  clou  À  tète. 
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No 

.  G^nichon;  Y.  R^ftneur  «n 
N.»  35. 

Goffdraa  ;  Espècfi  4e  gOippe 
«t  de  poix,  sarrapt  princiji^T 
lebent  à  cal&ter  lèi  yaii^eaux. 
£aa  de  goudron. 

Goure  ;  Terme  de  droguiste, 
qui  3e  dit  de  toute  4^ o^ne  («1- 
Bifiëe. 

Goureur  ;  Celui  qui  fiibifie 
les  drogues.  Ne  faites  pas  mar- 
che avec  lui ,  p.*est  im  gout- 
reur. 

Indigo;  Plante  qi|i  croit  dans 
les  pays  chauds ,  et  dont  Içs 
fleurs  sont  très-'semhlables  â 
celle  du  genêt.  De  son  marc 
ou  sédiment  on  £orme  une  pâte 
qu'on  nous  envoyé  en  petites 
tablettes ,  et  qui  donne  un  très- 
beau  bleu.  Il  y  a  Vindigo  Benr- 
gale  y  le  guatimalo  flor ,  le  car- 
raque  flor  ,  le  fin  violet  ,  le 
piolet  et  hîeuj  le  bon  mélangé ^ 
le  fin  cuivré  »  le  sobre  salienfe^ 
le  sobre  ordinaire  ,  le  corté 
supérieur ,  le  corté  inférieur , 
etc.  Nous  allons  le  remplacer 
avec  notre  pastel. 

Indigoteriei  Lieu  où  l'on 
prépare,  où  l'on  fait  l'indigo. 

Kermès;  Nom  qu'on  donne 
i  une  petite  excnoissance  de 
couleur  rouge ,  qu'on  trouve 
svn  le  chêne  vert.  11  sert  pqur 
teindre  en  écarlate«  On  le  nom- 
me aussi  coccus. 

Laque;  Sorte  de  gomme  qui 
fient  des  Indes  oriejx^les,  et 
qui  entre  dans  la  composition 
de  la  cire  d'Espagne.  C'est  en- 
cpre  une  espèce  de  cire  que  font 
les  fourmis  volantes  dei  Indes. 


Qn    dmae   enfin  te  mm  am 
veniis  de  la  Chine. 
Laque  artificielle  ;  C*f^i  celle 

S'ftn.  exftr^t  d^s.  fliairs  an  les 
saAt  cm^  à  £bu  ienU 

Laque  colfm^hine  »  Pit^  faite 
avec  des  ton|;|irei  d'écavlate 
bouillies  dans  une  lessive  laite 
exprès. 

.  Laque  de  F'emse  ;  C'est,  une 
pâte  faite  avec  de  la  cod&eniUe 
rustique. 

Laque  en  graine;  C'est  cdle 
qui  a  été'  ptssée  légèrement  f  n» 
tre  deux  meules  pour  en  ex^ 
primer  la  substance  la  plua 
précieuse. 

Laque  plate  ;  C'est  celle  qui 
a  été  fondue  et  applatie  sur 
un  marbre. 

Lin^  Plapte.  De  la  graino 
de  lin.  Pfi  fil  de  lin.  Les  li- 
niers  appelleîit  lin  cru  oelut 
où  il  y  a  encore  quelques  mor- 
ceaux de  chenevotte ,  et  lin  pré^ 
Îiaréj  celui  qui  sl  seçu  toutes 
es  façons. 

Linette;  O»  donne  ce  nom 
à  la  graine  de  lin. 

Macis  ;  Écorce  intérieure  de 
la  noix  muscade.  C'est  la  mem- 
brane à  réseau  qui ,  est  sur  la 
première  écorce  de  la  muscade. 

MagdMon  ;  Petit  cylindre 
de«  soufre  ou  d'onguent  qu'on 
vend  chez  \t&  droguistes,  les 
épiciers.  C'est  du  soufre  en 
bâton. 

Malaguette;  Espèce  de  poi* 
vre  qu'on  nqmme  aussi  graine 
de  paradis. 

Manque  ;  Les  Hollandais 
nfimment  aijasi  une  espèce  dç 
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JttuMide  |>las  JkiDgée  et  j&oîiu 
aromauque  ^pt  la  mascado  01^ 
dîmire» 

Manganhe;  Y.  N."»  4& 

JKi]i%tttfCl0t  ou  graitte  de 
paradis;  Gram*  qui  se  troiFfe 
en  Afrique  à  Madagascar*  On 
l'a  aussi  ncHUiiée  malagueUe^ 
.ttarce  qa*elle  oous  Tesait  autre» 
lois  d^uae  TÎUe  d'AÀique  nom- 
mëe  ÂfaiaguêUa^  On  la  méie 
parmi  le  poivre  pour  le  falsifier, 
.  Mianioci  Afèrîsseau  d'Ame- 
tique  dont  la  laciiÉe  sert  à  faire 
ttiie  sorte  de  pain  qu^on  amn^ 
ae  catfMpe. 

.  Mastic;  Espèce  de  gomme 
qui  Tient  d'an  affarisseau  ap- 
pelé leniisque.  Il  se  dit  ansn 
de  certaines  composiliôfis  •dent 
on  se  sert  pbuir  coUer  quelques 
ouvrages. 

Mélasse;  Sirop  ipn  est  \t 
résidu  du  sucre  après  le  raf<- 
finage.  C'est  Peau  mère  du  «eu- 
ère  qui  Yest»  après  le  raffinage 
et  qui  ne  peut  |>as  prendre  une 
consistance  solide.  ' 

Mignonetie;  On  appelle  ainsi 
du  poivre  concassé  en  morceaux 
plus  petits  qu'à  l'ordinaire. 

minium^  Matièfe  rouge  qui 
se  fait  avec  une  ehani.  de  plomb 
réverbérée  au  leu« 

Moka  ;  On  appelle  ainsi  le 
café  qui  vient  de  Moka  »  ville 
d'Arabie.  Du  Moka. 

Moscouade;  C*estdu  sucre 
brut»  « 

Moutarde;  Composition  faite 
fltvec  delà  n'aîne  de  sénevé  bro- 
yée avec  du  vinaigre.  On  ap- 
pelle aossi  mouiarde,  la  graine 


de  scnevtf*  Semer  de  la  mou» 
tarde.  Un  grain  de  moutarde. 

Mammrdeenvoudre  ;  Graine 
de  moutarde  pulvérisée  et  cou-* 
servée  dans  un  vase. 

Moutarde  fine  ;  C'est  celle 
qui  est  repassée  à  la  meule  jponr 
bi'  broyer  une  seconde  fois»  * 

Moutarde  grosse-.  C'est  celle 
qai  est  broyée  entre  deuxmeur 
les  )  et  A  laquelle  on  a  ajoute 
un  peu  de  vinaigre  pour  lut 
donner  quelque  consistance. 
•  Moutardier^  Celui  qui  fait 
et  vend  de  la  moutarde. 

Muscade;  Noix  produite pai* 
le  ausoadi^,  et  qu'on  met  an 
nombre  des  épioes«  Ainiez*vouf 
la  muscade  l 

Muscat  adj4  LVisage  a  pré-^ 
valu  d'écrire  et  de  prononcer 
muscade.  Noix  muscade. 

Nérindci  Espèce  de  coton.' 

Noir  de  fumée  ;  Poudre^ 
noire,  faite  oe  la  fumée  de  la 
poix-résine  brûlée^  On  dit  aussi 
noir  à  noircir^ 

Oiihan;  C'est  le  premier  en* 
eens  qui  découle  de  l'arbre  » 
en  larmes  nettes  de  couleur 
jaunâtre.  L'enoens  de  cette  pre-*' 
mière  qualité  est  aussi  appelé 
encens  fndle%. 

Périne  uierge  5  Nom  que  les 
Provençaux  donnent'  au  suc 
résineux  ^'une  incision  fait 
découler  au  pied  des  pins. 

Piment;  Le  pimeut  ou  pow 
vre  d'Inde  est  une  plante  qu'on 
cultive  au  Pérou  ,  dont  la  se» 
mence  est  extrêmement  çbaude 
et  piquante.-  C'est  le  poivre 
d'Espagne  en  goussesw       ^^ 
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yermUlan^i  MMnJ  d'âne 
couleur  fort  ronge  ,  fort  vire , 
fonk  éslatante,  et  dans  lequel 
il  y  a  ordinairement  des  pe-« 
tilcg  yeinea  cooleur  d'argent. 

F'igognej  Anima).  On  a}w 
pelle  cigogne  la  laine  on  toi«» 
son  de  cet  animal ,  qui  est  une 
espèce  de  mouton  qui  Tient  du 
Pérou» 


Trèfltè  ;  Herbe  gui  Tient  or- 
dinairement dans  les  prés.  Il 
y  a  le  trèfle  d*éau,  plante  qui 
ressemble  au  trèfle.  Le  trèfle 
J^oublonné  ou  trèfle  rouge ,  c*est 
une  espèce  de  trèfle  qui  res- 
semble a  du  boublon.  Nos  épi- 
ciers  et  droguistes  font  lé  com- 
merce de  la  graine  du  trèfle , 
de  lin»  etc. 

VaniUe  j  V.  N.*  54. 

• 

N.  B,  J^ai  dit  un  mot  ci-detsut  des  laines ,  des  cotons  ei 
des  Uns  ,  cor  cû  sont  nos  épiciers  et  droguistes  qui  en  Jhnt 
le  commerce  ,  en  même  temps  qu'ils  pendent  des  amandes  , 
des  bouchons^  de  la  réglisse  ^  de  la  cire ,  de  la  garance  , 
des  éponges  y  des  gommes,  de  la  manne,  du  miel,  de  Por^- 
piment,  du  sumac,  du  çitriol,  du  rocom ,  de  la  pétasse  ,  de 
T amadou ,  du  tartre  ,  du  perdet,  de  f  arsenic  ^  dé  tantimaine 
et  une  infinité  d'autres  matchandises  dmU  il  seruit  trop  long 
de  donner  ici  le  aatulogue  et  VetcpUeatiom^ 

N.^  60. 

FOURMAGé.    {FROMAGBBuy- 


.  jingeiot  i  Sorte  de  petit  fro- 
mage qui  se  hit  en  Norman* 
die. 

Cantal;  Sorte  dé  firomage 
ostilpé,  qtn  se  laif  en  Aut>er- 
l^e. 

ChaOet^  Bâtiment  datiné  à 
fcbriquêr  le  fromage  de  Gru- 
yère. 

Claron  y"  Petite  cRiie ,  sur 
kqueae  on  fait  .ordinairement 
égqntter  de^  fromages. 

Clisse  ;.B^èbe  de  petite  claie 
faite  d*osier,  de  jonc,  et  pro» 
pve  hr  kàltt'^  Cutter  des  fh>- 

£clisse  ;    On  appelle  mnoî 


^9  petit  rond  d'osier  on  de 
joAo  y  sor  lequel  on  met  égCMiU 
ter  I0  lait  caBlé  pottr  en  faire 
dès  fromages. 

EflJorescence  ;  Petits  grains 
qui  paraiMeflt  sur  le  fromage 
frais  9  et  dont  la'  coulenr  et  U 
'figurft  ressemblent  â  de  petite* 
pênes.' 

EnnaiUéf  Chef  dte  oballet, 
et  celui  qui  fût  1^  fromage  de 
Gruyère.  ^ 

•  ForMe  de  fromage;  CuTette 
oyKndnque  de'  bois  ,  dont  In 
!base  est  percée  de  plusîeii#e 
ttotfs^  db  tfeul  figne»  de  dia- 
Wirè*  • 


N.*»  eo. 


Fremàgèi  Sorte  dé  laitage 
eûÈé  et  égotitt^.  Fnfmage  mou. 
^itliifa^  à  U  créiué.  Ff oriiagè 
dur.  Fromage  gras.  Frbnftge 
affina.  Fromage  de  Roquefort, 
de  Hollande  ^  de  Milan ,  du 
MontcentS)  de  BHè,  de  Ora- 
j^e^  Fromage  Pslrmesan.  fiô- 
mage  de  lait  de  Tache,  de 
lait  de  cbèvre  ,  de  lait  de 
brebis.. 

Fromage  à  la  crème  i  C'est 
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im  fromage  d^lieat  qu'ora   sert  \    Moches  i  Craitjg    an   moyen 


sur.  Its^  meilleures  tables.  C'est 
celui  où  il  éiïtre  slUtàot  de  lait 
que  je  crémé  ,  A  dafus  ieqilel 
OQU  ddàje  un  p(iu  &.t  fié^a^t, 
FfoiHdge  dé  pf-eniief'  laH  ; 
G^est  celui  qui  se  îêi  tout  Se 
kit  cailla  die  tàci&ë'',  par  gros 

Cins  plats  et  ronds,  qfti  est 
plus  e^tlMë  de  tdus ,  et  dont 
les  bàbitahs  dé  CtiiVèrè  foiit 
c^s  eiîTOil  considérabie$« 


FrofHagerie  ;  Mftnn&tture  ië 
â'ôlnages.  Lieu  où  Ton  dessè*- 
che  les  fromages.  Chambre  oh 
Vbn  fâitsë^be^  les  fromages  sur 
des  planches  exposifes  à  Kair 
par  diSli^rens  e'tages  le  long  des 
tiiiirs. 

Ontfère  ;  Srtrté  de  froitaagtf 
qtfi  tire  son  nom  d'tln  lifta  de 
la  Suisse  où  il  se  fait.  C'est  xxik 
village  du  canton  de  Fribourg 
en  Suisse. 


desmiels  on,  ouvre  ou  ferme  le 
céfde  dtf  l>oil  <[iû  sert  de  fâr- 
me  au  fromage  de  Gruyère. 

Laiterie  i  V.  %^  80. 

Latèièréi'V.  îbidetii. 

Mèiile  ;  Grsaii  fromage  fonà, 
et  plat  ^tii  yieut  de  Suisse ,  d't- 
talfc*  et  d'Angleterre.  On  ap- 
pelle meule  une  pièce  de  fro-. 
mace  de  Grujrèie.  On  dit  aussi 
ipâuu  0I1  pièces. 


Fromage  de  second  lait  ;\  ParfhesOfli  No0i  d*dn  fro-* 
Les  haBitaos  deGriersoùGru-  iinage  qui  tire  «on  noni  du  Ûa- 
vère  font  ce  frofd^ge  avec  le  chë  de  P^nùe 


JKetit  lait  àfi  celai  dont  ils  font 
é  fromage  de  premier  latt« 

Fromage  ét^éméi  Oësi  ée- 
tni  qui  est  &it  avec  là  partie 
caseuse  qui  reste  aj^rès  que  le 
lait  a  été  écrëmë  pour  è^  f^tire 
du  beurre. 

Frofnager^  ête^  Celui,  ceHe 
qui  fait  ou  qui  vend  du  froma- 
ge. Les  tflaîtres  frûitièi^  de  Pa« 
ris  sont  aussi  fiH>taagéf's.  Lé 
fromager  c'est  aussi. un  '  petit 
Vaisseau  perce  de  pluiieu^^  tf  ous 
dans  lequel  on  dressé  du  lait 
cailU  pour  en  faire  des  fro-* 
aliagels  fraii  ou  mous. 


Persillé  ad},  ;  ï'rotftagc  pei»- 
$iII4  se  dit  de  éetlaibi  froma-* 
géâ  qui  oAt  èù  'dedans  de  peti- 
tes marques  verdâtrès,  cOmM^ 
si  oh  y  avait  bach({  du  persil» 
Le  fromage pehillé  est  bonp<lu£ 
les  buveurs. 

Pie ,  froTtidgè  à  ta  pie  ;  Ce^ 
lui  qui  eii  {Siis  àté  et  sani 
crème 

Wiiiffath:;  Ralclui^  dèi  fro- 
mages de  ftoduefbrt,  aVèè  la- 
quelle on  fait'^  on  fromage  éH 
forme  de  boule. 

Aoqaefort  i  ^ùtx  d'un  fro- 
mage trii-e'itimé^  qui  fixe  ion 
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^om  d'un  lieu  du  Languedoc , 
où  il  se,  fait.  Le  roquefort  eat 
fût  de  lait  de  brebis. 

Sassenage  i    Fromage     qui 
lire    son   nom  d'un   lieu  du 


DaupUnë^  ou  il  se  lait. 

racheàns;  Espèce  de  fro« 
mage  assez  esUmé.  Fromage 
de  Vachelins. 


\ 


N.  B.  Le  fromager  ne  se  servant  et  aucun  outU  partîeuUer 
à  lui ,  c*esi  inutile  eTen  faire  ici  le  déuùl.  Quant  à  J^ari  du 
faire  le  fromage^  Y.  le  N.*  8ô. 

FOURME   DA   SCARPE.    {FORMIEIL) 

Banc;  C*tsl  le  siège  pour  tra-i arrêter  la  pièce  qu'on  travaille. 

Tailler.  Forme;  Modèle  de  bois  sur 

Billot;  Tronçon  d*arbre.        lequel  on  fait  un  soulier 9    un 

Bouisse;  On  appelle  bouisses  chapeau*  On  dit  Forme  à  mon^ 

des  sébiles  de  toutes  grandeurs  teà^  fanne  <é  la    marinière  , 

qui  servent  à  emboutir.    .  forme  en  pied  de  pendu  ^for^ 


Bouisse  4  manche  ;  Moreeiui 
de  bois  cÔDcaye. 

Baisse  sans  manche  ;  Idem. 

Clefi  Morceau  de  bois  un 
peu  aigu  en  forme  de  coin  pour 
ouvrir ,  autant  que  l'on  veut , 
la  forme  brisée.  Il  y  a  la  clef 
^^arrée ,  et  la  clef  méplate* 

Coutre  i  Instrument  long  et 
large,  peu  tranchant  pour  Jen-> 
dre  le  bois. 

Êhaucher  les  formes  ;  C'est 
décrossir  le  bois  ou  enlever  du 
bois  encore  en  bloc  le  plus  gros. 

Emhouchoir;  Espèce  de  for- 
me brisce  ,  sur  laquelle  on  monte 
les  bottes. 

Emboutir  r.  ;  C'est ,  en  T. 
de  formier^-talonnier ,  donner 
une   forme   creuse  au  cuir  des 

* 

jsemelles. 

Établi;  Bancpour  travailler. 
£tau  de  bois;  Machine  pour 


me  en  demi^pied  de  pendu  , 
forme  en  rond^  forme  en  de- 
mi-rond  ^formi  cambrée  et  de-^ 
mi'-camhrée  ,  forme  à  talon  et 
demi^orme. 

Forme  hfisée;  CeDe  dont 
les  cordonniers  se  servent  pour 
étendre  l'empeigne  et  ëlai|pu*un 
stoulîer. 

Farmier  ;  Ouvrier  qui  fait 
des  formes  pour  les    souliecs. 

Gratteau;  Ootil  pour  «acier, 
n  ^.a  le  gratteau' emmanché f 
et  le  gratteau  sans  manche. 

Hache  à  main  ;  Outil  tran- 
chant qui  a  un  manche  court. 

Limei  Outil.  Il  y  a  la  lime 
en  eeirrelette ,  et  la  Ume  demi^ 
ronde. 

Maillet;  Marteau  en  bois. 

JK/ar/eo»;  Outil. 

Passe'4alomtieri;  Celui  ouï 
fait  dc$  passe-taiojis  dont  Ua 
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cordonoiers  pour,  ftemmes  se 
•eryent  pour  couvrir  les  talons 
de  leurs  souliers» 

Plane;  Outil  pour  unir  et 
polir  le  bois.  V.  N.«>  88. 

Préparer  le  bois  ;  Opération. 

Râpe  ^  n  y  a  la  râpe  en  car- 
relette  ,  la  rtqte  demi^ronde, 

Rifiardi  Outil  de  fer  aminci 
par  le  bout,  presque  quarré  et 


de  doux  pouces  de  largeur. 

Talonnier;  C'est  cduib^ui 
fait  ou  vend  des  talons.  Les 
talons  de  bois  c'est  le  fonnier 
qui  les  fait.  Ceux  de  cuir  sont 
du  ressort  du  cordonnier. 

Triquoises;  Ce  sont  degro»^ 
ses  tenailles. 

^ritftfiOuta.V.N.o88. 
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FOURNASÈ. 
(  TUILIER;  BRIQUETIER  et  CARRELEUR.  ) 


Abrweni;  C'est  tme  espèce 
de  cloison  qu'on  fait  avec  d^s 
paillassons  soutenns  par  des 
mâts. 

AecouUns;  T.  de  briquetier. 
Accroisseinens  (irmës  par  les 
rÎTières,  et  dui*cis  par  le  temps. 

Aire^  Place  où  l'on  trayaiUe. 

Aplanir  ç,  ;  C'est  enlcyerles 
in<fgalilés. 

Archet;  Fil  d'arebal  tendu 
par  un  arc  de  bois.  Il  sert  pour 
enlever  la  terre  qui  exeèoe  le 
moule. 

Arches  ;  Files  d'arcades  qui 
font  la  base  des  fours  et  foaiC 
neaux,  et  sous  lesquelles  on 
met  le  feu. 

Argile  i  V.  Glaise, 

Assurer  le  feu;  C'est  le 
veiller  pour  prendre  garde  qu'il 
ne  sVteigne. 


Batte;  C'est  une  espèce  de 
palette  avec  laquelle  on  bat  les 
tuiles.  Morceau  de  bois  avec 
lequel  on  bat  l'aiple  qui  est 
dans  les  faîtières» 

Batteurs;  On  appelle  idnsi 
dans  les  grands  ateliers  les  ou- 
vriers qui  corroyeut  la  terre. 
On  dit  aussi  battre  la  terre. 

Biscuit  ;  On  donne  ce  nom 
aux  briques  mises  en  fusion, 
et  attachées  les  unes  aux  autres* 

Bloci  Oe  qui  n'a  pas  encore 
été  travaillé. 

Bombarde;  C'est  un  endroit 
voûté  qui  précède  les  arcbM  , 
et  dans  lequel  on  met  le  feu. 

Boutisse  ;  On  appelle  ^ri- 
ques  boutisseSf  celles  qui  pré- 
sentent leurs  bouts  au  pare- 
ment* 

Brique  i.  Parall^lipipède  de 


AugeJ  Vase  dans  lequel  On  terre  cuite  ^i  sert  à  bâtir  au  lieu 
met  de  l'eau  pour  mouuler  le  de  pierre.  On  distingue  la  irî- 
Boule  et'  la  plane.  que  pour  tes  cheminées^  celles 

^aiicjOiirottvriertraYailIe.jj90£fr  Us  murs  j^  U  chanti^no^ 


.• 
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U  f  etc.  On  dit  baireaA   de\t^\  fait  le  carrelage  dea^  mai- 


brique. 

Briquetage  ;  Tralrail  de  bri^ 
qnetier.  On  appelle  aussi  hti* 
quetage  une  brique  contrefaite 
avec  au  plâtre  et  de  l'ocre.  Re- 
yétir  en  briquetage. 

Briqueter  9,;  C'est  trayaiUery 
faire  la  brique.  C'est  encore 
contrefaire  de  la  brique.  Tout 
le  devant  de  la  maison  est  bri*> 
quêté. 

Briqueterie  i  Lieu  où  l'on 
fait  la  brique ,  et  art  de  la.  tl- 
briquen         ^ 

Briquetier;  Ouvrier  qui  fait 
ou  qui  vend  de  la  brique.  On 
ait  aussi  hrtquetenr.  hti  bri- 
quetiers  sont  des  ouvriers  qui 
enfotfrftent  et  foni  cuire  la 
brique. 

Carreau»  On  dit  carreau  de 
terre  cuite  ^  ccttreau  àe  ÙHen- 
ce  j  carreau  à  4  pans,  à  SpaMs^ 
en  losange. 

Carreau  de  plancher;  C'est 
celui  doni  on  se  sert  pour  pa- 
ver les  chambres.  D  y  en  a 
des  grands ,  des  moyens  et  des 
petits.  Le  carreau  vernissé, 
comme  celui  qui  se  met  au- 
dessus  dès  mangeoi^s  des  ehe- 
vA«r, 

Carrelage  ;  Ouvrage  de  cè- 


sons.  On  donne  aussi  ce  nont 
à  ceux  qui  posent  les  pavés. 
A%  pierre  dé  liais ,  et  de  mar-, 
bre^  mais  pour  les  Astinguer- 
on  ixomme  ces  derùièrs  carrt^, 
leurs^marbriers.  U  y  a  aussi 
des  carreleurs  de  iei'fe  euiie. 

Cadette;  On  noimne  ainsi 
le  charbon  brisé,  ou'on  répand 
entre  les  champ^de  brique. 

Champ  de  Brique ,  de  tuile 
ou  de  carreau;  C'est  un  lit 
arrangé  dans  le  four.. 

Chantignole  ;.  Elspèce  de  bri-, 
que-  qui  doit  ^rvoir  8  poiicea  de 
long,  sur  4  de  large.  On  la^ 
nomme  aussi  demh-brique, 

Charhénnte;  On  appelle  ainsi 
■une  cdûdie  de  ebaroon  ou  de 
cayette,  qu'on  répand  entré  lei 
champs  de  brique. 

Chaufferie  5  Ceét  uti  endroit 
voûté  qui  précède  la  bombar- 
de ,  et  sous  lequel  couchent  lea 
ouvriers  pendant  ^e  le  feu  t&l 
au  four. 

Chauffeurs  oh  cuiseurs  ;  Ce 
sont  les  ouvriers  qui  condui- 
sent le  feu., 

Chaufour;  Grand  fourneau 
dans  Icqnel'on  cuit  la  chaux. 
V.  l'article  du  chauibufnier  au 
N.*  3i. 


hii  qui  posé  le  carreau.  Il  si- ^     Clair^hamp;    Où   nommé^ 


gnifie  quelquefois  le  carreau  , 
et  ce  qtl'il  en  coûte  pour  le 
faire  poser. 

Carreler  p.  ;  C'est  paver  de 
carreaux  de  terre  cuite,  de  pier- 
re ,  "de  marbre ,  etc.  ' 

Carreleur;    C'est    l'ouvrier 

c^ui  fabrique  Ut  eatreau»,   et 


ainsi  les  premiers  champs  de 
brique  qui  sont  â  claire^voie. 

Cloquetier;  Morceau  de  hoiï 
qui  tombe  du  plancher,  et  qui 
sert  â  accrocher  l'archet. 

Coque  de  terre  apprêtée  ; 
Est  une  portion  de  terre  qu'on 
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Cvrfis  du  four  i  Est  la  paiv 
lîe  quarrëe  dans  laqaeUe  on 
met  FouTrage. 

Corroyer  F  argile  ;  C'est  la 
préparer  pour  en  ùÀre  des  bri- 
ques. 

Cmteheur;  Nom  qu'on  donne 
à  un  des  ouTTÎers. 

Coupeur;  Idem» 

Couteaux;  Outils  qui^n'ont 
rien  de  particiilier. 

-Cuiseur;  Celui  qui  a  soin 
des  Ixriqnes. 

Cuisson;  On  dit /aire  une 
benne  cuisson  ou  une  maupoise 
cuisson  y  suivant  que  l'ouTrage 
sort  du  four  Uen  ou  mal  cuit. 

Cuite;  Se  dit  des  briques, 
des  tuiles,  ^  la  chaux,  pour 
dire  cuisson,  La  pitmière  cui*- 
te ,  'k  seconde  cnite  ,  cte. 

Démêleur  ;  Ouvrier  qui  cor- 
rige la  tcr*t.  • 

Enfaiteau  ;  Tuile  creuse  qui 
se  met  «ur  le  laite  d'une 
maison. 

Efrfoumage  ;  C'est  faettmi 
d'arranger  l'ouvrage  dans  kfonr. 

Enfoumeur  ;  Ouvrier  qui 
range  la  brique  daas  le  four- 
neau. 

Enhajreurs  ;  Ouvriers  qui 
mettent  en  haies. 

Entr^eux;  Nom  d^un  des 
ouvriers.  V.  Main.' 

Ét^ents  j  V.  Lumières, 

Fïdte;  Si^pufie  comble  d'un 
bitiment. 

Fattières  ou  Bnjiitteau»; 
Grandes  tuiles  civuses  ou  en 
gouttières  ou  courbes ,  qu'on 
met  au  haut  de  la  couvertvre 


pelle  tncoTtfai^ères  des  mou* 
les  de  diverses  sortes  dont  les 
carreleurs  se  servent. 

Faux-'tas  9  faire  un  f 009-40$ 
C'est  lorsque  Tenfoumeur  for- 
me un  des  tas  de  la  bordure 
un  peu  moins  ëlev^  qu'à  l'or-» 
dinaire  ,  dès  que  l'aflàissement 
du  fourneau  commence  à  pa- 
raître. • 

Feu^  petit  feu;  C'est  un  feu 
doux  que  l'on  fait  d'abord  pour 
dessécher  l'ouvrage,  et  le  grand 
feu  est  celui  qui  est  aascz  vio- 
lent pour  le  cuire. 

Fosse;  C'est  une  espèce  de 
bassin  quarrtf  et  bien  maçon- 
né 9  dmis  loquel  on  met  lu 
terre  pour  la  pénétrer  d'eau. 

Four  ou  Fourneau;  Endroit 
où  l'on  ^uit  les  tuiles ,  les  bri-*' 

res,  etc.  On  dit  irii^iir  quand 
est  bftti ,  et  ttn  fourneau 
quand  on  lait  le  four  avec  la 
brique  crue. 

Foumaliste;  Y.  Maçon  au 
N.<^  90  9  et  Potier  de  terre  au 
N.«5o. 

Fournée  ;  C'est  l'onyra^- 
qu'un  four  peut  contenir. 

Fumer  p.  ;  C'est  faire  un  feia 
doux  pour  dessécher  l'ouvrage. 

Glaise;  C'estune  terre  gfKig» 
ductile  9  indissoluble  dans  les 
acides.  On  la  nomme  aiisrt 
argiie* 

Gril  ou  Gritte  ;    C'ast    le 
plancher  du  four  qui  est  établi 
sur  les  arehes ,   et   percé    de 
trous  potir  que  la  «naleur   Ét^* 
comnmwqne  dans  l'ouvrage. 

Gueuler   ok    Bouches    des' 


pour  oouwr  le  faite.  On  ap^lfôvrf  |  Sont  les  tudxoiu^v  !*««' 
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met  d'abord  k  fea ,  et  qui  corn*  1     Minette  $  Caisse  on  baquet 
mimiquent  aux  arches.  |  rempli  de  sable,  qu'on  répand 


Haïes  i  Esfèct  de  murailles 
dé  quatre  briques  d'épaisseur 
que  les  biiquetiers  mettent  les 
unes  sur  les  autres  pour  les  faire 
sëeber.  Mettre  en  hides;  C'est 
arranger  Touvrage  de  &çon  que 
toutes  les  pièces  reçoivent  un 
peu  d'air  pour  qu'elles  se  des- 
sèchent lentement.  On  met  en 
baie  sous  la  halle  ou  à  l'air: 
si  c*est  â  l'air  on  les  eouvre 
de  paillassons. 

Halle;  Endroit  couvert  où 
l'on  travaille. 

.  Houe  ;  Instrument  de  vi- 
gneron qui  sert  à  remuer  la 
terre. 

:  Imbrieé  adj^;  Il  se  dit  des 
tuiles  concaves  par  opposition 
aux  tuiles  plates.  Tuile  imbricée. 

Lumières  ;  On  appelle  ainsi 
les  ouvertures  qui  sont  au  gril^ 
et  celles  qui  sont  aux  fourneaux. 
•  ilfiMfi^'Une  main  de  bri- 
queteurs  est  composée  de  treize 
hommes ,  le  cuiseur  ou  chauf- 
f fur ,  deux  enfoomeurs  ,  trois 
entre-deux  qui  servent  les  pre- 
miers >  sept  rechercheurs  ou 
hrouetteurs  qui  approchent  ks 
brimies. 

tfannelette;  Petite  manne 
on  pankr  qui  sert  i  porter  le 
thanK)n  sur  le   fourneau. 

Marcheur  ;  Ouvrier  rpii  pé- 
tfit  l'argile  avec  les  pieds. 
'  Marcieux  ;  Ce  mpt  signifie 
une  petite  fosse,  dans  laquelle 
on  corroyé  la  te^re,  et  aussi 
l'ouvrier  qui  la  vaicke   et  la 


sur  tous  les  outils  qui  touchent 
h  terre ,  pour  empêcher  qu'elle 
ne  &V  attache. 

Moule;  Châssis  de  bois  qu'on 
emplit  de  terre  pour  former  la 
tuile ,  la  brique  et  le  carreau.  ' 

Mouleur  ;  C'est  le  premier 
ouvrier  qui  moulcf  la  tuile ,  la 
brique  et  le  carreau. 

Nœuds  i  Ce  sont  des  peldt- 
tes  de  terre  qui  n'ont  point 
été  corroyées ,  et  qui  font  des 
défauts  dans  l'intâîeur  des 
briquos. 

Noue  I  On  appelle  ainsi  une 
tuile  faîte  en  canal  pour  l'égout 
des  eaux.  Les  noues  d'une  lu- 
carne. 

Palettes  ;  Petites  planches, 
minces,  qui  servent  à  porter 
les  tuiles  moulées  jttr  l'aire  ou 
la  place. 

Panneresse;  OnappeBe  bri" 
gués  panneresses  ,  celles  qui 
présentent  leur  longueur  an  pa- 
rement 

•  Parer  les  brigues;  C  est  eu^ 
lever  avec  un  couteau  les  ba- 
vures de  terre,  avant  de.  les 
Caire  cuire»   * 

Joëlle;  Outil  de  campagn« 
pour  rçmuer  la  terre. 

Perchés  ;.  On  donne  ce  nom . 
i  l'essui  des  carreleurs. 

Pétrir  p,;  On  pétrit  la  terre 
avec  les  pieds« 

Pied  Je  four;  On  nomme 
ainsi  le  bas  du  fourneau^ 

Plane  i  Morceau  de  bois 
quarré,  long  d'environ  idpou- 

f<;esi  d#iit  M  camleum  le  i^ep? 
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set 


Vent.  C'est  encore  l'oiftil  dont 
le  briquetier  se  sert  pour  en- 
leyer  l'argile  qui  déborde  «on 
moule. 

Porteur  i  C'est  un  jeune  gar- 
çon qui  prend  l'ouvrage  des 
mains  du   mouleur  ,   pour  le 

Krter  sur    la    place    ou   sur 
ire. 

Poussoir;  V.  Rauahie» 

Rechercheur;  V.  ilfoôi. 

Releçeur;  C'est  la  même 
chose  que  metteur  en  haies.  Y. 
Enhetjreur. 

Roches  ;  Tuiles  ou  briques 
qui  se  sont  soudées  les  unes 
aux  autres,  quand  la  force  du 
feu  les  a  fait  fondre. 

Rouahie  ou  Ruable  ;  Espèce 
de  râteau  sans  deirts  qui  sert 
à  ëgaUser  le  terrahi. 

Rouleuri  On  appelle  ainsi 
celui  qui  ra{|proche  les  maté- 
riaux ayec  k  brouette. 

Sahle^  Il  est  d*un-  grand 
usage  dans  les  briqueteries. 

SMe-^ux;  C'est  du  sable 
fin  dont  les  carreleurs  se  servent. 

Saupoudrer  9,  ;  On  saupou- 
dre le  moule  et  les  outils  avec 
du  sable. 

Selle  ;  Morceiiu  àe  bois  avec 
kquel  on  bat  l'argile  qui  est 
dans  les  faîtières. 

Serpette  ;  Fer  avec  lequel 
les  carreleurs  coupent  lenr  terre 
glaise  pour  en  faire  autant  de 
carreaux  qu'ils  veulent* 

Sommier;  C'est  un  massif 
de  maçonnerie,  sur  kquel  par- 
tent les  retombëes  des  arcnes, 
savoir  banquette  de  maçonne- 
rie qui  s'étend  depoi^  \a  de- 


vant du  fonr  jusqu'au  fond. 

Table  du  mouleur  ;  C'est 
une  forte  table  sur  laquelle  on 
moule  la  tuile  et  la  brique. 

Table;  Ce  qu'on  appelle 
une  table  de  brique  ^  est  for^ 
mé  par  six  ouvriers ,  un  mou- 
leur, deux  batteurs  ou  démé^ 
leurs,  un  enhajeur  et  un  por<^ 
teur. 

Tas;  On  met  la  brique  ou 
les  tuiles  en  tas,  ou  rangées 
tout  pràs  les  unes  des  autres  ^ 
pour  qu'elle  se  dessèchent  len- 
tement. 

Terre  grasse  ou  forte  ;  V. 
Glaise. 

Terre  maigre  ou  courte  ; 
Est  ceUe  qui  est  alliée  de  beau- 
coup de  sable. 

Tuile;  Il  y  en  a  de  plates 
qui  portent  un  crochet  qui  les 
retient  à  la  latte,  et  d'autres 
qu'on  nomme  creuses  qui  sont 
en  gouttière.  H  y  en  a  eti  S  ,* 
d'autres  ont  des  bords,  d'au- 
tres sont  gironnées  en  *  forme. 
de  trapèze  pour  couvrir  les  tours 
rondes.  Il  y  a  la  tuile  au  pe^ 
tit  moule  y  et  la  tuile  au  granit 
moule.  On  dit  un  cent  de  tul- 
les ,  un  milUer'  de  tuiles. 

Tuile  gironnée  ;  Est  celle- 
.qui  est  plus  étroite  par  un  bout' 
quepar  l'autre. 

Tuile  plate  ;  Celle  qui  a  la' 
forme  d'un  quarré  long. 

Tuile  Pérolêe;  Celle  dont- 
la  surface  est  creusée  par  des 
gduttes  de  pluie* 

TuUeau  ou  Tuihti  (^kst 
uq  morceau  de  tuile  cassée. 
Faire  un  Atro  avec  des  tuilesnx. 


Bta 
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Battre  des  tuUeaiix  pour  en 
faire  du  dment. 

Tuilerie  i  Lieu  où  Voa  U^ 
Irique  de  b  tuile. 

Tuilier  ;  OuTÔcr  ^  ^^it 
de»  tuiles. 

F€tres  cruef;  C'est  «iasi 
qu'on  daigne  Its  briques  qui 
ne  sont  point  euites  intifiteu* 
Tement. 

Vaugeur  ;  C'est  un  ouvrier 
qui  coiToye  en  djétail ,  avec  les 
^nainsy  b  terre  qui  a  reçu  «ne 

V-  Potier  de  terre  au  N.^  5o. 


prenûfare   pr^aration   par  le 


^4uo0  ;  Est  une  motte  de 
terre  corroyée  et  prête  k  être 
employée. 

*  yérolé  ;  On  dit  que  les 
tuiles  sont  ViSrolëeSy  quand  il  a 
[^u  dessus  lorsqu'elles  étaient 
sur  l'aire. 

^oie  de  terre  i  Est  eeUie  qui 
a  commencé  k  hxt  pétrie  «?ec 
les  pieds. 


FOURNÉ.    {FOURNIER.) 


Baquets;  Yaisseaui  en  bois. 

B^choir;  Grande  pluquede 
fer  Ipd  sert  k  boucher  le  four. 

Brasier  ;  Petite  hucKe  où  Ton 
met  la  braise  quand  elle  est 
étouffée.  D'autres  disent 


sier. 

.  Claie;  Machine  pour  porter 
le  pain  de  cuisson  on  de  mé* 
nage  aux  chalands  ^-C'est-^nlirt 
anx  pratiques. 

Déjbumer  p.  ;  Tirer  du  four. 

ÉcewfiUon;  Paquet  de.Tieu:( 
linge  lié  au  bout  a'une  perche, 
avec  lequel  on  balaye  le  four. 

ÈcownUonuer  p.  j  Balayer  les 
cendres  du  four. 

Enfourner  t^..  Mettre  le  pain 
9fi  four  après  qu'il  e|t  levé. 

Fouri  Lieu  où  l'on  cuit  le 
pain.  On  dit  ch^t^er  le  feur^ 
meitr>e  le  pain  au  four^  tirer 


le  pain  du  four  ,  ce  pain  a  eu 
tropdefoiârf  c'esl-â-dire  est 
trop  cuit. 

Fournée  ;  Le  pain  qiii  empHt 
le  four  k  chaque  fois  qu'on  le 
chauffe.  Vous  •  u'aurei  que  le 
pain  de  la  seconde  fournée, 
celui  de  la  première  est  nrténu. 

V.  N.*>  94. 

Fournierj  ière  ;  Celui,  celle 
qui  tient  un  four  public ,  et  qui 
y  fait  cuire  le  pain.  L^foumier 
du  TiUage>»  La  belle  foumière. 

Galette  ;  Petit  gâtean  qu'on 
fait  pour  le^  enlans  de  la  mai- 
son quand  on  cuit  le  pain. 

Le^mn  ;  V.  N.«  94. 

Mitrau  ;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  au  mattre-garçon  d'un 
boulanger»  Le  second  s'appelle 
geindre  ,  et  le  troisième  aide* 

PeUes  de  ioit^  Ustensiles. 


.  V-  N.«>  9é.  :. 
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dont  mi  côt<^  est  qnairé  tX 
l'autre  rond.  Jl  sert  pour  chas- 
ser et  enfoncer  les  cercles   dç 


Acérer  p,  ;  Y^  N.*  107. 

Arbre  dé  cric  ;  Ce  qui  sou- 
tient le  cric. 

Ajyç  i  Partie  de  b  ferrure 
d'un  carrosse*  V*  Charron  au 
N.«  108. 

Bandes  de  fer  j  Celles  qui 
entourent  les  jantes  d'une  roue, 
etc.  V.  Ibid. 

Baquet  qu  charbon  ;  Usten- 
sile d'<ftabli. 

Bigorne;  Enclume  on  partie 
de  l'endume. 

Bidot:  Bloc  de 'Bois  solide 
qui  jer|  de  support  a  renclume 

Boulon lY^  N.*  107,  Che- 
ville de  fer  qui  a  une  xàxe  ronde 
i  un  bout ,  et  è  l'autre  uiie 
ouverture  on  l'on  passe  uiie 
«layette. 

Brancard  ;  Peux,  pièces  de 
bois  longues  qui  posent  sur 
l'avaiitHrain.  V.  N.^  108. 

JSiWtioire;-  Chaîne  du  lerier 
du  souiBet. 

Braser  p.  ;  Unir  deux  piè- 
ces de  fer  ayec  dn  cuivre. 

Calibre  ;  Instrument  pour 
prendre  deâ  mesuroft* 

Cfwreau;  Grosse  lime  pour 
dégrossir ,  ou  enlever  au  fer 
les  in^aUtës  de  la  forge. 

Chaîne  ;  Ou  s'en  sert  pour 
approcher  les  r^ies  d'uqe  rque 
€t  les  £ûre  entrer  dans  les 
mortaises  des  J4|ites. 
.  Chambrière  et  son  marti" 
mU;  Bspèce  d^  ch^pdelier  pour 
travailler  le  soir. 

ChagsPi  £^F^  ifi  Q^«^au 


fer  autour  des  moyeux  des  roues, 
n  y  a  la  chasse  quarrée  ^  U 
chasse  à  biseau^  la  chasse  creuse 
ou  à  filet ,  la  chasse  à  main. 

ChpfiUe  ouprière  ;  Celle  sur 
laqueUe  tourne  le  train  de  de- 
vant. 

Cheçilles  coulisses  ;  Celles 
qui  s'appliquent  et  se  lèvent 
quaud  on  veut. 

Ciseau;  Morceau  de  fer  da 
deux  pieds  environ  qui  sert  à 
former  et  âargir  les  mortaises, 

Clouières  ;  Elles  sont  mon- 
tres «sur  des  biUots  et  servent 
pour  ies  clous  de  charrette.  Ce 
sont  des  pièces  d.e  fer  quar- 
rées  av^  des  trous. 

Clous  ;  V.  les  di£rërei9.le9  ser« 
tes  de  clous  au  N.^  107. 

Cordons' et /rettes  i  Cercles, 
de  fer  qu'on  pose  autour  des 
moyeux  des  roues  pour  empè* 
cher  qM'ils  ne  se  fendeut.      «. 

Corroder  le  fer\  C'est  \e 
préparer  à  la  forge ,  ou  k  ikat- 
tre  sur  l*enclume,  ou  de  deux 
barres  en  faire  une. 

Cr^imp^m  ;  V. .  N.®  ^07  et 

108. 

CpIc  ;  Maehiiie  dont  Qd  se 
se|t  po^r  enlever  des  corps, 
pesans. 

D4g9fg€air;  Ciseau  à  chaud. 
Oa  s'en  sert  àa\Xks  le  cas  qv^ 
le  mac^^U  ne    sv^%  ppint«  il 
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Diable  ;  Espèce  de  levier  dont 
on  se  sert  pour  faire  passer  sur 
les  roues  les  bandes  de  fer  de 
une  seule  pièce.  "' 

Ècrou;  Trou  ou  trait  spiral 
creux  destiné  à  recevoir  une  vis. 

Embaiioir  ;  Fosse  dans,  la- 
«joelIe  on  met  les  roues  qu'on 
veut  ierrer. 

Embattre  9,  ;  T.  de  marr^* 
chai  ^  c'est  couvrir  une  roue 
avec  des  bandes  de  fer. 

Enclume;  Masse  de  feracëré 
sur  laquelle  on  travaille  les  ou- 
vrages au  marteau.  Ellle  a  une 
bigorne    à  Tun  de    sts  bouts 

Îour  arrondir  l'ouvrage  creux. 
*e  t6ut  est  monté  sur  un  bloc 
de  bois  solide  nommé  biUoL 

Êquerre  ;  Outil. 

Essieu  i  V.  N.<*  108.  On  dit 
essieu  à  pan ,  essieu  cùuâé ,  es*' 
shu  quûrré. 

Étau  ;  Machine  de  fer  fixée 
à  l'établi. 

Éirier;  Pièce  qui  lient  l'es- 
neu  à  Tavant-train.  V.  N.^  108. 

Forge  i  Grand  fourneau  oh 


On  met  par  exemple  des  frétiez 
sur  les  moyeux  <  d'une  roue. 

Grandes  tenailles  croches , 
eeihtrées  ;  Outil;    ' 

Grandes  ten^Ues  droites  ; 
Ibid. 

Happe  ;  Demi-cerclè  de  fer 
qu'on  met  au  bout  de  l'aissfeu 
des  carrosses  afin  qu'A  ne  soit 
point  usé  à  force  de  tourner. 
Une  happe  de  dkarnie  sen  com- 
me une  espèce  de  cheville.* 

JarfteiY.  INT.*  108. 

Lien;  On  dit  un  lien  de /èr'^ 
un  morceau  de  fer  méplat.  On 
dit  attacher  une-  pièce  açec 
des  Heàs  de  fer. 

Limes;  Outils.  V.  N.*  107. 

Limon;  V.  N.*  108. 

Mandrin;  V.  Ib.  H  y  a  le 
mandrin  quarré  ,  le  mandrin 
rond. 

Marteau  pour  embattre  les 
roues;  Outil.  V.  N.®  108. 

Marteau  A  panne  ;  Y,  ib. 

Marteau  quarré;  V.  ib. 

Masse;  V.  ib.  Ce  n'est  qnSin 
gros  marteau. 


Ibumeau  de  l'ouvrier  qui  tra- 
vaille avec  le  feu. 

Forger  ff,  ;  C'est  battre  le 
fer  sur  l'encluiqe.  On  dît^r^^r 
à  chaud  y  et  à  froid. 

Forgeron;  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  forger  le  fer. 

Forgeur;  Ouvrier  qui  forge 
des  métaux  pour  en  faire  des 
petits  ouvrages. 

Frette;  Cercle,  lien  ou  barre 
de  fer  qu'on  chasse ,  qu'on  ap- 
platit  sur  deux  pièces  de  bois 
qu'on  veut  attuciier  ensemble  \ 


l'on  fond  le  fer.  C'est  anssi  le       Meulardes;  Meules  àei  tail- 


landiers de  la  seconde  grandeur. 

Meulards;  Meules  des  tail- 
landiers dipià  première  grandeur* 

Meulaux;  Meules  moyennes 
dont  les  taillandiers  se  servent. 

Moulée;  C'est  une  poudre 
qui  se  trouve  sous  la  meule 
des  taillandiers. 

Obéir  V.;  On  dit  ce  fer 
obéit  sous  le  marteau,  v 

Perçoit  masc, ,  ou  perçoire 
fèm,  ;  Instrument  avec  tequel 
on  perce. 

Petit  marteau;  Outil* 
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PetUe  douière;  Outil.  Y. 
N.<»  108.  • 

PetUe  freite  ;  V.  Freite. 

Petite  hirondelle;  Y.  N.«  107 
et  io8. 

Petite  lime  plate  ;  V.  ib. 

Petite  lime  ronde;  Y.  ib» 

Petites  tenailles  i  Y.  ib. 

Petites  tenailles  crockésiVÀh, 

Petites  tenailles  droitesiY'ïb» 
-  Petites  limes;  Y.  ib. 
•  Plaque;  Sjnonyme  de  lame. 
On  dit  plaque  de  calotte ,  pla^ 
que  de  pièce  d*armon ,  plaque 
de  cric. 

Poinçon  ;  Outil  qui  sert  à 
percer.  Il  y  a  le  poinçon  quarré^ 
ve  poinçon  rond. 

Reforger  <^.  ;    C'est    forger 
one  seconde  fois.  Ce  mar<^cûal 
a  reforgë  ces  fers,  et  de  deux 
il  n'en  a  fait  qu'un. 
.  Ridelle  ;  V.  N.<»  108. 

Soufflet;  Les  soufflets  des 
•forges  de  fer  se  meuTent  par 
des  moulins. 

Taillanderie  ;  Métier  ,  art 
du  taillandier.  On  dit  aussi 
une  caisse  de  taillanderie. 

Taillandier;  Ouvrier  qui  fait 
toutes  sortes  d^outils  pour  les 
charpentiers  9  les  charrons,  les 


tonneliers ,  les  laboureurs,  etc. 

Taraud  ;  Morceau  d'acier 
bien  trempe,  avec  des  canne- 
lures en  forme  de  yis  qui.  sert 
de  matrice  pour  faire  des  ëcrous;> 
On  dit  que  les  taraux  sont  les 
m^les  9  et  les  écrous  les  femelles. 

Tarauder  tf,  ;  C'est  faire  un 
trou  qui  serve  d'ifcrou  pour  ar- 
rêter une  vis.  C'est  percer  une 
pièce  de  bois  ou  de  méftal  en 
écrou ,  de  manière  qu'elle  puisse 
recevoir  une  vis.      '^ 

Tenailles  ;  Outil  de  fer. 
•  TenaUlef  à  eheçilles;  là. 

Tenailles  à  liens;  Id. 

Tenailles  à  triquoises;  Id. 

Tirant;  Se  dit  d'une  pièce 
de  fer  qui  tient  une  barre  de 
fer  qu'on  appelle  ancre  et  qu'on 
scelle  contre  la  muraille  de 
quelque  maison.  On  dit  sceller 
le  tirant  dans  le  mur. 

Tranche  5    Coin   ou   cisea\i 
dont  on  se  sert  pour  fendre  le 
fer  quand  il  est  chaud. 
^  Tranchet;  Outil.  Diminutif 
der  tranche. 

Tuyère;  On  le  dit  en  pa*-*. 
lant  de  forge.  C'est  le  copauit 
par  où  |Misse  le  vent  des  souf^ 
flets. 


\ , 


N.  B.  On  peut  réduire  à  quatre  classes  les  ouvrages  de 
taillanderie  :  savoir  i.®  lescmures  blanches  qui  sont  propreihent 
les  gros  outils  de  fer  tranchans  et  companSy  q^i  se  blanchissent^  < 
ou  plutôt  s* aiguisent  sur  la  m^ule  ,  comme  des  'cognées  ;*> 
ébaucàoirs  ,  ciseaux. ,  planes  ,  serpe»  ,':\]^éri«x  »  couperets  , 
faux  ^, et  autres  instrumens.  de  cette  etpèdé  <,.  qu*on  trouver» 
tulS.^4osous  l'article  du  coutelier.  2.9  La  çrillerie  qui  comprend 


au 


tous  les  menus  ouvrages  qui  servent  aux  orfèvres ,  groifeurs^ 
armuriers  ^  tonneliers^  relieurs  y  ^menuisiers ^  etc,  5«^  ^^ 
grosserie  comme  tous,  les  plus  gros  ouvrages  de  fer  qid  servent 
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pariicuUèremeni  dans  U  ménage  de  la  euisiae  ^  ei  d^autres 
qtù  sont  forgés  et  qu'on  trouvera  0ous  le  N.^  107.  4**  Enfin 
tous  Us  ancrages  qui  se  peuvent  fabriquer  en  fer  blanc  et 
noir  y  ainsi  que  ceux  qui  sont  compris  souâ  U  nom  de  quin- 
caiUe  ou  quincaillerien 

N.°  65. 

GAVADENT.    ^DENTISTE.) 


AMoU;  Se  dit  des  tcous 
oik  les  dents  sont  placto.  L'a^ 
T^ole  d'une  dent.  Le  nerf  ai- 
yéolaire.  L'artère  aivtSolaire. 

Arracher  Mme  dent  i  C'est 
l'ôter  avec  force  de  son  alvéole. 

Arracheurs  de  dents  ^  Ils 
s*appellent  entr'eux  opérateurs 
pour  les  dents  on  médecins  pour 
la  bouche.  On  dit  .arracheur 
de  dents  j  arracheur  de  cors. 

Burin;  Instrument  d'acier, 
avec  lequel  on  nettoyé  les  dents 
en  les  raclant  fortement.  On 
dit  buriner  les  dents  pour  dire 
les  nettoyer  avec  un  nurin. 

Canin  ad/.  ^  dent  canine  ; 
Se  dit  d'une  des  dents  pointues 
qui  servent  i  inciser  les  alimens* 
Les  dents  canines  sont  les  deux 
dents  pointues  qui  sont  entre 
les  dents  incisives  et  les  mo- 
laires. 

Cartel  Pouritnre  qui  attdh- 
que  les  os.  Carie  de  la  dent, 
c'est  une  maladie  qui  corrompt 
et  mange  les  dents. 

Carier  ç.  a.  y  un  os  eùriéy 
vue  dent  cariée  ;  H  est  quei^ 
quefois  prononûttal.  La  dent 
se  carie. 

Cautère)  Fer  qu'on  £nt  chauf- 
fer pour  brûler  les  chairs    et 


guérir  certaines  maladies  aux- 
quelles \t%  dents  sont  sujettes» 
On  dit  cautère  actuel  ou  bou' 
ton  de  feu ,  et  cautère  poten* 
tiel  ou  pierre  caustique. 

Chancre  ;  Espèce  d'ukère 
malin  qui  ronge  la  partie  sur 
laquelle  il  s'est  formé.  Chancre 
siniple,  scorbutique,  vénérien. 

Chicot;  On  appelle  ainsi  un* 
morceau  qui  reste  d'une  dent 
rompue.   Il   m'a  arraché    une 
dent  y  mais  il  m'en  a  laissé  un 
chicot. 

Clef;  Instrument  pour  arra-  . 
cher  les  dents.  On  dit  clef  de 
Garangeoty  clef  anglaise. 

Cric-fouoou^nstTument  pour 
Iranger  des  dents  déplacées. 

Crochet}  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  enlever  les  dents 
molaires  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. On  dit  crochets  en  par- 
lant des  dents  de  quelques 
animaux.  Y.  Maréchal  au 
Ni*  74. 

Davier;  Instrument  de  den- 
tiste, fait  en  forme  de  touuJle 
courbée,  dont  on  se  sert  pour 
arracher  les  dents. 

Déchausser  les  dents  9  C'est 
les  découvrir  et  les  détacher . 
de  la  gencive.  Il  pe  faut  pa« , 
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se  fmtter  les  denU  rudement, 
parée  que  cela  les  d^Iuttse. 
Ses  dents  se  déchaussent 

Déehaussoiri  Instrument  de 
chirurgie  qui  sert  k  séparer  les 
gencives  d*antour  des  dents 
qu'on  Teut  arracher. 

Demi^erele  d*or;  Machine 
qui  remplace  les  dents  de   la 

Demircercle  de  ckepol  ma-* 
Celui  qui  est  composé  del 


nn 

dents  natur^les* 

Déni;  On  distingue  les  dents 
en  dents  molaires,  canines  et 
incisives.  On  dit  aussi  dent 
aiUère ,  dent  mâekelière ,  déni 
de  dessus  ou  d'en  haut,  déni 
de  dessous  ou  d^en  bas  y  déni 
de  devenir  de  derrière.  Des 
belles  dents ,  des  dents^  bien 
rangées.  Le  mal  de  dent.  Une 
dent  qui  branle.  Il  lui  est  iom" 
hé  une  dent.  Cela  agaceries 
dents.  Les  dents  percent  à  cet 
enfant ,  les  dents  lui  viennent. 
On  appelle  dent  de  lait^  les 
premières  dents  qui  viennent 
aux  enfans  quand  ils  sont  en- 
core en  nourrice,  et  qui  com- 
mencent à  tomber  vers  les  7 
ou  6  ans.  'On  appelle  aussi 
dents  de  sagesse,  les  quatre 
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tiste.  n  est  aussi  adjectif,  Cii- 
rurgien  dentiste» 

Dentyriee;  Remède  propre 
à  frotler  et  nettoyer  les  dents* 
Les  dentifrices  sont  secs ,  mous 
ou  L'quides. 

Dentition;  C'est  la  sortie 
naturelle  des  dents  depuis  l'en- 
£amce  jusqu'à  radolescence. 

Dtntnfique;  \.  Denii/riee. 

Denture  i  Ordre  dans  lequel 
les  dents  sont   rangées.    Une 


dernières  molaires  qui  viennent 
entre  20  et  5o  ans.  On  appelle 
fausses  dents ,  des  dents  arti- 
ficielles qu'on  nret  à  la  place 
de  celles  qui  manquent.  On  dit 
ordinairement  que  la  pli^art 
des  enfans  meurent  aux  dents. 
Dentiste;  Chirui^en  qui  ne 
s'occupe  que  de  ce  qui  concer- 
ne les. dents.  Un  habile  den« 


I  belle  denture.  Une^aineden*^ 
ture. 

Émail ^  (émail  des  dents; 
C'est  Tédat  des  dents  fort 
blanches.  La  superfide  luisante 
qui  couvre  la  partie  osseuse  de 
la  dent. 

Érosion  :  Action  de  toute 
liuueur  aci^  qui  ronge  ouelque 
sunstance.  £/*«; ioo  signifie  aussi 
inégalité  de  t émail  des  dents,. 

Extirpation  ;  Action  d'extir» 
per.  On  dit  extirpation  d'une 
dent  ou  d'aune  racine,,  Opéra-* 
tion  du  dentiste* 

Extirper  ç,  ;  C'est  arracher 
entièrement. 

Extraction;  On  dit  Vextrac^ 
tion  d^une  dent ,  dune  racine^ 
d^un  eaneer^ 

Feuille  de  sauge;  Instrument 
du  dentiste.  C'est  une  espèce 
de  bistouri  avec  lequel  on  coupe 
et  enlève  les  chairs  superflues 
des  gencives» 

Fauloir;  Instrument  deietkm 
tiste.  Il  y  a  le  fbulcir  à  dvw 
ble   courbure ,   celui  qui  sert 

Sour  plomber  les  dents  gâtées 
ans  leurs  interstices,  hefou^ 
ioir  introducteur  mousse  est  ce^ 
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lui  dont  on  se  sert  potir  in- 
troduire le  plomb  dans  les  dents. 
Le  fouloir  introducteur  pointu 
est  celui  cfui  est  propre  â  faire 
entrer  le  plomb  dans  les  plus 
petites  cavitds. 

Gratte^langue  ;  Petit  instru- 
ment dont  le  manche  forme  une 
pincette  courbe ,  qui  sert  à  por- 
ter une  ëponçe  à  la  surface  ex.* 
tërieure  Q.t%  dents  les  plus  éloi- 
gnées. M/  LécUtse^  fameux 
dentiste ,  est  l'inventeur  de  cet 
instrument. 

Grattoir  ;  Petit  outil  en  for- 
me de  langue  de  chat ,  et  dont 
on  se  sert  pour  enlever  le  tar- 
tre qui  est  aux  dents. 

Hochet  ;  Petit  instrument 
qu'on  m?t  entre  les  mains  d'iin 
enfant  au  maillot ,  afiu  qu'il 
*'en  frotte  les  gencives.  Le  c6^ 
lèbre  M.JBourdety  qui  a  donne 
l'art  du  dentiste  en  1767,  cou- 
seîUe  de  proscrire  le  hochet 
anx  eniaus. 

fncLi/adj,;Cytixpf  elle  dents 
inctsiçes  les  dents  de  devant 
qui  sont  faites  pour  «ouppr  les 
alimens.  Ce  sont  les  huit  dents 
qui  se  découvrent  quand  on  rit. 
D'autres  les  nomment  rieuses. 
On  appelle  encore  incisifs  les 
muscles  de  la  lèvre  supérieure. 

Lame  d'or;  C'est  uue  feuille 
de  ce  métal  dont  les  dentistes 
se  servent  pour  raffermir  les 
dents  chancelantes. 

JLan^ue  de    serpent  ;  Nom 
d'un  des  instrumens    du  "den- 
tiste. 
•    Urnes  ;  Outils  pour  opérer. 

JJme  C0udéei    C'est    celle 


qui  sert  â  séparer  et  ouvrir  les 
interstices  qui  sont  '  entre  la 
dernière  et  la  pehultième  grosse 
dent  molaire. 

Lime  droite;  C'est  celle  dont 
les  dentistes  se  servent  pour 
ouvrir  l'interstice  des  dents. 

Alàchelière  adj,  ;  H  se  dit 
des  dents  de  derrière  qui  ser- 
vent principalement  à  broyer 
des  alimens.  Dent  mâchelière. 
On  les*  appelle  aussi  molaires. 
Il  est  aussi  substantif.  Les  ma-* 
chelières  de  dessus.  Les  ma- 
ch  pli  ères  de  dessous. 

Molaire  adj.  ;  Il  se  dit  des 
grosses  dents  qui  servent  i 
brovei;  les  alimens.  Les  dents 
molaires.  On  les .  a  ainsi  appe- 
lées ,  parce  qu'elles  servent  com- 
me de  meules  de  moulin  à  broyer 
les  alimens.  II  y  a  des  person- 
nes qui  en  ont  vingt%  et  d'au- 
tres qui  n*en  ont  que  seize. - 

Obturateur  i  On  donne  ce 
nom  à  des  palais  artificieb. 

Odonialgie;  Signifie  douleur 
des  dents. 

Odontalgique  adj,;  Se  dit 
des  remèdes  propres  à  calmer 
la  douleur  dos  aents. 

Odoniotéchnié  ;  Art  qui  a 
pour  objet  les  dents  artificielles. 

Œillère  adj.;  On  appelle 
dents  œillères  f  certaines  dents 
de  la  mâchoire  supérieure ,  des- 
quelles On  dit  que  la  racine  ré- 
pond i  l'œil,  il  est  aussi  subs« 
tantif.  On  lui  a  .arraché  une 
œillère. 

Opiat;  On  appelle  ainsi  une 
certaine  pâte  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  les  dents. 
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PtfriiiAr;  Maladie  des  geuci- Ides   fausses  dents,  des  dents 


yes.  C'est  une-  iuflaïaiiutioa  qui 
Tient  quelquefois  à  suppuration. 
Pélican  ;  Instrument  de  chi- 
rurgie qui  sert  À  arracher  les 
dénis  et  leurs  rs^cincs. 

Pélican  nouveau;  Instrument 
qui  sert  à  ramener  A  sa  place 
une  dent  trop  enfoncée. 

Pélican^  branche  de  pélican; 
Instrument  dont  on  se  sert  pour 
enlever  les  dents  molaires  de 
la  mâchoire  supérieure. 

Pied-de-biche  ;  C'est  un  ins- 
trument de  dentiste  pour  tirer 
les  chicots. 

Pince;  Instrument  propre  à 
emporter  les  corps  durs  et  pier- 
reux, qui  se  forment  quelque- 
fois aux  gencives. 

Pince  droite^  Instrument  pro- 


postiches. 

Poudre;  Pour  nettoyer  les 
dents,  les  uns  se  servent  de 
ja  poudre  de  corail ,  les  autres 
de  tabac  râpé ,  les  autres  du 
faux  ivoire  brûlé  que  les  Espa- 
gnols font  avec  de  noyaux  àç 
dattes  qu'ils  font  brûler  et  qu'ils 
réduisent  en  poudre  propre  à 
nettoyer  les  dents. 

Poussoir;  Instrument  qui  a 
un  fer  à  trois  pointes  servant 
à  pousser  dehors  la  dent  qu'où 
a  déchaussée. 

Racine;  On  dit  la  racine 
de  la  dent  est  gâtée ,  est  é^ 
branlée. 

Raffermir  i^,  ;  C'est  rendre 
phis  ferme.  Cet  opîat  raffermit 
les  dents  et  les  cencives. 


pre  à  enlever  certaines  dents. I     Râtelier;  Se  dit  figurément 
Pinces  d^  acier;  Instrumens  l  des  deux  rangées  de  dents.  Un 


pour  aiTacher  les  dents. 

Pinces;  "En  parlant  des  dents 
du  cheval ,  V.    Maréchal  au 

N.o  74.  .        , 

Plaques;  Demi-ccr«les  pro- 


beau râtelier.  Un  vilain  râte- 
lier. Un  râtelier  de  fausses  dents,. 

Repoussoir;  Instrument  de 
dentiste  pour  arracher  les  chicots. 

Rhisagre  ou  Rhisagran  ;  Au- 


près à  faire  rentrer  dans  la  ma- 1  tre  instrument  de  dentiste, 
choire  inférieure  les  dents  dont       Rugine  ;  Instrument  dont  les 
la  saillie  défigure^  |  chirurgiens  se  servent  pour  ra- 


Plomber  1;.  ;  Se  dit  d'une 
opération  des  dentistes ,  *  qui 
consiste  à  remplir  de  plomb 
en  feuille  une  dent  creusée. 

Plomboir;  Instrument  pour 
faire  entrer  du  plomb    lamîné 


tisser  les  os.  Rugine  pour  en«* 
lever  le  tartre  àes  dents. 

Rugine  aiguë  ;  Instrument 
propre  à  nettoyer  les  dents  et 
à  enlever  le  tartre. 

Rugine  plate;  Outil  qui  sert 


dans  le  trou  ou  la  carie  d'une  là-peu-près  aux  mêmes  'opéra- 
dei|t.  tions  ci-dessus.  V.  N.**  il 6., 

Porte-coton  ;  Instrument  de  Ruginer  v. ,  rttginer  un  os  ; 
dentiste.  C'est  en.  oter  la  carie  avec  une 

Porte-'limes  ;  Idem.  rugine. 

Postiche  adj,;    Ou  appelle       ScilUtiquç  a^/ ;  Qui  est  fait 
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ott  modifié  arec  la  sciUe.  Vin 
s€iUitique.  Vinaigre  scillitî<|ue. 
Oxîmel  sdUiti^e  ;  Vinaigre 
dans  leipiel  on  fait  infuser  du 
miel  et  de  la  scille. 

Scorbut;  Sorte  de  maladie 
contagieuse,  qui  corrompt  la 
nmsse  du  sang,  et  qui  parait 
ordinairement  par  l'enflure  des 
•  gencives,  leur  puanteur  et  la 
chute  des  dents. 

Scorbutique  adj,  ;  Qui  tient 
de  la  nature  du  scorbut.  Il  se 
prend  substantivement  :  c'est 
un  scorbutique. 


Sertissure  ;  On  donne  ce  nom 
au  tissu  trop  serré  des  gencives. 

Sonde  ;  Instrument  d'acier, 
dont  les  extrémités  l^rement 
recoutbées  en  eontre-sens ,  ser- 
vent à  découvrir  la  carie  des 
dents. 

Surdent  ;  Dent  t)tti  vient  hors 
de  rang  sur  une  autre ,  ou  en- 
Ire  dcut  autres  dents. 

TVépan  perfôratif;  Instru- 
ment propre  à  ouvrir  une  dent. 

Tubercule;  C'est  une  petite 
élévation  qui  se  forme  à  la  ra« 
cine  d'une  dent. 


V«  les  instrumens  de  chirurgie  au  N/*  ii6. 
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Abmsser  p.;  V.  N.®  a. 
'  Aboutir  (^  ;  On  dit  que  les 
nbres  ibiitiers  aboutissent  lors- 
qu'ils  sont  boutonnés ,  et  lors- 

Îue  la  sève  s'est  portée  au  bout 
es  branches. 

Absorber  p.  ;  Signifie  con- 
sommer, dévorer  la  substance 
des  autres.  Il  faut  supprimer 
les  branches  gourmandes. 

Acabit;  Bonne  ou  mauvaise 
qualité  d*un  fruit ,  d'un  légume. 
Des  poires  d'un  bon  acabit. 
Des  l^mes  d'un  bon,  d'un 
Mauvais  acabit. 

Accoter  v.  ;  C'est  adosser 
du  i\imier  touit  autour  d'une 
cottch^  qui  vient  d'être  semée 
ou  plantée. 

_  Ados  /  Espèce  de  châssis 
vitré.  C'est  encore  toute  terre 
élevée  en  talus  ,  du  c6té  du 
'",  pour  j  semer  quelque 


JARDINIER). 

chose  qu'on  veut  faire  venir 
plus  tôt  qtt*on  ne  le  pourrait 
en  pleke  terre. 

Adpenticesi  Plantes  qui  crois- 
sent sans  avoir  été  semée^ 

Affaissement  i  Toutes  terres 
creusées  ou  transportées  s'afi^is- 
sent  par  leur  propre  poids. 
Les  terres  rapportées  sont  su- 
jettes à  s'affaisser. 

Agronome  ;  V.  N.®  2, 

Aligner  ç,  j  On  peut  le  faire 
au  cordeau  ,  ou  ar^ec  des 
piquets.  On  dit  aligner  une 
allée. 

Allée  ;  Chemin  sablé ,  avec 
une  bordure  qui  «épare  les  quar- 
rés  les  uns  des  autres.  On  dit 
allée  de  front ,  allée  de  tra^ 
verse.  Allée  en  »igxag  ,  est 
celle  qui  est  dans  un -bosquet, 
ou  un  labjrinthe.  On  dit  encore 
aUée  cùu^rUj  allée  de  gtuoUf 
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mitée  d&ëble.  La  forU^  Vissut 
Jfune  ailée. 

AoâUr  ç.  ;  V.  N.*  a.  Ci- 
iTMiitte  aotUée^  citrouille  aârie 
par  la  ckaleur  du  mois  d*aoAt. 

Arbrisseau  ;  Signifie  petit 
arbfe.  Jeune  aibrissean.  Petit 
arbrisseau. 

Arbuste  ;  Espèce  d'arbrisseau 
oui  ne  s'^èye  guère.  Mettre 
oes  arbustes  dans  un  parterre. 
L'ai}»uste  ou  sous-arbnsseau  est 
encore  plus  petit  que  l'arbris- 
seau. 

Argei  ;  II  se  dît  du  bois  qui 
est  au  dessus  de  l'œil.  C'es^ 
oaoire  une  espèce  de  chicot 
foraé  en  talus  que  les  jardi- 
niers latisent  sur  les  ju'bres 
fruitiers. 

Argoter  r.  ;  C'est  couper  U 
partie  sèche  d'une  branche  près 


ou  de  pLisieurs  alUes  d'arbre» 
qui  conduit  â  une  habitatioa 
quelconque.  Allée  plantée  d'ar* 
bres  au-devant  d'une  maison» 
Ouyrir  des  ayenues  dans  un 
bois  t  c'est  y  ouyrir  des  allées. 

Baie;  Ce  nom  est  commua 
aux  graines  de  certains  arbris- 
seaux. Baie  de  genièvre ,  de 
laurier,  etc. 

Banqaeiiei  Palissade  bass« 
à  hauteur  d'appui, 

Bofueier  Veau  ;  La  répan- 
dre avec  une  pelle  de  \m%  suv 
le  gaton  d'un  Bassin. 

Bassin  ;  Oa  appelle  bassin 
dans  les  jardins  «  une  pièce 
d'eau.  Le  ^an4  bassin  des  Tui^ 
leries. 

Bassiaer  ç,  ;  Signifie  ûaU^ 
ber,  arroser  légèrement. 

Béieri  i  On  dû  um  arbre 


ta  tige  ;  couper  l'extrémité  d'une  |  hdiard ,   des  fi-^ils  bâtards  « 

braniche  morte.  1  comme  par  «q^emple»  des  mi- 

Arrosoir  ;YeBe  iaicpourar»  rabellesl»âtardies  ,  des  ratnet- 


roser.  Il  J  s  l'arrosoir  à  Ike  , 
et  l'arrosoir  â  goulot.  Arrosoir 
de  fer  blanc.  Anrosotr  de  ferre. 
Ce  jardin  est  sec ,  il  faut  qu'un 
jardinier  ait  toujours  l'arrosoir 
à  la  main. 

.  Ariichaudiène  ;  Planohe  de 
terre  où  l'on  a  planté  des  ar- 
tichauts. On  dit  une  pomme 
Sartiehaut.  Des  cardcf  Jtar'^ 
iiehaui, 

Aspergerie ,  ou  aspergère  ; 
Endroit  planté  en  asperges.  On 
dit  asperges  de  couche ,  ms^ 
perges  de  terre  ^  fesse  fas'- 
perges  ,  botte  d* asperges  y  des 
asperges  qui  montent  en  graine. 


tes  bâtardes.  Un  olivier  bâtard. 
Bergamote  bâtarde. 

Batarditrei  PlanU  d'arbrea 
greffés  quWja  édève  dans  des 
pépifûères ,  pour  les  transp lan^ 
ter  dans  des  jardins. 

Batmrdières  ;  Quartés  d^ius 
lesquels  on  transplante  les  ST- 
bres  qui  sait  été  gr^s. 

Bâtie  i  Outil  pour  battra 
les  allées ,  ou  pour  plaqu^  dm 
gaso:!.  La  batte  4u  jardinier 
est  un  morceau  de  bois  plat 
et^is ,  emmsiiohé  d'un  bâtonu 

Bêche  ;  V.  N.*  a.  Outil  4e 
jardinage.  Labourer  une  phn- 
phe  de  jardin  avec  une  beohe. 


ÀMOue  i  Route  planta  d'une  ■ .  Héober  v,  ;  C'eiK  e^up^jr  et 
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temucr  la  terre  avec  une  bêche. 
Bêcher  la  terre. 
-  Béduilîer  v.\  C'est  faire  un 
petit  labour  dans  une  planche 
ou  une  caisse. 

Béquillon;  Les  fleuristes  ap- 
pellent ainsi  une  petite  feuille 
qui  finit  en  pointe. 

Berceau  ;  Assembbige  de  plu- 
sieurs perches ,  les  unes  droi* 
f^s  ,  les  autres  disposées  en 
Toute  dans  un  jardin ,  liées  en- 
semble ,  et  couvertes.  Berceau 
de  jasmin  ,  de  chèvre-feuille. 

Binage f  biner;  V.  N.*  2. 

Binette;  V.  Ibid. 

Bocage;  C*est  un  bosquet , 
un  petit  bois ,  planté    dans  la 


C'est  une  pièce  de  gazon  qiie 
Ton  tond  y  et  que  Ton  entretient' 
dans  un  jardin. 

Bourgeon  ;  C'est  le  bouton- 
qui  pousse  aux  arbres  et  aux. 
arbrisseaux  ,  et  d'où  il  vient 
ensuite  des  branches,  des  fenil- 
les  ou  du  fruit.  Il  se  prend 
aussi  pour  le  nouveau  jet  de 
la  yigne ,  lorsqu'il  est  dJjà  en 
scion.  Les  Botanistes  ne  con- 
fondent point  ces  trois  mots 
bourgeon ,  bouton ,  et  œiL 

Bourgeonner  ç,  n,  ;  C'est 
jeter ,  pousser  des  bourgeons 
au  printemps. 

Bouton  ;  C'est  le  petit  boni^ 
geon  que  poussent  les  arbres  et 


campagne ,  et  non  cultivé ,  en  (  les  plantes  ,  et  d'où  se  forment 


quoi  il  diffère  du  bosquet. 

Border  v,  ;  On  borde  les 
allées  avec  des  plantes.  On  dit 
aussi  border  en  briques ,  en  ar- 
doises. Border  une  allée ,  c'est 
y  planter  une  bordure. 

Bordure  ;  On  dit  la  bordure 
à^un  parterre  ,  pour  dire  ,  les 
plate-bandes  qui  entourent ^un 
parterre  :  et  la  bordure  à^un 
bois  ,  pour  dire  ,  les  arbres 
qui  sont  au  bord. 

Bosquet;  Petit  bois  pour  ser- 
vir d'ornement  dans  les  parcs 
et  dans  les  jardins  ^e  propreté. 
Un  petit  bosquet.  Les  Dosquets 
de  Versailles. 

Boule  i  O^  dit  un  arbre  taillé 
en  boule ,  ou  en  forme  de  boule 


Une  boule  de  mvrte.  Une  boule 


les  feuilles  et  les  fleurs.  Bouh 
ton  à  'fleur.  Bouton  à  fruit.  Un 
bouton  de  rose. 

Boutonner  ç,  n,  ;  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  bour- 
geonner. Boutonner  se  dit  des 
plantes  et  des  arbres  qui  con»- 
mencent  à  péusser  des  boutons. 
Les  rosiers  commencent  à  bou- 
tonner. 

Bouture  ^  Branche  coupée 
d'un  arbre ,  et  qui ,  étant  plan-* 
tée  en  terre  ,  j  prend  racine* 
Il  y  a  des  arbres  qui  viennent 
de  bouture  ,  comme  le  saule  . 
i  osier ,  etc. 

Branches  chiffonnées  ,  ou 
folles;-  Celles  qui  viennent' sur 
des  arbres  peu  vigoureux-  et  par 


de  chèvre-femUe.   • 

Boulingrin;  Gazon  en  rond; 
ce  mot  vient  de  l'Anglais  bowlin^ 
rond,  et  j^r^e^/ppé;  verdure* 


accident. 


Branches  gourmandes  ;  Col- 
les qui  poussent  en  bois  avec 
trop  de  vigueur. 

Broussailles  f  ovL  IfrossaiUcs^ 
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Mauvais  bois  qui  profite  peu, 
tel  que  les  haies ,  les  buissons, 
les  ronces  ,  les  épines  ,  bru- 
yères ,  etc. 

Brouette  ;  Espèce  de  char- 
rette qui  n  a  qu'une  roue  et 
qu'on  fait  aller  à  bras.  Brouet- 
te de  jardinier. 

Brouir ,  brouissure;  V.N.*  2. 
Le  soleil  a  broui  jusqu'^iux 
feuilles  des  arbres  à  fruit.  Des 
fruits  brouis. 

Buier  V.  \  Buter  un  arbre  , 
c'est  le  garnir  tout  autour  du 
pied  avec  des  mottes  de  terre, 
après  l'avoir  planté.  On  dit 
aussi  buter  des  cardes  d^arti" 
chauts^  buter  des  céleris ^pour 
dire ,  les  entourer  de  terre  pour 
les  faire  blanchir. 

Butté  ;  Se  dit  de  la  taupe  , 
lorsqu'elle  a  poussé  la  terre  en 
dehors.. 

Cabinet  de  verdure  ;  Endroit 
couvert  par  des  arbres  toujours 
verts.  Cabinet  de  jasmin.  . 

Càieux  j  ou  cqjreux  ;  Petits 
ognons  qui  naissent  k  coté  du 
principal,  et  qu'on  fait  fleurir. 
Ceux  àes  anémones  s'appellent 
paies,  et  ceux. des  renoncules 
s'appellent  griffes •  Le  caïeu 
est  un  rejeton  des  ognons  qui 

Îortent  fleur.  Caïeu  de  tulipe. 
L  se  dit  aussi  d'une  fleur  qui 
vient  d'un  caïeu.  Cette  tulipe 
n'est  qu'un  caïeu  de  l'année. 

Caisses  de  bois  ;  Pour  y  met- 
tre des  orangers ,  et  d'autres 
arbres  ou  arbustes. 

Calice;  Partie  qui  «enveloppe 
les  pétales,  d'une  fl<uir.  C'est 
l'cvascment  de  rextréuûté  des 


branches  ou  des' queues  qui 
portent  les  fleurs.  La  plupart  des 
calices  sont  de  la  couleur  verte. 

Capsule;  Loge  ou  boîte  qui 
renferme  les  semences  et  les 
graines  des  plantes. 

Carier  9,  ;  La  substance  de^ 
arbres  se  carie  comme  celle 
des  os. 

Camé  adj,  ;  Qui  est  de  cou- 
leur de  chair.  Une  anémone 
carnée.  Un  œillet  carné. 

Carré  ;  Espace  de  tçrre  eu 
carré  ,  dans  lequel  on  piaule 
des  fleurs  ,  des  légumes ,  etc. 
Un  oari'é  de  parterre.  Un  carte 
de  potager.  Un  carré  de  tuli- 

s,  d'anémones,  d'artichauts. 
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n  carré  long.  On  dit  «aussi 
210  carreau. 

Chancre  ;  Les  chancres  sont , 
des  petites  taches  noires  et  li- 
vides qui  viennent  à  la  tige  et 
aux  branches  d'un  arbre.  Le 
chancre  est  une  maladie  qui 
survient  aux  arbres  et  qui  les 
ronge.  Cet  arbre-là  a  un  chan- 
cre. Arbre  chancreux. 

Chariot;  Petite  charrette  pour 
le  service  du  jardinier. 

Châtrer  ç,  ;  C'est  décharger 
certaines  plantes  de  leurs  bran- 
ches inutiles  comme  les  cou-, 
combres ,  les  melons ,  etc.  Châ- 
trer un  fraisier ,  c'est  en  ôter 
les  rejetons  superflus. 

Chicots;  Restes  des  branches 
mortes  ou  vives  qu'on  a  laissés 
sur  un  tronc  d'arbre. 

Ciseaux i  Ils  ont  deux  luains 
de  bpis ,  et  on  s'en  sert  pour 
Lia  tonte  des  buis  et  d«s  autres 
I  arbrisse^ujL. 
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Ciçière;  V.  N.«  2. 

Clair^HHfie;  Semer  à  elaire- 
voie ,  c'est  jeter  la  graine  en 
terre  le  moins  épais  qa'il  se 
peat.  On  appelle  aussi  daire^ 
çoie  ,  dans  un  parc  ou  dans 
un  jardin ,  une  ouyerture  faîte 
ài  rez-de-chaussée  dans  le  mur 
•C  qui  n*est  fermée  que  par  une 
grille,  ou  par  une  espèce  de 
fossé  appelé  saut-'de^oup, 

Clajronnage;  Assemblage  de 
fascines ,  de  fagots ,  et  de  bran- 
ches arrangées  entre  deux  piles 
de  pieux,  sur  lequel  on  met 
un  aemi-pted  de  terre  et  du 
gazon  par-dessus.  Il  faut  faire 
U  un  dayonnage,  de  peur  que 
les  terres  ne  s*éboulent. 

Cloche  i  Vase  de  terre  ou 
de  Terre  pour  couvrir  les  plan- 
tes délicates  qu'on  élève  sur 
couche.    Il  j  en  a   aussi  de 

Îiaillf.  Les  Botanistes  appel- 
ent  fleurs  en  cloche,  certai- 
nes fleurs  monopétales,  dont 
la  figure  approche  de  celle 
d'uiie  cloche.  La  fleur  du  li- 
seron est  en  cloche. 

Coffiner  r.  n.  ;  Se  dit  des 
œillets  lorsque  les  feuilles  se 
fHsent  au  lieu  de  demeurer 
étendues.  Il  se  dit  aussi  des 
fruits  qui  deviennent  moax. 

Cohmbine;  Fiente  de  pigeon. 

Contres-allée  ;  Ce  sont  les 
deux  petites  allées  qui  sont  à 
coté  de  la  plus  grande.  C'est 
Une  allée  latérale  et  parallèle 
à  une  allée  principale. 

Contre^^spalier  ;  FHe  d'ar- 
bres fruitiers  destinés  i  demeu** 
m  nains  qui  se  trouve  placée 
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à  l'opposite  de  l*espalîer  qui 
règne  contre  les  mui-s. 

Cordeog;  Compas  qui  a  deux 
piquets  de  bois  ou  plantoirs. 
Des  allées  tirées  au  oordeaa. 

Cwrdon  ;  On  appelle  eordam 
de  ftfJifMs ,  une  bande  dt  gaiott. 
qui  règue  le  long  de  ^eique 
pbte-bande. 

Câiière;  Planche  de  jardi» 
nage  qui  va  un  peu  en  talnt , 
et  qui  est  ordinairement  adossée 
à  une  muraille.  Ceme  cdttèro 
est  propre  poto*  des  pois. 

Voioimemx;  Se  dit  des  feuil- 
les ,  des  tiges  et  des  frvils.  Ra- 
ves cotonneuses.  Pommes,  pé- 
dies ,  poires  cotonneuses. 

Couche  ;  Se  dit  des  plan- 
ches préparées  pour  semer  cer- 
taines choses.  Faire  des  cou- 
ches. Semer  sur  couche.  J'ai 
de  bons  melons  sur  cette  cou- 
che-lâ.  On  appelle  couche  sottr» 
de  ',  celle  qui  ne  s'élève  point  au- 
dessus  de  la  superficiede  la  terre. 

Coucou;  Éa.  fermes  de  jar- 
dinage, se  difd'un  fraisier  qui 
fleurit  beaucoup  et  ne  produit 
point  de  fruit. 

CourtUlières  ;  Insectes  qui 
se  multiplient  dans  les  terreaux, 
et  qui  mangent  les  racines  des 
plantes. 

Cran  ;  Les  jardiniers  don- 
nent ce  nom  k  une  entaille  un 
peu  profonde. 

Crible  ;  Y.  N.«  i. 

Croissant  ;  Outil  emmanché 
pour  tondre  les  haies  vives  et 
les  palissades. 

Cuemette  des  fruits  i  V- 
N.«  a. 
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CueUhir  ;  Pa&ier  dans  le- 
quel on  m«t  les  fruits  fae  l'on 
cueille. 

Décaisser  v>  ^  C'est  oter  une 
plante  de  sa  caisse.  U  faut  dé- 
caisser ces  orangers. 

Découçeri  ;  On  appelle ,  en 
termes  de  jardinage ,  une  allée 
découverte  f  celle  dont  les  arbres 
ne  se  {oignent  poinlparen  haut. 
.  Déplaire  tf.  n.j  On  dit  ^ue 
des  pUuOes  se  dépUùseni  en 
un  endroit ,  font  dire ,  que  le 
4ol  ou  l'exposition  de  ce  lieu- 
là  ne  leitr  est  pas  propre. 

Dépiara^  p.  i  V.  N.«  2.  Dé- 

Îlajrter  des  laitues ,  des  tulipes, 
es  œillets. 

Déplantoir  ;  V.  Ihid. 

/V/w/^r  1^.  jC'estôter  tt&eplan 
te  àtt  pot  ou  du  vase.oii  «Ue  est. 

UékMspillonner  «r»  ;  C'est  re- 
trancher les  branckes  q«ii  crois- 
sent par  touflès  sur  les  arbres 
mal  tailléft.  C'est  oter  les  tou- 
pillons d'tm  oranger. 
.  Détranger  ç.  ;  T.  de  jardi- 
naçD.  Chasser  les  animaux  oui 
nui9ent  aux  plantes.  Il  iaut  oe- 
tMnger  les  mulots.^ 

Drag^onner  ç,  n,  ;  C'est  pous- 
ser de»  drageons  quisontles  boi^ 
lures,  les  boui^eonsqui  poussent 
au  pied  des  arbres  et  des  plantes. 
Drageon  de  vigne,  d'œiUet. 

Dresser  1^.;  Dresser  une  ai- 


baies  9  les  «barmilles,  les  buis, 
.etc. 

Ébêter  ç,i  C'est  abattre  en 

Eartie   les  branches    d'un  ar- 
re.    C'est  par   rapport  à  un 
arbre   son  dernier  sacrement. 

Ébourgeonnemeni  et  ébour^ 
geonner  v,;  V.  N.®  2. 

Êbranchement  et  ébrancher 
v.  j  V.  Ibid. 

Échelle  ;  Le  jardinier  se  sert 
de  iVchelle  simple  et  de  i*d- 
cbelle  double. 

Èchemller  v-;  V.  N.*  a. 

ÈcheniUoir'^  V,  N.^  2. 

Echiquier  ;  Planter  des  ar- 
bres en  échiquier,  c'est  les  plan- 
ter en  .sorte  que  leur  figure  re- 
présente plusieurs  carrés  faits, 
en  (Àshiquier., 

iÉcflp^;  Espèce  de  pelle  creuse 
qui  sert  à  vioer  l'eau  des  rigoles, 

Écusson^  écussonner  ç.}  V. 
N.*^  2.  Les  jcurdiniers  appel- 
lent écusson  une  petite  plaque 
numérotée  que  l'on  met  4  côté 
d'uue  plante  on  sur  le  pot  où 
elle  est.  Enter  en  écusson 
y.  Greffe,»  Ce  jardinier  filt 
trés^inen  un  écusson. 

Écussonmôir  ;  Petit  couteau 
dont  on  se  sert  pour  écussonner^ 
c'est-4-dire ,  enter  en  écusson. 

Effondrement  i  C'est  l'action 
d'effondrer  et  de  fouiller  des 
terres  à  la  profondeur  de  plu<* 
sieurs  pieds. 

Effondrer  V.  j  C'est  remuer,, 
fouiller  des  termes  en  y  mêlau) 
d^  rengrais. 

Effr/Uer  ç.  a.;  T.  de  jardi- 


lée,  une  terrasse,  un  parterre, 
c'est  l'apiaiûr,  le  reii«i:e  uni. 
Duvet;  Espèce  de  coton  qui 
vicnc  sur  certains  fruits,  co^i- 
nw  k»  pèches,  les.^oias. 

.  iË^arAerf^.;  C'est*  enlever  les  Inage^  C'eit  4U«r,  épuiser  ooei 
petites  branobest  et  toadrc  les^terre 
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Égajrer  un  arbre;  V.  N.*  2. 

Ègra^illonner  v.  ;  C'est  re- 
tirer d'entre  les  racines  des 
arbres  encais&tfs  la  terre  qui 
les  entoure  avec  la  pointe  de 
la  serpette  après  avoir  retran- 
ché leur  motte. 

Élaguer  un  arbre  ;  C'est 
IVclaircir  en  coupant  nne  par- 
tie de  sts  brancaes. 

Emblaver  v.  ;  V.  N.®  2. 

EmmoUé;  Un  arbre  emmottc^, 
c'est  celui  dont  la  racine  est 
entourée  d'uue  motte  de  terre. 

Émonder  f.  ;  V.  N.*  2. 

Èmondes  ;  Branches  super- 
flues (m*on  retranche  des  ar- 
bres. On  fait  des  fagots  avec 
des  ëmondes. 

Empailler  i^.j  V.  N.®  2.  Em- 

S aillez  vos  artichauts.  Nos  char- 
ons  d'Espagne  sont  empailles. 

Empoter  <^.  j  C'est  mettre 
Une  plante  dcins  un  pot. 

Encaissement  ;  Faire  un  )ar^ 
din  par  encaissement ,  c'est  y 
planter^ des  arbres  dans  des 
trçus  qu'on  a  remplis  de  bonne 
terre.  Ces  orangers  ont  besoin 
d'un  encaissement,  e'est-â-dire 
d'être  mis  dans  des  caisses  nou- 
velles remplies  de  bonne  terre. 

Encaisser  i\  ;  C'est  mettre 
un  petit  arbre  dans  une  caisse. 

Enchausser  v,  ;  Il  se  dit  des 
Itfgimies  que  Ton  couvre  de 
paille  ou  de  fumier,  pour  les  faire 
iilanchir ,  ou  pouir  les  préser- 
ver de  la  gelée. 

Enfouir  ç,  ;  On  dit  enfouir 
du  fumier ,  des  plantes ,  pour 
dire ,  les  mettre  en  terre  ^  les 
couvrir  de  terre. 
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Enter  ç.  ;  C'est  greffer,  ûiirc 
des  entes.  V.  Greffer,  On  dit- 
enter  franc  sur  franc  ,  et  e»- 
ter  franc  sur  sauçageon, 

Enture  ;  •  C'est  l'endroit  oilt 
l'on  place  une  ente.  Il  fatit 
faire  Tenture  avant  que  de 
placer  l'ente ,  autrement  dite 
la  greffe. 

Epanouir  ç^  \  Se  dit  des 
feuilles  qui  commencent  à  sor- 
tir des  boutons  ,  et  des  fleurs 
lorsqu'elles  développent  leurs 
pétales  hors  du  calice  qui  les 
renfermait. 

Epier rer  i^.  ;  C'est  6ter  les 
picn  es  d'un  jardin.  Il  faut  épii^ 
rer  les  carreaux  ou  l'on  yeut 
planter  des  fleurs. 

Espalier;  Suite  d'arbres  frui- 
tiers plantés  contre  des  murs', 
assujettis  par  un  treillage.  Des 
arbres  en  espalier.  Plier,  tail- 
ler ,  accommoder  un  espalier. 

Essorer  1^.  ;  Se  dit  de  l'action 
du  soleil  sur  la  terre  qui  dis- 
sipe sa  trop  grande  humidité. 

Etamines;  Dans  les  plantes, 
sont  des  petits  filets  qui  s>âè- 
vent  du  centre  de  la  fleur,  et 
qui  portent  des  sommets ,  d'où 
sort  une  poussière  qui  fait  ger- 
mer les  graines.  Les  etamines 
des  tulipes. 

Étouffé  ;  On  dit  un  arbre 
étouffé ,  pour  dire  ,  un  arbre 
entouré  d'auti*es  arbres  pKis 
élevés,' qui,  lui  dérobant Tair, 
l'empêchent  de  profiter. 

Étronçonnervr,  C'est  couper 
entièrement  là  tête  â  un  arbre. 

Évaser  un  arbre  ;  V.  N.**  2. 

Eventail  i  Arbre  en  éventail, 
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celui  dont  la  disposifîon  des 
branches  ressembJe  à  celle  d'un 
éventail.  ALlëes  de  charmilles 
en  e'ventail. 

Fane  ;  En  terme  de  jardi- 
nage ,  s3rnony«ie  de  feuille. 

Faucille  ;  V.  N.<>  2.    , 

Faux  ;  V^  Ibid. 

Faux  bois  ;  Celui  .oui  vient 
^r  cette  partie  de  rccojrce  où 
la  sève  s'est  fait  jour. 
•  .Fleuraison.;  Temps    où  les 
fleurs  sont  fleuries. 
-    Fleuristes  ,  jardiniers  fteu-- 
ristes  i  Ce  sont  ceux  «qui   ne 
cqUivent  que  dès  fLours. 
.   Fourches.;  11  y  en  a  en  fer 
et  en  bois  ,  à    deux  ou    trois 
pointes  ou  fourchons. 

Gale;  Mousse  d'une  très- 
petite  espèce ,  et  qui  est  ëparse 
en  forme  de  tache  sur  une 
branche  d'arbre. 

Gazonnef  v,  ;  C'est  revêtir 
de  gazon.  Gazonner  le  bord 
d'un  bassin.  Un  parterre  ga- 
zonnë.  Un  lit  de  gazon.  Un 
siège  de  gazon.  On  appelle 
gazons  des  mottes  en  terre 
couvertes  d'herbe  courte  et  me- 
nue. Il  faut  porter  là  des  ga- 
zons. 

Gomme;  Maladie  qui  sur- 
vient à  certains  arbres.  C'est 
une  espèce  de  gangrène,  à  la- 
quelle sont  sujets  les  pruniers, 
les  cerisiers,  etc. 

Gradins  de  gazon  ^  Des  mar- 
ches formées  par  du  gazon  dont 
on  compose  tes  amphithéâtres 
et  les  estrades  qui  ornent  les 
jardins. 
.    Greffe  ;    Opération  du  •  jar- 


dinier. Il  y  a  la    greffe  à  la 
pousse  ,   c'est  lorsqu'on  fait  la 
greffe  de  récusson}><ïiidant  l'été'. 
Greffe   à    œil  dormant ,  c'est 
une  greffe  à  écusson  qu'on  fait 
pendant  l'automne.    Greffe    à 
emporte^pièce  y  ou  entre  le  bois 
et  'Véeorce;  elle  ne    convient 
que  pour  les   fruits    à .  pépin  : 
c'est    lorsqu'avec  un  ciseau  on 
fait  une  entaille  un  peu  profonde 
dans  l'écorce    et  dans  le  bois. 
Greffe  en  croix ,  c'est  lorsqu'on 
met  quatre  gi  effes  sur  le  même 
sujet.  Greffe  en  fente   ou    en 
poupée  y  c'est  lorsqu'on  insère 
la  greffe  dans  la  fente  de  l'ar- 
bre ^tronçonné  :  c'est  lorsqu'on 
fend  la  tige  d'un   arbre    avec 
un  fort  couteau.  Greffe  en  cou-» 
ranty  c'est  celle  qu'on  fait  en 
séparant  l'écorce  du  bois  avec 
un  petit  coin.  Greffe  en  cou-» 
ronncy  c'est  quand  on  met  un 
grand  nombre  de  greffes  sur  des 
grosses  tiges  :  c'est  une  des  es- 
pèces de  la  greffe  en  fente.  Grefe 
en  écusson  y  c'est  lorsqu'on  dé- 
tache légèrement  des  branches 
d'un  bon  arbre    un  petit  mor- 
ceau d'écorce  triangulaire,  au 
milieu  duquel   est    un   œil    ou 
un  commencement  de  branche. 
Greffe  par  approche  y  c* est  lors- 
qu'on ne  coupe  point  la  bran- 
che de  l'arbre ,  mjiis  qu'on  l'ap- 
proche seulement  d'un  autre. 
Il  y  a   encore  la   greffe   par 
juxta^position  ,  autrement  dite 
en  fiutCj  en  chaUimeau  ou  en 
canon  ,  en  sifflet ,  en  anneau  , 
en  tujrau.  On  dit  par  ex.  greffe 
en  flûte  9  "  parce   que  l'écorce 
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népatrée  qn'on  insère  clans  Tau- 1  et  les  plantes  basses. 


tre  arbre  ressemble  à  luie  flûte. 
On  dit  grefe  en  flûte ^  lors- 
qu'on fait  entrer  la  greffe  com- 
me un  anneau  dans  la  partie 
de  la  branche  du  sauTageon 
qu'on  a  dépouillé. 

Greffer  p.;  C'est  enter  *un 
aAre,  y  insérer  des  greffés  , 
des  petites  parties  d'un  autre 
arbre.  On  AxX  greffer  sur  franc  ^ 
sur  sauvageon. 

Greffoir;  Petit  couteau  dont 
on  se  sert  pour  greffer.  Il  se  plie 
comme  une  serpette.  On  dit 
aussi  entoîr. 

Goût  de  terroir;  C'est  un 
gotit  df^agnfable  que  certaines 
terres  donnent  aux  fruits  qu'el- 
les produisent. 

Gttillochis  de  parterre  %  Ce 
sont  des' compartimens  quarrës 
de  buis  ou  de  gazon  qu'on  en- 
trelace en  plusieurs  manières. 
Habiller  i\  ;  C'est  avant  que 
de  planter  les    jeunes   arbres, 


Houlette 'y  Instrument  ayant 
un  fer  au  bout  d'un  petit  bâton 
qui  sert  à  le?er  et  transplanter 
àes  plantes.  On  l'appelle  aussi 
tirefleur.  On  s'en  sert  pour  Je- 
yer  de  terre  les  ognons  de  fleur. 
Hojrau  ;  OutiL  C'est  une  es- 
pèce de  pioche  qui  est  large  par 
le  bout,  servant  à  remuer  la 
terre.  C'est  une  houe  à  detnc 
fourchons  dont  on  se  sert  pour 
fouir  la-  terre. 

Jardin  i  On  dit  jardin  po- 
tager ou  légumier  y  Jardin  à 
fleurs  ,  jardin  fruitier ,  jardm 
des  plantes  ,  un  jardin  à  fan- 
glaise  on  anglais. 

Jardinage  i  Art  de  cuItÎTer 
les  jardins.  Il  se  dit  aussi  de 
plusieurs  jardins  mis  ensemble, 
qui  se  trouvent  dans  un  même 
terrain. 

Jardiner  v.;  Cultiver  son 
jardin.  Un  curieux  fleuriste  se 
plait  â  jardiner,  à  planter,    â 


les  couper  et  en  raccourcir  les! cultiver  ses  fleurs. 

radnes.  Jardinet;  On    le  dit    d'un 


Hâtif;  Fruits  ou  fleurs  qui 
viennent  avant  le  temps  ordi- 
naire. Cerises  hâtives,  fleurs 
hâtives. 

Hdtiifeté;  Croissance  hâtive. 

Le  plus  ou  le  moins  dehâtive- 

t^des  fleurs  et  des  fruits  dépend 

du  plus  ou  du  moins  de  soin 

qu'on  apporte  à  les  cultiver.  On 

oitcxicore  ce  jardinier  a  V art  de 

faire  i^enir  des  fleurs    et  des 

fruits  plus  hdtii^ement  ^u^aucun 

autre. 


petit  jardin. 

Jardinier;  Celui  qui  travaille 
à  cultiver,  un  jardin.  Il  j  a  les 
maragers ,  les  jardiniers-fleu- 
ristes ,  les  jardiniers  marchands 
d'arbre^  et  les  jardiniers  plan- 
teurs. Ceux-ci  s'occupent  uni- 
quement de  l'agriculture  des 
forets. 

Jets  d'eau;  On  dit  ilj^  a 
des  beaux  jets  d*eau  dans  of 
jardin",  les  eaïust  ne  jouent  pas. 

Kiosque;  Mot  emprunte  da 


Hortolage;  Partie  d'un  jar-  Turc,  qui  se  dit  de  certains  pa- 
din  potager  où  sont  les  couciies  |  niions  qui  sont  dans  les  jardins. 
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Lafyrùuhe;  Lieu  conpëpar 
plusieurs  chemins  ou  allées,  et' 
où  il  j  a  beaucoup  de  détours, 
en  sorte  qu'il  est  difficile  d'en 
trouver  l'issue. 

Maladie  des  pégélaux;  Y. 
N.o  2. 

Mâles;  Ou  appelle  ainsi  les 
fleurs  qai  sont  sans  ëtamines  et 
sans  putil.  Les  fleurs  mâles  sont 
stériles* 

Mamelons;  Embrions  de  ra- 
cines qui  paraissent  sur  le  bour- 
relet qui  vient  sur  une  branche 
dont  l'extrénité  est  découverte. 

Marager;  Jardinier.  Celui 
qui  ne  s'occupe  que  de  la  cul- 
ture des  légumes.  La  bêche, 
le  râteau,  (le  plantoir,  et  l'ar- 
rosoir sont  les  seuls  instnunens 
dont  il  fait  usage. 

Marais;  Jardins  qui  sont 
dans  les  lieux  les  plus  bas  des 
environs  des  villes.  A'  Paris  les 
jardins  légumiers  s'appellent 
marais* 

Marcotte;  Rejeton  ou  bran- 
che qu'on  couche  en  terre,  et 
qui  prend  racine.  £Ue  diffère 
de  la  bouture  en  ce  que  celle- 
ci  est  séparée  du  tronclorsqu'on 
la  met  en  terre. 

Marcotter  p»;  C'est  coucher 
des  marcottes.  Si  on  marcotte 
ime  branche  trop  haute,  on  la 
met  dans  un  comei  pkin  de 
teiTC. 

Massif;  H  se  dit  ^our  signi- 
fier un  plein  bois  <pii  ne  laisse 
point  de  passage  k  U  vue. 

Moriw;  Les  pois  M  les  fèves 
avant  la  saison  ne  sont  que  de 
la  morve.  Cette  laitue  a  la  mor- 


ve. C'est  une  ppuriture  qui  fait 
mourir  la  plante. 

Morver  ç,  n»;  Il  se  dit  de 
la  laitue  et  de  la  chicorée.  No- 
tre chicorée  morve*  Nos  laitues 
morvent. 

Moaver  la  terre;  C'est  la 
remuer  dans  un  pot  ou  dans  une 
caisse,  y  faire  une  espèce  de 
labour. 

Nain  adj.;  On  dit  des  ar* 
bres  nains.  Il  j  a  du  buis  nain. 

Nouer  p.;  On  dit  se  nouer^ 
en  parlant  des  arbres  à  fruit, 
etsifpiifie  passer  de  fleur  en  fruit» 

Ci/;  Se  dit  du  melon,  et  c'est 
l'endroit  d'où  sort  le  bras  du 
melon.  On  dit  aussi  la  maille. 
(EU  se  dit  des  poites  et  des 
pommes ,  et  c'est  l'extrémité  op- 
posée â  la  queue  qui  est  en  for* 
me  de  petite  couronne.  ÛEUf 
en  terme  de  jardinage  signifie 
aussi  bouton, 

(Billeterie;  Lieu  planté  de 
diffi^ens  onllets. 

Œilleton  ;  Signifie  rejeton 
d'œillet ,  et  bourgeon  ou  petit 
œil.  Il  se  dit  aussi  des  rejetons 
d'artichaut. 

(Eilletonner  ç,;  C'est  £ter 
les  oeilletons  des  œillets ,  des  , 
artichauts  et  des  autres  plantes. 
Il  faut  œilletonner  cette  plante, 
«c'est-à-dire  séparer  les  plants 
enracinés  qui  croissent  aux  pieds 
des  sauvageons. 

Ognon;  Mot  générique  qui 
désigne  la  ntanière  d'être  de  plu- 
sieurs plantes ,  par  ex.  des  Ijs, 
des  jicindies  ,  des  tulipes ,  etc. 

Ognomère  ;  Tçnre  semée  d'o- 
gnons. 
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Onglets  ;  Petites  saillies  foi^ 
mees  au  bout  d'iue  branche 
coupée ,  et  que  la  sèye  ne  re- 
€ou\rc  jamais. 

Onguent  de  5.-F«irr«;Noin 
•  qu'on  donne  à  un  mélange  de 
bouse  de  vache  ou  de  bœuf  avec 
de  Targile  ou  autre  terre  tena- 
ce. Il  a  M  appela  de  S.^Fia^ 
cre  ,  parce  que  ce  Saint  est  le 
patron  à.ts  jardiniers. 

Orangerie  ;  Endroit  où  sont 


jardin  opec  des  charmes  ,  aveu 
des  ifs. 

Palisser  un  arbre  ;  C*est 
étendre  ses  branches  en  fonue 
d' éventail ,  le  long  d*une  palis- 
sade. Palisser  des  pêchers ,  des 
poiriers. 

Panaché  adj.  ;  Variétë  de 
couleurs  dans  les  fleurs.  Tuli- 
pe panachée,  rose  panachée  , 
a  némone  panachée.  Un  dit  aussi 
se  panacher. 


plantés  les  orangers  et  autres]     Parc;  V.  N.^  n. 


arbres  qu>*on  élève  dans  les  cais- 
ses. Il  se  dit  aussi  de  la  serre 
des  orangers. 

Oseraie;  Lieuplanted'osiers. 
Planter  une  belle  oseraie. 
<  Outils  dés  jardins  ;  Il  y  a  le 
crible ,  les  corbeilles  d'osier  ,  la 
grande  claie  faite  avec  des  lat- 
tes, le  volant  ou  croissant  pour 
tailler  les    palissades,    Téche- 
n illoir,  les  ciseaux,  vulgairement 
nommés  forces ,  les  ratissoirs, 
le   rouleau   ou    cylindre    pour 
unir  la  terre ,  le  plantoir ,    le 
déplantoir  ,  la  pelle  de  fer    à 
manche  de  bois ,  l'échelle  dou- 
ble ,  l'échelle  quarrée  ou  espèce 
de  chariot  porté  sur  quatre  roues, 
le  râteau  armé  de  pointes    de 
fer,  l'arrosoir ,  le  cordeau  roulé 
5ur  son  piquet 


Parterre;  La  partie  du  jardin 
découverte  où  l'on  entre  en  sor^ 
tant  de  la  maison.  On  ait  un  par- 
terre divisé  par  carreaux ,  «i- 
touré  de  pUUebandes.  Le  par- 
terre c'est  Tendrait  où  l'on  ne 
met  que  des  fleurs  d'ornement. 

Pote,  une  pote  d'anémone; 
C'est  la  racine  d'une  anémone. 
Il  se  dit  encore  d'autres  fleurs. 

Pâte  d'oie;  Point  de  réunion 
de  plusieurs  allées  divergentes, 
d'où  on  les  aperçoit  d'un  coup 
d'œil. 

Pédicule;  Prolongement  de 
la  tige  destiné  à  soutenir  les 
fleurs.  Nom  qu'on  donne  à  la 
partie  qui  attache  la  fleur  à  la 
tige. 

Peigner  ç.  ;  On  dit  je  viens 
de  peigner  cet  œillet ,  c'est-à- 


Paillasson  ;  Grosse  couver- 1  dire ,  d'en  ajuster  les  feuilles , 


ture  de  paille  dont  on  se  sert 
pour  garantir  les.  couches  et  les 
espaliers  des  injures  de  l'air. 
•  Palis  ;  On  dit  un  jardin  clos 
de  paiiSé 

Palissade;  Une. palissade  de 
charmes  ,  d'ifs ,  de   houx.  On  j 
dit  palissade r  les  murailles.d^un  1  et  ilierbe. 


de  les.  ranger  ,  de  les  disposer 
dans  l'ordre  où  elles  doivent 
être.  On  dit  un  jardin  hien 
peigné ,  pour  dire  bien  soigné» 
Peler  v.ypeler  la  terre  y  C'est 
enlever  du  gaj&on.  Peler  des 
allées ,  -c'est-  en  enlever  la  terre 


t 


Peluché  adj,;  On  dit  une 
anémone  peluchée, 

Peller  de  bois  et  de  fer  ; 
V.  N.»  2. 

Pépinière;  Endroit  où  l'on 
fflève  toutes  sortes  d^arbres  et 
plants  des  mêmes  arbres. 

Pépiniériste;  Jardinier  qui 
Hère  des  pëpinières 

Perchis;  Clôture  qui  se  fait 
avec  des  perches. 

Pied  ;  Se  dit  des  plantes  et 
des  adbres.  Il  j  a  tant  de  pieds 
d*œiUets ,  d'anémone;» ,  d'ar- 
bres fruitiers. 

Pioche;  Outil.  V-  N.»  2.. 

Piochon;  Y.  Ibidem. 

Pistil;  G^estla  partie  femelle 
de  la  genératioDé  II  est  com- 
posé de  trois  parties,  Tovaire, 
le  style  et  le  stigmate. 

Planche;  V.  N.<*  2.  Une 
planche  de  tulipes,  %  d'anémo- 
nes, de  chicorée. 

Plant;  Le  scion  qu'on  tire 
de  certains  arbres  pour  planter. 
£n  parlant  des  vignes,  on  ap- 

Ï>elle  jeune  plant ,  nouveau  plant 
es  vignes  qui  ne  font  que  com- 
mencer à  produire. 
,  Plantard;  Grande  bouture 
qui  a  7  à  8  pouces  de  circon- 
férence, et  dont  l'écorce  est  unie 
et  vive.  On  dit  aussi  plançon. 

Plantoir  i  V.  N.«  2.  Outil 
pour  faire  des  trous  en  terre 
quand  on  veut  planter  des  frai- 
siers, des  laitues,  etc. 

Plate^ande;  Lisière  de  terre 
contre  un  mur ,  ou  enceinte 
d'un  quarrf  de  jardin ,  sur  la- 
quelle on  met  des  arbres  et  des 
fleurs. 
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Plajre  ;  Se  dit  de  l'enuille 
qui  se  fait  à  un  arbre  pour 
l'enter ,  et  des  marques  qui  en 
restent.  On  écrit  maintenant 
plaie» 

Pleine-terre;  V.  N.**  2. 

Potager  i  Espace  de  terrain 
près  de  l'habitation  ,  consacré 
a  la  culture  des  herbages  et  des 
légumes.  On  dit  aussi  commu- 
nément jea^din  légumier.  On 
dit  des  herbes  potagères, 

Poudrette;  C'est  de  la  ma-^ 
tière  fécale  fort  sèche  et  ré- 
duite en  poudre. 

Poupée  ;  Greffe  qu'on  enve- 
loppe de  quelques  morceaux 
d'écorce,  croisés  ensemble.  On 
dit  enter  en  poupée», 

Pousse  ;  On  dit  la  pousse 
des  plantes,  f^oîlà  une  nouvelle 
pousse  ,  pour  dire  un  nouveau 
let.  On  appelle  la  première 
pousse^  les  jets  qui  viennent 
aux  mois  de  mars  et  d'avril  , 
et  la  seconde  pousse ,  ceux  qui 
viennent  au  mois  d'août. 

Pousser  9,  ;  C'est  commen- 
cer à  paraître ,  jeter  des  bou- 
tons. Les  arbres  poussent  au 
printemps.  On  dit  dans  un  au- 
tre sens  ,  U  faudrait  pousser  ce 
parterre  plus  loin  ,  cette  allée 
jusqu'à    tel    endroit,. 

Pulluler  V,  ;  C'est  multiplier 
beaucoup.  Le  chiendent  pullule 
beaucoup. 

Quarré  de  parterre  ou  car^ 
ré;  Synonyme  de  carreau.  Y, 
Carreau. 

Queue;  Ou  dit  la  queue  des 
melons  ,  des  violettes  ,  etc.  Eu 
parlant  de  certaines  fleur« .  on 
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appelle  queue  quand  elles  sont 
cueillies  :  ce  qu'on  appelle  tige 
lorsqu'elles  sont  sur  pied,  corn- 
me  tulipes 9  Us,  narcisses. 

Quinconce^  allées  en  quin* 
conce  ;  En  le  voyant  par  le 
ilanc  du  rectangle,  le  quinconce 
forme  un  échiquier  parfait.  Un 
Lois  plante'  en  quinconce. 

Rabaisser  ç,;  V.  N.**  2. 

Rabattre  ç.  ;  Y.  Ibid. 

Rabot',  Outil.  C*e&t  une  ma- 
nière de  douTe  ronde  par  de- 
hors et  plate'  par  le  bas.  On  y 
attache  vers  le  milieu  un  man- 
che ,  et  on  s*en  sert  pour  ra- 
boter les  allées. 

Rabougri;  V.   N.<»  2. 

Racloir  ;  Le  jardinier  s'en 
sert  pour  racler  des  allées. 

Radié  y  fleurs  radiées;  C'est- 
à-dire  rondes  et  planes,  com- 
posées d'un  rang  ae  feuilles  dis- 
posées à  la  manie  re  des  rayons , 
comme  le  girasol. 

Rafraîchir  ç.;  V.  N.*»  2.  Il  si- 
gnifie rogner,  couper.  Rafraî- 
chir les  bordures  d'un  parter- 
re ,  la  racine  d'un,  arbre ,  etc. 

Ragréer  v.  ;  C'est  couper 
avec  la  serpette  la  superficie 
des  parties  qui  ont  été  sciées. 

Rajeunir  v,;  C'est  renouve- 
ler. Ou  rajeunit  une  plante  par 
la  coupe  de  quelques  branches. 

Rappeler  un  arbre;  V.  N.  2. 

Rapporter  v,;  Signifie  pro- 
duire. Des  ai'bres  qui  rappor- 
tent de  beaux  fiiûts. 

Rapprocher  ^.;C'est  raccour- 
cir \ts  branches  des  arbres  qui 
s'ouvrent  trop ,  afin  de  leur  en 
fiiirc  produire  des  nouvelles. 


Râteau-,  Oulil.  V.  N.  2.  Il 
y  a  des  râteaux  à  dents  de  fer, 
et  d'autres  à  dents  de  Lois. 
Passer  des  allées  au  râteau. 
Passer  le  râteau  sur  une  allée.  . 

Râteler  v.  ;  V.  N.®  2. 

Ratissoire  ;  Instrument  de  fer 
avec  quoi  on  ratisse  des  allées. 

Ravaler  t^.  ;  Se  dit  des  ar- 
bres. C  'est  les  rendre  plus  courts 
et  plus  bas  qu'ils  n'étaient,  ea 
les  taillant. 

Reborder  ç,  ;  C'est  retirer 
avec  le  râteau  le  milieu  d'ime 
planche  pour  la  relever  tout 
autour ,  et  pour  y  retenir  les 
eaux. 

Rebourgeonner  i\  n,;  C'est 
pousser  ans  nouveaux  jets  ou 
Dourgeons. 

Reboutonner  v.  n,.  Pousser 
des  nouveaux  boutons. 

Receper  ç,;  C'est  couper  un 
jeube  arbre  au  pied. 

Réchauffement  ;  Se  dit  du 
fumier  neuf,  dont  on  se  sert 
poûr  réchauffer  les  couches  re- 
froidies. On  àxt  réchauffer  une 
couche. 

Rechausser  un  arbre  ;  V. 
N.«  2.  ' 

Rechigner  v,  ;  Se  dit  des 
plantes  qui.  languissent.  Cet 
arbrisseau  commence  à  rechi- 
gner. 

RecoquiUer  v.  ;  Les  tulipes 
se  recoquillent  par  la  sécheresse 
et  quand  elles  sont  fanées. 

Recroqueviller^  se  recroque^ 
villerv,;  Il  se  dit  des  feuilles. 
C'est  se  ramasser  et  devenir 
jaunâtres  et  galeuses.  Ces  feuil- 
les sont  toutes  recroquevillées* 


Regrefer  p.;  C'est  greffer  , 
enter  de  nouveau. 

Rencaisser  p,  ;  C'est  remet- 
tre dans  une  caisse. 

RepuUuler  v.  n.  ;  C'est  re- 
naître en  grande  quantité.  On 
a  beau  ëchardonner  les  terres, 
il  Y  demeure  toujours  quelque 
graine  qui  repullule. 

Réservoir  ;  Lieu  où  l'on  amas- 
se des  eaux ,  et  dans  lequel  on 
conserre  du  poisson. 

Rideau;  On  dit  d'une  aUëe 
d'arbres  qui  arrête  la  vue  qu'elle 
forme  le  rideau. 

Rigole;  C'est  .un  petit  canal 
ou  fosse  qui  conduit  l'eau.  Il 
se  dit  aussi  des  petites  tran- 
cbées  qu'on  fait  pour  planter 
des  bordures.  - 

Robinet  d*  une  fontaine;  C'est 
la  clef  qui  sert  à  ouvrir  et  à 
fermer  le  tuyau. 

Roux  ;  Les  jardiniers  appel- 
lent çcnts^roux^  des  vents  d'à- 
vril  Droids'  et  secs,  qui  font 
tort  aun  arbres  fruitiers. 

Sabler  ç.  ;  C'est  couvrir  de 
sable.  Sabler  une  allée. 

Salle;  Lieu  plante  d'a]i>res 
qui  font  une  espèce  de  salle 
oans  un  jardin.  Ijne  salle  de 
tilleuls. 

Sarcler  v,  ;  C'est  arracher 
les  mauvaises  herbes.  Sarcler 
les  mauvaises  herbes  d'un  jardin. 

Sarcleur  ;  Homme,  de  jour- 
née qui  s'emploje  à  sarcler  un 
jardin. 

Sarcloir;  Instrument  propre 
a  sarcler.' 

Sarelurt  ;  Ce  qu'on  arra- 
die  d'un  jardin  en  le  sarclant. 
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Satiné  aâf^  r  Les  fleuriste» 
disent  une  tufrpe  satinée  ,  pour 
dire ,  qu'elle  approche  du  satin. 

Saupoudrer  i^,;  C'est  couvrir 
légèrement  de  fumier  sec. 

Sauvageon  ;  Jeune  arbre  venu 
sans  culture.  On  dit  aussi  o/i- 
pier  sauvage  ,  figuier  sau" 
vagej  etc. 

Scie  à  main  ;  Outil  pour  le 
service  du  jardin. 

Semis;  V.  N.**  2.  J'ai  un  beau 
semis  d'œillets,  de  renoncules. 

Serfouette;  Outil.  V.  Ibid. 

Serfouetter^  ou  serfouir  ç.  ; 
V.  Ibid. 

Serpe;  Outil.  V.  Ibid. 

Serpette  ;  V.  Ibid. 

Serre  ;  Lieu  couvert  dans  le» 
quel  on  serre  pendant  l'hiver 
les  arbres  qui  craignent  le  froid. 

Serre  chaude  ;  Endroit  où 
l'on  conserve  les  }>lantes  qui 
ne  viennent  que  dans  les  cli- 
mats chauds. 

Serre  ordinaire;  C'est  celle 
oi^  l'on  met  les  plantes  à  l'a-* 
bri  du  soleil. 

Serre  pour  les  légumes  ;  Ca- 
veau ou  cellier  voûté  dont  on 
ferme  les  ouvertures  pendant 
la  gelée. 

Seinrer  9,  ;  V.  N.®  2. 

Sujet;  Les  jardiniers  don- 
nent ce  nom  à  l'arbre  qu'ils 
veulent  greffer. 

Suret  adj,  ;  Signifie  un  peu 
acide.  Ce  fruit  est  suret.  Cette 
pomme  est  surète. 

Surgeon  ;  Petit  scion  "que 
pousse  un  'arbre  ,  principale-' 
ment  par  le  pied. 

Taille;  Ce  jardinier  entend 
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bien  la  taille  des  arbres. 

Tailler  en  pied  de  biche  ; 
C'est  faire  une  taille  en  talus. 

Tardii^eté;  C'est  la  croissance 
tardive.  Il  se  dit  des  fleurs, 
fruits  et  plantes  qui  viennent 
après  le  temps  ordinaire. 

Targe  ;  Ornement  en  ma- 
nière de  croissant  arrondi  par 
les  extrémités,  fait  de  ti-aits  de 
buis  qui  entre  dans  les  com- 
partimens  des  parterres. 

Terrasse  ;  On  dit  qu^unjar^ 
din  est  en  terrasse ,  pour  dire, , 
qu'il  est  élevé  en  forme  dei 
terrasse  ,  et  qu*il  est  tout  en 
terrasse ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
sr  plusieurs  terrasses ,  l'une  plus 
élevée  que  l'autre. 

Terreau;  Vieux  fumier  con* 
sumé  et  pouri  mêlé  avec  de 
\a  terre. 

Tête 'y  On  dit  qu*un  oranger 
fait  bien  sa  tête. 

Tiqueté  adj,  ;  Un  œillet  ti- 
queté, signifie  tacheté. 
.    Tombereau;  C'est  une  char- 
rette à  l'usage  du  jardin. 

Tondre  ç,;  On  dit  tondre 
une  palissade  y  tondre  le  huis, 
le  gazon,  etc. 

Tonnelle  ;  Sorte  de  berceau 
de  treillage  couvert  de  verdure. 

Toupillon  y  On  dit  il  faut 
6ter  ces  toupillons ,  car  ils  nui- 
sent aux  belles  branches.  H  se 
dit  des  branches  inutiles  et  con- 
fuses d*un  oranger. 

Tracer  v,  n,^  C'est  couler 
entre  deux  terres.  Cette  racine 
commeuce  à  tracer. 

Trait  de  buis;  Il  forme  la  bro- 
derie d'un  parterre  et  renfer- 


me les  plate-bandes  et  les  car- 
reaux. 

Transplanter  ç,;  Déplanter 
une  plante  pour  la  .planter  en 
un  autre  lieu. 

Traper  ç,  n.  ;  Se  dit  des 
melons  bien  venus  et  bien  faits. 
Vuilà  un  melon  qui  trape. 

l 'ripe-madame;  Herbe  bon- 
ne à  manger ,  qu'on  met  dans 
la  salade,  \ 

Trochet;  Il  se  dit  des ''fleurs 
et  des  fruits  qui  croissent  en-« 
semble  comme  par  bouquets. 
Un  trochet  de  poires.  Les  noi- 
settes viennent  ordinairement 
par  trochets. 

Tubercule;  Excroissance  en 
forme  de  bosse  qui  survient  à 
une  feuille ,  â  une  racine  ,  à 
uneplante. 

Tuteur;  Forte  perche  qu'on 
met  en  terre  à  côté  d'un  jeune 
arbre ,  et  à  laquelle  on  l'attache. 

F'elouté  adj.  ;  Les  pensées, 
les  œillets  d'Inde ,  les  amaran- 
tes sont  des  fleurs  veloutées. 

f^ent;  On  appelle  arbres  en 
plein  cent ,  les  arbres  fruitiers 
de  haute  tige  qui  ne  sont  point 
plantés  en  espalier. 

F'éreux;l\  se  dit  des  fruits 
dans  lesquels  on  trouve  des 
vers.  Pommes  véreuses.  Fruit 
véreux. 

Verger;  Endroit  destiné  pour 
des  arbres  fruitiers.  Lieu  planté 
d'arbres  fruitiers. 

Verrière  ;  C'est  une  petite 
serre. 

Vertugadin  ;  C'esf  im  gla- 
cis de  gazon  en  amphithéâtre 
dont  les  lignes  circulaires  qui 
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le  reaferment  ne  sont  point  pa- 
rallèles. 

Feule  adj.  ;  Signifie  mou  , 
faible.  H  se  dit  d'une  terre 
trop  légère  et  des  branches  lon- 
gues et  faibles. 

Fivier  ;  Pièce   d'eau    cou- 


quelle  on  nourrit  ou  l'on  con- 
serve du  poisson  pour  l'usage 
journalier. 

Voyers  ,  arbres  çojrers;  Ce 
sont  ceux  qui  bordeat  les  che- 
mins et  principalenkcnt  les  gran- 
des routes. 


rante    ou  donnante ,  dans  la- 

N.  B.    Un  recueil  plus  détaillé  excéderait  les  bornes  de 
Vart  du  jardinier  et  serait  du  ressort  de  la  Botanique. 

Y.  Agriculture  au  N.**  2. 

N.^    67. 

G  I  O  U  J  É. 

{DIAMANTAIRE,    JOAILLIER,    LAPIDAIRE 

ET  METTEUR    EN   (EUFRE.) 


Agate  ;  Pierre  de  la  nature 
du  caillou.  Les  agates  les  plus 
estimëes  sont  celles  qui  vien- 
nent d'Orient.  Les  agates  ar- 
bonséesouherborisées  sont  cel- 
les dans  lesquelles  on  remar- 
2ue  des  accidens  semblables  à 
es  arbrisseaux,  ou  des  rameaux. 
Agate  orientale.  Agate  onyx. 
Agate-  commune.  Cachet  aa- 
gate.  On  dit  une  tête  d*Ale^ 
sandre  sur  agate ,  ou  une 
agate  d^ Alexandre,  Les  agates 
de  la  Cour, 

Agrafe  ;  Signifie  crochet. 
On  appelle  agrafe  de  diamans, 
nne  agrafe  enrichie  de  diamans. 
Aigrette  ;  Ornement  de  tête, 
en  forme  de  bouquet  de  plu- 
mes. On  fait  des  aigrettes  de 
diamans  ,  de  perles.  On  dit 
aussi  une  sultane. 

Ajuster  ç,  ;  Signifie  accom- 
moder. Ajuster  des  montures , 
c'est  les  accommoder. 


Almandine  ;  Espèce  de  rubis.  ' 

Ambre  ;  Substance  résineuse. 

Ambre  jaune ,  ambre  gris.  Un 

collier  d'ambre ,  àts  bracelets 

d'ambre.  De  l'ambre  fort  net. 

Améthjrste  ;  Pierre  précieuse, 
de  couleur  violette ,  tirant  sur 
le  pourpre.  Une  améthyste  bien 
mise  en  œuvre. 

Anneau  ;  Se  dit  particulière- 
ment d'une  bague.  Aniieau  d'or. 
Anneau  épiscopal.  Anneau  nup- 
tial. Anneau  des  épousailles. 
Anneau  à  charnière ,  etc. 

Applique  de  diamans  ;  On 
appelle  pièce  d* applique,  tout 
ce  qui  s'assemble  soit  par  char- 
nières,  coulisses ,  goupilles  ,  vis, 
écrous ,  agrafes ,  cliquets ,  cram- 
pons, boucles  ,  clous  ourivures. 

Arçon ,  ou  arc^^/;  On  donne 
ce  nom  à  la  scie  dont  on  se  sert 
pour  contourner  les  feuillets  des 
pierres  prébieuses, 

Attache-^  On  appelle  attache 
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de  diamans,  un  assemMage  de 
diamaii8  mis  en  œuvre ,  et  com- 
pose  de  plusieurs  pièces  qui 
s'accrochent  l'une  à  Tautre. 
Açenturine;  Sorte  de  pierre 

Srécieuse,  d'un  jaune  brun  semë 
e  petits  points  d'or.  Il  j  a  aussi 
une  aventurine  factice.  Une 
3)olte  d'aventurine. 

Bague  ;  Anneau  ou  il  y  a 
une  pien*e  enchâssée,  et  que 
l'on  met  au  doigt.  On  appelait 
autrefois  bagues  (Toreilles,  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  bou-- 
clés  dtoreilles. 

Baguier  ;  Petit  cofret  pour 
serrer  des  bagues. 

Balais  adj.  ;  Il  ne  s'employê 
qu'avec  le  mot  rubis.  Sorte  de 
Tubis  de  couleur  de  vin  fort 
paillet.  Un  rubis-balais. 

Bâton;  On  dit  bâton  d'éçen-- 
i(ùl  enrichi  de  diamansy  etc. 

Bec;  Petite  avance  dans  les 
ouvrages ,  ou  parties  accessoires. 

Bérjrl;  Pierre  précieuse,  vei- 
dâtre  et  transparente.  On  le  nom- 
me aujourd'hui  aigue^marine, 

Bézoard ,  ou  bézoar  ;  Pien'e 

Îiii  se  forme  dans  les  corps 
e  certains  animaux  des  Indes. 
Il  y  a  aussi  le  bézoard  fossile 
et  le  bézoard  minéral  qui  res- 
semble au  véritable  bézoard. 

Bigorne  i  Partie  de  l'encbime. 

Bijoux  ;  Petit  ouvrage  de  luxe 
précieux  par  le  travail  ou  par 
la  matière.  Cette  femme  a  des 
l>eaux  bijoux. 

Bijouterie  i  Profession  de  ce- 
lui qui  fait  commerce  de  bijoux. 

Bijoutier-^  Celui  qui  fait  com- 
merce de  bijoux* 


Biseau  ;  On  appelle  hiseau^ 
ce  qui  tient  et  arrête  la  pierre 
d'une  bague  dans  le  chaton» 
On  dit  d'un  diamant  taillé  en 
table  ,  un  diamant  épais  de 
biseau. 

Bocal;  Espèce  de  bouteille 
ronde  de  cristal  ou  de  verre, 
remplie  d'eau  dont  on  se  sert 
pour  voir  distinctement  en  tfa* 
vaillant ,  surtout  la  nuit. 

Borachoir;  C'est  la  boîte  à 
bot*ax. 

Boucle;  On  appelle  ainsi  ce 
que  les  femmes  attachent  à  leurs 
oreilles  pour  séparer.  Des  bou- 
cles d'oreilles.  Ues  boucles  d'or» 
Des  boucles  de  diamans»  Des 
boucles  de  nuit.  Des  boucles 
de  bracelets,  savoir  des  petites 
attaches. 

Boule  à  sertir  ;  Boule  de 
cuivre  concave  qui  présente  dans 
toutes  les  faces  l'ouvrage  qu'on 
veut  sertir. 

Bouquet;  Onditu;^  bouquet 
de  dianumt^  de  pierreries  ^  de 
perles, 

Bouterolle  ;  Morceau  de  fer 
d'environ  trois  pouces  de  lon- 
gueur proportionné  à  l'un  des 
trous  du  dé  à  emboutir  et  qui 
fait  le  fond  d'une  bague.  C'est 
encore  .un  morceau  de  fer  ar- 
rondi qu'on  applique  sur  les 
pièces  qu'on  veut  restreindre. 

Bracelet  ;  Ornement  que  les 
femmes  portent  au  bras.  Bra- 
celet de  perles  ,  de  corail,  de 
diamans ,  d'émeraudes ,  de  che- 
veux. 

Branches  d'amour;  Bijou  de 
femmes. 
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Briilànt  ad},  ;  Un  diamant 
fort  brillant.  On  dit  au  sub- 
iSta&tif ,  ce  diamant*U  a^  plus 
de  brillant  que  l'autre.  Brillant 
se  dit  d'un  diamant  taille  à 
facettes  par-dessus  et  par-des- 


Camàîeu  ;  Pierre  fine  cpd 
est  de  deux  couleurs. 

Camée  ;  Pierre  composée  de 
différentes  couches,  et  sculptée 
en  relief.  Un  beau  camée  est 
plus  rare  qu'une  belle    pierre 


sous 


.  Vous  avez-là  un  tort  beau  taillée  en  creux. 


brillant:  et  dans  ce  même  sens 
on  appelle  diamant  brillant  <, 
à  l'aa]ectij^,  un  diamant  taillé 
de  la  sorte.  , 

BriUanter  p.;  II  se  dit  des 


Carat  i  Signifie  le  poids  de 
quatre  grains  ^  et  il  se  dit  en 
parlant  des  diamans  ,  et  des 
perles  y  etc;  Ce  diamant,  cette 
I  perle  pèse  tant  de  carats.  Il  se 


diamans  qu'on  taille  â  facettes,  I  dit  aussi   des    petits   diamans 


par-dessous,  comme  par«dessus. 
Bnllanter  un  diamant. 

Brunissoir;  Outil. 

Cabochon;  Pierre  précieuse 
qu'on  n'a  fait  que  polir  sans 
la  tailler.  Cabochon  d'émeraude. 


qui  se    vendent  au  poids.  Ce 
n'est  que  du  caraL 

Carcan;  Signifie  une  espèce 
de  chaîne  ou  de  collier  de  pier- 
reries. Cette  femme  a  un  beau 
carcan  de  pierreries. 


On  dit  plus  ordinairement ,  ra-       Chaîne  ;   On  dit  la  chaîne  % 


bis  cabochon. 

■  Cachet;  Petit  sceau  avec  le- 
quel on  ferme  des  lettres  ,  des 
billets.  Cachet  de  chiffres.  Ca- 
chet d'or,  d'argent,  d'agate. 

Cadran  ;  Espèce  d'étau  qui 
sert  à  tenir  les  diamans*quand 
on  les  taille.  Pour  les  autres 
pierreries  les  cadrans  sont  de 
bois. 


Caillou  d'Egjrpte;  Espèce 
de- jaspe  dans  lequel  la  nature 
a  formé  différentes  figures  qui 
ressemblent  à  des  grottes ,  des 
paysages  ,  etc. 

Coicé^oine;  Nom  qu'on  don- 
ne à  une  agate  d'une  couleur 
trouble  et  remplie  comme  de 
nuages. 

Calcédoineux ^  euse  adj,;  Il 
se  dit  des  pierres  précieuses,  qui 


d'une  montre ,  une  chaîne  d*or. 
On  appelle  chaîne  de  dia^ 
mans' j  une  chaîne  garnie  de 
diamans. 

Chaînette;  Petite  chaîne.  La 
chaînette  d'une  montre. 

Chalumeau;  Tuyau  de  cui-« 
vre  recourbé  pour  diriger  la 
flamme  de  la  lampe  sur  la  pièce 
qu'on  soude. 

Chaton;  C'est  la  partie  d'une 
bagae  ,  d'un  poinçon  ,  dans 
laquelle  une  pierre  précieuse  est 
enchâssée.  La  pierre  est  tom- 
bée du  chaton. 

Cheçer  v,;  C'est  creuser  une 
pierre  par-dessous  pour  lui  dter 
de  la  couleur  quand  elle  est 
trop  forte. 

Chrj-solite  ;  Pierre  précieuse 

'un  îaune  d'or  mêlé  d'une  l(f- 


d'un  jaune 


ont  quelque  manpie  ,   quelque! gère  teinte  de  vert. 

tache  blanche,  |     Chrjrsoprase  ;    Pierre    pré- 
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cieuse    d*un  Tvrt    clair    mêle 
d*une  nuance  de  jaune. 

Ciment ,  mettre  une  bague 
en  ciment  ;  C'est  Tenfoncer 
dans  une  poignée  de  bois  gar- 
nie de  ciment  jpour  la  sortir 
sans  qu'elle  yacuie. 

Ciseau;  Instrument  d'acier. 

Cisoires  ;  Ce  sont  des  gros 
ciseaux. 

Clairet  ;  En  terme  de  joail- 
lier, signifie  pierre  dont  la  cou- 
leur est  trop  faible. 
,   Clefi  On  dit  la  clef  d'une 
montre. 

Ciiper  p.  i  Cliver  un  diamant, 
c'est  le  fendre  avec  adresse ,  au 
lien  de  le  scier.  On  le  fend 
dans  l'endroit  où  il  y  a  une  glace. 

Cauri  ^^  appelle  un  cœur 
d*or^  de  diamans^  un  ouvrage 
qui  a  la  forme  d'un  cœur. 

(Collier;  Ornement  pour  les 
femmes.  Un  collier  de  perles 
fines,  d'ambre,  de  corail,  etc. 

Collier  en  esclapage;  C'est 
un  tour  de  cou  avec  un  nœud. 

Compas;  Instrument  de  ma- 
thématique. Il  y  a  le  compas 
de  proportion,  le  compas  droit, 
le  compas  à  vis,  et  le  compas 
d'épaisseur.  Le  com|ilas  de  jo- 
aillier est  un  morceau  de  bois 
comme  le  fût  d'un  rabot  fendu 
par  dessus  jusqu'à  la  moitié  de 
sa  longueur.  Dans  cette  fente 
il  j-  a  une  petite  règle  de  lai- 
ion  qui  se  meut  comme  une 
équerre  pliante. 

CoquÛle  ;  Ustensile  de  cui- 
vre qui  ressemble  à  un  dé.  On 
s'en  sert  pour  mettre  les  dia- 
uiaus  en  soudujre. 


Corùil  ;  Sorte  d*arbrisseaii 
qui  croît  dans  la  mer.  Corail 
rouge,  pâle  ,  blanc,  noir.  Dei 
bracelets  de  corail.  Au  pluriel 
on  dit  coraux.  £lle  a  (les  co- 
raux très-rares. 

Cornaline;  Pladte  qui  croit 
sur  les  rochers  baigna  par  la 
mer.  Elle  est  précieuse  comme 
le  corail.  On  dit  aussi  eoméole 
ou  sardienne. 

Cornée;  Pierre  de  la  nature 
du  jaspe. 

Coidanti  Diamant  ou  pierre 
précieuse  que  les  femmes  por- 
tent pour  ornement  à  leur  cou, 
et  qui  est  enfilé  à  un  cordon 
de  soie,  en  sorte  qu'on  le  peut 
hausser  et  baisser.  Cette  dame 
avait  un  coulant  de  grand  prix* 

Croissant;  Poinçon  de  dia- 
mans  en  fonne  de  croissant. 

Croix;  Y.  N.*  7. 

Dé  ;  On  dit  dé  A  coudre. 
Dé  d'or. 

Dé  à  emboutir  ;  IMorceau 
de  cuivre  de  deux  pouces  et 
demi  en  quarré  ,  et  percé  de 
plusieurs  trous  de  différentes 
grandeurs. 

Délavé  adj\  ;  Une  pierre  dé- 
lavée, chez  les  joailliers,  c'est 
une  pierre  dont  la  couleur  est 
faible. 

•  Diamant;  Pierre  précieuse', 
la  plus  brillante  et  la  plus  pure 
de  toutes.  Diamant  brut.  Dia- 
mant taillé.  Diamant  briUant. 
Diamant  rose ,  à  facettes.  Dia- 
mant en  table.  Diamant  jaune. 
Diamant  incarnat.  Table  de 
diamant.  Boutons  de  diamant. 
Pointe  de  diamant.  Poudre  d& 
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fiiamant.  On  donne  aussi  le  nom 
de  diamant  à  certaines  pierres 
qui  ressemblent  aux  diamans. 
Diamant.de  stras,  V.  Stras, 

Diamant  blanc  i  Celui  dont 
Teau  est  bien  nette ,  et  qui  est 
le  plus  estime. 

Diamant  kriUant;  C'est  un 
diamant  taillé  à  facettes  par- 
dessous  conmie  par-dessus. 

Diamant  brut;  C'est  celui 
qui  n*est  point  encore  taillé. 

Diamant /iUbie  ;  Celui  qui 
a  été  clivé.  Le  diamant  de  la 
Reine  de  Portugal  est  le  plus 
gros  qu'il  y  ait  au  monde.  Il 
pèse  1680  carats,  et  vaut  seul 
224  millions  sterling,  suivant 
Testimation  de  Lord  Macart- 
ney. 

Diamant  rosette ,  ou  diamant 
rose  ;  C*est  un  diamant  taillé 
â  facettes  par-dessus  ,  et  plat 
par*dessons. 

Diamantaire  ; .  Ouvrier  qui 
taille  les  diamans  ,  et  qui  en 
£ait  trafic.  On.  dit  plus  com- 
munément Lapidaû'e, 

Doublet;  Deux  morceaux  de 
cristal  mis  Tun  sur  l'autre ,  avec 
une  feuille  colorée  entre-deux 
pour  imiter  les  émeraudes,  les 
rubis ,  etc.  Ce  n'est  pas  une 
émeraude,  c'est  un  doublet. 

Dragon  de  diamant  i  Tache 
qui  lui  survient  à  cause  des 
matières  étrangères  qui  y  sont 
incorporées  ,  ou  de  quelques 
fêlures  qui  .lui  sont  venues  lors- 
qu'on a  cassé  à  coups  de  masse 
les  rocbes  qui  le  cou  tenaient. 

Dresser  jf.;  V.  N.®  7. 
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ou  de  tr^an  dont  on  se  sert 
pour  percer  les  appliques. 

Eau  ;  Se  dit  du  lustre,  du 
brillant  qu'ont  les  perles,  le» 
diamans  et  quelques  autres  pier- 
reries. Ces  perles  sont  d'une 
belle  eau.  £es  diamans  sont 
de  la  première  eau. 

Ébauchoir  ;  Outil  qui  sert 
à  ébaucher  ou  à  donner  la  pre- 
mière forme.  Il  y  a  (ébauchoir 
denté  ou  dentelé. 

Échoppe;  Outil,  V.  N.®  7. 
L'échoppe  àformer  les  griffes^ 
c'est  une  échoppe  plate.  Zj'ef- 
choppe  à  ajuster ,  c'est  un  outil 
qui  a  un  coté  rond  et  l'autre 
presque  tranchant.  L*échoppe 
à  réfendre ,  c'est  un  instrument 
d'acier  évidé  sur  le  dos.  Dé^ 
choppe  à  arrêter ,  c'est  l'outil  . 
avec  lequel  on  serre  le  métal 
entre  la  pierre  pour  qu'il  n'y 
ait  point  de  jour  entre  l'un  et 
l'autre.  On  donne  le  même  nom 
à  un  morceau  de  fer  plat,  quarré, 
monté  sur  une  poignée  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  rabattre 
l'argent  sur  les  pierres.  C'est 
la  première  opération  du  serti. 

Echopper  ç,  ;  Ppur  dire  , 
travailler  avec  V échoppe, 

Écrin  ;  Petit  coffret  où  Pou 
met  des  bagues,  des  pierreries: 
Un  bel  écrin,  un  riche  écrin. 

È grisée  ;  Poudre  faite  avec 
des  diamans  noirs  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  user  les  en- 
droits défectueux  du  diamant. 

Égriser  p.  ;  C'est  ôtc'r  les 
parties  brutes  d'un  diamant. 

Égrisoir  :  Petite  boîte  qui 
reçoit  la  poussière  des  diamans. 
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Cette  poussière  sert  à  les  tail- 
ler et  â  les  jpolir. 

Émail  ;  Composition  faite 
de  verre  calciné,  de  sel,  de 
métaux  ^  etc.  Au  pluriel  on  dit 
émaux. 

ÉmaiUer  i^/;  C'est  emt>ellir 
arec  de  l'émail ,  appliquer  l'é- 
mail. Faites  émailler  cette  ba- 

Emailîeur;  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  émail. 

Émaillure  ;  C'est  l'art  d'é- 
mailler  ,  et  l'ouvrage  de  l'é- 
maillcur. 

Emboutir  ç.  ;  C'est,  par  le 
moyen  d'une  bouteroUe ,  creu- 
ser un  plaque  d'or  dans  un  dé 
à  emboutir. 

Émeraude;  Pierre  précieuse 
et  diaphane  de  couleur  verte. 
Émeraude  d'Orient,  ou  orien- 
Ule.  Émeraude  brute.         . 

Èmeri  ;  Pierre  ferrugineuse 
fort  dure ,  dont  on  se  sert  pour 
polir  les  métaux  et  les  pierres. 
On  polit  le  diamant  avec  la 
poudre  d'éiperi. 

Enclume tte  ;  C'est  une  pe- 
tite enclume  à  la  main.  Il  vaut 
mieux  dire  enclumeau  ou  en- 
clumot. 

Enseigne  ;  On  appelle  eii- 
seigne  de  diamans  ,  enseigne 
de  pierreries  ,  plusieurs  pier- 
reries arrangées  et  montées  en 
forme  de  rose,  ou  de  quelque 
autre  fîgure  ,  dont  on  servait 
autrefois.  Il  portait  une  cnsei* 
gne  de  diamans  au  chapeau. 
Elle  portait  à  sa  coiffure  une 
enseigne  de  pierreries. 

Escarboucle;  Espèce  de  ru- 


bis qui  a  beaucoup  d'éclat,  et 
est  d'un  rouge  foncé.  Une  belle 
escarboucle. 

Esclavage  ;  Espèce  de  col- 
lier en  forme  de  chaîne.  On 
les  fait  ordinairement  de  petits- 
grains  enfilés. 

Estaliers'pierrîers;  Nom  que 
les  lapidaires  portaient  ancien-- 
nement. 

Établi;  Table  pour  travailler. 

Étau;  L'étau  â  bagues  est 
formé  de  deux  morceaux  de  buis 
plat,  serrés  avec  une  vis  de 
fer.  Uétau  à  main  c'est  une 
espèce  de  tenailles. 

Étonner  un  diamant;  C'est 
j  faire  des  fêlures. 

Facette  ;  Petite  face.  On  dit 
diamant  taillé  à  facettes.  Les 
diamans  se  taillent  à  facettes 
ou  en  tables. 

Facetter  v.  ;  C'est  tailler  à 
facettes  un  diamant ,  tine  pierre 
précieuse.  Une  pierre  bien  fa- 
cettée produit  un  bel  efièt. 

Féret  dEspagnei  Sorte  d'hé- 
matite qui  est  une  vraie  mine 
de  fer. 

Fers  ;  Outils.  Entre  autres  il 
y  a  le  fer  à  souder. 

Fil  de  perles  ;  On  appelle 
ainsi  un  collier  de  perles  en- 
filées. 

h  leurs  i  On  donne  ce  nom 
à  des  ouvrages  qui  ont  la  for- 
me d'une  fleur. 

Fondant  ;  Chez  les  émailleurs 
est  un  verre  tendre  que  l'on 
mêle  avec  les  couleurs  que  l'on 
veut  appliquer  sur  les  métaux. 

Foret  ;  Outil  pour  percer. 

Ganse  de  diamans-^  On  ap- 
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pelle  ainsi  unekout<miiière  faite- 
en  forme  de  ganse ,  et  garnie 
de  diamans. 

GaramafUUe  ;  On  a  donn^ 
anciennement  ce  nom  à  une 
pierre  précieuse.  On  présume 
que  c'était  le  grenat. 

Gendarmes  ;  On  appelle  ainsi 
certains  points  qui  se  trouvent 
quelquefois  dans  les  diamans, 
et  qui  en  diminuent  Tëclat  et 
le  prix.  Ce  diamant  n'est  pas 
parangon,  il  j  a  des  gendarmes. 

Gerçures;  Étonnemens  faits 
aux  diamans  par  des  contrecoups^ 

Girandole;  Assemblage  de 
diamans  ou  d'autres  pierres  pré- 
cieuses, qui  sert  à  la  parure 
des  femmes ,  et  qu*eUes  portent 
à  leurs  oreilles. 

Girasol  ;  Pierre  prëcieuse. 
Sorte  d* opale. 

Glace  ;  On  appelle  glace 
dans  un  dfamant ,  une  petite 
tache  qui  en  diminue  considé- 
rablement le  prix. 

Glaceux ,  euse  adj.  ;  H  se 
dit  des  pierreries  qui  ont  des 
glaces  ,  ou  qui  ne  sont  pas  abso- 
lument nettes.  Diamant  glaceux. 
Pierre  glaceuse. 

Grand  tournevis  ,  grande 
poinie ,  grands  cisoires  ;  Outils. 

Grattoir;  Instrument  d'acier 
bien  poli ,  taille  en  forme  trian- 
gulaire ,  et  aboutissant  en  poin- 
te, qui  sert  à  ratisser.  Il  j  a 
le  grattoir  emmanché  ^  et  le 
grattoir  en  riflard. 

Grenat  ;  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse d'un  rouge  foncé  comme 
le  gros  yin. 

Griffe ,  griffes  d*une  bague  ; 


Ce  sont  de  petits  rayons  qui 
servent  à  affermir  une  pierre  ^ 
etàla  contenir  dans  son  chaton. 

Gros  ciseaux  i  Outil.  Gros 
foret ,  id.  Grosse  langue  de 
carpe ,   id. 

Happelourde;  Il  se  dit  d'une 
pierre  fausse  qui  a  l'éclat  et 
rapparence  d'une  vraie  pierre 
plb'cieuse. 

Héliotrope  ;  Pierre  précieuse 
qui  est  une  espèce  de  jaspe. 

Hématite  -y  Pierre  précieuse. 
C'est  la  même  chose  que  la 
sanguine. 

Hépatite  ;  Pierre  précieuse 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  est 
de  la  couleur  au  foie. 

Hjracinthe  ;  Pierre  précieuse 
d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge. 
Hyacinthe  d'Orient.  Hyacinthe 
d'Allemagne. 

Jade 'y  Pierre  d'une  couleiu: 
vei'dâtre  ou  olivâtre ,  fort  dure« 
De  beau  jade. 

Jardineuse  adj.  ;  Terme  de 
joailliers.  Épithète  qu'ils  don- 
nent aux  émeraudes  qui  ont 
quelque  chose  de  sombre  et  de 
mal  net. 

Jaspe;  Pierre  dure  et  opa- 
que de  la  nature  de  Tagate. 
Quand  il  est  de  différentes  cou- 
leurs mêlées,  on  l'appelle yai^/^e 
fleuri.  Celui  qui  est  parsemé 
de  taches  rouges  se  nomme /o^^e 
sanguin.  On  Ait  jaspe  d* Orient^ 
jaspe   blanc  y  jaspe   purpurin. 

Joaillerie;  C'est  l'art,  le  mé- 
tier de  joaillier. 

Joaillier  ,  ère  ;  Ouvrier  qui 
travaille  en  joyaux  ,  en  pierre- 
ries ,  ou  qui  les  vend. 
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Jonc  ;  Se  dit  d'une  espèce 
de  bague  dont  le  cercle  est 
égal  partout.  Un  jonc  de  dia* 
mans.  Un  jonc  de  rubis. 

Jqfau\  Ornement  prëcieox 
d*or ,  de  pierreries  ,  dont  se 
parent  ordinairement  les  fem- 
mes, comme  sont  les  bracelets , 
les  pendans  d'oreilles ,  etc.  On 
dit  les  joyaux  de  la  Couronne, 
Les  Notaires  disent:  Par  le 
contrat  de  mariage  ,  elle  doit 
remporter  ses  bagues  et  jojraux. 

Lampe '^  Lés  émailleurs  tr2(- 
vaillent  au  feu  de  la  lampe.  On 
dit  lampe  à  souder. 

Limes  ;  Outils.  Il  y  a  la  /î- 
me  à  ,gueue  quarrelette  ^  la 
lime  à  queue  demi-ronde ,  la 
lime  à  queue  à  potence ,  etc. 

Lithocolle  i  Ciment  dont  les 
lapidaires  se  servent  pour  as- 
sujettir les  pierres  précieuses 
qu'ils  veulent  tailler  sur  la  meule. 

Lithologie  i  Partie  d'histoire 
naturelle  qui  a  les  pierres  pour 
objet. 

lÀthologue  ;  Auteur  qui  a 
écrit  sur  les  pierres. 

Losange  ;  Figure  à  quatre 
cotés  égaux  ,  ayant  deux  an- 
gles aigus  y  et  deux  autres  ob- 
tus. Un  diamant  taillé  en  lo- 
sange. 

Loupe  ;  En  termes  de  joail- 
lier, se  dit  des  pierres  pré- 
cieuses que  la  nature  n'a  pas 
achevées.  Loupe  de  saphii'S  , 
loupe  de  rubis  ,  etc. 

MaiUet ,  C'est  un  marteau 
en  bois. 

Malachite  ;  Pierre  verte  et 
opaque  qui  est  une  yraie  mine 
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de  cuivre.  E  j  en  a  qm  ont. 
des  veines,  blanches  et  àes  ta- 
ches noires  ou  bleues.  On  voit 
même  des  mialachites  bleues  en 
entier. 

Marteau;  Outil  pour  battre. 
Il  y  a  le  marteau  à  sertir. 

Metteur  en  œuçre;  Ouvrier 
dont  la  profession  est  de  mon- 
ter des  pierreries. 

Monter  ç,;  On  dit  monter 
une  croix  de  diamans ,  des  pen^ 
dans  d'oreilles ,  etc.  On  dit 
aussi  monter  un  diamant^  pour 
dire ,  le  mettre  en  œuvre.  Ce 
diamant  est  bien  monté,  est 
mal  monté.  On  dit  la  monture 
d'une  tabatière  ,  d'un  étui  , 
d'une  bague  f  etc. 

Morillons  pi.  ;  Émeraudes 
brutes  qui  se  Tendent  au  marc. 

Mortier;  Il  y  a  le  mortier 
à  noir  d'ivoire. 

Mosaïque  |  Ouvrage  de  rap- 
port. Voilà  une  belle  mosaïque. 
On  dit  plus  ordinairement  otf- 
çrage  de  mosaïque ,  et  ouvrage 
en  mosaïque ,  pour  dire  une 
mosaïque. 

Nacre;  Coquille  lisse  d'une 
couleur  mêlée  d'argent  et  d'un 
rouge  tendre ,  au-dedans  de  la- 
quelle se  trouvent  ordinairement 
les  perles.  Nacre  de  perles. 

Nœud  ;  Des  nœuds  de  per- 
les ,  des  nœuds  de  diamant  , 
un  gros  nœud  de  rubis. 

Nuageux  adj,;  Les  joailliers 
appellent  nuageuses  les  pierres 
précieuses  dont  la  transparence 
est  terne  en  quelques  endroits. 

Œil^e-^hat  ;  Il  7  a  une  pierre 
précieuse  que  les  lapidaires  ap- 
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pellent  œil-^de^haL  On  dit  aussi 

Œil-^€~serpent  ;     Certaines 

Eetites  pierres  dont  on  fait  des 
agues  ,  et  (pii  sont  de  peu  de 
valeur. 

Œuvre  ;  Se  dit  en  parlant 
des  pierreries ,  Toilâun  diamant 
qui  est  bien  mis  en  œuvre.  Et 
on  dit  aussi  d'une  pierre  dé- 
licatement mise  en  œuvre,  que 
V œuvre  en  est  délicate.  On  ap- 
pelle œuvre  parmi  les  joailliers 
et  les  orfèvres ,  le  chaton  dans 
lequel  une  pierre  est  enchâssée. 
Son  diamant  sortit  de  l'œuvre 
et  tomba.  Un  diamant  qui  est 
hors  de  l'œuvre. 

Onglet  ;  Morceau  d'acier 
trempe ,  dont  une  des  ùces  est 
tranchante,  et  l'autre  ronde. 

Onjrx;  Espèce  d'agate  très- 
fine,  de  couleur  blanche  et 
brune.  On  dit  par  apposition, 
une  agate  onjrx. 

Opale -y  Pierre  pr((cieuse ,  du 
nombre  de  celles  qu'on  appelle 
pierres  tendres.  L'opale  est 
de  diverses  couleurs.  Une  belle 
opale. 

Oriental  adj.i  Qui  croît  en 
Orient,  qui  vient  d'Orient.  Des 
perles  orientales.  Une  topaze 
orientale.  Les  joailliers  don- 
nent ce  nom  à  toutes  les  pierres 
fines  ^ont  la  peifection  qu'on 
en  exige. 

PaWe;  On  dit  qu'il  y  a  une 
paille  dans  un  diamant ,  qu'un 
diamant  a  une  paille,  brsqu'il 
a  un  défaut  qui  en  diminue  l'é- 
clat. Ce  diamant  est  [d'une 
très-4)eUe  eau,  c'est  dommage 


qu'il  j  ait  une  paille. 

Palette  à  forer;  Petite  plan- 
che de  bois  ,  sur  laquelle  il  y 
a  une  petite  pièce  d'acier  ti*em- 
pé,  et  percée  à  demi,  pour 
recevoir  un  des  bouts  du  foret 
lorsqu'on  fore  quelque  ouvrage» 

Parangon;  On  dit  un  dia^ 
mànt  parangon  f  pour  dire  un 
diamant  qui  n'a  aucun  défaut. 
En  ce  sens  il  est  aussi  substan- 
tif, et  l'on  dit ,  c*est  un  pa- 
rangon.  On  dit  aussi  rubis  pa-^ 
rangon^  perle  parangon. 

Parure  ;  On  appelle  parure 
de  diamans  j  parure  de  rubis  ^ 
etc. ,  une  garniture  de  diamans, 
de  rubis  pour  servir  de  painire. 

Pâte  de  lièvre  ;  On  s'en  sert 
pour  nettoyer  les  ouvrages. 

Peigne  de  tétei  Ornement 
qvd  fait  partie  d'une  parure 
d'une  dame. 

Pendant;  On  dit  des  pen^ 
dans  d* oreilles ,  des  pendons 
d'oreilles  de  diamans. 

Pendeloque;  Parure  de  pier- 
reries ajoutée  à  des  boucles 
d'oreilles.  Elle  avait  à  ses  bou- 
cles d'oreilles  des  pendeloques 
de  diamans.  Elle  a  perdu  une 
pendeloque.  Il  se  prend  aussi 
absolument  pour  un  pendant 
d'oreille,  qui  n'est  que  d'une- 
pièce; 

Péridot;  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse peu  recherchée ,  qui  tire 
un  peu  sur  le  vert. 

Perle;  Substance  dure ,  blan- 
che, et  ordinairement  ronde 
qui  se  forme  dans  la  coquille 
qu'on  appelle  nacre  de  perle  ^ 
et  dans  quelques  autres  coquil- 
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lages.  On  dit  Perle  orientale , 
perle  (^Ecosse,  perle  ronde  y 
perle  en  poire ,  perle  plate  , 
perle  baroque.  Des  perles  d'une 
belle  eau  j  un  collier  de  perles^ 
un  fil  de  perles ,  un  bracelet 
de  perles  y    une    garniture  de 

Î}erles.  On  appelle  perles  fines 
es  yëritables  perles ,  et  perles 
fausses  les  perles  contrefaites, 
comme  sont  celles  que  Ton  con- 
trefait à  Paris  et  à  Venise.  On 
4  appelle  semence  de  perles^  les 
plus  petites  perles  qui  se  trou- 
vent dans  les  huîtres  ou  co- 
quilles d^  perles. 

Petit ,  le  petit  tournevis ,  le 
petit  rabot,  le  petit  pot  àpth- 
tée^  le  petit  balai  d'osier  ^  le 
petit  pot  à  éméri  y  la  petite 
pointe  d^ acier  ^  la  petite  poi~ 
gnëe  à  ciment  y  Sont  des  outils. 
Pierre  de  bézoard;  V.  Bé^ 
zoard,  Pierre  de  jade;  V. 
Jade,  On  appelle  pierres  pré-- 
cleuses  les  oiamans,  les  rubis, 
les  saphirs,  les  topazes,  etc. 
On  les  appelle  aussi  absolu- 
ment pierres»  Ainsi  on  dit  d'un 
beau  diamant,  voilà  une  belle 
pierre.  On  appelle  encore  jt>i^r- 
res  fines  les  diamans  et  autres 
pierres  nrëcieuses.  Pierres/aus- 
ses  j  celles  qui  sont  contrefai- 
t'îs  ,  et  pierres  grattées  ,  celles 
c[ui  sont  grav(fes. 

Pierreries;  Se  dit  de  plu- 
sieurs pierres  précieuses  de  dif- 
férentes espèces.  Voilà  de  belles 
pierreries.  Trafiquer,  n^ocier 
en  pierreries. 

Pinces  ;  Outil.  H  j  a  les  pin-- 
ces  courbes,  eiks pinces  rondes. 


Pincettes  ;  Outil  d'atelier. 

Plume  de  diamans  ;  Orne- 
ment des  dames. 

Poignée 'y  La  poignée  de  son 
ëpëe  ëtait  d  agate. 

Poinçon^  On  appelle  ainsi 
une  espèce  d'aiguille  de  tête  , 
au  haut  de  laquelle  il  j  a  quel- 
que pierre  enchâssée ,  et  que 
les  femmes  mettent  pour  l'or- 
nement de  leur  coiffure*  Un 
poinçon  de  diamant. 

Poinron;Ota!ûï  pour  tFavailier» 

Point;  Dans  l'art  de  travail- 
ler les  mines  de  diamant  on 
donne  ce.  nom  &  un  petit  gndn 
blanc  ,  noir ,  ou  rouge  qui  ta- 
che, les  diamans. 

Pointe^  On  appelle  pointe 
de  diamant  y  un  petit  morceau 
de  diamant  taille  en  pointe , 
comm«  celui  qui  forme  un  outil 
du  vitrier.  On  dit  des  pierres 
taillées  en  pointe  de  diamant. 

Poire  y  On  appelle  perle  en 
poire ^  une  perle  défigure  ob- 
longue  comme  une  poire ,  et 
plus  grosse  par  en  bas  que  par 
en  haut.  Elle  avait  aux  oreilles 
deux  belles  perles  en  poire. 

Polisseuse;  Ouvrière  qui  met 
la  dernière  main  .aux  ouvrages 
des  joailliers. 

Polissoir;  Instrument  qui  sert 
à  polir. 

Porte-^uUl;  Ce  qui  sert  de 
manche  à  plusieurs  fers. 

Potée  \  Étain  calciné  qui  sert 
à  polir.-  On  appelle  potée  été- 
mériy  la  poudre  qui  se  trouve 
sur  les  meules  qui  ont  servi 
pour  tailler  les  pierreries. 
Poudre;  On  appelle  poudre 


de  diamans ,  une  poudre  faite 
de  diamans  broyës  ,  et  dont  on 
se  sert  pour  tailler  les  diamans. 
Il  se  dit ,  par  extension ,  des 
.  diamans  qui  sont  si  getits ,  qu'à 
peine  les  peut-on  mettre  en 
œuvre. 

Précieux  adj,;  On  dit  des 
pierres  précieuses  ,  une  pierre 
précieuse. 

Prime;  Nom  qu'on  donne 
à  une  pierre  demi-transparen- 
te, de  Ja  nature,  du  caiUou  ou 
du  cristal,  et  sert  de  base  ou 
de  matrice  aux  cristaux.  On 
lifi  donne  difierens  noms,  sui- 
vant tes  différentes  couleurs 
qu'on. y  trouve.  Prime  d*éme^ 
raude,  lorsqu'elle  estverdâtre. 
Prime  d*améthiste^  lorsqu'elle 
tire  sur  le  violet ,  etc. 

Râpes  ;  Outils  trempes  en 
forme  de  limes. 

Régent  ;  Diamant  tqui  fut 
achète  d'un  Anglais  par  feu 
M/  le  Duc  d'Orléans,  régent. 
Il  pèse  547  grains  ou  157  ca- 
rats ,  moins  un  grain.  Il  a  cou- 
té  2  millions  5oo  mille  livres, 
mais  il  est  estimé  aujourd'hui 
5  millions. 

Riflard;  Outil.  Un  riflard 
bretté  n'est  qu'un  ciseau  den- 
telé qui  sert  pour  travailler  des 
pierres. 

Rase;  On  appelle  la  rose 
d^or^  une  rose  artificielle  avec 
des  feuilles  d'or ,  que  le  Pape 
héaxi  f  et  qu'il  envoyé  en  cer- 
taines, occasions  à  des  Princes 
ou  à  des  Princesses.  On  don- 
ne le  nom  de  rose  a  des  ou- 
vrages qui   en   ont  la  figure. 
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Ainsi  on  dit  une  rose  de  dia~ 
manSf  de  rubis  ^  etc.  On  ap« 
pelle  diamant  rose^  diamant 
en  rose,  un  diamant  taillé  en 
facettes  par-dessus,  et  dont  le 
dessous  est  plat. 

Rosette  ;  Petite  rose.  On  ap- 
pelle diamant  à  rosette  un  dia- 
mant taillé  en  facettes  par-des- 
sus et  dont  le  dessous  est  plat. 
Les  diamans  à  rosette  ne  sont 
plus  à  la  mode. 

Rubacé  ou  RubaceUe  ;  Es- 
pèce de  rubis  d'une  couleur 
claire. 

Rubis;  Pierre  précieuse  trans- 
parente et  d'un  rouge  plus  ou 
moins  vif.  Celui  qui  est  d'un 
rouge  léger ,  s'appelle  rubis 
balais.  Celui  qui  est  d'un  rou- 
ge mêlé  d'une  légère  teinte  de 
jaune ,  s'appelle  vubis  spinelle. 
On  dit  rubis  d'Orient  ou  Orien- 
tal ,  une  rose  de  rubis.  Une 
bague  de  rubis. 

Sancf ,  le  Sanojr  ;  Nom  d'un 
diamant  qui  pèse  226  grains, 
et  qui  n'fi  coûté  que  600  mille 
livres.  Ce  fut  M.'  de  Harlay, 
Baion  de  Sancy,  Ambassadeur 
de  France  à  Constantinople  , 
qui  l'apporta  au  Hoi. 

Sanguin  adf.;  On  appelle 
jaspe  sanguin  le  jaspe  marqueté 
de  i-»uge. 

Sanguine  ;  Se  dit  d'une  sorte 
de  pierre  précieuse  de  couleur 
de  sang.  On  l'apporte  dp  la 
Nouvelle-Espagne. 

Saphir  ;  Pierre  précieuse 
rnoiu^  dure  que  le  diamant, 
brillante  et  .ordinairement  de 
couleur  bleue.  • 
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Sardoine;  Pierrt  précieuse 
non  transparente  9  et  qui  est 
de  deux  qu  trois  couleurs.  Sar- 
doine orientale.  Sardoine  de 
priiL. 

Scie;  Ia  scie  à  maih  c'est 
un  outil  pour  scier  les  pierre^ 
ries. 

Serpent;  V.  (EU  de  serpent. 

Sertir  ç.;  C'est'  enchâsser 
une  pierre  dans  un  chaton. 

Sertir  une  bague;  C*est  l'en- 
tourer d*un  fil  d'or. 

Sertissure  ;  Manière  dont 
une  pieiTC  est  sertie. 

Smaragdaprase  ;  Pierre  pnf- 
cieuse  qui  tient  le  milieu  entre 
r^^mcraude  et  la  prime  d*éme- 
raude.  Elle  est  verte  ,  et  on  y 
remarque  un  peu  de  jaune. 

Solitaire  ;  Signifie  un  dia- 
mant détache,  monte  seul,  sans 
entourage ,  sans  accompagne- 
ment d'autres  pierres  fines. 

Souder  v»  ;  C'est  joindre 
deux  pièces  ensemble.  La  com- 
position et  le  travail  s'appellent 
soudure. 

Sourd  adj, .;  En  T.  de  joail- 
lier, une  pierre  sourde  c'est 
celle  qui  a  quelque  chose  d'ob- 
scur, de  sombre,  de  brouillé. 

Spinelle  adj.;  U  se. dit  d'un 
rubis  d'un  rouge  pâle.  Rubis 
spinelle. 

.  «y/ro^;  Composition  qui  imite 
le  diamant,  et  qui  tire  son  nom 
de  celui  qui  en  est  l'inven- 
Icur.  Pierre  fausse  qui  ne  dif- 
fère des  pierres  fines  que  parce 
qu'elle  est  plus  pesante  ,  .  et 
qu'elle  dure  moins. 
Surdité'^  Défaut  qui  se  trou- 


ve dans  la  plupart  àe^  pierreries. 

Table;  On  ^^^^Me  diamant 
en  table  ^  un  diamant  taillé  de 
manière  que  la  surface  en  est 
plate.  On^dit  de  même  table  de 
rubis  ,  tcAle  d'émeraudes.  Et 
on  appelle  table  de  bracelet 
plusieurs  pièces  taillées  en  ta- 
ble, et  arrangées  pour  servir  à 
un  bracelet. 

Taille;  Il  se  dit  de  la  ma- 
nière dont  on  travaille  les  pier- 
res précieuses.  Un  lapidaire  qui 
entend  bien  la  taille  des  dia- 
mans.  Louis  de  Berquen ,  natif 
de  Bruges ,  est  le  premier  qui  ' 
ait  mis  en  pratique  la  taille  du 
diamant. 

Tailler  ç.;  On  dit  tailler 
une  pierre  précieuse ,  tailler  un 
diamant. 

Tailler  en  bague;  C'est  j 
faire  des  filets  tout  au  tour  avec 
un  onglet. 

Tas;  C'est  une  enclume  por- 
tative . 

Tasseau;  Espèce  de  petite 
enclume  qui  se  pose  sur  l'établi. 

Tenailles;  Outil.  Il  y  a  les 
tenailles  à  sertir^  les  tenailles 
à  çisyet  les  tenailles  à  viroles. 

Terreux  adj,  ;  En  T.  de 
joaillier,  signifie  ténébreux. 

Tissonier  ;  Outil   d'atelier. 

V.  N.*»  7. 

Topaze;  Pierre  précieuse, 
transparente,  brillante,  de  cou- 
leur ]aune.  Topaze  orientale. 
Topaze  d'Inde.  Topaze  de  Boh^ 
me.  Topaze  de  Brésil. 

Tournevis;  Outil  pour  le 
service  de  l'atelier. 

Trébuchet;    Petite  balance 
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pour  peser  des  choses  qui  ne 
pèsent  pas  beaucoup ,  comme 
les  perles ,  les  pierreries. 

Turquoise;  Pierre  précieuse 
de  couleur  bleue  y  et  qui  n'est 

Îoint   transparente.  Turquoise 
e  vieille  roche,  c'est«â-dire , 
tirëe  d*nne  mine  ancienne. 

Velouté  adj.  ^  Il  se  dit  des 
pierres  qui  sont  d'une  couleur 


foncée  obscure.  Les  saphirs 
bleus  sont  sujets  à  être  veloutés* 

yéricte;  Terme  de  joaillier, 
qui  se  dit  des  pierres  fausses^ 
'Dts  diamans  de  vëricle. 

VermeiUei  Pierre  pr<fcieuse 
d*un  rouce  cramoisi  noirâtre. 
Quand  eue  est  chèvre  ou  creu- 
sée en  dessous ,  elle  a  une  par* 
faite  beauté. 


N.  B.  Don  ne  s* étend  pas  davantage  sur  les  pierres  pré^ 
eieuses ,  parce  qu'on  ne  se  propose  point  ici  de  donner  un 
Dictionnaire  de  Lithologie^ 

N.^  68. 

GRAVEUR. 

Il  jr  a  le  Graveur  à  Teau-iorte ,  au  burin  ou  en  taille  dou- 
ce ,  en  manière  noire ,  en  couleurs  ,  en  bois ,  en  médailles , 
eu  cachets ,  en  lettres,  en  géographie,  sur  métaux,  en  musique, 
et  en  pierres  fines. 

leurs.  Le  graveur  n*a  pas  bien 
blasonné  les  armoiries  sur  cette 
vaisselle. 

Bloc  de  plomb;  On  appelle 
ainsi  le  billot  de  plomb  sur  le- 
quel les  graveurs  posent  et  ar- 
rêtent les  ouvrages  qu'ils  veu- 
lent graver. 

I  Blondi  M.  Le^Blond  anglais 
est  l'inventeur  de  la  gravure 
en  plusieurs  couleurs. 

Boueux  adj»  ;  On  dit  uns 
estampe  boueuse^  lorsque  le 
cuivre  n'ayant  pas  été  bien  es^ 
sujé,  on  a  laissé  du  noir  en- 
tre des  hachures. 

Brosses;  Ce  sont  dès  gros 
pinceaux. 

Breton  ;  Outil  dont  on  se  sert 
pour  broyer. 

17 


GRAVEUa    EN     GlâlTBRAL. 

Aigreurs;  En  gravure  sont 
des  taiUes  où  l'eais^^forte  a  trop 
mordu. 

Ballotter  p.  ;  £n  T.  de  gra- 
veurs, c'est  hausser  et  baisser 
alternativement  quelque  chose. 

Bnvoché  adj.  ;  Il  se  dit  d*uu 
trait  de  burin ,  d'un  contour 
qui  n'est  pas  net. 

Bec  d^dne;  Outil.  V.  N.<*88. 

Bistre  ;  Suie  détrempée  dont 
on  sr  sert  pour  laver  les  dessins. 

Blasonner  v.  ;  Il  se  dit  de 
certaines  lignes  et  des  points 
qu'on  nomme  hachures  ^  eX^}ie 
les  graveurs  font  pour  repré- 
senter les  métaux  et  les   cou- 
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Burin  ;  Instrument  d*acîeF  fait 
pour  graver.  On  dit  burîn  /o- 
songe  f  burin  quarré^  burin  en 
grain  d'orge^  burin  emmanché. 
On  dit  d'un  e\cellent  graveur, 
qu*il  a  le  burin  beau /le  burin 
délicat,  pour  dire,  qu'il  grave 
Lien.  C'est  là  ce  que  nous  di- 
sons justenvent  de  M.  Porpo» 
rati  notre  compatriote. 

Buriner  i;,i  C'est  travailler 
avec  le  burin,  travail  1er  au  bu- 
rin ,  graver.  Faire  buriner  des 
armes.  Une  planche  bien  bu- 
rinée. 

Calonnière  ;  Espèce  de  tuyau 


dans  lequel  on   enchâsse  plu-  paraissant  a  gauche.  Tirer  une 


sieurs  petits  outils  que  le  ton- 
ret  fait  marcher. 

Calque  ;  Trait  léger  d'un  des- 
sin qui  a  été  calque. 

Calquer  ç,  ;  C'est  contre-ti- 
rer  un  desiiin  ,  le  copier  trait 
pour  trait ,  en  passant  une  pointe 
BVLX  les  traits ,  afin  qu'ils  s'im- 
pri  oient  sur  un  papier ,  une 
toile ,  une  planche  de  cuivre  , 
etc.  Calquer  une  estampe.  Un 
dessin  calqué  sur  un  autre.  Cal^ 
quer  son  trait  sur  le  euiçre  , 
c'est  frotter  le  papier  du  trait 
par  deirière  avec  de  la  craie, 
et  le  dessiner  ensuite  avec  de 
la  mine  de  plomb.  Calquer  un 
dessin ,  c'est  che?  les  graveurs , 
en  dessiner  tous  les  traits  sur 
le  vernis. 

Camaïeu  i  C'est  le  clAir<H»b- 
scur  dans  la  ipravure  en  phi^ 
sieurs  couleurs. 

Carré  i  V.  N.«  114. 

Chahographe  ;  Signiiie  gra- 
veur en  airain.  Il  se  dit  aussi 


de  tous  graveurs  sir  mëuux. 

Chalcographie;  C'est  l'art 
de  graver  sur  l'airain,  ou  sur 
les  aHties  nétaQi^. 

Compas  j  Instrument  de  ma-» 
thcmatiqoe.  Le  graveur  se  sert 
du  compas  à  vis ,  et  du  com- 
pas dit  de  tourneur.  Compas 
à  repousser,  Y.  Graveur  en 
musique. 

Conlre-épreuçe  ;  Estampe  ou 
dessin  mi'on  tire  sur  une  estam- 
pe fratclicment  imprimée,  oii 
sur  un  dessin  au  crayon,  et 
qui  mjirque  les  mcmes  traits, 
mais  à  rebours ,   le  coté  droit 


contre-épreuve. 

Contre-épreuver  ç,  ;  C'est 
faire  une  contre-épreuve, 

Contre-taille;hes  contre-tail- 
les et  les  triples  tailles  sont  les 
secondes  et  troisièmes  tailles. 

Contre^tirer  ç,  ;  Terme  dont 
on  se  sert  en  parlant  d'estam- 
pes, et  qui  se  dit  lorsque  sur 
une  estampe  fraîchement  tirée 
on  eu  tire  nue  autre.  Contre* 
tirer  une  estampe. 

Craticuler  v.  ;  C'est  réduire 
par  le  moyen  de  plusieurs  -car- 
reaux un  dessin  pour  le  copier. 

Crayon;  On  s'en  sert  pour 
tracer  des  lignes  ou  dessiner. 
Il  Y  a  la  craie ,  la  pierre  noire, 
la  blende  ou  mine  de  plomb, 
le  crayon  rot^e  qui  ce  n'est 
que  de  la  sanguine  ou  de  Thé* 
matite,  ou  de  l'ocre  rouge. 

Crayonner  p.  ;  C'est  dessi-^ 
ner  avec  du  crayon. 

Creuser  ç,  ;  C'est  rendre  le 
bois  creux  1  le  faire  profond. 
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CrbtalUer^  On  nomine  ainsi  )     Echoppe  ;  Petite  bouti({uc  qid 


le  grarear  sur  pierres   fines  , 
parce  qu'il  grave  le  cristal. 

Décalquer  ç,i  C'est  tirer  une 
contre-ëpreuve  d'un  dessin. 

Découvrir  v,  ;  Il  se  dit  àes 
outils  qu'on  a  trempes ,  et  qu'on 
nettoyé  en  les  faisant  entrer  â 
plusieurs  reprises  dans  un  mor- 
ceau de  pierre  ponce. 

Déni  de  loup;  Outil  dont 
on  se  sert  pour  polir  les  ou- 
vrages. C'est  en  effet  une  dent, 
de  loup  attachée  a  un  manche. 

Dépouille  ;  On  dit  une  chose' 
taillée,  en  dépouille ,  lorsqu'elle 
va  en  augmentant  vers  le  talon 
j>u  le  manche. 

Dessin^  dessinateur  ^  et  des-, 
siuer  vr,  V.  Architecture  f  pein- 
ture et  sculpture, 

Dominoterîe  ;  Marchandise 
de  papier  marbre  ,  et  autres 
papiers  coloras.  V.  N.**  7i. 

Dominotier;  Marchand  ae  do* 
minoterie  et  estampes.  V.N.^  7 1 . 

EiM'-forte;  On  nomme  ainsi 
une  estampe  gravée  avec  le  seul- 
.secours  de  l'eau-forte,  et  dans 
laquelle  le  burin  n'a  pas  tra- 
vaille'. Une  belle  eau-torte. 

Eau-forte  à  couler '^  Celle 
q:ie  les  graveurs  employent  pour 
ÎMTt  leur  veniis  dur. 

Fou-forte  de  départ;  Celle 
dont  les  gi-aveurs  se  servent 
pour  le  vernis  mou. 

Êchappade;  T.  dc  gravure 
en  bois.  Accident  qui  arrive 
lorsqu'on  forçant  la  résistance 
du  boh^  l'outil  échappe  et  va 
trnccr  un  sillon  sur  une  partie 
déjà  gravée. 


ordinairement  est  en  appentis, 
et  adossée  contre  une  muraille. 

Échoppe  ;  Pointe  dont  se 
servent  les  graveurs  pour  creu^ 
ser  les  endroits  dont  ils  ont 
oté  le  vernis. 

Échopper  v,;  C'est  travail^ 
1er  avec  l'échoppe. 

Ëgratigner  ç,  ;  On  dit  d'une 
planche  gravée,  qu'elle  n'est 
qu'égratignée ,  lorsque  le  cui- 
vre n'a* pas  été  coupé  avec  har- 
diesse et  netteté. 

Empâter  ç.  ;  On  dit  en  gra- 
vure que  des  chairs  sont  bien 
empâtées  ,  lorsque  le  travail 
des  tailles  et  des  points  rend 
le  moelleux  de  la  peinture. 

Encliçuetage  ;  T.  de  graveur 
à  l'eau -forte.  Il  est  composé 
d'un  crochet,  d'un  cliquet  et 
de  son  ressort. 

Enluminer  ç.;  C'est  colo- 
rier une  estampe ,  y  mettre  des 
couleurs  convenables.  Enlumi- 
ner des  images ,  des  cartes  en- 
luminées« 

Entailles;  Traits  courts  et 
insérés  dans  les  longs  traits  des 
tailles. 

Entretaille  ;  Taille  légère 
qu'on  glisse  entre  des  tailles 
plus  fortes,  pour  donner  de 
reffet  à  certaines  parties. 
•  Épargne  ;  On  ait  graver  en 
épargne ,  tailler  en  épargne.  V. 
Cl -après. 

Èquerre;  Outil.  Il  y  a  des 
équerres  en  bois,  dc^s  équeiTCs 
en  cuivre  et  des  fausses  équer- 
res. 

Estampe;  .Image   que   l'on 
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imprime  sur  du  papier,  sur  Jul  figures,  les  têtes  qui  doiyrntcom- 


vëun ,  par  le  moyen  d'une  plan> 
che  de  cuivre  ou  de  bois  qui 
€st  grayde.  Belle  estampe.  Es- 
tampe bien  tirée. 

Estamper  c. ;  Faire  une  em- 
preinte de  quelque  matière  dure 
ct^rayëe,  sur  uue  matière  plus 
jnoUe.  Uue  image  bien  estam- 
pée. 

Établi  y  Banc  pour  travailler. 

Fausie  équerre;  Outil.' 

Fausse  règle;  Outil. 

Figure;  C'est  la  représenta- 
tion d'une  personne. 

Forme;  Les  graveurs  cmplo- 
yent  ce  nom  pour  signifier  en 
général  les  surfaces  et  les  con- 
tours des  objets. 

Garde^ue;  Morceau  de  car- 
ton dout  les  graveurs  se  servent 
pour  garantir  les  yeux  d'un  trop 
grand  jour. 

Grattoir  ;  Instrument  dont 
se  servent  les  graveurs. 

Graver  ç,;  C'est  tracer  quel- 
que trait  ,  quebpie  figure  avec 
le  burin ,  avec  le  ciseau ^  sur  du 
cuivre  ,  sur  du  marbre  ,  etc. 
Graver  une  inscription.  Graver 
une  planche  de  cuivre.  Graver 
des  caractères.  Graver  une  épi- 
taphe  sur  une  tombe.  Graver 
en  bois.  Graver  des  armes.  Gra- 
ver des  chiffres  sur  un  cachet. 
Graver  sur  des  agates ,  sur  des 

J>ierre5  précieuses.  Graver  sur 
e  cuivre  au  burin.  Graver  â 
l'eau-forte*.  Graver  sur  l'airain, 
sur  le  bronze.  Graver  en  creux, 
en  relief.  On  dit  graver  une 
mcdaille^  pour  i\ire^  tailler  en 


poser  la  médaille.  Après  qu'on 
a  gravé  le  poinçon,  on  l'impri- 
me sur  une  autre  pièce  d'acier, 
qu'on  appelle  le  carré ,  et  dans 
laquelle  ensuite  on  frappe  la 
médaille.  Graver  en  épargne, 
V.  Graveur  en  taille^ouce. 

Graveur  ;  Celui  dont  la  pro» 
fession  est  de  graver.  Graveur 
de  médailles.  Graveur  en  taille- 
douce  ,  en  eau-forle ,  en  bois. 
Graveur  en  acier.  Graveur  sur 
métaux.  Graveur  en  manière 
noire. 

Gravure  ;  L'art  de  graver. 
S'adonner  à  la  gravure.  Il  se 
dit  aussi  de  l'ouvrage  du  gra- 
veur et  de  la  manière  de  gra- 
ver. La  gravure  en  bois  a  été 
inventée  chez  les  Asiatiques ,  et 
n'est  passée  en  Europe  dans 
le  1 5.*"*  siècle ,  que  par  le 
commerce  qu'on  a  eu  avec  les 
Chinois  et  les  Indiens  La  gra- 
vure eu  camaïeu ,  c'est  une  gra- 
vure en  clairH)bscur  dont  l'o- 
rigine ne  remonte  pas  plus  haut 
que  le  1 5."**  «iècle.  La  gravure 
en  cuivre  doit  sa  naissance  â 
Masso  Finiguerra ,  orfèvre  de 
Florence  ,  qui  fut  le  premier 
qui  imagina  de  graver  sur  de$ 
planches  de  cuivre.  Les  Eg)'- 
ptiens  ont  excellé  dans  la  gra- 
vure en  pierres  fines.  C'est 
d'eux  qu'elle  passa  aux  Étrus- 
ques et  aux  Phéniciens  qui  la. 
firent  passer  en  Italie,  et  clîez 
les  peuples  policés.  La  gravure 
en  creux  c'est  la  plus  difficile 
de  toutes. 


relief  sur  Une  pièce  d'acier,  les!     Grénetisi  On  appelle  ainsi 


N.o  68. 


4^1 


ce  tour  fait  de  petits  crains  re- 
lewés  en  bosse  au  bord  des  md- 
dailles.  Il  se  dit  aussi  du  poin- 
çon qui  sert  à  marquer  ces  pç- 
tiis  grains. 

Grénure  ;  Glacer  la  grcnure, 
c'est  la  laisser  apercevoir  sur 
le  noir. 

Hacher  ç,;  On  dit  en  ter- 
mes de  dessinateur  et  de  gra- 
veur ,  bâcher  avec  la  plume  » 
le  crayon ,  le  burin ,  pour  dire, 
faire  des  traits  qui  se  croisent 
les  uns  sur  les  autres.  Cette 
estampe  est  bien  bache'e* 

Hachures;  Les  graveurs  ap- 
pellent ainsi  les  traits  crave's 
soit  à  Teau-forte,  soit  au  burin, 
et  croise's  les  uns  sur  les  au- 
tres pour  produire  les  ombres. 
Incuse  adj,  ;  11  se  dit  des 
médailles  dont  un  des  côtés  , 
ou  même  les  deux  »  sont  gra- 
vés en  creux  au  lieu  de  Vétre 
en  relief.  Médaille  incuse. 

Maillet  j  Marteau  £ait  d'un 
billot  de  bois. 

Manière  noire;  V.  Mezzo- 
tinto. 

Marteau  ;  Outil  commun  à 
plusieurs  ouvriers. 

Matrice  ;  Quarré  sur  lequel 
ou  grave  V^mpreinte  d*une  mon> 
naie. 

Mentonnière;  Toile  piquée 
comme  les  bonnets  de  femme 
que  le  eraveur  eu  bois  attache 
sur  sa  bouche  pour  empêcher 
que  son  haleine  ne  mouille  son 
ouvrage. 

Mezzo^intoi  T.  de  gravure 
emprunté  de  l'Italien.  Il  se  dit 


appelle  ordinairement  en  Fran« 
çais  ,  estampes  en  manière 
noire. 

Mordre  ç,  ;  On  dit  mordre 
une  planche  f  on /aire  mordre 
une  planche  f  pour  dire  ,  lui 
faire  éprouver  l'eflet  de  l'eau- 
forte  après  l'avoir  vernie ,  et 
avoir  découvert  le  vernis  en 
différens  endroits  ,  â  l'aide 
d'une  pointe  à  graver.  On  dit 
de  l'eàu-forte  qu'elle  mord  sur 
les  métaux ,  pour  dire ,  qu'elle 
les  creuse. 

Onglet  ;  Vi  N.*  7. 

Passe^partout  ;  En  termes' 
de  'gravure ,  ou  appelle  pass^^ 
partout  j  une  gravure  dans  la- 
quelle on  a  réservé  uiie  ou- 
verture pour,  j  placer  une  autre 
pièce  gravée. 

Pierre  à  huile  ^  Ustensile 
d'atelier. 

Planche  ;  Se  dit  d'un  mort* 
ceau  de  bois  plat,  ou  d'une 
plaque  de  cuivre,  sur  lesquels 
on  a  gravéquelques  figures  pour 
en  tirer  des  estampes.  Une  plan- 
che de  bois.  Une  planche  dç 
cuivre  bien  gravée ,  mal  giavée* 
Préparer  une  planche,  netou- 
cher  une  pUncne.  On  n'a  tiré 
qu'une  centaine  d'estampes,  et 
l'on  a  rompu  la  planche.  Plan^ 
che ,  signifie  aussi  l'estampe 
tirée  sur  la  planche.  Il  y  a 
plusieurs  planches  dans  ce  li- 
vre. 

Poinçon  i  Instrument  de  fer 


?ui  a  une  pomte  pour  percer, 
j'est  encore  un  morceau  d'<i- 
cier  gravé  en  bosse  avec  lequel 
de  ~  certaines    estampes    qu'on  I  on  frappe  les  carrés  dont   ou 
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Se  sert  poar  Tempreiiite  des 
uïounaieset  âts  médâtUes.  C'est 
un  tel  graveur  qui  a  fait  le  poin- 
çon de  cette  m<^daille. 

.  Pointe  ;  On  appelle  ainsi  un 
instrument  dont  les  graveurs 
se  servent  ponr  graver  à  l'eau- 
forte.  Cette  estampe  est  tou- 
chée d'une  pointe  très-spirituelle. 
PointiUer  ç,  ;  C'est  faire  àes 
points  avec  le  burin,  etc.  Ce  gra- 
veur ne  travaille  presque  qu'en 
pointiUant.  En  termes  d'armoi- 
ries gravides ,  on  se  sert  du  mot 
pointUler ,  pour  dire ,  faire  plu- 
sieurs petits  points  sans  nom- 
bre y  par  lesquels  on  désigne  ror. 
Pointiilé  ;  T.  de  graveur 
€n  bois.  C'est  un  assemblage 
de  traits  formés  sur  les  plan- 
ches de  bois  par  des  traits  sépa- 
rés les  dus  des  autres. 

Ponce  i  Pierre  ponce  se  dit 
dNïnfe  sorte  de  pierre  extréme- 
ioapnt  sècbe*9  poreuse  et  légère, 
^fle  sert  à  gratter  et  polir  les 
Ouvrages. 

Ponce;  Se  dit  d*an  petit  sac 
rempli  de  charbon  noir,  et  ser- 
vant aux  dessinateurs  pour  co- 
Sier  des  dessins.  Calquer  un 
essin  avec  la  notice. 
*  Poncer  ç,  ;  C'est  passer  sur 
un  dessin  piqué ,  du  charbon 
en  poudre  ,  et  enfermé  dans 
un  petit  linge  ,  pour  contre- 
'tirer  le  desrin  sur  le  papier , 
sur  de  la  toile ,  du  bois ,  du 
velin  ,  etc. 

PoncU  ;  On  appelle  ainsi  le 
dessin  qui  à  été  piqué,  et  sui* 
lequel  on  passe  du  charbon. 
Il  Aut  garder  cfe  pdncis ,   on 


s'en  serrira  encoi*e.  Les  poncis 
sont  commodes  pour  tirer  des 
copies  de  dessin. 

jPresse  ;  Machine  par  le  mo- 
yen de  laquelle  on  imprime 
des  estampes.  Presse  d'impri- 
merie en  taille-douce. 

Rabot;  Outil  de  menuisier. 
V.  N.«  88. 

Racloir  ;  Instrument  avec 
quoi  on  racle. 

Règle;  Instrument  qui  sert 
à  tracer  des  lignes  droites.  Il 
j  a  la  règle  simple  et  la  règle 
â  parallèle. 

Rentrer  v,  ;  En  termes  de 
gravure ,  c'est  repasser  la  pointe 
ou  le  burin  dans  les  tailles  déjà 
faites  9  pour  les  approfondir. 

Retoucher  ç,  ;  On  dit  retou- 
cher une  planche  ,  pour  dire  , 
repasser  le  burin  sur  une  plan- 
che gravée  qui  commence  à  être 
usée. 

Scie;  Outil  qui  sert  pour 
fendre  du  bois. 

Soiei  Outil  dont  se  sert 
le  graveur  aur  pierres  fines. 
Son  extrémité  a  la  forme  de 
clou  tranchant. 

Sonnette  ;  Outil  dont  on  se 
sert  dans  la  grawe  sur  mé- 
taux pour  faire  une  empreinte 
en  creux  sur  un  quarré. 

l^aille;  Taille-douce  se  dit 
d'une  gravure  faite  au  burin 
seul  sans  le  secours  de  Teau- 
fprtc  y  sûr  une  planche  de  cui- 
vre: et  taille  (le  bois,  se  dit 
de  celle  qui  est  faite  sur  ufie 
planche  de  bois.  Gravure  en 
taifte-douce  ,  des  estampes  eU 
taille-douce.  Gra^nire  en  tailk 


de  bois.  On  a2)poUe  de  même 
taille  de  bois ,  l'estampe  qui 
€st  urée  »ur  une  tailfe  de  bois, 
et  on  appelle  iaille^douce  , 
celle  qui  est  tirëe  sur  une  taille- 
douce.  On  dit  une  hHletaiUe- 
douce ,  une  belle  taille  de  bois, 

failleur  ;  On  donne  ce  nom 
à  r ouvrier  qui  gravé  sur  l'acier 
dans  les  hôtels  des  monnaies. 
•  Tire-ligne;  Petit  instrument 
dont  on  se  sert  pour  tirer  des 
h'gnes  plus   oa  moins  grosses. 

Touret;  Petite  roue  qui  dans 
les  machines  reçoit  son  mou- 
vement d'une  plus  grande.  C'est 
one  petite  roue  que  le  graveur 
eu  pierres  fines  fait  aller  avec 
sou  pied.  . 

Yraceret  ;  Outil  de  fer  pofntn 
dont  on  se  sert  pour  tracer , 
toarquer  et  piquer  le  bois. 

TroiroîrjPoinçon  d*acier  dont 
se  servent  les  graveurs. 

Trusquin  ;  Outil.  V.  N.  88. 

Varlope  ;  Idem.  V.  ibidem. 

GRAVEUR  EN   lléDAILLES. 


Bocal  ;  Espèce  de  bouteille 
ronde  de  cristal  ou  de  verre , 
remplie  d'eau ,  dont  on  se  sert 
pour  voir  plus  distiuctement  en 
travaillant. 

Burins  ;  Outils.  V.  ci-dcs5us, 

Ciseler  ç,  ;  C'est  travailler' 
avec  le  ciseau  ou  avec  des  cise- 
lets. 

Ciselée;  Petit  ciseau  dont  les 
graveurs  se  servent  dans  leurs 
ouvrages. 

Compas;  Instrument.  V.  ci- 
dessuj. 
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Èbauchoir;  OutH.  V.  ScuU 
pteur. 

Échoppe  ;  Y.  ci-dessus. 

Équerre-y  V.  'ùÂàtm. 

Limes  i  Outils.  La  lime  douce 
est  ceUe  qui  a  la  taille  fort  fine 
et  le  grain  meno. 

Maltoir;  Petit  outil  de  fer 
qui  sert  à  l'ouvrier  pour  amatir 
l'or  et  le  faire  tenir  dans  les 
ciselures. 

Modèle  ;  C'est  ce  qu'on  se 
propose  à  imiter. 

Onglet  ^OM  Onglette;  C'est 
un  poinçon  qui  n'a  qu'une  pointe 
tranchante  taillée  en  angle,  et 
diffère  du  burin  qui  est  en  U* 
sange  à  son  extrémité.  Il  y  a 
Touf^ette  doublet,  et  r4mglette 
pldte.  4^» 

Poinçon;  VT  ci-dessus. 

Pointe;  V.  ibidem.  La  pe- 
tite pointe  à  dessiner  c'est  un 
ferrement  aigu. 


ORAtEUR  EN   CACHETS. 

Bocal;  V.  ci-dessus. 

Cire  ;  On  s'en  sert  pour  ii^ 
rer  le&  empreintes. 

Échoppe  ;  V.  ei-dessns. 

Gratte4fosse;  Outil.  C'est 
une  brosse  faite  de  fil  de  laiton. 

Liège;  On  s'en  sert  pimr 
polir  les  poinçons. 

Limev  ;  Outils.  Il  y  a  la  It- 
me  plate ,  la  lime  .demi-ronde 
et  la'  iifiie  Tranchante. 

Marteau  ;  Otftil  fevtr  battre. 
Il  y  a  le  m^eau  à  cfsei^eri  > 

Matrice  ;  V.  Hûtei  dei  mor.» 
noies  m  N.^  1 14.  C^estle  moulo 
dont  l^ottvrier  se  sçrt* 


.  Pierre;  H  y  a  la  pierre  ru- 
de ,  la  pierre  demi-douce ,  la 
1>ierre  verte  pour  polir  l'or ,  et 
a  pierre  à  l'Kuile  pour  aiguiser 
les  échoppes. 

Pinces;  OuuL 

Plomb  i  Pour  essayer  les  poin- 
çons. 

Poinçons;  Outils.  V.ci-dessus. 

Sctaa  ou  Scel;  C'est  un 
cachet.  C'est  aussi  l'empreinte 
même  que  fait  le  sceau.  On  dit 
grand  sceau  ^  peiii  sceau. 

Scie;  Outil. 

Tourei;  Y*  ci-dessus. 

«ULàYEU»  EN   TAILLE   DOUCE* 

Aigreurs;  Y.  ci-dessus. 

Aiguiser  le  Jkftrin;  C'est  le 
passer  sur  la  pierre* 

Ancrer  ç,  ;  C'est  faire  entrer 
le  noir  av«c  le  tampon  sur  la 
planche  qui  est  gravée* 

Berceau;  Instrument  emman- 
ché qui  ressemble  à  une  petite 
bêche  quarrée.  Il  sert  pour  grai- 
ner  les  planches*  C'est  un  outil 
d'une  forme  circulaire,  armé 
de  petites  dents  fines,  et  que 
le  graveur  en  manière  noire 
conduit  sur  une  planche  de  cui- 
vre, de  manière  à   ne  pas  l'y 

«ng^gci-^    . 

Bloc  de  plomb;  Y.  ci-dessus. 
Sorte  de  billot  tout  rond  sur 
lequel  on  pose  l'ouvrage. 

Brunissoir  i  Instrument  de 
fer ,  ou  une  dent  de  loup  dont 
oq  se  êtr%  pour  brunir  W  mé- 
taux et  pour  les  polir. 

Burina,  OuliL  V .  ci-dessus* 

Burintr  p^i  Y*  ibid#J9* 
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Calquer  p.  ;  Y.  ibidem. 

Compas;  Y.  ibidem. 

Contre^reuve  ;  Y.  ibidem* 

Contre^preuver  p.  ;   Y.  ib. 

Conire^irer  p,  ;  Y.  ibidem. 

Coussinet  ;  Petit  coussin  de 
peau  rempli  de  sablons  pour 
poser  la  planche  de  cuivre. 

Doux;  On  appelle  iaille^ 
douce  une  gi'avure  faite  sur  des 
planches  de  cuivre  avec  le  bu- 
rin ou  avec  l'eau-forte.  On  ap« 
pelle  TailleS'^ouces ,  des  gra- 
vures tirées  sur  ces  sortes  de 
planches* 

Eau'forte;  Y.  ci-dessus. 

Êbarber  v.  ;  T.  de  gravure 
en  taille-douce.  Enlever  avec 
le  ventre  du  burin  ou  avec  l'é- 
barboir  la  petite  lèvre  ou  barbt 
qui  reste  au  bord  de  la  taille^ 
afin  que  le  trait  paraisse  net 

Ébarboir  ;  Outd  qui  sert  i 
ébarber. 

Ébarbures  et  Rebarbes  \  Ce 
sont  de  petites  lèvres  qui  se 
forment  sur  la  planche  â  cha- 
que coup  de  burin ,  et  que  le 
graveur  abat  avec  le  ventre  d'un 
urin  tranchant. 

Échoppe  ;  Y.  ci-dessus. 

Emmancher  le  burin;  C'est 
y  mettre  un  manche  pour  s'en 
servir. 

Équerres;  Outils.  Y.  ci-dess. 

Flambeau  ;  Il  sert  k  noircir 
le  vernis. 

Grattoir;  Y.  ci-dessus. 

Graçer  p.  ;  Y.  ibidem.  Gra- 
ver en  épargne  ou  tailler  en 
épargne ,  c'est  lorsque  dans  les 
gravures  en  bois  les  blaucs sont 
enfoncés  et- les  traits  qui  parais^ 
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smt ,  sont  âeyes  et  ^pargn^s, 
c*est-â-dire ,  on  ne. laisse  en 
relief  que  les  pailies  qu'on  veut 
faire  paraître  â  la  Tiie. 

Graifeur  ;  V.  ibidem, 

Gravure^y  V.  ibidem. 

Gril 'y  IVIachine  où  Ton  met 
chauffer  la  plaque  ayant  de  la 
mettre  sous  la  presse. 

Imprimerie  en  taUle^douce; 
On  appelle  ainsi  l'imprimerie 
où  l'on  tire  des  estampes  au 
burin. 

Imprimeur  en  taille-^douce  ; 
Sjnonjme  de  Graveur  en  taiU- 
le^douce. 

Maculature;  Papier  gris  dont 
on  couvre  le  papier  qu'on  veut 
mettre  en  estampe. 

Mordre  v,  ;  V.  ci-dessus. 

Aoir  d* Allemagne;  Noir  de 
fîimëe  qui  vient  de  ce  pa js ,  et 
dont  se  servent  les  imprimeurs 
en  taille-douce. 

Noircir  le  vernis  ;  Opération. 

Onglet  ou  Ongletiej  V.  ci- 
dessus. 

Passe^partout;  V.  ci-dessus. 

Pierre  à  F  huile  ;  On  s'en  sert 
pour  affiner  les  burins. 

Pinceau  de  poil  de  chèvre; 
Outil. 

Planché^  de  graveur;  V.  ci- 
des.sus. 

Plomb  à  ta  main;  Plomb 
fondu  que  les  graveurs  versent 
sur  un  moi-ceau  de  papier,  et 
avec  lequel  ils  prennent  le  re- 
lief d'un  quarrë. 

Poinçon;  V.  ci-dessus. 

Pointe;  V.  ibidem. 

Ponce  ;  V.  ibidem. 

Poncer  t\;  V.  ibidem. 


Poneis  ;  V.  ibidem. 

Raclait i   Outil.  V.  ibidem. 

Règle;  V.  ibidem. 

Rentrer  v,  ;  V.  ibidem. 

Retoucher  v,;  V.  ibidem. 

Rouleau;  CvJindre  qui  porte 
dans  les  jumelles  de  la  presse 
et  qui  a  trois  pieds  deux  pou- 
ces de  longueur. 

Taille;  V.  ci-dessus. 

Tampon;  C'est  un  morceau 
de  linge  entoiiilié,  ou  de  feu- 
tre dont  on  se  sert  pour  ancrer 
les  planches. 

lapette  de  coton  ;  Pour  le 
travail  du  graveur. 

Tire-ligne;  V.  ci-dessus. 

Tirer  au  vrai;  C'est  dans 
la  gravure  en,  taille-douce,  ti- 
rer une  épreuve  de  gravure  en 
dernier  ressort. 

Tourillon;  YjLtrhaxXéàM  rou- 
leau qui  entre  dans  une  boîte 
garnie  d'un  fer  poli. 

Traceret;  V.  ci-dessus. 

Traçoir;  'V.  ibidem. 

F'ernir  la  planche;  Travail 
du  graveur.  On  dit  vernir  au 
vernis  mou  y  vernir  au  vernis 
dur, 

•  frémis  de  peintre  ;    Ingré- 
dient pour  la  gravure. 

frémis  de  f^enise;  Idem. 

GRàVEUB    EN     MUSIQUE. 

« 

Accolade  ;  C'est  joindre  deux 
ou  trois  portées  de  musique  en- 
semble. 

Blanche;  Note  de  musique 
qui  a  une  queue. 

Brunissoirs  ;  Outils.  V.  ci-» 
dessus. 
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Compas  ;  Y.  ibid.  Le  corn- 
ai à  repousser  est  celui  dont 
es  pointes  sont  retoucnëes  en 
dedans  9  et  qui  sert  à  marquer 
les  notes  de  musique  qui  ont 
ete  frappées  mal  à  propos  par 
le  poinçon. 

Couteaa;  Outil  avec  lequel 
on  çravc  les  licfnes  des  portées. 

Croche  ;  Certaine  note  de  mu- 
sique. Une  croche ,  une  demi- 
croche  9  une  double  croche.  Les 
croches  ont  un  crochet  au  bout 
de  leurs  queues. 

Échoppe;  Y.  ci-dessus. 

Figures  de  la  musi<fue  ;  On 
Icâ  appelle  cUfs^  noires  j  cro- 
ches ,  rondes ,  blanches ,  diè~ 
ses^  bémols^  béquarres^  sqw- 
pirs ,  demi-soupirs ,  les  signes 
de  rent^oi ,  et  même  le  poitU, 

Grattoir  ;  Y.  ci-dessus. 
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Liaisons  ;  Demi-cercles  dottt 
on  accompagne  les  notes  de 
musique. 

Pauses;  On  appelle  amsi 
dans  le  plein-chant  et  dans  la 
musique  les  intervalles  pendant 
lesquels  on  suspend  la  musi- 
que. Il  y  a  des  demi-pauses. 

Planches  d*éiain  ;  Elles  sont 
préparées  par  le  potier  d'étain. 

Poinçons  ;  -Y.  ci-dessus. 

Pointé  ;  Il  se  dit  d'une  note 
suivie  d'un  point.  Une  blan- 
che 9  une  noire  pointée. 

Portée  ;  On  nomme  ainsi  les 
cinq  lignes  ou  barres ,  sur  les- 
quelles on  écrit  les  notes  de 
musique. 

Ronde;  IVote  de  musique  qui 
n'a  point  de  queue. 

7  irer  au  çrai\  Y.  Gravure 
en  taiUe^ouce. 


N.^  69. 

GUANTÉ.    (  GANTIER,  ) 


Aiguille  ;  L'aiguille  des  gan- 
tiers est  petite.  Son  cul  n'est 
xii  rond  ni  long.  Elle  fend  plu- 
tôt la  peau  que  de  la  trouer. 
•  Arrière-fentes;  Celles  qu'on 
pratique  sur  un  gant  du  côté 
qui  se  trouve  sur  la  main. 

Bronzé  adj.  ;  Gants  bronzés 
signifie  teints  en  noirs.. 

Canepin;  Peau  de  mouton 
très-fine ,  dont  on  fait  des  gants 
de  femme.  On  appelle  gants  de 
canepin  ceux  qu'on  fait  avec 
les  peaux,  de  chevreau  ou  de 
mouton. 

Carreau  ;  Fer  qu'on  passe  sur 
les  cçutufes  poui'  Içi  applatir. 


C'est  le  même  que  celui  du 
tailleur. 

Chape;  C'est  le  bout  des 
mitaines  des  femmes,  ce  qui 
couvre  le  dos  des  doigts  de  la 
main. 

Chevrotin  ;  Peau  de  chevreau 
corroyée.   Gants  de  chevrotin. 

Ciseaux  ;  Outil  pour  couper. 

Colle  de  gant;  Celle  qui  est 
faite  avec  des  eulevures  et  re- 
tailles des  peaux  qui  ont  servi 
à  faii'C  des  gants. 

Couteau  à  doler;  Outil  d'a- 
cier pour  doler  les   élavillons. 

Doler    ç.  ;    C'est    paier    cl 


amincir. 
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Effleurer  une  -peau  à  la  main  ; 
C'est  la  rendre  par-tout  dVgale 
épaisseur. 

Empaumure  ;  II  se  dit  de  la 
partie  du  gant  qui  couvre  la 
pautne  de  la  main.  Une  em- 
panmiire  bien  faite. 

^nlei^i/r^f  ^Retailles  des  peaui 
dont  on  fait  les  gants. 

Étavillon  ;  Morceau  de  peau 
taillée  et  dispiosëe  pour  faire  un 
.  gant ,  ou  Jcs  grandes  pièces  d'un 
gant  coupe. 

Étavilloner  ç.  j  C'est  tailler 
les  ëtavillons. 

Fil  à  gant;  Fil  très-fort  avec 
lequel  on  coud  les  gants. 

Fleur  ;  La  fleur  c'est  le  cote 
de  la  peau  dont  on  a  enlevé'  le 
poil  ou  la  laine. 

Forces;  Ciseaux  joints  par 
on  demi -cercle  qui  fait  j:es- 
sort. 

Fourchettes  ;  Petits  morceaux 
de  peau  quarrés  ,  et  qu'on  met 
entre  les  doigts  des  gants. 

Fournitures i  Morceaux  de 
peau  pour  faite  les  pouces,  les 
fourchettes  et  les  coins  des 
gants. 

Gant;  Ce  mot  prend  diffé- 
rentes dénominations ,  soit  par 
ràpport  à  la  manière  dont  its 
gants  sont  faits,  comme  dans 
ces  phrases:  Gants  de  cerf ^ 
de  daim  ,  de  peau^  de  cha" 
mois  y  de  chien  ^  de  fil,  de  soie , 
de  laine ,  etc.  Soit  par  rapport 
aux  lieux  où  ils  sont  faits  , 
comme  Gants  d'Espagne  ,  de 
Rome^  d' Avignon  y  de  B lois  y 
de  Grenoble  y  etc.  Soit  par  rap- 
port aux  odeurs  qui  dominent 


dans  la  manière  dont  ils  sont 
apprêtés:  Des  gants  d^amlrcy 
de  fleur  d'orange ,  de  jasmin , 
etc.  On  appelle  gant  d'oiseau 
le  gant  que  le  fauconnier  met 
à  la  iliain  dont  il  porte  l'oisca;!. 
On  dit  gants  d* homme  y  gants 
de  femme  y  gants  à  doigts 
ouverts  y  gants  à  doigts  fer^ 
mes. 

Gants  dàurrés  ;  Ce  sont  ceux 
qui  sont  garnis  en  dedaus  de 
chiffons  de  laine  pour  se  garan- 
tir des  coups  de  fleuret. 

Gants  de  castor;  On  donné 
ce  nom  aux  gants  faits  avec 
de  la  peau  de  chamois  ou  de 
chèvre,  ^ 

Gants  de  fauconnier  ;.Ce  sout 
ceux ,  qui  étant  faits  d'une  peau 
tk-ès-forte,  couvrent  les  mains 
et  la  moitié  du  bras  du  faucon- 
nier pour  le  garantir  de  la  serre 
de  l'oiseau. 

Gants  de  senteur;  Pour  dise 
des  gants  qui  sentent  bon. 

Gants  effleurés;  Ce  sont  dea 
gants  sur  poil  dont  on  a  en- 
levé la  fleur.  Les  gants  non 
effleurés  sont  des  gants  sur  poil 
dont  on  n'a  pas  enlevé  la 
fleur. 

Gants  fournis  ;  Ce  sont  ceux 
dont  l'intérieur  est  garni  de  lai- 
ne ou  de  poil  de  l'animal.  . 

Gants  fourrés;  Ce  sont  ceux, 
qui  sont  garnis  en  dedans  de 
fourrures  fines  ou  communes. 
Les  gants  demi-fourrés  n'ont 
qu'une  demi-fourrure. 

Gants  glacés  ;  Sont  c  eux  do  n  t 
le  côté  de  la  chair  a  été  frotte 
d'un  mélange   d'huile  d'olive  , 
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de  jaunes  d'œu£i,  d'esprit  de 
yin  et  d*eaa. 

Gants  parfumés;  Ce  sont 
ceux  qui  étant  renfermés  dans 
des  boîtes ,  ont  contracté  Todeur 
des  parfums  qu'on  a  voulu  leur 
donner. 

Gants  sur  chair  ;  C'est  l'op- 
posé des  gants  sur  poil. 

Gants  sur  poil  ;  Ce  sont  ceux 
qui  ont  le  coté  du  poil  en  de- 
hors et  le  côté  de  la  chair  en 
dedans. 

Gants  retroussés  ;  Ce  sont 
ceux  dont  le  haut  étant  retrous- 
sé 9  l'envers  devient  l'endroit. 
On  dit  aussi  ffants  à  r anglaise 
pour  dire  gants  retroussés. 

Gants  simples i  Ce  sont  ceux 
dont  les  coutures  ne  sont  pas 
brodées. 

Ganter  ».;  Mettre  des  gants. 
Voilà  des  gants  que  l'on  ne 
saurait  ganter.  Se  ganter.  On 
dit  que  des  gants  gantent  bien 
pour  dire  qu'ils  sont  bien  justes 
à  la  main. 

Ganterie  ;  C'est  l'art  et  le 
métier  du  gantier. 

Gantier j  ière  ;  Celui,  celle 
qui  fait  ou  vend  des  gants. 

Glacer  ç,  ;  On  appelle  gants 
glacés  des  gants  cirés  et  unis 
"Comme  de  la  glace. 

Marbre  à  doler;  Pierre  sur 
laqueUe  l'ouvrier  travaille.   . 

Mettre  la  peau  sur  le  large; 
C'est  l'étendre  en  tirant  la  tête 
avec  les  deux  mains. 

Mettre  les  peaux  en  pompe  ; 
C'est  en  faire  un  paquet  rond 
après  les  avoir  roulées  et  épon- 
gées d'eau. 


Mîtaine  ;  Sorte  de  gant  de 
laine,  de  soie,  ou  de  peau  , 
ou  la  main  entre  toute  entière 
sans  qu'il  y  ait  de  séparation 
pour  les  doigts  ,  hors  pour  le 
pouce.  On  appelle  aussi  mitai" 
nés  tine  sorte  de  petits  gants 
de  femme  qui  ne  couvrent  que 
le  dessus  des  doigts.  Mitaine 
de  soie. 

Miton;  Sorte  de  gant  qui  ne  ' 
couvre  que  l'avant-bras.  Mitons 
de  velours. 

Musqué;  On  dit  gants  mus- 
qués  pour  dire  parfumés  avec 
du  musc. 

Ocaigner  des  gants  ;  C'est 
les  parfumer. 

Paissoni  Instrument  de  fer 
délié  qui  ne  coupe  pas  ,  fait 
en  manière  de  cercle  ,  monté 
sur  un  pied  de  bois ,  servant  à 
étendre,  amollir  et  rendre  les 
peaux  plus  maniables.  On  dit 
paissormer. 

Presse  ;  Il  j  a  k  presse  de 
bois  ,  et  la  presse  de  mar- 
bre. 

Pyramide  ;  Morceau  de  bois 
tourné  en  pommette ,  gros  com- 
me le  bras,  et  haut  d*un  pied, 
dont  on  se  sert  pour  élargir  les 
gants  à  Taide  des  bâtons  à 
gants. 

Quille  ;  Se  dit  d'un  morceau 
de  bois  en  forme  de  quille  à  jouer 

i  sert  à  redresser  les  doigts 
es  gants ,  et  à  mettre  les  ganta 
en  couleur. 

RafiUr  les  doigts  d'un  gant; 
C'est  les  rogner  de  longueur 
avec  les  ciseaux, 

Rehras;    C'est  la  partie  du 
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gant  qiii   couvre  le  bras. 

Redresser  v.;  Signifie  rafraî- 
chir leà  gants  et  leur  donner  la 
dernière  façon  arec  les  mains. 
On  dit  redresser  un  gant.  Re- 
dresser les  étanUonsj  c'est  les 


ouvrir  en  large  7  et  les  ëtendr« 
en  long. 

Tailler  les  étavillons  ;  Tra- 
vail du  gantier.  C'est  étavii- 
lonner. 

V.  au  reste  le  N.*  loi. 


N.^    70. 

LAVANDÉRA.    {BLANCHISSEUSE). 


Boite;  Petit  banc  sur  lequel 
les  blanchisseuses  battent  et  sa- 
vonnent le  linge. 

Battoir  ;  Grosse  palette  de 
bois  f  avec  laquelle  on  bat  la 
lessive. 

Blanchir  ç.  ;  C^est  rendre 
blanc.  On  dit  qu'une  femme 
blanchit  j  pour  dire  ,  qu'elle 
lait  le  métier  de  blanchir  du 
linge. 

Blanchissage;  Action  de  blan- 
chir du  linge ,  et  l'effet  de  cette 
action.  Mettre ,  envoyer  du 
linge  au  blanchissage.  Payer 
le  blanchissage.  Retirer  le  linge 
du  blanchissage. 

Blanchisseur,  euse ;  Celui, 
celle  qui  blanchit  du  linge. 
Donner  du  linge  à  la  blan- 
chisseuse. On  dit  blanchisseuse 
de  bas  de  soie  ,  celle  qui  les 
blanchit ,  les  soufre  et  les  re- 
passe avec  une  poignée  qui 
s'appelle  le  moine. 

Buanderie  l  Lieu  où  sont  un 
fonmeau  et   des  cuviers  pour 
faire  la  lessive.  C'est  une  salle 
au  rez-de-chaussée. 
•  Buandîer,  ère;  V.  N.*  17. 

Buée;  Signifie  lessive.  Faii-e 
la  buée. 


Cendre;  On  s'en  sert  pour 
faire  la  lessive. 

Charrée;  Cendre  qui  a  servi 
A  faire  la  lessive.  La  charrée 
est  bonne  au  pied  des  arbres. 

Charrier;  Pièce  de  grosse 
toile  dans  laquelle  on  met  la 
cendre  au-dessus  du  cuvier 
ouand  on  fait  la  lessive.  Ce 
drap  servira  de  charrier. 

Couler  la  lessii/e;  C'est  re- 
mettre avec  un  petit  seau  l'eau 
dans  le  cuvier  à  mesure  qu'elle 
en  sort. 

Cuçier  ;  Cuve  où  l'on  fait 
la  lessive. 

Détirer  du  linge  ;  C'est 
l'étendre  en  tirant  pour  le 
rendre  uni,  avant  que  de  le 
plier. 

Échanger  1;,  ;  En  termes  de 
blanchisseuse,  c'est  mouiller  le 
linge  pièce  â  .pièce.  Pour  faire 
de  bonnes  lessives,  il  faut 
échanger  le  linge. 

Essafiger  p.;  C'est  laver  du 
linge  sale  avant  que  de  le  met- 
tre couche  par  couche  dans  le 
cuvier  à  la  lessive.  Essanger 
du  linge.  Essanger  la  lessive. 

Étendoir;  Longues  perches 
scellées  dans   le   mur  à   côté 
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des  fenêtres  où  Us  blanchis* 
seuses    font  sécher  leur  linge. 

Éi'ider  ç.  ;  C'est ,  en  termes 
de  blanchissage  ,  faire  sortir 
l 'empois  qu'on  a  mis  dans  le 
]iugc.  Ce  rabat  est  trop  dur , 
il  faut  Tcvider. 

Fourchettes  de  bois  ;  On 
s'en  sert  pour  soutenir  le  linge 
qu'on  fait  sëcher. 

Lai^andier  ;  Officier  de  la 
maison  du  Roi ,  qui  a  soin  de 
faire  blanchir  le  linge. 

Lavandière  ;  Femme  qui  lave 
la  lessive. 

iMver  ç.  ;  On  dit  lacer  du 
linge  ^  laver  la  lessive. 

Lessive  ;  Eau  chaude  que  l'on 
verse  sur  du  linge  à  blanchir, 
qui  est  entasse'  dans  un  cuvier, 
et  sui'  lequel  on  met  un  lit  de 
cendre  de  bois  neuf  ou  de  soude» 
Bonne    lessive.   Forte  lessive. 


et  71. 

Mettre  le  linge  à  la  lessive. 
Faire  la  lessive.  Du  linge  blanc 
de  lessive. 

Lessiver  v,  j  C'est  blanchir 
le  linge ,  Caire  la  lessive. 

Pissûte-,  La  pbsote  du  con- 
vier ,  c'est  le  tuyau  qui  est  au 
bas  du  cuvicr. 

Savon  ;  On  s'en  sert  pour 
blanchir  le  linge.  Y.  N.^  1 1 1 . 

Savonnage  ;  Nettoyement  y 
blanchissage  par  le  savon* 
Mettre  du  linge  au  savonnage» 
Eau  de  savonnage. 

Savonner  v.  ;  Blanchir  avec 
du  savon.  Savonner  du  linge. 

Tamis;  Ustensile  delà buaxt- 
dexie. 

Trousse  ;  On  dit  une  trousse 
de  lingç  sale,  pour  dire  ,  un 
faisceau.  Trousse  de  linge  mou- 
iilëe  qu'on  rapporte  de   l'eau* 


N.^  71. 

LIBRE    JE    LIGADOUR. 
(^LIBRAIRE  y  BROCHEUR  ET  RELIEUR). 

n  comprend  le  Libraire,  le  Brocheur,  le  Relieur,  le  Marbreur 
de  papier  et  le  Dominotier. 


UBBAIRE,  BROCHEUR  ET  RELIEUR. 

Affiner    le    carton  ;   T.   de 

;    rel,ieur   de  livres  :  c'est  coller 

^  dessus  des  feuilles    de    papier 

ou   de    parchemin  ,   pour    lui 

donner  de  la  fermeté*. 

Aiguille    à  relier  ;   T.    de 
relieur  :   elle  sert  pour  relier 
les  livres  et  les  cahiers. 
Ais  à  fouetter  ;  T.  de  re- 


lieur: on  donne  ce  nom  à  des 
planches  de  bois  de  hêtre  très- 
polies,  dont  on  se  sert  pour 
fouetter  les  livres.  Il  y  a.  les 
ais  à  endosser ,  à  presser ,  â 
rogner ,.  à  fouetter.  On  appelle 
aussi  ais  un  carton  qm  sert 
pour  couvrir  certains  livres. 

Alade  ;  Basane  colorée ,  dont 
on  couvre  les  livres. 

Ane  i  T.  de  relieur  :  coffire 
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de  planches  de  sapin ,  qui  sert 
à  porter  les  difie'rentes  presses. 
On  l'appelle  plus  volontiers 
porte-presse.  Les  relieurs  ap- 
pellent âne  le  cofire  qui  est  au 
pied  de  la  presse  à  rogner. 

Antiquer  sur  tranche  ;  T. 
de  relieur  :  c'est  l'aire  sur  la 
trancbe  d'un  livre  divers  or- 
nemens. 
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papetier,  un  relieur  bat  â-)a- 
t'ois  de  papier. 

Autre  V,  (relieur);  C'est 
applatir  les  feuilles  d'un  livre 
avec  un  marteau ,  pour  rendre 
les  livres  faciles  h  s'ouvrir  :  on 
bat  aussi  les  cartons.  On  dit 
battre  les  ficelles  pour  en  ap^ 
platir  le  bout.  On  dit  battre 
i  les  plats  du  liçre. 


Appliquer  Fassiette  ;  T.  de  |     Bercer  ç,   (  relieur);    C'est 
relieur  :    c'est    mettre    sur   la  balancer  un  peu  de  droite    et 


trancbe  d'un  livre  une  compo- 
sition semblable  à  celle,  dout 
se  servent  les  doreurs  en  dé- 
trempe. 

Armes.  {  relieur  )  ;  On.donne 
ce  nom  à  des  fers  à  dorer,  qui 
$e  tirent  avec  la  presse,  et  qui 
se  mettent  sur  le  milieu  des 
couvertures. 

Assemblage  ;  Lorsque  les  li- 
braires ont  à-peu-près  dix  feuil- 


de  gauche  les  feuillets  du  livre 
pour  les  faire  remonter  du  dos 
vers  la  gouttière. 

Billot;  Tronçon  d'arbre  pour 
le  service  du  relieur.  On  ap- 
pelle aussi  billot^  un  livre  d'un 
volume  eicessivement  ëpals. 

Blanc  d'œuf;  IVIatière  dont 
se  servent  les  relieurs. 

Bord  du  carton  (  relieur  )  ; 
C'est  l'extrémité  de  la  coupe  du 


les  de  papier  imprimé,  ils  les  1  carton,  Unt  à  la  tétcetà  la  queue, 
assemblent  par  ordre  alpfaabé-  qu'au  côté  opposé  au  dos. 


tique  pour  compléter  le  volu- 
me. Oh  dit  assembler  les  Jeu» 
aies  eTun  liire  pour  le  relier, 

assiette  (  rcb'eur  )  ;  Signifie 
une  composition  qu'un  met  Sur 
la  trauche  d'un  livre  avant  que 
dc^le  dorer. 

Astérisque  \  V.  N.**  122. 

Baquet  ;  Vaisseau  de  bois 
pour  le  service  du  relieur. 

Barbes  ;  Bords  extérieurs 
d'une  feuille  de  papier  qui  n*a 
pas  été  coupée. 

Basane  (relieur);  Peau  de 
mouton  passé  au  tan,  que  les 
relieurs  employent  an  lieu  de 
veau  à  couvrir  les  livres. 

Bottée  (  relieur  );  Ce  qu'un 


Bordure  de  carton  (relieur); 
C'est  la  partie  du  carton  en 
dedans  de  la  couverture  qui 
excède  la  tranche  du  livre. 

Bouquin  ;  Vieux  livre  dont 
on  fait  peu  de  cas. 

Bouquiner  t»,;  Chercher,  lire 
de  vieux  livres. 

Bouquinrrie;  Amas  de  bou- 
quins,  de   livres  peu  eslimés.^. 

Bouquîneur-j  Celui  qui  cher- 
che de  vieux  livres. 

liouquiniste  i  Celui  qui  achè- 
te et  revend  de  vieux  livres  , 
des  bouquins. 

Boursoufler  ç.  (reli(*ur); 
C'est  à-peu-près  la  mcine  chose 
que  bei^cr. 
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Brocher  if,  (relieur);  C'est 
après  avoir  plie  )es  ficelles  d'un 
livre  et  les  avoir  assemblëes  , 
les  coudre  à  deux  nerfs  seule- 
meut ,  et  les  couvrir  de  papier 
l>leu  ou  marbré  sans  le;^  Battre 
ni  les  couper.  II  y  a  des  livres 
qui  par  leur  peu  de  mérite  ou 
la  petitesse  du  volume ,  ont 
pris  le  nom  de  brochures.  Les 
libraires  vendent  beaucoup  de 
livres  brochés,  parce  que  oien 
de  gens  veulent  faire  relier 
leurs  livres  à  leur  goût. 

Brocheur  ,  euse  ;  Ouvrier , 


la  couverture  une  convexité  ex- 
térieure dans  le  sens  de  leur 
longueur ,  pour  que  les  bords 
du  carton  serrent  davantage 
les  feuilles* 

Camelotes  (  relieur  )  ;  Nom 
qu'on  donne  à  des  petits  li- 
vres d'heures  ou  de  dévotion , 
aui  se  vendent  à  bas  prii.  On 
dit  reliure  à  la  camelote  » 
quand  on  coud  un  livre  à  deux 
nerfs  seulement ,  et  qu'on  ne 
met  que  du  papier  sur  le  dos. 
Carton  ;  On  appelle  ainsi 
dans  les  imprimeries  et  chei 
ouvrière  qui  broche  des  livres,  les  relieurs  d^s  .feuilles  qu'on 
Brochure;  Action  de  bro-  imprime  séparément,  pour  subs- 
cher.  On  donne  aussi  ce  nom  tituer  à  d'autres  feuilles  d'un 
à  des  livres  imprimés,  de  peu  ouvrage  ,  dans  lesquelles  il  y 
de  volume,  et  qu'on  ne  vend  a  des  fautes  trop  considérables 
guère  qu'en  brochure ,  e(  non  pour  pouvoir  être  mises  k  l'er- 
reiiés.  Petite  brochure.  Forte 
brochure. 

Brosse  à  relieur;  C'est  celle 
dont  on  se  sert  pour  ôter  la 
cendre  qui  est  entrée  dans  les 
fers  à  dorer. 

Brunir  i\  (relieur);  C'est 
éclaircir,  polir  la  tête,  la  queue 
et  la  tranche  d'un  livre  avec 
la  dent  de  chien.  On  dit  bru- 
nir sur  tranche» 

Brunissoir  (  relieur  )  j  Fer 
rond  et  poli  qui  sert  à  polir , 
^  brunir. 

Cahier  j  gros  cahier;  Nom 
qu'on  donne  à  la  partie  la  plus 
considérable  de  la  feuille  des 
in-douze  ,  in-vingt-quatre  ,  et 
autres.  La  plus  petite  s'appelle 
petit'Cahier ,  ou  feuilleton^ 

Cambrer  ç.  (relieur);  C'est 
en  eilèt  donner  au^  plats  de^ 


rata  du  livre.  V.  N.®  49. 

Cartonnier;  Ouvrier  qui  fa- 
brique le  carton.  Y.  Ibid. 

Crisser  la  battée  (relieur)  ; 
Se  dit  quand  le  batteur  ne  di- 
rigeant pas  bien  son  marteau, 
des  feuilles  se  trouvent  coupées» 

Catalogue  de  livres ,  T.  de 
libraire  ;  C'est  l'inventaire  d'une 
bibliothèque  pour  trouver  facile- 
ment les  livres  dont  on  a  besoin. 

Chaînette  (relieur);  Espèce 
de  petite  boucle  qu'on  fait  avec 
le  $1  qui  sert  à  coudre  les  ca- 
hiers sur  les  nerfs,  en  l'arrê- 
tant* dans  la  grecquure  de  la 
tête  et  de  la  queue. 

Chair  du  parchemin ,  ou 
d'une  peau  (  relieur  )  ;  Est  le 
coté  qui  touche  la  peau  de  l'a- 
nimal. Le  cêté  du  poil  s'ap- 
pelle, la  fleur. 


Chafipii  Sorte  de  papier 
propre    pour  les    châssis.    Y. 

Chapiteau  (relieur);  Petit 
nojau  de  la  trancheiile  double. 

Charnière  y  Nom  que  les  pa- 
petiers qui  font  la  reliure  don- 
K^ejxt  à  ce  que  Içs  relieurs  nom- 
ment le  ntords  du  livre, . 
.  Chasse  (  relieur  ).  ;  On  dit 
4pnner  de  la  chasse  au  carton. 
C'est  lui  donner  assez  de  \t\x 
pour  qu'il  puisse  se  mettre  à 
Tolonté  au  niveau  de  la  tête 
ou  de  la  queue ,  jusqu'à  ce  que 
le  livre  ait  éié  rogné ,  car  après 
la  rognure  on  ^assujettit  ferme- 
ment. 

Chevalet  ;  Bois  sur  lequel 
le  relieur  raûsse  les  p^aux.  dont 
il  se  sert. 

Cheçillet  (  relieur  )j  Instru- 
ment de  cuivre  qui  sert  à  ar- 
rêter sous  la  table  du  cousoir, 
les  ficelles  qui  forment  les  nerfs 
du  livre. 

Ciseaux  ;  Outils  pour  cou- 

Ï»er.,  Les  gros  ciseaux  s'appel- 
ent  des  cisoires, 

Coëffer  la  tranchefile  (re- 
lieur) ;   C'est  rabattre  dessus 
le  cuir  de  la  tcte  et  de  la  queue. 
Coëffer  un    livre;   C'est  y 
mettre  la  tranchefile. 

Coins  (  relieur  )  ;  Fers  de 
Ëgure  triangulaire,  qui  servent 

£our  Oi^ire  des  ornement  dans 
;s  angles  du  dps  ou  du  plat 
dp  ^  couverture. 

Collaliqnner  v,  .(relieur  ); 
C]^s\  voir  si  le  livre  est  entier 
pt  parfait ,  et  si  les  feuillets  ne 
S4^t  point  tr^iispoâés  :  ce  q^i 
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se  fait  apt^  qu'il  ^  été  plié  en 
cahiers. 

Colle  ;  Matière  dont  se  ser- 
vent les  relieurs. 

Colleur  i  C'est  celui  qui  ùà\ 
du  carton.  V.  N.®  49* 

Colporteur;  On  le  dit  de 
ceux,  qui  vont  vendre  des  livres 
dans  les  maisons. 

Cpmpartimens  ;  On  dit  do-  ' 
rure  à  compartimens, quand, on 
met  des  pièces  de  rapport  en 
cuir  de  toutes  sortes  ae  cou- 
leurs* Livre  doré  à  comparti- 
mens. 

.  Comp^p  Instrument  de  £er, 
qui  sert,  aux  doreurs  sur  tranchie 
à  coucher  l'or  sur  la  tranche  : 
le  relieur  se  sert  aussi  du  coio- 
pas  ordinaire. 

Compass^r  v,  (  relieur  )^; 
Compasser  un  livi'e ,  c'est  1^ 
mesurer  avec  le  compas ,  aiin 
de  le  bien  rogner. 

Coucher  tor  (  relieur  )  ;  Si- 
gnifie l'appliquer,  l'étendre. 

Couchoir  (  relieur  )  ;  Instru- 
ment pour  appliquer  Tor  eu 
feuilles  :  il  y  en  a  un  pour  les 
bords  y  et  un  autre  pour  les 
armes. 

Coudre  V,  i  C'est  broeh^ 
un  livre. 

Couper  (a  tranche  sur,  la 
presse  i  Travail  du  relieur, ,  , 

Couper  le  carton;  C'est  «n 
sépai;er  un  morceau  en.  deiix,  : 
jCQupfir  les  cahiers  i  c'est  en 
séparer  la  totalité  en  plus^iturs 
IqU  ,  pour  n'en  baftre  qu'ui^s 
petite  quantité  à  la  fois. 

Coupoir  j  Coutçiifi  d'ivoine 
ou  de  buis* 

28 
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Causeuses  ;  Ouvrières  qui 
attachent  les  nerfs. 
*  Cousoir  (  relieur  )  ;  Table 
qui  porte  un  châssis  vertical 
servant  à  coudre  les  feuilles 
d'un  livre ,  savoir  machine  sur 
laquelle  on  applique  les  feuil- 
les pour  les  coudre. 

Coussin  à  dorer;  Ustensile 
d'atelier  du  relieur-doreur. 

Couteau  à  couper  for  (re- 
lieur )  ;  Outil  à  manche  court. 

Couteau  à  parer  ^relieur); 
Outil  pour  amincir  les  bords 
des  couvertures  :  celui  dont  se 
servent  les  relieurs  pour  la  cou- 
verture des  livres. 

Couteau  à  rogner  (relieur); 
I)  ^$i  composé  d'un  talon  et 
d*uue  lame  soudëe  au  talon. 
Il  a  un  trou  quarn^  soudé  en 
chanfrein. 

Couteau  d*woire\  On  s*en  sert 
pour  couper  le  papier,  et  plier 
les  lettres. 

Cul ^  faire  du  <?m/'( relieur)  ; 
On  dit  qu'un  livre  fait  du  cul^ 
quand  il  est  plus  roçné  vers 
rourei-ture  que  vers  le  dos. 

Cjrlindres  (  relieur  )  ;  Petits 
fers  qui  roulent  autour  d'un 
•axe  pour  faire  les  filets,  les 
broderies  et  les  dentelles. 

Dague  (  relieur  );  Espèce 
de  lame  d'épée  qui  sert  aux 
relieurs  â  ratisser  leur  cuir.  Il 
eistemmanché parles  deux  bouts. 

Défets  pL  ;  Ce  sont  les  feu- 
illes impiimées  d'un  livre  qui 
>estèiit  après-  que  les  assem- 
blages sont  faits  ,  et  dont  on 
ïie  peut  -pas  former  un  exem- 
plaire complet. 


Déjouetter  ç.  (relieur);  C'est 
ôter  les  ficelles  qui  serraient  le 
livre  entre  les  ais  pour  le  faire 
sécher  au  feu. 

Dent  de  loup  (  relieur)  ;  Ou- 
til pour  brunir  1  or  de  dessus 
la  tranche.  On  se  sert  aussi 
d'une  dent  de  chien ,  ou  d'une 
dent  d'acier. 

DépareiUé  ;  Il  se  dit  d'un 
ouvrage  dont  on  a  tous  les  vo» 
lûmes,  mais  d'éditioijs  on  de 
formats  différens. 

Détortiller  les  ficelles  (  re- 
lieur )  ;  C'est  en  effet  détordre 
le  bout  des  ficelles  qui  forment 
les  nerfs  du  livre. 

Dominoterie  ;  Fabrique  de 
certaines  images  gravées  en  bois, 
au  bas  ou  à  côté  desquelles 
sont  des  légendes.  Y.  ci-après. 

Dominoiier;  C'est  l'ouvrier 
qui  fait  du  papier  de  toute 
sorte   de  couleurs  et  figues  , 

on  nommait  anciennement 
es  dominos.  V.  Papier  mar^ 
bré. 

Dorer;  On  dit  un  Ui^re  doré 
sur  tranche, 

Dos  f  T.  de  libraire  ;  Bord 
que  forme    une  feuille  de  pa- 

Sier  quand  elle  est  pliée.  La 
os  d'un  livi-e,  c'est  le  derrière 
d'un  livre. 

Dos  de  parchemin  (relieur)  | 
V.  Fleur. 

Douve  (  relieur  )  /  Planche 
mince  qui  a  à-peu«^près  la  for- 
me d'une  douve  de  tonneau  ^ 
sur  laquelle  on  lotisse  le  cuir. 

Drapeaux  (relieur)  /  Lam- 
beaux de  linge  usé  qui  servent 
â .  essuyer  le  cuir  qu'on  a  doré. 


de 


'  ÊeaUle  (  relieur);  Nom  qu'on 
donne  à  là  couleur  rouge  qu'on 
met  sur  les  couTertures. 

Écran  ;  Petit  meuble  qui  se 
▼end  chez  quelques-uns  de  nos 
libraires ,  et  qui  sert  à  se  parer 
de  la  lumière  du  feu.  H  y  a 
des  écrans  à  pied  qui  se  tien- 
nent debout  devant  le  feu. 

Écussmij  ou  armesiSf ,  Armes. 

Eau-foriê  (  relieur  )  ;  On 
s*en  sert  pour  le  trayaÛ  des 
reliures* 

Encarter  v,  "'(  relieur  )  ;  Se 
dit  qulmd  le  petit  cahier  ou 
iëailletOB  se  met  dans'  le  gros 
cahier. 

Encre  à  écrire}  Cette  li- 
queur qui  est  connue  de  tout 
le  monde ,  se  divise  en  cinq 
espèces  :  ce  qu'on  nomme  en- 
cre rouge  ^  verte  f  bleu  ^  jaune 
et  çioleite ,  n'est  qu'une  encre 
improprement  dite. 

Endosser  v,  (  reUeur)  ;  C'est 
former  la  rondeur  du  dos  que 
doit  avoir  un  livre  relié.  En-- 
dosser  le  carton^  c'est  j  met- 
Ire  du  parchemin. 

Entoiler  ç.  ;  Entoiler  une 
estampi) ,  une  carte  de  géogra- 
phie f  c'est  les  coller  sur  une 
ioile. 

Entre^deux  (  relieur  )  ;  Ais 
de  merrain  qui  servent  lorsque 
on  endosse  un  livre. 

Eniro^nerfs  (  relieur  )  ;  On 
appelle  ainsi  les  bpucles  de 
cordes  pendantes  de  l'adiredu 
cousoir,  auxquelles  on  attache 
les  ficelles  qui  doivent  former 
les  nerfs  :  on  donne  aussi   ce 
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chaque  nerf  sur  le  dos  du  livre. 

Êpotnler  v.  (relieur);  C'est, 
racler  avec  un  couteau  les  bout» 
de  ficelles  ,  qui  ferment  les 
nerfs ,  pour  leur  faire  Caire  la 
pointe. 

Errata}  V.  N.®  122.  Lors- 
qu'il ne  s'agit  que  d'une  faute 
à  relever  on  doit  dire  erratuntm 

Essoré  (  relieur  )  ;  Se  dit 
d'un  livre  qui  commence  à  être 
presque  sec. 

Ému  (  relieur  )  ;  Machine 
pour  serrer  l'ouvrage ,  sur  lç«« 
quel  on  travaille. 

Faire  le  mords  (  relieur  )  ; 
C'est  abattre  un  peu  les  quatre 
angles  du  carton  d'un  livre  en 
devant  et  vers  le  dos. 

Fendre  le  carton  (relienr); 
C'est  le  couper  seulement  à 
moitié  sans  détacher  les  deux, 
parties  Tune  de  l'autre. 

Fermoir  (  reUeur);  Pièce 
avec  un  crochet  à  charnière  et 
une  agrafe  pour  tenir  le  livre 
fermé.  Mettre  des  fermoirs  k 
des  Heures.  Des  fermoirs  d'or, 
des -fermoirs  d'argent. 

Fers  (relieur);  Nom  qu'on 
donne  à  des  instrumens  de 
cuivre ,  qui  servent  à  imprimer 
divers  omomens  sur  la  cou- 
verture des  livres  :  on  leur 
donne  difféiens  noms  ,  selon 
les  places,  où  ils  doivent  ser- 
vir :  on  les  appelle  fers  à  do»^ 
éeussons  ,  imieSy  etc.  \fers  ^ 
palettes ,  fers  à  roulettes ,  fer 
à  dorer  jffr  ^  polir  j  etc. 

Feuilles  en  blanc  (  relieur  ); 
Celles  qui  sortent  de  dessous 


nom  à  l'espace  qui  est  entre  Iles  presses  des  imprimeurs. 
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Feuilleton  (  relieur  )  ;  Nom 
dû  petit  cahier  de  la  feuille 
in-doute  et  autres. 

Filet  (  relieur  )  ;  On  met 
des  filets  d*or  sur  les  livres 
qu'on  rdie  proprement. 

Fleur  ou  dos  du  parchemin 
(  retieur  )  ;  C'est  le  côte  die  la 
peau  où  se  trouvait  la  laine  on 
le  poil  :  le  cottf  oppose ,  celui 
qui  touche  la  chair  de  l'animal, 
s*appelle  poiL 

rieur  on  à  dorer  (  relieur  ); 
Outil  de  cuivre  monté  sur  un 
manche  pour  l'appliquer  tout 
chaud  sur  Tor  que  l'on  met  sur 
le  dos  d'un  livre. 

Fleurons  (  relieur  );  Ome- 
mens  ou  bouquets  que  les  re«- 
1  leurs  poussent  avec  des  fers 
aur  le  dos  des  livres. 

Folio;  On  dit  folio  recto  etfo^ 
lio  verso,  pour  dire  la  première 

Sage  du  feuillet  et  le  revers.  On 
it  un  livre  in-folio,  Y.  in. 

Forces  (  relieur  );  Espèces 
de  ciseaux  composés  de  deux 
fers  tranchans ,'  joints  par  un 
demi-cercle  qui  fait  ressort. 

Format;  Ce  qu'un  volume  a 
-de  hauteur  et  de  largeur.  Le 
format  d'un  in-douze. 

Fouet;  Corde  avec  laquelle 
'<m  serre  les  livres. 

Fouetter  ç,  (  relie.ur  )  ;  C'est 
serrer  le  livre  couvert  de  cuir 
,entre  deux  ais  -avec  de  fortes 
ficelles  ,.  pour  empêcher  qu'il 
ne  s'ouvre  au  feu.  Fouetter  un 
livre  ;  C'est  le  serrer  fortement 
«ntre  deux  ais  avec  une  corde. 
.  Fourneau;  Pour  le  service 
du  relieur. 
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Frottoir  (reKcnr);  InstiH- 
ment  qui  sert,  k>rs  de  l'en- 
dossement, à  frotter  le  dos  du 
livre,  oui  linee  qni  sert  à  frotter. 

FuU  ou  j^  (  relieur  );  £s- 

r'  (e  de  petite  presse  qui  porte 
couteau  à  rogner. 
Gantelet  (  relieur  );  Sorte 
de  manique  qu'on  se  met  à  la. 
main ,  et  dont  on  se  sert  pour 
mieux  fouetter  les  lirres. 
Gardes  (  relieur  )  ;  On  ap- 

Selle  ainsi  deux  feuilles,,  l'aiM 
e  papier  blanc ,.  l'autre  de  pa- 
pier marbré,  qu'on  met  a  h 
tête  avant  le  frontispice  du 
livre  et  à  la  fin  :  on  donne 
aussi  ce  nom  au  bout  de  la 
bande  de  parchemin  qui  forme 
les  entre-nerfs. 

Glairer  v,  (  relieur  )  j  C'est 

Sasser  une  couche  de  blanc 
'œuf  sur  le  plat  de  la  couver> 
ture  d'un  livre,  aux  endroits 
qu'on  veut  dorer.  On  glaire 
les  couvertures  des  livres  pour 
y-  donner  du  lustre. 

Godure  (  relieur  )  ;  Plis  qui 
se  forment  sur  les  feuilles  quand 
elles  n'ont  pas  été  battues  avec 
alsez  de  pnécaution. 

Gouttière  (  relieur  )-j  C'est 
la  partie  àts  feuilles,  par  la- 
quelle on  ouvre  son  livre  ,  et 
qui  est  opposée  au  dos,  c'est- 
à-dire  le  creux  qui  se  fait  sos 
la  tranche  d'un  livre  relié  quand 
on  le  ferme. 

Grattoir  (  relieur  )  ;  Espèce 
de  ciseau  armé  de  dents,  qui 
sert  à  gratter  le  dos  pour  faire 
entrer  £i  colle  entre  les  cahiers. 

Grecque  (  relieur  )  ;  Scie  i 


uaiii ,  ftyec  laquelle  «on  fait  au 
dos  d«8  livres  les  entailles  , 
dans  lesquelles  on  loge  les  chaî- 
nette» :  ces  entailles  se  nom- 
ment grecqiêure ,  et  Topération 
çrecquer. 

Jaspe  (  relieur  )  ;  Vert  et 
vermiUon:  on  dit  faire  le  jaspe. 

Jasper  v.  (  relieur  )  ;  C'est 
peindre  la  tranche  ou  la  cou- 
verture des  livres  en  couleur  de 
)aepe.  La  tranche-  de  ce  livre 
«flt  bien  jaspée.  Ce  Uvre  est 
Telië  en  veau  jaspe. 

Jaspure  (  relieur  )j  C'est  le 
Jaspe  jeté  sur  la  tranche  d*un 
livre  :  voilà  une  belle  jaspure. 

In  ;  On  dit  ia-folio  ,  in- 
quarto  y  in-octavo  ,  in-douze  ; 
in-seize,  in-dix-hait,  in-vingt- 
•quatre  ,  in -trente- deux  ,  in- 
soixante-doute ,  in-cent-vingt- 
huit ,  pour  marquer  le  pliement 
•et  le  nombre  des  CeuiUes.  Par 
eSLemple  un  livre  in-douze  est 
celui ,  dont  chaque  feuille  a  94 

J»ages  et  ainsi  des  autres.  Un 
ivre  in-folio,  ou  seulement  un 
in-fblio,  signifie  un  livre  dont 
-les  feuilles  ne  sont  pliëes  qu'en 
deux. 

Larrons  (  relieur  )  9  Ce  sont 
des  feuillets  pli^Ss  qu'on  laisse 
'par  inadvertence  sans  être  ro- 
gnes. Ce  relieur  a  laisse'  plu- 
sieurs larrons  dans  ce  volume. 

Lazare  ;  On  dit  lavure  en 
inrlfliit  d'un  livre  qu'on  relie 
et  qu'on  lave. 

Lihxùre;  Marchand  qui  vend 
des  livres  :  un  bon  livre  ,  en 
atyle  de  libraire ,  est  un  livre 
^oi  se  dâiite  bien.  I«a  .foome. 
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du  libraire  s^appéUe  13>rairesse 
ou  marchande  ubraire. 

Libraire^ibliographe  ;  C'est 
celui  qui  exerce  l'ancienne  li« 
brairie.  Les  libraires  portaient 
anciennement  le  nom  de  cleit^s 
libraires.,  faisaient  partie  du 
corps  de  l'Université  et  jouis- 
saient de  ses  privilèges.  Avant^ 
l'invention  derimprimerie,leurs 
occupations  étaient  de  trans- 
crire àts  manuscrits.  a 

Zi&rairî^;C'estrart,laprofes- 
sion  de  libraire.  Il  a  quitté  la  li- 
brairie. IlentttidbienlalibrairTe» 

LÀsser  ç,  (  relieur  )  ;  Se  di;t 
quand  au  battement  les  feuilles 
s'écartent  l'une  de  Tautre  et  s6 
maculent. 

Livraison  ;  Les  grands  ouvra- 
ges se  publient  par  livraisons. 
On  dit  la  preiMère  livraison 
de  ce  Uvre  parati ,  pour  dire^ 
que  la  première  partie  d'un  ou- 
vrage qu'on  imprime  a  été  pu- 
bliée. 

Livre  :  Les  relieurs  disent 
étendre  un  ^livre  ,  assembler  , 
plier j  battre,  coudre  un  livre. 
Ou  dit  .grecquer,  fouetter,  fi- 
celer ,  passer  en  carton  ,  en 
parchemin  ,  en  veau  ,  coUer  y 
presser  ,  rogner  ,  tranchefiler, 
marbrer ,  dorer ,  polir  un  livre, 
etc.  Le  mot  livre  vient  du  mot 
latin  liber  ,  qui  signifie  la  fine 
écorce  des  arbres ,  sur  laquelle 
écrivaient  les  anciens,  comme 
le  mot  volume  vient  de  volvercy 
parce  que  on  formait  des  rou- 
leaux de  leurs  livres  écrits  sur 
l'écorce.  On   appelle  livre  en 


blanc  ,  les  femmes  imprimées 
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d'un  livre  qui  n>st  pas  encore 
relie.  On  appelle  liçre  biane^ 
nn  lirre  qui  est  tout  de  papier 
blanc. 

Livret  y  evL  Kpre  éTor  en/eu- 
nies  (  relieur);  C'est  en  effet 
une  espèce  de  petit  livre,  en- 
tre les  feuillets  duquel  on  met 
l'or  battu  et  réduit  en  feuilles. 

léoap  ;  y.  Dent  de  loup.  Les 
libraires  nomment  loup ,  un 
insti'ument  de  bois  applati  dont 
on  se  sert  pour  dresser  les  pa- 
ijuets ,  quand  ib  sont  cordS^s. 

MacuUUure;  Papier  qui  sert 
d'enveloppe  à  une  rame  de  pa- 

tier.  C'est  encore  le  papier 
lanc  qui  a  été  taebé  par  la 
fraîcheur  de  l'encre  des  feuil- 
les imprimées. 

Maculer  v.  (relieur);  Est 
'  la  même  chose  que  lisser.  Ce 
mot  se  dit  aussi  quand  un  li- 
Tre  ayant  été  battu  trop  tôt 
après  être  sorti  de  la  presse  , 
l'enci^  s'étend  et  fait  des  tadies 
noires. 

Main  de  papier;  Assem- 
blage de  24  0^  ^S  fettiHes  de 
papier  pliées  ensemble.  Il  y  a 
20  mains  4  la  rame. 

Manêeau  ;  En  parlant  des 
livres  défendus ,  qu'on  vend 
en  cachette ,  on  dit  qu'on  les 
débite  sous  le  manteau. 

Marbre  à  battre;  Ustensile 
de  l'atelier  du  relieur. 

Marbrer  1^.  (relieur);  C'est 
disposer  des  couleurs  en  sorte 
qu'elles  représentent  le  marbre. 
On  marbre  les  livres  tant  sur 
cuir  que  sur  tk^ànche.  On  ntar- 
bre  le  papier.  '  v    • 
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Marbreur;  Artisan  qui  mar« 
bre  les  livres  et  fait  du  papier 
marbré. 

Marbrure  (relieuir);  Imi- 
tation du  marbre.  Yoilà  une 
belle  marbrure. 

Marge  ,  fausse  marg^  (  re- 
lieur  )  ;  On  appelle  ainsi  les 
feuilles  d'un  livre  ^  qui  avant 
d'être  rognées  descendent  moins 
bas  que  les  autres. 

Marque  (  relieur  )  ;  Espèce 
de  règle  de  carton  9  qui ,  lors 
de  la  couture,  sert  à  espacer 
également  les  nerfs. 

Marteau  s  Outil  servant  i 
battre  les  livres. 

Membrures  (relieur);  Ais 

li  -servent   â    Tendossemeat 
:es  livre::. 

Miroir;  En  termes  de  cha- 
grinler ,  c'est  l'endroit  uni  d'une 
peau  qu'on  a  chagrinée. 

Mors  (relieur);  Ce  mot  se 
prend  en  plusieurs  sens.  On 
ait' donner  le  mors  au  carton^ 
lorsqu'on  le  coupe  un  peu  en 
biseau.  Mors  de  livre  ,  est  la 
saillie  que  fait  le  dos  du  livre 
sur  chaque  côté  du  plat.  Cette 
saillie  est  nécessaire  pour  loger 
le  carton. 

Mouton;  Se  dit  de  la  peau 
e  mouton  préparée.  La  reliure 
e  ce  livre  n'est  que  de  mou«> 
ton. 

Nerfi  (  relieur  )  ;  Ce  sont 
les  ficelles  qui  font ,  sur  le  dot 
des  livres,  les  petites  éminenoes 
qu'on  V  voit,  et  ^ui  portent  le 
nom  de  nerfs,  La  reliure  ou 
se  voyentcei»  nei^s  ,  s'appelle 
reliure  à  nerfs  i  celle  oit  ils  nt 
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lont  point  apparenj,  s'appelle 
reliure  à  la  Grecque* 
:  Nerçer  9»   (  jrelicur  )  j   On 
dit  nerçer  un  livre  ^  pour  dire 
fonner  les  nerfs  d'un  livre. 

Nervure  i  Distance  qui  se 
trouve  entre  les  nerfs,  ou  ces 
parties  élevées ,  qui  sont  sur 
les  dos  d*un  livre. 

Ohlangi  £n  termes  de  li- 
brairie 9  on  appelle  oblong ,  un 
livre  imprime  et  relié  de  ma- 
nière que  sa  bauteur  est  moin* 
«dre  que  sa  largeur.  Un  in-quarto 
oblong.  Lés  livres^  de  musique 
jont  souvent  oLlongi». 

Onglet  ^relieur);  Petite  ban- 
de de  papier  ou  de  parcbemin 


que  l'on  coud  au  dos  d'un  li»  .     Pcirtager  le  carton  {^tt\\t\kv): 


vre  en  le  reliant ,  pour  y  col- 
ler des  estampes ,  aes  cartes  9 
des  feuilles  blaiicbes^  etc. 

Ouvrage  ,  les  grands  ouvra- 
ges ;  Les  relieurs  appellent  ainsi 
les  in-felio  et  les  in-quarto. 

Palettes  ;  Fers  qui  servent 
ans.  doreurs  po^r  dorer  en  ap- 
puyant ,  sans  pousser  devant 
sot  comme  ceux  à  roulettes. 

Papeterie  ;  Lieu  où  Ton  fait 
le  papier.  Y.  N<*>  49*  Papete^ 
rie  f  signifie  aussi  le  coiomerce 
de  papier 
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bleUf  marbré  j  peint ,  timbré  ^ 
à  3,  25,  5o,  75  centimes. f 
etc.  V.  Papier  et  ses  qualitét 
au  N.^  49.  Plusieurs  libraires 
vendent  le  papier^teinture^  c^ 
lui  qu'on  employé  en  guise  de 
tapisserie. 

Parer  v,  (relieur^  ;  C'est 
diminuer  l'épaisseur  des  bords 
de  la  pièce  de  cuir  qui  sert  i. 
couvrir  un  livre.  Parer  la  cou» 
verture  à^un  livre^  c'est  l'amin- 
cir par  les  bords  du  côté  qu'elle 
doit  s'appliquer  sur  le  carton. 

Parfoumir  v,  ;  C'est  ache- 
ver de  fournir.  Un  libraire  doit 
parfoumir  les  feuilles  qui  man?- 
quent  à  un  livre  qu'il  a  vendu* 


C'est  le  placer  de  manière  qu'il 
déborde  également  le  livre  en 
haut  et  en  bas. 

Parties  â^ assemblage^  T.  de 
libraire  ;  Feuilles  imprimées  , 
assemblées  huit  par  huit  ou  dix 
par  dix. 

Parure  (  relieur  )  ;  La  pa^ 
rure  d'une  peau  de  veau  est 
ce  que  le  relieur  en  détache 
avec  le  couteau  avant  que  de 
l'employer  k  couvrir  un  livre. 

Passer  v,  (relieur);  On  dit 
passer  en  carton  »  pour  att^- 


Papetier  \   Qui  fait   ou  qui  I  cher  le  carton  aux  nerfs 
_j  1 : n^  j:* «« n t :- . 


vend  le  papier.  On  dit  maître 
papetier ,  compagnon  papetier. 
Le  papetier-coUeur  est  l'artisan 
qui  fait  le  carton  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  cartonnier^ 

Papier;  On  dit  du  pilier 
fin,  réglée  lavé^  doré ^  à  let- 
tres^ à  châssis  f  pouf  les  im^ 


Passer  en  parchemin  j  C'est 
mettre  les  parchemins  sur  le 
dos.  Passer  en  peaui  couviir 
les  livres  de  peau.  ^ 

Peindre  la  tranche  (  relieur  )j 
C'est  la  mettre  en  couleur  ou  la 
dorer. 
,  Peloties  de  fil  i  Pour  le  ser- 
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Permission  du  grand  tceau  ; 
Lettres  eipëdiëes  en  k  grande 
chancellerie  qui  dëfendeût  l'in- 
troduction des  éditions  étran- 
gères. 

Permission  tacite  ;  C'est  celle 
qui  n'est  consignée  da!ns  aucun 
registre. 

Petits  fers  ;  OutOs  gravés  en 
relief  pour  faire  des  omemens 
sur  la  couverture  des  livres. 

Pièces  blanches  ;  On  ap- 
pelle ainsi  les  pièces  qn'on 
met  .à  la  couverture  sur  les 
défauts  du  cuir. 

Pierre  à  parer  ;  Ustensile 
3*ate1ien 

'  Pinces  Outils»  Les  relieurs 
$*en  servent  pour  lever  et  trans* 
porter  Por. 

Pincer  v,  (  relieur  )  ;  C'est 
serrer  et  bien  accommoder  les 
nerfs  d'un  livre  avec  la  pince. 

Plein^^r;  Fers  à  dorer  qui 
se  tirent  avec  'la  presse. 

Pliage  ;  C'est  lorsqu'on  pîîe 
les  feuilles  d'impression  suivant 
le  format. 

Plioîr ;Vtû\  instrument  dont 
on  se  sert  pour  plier  et  pour 
couper  du  papier. 

Plioirj  Petite  règle  de  bois 
ou  d'ivoire,  plate  et  arrondie 

Sar  les  bouts  ,  qui  sert  à  plier 
es   livres  qu'on    veut   relier. 

Plombé  (  reliedr  )  ;  Vernis 
ou  composition  qu'on  met^sur 
les  livres,  de  deuil.  Broyer^  pré- 
parer lé  plombé.  ^         / 

Plume;  On  dit  un  quarte- 
ron de  plumes. 

Plume  kollandéei  Est  celle 
dont  on  a  paâsé  le  tdjraii  dans  I 


la  cendre  chaude  ponr  en  Ater 
la  graisse  et  l'humidité.' 

Poinçons  i  Petits  fei's  ^î 
servent  pour  iibprimer  sur  le 
dos  d'un  livre  les  lettres ,  les 
points ,  les  roses  et  les  fleurons. 

Pointe  i  Espèce  de  couteau 
oui  sert  â  douper  le  carton.  On 
oit  qu'un  livre  fait  de  la  pointe^ 
quand  il  est  plus  rogné  vers 
le  dos  que  du  côté  de  l'onter- 
ture. 

Porte-presse  (relieur);  Bâti 
de  menuiserie  qui  supporte  la 
presse  â  rogner. 

Pot  ,  papier  au  pot  ;  Soitd 
de  papier.  V.  N.*  49» 

Pot  au  blanc  d^œuj\  On  s'en 
sert  pour  le  service  du  rtlieor. 

Poulet  y  T.  de  libraire;  Nom 
que  donnent  les  papetiers  au 
petit  papier  coupé  et  doré,  pro- 
pre a  écrire  des  biUets  doux. 
On  dit  papier  à  poulet.  On 
dit  écrire  un  poulet^  des  pou- 
lets, Receçoir  des  poulets. 

Pousser  ç,  ;  T.  de  relieur- 
doreur.  V.  N.*  5. 

Presse  ;  Machine  de  bois 
composée  ordinairement  de  deux 
jumelles  et  de  deux  vis.  Les 
relieurs  ont  la  grande  presse, 
I4  presse  à  endosser ,  à  rogner, 
à  tranchefiler,  â  dorer. 
.  Privilège  du  grand  sceau  ; 
C'est  celui  qui  porte  un  droit 
exclusif.  On  dit  aussi  privilège 
général. 

Queite  (  relieur  )  ;  C'est  U 
partie  du  livre  qui  regarde  la 
lin  des  pages.  Rogner  un  li<> 
vre  par  la  tète  et  par  la  ipieuf. 

Rabaisser  v,  (relieur)/  C'est 


PI.* 

couper  arec  k  pointe  le  car- 
ton à  la,  lumteur  convenable  , 
Ï>oar  qu*il  n*cxcède  pas  trop 
at  tranche  du  livre.  On  dit  ro- 
baisser  le  carton, 

Racloir  à  deux  têtes  (re- 
lieur )  ;  Outil  pour  ratisser. 

Rame  de  papier  ;  Quantité 
de  papier  qui  contient  20  mains 
ou  5oo  feuiUes.  Le  nomltrc  des 
fetSles  change  suivant  les  pays. 
Mettre  un  livre  à  la  rame  y  c'est 
en  vendre  aux  beurrières  les 
feuilles  imprimées ,  faute  de 
débit.  €e  livre  n*est  bon  qu'à 
mettre  â  la  rame. 

Rédlame  ,  T.  d'imprimerie 
et  de  relieur  ;  C'est  un  mot 
qu'on  met  au  bas  de  la  der^ 
iiière  page  de  chaque  cahier  : 
ce  mot  est  le  premier  de  la 
page  qui  doit  ^commencer  le 
cahier  suivant.  On  dit  aussi 
registrum. 

Recto  ;  La.  première  page 
d'un  feuàlet.** 

Règle  ;  Instrument  qUi  sert 
â  tracer  des  lignes  droites  :  on 
appelle  aussi  règle  ou  tringle 
à  rabaisser  un  outil  de  relieur. 

Réglure  ;  Se  dit  en  terme 
de  libraires  àts  règles  qu'on 
fait  sur  le  papier  et  sur  les 
livres. 

Relier  1^.  ;  Se  dit  des  livres 
et  des  cahiers  qu'on  assemble 
et  ^'on  couvre.  Les  livres  se 
relient  en  parchemin  et  en  veau 
pour  Tusace ,  en  marroquîn 
pour  faire  des  présens.  On  re- 
lie aussi  en  telin,  en  basane, 
€tc. 

ReUeur^âoreur^  Outrier  qui 
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relie  àes  livres.  On  dit  relieur 
de  livres.  L'art  du  relieur. 

Reîiure  ;  Art  ou  manière  de 
rélier  les  livres ,  et  leur  cou- 
vei-ture  même:  on  fait  des  rc^ 
Hures  en  veau ,  en  parchemin., 
>en  marroquin  et  avec  des  corn- 
partimens  et  autres  omemens. 

Remuai  ;  Certaine  marque  qui 
renvoyé  le  lecteur  à  une  pareille 
marque  hors  du  texte  ,  ou  un 
avertissement  qui  enseigne  qu'on 
trouvera  à  une  autre  page  la 
suite  de  ce  qui  est  interrompu. 

Revers  et  un  feuillet  \  C'est 
la  page  qu^on  voit  quand  on 
le  retourne.  On  l'appelle  aussi 
iferso. 

Rogner  les  livres  (relieur); 
On  les  rogne  proprement  dans 
une  presse. 

Boulette  à  dorer  (  relieur  ); 
Instrument  de  fer  en  manière 
de  petite  roue  à  manche  de 
bois  y  dont  on  se  sert  pour  fairo 
les  bords  des  livi'es. 

Sabler  p,  (  relieur  )  ;  Oti 
appelle  ouvrage  sablé  les  livres 
qui  ne  sont  battus  et  cousus 
que  très-légèrement  :  ce  qui  ne 
se  fait  oue  pour  les  ouvrages 
de  peu  de  valeur. 

Scies  ;  Outils  des  relieurs. 

Serpente;  C'est  une  sorte 
de  papier  pour  faire  des  châs* 
sis  :  il  y  a  de  la  grande  et  de 
la  petite  serpente. 

Signature  y  T.  d'imprimerie 
et  de  relieur j  Ce  sont  des  let« 
très  capitales  qu'on  met  au  bas 
des   premières  liages,  et  aux 

Eages  suivantes  des  cahiers  d'un 
yre. 
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Signet  ;  Petit  ruban  de  fa- 
veur qu'on  place  dans  un  livre 
pour  pouvoir  marquer  Tendroit 
on  on  en  est  reste  de  sa  lec- 
ture :  c'est  encore  le  bouton 
d'où  pend  le  ruban  qu'on  met 
dans  un  brëviaire. 

Souscription^  Soumission  par 
écrit  de  prendre  un  ou  plusieurs 
exemplaires  d'un  ouvrage.  Les 
souscriptions  pour  les  livres  ne 

Seuvent   être   reçues   que  par 
es  libraires. 

Souscrire  ç.;  En  termes  de 
libraire,  c'est  donner  de  l'ar- 
gent d'avance  pour  l'édition 
d'un  livre  ,  ou  s'engager  d'en 
donner  pendant  le  cours  de 
rimpression. 

7  ahis;  Sorte  de  gros  taffetas 
onde ,  dont  on  fait  quelquefois 
des  gardes  dans  un  livre. 

7  able  ;  On  donne  ce  nom 
au  sommier  d'enbas  de  la  grande 
presse  à  presser. 

Table  à  dorer  ;  Meuble 
d'atelier. 

Tablettes  ;  Espèce  de  petit 
livre  qu'on  porte  dans  la  poche 
pour  écrire  les  choses ,  dont  on 
veut  se  souvenir.  On  dit  aussi 
agenda, 

Teinplet  ou  temploir;  C'est 
une  petite  tringle  de  bois  qu'on 
pose  dans  l'entaille  de  la  table 
du  co4SOir,  pour  tenir  les  che- 
ViDettes  contre  la  table,  et  as* 
sujettir  les  'ficelles  qui  forment 
les  nerfs. 

Témoins  ;  Quelques  feuillets 
un  peu  plus  courts  que  les  au- 
tres que  ies  relieurs  laissent  ex* 
près  sans  les  rogner»  pouc  té- 


moigner qu'ils  n'ont  ro^  dia 
livre  que  le  moins  qu'il  leur 
a  été  possible. 

Tome  ;  Volume  qui  fait  par«- 
tie  d'un  ouvrage.  Tome  iu-folio. 
Il  y  a  tant  de  tomes  à  ce  livre-UL 
Le  premier,  le  second  tome,  etc. 

Tourne 'feuillet  i  Synonymo 
de  signet.  V.  signet. 

Tranche  (  relieur  );  C'est 
l'exir^mité  haut  et  bas  ,  et  op- 
posée au  dos  des  feuillets  d'un 
livre ,  en  un  mot  Les  trois  cotéi 
par  où  il  a  été  rogné.  La  tran- 
che opposée  au  dos  s'appelle 
Earticufièrement  gouttière.  Un 
vre  doré  sur  tranche,  marbré 
sur  tranche..  Brunir  la  tranche 
d'un  livre. 

Tranchefile;  Ornement  de 
soie  ou  de  fil  de  diverses  cou- 
leurs qu'on  met  au  haut  et  atf 
bas  d'un  livre  :  il  sert  à  as- 
sujettir les  cahiers.  Trancbefile 
double.  Tranchefile  ronde. 

Tranchefiler  if.  (  relieur  )  ; 
C'est  mettre  de  la  soie  sur  une 

> 

tranchefile. 

Traverse  i  Bande  qu'on  lève 
sur  un  carton  pour  éviter  les 
fausses  coupes. 

Tringle  (  relieur  )  ;  La 
tringle  à  dorer  est  une  espèce 
de  latte  qu'on  met  entre  les 
feuillets  et  le  carton  d'un  livre 
qu'on  veut  dorer  sur  tranche. 
La  tringle  à  rabaisser  est  une 
règle  de  fer  ,  dont  on  se  sert 
pour  rabaisser  les  cartons  après 
les  avoir  rognés. 

Unir  le  cuir  (relieur);  C'est 
appuyer  fortement  le  cuir  avant 
que  la  colle  soit  sèche  ^  pour 
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4|ii'il  s'applique  sur  le  carton. 
'  Usages;  Les  libraires  ap« 
peUent  ainsi  les  livres  dont  on 
f  e  sert  potuc  le  service  divin  y 
comme  bréviaires,  rituels^  diui>- 
naux,  heures,  processionnels, 
missels ,  etc. 

Feau;  Signifie  cuirs  de  veau. 
Des  livres  relies  en  veau.  Ke^ 
liure  de  veau  fasve,  de  veau 
neire,  de  veau  marbré. 
.  Veau  fakve\  C'est  le  veau 
'sur  lequel  on  n'a  mis  aucune 
«ouleur.  Il  n'a  que  celle  qu'il 
a  prise  à  la  tannerie. 

Velin;  Peau  de  veau  prépa- 
rée, qui  est  plus  mince  et  plus 
unie  que  le  parchemiu.  Relier 
^t%  livres  en  veltn.  On  appelle 
papier  çelin ,  un  papier  imitant 
la  blancheur  et  Tuni  du  velin , 
où  il  ne  paraît  aucune  des  mar^ 
ques  appelées  pontuseaux  et 
pergeures.  V.   N.*  49* 

Verso  i  C*est  la  page  qu'on 
trouve  quand  on  a  tourné  le  feu- 
illet, il  est  opposé  à  recto.  Vous 
trouverez  ce  passage  folio  42 
verso. 

Vignette.  V.  N.<>  laa. 

Volume  \  Se  dit  d'un  livre 
relié  ou  broché.  On  dit  volume 
iiHfolio^  irt'^uarto  ^  in-octavo  ^ 
ht'-dottzey  in-seize  j  etç»,  il  a  fait 
relier  les  deux  tomes  en  un 
seul  çolume.  Un  gros  çolume, 

Y  ;  C'est  une  sorte  de  petit 
papier.  On  dit ,'  donnez^moi  de 
de  n  grec» 

N.  B.  Quant  aux  outils  et 
opérations  du  relieur^  il  con- 
vient de  consulter  Farticle  du 
doreur  sur. cuir,. Y»  J^f»^  5. 


MABBmSVR    DB   PAPIEB 
ET    DOMIMOTISR. 

jémassette;  Morceau  de  cuir 
fort  dont  un  des  côtés  est  fait 
en  tranchant. 

Baquet  i  Boite  ou  caisse  de 
bois  plate  ,   dans    laquelle  on    . 
verse  l'eau  gommée. 

Batte  ;  Bâton  pour  broyer 
et  délayer  la  gomme  adragante 
dans  une  espèce  de  pot  â  beurre. 

Branches  i  Ce  sont  des  trin- 
cles  de  bois*  qui  forment  les 
diverses  espèces  de  peignes  de 
dominotiers. 

Briyjrer  des  couleurs  \  Tra- 
vail ivL  dominotier. 

Châssis  ^tturr^;  Assemblage 
de  quatre  lattes. 

Cirer  les  feuilles  du  papier  i 
Travail  du  dominotier. 

Couteaux  ;  Outils  pour  le 
service  de  la  fabrique. 

Cuvier^  Petite  cuve,  ustei^ 
sîle. 

Dominos;  Nom  qu'on  don- 
nait anciennement  au  papier 
marbré. 

Dominoterie  ;  Marchandise 
de  papier  marbré,  et  autres  pa- 
piers colorés. 

Ebminotier;  Marchand  de 
donAoterie  et  estampes.  Les 
ouvriers  marchands  dominotier» 
sont  appelés  dominotiers^  ima^ 
gers  et  tapissiers. 

Écailles  ;  Pointes    que   les 
couleurs  forment  sur  le  papier    - 
marbré.  ^  f  ^ 

Égouttoir;  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  égouUer  les         ^ 
feuilles  du  papier  eu  sortant  du    . 
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baquet.  C'est  une  olaie  ou  un 
double  châssis. 

Enluminer  ç»  ;  C'est  peindre 
du  papier  y  et  le  rehausser  de 
diterses  couleurs  en  dëtrenme. 

Établi  'y  Table  pour  traTailier. 
Il  y  a  l'établi  pour  lisser,  et  l'ë- 
tabli  pour  marbrer. 

Étaui  Machine  qui  sert  à 
retenir  la  matière  sur  laquelle 
on  trayaille. 

Frisons  ;  Cercles  que  les  do- 
minotiers  forment  avec  le  peigne 
sur  le  papier  marbré. 

Imager;  Celui  qui  vend  des 
images ,  des  estampes.  Quant  au 
travail  de  Timager,  V.  Graifeur. 

Jeter  les  couleurs  i  C'est  les 
disposer. 

Lisser  ç.  ;  C'est  rendre  lisse. 
On  dit  lisser  du  papier.  Du 
papier  lissé. 

Ussoir;  Instrument  aTec  le- 
quel on  lisse  le  papier.  Il  j  en 
»  tai  verre,  en  buis  et  en  marbre. 

Marbrer  ç,  ;  Se  dit  du  papier 
sur  lequel  on  imite  le  marbre , 
en  Y  appliquant  plusieurs  cou- 
leurs aifférentes.  On  dit  mar^ 
hrer  du  papier.  Du  papier 
marbré. 

Marbreur  ,  euseï  Artisan 
qui  marbre  le  papier.       ^ 

Marbrure  i  C'est  rimifation 
du  marbre  sur  le  papier. 

Marcher  v.  ;  On  oit  que  les 
couleurs  ne  marchent  pas  trop , 
lorsqu'elles  ne  se  pressent  pas. 

Molette  i  C'est  la  même  que 
celle  des  peintres.  V.  N.*^  loo. 

Moufette;  Signifie  spatule. 
Outil  plat  par  un  bout  et  rond 
par  l'autre. 


Papier  marhréi  II  a  di£fi^ 
rentes  dénominations ,  eamme 
à  Heurs,  A  la  pâte,  au  grand 
et  au  petit  peigne ,  i  fleurons  ^ 
4  tourniquet,  etc.  Dënomina*- 
tions  qui  sont  toutes  relatives 
ou  au  dessin  ou  à  la  Cabrication. 

Papier^inture  ;  On  appelle 
de  ce  nom  des  papiers  de  dif- 
férentes espèces  et  de  toutes  sor- 
tes de  couleurs  et  de  dessins  ^ 
imitant  les  étoffes,  les  tableaux, 
les  lambris,  l'architeeture ,  etc. 
que  l'on  empioje  en  guise  de 
tapisserie.  Cet  usage  nous  est 
venu  des  Chinois,  et  primiti- 
vement on  employait  ou  imitait 
l£urs  papiers.  On  dit  papier 
Chinois  on  de  la  Chine  ^  pa» 
pier^amas  ^  papier  pelouté  ^ 
papier  en  Afosaigue^  papier 
à  fleurs,  papier^lambris ,  /m»* 
pier  arabesque ,  etc. 

Passer  Feau  .  de  gomme  ; 
Travail  du  marbreur. 

Peignes;  Le  peigne  k  firisons 
est  celui  dont  les  dents  sont 
placées  alternativement.  Le  pei<- 
gne  pour  le  monfaucon ,  le  lyon 
et  le  gi*and  monfaucon  est  celui 
qui  n'a  qu'une  branche  à  g  dent^r. 
Le  peigne  pour  le  persillé  est 
c^u  qui  a  24  dents.  Le  peigne 
pour  le  papier  d'Allemagne  est 
celui  qui  sl  100  ou  ia5  dents. 

Pierre  à  lisser  |  Ustensile 
d'atelier. 

Pinces;  Outil. 

Pinceaux  ;  Idem; 

Plioir;  Idem. 

Pointes;  Idem. 

Préparer  Veau;  C'est  y  met»- 
tre  infuser,  pendant  trois  jours 
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tae  dnAi-lirre  àt  gomme  adra- 
gaot^ 

Quarréi  Baquet  dont  les  do- 
minotieiv  se  servent. 

Ramassoirei  Tringle  de  bois 
fort  mince  «  taiUëe  en  tranchant 
sur  un  de  bks  grands  c^tës ,  et 
qui  sert  à  nettoycv  les  eaux. 
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r^tifiû}  Outil  d'atelier. 

Tapis  ;  Former  un  tapis,  c*est 
lorsque  la  couleur  couvre  ëgale^ 
ment  toute  la  surface  de  Teau. 

Tapisserie  de  papier,  V. 
Papîer-'teinture. 

jTrépied;  Ustensile  de  la 
fabrique.  "^ 

72. 


LOUTOUNE. 

(BALANCIER,    DIN4NDIER,    FONDEUR 

DE   CLOCHES,    DE  CANONS ,  EN   BRONZE, 

EN   CUIFRE,  ETC.  ) 


Aiguille;  Nom  qu'on  donne 
à  la  languette  qui  marque  Tin- 
cUnaiaon  la  moins  sensible 
d'une  balance. 

.    Airain i   Cuivre,   métal   de 
couleur  rougeâtre. 

AJusioir;  V.  N.**  114. 

Ame;  On  appelle  Vame  du 
eanon ,  le  creux  on  Ton  met  la 
poudre  et  le  boulet.  On  donne 
aussi  le  nom  d'amcj  aux  figures 
de  pUtre  ou  de  ferre,  qui  ser- 
vent Â  ceiies  qu'oii  jette  en  bronze 
ou  autre  métal. 

Anneau  ;  Crocbetqui  est  joint 
ar  un  touretau  haut  de  lagar- 
e  faible  d'une  balance. 

Anse  d^une  cloche  ;  La  partie 
ou  elle  est  suspendue  dans  la 
pièce  de  bois  mte  le  mouton, 
•  ^n/ûno2ite;  Demi-métal  dont 
on  se  sert  dans  la  fonte  des 
clocbes. 

Armature;  T.  de  fondeur  en 
bronze.  Assemblage  de  barres 


5; 


de  fer  qui  tiennent  la  matière, 
dont  le  noyau  d'une  statue  é* 
questne  ^A  composé. 

Atre  ;  C'est  ce  qui ,  dans  les 
fourneaux  des  fondeurs  en  bron- 
ze, a  ses  bords  revêtus  d'uzie 
terre  fine  et  battue,  pour  ne 
laisser  aucime  issue  au  métal. 

Attache;  Morceau  de  peau  , 
avec  lequel  les  fondeurs  tien* 
nent  ensemble  les  matrices. 

Balance  ;  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  peser,  composé  de 
deux  bassins  de  même  poids 
suspendus  à  un  fléau.    . 

balance  arithmétiçue  ;  Celle 
dont  on  se  sert  pour  connaître 
le  poids  et  le  prix  des  maiw 
ebandkes; 

Balance  fine;  Celle  qui  sert 
k  peser  les  matières  précveuses. 
On  dit  aussi  trébucbet  et  ba- 
lance d'essai  I 

Balance  hjrdrostatique;  CeU 
le  où  l'on  trovre  la  pesanteur 
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des  corps  liquidés  €t  tolides. 

Balance  sourde;  Celle  dont 
les  deux  bouts  du  ûéan  sont 
plus  longs  que  leur  clou. 

Balance  à  chandelier;  Celle 
dont  on  5e  sert  pour  le  com- 
merce de  la  chandelle.  On  ap- 
pelle balance  eTessaifhk  balan- 
ce particulière  dont  se  servent 
les  essayeurs. 

'Balancier  i  Ouvrier  qui  (ait 
des  poids  et  des  balances.  Saint 
Michel  est  le  patron  des  ba- 
lanciers. 

Basche ,  T.  de  fon^deur;  Pelle 
qui  ressemble  à-peu-près  k  une 
^coupe ,  et  avec  laquelle  on  met 
la  mine  et  le  charbon  dans  le  feu. 
.  Bassin  i  On  appelle  bassins  ^ 
les  deux  plats  d'une  balance* 
Partie  sur  laquelle  on;  met  les 
choses  qu*on  veut  peser. 

Béton  de  Jacob^  T.  de  fon* 
deur  de  cloches;  V.  Diapason. 

Battant  ;  Espèce  de  marteau 
en  forme  de  massue,  qui  frappe 
de  coté  et  d'autre  dass^  l'inté- 
rieur d'une  cloche.  On  .  disait 
autrefois  batail. 

Bec  de  eorbin,  T.  de  balan- 
cier; Anneau  mcÂile  qu'on  fait 
courir  sur  la  verge  d'une  ro- 
maine ,  du  côté  le  plus  ^long  » 
qui  est  vers  la  droite. 

Beffroi;  11  signifie  la  cloche 
qui. est  dans  le  beffroi.  Le  bef- 
froi sonne;  et  il  se  prend  pour 
la  charpenterie  qui  porte  les 
cloche»^  Il  faut  refaire  le  beffitii 
de  cette.  4ôur. 

Belière  ;  Anneau  qui  est  au- 
dedans  d'une  cloche  pour  sus- 
pendre le  battant. 


Bigorne;  C'est  reiiclume,  t% 
tantôt  partie  de  l'enclume. 

Bimblotier  ;  Marchand  de 
jouets  d'enfans.  C'est  de  ce 
corps  que  sont  les  marchands 
qui  préparent  lé  plomb  de  chasse* 

Binet;  On  appelle  ainsi  le 
petit  instrument  d'argent,  de 
ter  blanc  ou  de  laiton  qu*on 
met  dans  le  chandelier,  pour 
brûler  une  chandelle  ou  ime 
bougie  jusqu'au  bout. 

Biquet;  Il  se  dit  d'une  espè- 
ce de  trebuchet  qui  sert  à  peser 
de  l'or  ou  de  l'argent. 

Blutoir;  Cylindre  couvert 
d'une  étamine  de  crin,  dans 
laquelle  ceux  qui  travaillent  au 
laiton ,  passent  la  calamine  après 
({u'elle  a  été  pulvérisée. 

Bobèche;  Cette  partie  d'un 
chandelier ,  dans  laquelle  on 
met  la  bougie  ou  la  chandelle. 
On  appelle  particulièrement  de 
ce  nom ,  une  bobèche  postiche 
qui  a  un  rebord. 

Bouilloire;  Vaisseau  de  cui* 
vre  ou  d'autre  métal, pour  faire 
bouillir  de  l'eau. 

Branche;  On  dit  um  chan- 
delier à  plusieurs  branches  , 
pour  dire  un  chandelier  d'oii 
il  sprt  plusieurs .  rameaux  qui 
servent  aussi  de  chandelier.  On 
appelle  branche,  la  partie  pres- 
que quarrée  du  peson  k  res- 
sort ,  sur  laquelle  sont  graduées 
les  divisions  àes  poids. 

Bras;  On  appeÛe' ainsi  cer- 
tains chandeliers  qu'on  attache 
à  une  muraille.  Et  on  appelle 
bras  de  balance ,  bras  de  2e- 
vicTy  les  deux  parties  de  la  bar 
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lance,  du  levier  qui  sdnt  de 
côté  et  d'autre  du  point  d'ap- 
pui, on  les  deux  bouts  de  droi- 
te et  de  gauche  de  chaque  flëau. 

Brochette  ;  T.  de  fondeur  àfi 
cloches,  y, Échelle  campanaire. 

Bronze;  Alliage  de  cuivre  i 
dVtain  et  4c  une.  Bronze ,  se 
dit  aussi  d'une  figure  de  bronze. 

Brunissoir;  Instnlment  de 
fer,  ou  dent  de  loup ,  dont  on 
se  sert  pour  brunir  tes  métaux 
et  pour  les  polir.  Il  y  en  a  des 
plat»  et  des  ronds. 

Calamine ,  ou  pierre  cala^ 
minaire  ;  Substance  minérale 
jaunâtre  dont  on  se  sert  pour 
faire  le  laiton  ,  parce  qu'elle 
contient  le  demi-métal  qu'on 
nomme  zinc^  qui  a  cette  pro- 
priété. 

Calotte  ;  Voûte  de  brique 
fort  surbaissée  ,  que  fabriquent 
les  fondeurs  en  bronze  ,  pour 
mieux  faire  réfléchir  la  flamme 
sur  les  masses  de  ce  métal. 

Canon  ;  Grosse  et  longue 
pièce  d'artillerie.  Pièce  de  ca- 
non. Canon  renforcé.  La  bou- 
che, la  culasse,  le  recul  du 
canon.  £n  termes  de  balancier 
c'est  une  boîte  cylindrique,  dans 
laquelle  est  renfermée  la  bran- 
che du  peson.  â  ressort. 

Cendre;  On  appelle  cendre 
de  plomb ,  le  plus  menu  plomb 
dont  on  se  sert  pour  tirer  sur 
le  petit  'gibier. 

Cendrée;  Signifie  écume  de 
plomb ,  et  la  dragée  ou  le  menu 
plomb  dont  on  se  sert  à  lâchas- 
se du  menu  gibier. 

Cendrier^  C'etft  k  partie  du 


fourneau  qui  est  au-dessous  de 
la  grille  ou  du  (byer.  Place  in- 
férieure de  la  chauffe'  qui  rrçoit 
les  cendres  qui  tombent  de  la 
griUe  des  fourneaux  des  fon- 
deitfS  en  bronze. 

Cerceau;  T.  de  fondeur  de 
cloche*  Couverture  d'une  clo- 
che qui  soutient  par  dedans 
l'anneau  du  battant. 

Chambre;  Se  dit  d'un  vide 
qui  se  fait  dans  un  canon ,  dans 
une  cloche ,  4  la  fonte ,  lorsque 
la  matière  n'a  pas  coulé  égale- 
m'élit  par-tout.  On  appelle  aussi 
chambre ,  dans  un  mortier,  dans 
un  canon  ^  certain  espace  ovale 
^u'on  pratique  en  les  fondant  ^ 
et  où  fou  met  la  poudre  pour 
lui  donner  plus  de  force. 

Chape  5  T.  de  fondeur  en 
bronze.  Se  dit  du  moule  qu'on 
fait  avec  de  la  potée. 

Chariot  à  rouleaux;  On  s'en 
sert  pour  le  transpo{t  des  clo- 
ches. 

Chasse  ;  T.  de  balancier. 
C'est  la  partie  en  forme  de  por- 
te, au  milieu  de  laquelle  est 
placée  l'aiguille  d'une  balance. 

Chat^  le  chat;  Morceau  de  fer 
qui  a  plusieurs  griffes  dont  on 
se  sert  pour  voir  s'il  n'y  a  point 
de  chambres  dans  l'intérieur 
d'un  canon. 

Chaudières;  Ustensiles  de  la 
fonderie. 

Chaufc  j  T.  de  fonderie.  Lieu 
où  se  jette  et  se  brûle  le  bois 
qu'on  employé  à  la  fonte  des 

Eièces.  Place  quarrée  bâtie  en 
nques,  profondément   enfon- 
cée en  terre   à   côté   du  four-^ 
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iieaH,  et  parUgi^e  en  ipix  par 
une  forte  grille. 

Chemise  i  T.  de  fondeur  en 
brome.  Se  dit  de  chaque  cou* 
chc  dépotée  qu'on  employé  pour 
faire  la  chape  d'un  «mpule. 

Chevalet  ;  Ustensile  de .  la 
fonderie. 

Chevrotine;  Plomb  à  tirer  le 
chevreuil.  Mon  fusil  est  charge 
de  chevrotines. 

Cisailles  ;  Gros  ciseaux  à 
couper  des  plaques  de  mëtal. 

Ciseaii  ;  Instrument  de  fer 
tranchant  par  le  bout. 

Cloche;  On  dit  grosse  clo^ 
che  j  petite  cloche  ^  cloche  har^ 
monieuse^  argentine,  sourde , 
fêlée.  Fondre  des  cloches.  Mon- 
ter, pendre,  bdoir,  baptiser 
une  cloche.  Les  parties  ae  la 
cloche  sont  la  pâte  ou  le  cer- 
cle j  le  bord  ou  la  pajue;  les 
faussures  ou  l'enfoncement  j  la 
gorge  ou  la  fourniture  qui 
est  la  partie  qui  s'élargit;  le 
rase  supérieur;  1b  cerveau  qui 
fait  la  couverture  de  la  cloche, 
et  qui  par  dedans  soutient  l'an- 
neau du  battant  et  les  anses. 

Compas;  Instrument  de  géo- 
métrie. Le  compas  des  fondeurs 
de  cloche  ,  c'est  une  règle  de 
bois  divisée  en  pieds  et  pou- 
ces. Le  compas  de  construction 
Sour  les  cloches  est  un  arbre 
e  fer  à  deux  bras. 

Corrojrer  le  st^le  à  fondeur , 
T.  de  fondeur  en  cuir;  C'est 
le  passer  à  plusieurs  reprises 
sur  une  planche  avec  un  cj- 
lindre  de  bois,  et  le  recouper 
avec    un  couteau  après  l'avoir 


passé  plusieurs  fois  so«s  le  cj« 
undrc. 

Coupeur  \  Ouvrier  qui  sépape 
les  dragées  de  la  branche  a  la- 
quelle les  dragées  moulues  tien- 
nent au  sortir  du  moule  :  ce 
qui  se  fait  avec  des  tenailles 
tranchantes. 

Creux  y  T.  de  Jondeur  de 
statues  ;  Pièce  ou  quartier  de 
plâtre  régulièrement  coupée  et 
retircfe  de  dessus  le  modèle  f 
don  t  l'ensemble  forme  une  statue. 

Cuiller  ,  ou  cuillère  i  On 
fait  fondre-  du  plomb  dans  une 
cuiller  de  fer. 

Cuivre  ;  Méul  rougeitre 
quand  il  est  pur.  On  Tappélle 
aussi  cuivre  rouge.  Le  cuivre 
jaune  ou  laiton  ,  c'est  du  cui- 
vre rouge  qui  est  devenu  d'une 
couleur  jaune ,  parce  qnlnn  l'a 
allié  avec  du  zinc.  Le  cuivre 
noir  est  ce}ui  qui  n'a  pas  en* 
core  été  parfaitement  purifié. 
Le  cuivre  de  rosette  est  celui 
qui  a  été  entièrement  purifié 
ies  autres  métaux  avec  lesquels 
il  était  joint.  Cuivre  vierge, 
celui  qui  sort  de  la  mine,  qui 
n'a  poiut  été  fondu. 

Culasse;  C'est  la  partie  de 
derrière  d'un  canon.  C'est  une 
pièce  de  fer  adaptée  à  yîs. 

Culot  i  C*esi  la  partie  mé- 
tallique qui  reste  au  fond  d'un 
creuset  après  la  fus^ou  t  ^^ 
qui  est  séparée  des  scories» 
On  appelle  culot ,  la  partie 
inférieure  des  lampes  d'j^lise» 

CjrUndrep  Rouleau  de  bois 
dont  les  fondeurs  se  seryent 
pour  corroyer  leur  sable* 


Dépouiller  les  pièces  de  etd^ 
rre  ,  T.  de  fondeur;  C'est  les 
tirer  du  sable  dans  lequel  on 
les  a  fondues. 

Diapason  i  Étendue  des  sons 
qu'un  instrument  peut  parcou» 
hr  ,  depuis  le  ton  le  plus  bas 
jusqu'au  plus  haut. 

Dintmaerie  ;  Se  dit  de  tou- 
tes sortes  d'ustensiles  de  cui- 
vre jaune,  La  dinonderie  tire 
son  nom  de  Dînant,  Tille  du 
pays  de  Liège. 

Dimmdier;  Ouvrier  qui  fait 
la  dînanderie  et  travaille  le 
laiton. 

Drugéei  C'est  le  menu  plomb 
dont  on  se  sert  pour  tirer  aux 
oiseaux.  Grosse  dragde,  petite 
dragée  ,  menue  dragée.  Il  7  a 
la  petite  royale,  la  bâtarde,  la 
grosse  royale  et  jusqu'à  la  di- 
xième sorte. 

Drille  ;  Espèce  de  porte-foret 
ou  trépan. 

Ductile  adj.  ;  Qui  se  peut 
étendre  arec  le  marteau.  L'or 
Oit  le  plus  ductile  de  tous  les 
métaux. 

Ductilité 'y  Propriété  qu'ont 
les  métaux,  de  s'étendre  en  tous 
sens  sous  les  coups  de  mar- 
teau. La  ductilité  est  un  syno- 
nyme de  malléabilité. 

Échantillon  ;  On  donne  ce 
nom  au  -calibre  dont  se  seiTent 
los  fondeurs. 'Dans  la  fonte -des 
canons  c'est  uwe  tabje'de  10 
à  17  pieds  de  longueur  dans 
laquelle  sont  entailléésr  toutes 
les-  dtffénmtes  moolures  '  d*un 
canon. 


ÉchantHionner  p*  ;  Coaîérvt  ]  g  $trat« 
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un  poids ,  utie  mesure  avec  sa 
matrice  originale.  Les  poids  de 
ce  trébuchet  ont  été  marqués 
et  éebrfntfUmmés  à  la  monnaie. 

Éeharseté  ^  T.  de  fondeur 
en  bronze;  Métal  on  il  y  a  trop 
d'alliagte. 

Échelle  campanaire;  Instru- 
ment  dont  on  se  sert  pour  don- 
ner aux  clochei  la  hauteur,  l'ou- 
verture et  l'épaisseur  convena^ 
blés  aux  tons  qu'on  veut  qu'el- 
les aient. 

Ècheno  I  T.  de  fonderie; 
Bassin  de  terre  très-sèche  où 
le  métal  tombe  pour  couler  d^ 
là  dans  le  moule. 

Égouts  ;  Baguettes  creuses 
ou  tuyaux  de  cire  pour  donner 
l'écoulement  aux  cires  quand 
on  vent  les  fondre.  Ce  terme 
concerne    la  fonte  des  statues. 

Enclume  ;  Grosse  masse  de 
fer  posée  sur  un  gros  billot  de 
bois,.  Il  y  a  des  petites  enclu"* 
mes  d'établi,  et  des  enclumes 
bigornes  qni  se  terminent  en 
pointe. 

Espace ,  T.  de  /oiideur  ; 
Place  que  le  métal  occupe  dans 
un  moule. 

Esse  ;  On  appelle  ainsi  1rs 
crochets  qui  sont  au  bout  du 
fléau  d'une  balance,  Morœanx 
de  fil  de  fer  ou  de  laiton  tour- 
nés en  S. 

Ètàili  ;  Table  qui  sert  à 
l'ouvrier  à  travaîHer  ses  ou** 
vraies. 

Étakm  ;  Modèle  de  poids, 
de  mesures-,  qui  est  rédé,  au- 
torisé et  conservé  par  le  Ma- 
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Étalonnage  ;  Action  d'éta«- 
lonner.  Oa  dit  aussi  étalon-' 
nement. 

Étalonner  9>  ;  Imprimer  ecr» 
laines  marques  sur  un  poids  , 
sur  une  mesure,  pour  certifier 
qu'on  les  a  ajustes  »  rectifiés 
sur  Tëtalon. 

É talonneur  ;  Officier  com- 
mis pour  étalonner  les  poids 
et  mesures. 

Étau  ;  Machine  (jui  sert  A 
soutenir  et  arrêter  la  matière 
sur  laquelle  on  travaille. 

Ét^ents  ;  Conduits  que  l'on 
forme  dans  la  fondation  des 
fourneaux  des  fonderies,  pour 
que  l'air  y  circule  et  en  cLas* 
se  Thumidité. 

Faussure ,  T.  de  fonderie  ; 
Courbure  d'une  cloche  oii  com- 
mence son  plus  grand  élargis- 
sement. Point  au-dessous  du- 
quel une  cloche  commence  à 
s'élargir  jusqu'à  son  bord. 

Fer  à  souder  \  V.  N,*>  128. 

Fil,  T.  de  fondeur  ;  C'est 
le  jet  d'un  métal  en  fusion. 

Filière  ;  Morceau  d'acier  per- 
cé de  trous  qui  sert  â  diminuer 
la  grosseur  du  fil  de  laiton.  Il 
j  a  la  filière  à  éorous. 

Flamber  un  canon i  C'est  y 
mettre  un  peu  de  poudre  dans 
Tiniérieur  pour  en  faire  la  pre- 
mière épreuTe. 

Flq^'ou  }  Verge  ou  branche 
de  cuivre,  de  fer  ou  de  bois 
qui  fait  partie  de  la  romaine, 
et  qui  est  marquée  de  deux 
cotés  pair  de  petits  points  de 
division. 

Fléau  ;  Se  dit  de  la  Tcrgc 


de  fer  oii  soiit  attachés  les  deu^ 
bassins  d'une  balance.  Levier 
de  balance  suspendu  par  le  mi- 
lieu pour  y  attacher  tes  cordes 
qui  soutiennent  les  bassins.'  II 
a  le  fléau  à  double  crochet, 
fléau    à'  deux  boîtes  et  le 
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fléau  à  broche. 

Flux  ;  Se  dit  des  matières 
qui  facilitent  la  fusion.  On  dit 
le  flux  blanc  ,  le  flux  noir , 
etc.  Fondant  capable  de  pro- 
curer la  fusion  aes  métaux  qui 
fondent  difficilement. 

Fondant;  En  métallurgie,  se 
dit  au  substantif  de  toutes  Its 
substances  qui  servent  i  accé- 
lérer la  fusion  àes  mines. 

Fonderie  ;  Le  beu  où  l'on 
fond  du  métal.  C'est  aussi  l'art 
de  fondre  les  métaux. 

Fondeur;  Ouvrier  en  Par 
de  fondre  les  métaux.  Maftr^ 
fondeur.  Il  se  dit  principale 
ment  de  ceux  qui  fondent  les 
statues  en  bronze ,  les  canons 
et  les  cloches.  On  dit  fondeur 
en  bronze ,  fondeur  de  canons , 
fondeur  de  cloches  ,  fondeur 
de  petit  plomb. 

tondeur  encarattères  d*im* 
prirnerie  ;  V.  N.**   1212. 

Fondre  ç.  a,;  Fondre  nne 
cloche ,  un  vase ,  une  statue  , 
c'est  les  jeter  en  moule.  Il  est 
aussi  neutre.  L'étain  fond  fa- 
cilement au  feu. 

Fonte  ;  Action  de  fondre. 
La  fonte  des  métaux,  Remet- 
tre i.la  fonte.  Fonte  ,  se  dit 
d'<tine  certaine  composition  ^ 
dont  le  cuivre  fait  la  principale 
partie.  Canon  de  Coûte.  Moiv 


« 

iîcr  de  fonte.  On  appelleyb/ï^*?, 
dans  la  foute  du  îcv  ,  le  fer 
mêlé  avec  des  parties  étran- 
gères qui  occupent  le  fond  d'un 
ouvrage. 

Forces;  Signifie  grosses  ci- 
sailles. 

Forer  ç,  ;  Signifie  peicîr. 
Forer  un  canon. 

Foret  ;  Outil  qui  sert  i  évi- 
der  les  pièces  de  canon. 

Fosse  j  T.  de  fondeur  de 
statues  ;  Trou  creusé  dans  un 
Keu  sec  pour  y  faire  une  grande 
fonte ,  et  plus  profond  que  ce 
qu'on  veut  fondre  ne  doit  être 
haut., 

Fourneau;'  On  appelle  en 
T.  de  fondeur  devant  dejvur^ 
neau  ,  l'endroit  par  où  sort  la 
matière  après  qu'elle  a  été 
fondue. 

Fraise ',  Outil.  V.  N.<>  107. 

Fasîhîîîté ;  Qualité',  de  ce 
qui  est  fusible ,  oii  disposition 
à  se  fondre.  ' 

Fusible  adj,  ;  Qui  peut  être 
fondu.  Tous  les  métaus.  sont 
fusibles. 

Fusion  ;  Fonte  ,  liquefac^on. 
La  fusion  des  métaux. 

Galeries  j  T.  de  fondeur  de 
statues  ;  Ce  sont  des  espaces 
séparés  par  des  murs  pour  re- 
cevoir le  bois  et  le  charbon 
qu'on  doit  y  faire  brûler. 

Garde  ,  ,T.  de  balancier  ; 
Membrure  placée  il*êxtî'éraité 
de  la  verge  de  la  romaine  du 
côté  gauche.  Garde  fàib\e  ejit 
synonyme  de  membrure  :  et  bn 
appelle  gardç  forte  ,  ccné  qui 
est  placée  du  côté*drbit  de  la 
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romaine ,  et  qui  sert  h  ppscr  des 
marchandises  d*un  poids  con- 
sidérable. 

Gardci^ue  d'une  Itpnpc;  Piè- 
ce qui  couvre  et  masque  la  lu- 
mière. 

Gorçe  j  T.  de  fondeur  de 
cloches  ;  C'est  la  partie  duue 
cloche  qui  &'épaissit  et  s'élargit 
jusqu'à  son  bord. 

Goutte  ;  En  termes  de  fou- 
deur  ",  est  une  petite  partie  ti- 
rée d'une  folite  d'ôr  ou  d'argent 
•qu'on  remet  à  l'essayeur  pour 
.avoir  le'  rapport  du  titre. 

Gouttes  de  métal  ;  En  termes 
de  fondeur  de  statues  y  c'est  ce 
qu'on  fond  après  coup  sur  un 
ouvrage.  Les  fondeurs  appellent 
gouttes  froides ,  des  défauts  qui 
sont  dans  un  ouvrago  fondu  , 
pour  n'avoir  pas  bien  versé  le 
meta!  en  fusion. 

Gueulard  ;  Ouverture  de  la 
cheminée  du  fourneau  du  fon- 
deur. / 

Jet  ;  On  dit  une  figure  d'un 
seul  jet ,  pour  dire  ui\e .  figure 
qiii'  a*é!é  fondue  tout-à-Ia-fois. 
Cette  statue  équeislre  cist  d'un 
«seul  jet.  T. es  foudeurs  de  sta- 
tues appellent  Jets^  dès  canaux 
plus  larges  que  les  égoùts  ,  et 
/jui  Servent  à  porter  le  ,  métal 
fondu  dans  tontes'  les  parties 
•du  moMle.  '      '    r 

Jeter  ç,  \  Faîr^  couler  du" 
métal  fondu  dans  quclVjue  moule 
^fîn  d^èii  tirer  une  figure.  Jeter 
cri' sibÏQ,  'Jeter  en  moule.  Ce 
Jbndeur  jette  bien. 

iMiiton  ,;  'Sorte  de  cuivre 
rendu  jaune  par  le  moyen  ^*uu 
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jninëral  bitamiaeux  qu'on  ap- 
pellQ  calamine. 

Laminoir;  Mach«e  qui  strt 
i  laminer ,  c'eal-i-dire ,  donner 
à  une  lame  de  métal  «ne  épais- 
seur uniforme  par  une  com- 
pression toujours  égale. 

Lampe  ;  Vase  ou  Ton  met 
de  l'huile  avec    de   la   mèche 

Îour  éclairer.  Lampe  de  cuivre, 
e  laiton.  Op  dit  une  lampe 
à  deux  hecsj  à  trois  hectn 

Lamperan  ^  \jt  petit  tuyau 
•u  la  languette  qui  tient  la 
mèche  dans  une  lampe. 

Lampion  ;  Signine  petite 
lampç. 

Langue  d* une  halanee ;  C'est 
la  partie  qui  est  taillée  en 
forme  de  langue. 

Languette  ;  La  languette 
d'une  Balance  c'est  sjnonvme 
d'aiguille.  Elle  marque  Tin- 
clinaiffon  la  moins  sensible 
d^une  balance. 

Lanterne;  Ustensile  servant 
à  éclairer,  Une  lanterne  de 
laiton.  ^ 

Levier;  Tout  ce  qui-  sert  à 
lever  des  fardeaux. 

Lima  ;  Outil  pour  tailler  , 
dégrossir,  couper  ou  polir  les 
métaux.  Il  y  a  les  lime»  d'Al- 
lemagne ,  les  limes  douces ,  etc. 

y.  N.«  107. 

Limer  ç,  i  (Test  polir  It 
métal  ou  l'user  avec  la  lime. 

Lingot  ;  Les  fondeurs  de 
petit  plomb  appeUent  ainsi  un 
petit    morceau   de  fer   ou  de 

Slomb  ,   de  forme  oblongue  , 
ont  on  charge  quelquefois ,  le 
fusil ,  ,au  lieu, de  belles. 
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Lumière;  Ouverture  du  petit 
trou  qui  est  à  la  culasse  d'un 
canon.  La  lumière  de  ce  canon 
est  bouchée. 

Marc  i  Espèce  de  poids  ^ 
fait  de  cuivre,  qui  sert  à  peser 
les  choses  précieuses. 

Marteau  i  Instrument  com- 
mun â  tous  les  ouvriers. 

Masse  ,  T.  de  balancier  ; 
Poire  ou  contre-poids  qui  es(t 
attaché  par  une  S  A  l'anneau 
mobite  d'une  balance^ 

MasselottCf  T.  de  fondeur; 
C'est  la  sqperfluité  du  métal , 
qui  se  trouve  au  moule  après 
qu^on  l'a  coulé. 

Massif  f  T.  de  fondeur  ; 
Espace  intérieur  du  fourneau  )• 
dalis  lequel  la  fusion  s*opére, 

MétM  ;  On  divise  les  mé- 
taux en  parfaits,  qui  sont  l'or 
et  l'argent,  et  en  imparfaits, 
ffui  sont  le  fer ,  Is  cuivre ,  l'é-- 
tain  et  le  plomb ,  la  platine, 
et  le  vif«-argent  ou  le  mercure. 
'  Métaflurgie  ;  Partie  de  la 
chimie  qui  s'occupe  des  travaux 
sur  les  métaux ,  et  de  la  ma^ 
nière  de  les  tirer  de  leurs  mines.* 

Mettre  des  échantillons ,  T. 
'de  bimblotier  ;  C'est  séparer 
en  diverses  sortes  la  grcnaiUei 
dé  plomb. 

Afettre  hors ,  T.  de  fonte  en 
fer  ;  C'est  tirer  de  l'ouvrage 
tout  ce  qui  y  est  contenu  après 
qu'on  a  éteint  le  feu  du  fourneau* 

Mettre  un  m^tal  en  bain  , 
•T«  de  fondeur  en  bronse  ; 
C'est  le  rendre  fluide. 

Mitraille  ;  Toute  sorte  de 
vieux  morceaux  4^  cuivre   oxt 


Ae  vîetil  (ers,  dont  on  (ikarge 
quelquefois  le  eanoti.  On  donne 
encore  ce  nom  -  aux  morceaux 
dé  cuivre  jaune  dans  l'art  de 
convertir  le  cuirre  rouge  en 
laiton. 
^  Afotdiçi  Matière  cremse'e  et 
Apr^arëe  de  manière  à  donner 
vne  forme  précise  au  bronze  , 
etc.  Jeter  eu  moule.  Un  moule 
à  faire  des  balles  de  plomb,  à 
faire  de  la  dragée  de  tîlomb. 
Le  moule  du  fondeur  de  do- 
cBes  f  c'est  un  masaîf  de  ma- 
çonnerie i  au  mSieu  duquel  est 
tin  piquet  de  bois.  Les  matières 
nécessaires  à  la  eonatruction 
du  moule  d'une  cloche  sont 
la  terre  ,  la  brique  ,  la  fieiite 
de  cheval ,  b  bourre ,  le  chan- 
tre ,  la  cire  et  le  suif. 

Mouhr  V*  ;  C'est  Jeter  en 
moule.  Mouler  une  figure. 

Moulin- 1  Machine  qui  étant 
mue  par  une  force  extérieure, 
donne  une  violente  impression 
sur  les  choses. 

Moulmei  \  Se  dit  d'une  es- 
pèce de  tourniquet ,  dont  on  se 
sert  pour  onlever  ou  pom*  tirer 
des  fardeaux. 

Mouton  ;  C'est  la  grosse  pièce 
de  bois ,  dans  laquelle  sont  en- 
gagées les  anses  d'une  cloche, 
pour  la  tenir  sttspendve. 

Mmr  de  recuit  ,  T.  de  fon- 
deur de  statues  ^  Mur  de  brique 
qu*on  élève  à  un  pied  de  ais- 
tance  autour  du  moule,  et  qui 
est  aussi  haut  que  lui. 

Nojau  ;  Les  fondeurs 
pellent   ainsi   cette   masse 
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terre  à  potier   et  de  fiente  de|la  romaine. 
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cheval  Ou  de  pUtre  et  de  bri-* 
que  qu'ils  placent  au  centra  de 
leurs  ouvrages ,  et  sur  laquelle 
sont  appliquées  les  cires.  En 
T.  de  fondeur  en  statues  ^  c'est 
le  moule  intérieur ,  autour  du- 
quel le  métal  fondu  doit  s'ar-» 
ranger.  C^est 'encore ,  dans  la 
fonte    de    canons  «  la   longue 

Ïûèce   de  fer  qu*ott  met  dana 
'intérieur  du  moule  du  canon* 

Orpin  ;  On  donne  ce  noni 
à  l'orpiment  qui  est  un  arséni<r 
jaune  qu'on  trouve  tout  formé 
dans  les  terres.  -Les  bimMotiers 
appellent  orpîn  une  substance 
coDiposée  d'arfénic  etdesoufreb 

Panache  ;  On  appette  tthisi 
la  partie  supéieurcLdSime  lampe 
d'église.  Le  p|inache  porte  te 
culot  par  le  moyen  de  plusieurs 
chaînes. 

Panse  ;  Partie  sur  •  laquelle 
frâpjpe  la  masse  du  battant  d'une 
cloche  t  c'est  la  partie  qui  a^ 
vance  le  plus. 

Pu9iûite  /  <!)util  pour  faille 
la  dragée  et  le  menu  jploteb. 

Ptdte  ;  La  batte  ou  la*pâte , 
c'est  le  eercfe  itdénttt  qui 
termine-  une  cloche. 

Perrkr;  Le  perrier  c'est , 
dans  la  fonte  de  statues  ,  la 
longue  barre  de  fer  qui  seit'â 
démiuéher  le  canal  duibumeau» 

Peson  ;  Instrument  appelé 
autrement  rornaine  ,  duquel  oUl 
se  sert  pour  peser.  La  verge 
d'un  peson.  Le  crochet  '  d'tin 
peson.  Le  côté  fort ,  le  e6ie 
nible  dW  peson. 

P^son  à  eontre^mnds;  C*es4 
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PesAn  à  réfsort  ;  IMaclûne 
longue.,  ^vec  laquelle  ou  pèse 
au  moyeu  d'iin  .rci&ort.dè  fil 
4.*acicr  ùit  en  forme<  de  tire- 
koMPre^ 

iPêfion  à  romaine i  Levier  ou 
ile'^u  mol^i^  wm  un  centre,  et 
sttspenfiu,  vers  une  A^  ses  ex- 
Irêmilés. 

.  Pince  i  Signifie  on.^ros  Jer 
yier  de  j^r,  et  en  term^  de 
fonderie  c'est  le  bord  de  la 
cloche  ot|  frappe  le  battant. 

Pinchbeck  ;  Cpmjppsition 
&Wtallique  qui  ressemble  à  l'or 
par  «a  couleur  ,  et  qui'  n'est 
jipint, sujette  k  s'ai^ner. 

PUique  ;.  Table  de  quelque 
inétal  /^  ce  Mit, .  Plaque  de 

<HJivre. 

,  Plat  ;  On  appelle!  pkUs  4e 
balance ,  les  deux  bassins. d'une 
balance.    •.  , 

.  ,  Plaie  iC'9$X,  dams  l'^^rt  de 
convertir,  ;  le  cuivre  xouge  .en 
laiton  ,  la  plaque  de  cuivre  , 
Aor.  laquelle  on  c^upf  JU  fil  de 
laiton. 

Pismbi  Y.  Plombier  au  ff.<» 
,  128.  .On  dit  du  petit  plofnb , 
du  plomb  à  gibojrer  ,  4^  la^ 
cendre  de  plomb  ^en^, 

Pifailfier  j  T.  de«  fondeur  ; 

;  Pierre,  en    airain  qui  soutient 

ht   clodie.    C'est   où  pçjrte  }e 

tourillon    du    gommier  ..de  la; 

cloche. 

,  Poêle  i  On  s'en  sert  pour 
{aiiçe  fondre  le  plomb  y.4:haufier 
Jea  foi» ,  et  pour  d'autres  usages. 

Poids  i    Certains,  .morceaux. 

';de  cuiFre,  et  ceitaincy  npi^ses 

de  fer  ou  de  ptomb|.d<^pt  qû 
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se  sert  polir  connaître  combien 
une  chose  pjèsp*.  On  appelle 
poids  étalon^  ,  celui  qui  a  éié 
niarqu<^  par  les  officiers  de  la 
cour  des  monnaies  9  et|  poids 
matrice  ,  celui  sur  leqiiel  oa 
vérifie  les  autres  poids. 

Poinçon  ;  Fer  rond  ^  poiabi  • 
et  poli   qui  sert  A  percer  ,  à 
faire  des  trous. 

Poire;  Sorte  de  jpetite  bou- 
teillo  de  cuir,  bouilli ,  où  l'on 
a  coutume  de  mettre  de  la 
poudre  à  canon ,  pour  tirer 
soit  à  la  chasse  ,  aoit  ailleurs. 
Ppire  à  poiidre.  £n  termes  de 
balancier ,  c'est  le.  contre-poids 
qui  est  attaché  par  une  S  à 
l'anneau  d'une  romaine. 

Poste  ;  Sf  dit  de  certaines 
petites  1)sdles  de  plomb  |  dont 
on  cha^e  un  fusil ,  un  pisto- 
let ,  etc.  Son  fusil  était  chargé 
de  12  ou  1 5  postes. 

Potée  }  En  termes  de  fon<^ 
deur  o'est  une  composition  de 
terre  préparée  avec  de  la  fiente 
de  dievau ,  de  l'argile  et  it  la 
bourre  ,  qui  sert  à  faire  un 
moule.  On  7  met  afissi  de  l'u- 
rine. 

Potin  ;  Cuivre  jaune  qn*on 
appelle  ainsi ,  pour  le  distin- 
guer du  cuivre  rouge  qu'on 
appelle  autrement  cuivre  de 
rosette.  On  fait  des  chaivleliers 
de  potin.  , 

Poudrier  ;  Petite  boîte  pçj^- 
eée  de  petît:^  t^ous  par-dessus 
et  qu'on  emplit  de  poudre  pour 
mettyc  :>ur  récriture  fraîche,  de 
peur  qu'elle  ne  s'cfiace.  Ubl 
poudrier  de  cuivre^ 


Pttr/mrine;  On  appelle  dinsi 
.  le  bronze  moulu  qui  s'applique 
à  l'huile  et  au  vernis. 

QuenouiUeUet ,  T.  de  fon- 
deur de  statuer;  Longs  man- 
ches de  bois  termin<f$  par  un 
mailcbe  de  fer  dont  on  se  «ert 

SMir  remplir  exactement  la  ron- 
eur   intàteure   du  goudet  ou 
le  mëtal  doit  être  reçu. 

Rablt'y  Barre  de  fer  en  cro- 
chet ,  dont  on  #e  sert  poui* 
femutf  des  substances  qu'on 
ealcin^e.  « 

.  Sable  de  fer  i  Outil.  On  y 
y^nt  le  plomb  fondq  ,  et  sf- 
Ion  qu'on  le  pousse  plus  ou 
moins  vite ,  les  lames  sont  plus 
minces ,  ou  plus  épaisses. 
.  Befondre  ç.  ;  C'est,  mettre 
A  la  /onte  une  seconde  ,  une 
troisième  fois.  Cette  cloche  est 
camée,  il  faut  la  reOondre. 

Re/on$e  ;  Action  et  travail 
de  refcndre. 

Réverbère;  Machine  ^e  mé- 
tal qu'on  ajoute  à  une  lampe, 
pour  en  augmenter  la  lumière. 

Robinet  i  On  dit  un  robinet 
de  eisiçre^  de /onte.  Quelque^ 
fois  on  appelle  ro^îne/ ,|a  .seule 
clef  du  robinet.  Tourner  le  ro- 
binet, lâcher  le  robinet. 

Romaine  ;  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  peser  avec  un 
dseul  poids. 

Rosette  ;  Cuivre  rouge.  Cui- 
vre de  rosette.  De  la  rosette. 
Amas  de  rosette^  c'est  du  cui- 
vre rouge  coupé  par  moiteaux' 
d*utt  pouce  ou  deux  eu  quarré. 

S  Me»;  £n  termes  de  fon- 
deur, signifie  une^coxuposition 
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faite  arec  du  sable  ou  de  la 
poussière  d'os  desséchés  ^  etc. 
ou  l'on  jette  en  moule  des 
monnaies  y  des  médailles,  etc. 
Jeter  une  médaille  en  sable. 

Saumon;  On  appelle  ainsi 
une  masse  de  plomb  ou  d'étain, 
telle  qu'elle  est  sortie  de  la 
fonte. 

Serres;  Coins  dont  se  $er^ 
vent  les  fondeurs.  On  donne 
le  même  ,nom  ^  un  fort  châs* 
sis  de  bois  qu'on  met  aux  deujL 
bouts  de  chaque  moule. 

SimUor  i  Çompositioi^  mé- 
talliqjae  qui  est  un  mélange  de 
cuivre  et  de  zinc.  Sjnonjme 
de  DÎnchbeck» . 

Sommier  de, la  cloche;  piè- 
ces de  bois  qui  servent  à  en 
soutenir  le  ppids.  • 

Talc  ;  Sorte  de  pierre,  qui 
se  trouve  dans  les  carrières  de 
plâtre  ,  qui  est  transparente  et 
se  lève  par  feuilles.  On  donne 
le  même  nom  au  suif  de  Mos- 
covie  dans. lequel  on  fait  re- 
cuire le  métal  dans  l'art  de 
convertir  le  cuivre  rouge  ea 
laiton. 

Tenailles;  instrument  de  fer. 
Il  y  a  des  tenaillés  qu'on  ap- 
pelle happes. 

Tombac;  Sorte  de  métal 
factice,  composé  de  cuivre  et 
de  ziuc.  Le  tombac  est  blanc 


quand  le  zinc  domine ,  et 
)aqne  qiian4  c'est,  le  cuivre. 
On  appelle  tombac  blanc ,  le 
cuivre  blandft  par  l'arséuic. 

Torche  ,  T« .  de  fondeur  en 
statues;  Peloton  de  cadenet- 
le»  .  de  paille  dont  on  entoure 
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le  piett  ou  VxArt  qui  est  au 
milieu  du  noyau. 
'  Touret ,  T.  de  faïencier  ; 
C'est  le  bottlou  ou  le  eroehet 
d'une  romaine  est  attaeké.  Ce. 
sont  deux  sortes  de  petits  an- 
■eau^L  qu'on  met  aux  gardes 
dupeson. 

Tourillon  ;  U  se  dit  des  par- 
ties^ rondes  qui  sont  vers  le 
milieu  d'un  canon ,  qui  serrent 
A  le  pointer,  et  sur  lesquelles 
il  est  dans  une  espèce  d'équi- 
libre. Espèces  de  bras  qui  ser- 
vent à  soutenir  un  canon  sur 
son  aMt.  Il  $e.dit  encore  de 
cette  partie  du  iut  ou  mouton 
de  la  cloche  qui  entre  dans 
le  poaiUer,  et  sur  laquelle  elle 
se  meut. 

Trait;  Ce  qui  emporte  Të- 

Silibre  de  la  balance ,  et  la 
t  trébucher.  C'est  la  force 
mouvante  qui  emporte  l'équi- 
libre. 

IVanehe;  Outil  de  fer  plat 
et  coupant  avec  lequel  on  cerne 
tout  autour  le  sable  qui  recou- 


vre les  pièces  de  fonte  qui  sont 
dans  le  moule. 

TréhuckH  i  Petite  balance 
pour  peser  des  monnaies,  ou 
autres  choses  qui  ne  pèsent  pas 
beaucoup. 

Tuiie$  Chaux  de  une  doat 
on  fait  un  onguent  pour  les 
jeux.  C'est  encore  la  suie  qui 
s'attache  au  fourneau  des  fon- 
deurs en  bronze. 

Usine;  Établissement  hk 
pour  une  forge ,  une  Terrerie, 
un  moulin,  etc.  Batterie  où 
l'on  fonne  loutjs  sortes  d'ou« 
vrages  de  cuivre  en  plat  au 
moyen  des  marteaux.  On  ap- 
pelle charbon  d'usine ,  cefoi 
qui  sert  aux  forges. 

l^ase  supérieur  d'une  ^lo^ 
che;  C'est  la  partie  qui  s'élèye 
au-dessus  des  faussures. 

Zine  ;  Demi-métal  oui ,  mité 
au  cuivre  rouge,  fait  le  jaune. 
On  appelle  fleurs  de  Mimc^  du 
zinc  sublinié  par  le  feu.  Y» 
N.^  87. 


N.  B.  Les  autres  termes  étant  communs  à  tous  les  ouvriers 
en  métaux ,  U  convient  de  consulter  Vart  du  fer  au  N.^  107» 
et  le  plombier  au  N.^  I28, 

N-^  73. 

MANAGG. 
{MANÈGE,    ÉQUITATION,    CHE  F  AL,) 


Abattre  ç»  ;  Ce  cheval  est 
fougueux,  on  est  contraint  de 
l'abattre  pour  le  ferrer.  On  dit 
f  «r'arn  eftetfol  s'abat ,  oott|  dip^; 


que  les  pieds  lui  manquent,  eC 
qu'il  tombe  tout  d'un  coup. 

Acculer  ç,  ;  En  termes  de 
WMègt,  U  cheval  s'accule,- ne 
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TA  pas  «s«6z^  en  avant  à  cba» 
CBBe  des  Toltesi 

Aides  piur.;  Se  dit  déten- 
tes les  choses  dont  le  cavalier 
se  sert  pour  bien,  manier  nn 
•beval.  Les  aides  de  «la  voix, 
des  talons  ,  de  1»  gaule  ,  de 
iépéton.  Le  cheval  connaît  les 
aides  f  rëpoMd  aux.  aides,  a  les 
aides  iincs.  • 

Aiguajer  p.  ;  Baigner,  laver 
dans  reau..Aiguaytr  un  che- 
val, c'est  le  faire  entrer  dans 
la  rivière  jusqu'au  ventre  ,  et 
Vj  .promener  pow  le  iaver  et 
le  re&aîchir. 

•  ^ir;  Se  dit  des  aOnres  d'un 
cheval ,  et  en  ce  sens  on  dit 
fK'an  cheval  i^a  à  tùus  airs , 
ponr  dire,  ipi'on  k  manie  con- 
ne  on  veut. 

Airs  relevés  i  On  nomme 
aÎBsi  ia  pesade  ^  le  vmsair,  la 
eeurbette,  la  cronpade,  la  bal- 
lotadeiy  Ja  cabriole,  le  pas  et 
le  saut. 

'  ajuster  r^;  Q|i  dit,  en  ter- 
mes de  manège  ^  ajuster  un 
cheval  sur  les  voltes ,  l'ajuster 
à  toutes  soi^s  d'airs  de  ma- 
nège.    - 

Alezan  adj.  ;  De  couleur 
fauve  tirant  sur  le  rouge.  Un 
eheval  de  poil  alezan.  On  dit 
alezan  hnUé ,  alezan  mofeau^ 
miezam  doré  ;  On  dit  nu  subs* 
tantif  ,  il  étaU  monté  sur  un 
alezan. 

Allure  ;  Façon  de  marcher. 
Ce  cheval  a  une  al^re  fort 
douce.  Ce  cheval  a  les  allures 
belles  ,  de  belles  allures. 

Allures  artificielles  ^  Diffi^ 


rens  airs  ipi'on  donne  aux 
chevaux  dans  les  manèges. 
.  Amhie  ;  Sorte  d'allure  d'un  ' 
cheval,  entre  le  pas  et  le  trot. 
Grand  amblo  ,  amble  doux  , 
amble  ru^.  Un  cheval  qui  va 
à  ramUe«  Mettre  un  cheval  à 
l'amble.  Une  hacquenée  fran-« 
che  d'amble  ,  qui  se  met  d'elle 
même  àj'amble. 

Ambler  ».  n.;  C'est  aller 
l'amble. 

Armer  ^  s^armer  c^.;  Se  dît 
d'un  cheval  qui  appisjre  les 
branches  de  son  mors  contre 
le  poitrail ,  pour,  se  défendre 
d'obéir  à  la  main.  Un  cheval 
qui  s'arme,  qui  s'anne  de  son 
mon. 

Arrêt;  Se  dit  de  l'action  du 
cheval  quand  il  s'«créte.  Ce 
cheval  a  l'arrêt  beau  ,  l'arrêt 
sur  et  léger.  U  est  ferme  sur 
l'arrêt.  ^ 

Assiette  ;  En  termes  de  nuh» 
nège  ,  signifie  la  situation  du 
cavalier  sur  la  selle.  Cet  éou- 
yer  fait  prendre  une  bonne  as«- 
siette  à  ses  éeoliers. 

Aubin;  Allure  du  cheval  en- 
tre l'amble  et  le  ealop. 

Avant-main^  Se  dit  d'un 
cheval  qili  a  un  beau  poitrail. 
11  a  de  l'avant-main ,  nn  bel 
avant-main,  un  beau  bout  de 
devant, 

Ainvesi  V.  N.^  74. 

Sm  adf. }  Qui  est  de  Cen- 
taine couleur  de  rouge-brun. 
Ce  cheval  a  1«  poil  bai.  Bai 
brun  ,  dbscur ,  doré,  clair.  Il 
se  dit  aussi  du  cheval  même, 
monter  un  cheval  bai. 
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BaigMf  «u  bégu  adj.  ;  Se  dit 
d'un  cheTal  qui  Bianpie  ton» 
i^ursy  auoiqu'il  ait  passe  Tige. 
Cheval  bëgu.  Jument  b<^e. 

Baillei  ad^'.;.Ii  se  dit  d'un 
chcral  ayant  le  poil  roux  ti«» 
rant  sur  le  Jïlanc.  Cheval  bail- 
let. 

BaUoiade;  Saut  d'un  che» 
val  entre  les  piliers ,  en  jetant 
les  quatre  pieds  en  l'air» 

Balzan  adj,  ;  U  se  dit  d'un 
dievat  noir  ou  liai ,  qui  a  des 
marques  blanches  aux  pieds. 

BaUaae  ;  Marque  Uanche 
aux  pieds  d'un  cheval. 

Barbe;  Cheval  de  Batbarte. 
Les  barbes  ont  beaucenp  d^ 
vitesse.  Il  est  aussi  adjectif , 
un  cheval  barbe. 

•  /?ar^ti^/»;  Maladie  fui  vient 
à  la  bouche  des  chevaux. 

•  Barres;  Se  dit  de  cette pai^ 
tie  de  la  mâchoire  du  cheval, 
sur  laquelle  le  mors  appuje.  Ce 
cheval  a  les  barres  usées ,  é^ 
chauffées.  Il  faut  menacer  les 
barres  d'un  jeune  chevaL 

Bouche;  On  dit  la  bouche 
â^un  cheval.  Un  cheval  qui  a 
la  bouche  fraîche  ,  la  bouche 
échauffée.  Un  cheval  qui  a  la 
bouche  bonne  ,  fine  ,  tendre  , 
délicate  ,  mauvaise  ,  égarée  , 
forte.  On  dit  qu^un  cheval  est 
fort  en  bouche  ,  et  qu'il  n'a 
point  de  bouche ,  pour  dire  , 
qu'il  n'obéit  point  au  mons  : 
et  qu'il  n*a  ni  bouche  ni  épe* 
ron  ,  pour  dire ,  que  non  seu- 
lement il  est  fort  en  bouche , 
mais  qu'il  est  dur  à  l'éperon. 

Bouche  fraîche  \  Se  ail  des 


chevaux  qui  exprîmtnt  une 
écume  blanche  en  mâchant  Gon-< 
tinncllement  leur  mors. 

Bouillon  ;  Excroissance  da 
chair  qui  vient  sur  la  foittchetle 
du  pied  du  cheval  de  la  gro»» 
seur  d'une  etrise. 

Boulet  i  La  jointure  qui  est 
au-dessus  da  patnron  de  la 
jambe  d^un  chevaL  Un  cheval 
blessé  an  boulet. 

Bouleté  adf\;  Y.  Maréchal 
an  N.«  74.    • 

Boulêu9\  Signifiecfaeval  trapn 
qui  n'est  prepre  qu'à  des  seiw 
vices  de  fatigue.  Le  cheval  qu'il 
a  acheté  c^tun  asse»  bon  bou"» 
leux. 

Bouté  ad}.  ;  Il  se  dit  d'un 
cheval  oui  a  Des  jambes  droites 
depuis  le  genou  jusqu'à  la  cou** 
ronne. 

Bojrau  f  On  dit  qu'an  cie- 
i^al  a  du  bojrau ,  qu'il  n'a  poMl 
de  bojrau  ^  pour  dire,  qu'il  a 
beaucoup  de  flanc ,  ou  qu'il  en 
a  peu  ^  et  q^*il  est*  étroit  de 
bojrau  f  pour  dire»  qu'il  n'a 
point'  de  corps.  . 

Branche.^  Les  bntnches  d'un 
mors.  V.  N.**  117. 

Bride  ;  V.  ibid.  Il  se  prend 
quelquefois  peur  les  rênes  seu- 
les ,  et  dans  ce  sens  on  dit 
qu'un  cheçai  a  rompm.  sa  M* 
de  I  lorsqu'il  a  rotnpu  ses  ré* 
nés  :  et  on  dit  Mener  un  tche^ 
çal  par  la  bride  ,  lorsqu'on 
le  mène  en  tenant  les  rênes. 

Bridée  v.  ;  C'est  mettre  la 
bride.  Érider  un  cheval»  et 
absolument  bnder»  Brides  »  il 
faut  partir*    .  * 


BE 


Brîdan;  V.  Pt-*^  ii7.  Me- 
ner un  cheval  avec  un  bridon^ 

Broncher  v.  ;  Faire  un  faux 
pas  f  chopper.  Un  cbeval  qui 
Irôuche.  Son  cheval  .fit  une 
bEoncbade. 

Brosse;  Vn%  brosse  à  pan- 
ser les  chevaux.  Il  faut  don- 
ner un  coup  de  brosse  à  ce 
cheval..         •   - 

Brosser  ç,  ;  C'est  frotter  avec 
une  brosse.  Brosser  un  cheval. 

BtUer  V,;  Se  clit  d'un  che- 
val  que  la  moindre  inégalitë 
4n  terrain  fait  broncher.  Ce 
êheval  bute  à  chaque  pas. 

Cabrer^  se  cabrer  ç,;  C'est 
se  dresser  sur  les  pieds  de 
derrière.  Ce  cheval  ;se  cabre. 
Ne  tirez  pas  la  bride  à  ce  che- 
val ,  vous  le  ferez  cabrer. 

Cabriole  ;  Espèce  de  saut 
que  l'on  fait  flaire  aux  chevaux. 
Faire  aller  un  cheval  à  cabrio- 
les. 

Cadence;  Mesure   et  pro- 

Sortion  que  le  cheval  doit  gar- 
er dans  tous  ses  mouveniens. 
Canon  ;  V.  N.^  74. 
Cap-de^mQre  ;  ^Cheval    de 

Eoil  rouan ,  qui  a  la  tête  et 
)s  extrémités  des  pieds  noires. 

Capelet  ;  Enflure  qui  vient 
au  train  de  derrière  du  che- 
Tal  à  l'extrémité  du  jarret. 

Caracole  ;  Mouvement  en 
rond,,  ou  en  demi-rond  »  qu'on 
fait  faire  à  un  cheval ,  en  chan- 
geant quelquefois  de  main.  Faire 
une  caracole.  Faire  plusieurs 
caracoles. 

Caracoler  9^  0,  ;  Faire  des 
caracole^» 
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Caçahade  ;  Se  dit  des  sihh* 
pies  promenades  qui  ^  font  i 
cheval. 

Cavalcadauf  adj,  ,  écuyer 
^a^alcadour  ;  Celui  qui  a  soin 
des  chevaux  et  de  tous  les  équi« 
pages  de  IVcurie  du  Prince. 

Caçalicr^  On  dit  qu'un  hom- 
me est  un  bon  cavalier  ^  pour 
dire  (ju'il  est  bien  à  cheval  : 
et  qu'il  est  mauvais  cavalier, 
pouf  dire  qu'il  se  tient  mal  à 
cheval.  On  dit  .d'une  ienune 
qu'elle  est  bonne  cavalière,  oua 
me  est  mauvaise  cavalière.  On 


dit  qu'un  homme  est  beau 
valier ,  pour  dire  qu'il  a  bonne 
grâce  à  cheval. 

Cavecé  ad},  ;  Un  dieval 
rouan  cavecé  de  noir  ^  ppur 
dire  qu*il  a  la  tête  noire. 

Caveçon.;  V.  N.®  117. 

Chambrière  ;  Bâton  de  trois 
ou  quatre  pieds  de  longueur  , 
au  bout  duquel  est  attachée  tme 
courroie  y  une  longe  de  cuir 
pour  châtier  les  chevaux. 

Char^rein  ;  Partie  de  la  tête 
du  cheval  qui  est  entre  les 
sourcils  depuis  les  oreilles  jus- 
qu'au nez.  On  dit  ,  ce  cheval, 
a  le  chanfrein  blanc. 
.  Chofiger  de  main  ;  C'est 
conduire  un  cheval  de  la  gauche 
sur  la  df oite ,  ft  de  la  droite  . 
sur  b^  gauche. 

Chapelet  i  V.  N.**  117. 

Chatouiller  v.  ;  Chatouiller 
un  cheval  de  l'éperon  ,  c'est 
le  toucher  légèrement  avec  i'é-* 
peron. 

Cheval  ;  Les  marchands  de 
chevaux  appellent  chevaux  de 


^ 


n; 


cheval ,  où  est  lé  poil  qui  cou^ 
vrt  ti  entoure  le  hant  du  sabott 
c'est  aussi  une  marque  qui  de-' 
meure  à  'un  clieral  qui  s'est 
>bless^  au  genou.  ' 

Courcftmêj  cheval  couronné: 
Cheval  qui  s*est  souvent  blessé 
aux  genoux  en  tombant ,  et  à 
qui  le  poil  du  g*iiott  est  t<mibé* 
Ce  cheval  ne  vaut  rien:  il  est 
couronne. 

Course  de  ta^ue  ;  C'est  en-' 
lever  une  bague  avec  une  lance 
en  courant  au  galop. 

Course  de  tête  ;  Exercice  mi- 
litaire y  par  lequel  on  apprend 
à  atteinore  la  tête'  de  son  eor* 
nemi. 

Coursier;  Cheval  propre 
pour  les  tournois  et  pour  la. 
course  aux  chevaux. 

Coart-'Joînté  ;  Cheval  qqi  a 


arquebuse  1  ceux  que  le  bruit 
de&  armes  et  le  vol  du  gibier 
n*e'pouvante  pas ,  et  sur  lesquels 
on  peut  coucher  en  pue  avec 
sûreté. 

Ciller  V.  ;  Un  cheval  cille  , 
commence  à  ciller,  c'est-à-^lire 
il  commence  à  avoir  quelques 
poils  blancs  aux  paupières ,  au- 
dessus  de;<  yeux. 

Coins  ;  Y.  N.»  74. 

Couper  V,  ;  Couper  un  flic- 
val  ,  V.  ibidem.  On  dit  au 
ihanèce  qu'un  cheval  se  coupe 
quand  il  s*entre^ille  èki  pieds 
de  devant  ,  oh  èx$  pieas  d^ 
demère. 

Courbatu  adj,  ;  H  se  dit  d'un 
cWval  qui  n'a  pas  le  mouve- 
ment des  jambes  bien  libre  9 
pour  avoir  été  morfondu  après 
un    trop    grand  travail.   Yous 

arvez  trop  échauffé  ce  chef  al  ylle  patuft)n  trop  court  et  dispro- 
il  en  est  courbatu.  portionné.  Les  chevaux  cowt- 

Courbature  ;  Maladie  du  che-  1  ointes  deviennent  aisément  bou« 
val  couibatu.  Quand  on  vend  ietés  et  droits  sur  leurs  mem- 
un  cheval,  on  le  doit  garantir  bres. 


de  pousse  ^  morve  et  courba- 
ture. La  Courbature  est  au  che- 


Courtaud;  On  appelle  ainsi 
un  cheval^  auquel  on  a  coupé 


val   ce.  que  la'  fièvre   est  aux  1  les  oreilles  et  la  queue 


hommes. 

Courbe  ;  Certaine  enflure  qui 
vient  aux  jambes  des  chevaux. Ce 
cheval  a  une  courbe. 

Courbette;  Mouvement  que 
le  cheval  fait  en  levant  égale- 
ment les  deux  pieds  de  devant 
et  se  rabattant  aussitôt.  Cour- 
bette haute.  Courbette  basse. 

Courbetter  v.  ;  C'est  faire 
des  courbettes. 

Couronne  ;  C'est'  la  partie 
la  plus  basse  du  paturon  d'un 

f 


Cûurtauder  v,  ;  C'est  couper 
la  queue.  H  a  fait  coiutauaer 
son  cheval.  '  . 

Cousu  ;  On  dit  d'un  cheval 
maigre'  et  efflanqué ,  qu'il  a  les 
flancs  cousus. 

Crapaudine;  V.  N.*  74. 

Créât  ;  Celui  qui  sert  de 
sous-écujer  dans  une  académie 
à  monter  à  cheval  ;  Écujer  en 
second. 

Crinière  ;  Tout  le  crin  qui 
est  sur  le  cou  d'un  cheval. 
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Crochets;  V.'N.*»  74 

Croupaie  ;  Terme  de  ma- 
nège. Saut  plus  relève  que  la 
courbette. 

Croupe 'i  Cberal  bien^croupë, 
qui  a  une  belle  croupe, . 

Déiourrer  un  chacal  ;  C'est 
commeiicer  à  l'assouplir,  à  le 
rendre  propre  aux  usages,  au:(r- 
quels  on  le  destine. 

Débrider  v.  ;  C'est  eter  la 
bride.  Faire  dix  Ueues  s^uiis  dé- 
brider. 

Décharger  ç.  ;  On  dît  cni'un 
cberal  est  décbargf^,  qu'il  est 
d^cbargé  d'encolure,  pour  dire, 
qu'il  a  la  taille  fine  ,  l'encolure 

Délicoter  ç,  ;  T,  de  manège, 
n  se  dit  d'un  cberal  qui  se  dé- 
fait de  mm  licou.  Ce  cheval  est 
sujet  à  se  dëUcoter,  il  faut  lui 
mettre  uhe  sougorge. 

Demi^air  ;  V.  air. 

Ûemi^arréii  II  s'exécute  en 
tirant  doucement  la  bride  près 
de  soi ,  sans  arrêter  tout-à-fait 
le  cheval, 

Demi^Qolie  ;  V.  çolte. 

Dentf  Prendre  le  frein  aux 
dents ,  le  mors  aux  dents ,  se 
dit  au  propre  d'un  cheval  qui 
s^mporte.  Être  sur  ses  dents , 
se  dit  du  cheval  abattu  de  las- 
situde. Ce  cheval  est  sur  ses 
dents. 

Dents  de  lait;  Ce  sont  les 
deux  dents  qui  viennent  à  un 
cheval  depuis  Sa  naissance,  et 

3ui  tombent  poUB  faire  place  â 
'autres  qui  sont  pfais.  fortes  et 
plus  assurées. 

Denfs  mùyrcnMês;  Celles  qui 


remplacent  dans  un  cheval  les 
quatre  dents  de  lait  qui  sont 
les  plus  proches  des  pinces;  ou 
celles  qui  sont  entre  les  pinces 
et  les  coins. 

Dérober  ç,;  On  dit  ifu'un 
chei^al  se  dérobe  da  dessous 
r homme  p  peur  dire  que  tout 
d'un  coup ,  et  par  un  mouve-r 
ment  irrégulier  U  s'éehappe  de 
dessous  le  cavalier. 

Désafuster  v.  ;  On  àA  qu*un 
cheval  est  désajusté^  pour  dire 
qu'U  ne  fait  plus  k  ma«Agc  a, 
vec  la  même  justesse. 

Désarçonner  v^  /f^elMrt  hors 
des  arçons.  Son  cheval  en  sau- 
tant l'a  désarçonné. 

Dessangler  ç,  ;  C'est  Ucher 
ou  défaire  les  sangles.  Oessai»* 
gler  uû  chevaL 

Desseller  ç,;  Oter  la  selle 
de  dessus  un  cheval.  Ce  cheval 
a  trop  chaud,  il  ne  faut  pas  le 
desseller  sitôt. 

Désuni;  On  dit,  en  termes 
de  manège,  un  cJfeval  désuni^ 

f>our  dire  un  cheval  qui  traîne 
es  hanches,  qui  galope  à  feux. 

Détraquer  ç»  ;  Faire  perdre  â 
un  cheval  îms  bonnes  allures, 
son  idlure  ordinaire.  Celui  qui 
a  monté  ce  cheval  l'a  tout  dé- 
traqué. 

Dresser  ç.  ;  Ce  cheval  dresse 
les  oreilles  y  il  se  dresse  sur  les 
pieds  de  derrière.  Dresser  un 
chenal ,  c'est  le  former.  Dres* 
ser  un  cheval  pour  le  manège. 

Droit  sur  jambe;  Se  dit  d'un 
cheval,  dont  le  paturon  trop 
Court  forme  une  jambe  droite,' 

tLau  blanche  ;  Eau  ou  lion 
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met  dtt  son  pour  h  faire  boire 
an  cbewmi.. 

ÈbriUade ,  T.  de  manège  ; 
Secousse  qu'on  donne  avec  la 
bride  à  un  cbeyal  pour  le  rete- 
nir,'ou  le  faire  tourner. 

Èhrouement  ;  Ronflement 
d'un  eberal  à  la  vue  des  objets 
qui  Jj'effira  jent. 

Ebrouer  y  s* ébrouer  p.i  II  se 
dit  d'un  cbeval  qui  fait  un  ron- 
flement à  la  vue  des  objets  qui 
l'effrayent*  Les  cbevaux  vifs 
s'ëhrouènt  facilement. 

Échappé;  On  dit  un  échappé 
de  harhe ,  pour  dire,  un  cheval 
qni  est  engendn^  d*un  barbe  et 
d'une  cavale  du  pays. 

Écouté;  On  dit  en  terme  de 
manège  des  mouvemens  ëcout<fs, 
pour  dire  des  mouvemens  faits 
avec  justesse  et  précision. 

Écouteux  adj. ,  T.  de  manè- 
ge ;  Il  se  dit  d'im  cheval  distrait 
par  des  objets  qui  le  frappent. 

Écujrer;  Celui  qui  enseigne  a 
monter  à  cheval ,  qui  apprend 
le  manège ,  qui  dresse  les  che- 
vaux au  manège.  On  dit  qu'un 
homme  est  bon  ëcujer,  pour 
dire  qu'il  monte  bien  à  cheval, 
qu'il  sait  dresser  un  cheval. 

Efacer  le  corps  ;  C'est  le  te- 
nir dans  la  position  qui  donne 
plus  de  grâce. 

Efflanquer  t^.  ;  Se  dit  des 
chevaux  que  l'excès  du  travail, 
ou  le  di^faut  de  nourriture  a 
maigris.  Le  travail  l'a  tout  ef- 
flanqué. I^  mauvaise  nourri- 
ture Ta  efflanqué. 

Eforii  On  dit  qu'un  cheval 
a  un  effort ,  pour  dire,  qu'il  s'est 


blessé  en  faisMit  un  eflbrt* 

Egarroté  adj,^  T.  de  ma« 
nège  ;  Il  se  dit  d'un  cheval  bles- 
sé an  garrot. 

Emboucher  un  cheçal  ;  C'est 
lui  faire  un  mors  convenable'  â 
sa  bouche.  Cet  éperonnier  s'en- 
tend â  bien  emboucher  un  che* 
val. 

Embouchure;  Partie  du  mors* 

V.  N.**  117.' 

Encasteler^  s^encasteler  p.; 
Il  se  dit  proprement  d'un  che« 
val  qui  a  le  talon  trop  serré.  Ce 
cheval  commence  à  s>ncasteler.' 
Cheval  encastelé. 

Encastelure ;*'îyou\enT  dani 
le  pied  de  devant  d'un  cheval, 
causée  par  l'étrécisseiàent  de  la 
corne  des  quartiers,  qui,  res- 
serrant les  deux  côtés  du  ta- 
lon, le  fait  botter. 

Encolure  ;  Toute  cette  partie 
du  cheval ,  qui"  s'étend  depuis 
la  tête  jusqu'aux  épaules  et  au 

Soitrail.  Partie  qui ,  en  partant 
u  garrot ,  se  contourne  I  me- 
sure qu'elle  approche  de  la  tête 
du  cheval.  ^ 

Ensellé^  Il  se  dit  d'un  che- 
val qui  a  le  dos  un  peu  enfon- 
cé, comme. le  sfc^  d'une  selle* 
Entahler ,  s^entabler  p, ,  T. 
de  manège  \  On  dit  qu'un  che- 
val s'entable  ^  lofsque  les  han<* 
ches  devancent  les  épaules , 
quand  il  maiiie  de  deux  pistes, 
tant  sur  les  voltes  que  sur  les 
changemens  de  main. 

Entraides}  Ce  qui  sert  à  lier 
les  jambes  d'un  chetal,oupour 
le  dresser  k  l'amble,  ou  pour, 
l'empêcher  â(f  l'éloigner  trop 
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du  lieu  oii  l'on  yeat  qu'il 
paisse. 

Entrecouper ,  s*entrecouper 
ç,\  Se  dit  des  cheTaux  qui  se  bles- 
sent en  se  (rottant  un  pied 
eontre  l'antre  quand  ils  mar- 
chent. Ce  cbeyal  est  sujet  à 
s'entrecouper. 

Entreposa  AÙure  d'un  che- 
val 9  laquelle  approche  de  l'am- 
ble. Ce  cheval  va  l'entrepas. 
C'est  une  allure  défectueuse 
que  l'entrepas. 

Entretailler  ,  s*entret(nUer 
p.  ;  Il  se  dit  en  parlant  d'un  che- 
val qui  se  heurte  les  jambes 
l'une  contre  l'autre  en  mar- 
cbasit ,  et  qui  s'entrecoupe. 

Entreiaillure  ;  Blessure  que 
se  fait  lui-même  un  cheval  qui 
s'entretaille.  Cette  entretaillure 
est  fâcheuse. 

.Entf  ouvrir  v,  ;  On  dit  qu'un 
cheval  est  entr'ouvert ,  pour 
dire  qu'il  a  fait  quelque  effort , 
et  qu'il  s'est  écarté  les  jambes 
de  derrière  ^[vec  un  mouvement 
si  violent ,  qu'il  lui  en  reste 
tBEie  grande  iiicommodité. 

Epurer ,  s*  épurer  ç, ,  T.  de 
manège  ;  U  se  dit  d'un  cheval, 
lorsqu'il  dëtadbe  des  nudes.  Le 
cheval  s'épare. 

Épaifle  ;  Faire  aller  un  che- 
val l'épaole  en  dedans,  c'est  le 
disposer  de  côté  le  long  de  la 
muniiUe  du  manège. 

Éperon;  V*  N.*  117. 

Épervin  ,  ou  épurçin;  V.  N.® 

74* 

Epii  Rebroussement  de  poil 

blanc  qu'un  cheval  a   sur  le 

ircwt. 


Épôinté;  Un  cheval  épointé 
est  celui  qui  s'est  démis  les 
hanches  par  quelque  effort. 

Êpoussette;  Morceau  de  toile 
ou  ae  serge ,  dont  on  se  sert 
pour  ôter  la  poussière  de  des- 
sus le  poil  des  chevaux. 

Êquitation;  L'art  de  monter 
à  cheval.  (  L'u  se  prononce  ). 

Ergot;  Espèce  de  petit  on- 
gle pointu  qui  vient  au  derrière 
du  pied  du  cheval.  . 

Êscut^ssude ,  Terme  de  ma- 
nège ;  Secousse  ,  du  cavesson , 
lorsqu'on  veut  presser  le  che- 
val d'obéir. 

Esquine^  T.  de  manège j  Un 
cheval  fort  d'esquine  est  un 
cheval  fort  des  reins.  Un  che- 
val faible  d'esquine  est  celui 
qui  est  sujet  à  broncher. 

Essourisser  1^. ,  T.  de  manè- 
ge; Essourisser  un  cheval ,  c'est 
lui  couper  un  cartilage  nommé 
souris,  qui  est  dans  les  naseaux.- 
Ce  cartilage  fait  que  le  cheval 
s'ébroue. 

Es  truc  adj. ,  T.  de  manège; 
Un  cheval  estrac ,  est  un  cheval 
qui  a  peu  de  corps  et  de  ven- 
tre ,  qui  est  étroit  du  boyau. 
On  oit  aujourd'hui  un  cheval 
étroit. 

Estrapasser  ç, ,  T.  de  ma- 
nège ;  Fatiguer,  excéder  un 
cheval  en  lui  faisant  faire  un 
trop  long  manège.  On  dit  sur- 
mener^ quand  on  lui  fait  faire 
un  trop  long  voyage. 

Étalon;  Cheval  entier  qiû 
sert,  qu'on  employé  à  couvrir 
des  cavales. 

Étoffé,  étalon  étoffa;  Celui 
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qui  est  ^pais  et  qui  a  de  la'  jambe. 

Étoile  ;  Marque  blanche  sur 
le  front  d*ua  cneval,  dont  le 
corps  est  d*une  autre  couleur. 

Etoumeau  ;  On  appelle  aiusi 
un  chevid  d*un  poil  gri5-)aik- 
nltre. 

Êirier  1^.;  V.  N.«  117.  Il 
est  ferme  sur  ste  ëtriers.  Por- 
ter les  ëtriers  courts ,  kmgs.  Ces 
^triers  sont-iU  à  votre  point  f 
Courir  à  franc  ëtrier. 

ÉtrUU;  V.  N.«»  117. 

Étriller  t^.;  C'est  frotter  a- 
vec  l'étrille. 

Étrit^ièreiV.  N.»  117. 

Ftùm^Me  ;  Maladie  qui 
Tient  aux.  chevaux.  V,  Afiaré" 
chai  au  N.**  74. 

Falcade  y  T.  de  manège  ; 
Espèce  de  courbette.  C'est  lors- 
que dans  une  allure  prompte  et 
Sressëe  le  cavalier  oblige  le 
errière  du  cheval  à  des  temps 
courts,  subits  et  près  de  terre. 

Falquer  v,  n,  ;  On  ait  faire 

falquer  un  cheçal ,  pour  dire 

le  faire  couler   deux  ou  trois 

temps  sur  les  hanches ,  en  for^ 

mant  un  arrêt  ou    demi^arrêt. 

Fanon;  En  termes  de  manè^ 
ge  on  appelle  ainsi  un  assem- 
blage de  crins  qui  tombe  sur  la 
partie  postérieure  àzs  boulets 
clu  nied  d'un  cheval ,  et  ca* 
che  l'ergot. 

Farcin-y  V.  N.*»  74. 

Farcineux  adj,;  V.  ibid. 

Faucher  9.  n.  ;  Il  se  dit  d'un 
cheval  qui  traîne  en  demi-rond 
une  des  jambes  de  devant.  Cet- 
te manière  de  boiter  parait  phis 
au  trot  qu'au  pas. 


Fauconnier  i  Monter  «n  cho» 
val  en  fauconnier ,  c'est  monter 
du  côté  droit ,  du  pied  droit , 
comme  font  les  uucomuers^ 
parce  qu'ils  tiennent  i'oisem 
sur  le  poing  gauche. 

Fausse^gourme^  C'est  lorsque 
les  chevaux  ne  jettent  leus 
gourme  qu'imparfaitement,  La 
fausse-gourme  est  celle  qui  vient 
aux  vieux  chevaux,  qui  n!oiit 
point  yeté  leur  gourme. 

Fèvei  V.  N.*  74. 

Forcer  an  cheval;  C'est  le 
trop  pousser,  le  faire  trop 
courir,  l'outrer. 

Forger  r.;  On  dit  t/t^mm 
chetfal  forge ,  lorsqu'en  mar* 
chant  il  touche  le  fer  des  pieds 
de  devant  avec  Its  fers  des 
pieds  de  derrière. 

Fortrait  adj.  ;  On  dit  ans 
cheça  l forerait ,  pour  dire  un 
cheval  outré  de  »tigue. 

FortraUure  ;  Fatigue  outrée 
d'un  cheval. 

Foule  i  Jeu  de  feule.  Espèce 
de  ballet  de  chevaux. 

Fourbu  adj,  ;  U  se  dit  des 
chevaux  qui  perdent  tont-è-cOup 
l'ujiage  de  leurs  jambes,  soit 
pour  avoir  trop  travaillé ,  soit 
pour  avoir  bu  trop  tôt ,  aprè» 
avoir  eu  chaud. 

Fourhure  ;  Maladie  d'un 
cheval  fourbol 

Frais  ad},  ;  On  appelle  che^ 
çal  frais  y  un  dtfval  qui  n'a 
pas  encore  oouru»  On  dit  <ni'un 
cheval  a  la  bouche  fraîche,  lors- 
qu'il Ta  humide  et  écumcuse. 

!  Gagner  v,  ;  On  dit  gagner 
^r épaule  d^un  cheval ,  pour 
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corriger  par  le  secours  de  Part 
ouelque  dëfaut  dans  cette  par« 
tie;  et  gagner  la  volonté  d'un 
ckeçal,  jpour  dire  triompher 
par  la  patience  et  par  la  dou- 
ceur de  la  rësistance  de  rani- 
mai. 

Galop  ;  La  plus  éierée  et  la 
plus  diligente  des  allures  du 
cheval  y  qui  n'est  proprement 
qu'une  suite  de  sauts  en  avant. 
Grand  galop.  Petit  galop.  Met- 
tre un  cheral  au  galop.  Il  y  a 
une  espèce  de  galop  qu'on 
nomme  galop  de  chasse.  On 
dit  galop  à  l'anglaise. 

Galop  élendu;  C'est  lorsque 
le  derrière  du  cheral  chasse  le 
devant  sans  observer  une  ca- 
dence égale. 

Galop  raccourci  ;  C'est  lors^ 
que  le  derrière  du  cheval  chas- 
se le  d,evai|t  d'une  cadence  é- 
gale  sans  traîner  Us  hanches. 

Galopade  ;  Action  de  galo- 
per. Ce  cheval  a  la  galopade 
fort  belle.  Faire  une  galopade, 
c'est  faire  une  petite  course  au 
glilop.  La  galopade  c'est  un 
galop  raccourci. 

Galoper  9,  ».  ;  Aller  le  ga- 
lop. On  dit  galoper  un  cheçaly 
iionr  dire  le  mettre  au  galop. 
Je  faire  aller  au  galop. . 

Ganache;  La  mâchoire  in- 
fdfrieure  du  eheval.  On  dit  qu'un 
cheval  est  chargé  de  ganache^ 
4fu*il  a  la  ganache  lourde ,  /?«- 
santé ,  quand  il  a  l'os  de  la 
mâchoire  infeneure  fort  gros  et 
garni  de  beaucoup  de  chair. 

Garrot;  Partie  du  corps  du 
cheval  supérieure  aux  épaules , 
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et  qui  termine  l'encolure.  Le 
garrot  doit  être  haut  et  tran- 
chant pour  être  bien  conformé. 
Ce  cheval  a  été  blessé  sur  le 
garrot. 

Genêt  i  Espèce  de  cheval 
d'Espagne  entier.  Monté  sur 
un  genct  d'Espagne. 

Genette;  Aller  à  cheval  â  la 
genette,  c'est  aller  avec  les  é- 
triers  fort  courts.  Les  Turcs 
vont  à  cheval  A  lar  genette. 

Germes  defèçe  ;  Taches  noi- 
res qui  disparaissent  sur  les 
dents  des  ciievaus.,  lorsqu'ils 
ne  marquent  plus. 

Gigotter  i^.  ;  En  termes  de 
manège  ,  on  'dit,  un  cheval 
bien  gigottéj  pour  dire  un  che^ 
val  dont  les  membres  sont  bien 
fournis ,  et  annoncent  la  force. 

Gorger  p.;  On  dit  qu'un 
cheval  a  les  jambes  gorgées^ 
pour  dire  qu'il  les  a  enflées  et 
pleines  de  mauvaises  humeurs. 

Gourmander  v,  ;  On  dit  gour^ 
mander  un  cheval ,  lui  gour^ 
mander  la  bouche  ^  pour  dire 
le  manier  rudement  de  la  main. 

Gourme;  Il  se  dit  des  mau- 
vaises humeurs  qui  surviennent 
aux  jeunes  chevaux.  C'est  un 
poulain,  il  n'a  pas  encore  jeté 
sa  gourme.  On  l'a  fait  travail- 
ler trop  jeune ,  la  gourme  lui 
est  tombée  sur  l^'s  jambes. 

Goussaut  ou  goussani^  T.  do 
manège;  Il  se  dit  d'un  cheval 
court  de  reins ,  et  dont  l'eu-  ■ 
colure  et  la  conformation  an- 
noncent la  force.  11  est  aussi'  ad- 
jectif: un  cheval  goussaut. 

Gras   ad/.;  On  dit   qu'un 
5o 
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cheval  a  la  i^uc  grasse^  pour 
dire  que  sa  yue  s*obscurcit, 

Gras  fondu  i  T.  de  maré- 
chalerie.  V.  N.<>  74 

Guéer  un  cheval -^  C'est  le 
fadre  entrer  dans  la  rtTièse,  et 
l'y  promener,  pour  le  laver  et 
le  rafratcbir. 

Hanche  \  Mettre  un  cheval 
sur  les  hanclies  i^c'est  le  dres- 
ser en  sorte  qu'il  se  soutienne 
sur  le  derrière  en  galopant.  Ce 
cheval  va  sur  les  bancb^s*  Un 
cheval  qui  pare  Inen  %}xt  les 
hanches.  Un  cheval  qui  4  de 
belles  hanches. 

•  Ua^uenée^  Cheval  ou  cavale 
de  médiocre  taille,  facile  au 
montoir ,  et  qui  va  ordinaire* 
ment  ramble.  Une  belle  haquo- 
pi^.  On  dit  qu^un  cheval  va 
la  hatfuenée,  pour  dire  qu'il 
T^  l'amble. 

Haras  ;  Lieu  dest^ië  â  loger 
des  étalons  et  des  jumens  qu'on 
fient  aux  champs  pour  en  tirer 
de  la  race^  On  dit  cheval  de 
ftt^as.  Cheval  d^u»  tel  haras. 

Hargneux  adj.;  C'est  un 
cheval  fort  hargneux ,  c*est4- 
dire  9  qui  mord  ou  qui  rue. 

Haridelle  s  On,  appelle  ainsi 
un  mëchant cheval  maigre.  Vieil- 
le haridelle.  Méchante  hari- 
delle. 

Harper  v.  n.  ;  On  dit  çu*un 
cheval  harpe  d'une  jambe  ^ 
quand  il  lève  une  des  jambes 
de  derrière  plus  haut  que  Tau* 
tre,  san4  plier  le  jarret:  et 
qu*il  harpe  dés  deux  jambes , 
quand  il  les  jève  toutes  deux 
fa  inéme  t^ps  et  avec  prcfci* 


pitatioUt  comme  »'il  allait  à 
courbettes, 

Isabelle  adj.;  Qui  est  de 
couleur  mitoyenne  entre  le  blanc 
et  le  jaune ,  mais  dans  lequel 
le  jaune  dimiine.  Cheval  Isa- 
belle. On  dit  Isabelle  clair , 
Isabelle  obscur, 

Jardons^  T.  de  manège  ;  Tu*, 
meurs   calleuses  qui  viennent 
aux  jambes  d'un  cheval ,  et  qni 
sont  placées  hors  du  jairet,  au 
lieu  que  Tépcrvin  est  en  dedans.. 

Jarret'^  C'est  l'endroit  où  se 
plicla  jambe  de  deirièredu  che«r 
val.  Les  jarrets  d- un  cheval  ne 
sont  beaux  qu'autant  qu'ils  sont 
proportionnés,  larges  ,  soupks, 
secs ,  décharnés  et  nefrveux. 

Jarsr/^  Tumeur  dnre  et  dou- 
loureuse qui  vient  au  bas  de  la 
jambe  des  chevaux.  Elle  est  de 
l'espèce  de  celle  qui  ,  dans 
rhomme  ,  se  nomme  dou  ou 
furoncle.  Javart  simple,  ner- 
veux, encorné. 

Jointe  adj.  ;  V,  Court^jointé 
et  long-jointe. 

Joue  ;  O4  dit  les  joues  d'un 
cheval.  Ce  cheval  a  trop  de  joue. 

Jouet  i  En  termes  de  manège 
on  appelle  jtin^i  une  petite  chai- 
nette  suspendue  à  la  brisore  du 
canon  qui  forme  l'emboudiure. 
Mettre  un  jouet  dans  la  bouche 
du  cheval  pour  en  poUiciter 
l'action. 

Jucher  v.  ;  On  appelle  che- 
val juché  celui,  dont  le  boulet 
se  porte  tellement  en  avant  ^ 
qu'il  marche  .  et  repose  sur  I4 
pjnce.  Un  cheval  juché.  Sy-; 
^onvme  de  rampin. 
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Jftmeni^  Cayale,  la  femelle 
du  cheval.  Jument  poulinière. 
Jument  de  haras/ 

Ladre;  On  dit  çtt'tfff  cheikU 
a  dm  ladre ,  lorsqu'il  a  les  en- 
TÎrons  des  yeux  ou  le  bout  du 
Aez ,  ott  même  ces  deux  parties 
iéauéeê  de  poil ,  et  ou'on  j 
Toit  une  chair  rouge ,  plus  ou 
moins  blanchâtre ,  et  quelque- 
fois méUe  de  taches  obscnrea. 

Ituii^  On  appelle  soupe  de 
laU  la  couleur  oe  certains  cken- 
Taux  blancs  tirant  sur  Tisabel- 
k,  Cheirinx  soupe  de  lait, 

Lampasj  oufive\  V.  N.*74t 

Liorgei  £n  termes  de  manè- 
ge on  dit  qu^un  cheçal  tfa  lar- 
ge ^  trop  large,  pour  dire  qu'il 
ne  demeure  pas  sujet  «  qu'il  s'é- 
tend sur  un  trop  grand  terrain; 
et  ifu'un  che\^ai  est  large  de 
devant ,  pour  dire  qu*il  a  bea1^ 
coiw  de  poitFtiil. 

Latent  adj,  ^  Signifie  each^. 
Les  vîce^  latens  sont  la  morve, 
la  pousse  et  la  courbature ,  qui 
sont  les4rois  maladies  des  che- 
vaux qu'il  est  possible  de  cacher 
pendant  mi  temps. 

Latin;  On  dit  proverbiale- 
ment piquer  en  latin ,  pour  di* 
re  être  a  cheval  de  mauvaise 
grâce,  et  comine  uii  écolier. 

Lever  v,  ;  Eu  terme  de  ma- 
pèee  on  dit  lever  an  cheval  à 
cabrioles  ,  à  pesades ,  à  cour^ 
bettes^  pour  dire  manier  un 
cheval  à  cabrioles,  elc.  . 

Lèvre;  Sn  termes  de  mo^ 
nège  on  dit  qu^un  ckevat  ^ar* 


les  Uvres  si  épaisses,  qu^elles 
lui  ôtent  le  sentiment  des  bar- 
res, en  s^rte  que  l'appui  du 
mors  en  devient  sourd  et  trop 
ferme 

LUterié;  On  dit ,  en  parlant 
d't^  mors  ou  de  l 'embouchure 
d'un  cheval,  liberté  de  langue^ 
pour  signifier  l'e^aee  vide  pra« 
tiqué  à  l'efiet  de  loger  la  Ian«t 
eue  de  l'animal.  Cette  liberté 
donne,  selon  sa  forme,  pln« 
sieurs  dénominations  an  mors. 
Gotge  de  pigeon,  canon  mon-* 
tant ,  pas  d'âne ,  cou  d'oie,  etc« 

Long^/ointé  ;  On  appelle 
ainsi  uu  cheval  qui  a  le  patu» 
ron>  trop  long.  Les  chevaux 
loog-jointés  on^  rarement  de  la 
force,  ils  ne  réussissant  pa< 
au  travail. 

Louvet  adj, ,  cheval  louvet  ; 
C'est  un  isabelle  foncé,  mêlé 
d'isabelle  roux,  le  tout  appro-* 
chant  de  la  couleur  du.  poil 
dHqi  loup. 

Lunatiquo  éidj^;  Cheval  qui 
est  sujet  à  une  fluxion  périii-* 
dique  des  yeux ,  dont  la  di<* 
mination  et  l'augmeutation  ont 
été  très-mal  à  propos  attribuées 
an  cours  de  la  lune. 

Ltmettes;  V.  N.*  117.  On 
ne  saurait  monter  ce  cheval , 
s'il  n'^a  des  lunettes. 

Mâcher  V.  i  On  dit  d'un 
cheval  quHl  mâche  son  frein ^ 
lorsqu'il  se  |oue  de  son  moisi. 
et  qu'il  le  range. 

Main  ;  On  dit  d'un  cheval 
qu'U  bai  à  la  main^  pour  dire. 


des  lèi-res ,  potur   dire.'qn^il  a 


me  de  la  lèvre  ^  qu*itse  d4fenà  q^*îï  ser4>ue  la  téie  et  lève  le 


ne»:  qu'iiiire  à  h  mmm^  pour 
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dire  y  qu'il  résUte  âux  effi>rU 
du  cavalier  :  4fu*il  farce  la 
main  ,  pour  dire ,  qu*tl  s'em- 
porte maigre  le  caTalier.  Lâcher 
la  main  à  un  chet^al  y  c'est 
lui  lâcher  la  bride.  On  appelle 
main  de  bride ,  la  maio  gau- 
che du  cavaUer.  Ou  dit  qu'un 
cheval  est  bien  fait  de  la  main 
en  ayant ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
la  téle  et  Teucolure  belle.  On 
appelle  cheçal  de  main  «  un 
cheval  de  maître ,  mène  par  un 
valet  sur  un  autre  cheval.  On 
dit  qu'un  cheval  pèse  4  ^ 
meiinf  pour  dire  ,  qu'il  a  la 
tête  pesante  y  ou  qu'il  s  appuyé 
sur  le  mors  et  laisse  la  main 
du  cavalier.  On  dit  qu^il  pari 
de  la  Fnain ,  pour  dire ,  qu'il 

Eart  l<^gèrement ,  et  qu'il  prend 
ien  le  galop. 

Alain  douce  ;  C'est  oelle 
qui  sent  un  peu  l'appui  du 
mors. 

Main  dure;  C'est  lorsqu'on 

J>asse  brusquement  de  la  maiu 
egère  à  la  main  ferme. 

jSIain  légère  ;  C'est  celle  qui 
soutient  la  biide  de  manière  à 
ne  point  sentir  Tappui  du  mors 
sur  les  barres.  Faire  courir  les 
jumens  en  main^  c'est  les  at- 
tacher entre  deux  piliers  eu 
prdsence  d'un  étalon. 

Malandres  ;  V,  N.«  74. 

Manège;  Exercice  qu'on  fait 
faire  à  un  cheval  pour  le  dres* 
ser,  et  lieu  où  Ton  donne  des 
leçoAs  dVquilation. 

Manège. d* école  ^  ou  de  car- 
rière; Cest  celui  où  l'on  dresse 


r. 


d'airs  inventés  par  les  matftrM 
de  cet  art 

Manège  de  guerre  ;  C'est 
celui  où  Ton  dresse  les  che- 
vaux à  n'avoir  peur  de  rien. 

Manier  un  chei^al  i  C'est  le 
Caire  aller  ^  le  mener  avec  ait. 
C'est  un  bon  ëcnjer,  il  ma- 
nie bien  un  cheval. 

Maquignon  ;  Mardiand  de 
chevaux.  On  dit  maquignon^ 
nage ,  pour  dire,  le  métier  de 
maquignon  :  et  on  dit  maquis 
gnonner  ç,  ,  pour  dire ,  user 
d'artifice  pour  faire  parailn  lec 
chevaux  meilleurs  qu'ils  ne  sont, 
a  dessein  de  s'en  défaire.  Ce 
cheval  a  été  maquignonnë. 

Marquer  1^.  i  On  dit  qu'aii 
cheval  marque  encore^  pour  di-t 
re  que  les  marques  qiù  viennent 
aux  dents  paraissent  encore,  et 
fontxonnaiire  qu'il  n'a  pas  plus 
de  huit  ans  :  et  on  dit  q^U 
ne  marque  plus ,  quand  ces 
marques  cessent  de  paraître^ 
On  dit  qu^un  cheçal  est  mort 
que  en  tête  y  lorsqu'il  a  l'étoile 
ou  la  pelote  ati  front. 

Martingale ,  Ti  de  manège; 
Courroie  qui  tient  par  un  bout 
à  la  sangle  sous  le  ventre  di| 
cheval ,  et  par  l'autre^  la  mi|^ 
serole,  pour  empêcher  qu'il  ne 
porte  au  vent, 

Mastigadour  ;  Sorte  d'em-^ 
bouchure  ou  de  mors  que  Ton 
place  dans  la  bouche  des  che-t 
vaux  ,  à  l'effet  .  d'exciter  h 
mastication,  et  de  les  faire 
écumer. 

Mémarchure;  Entorse  que 


)es  pheyanx    à   toutes    sottes  I  se  dofine  un  cheral  en  fiàsànl 
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tm  Uat  pas.  Ce  cheyal  est  bol-* 
teux  d'une  mémarchure, 

Mentam,  ;  On  appelle  ainsi 
cette  ëlëvation  de  figure  ronde 
mii  est  sous  la  lèvre  postérieure 
«n  cheval. 

Mésair ,  T.  de  manège  ;  Al- 
lure d'un  ckeTal,  qui  tient  le 
■kilieu  entre  le  terre-a-lerre  et 
ks  courbettes. 

Mtsur€\  On  dît,  en  termes 
de  manège ,  la  mesure  ^  la  aa- 
denoe  d'un  ehePal^  en  parlant 
de  $ts  allures..  Ce  cheyal  four^ 
mit  #on  air  arec  toute  la  me** 
sure,  et  la  pcécision  possible* 
•  MeMtiir  ;  Action  placée  au 
tang  des  airs  r^y^s  dans  le 
manège.  Elle*  consiste  dans  un 
saut  plus  haut  que  t.erre»à*  terre, 
mais  m<Hn»  «iScontë  «  et  plus 
avancé  que  eelui  des  cournet- 
tes.  Travailler  uii.  cheval  à 
mezair. 

Miroité  adp  ;  Il  se  dit  des 
chevawL  dont  le  poil  vérita* 
Uement  i>ai  présente  des  mar- 
ques plus  brunes  on  plus  clai- 
tes,  qui  rendent  sa  croupe  en 
queloue  faç^   pommelée  ^    et 

3tti  la  différencient  en  partie 
u  fond  de  la  robe.  Cheval 
hfi  miroité*  On  dit  aussi  bai 
à  miroir» 

Moineau  i  On  appelle  ùhe^ 
val  moineau  ,  celui  auquel  on 
A  eonpé  les  OreilLes. 

Molette  \  Partie  de  Téperon. 
V'  N.^'  117.  Molette  ^  se  dit 
aussi  d'une  maladie  des  che- 
vaux ,  V.  N.®  74. 

Monter  »,  ;  On  dit  apprenik 
dre  à  monter  à  ckeifol.  Oa  dit 


qu'un  écujrer  montre  bien  à 
monter  à  cheval.  On  dit  mon-- 
te[  à  cheçal  et  monter  un  che* 
val ,  ce  qui  n'est  pas;^la  même 
chose.  On  dit  monter, un  che-^ 
val  à  nud,^  à  dos ,  en  poil  ^ 
en  croupe  ,  etc* 

Monloirj  Grosse  pierre ,  ou 
gros  billot  de  bois  »  dont  oa 
se  sert  pour  monter  aisément 
4  chevali  On  appelle  le  eôtè 
du  montoir  ,  le  côté  gauche 
du  chevaL  On  appeUe  l'auti'e 
côté.f  le  côté  hors  de  montoir» 
On  dit  94«'if/i  cheyal  est  diffi-* 
cUe  I  rude  au  montoir  ,.  qu'il 
est  inquiet  quand  on  veu( 
monter  dessus*  On  dit  dans  un 
sens  opposé  ,  qu'il  est  aisé  « 
doux ,  jucile^  au  montoir. 

Montre  ;  Ltt$  marchands  de 
chevanx  appellent  montre  le 
lieu  qu'ils  ont  choisi  pour  y 
faire  voir  aux  acheteurs  \ts 
chevaux  qu'ils  ont  à  vendre. 

Monture  ;  Bete  sur  laquelle 
on  monte*  Le  cheval  est  la 
meilleure  de  toutes  ks  mon-* 
tures. 

Monture  de  bride  i  Y.  N.* 
117-  . 

More;  V«  Cap  de  mare»  V* 
Cavecé  de  more. 

Moreau  adj,  ;  Cheval-  qui 
est  extrêmement  noir.  Un  chex 
val  moreau.  Le  poil  moreau. 

Mor/ondure  ;  Sorte  4e  ma- 
ladie qui  vient  aux  chevaux  ^ 
lorsqu'ils  ont  été  saisis  de  froid 
après  avoir  eu  chaud.  Ce  chc 
val  jette  des  naseaux  ,  mais  ce 
n'est,  qu'une  morfoodure. 
Morsi  V-  N.«  117-  On  dii 
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gu*un  ekèpai  prend  lis   mert 


oiêx  dénis ,  po«r  dire ,  que  m 
houcfae  eêt  tellefflent  ^hâuKe, 
qu'elle  est  diMkiitieBl  iluensi* 
ble  9  le  mors  tt'ilpé^tit  pas  plus 
4*eéfrl  ittr  les  oorres-y  qm  si 
le  cheral  le  tenait  eenrë  entre 
les  dents  :  c*est  encore  lorsque 
les  cbeTn»  forcent  la  inain  du 
cochei^. 

Moh^  ;  Makdîe  contagieuse 
ii  laquelle  ks  chevaux  sont  su- 
jets. Quand  on  vend  un  elie» 
yal,  on  garantit  k  morve. 

Marpeu^i  Un  cheval  mor- 
veul  y  pour  dire ,  qui  a  k 
morve. 

Nager  p.  ;  On  dit ,  en  teiw 
mes  de  manège  ,  fitire  nager 
un  ehepoi  à  see^  pour  dire  , 
iittneher  f  par  k  moven  d'une 
longe  qui  passe  sur  le  garrot , 
une  des  janflies  du  devsfnt  du 
cheval ,  de  maniéré  qu'il  ne 
puisse  k  poser  à  terre  »  et  k 
faire  cheminer  et  trotter  aûisi 
sur  trois  fauihesy  dans  l'espé» 
rance  de  guérir  un  elfort  a'ë- 
paule. 

Naieàu  ;  L'une  des  ouver- 
tures du  net  par  lesquelles  k 
chevd  respire.  Un  cheval  qui 
a  ks  naseaux  fort  ouverts. 

iJhserper  ç,;  On  dit  d'un 
cheval  y  qu'H  observe  parfai- 
temelit  les  hanches ,  sa  li- 
gne, etc.  :  et  d'un  cavalier  , 
xpi^iA  observe  bien  sou  ter^ 
ratn. 

Ombrageux  adj,  ;  Qui  est 
sujet  â  avoir  peur,  et  à  s'ar- 
rêter ^  ou  i  se  jeter  stibiHement 


(ombre,  bu  quelque  objet  .'qui' 


le  surprend. 

OngU*^  Sa  dit  du  «abot  du 
chevaU  Chute  de  T^Mide. 

OreUiard  adj.  ;  fi  se  dit 
d'un  cheval  dont  ks  oteîlles 
sont  longues»  basses  ,  pendan- 
tes ou  mai  pkntées  t  et  qui 
les  remue  ordinairmnent  en 
marchant.  Un  cheval  M«iUaid«à 
Une  jument  .ereifiarde. 

Oiiirer  «1  ehê»al  ;  C'est  k 
pousser  au  deU  de  ses  forces» 
Mener  un  cbeVal  A  *kin  au 
galop,  c'est  l'outrer.  Cheval 
outfi ,  pour  dirt ,  fxeédtf. 

Omperi;  On  dit  qu'an  eie- 
poi  est  bien  emfertj  pomr.  dàre, 
qu'il  eM  bien  4ravers^,  quSl  a 
les  jambes ,  et  principalement 
ceOes  de  devant ,  ëloâcnëes  com« 
me  il  faut  l'une  de  rautre. 

Paiefhemer;  Vdkt  qui  panse 
les  chevaux. 

Palefroi;  On  appelait  ainsi 
les  chevaux  ^  servaient  er* 
dinairement  aux  dames,  avaol 
qu'on  eâtl'usagodes  carrosses* 

Paieron  ;  Cette  partie  de 
l'ëpauk  qui  est  pkte  et  ch«r- 
nue.  Ce  cheval  est  blesse'  an 
paleron. 

i\utard  adj.  ;  tt  se  dit  d^nn 
cheval  dont  les  deux  nieds  sont 
toujours  en  d&ors.  Cheval  pa- 
nard. 

Panser  an  ekepai;  C'est  Vé^ 
triller,  te  brosser,  le  nettojer, 
et  lui  donner  généralement  tout 
oe  qui  lui  psi  nécessaire.  Un 
cheval  bien  étrillé  est'  à  demi- 
]ftanséé 


de  Mié  ifiîAuâ  il  voit  OH  fonr    Porade^  En  temes  de  ma<^ 


iiége  se  dit  àe  Parrêt  d'an  die- 
raf  qu'on  manié.  Ce  cheval  est 
sàt  k  la  parade.  O*  dit  encore 
un  cheçal'de  parade. 

Parer  ».  ;  En  termes  de  ma- 
vège  signifie  arrêter  :  et  on 
dit  qu'un  chenal  pare  bien  sur 
tes  hanches  ,  pour  dire,  qu'A 
a'krréte  bien  sur  les  bandies. 

Partir  ».  ;  On  dit  qu*ùn  che'^ 
val  part  bien  d^  ta  ntain^  pour 
ëire>  qu*il  prend  ïàen  le  ga* 
bp ,  ah  qn^ott  lut  baisse  la 
main.  Partir ,  se  prend  aussi 
siÉmMtiremettt  au  nianège<  Le 
partir  du  chevaL 

Pas  ;  On  dft  le  pas  d'ttn 
cheval  f  pour  dÎM  ,  rnne  des 
allures  naturelles  d'un .  dietal. 
Ce  cheral  va  bien  le  pas.  tl 
n'a  point  de  pas ,  il  a  bon  pas^ 
un  grand  pas  ^  il  a  le  pas  rude, 
le  pas  fort  doun.  Mettre  nn 
clteya)  au  pas ,  le  métier  au  pas, 
ai  grand  pas ,  au  petit  pa».  Ou 


f^^  Ait 

française.  Passade  releva,  il 
fit  faire  cent  passades  à  soii 
cheraL 

Passage  i  Action  me^ur<f«  et 
cadenciie  .du  dieVal  dans  toii 
aUure  ,  qui  dès-lors  tn  ou  doit 
être  souteifne.  Le  tia^age  qui 
d^nre  et  qui  tient  du  trot ,  est 
nins  brilknt  et  pins  sonore  que 
te  passage  qui  dérfre  et  qui 
tient  du  pas.« 

Passager  an  eke»al\  C'est 
le  conduire  et  le  tenir  dans 
Faction  du  passage.  ,On  dit 
atissi  ^n*anf9  ehe»€d  passage  ; 
pour  direr  qu^  est  dims  cette 
action. 

Paturon\  !>«  paftîe  dn  bas 
d«  la  fambe  d'un  cheval  entré 
le  boûlM  et  la  couronne. 

Paume;  Espèce  de  meaun» 
qnî  eit  en  nsage  par  rapport  à 
la  taille  des  chevaux  |  elle  se 
détermine  par  la  bautenr  Ax\ 
poing  fermai  qui  donne  troîii 
Appette  clîepai  de  pas ,  un  che*i  ponces  ou  à-pet^prés.  Le^  chciU 

vaux,  de  guerre   doivent  avoir 
r6  k  18  pâmfties. 

Pelote  \  Se'  dit  de  la  marqae 
blan<fhe  qui  est  pbrafëe  sur  le 
front  do  |Hus  grand  nombre  des 
chevaux.  Ce  cheval  est  marqnd 
en  tête  «  if  a  k  nelote< 


val -mi  va  an  gii'and  pas  et  fort 
ài'aise,  et  on  dit  qu*Un  cke^ 
'»{d  ù  le  pas  relevé^  pour  dir^, 
qlie  quand  il  marche  il  relève 
bien  tes  fambes  de  devant. 

Pas  de    campagne  ;    C'est 
lolsque  le  cantre  de  gratifd'dU|  «u  .«»«  ,»«...  k^^.^. 
corps  d'un  cbèvai  ne  fait  qu'uni     Pesade;  L'un  des  airs  relen 
très-petit  mouvenfènl.  jvtb  dn  ehenri  de  manège.  Ac- 

Pas  d'école  i  Petit  pas  rac^ti^^  d^is  laquelle  il  lève  le 


covd  et  rassemblé  ponr  fof- 
me  la  bouche  d'un  cheval. 

Passade;  La  eentse  d'tfn 
cheral  qu'on  fut  passer  et  re- 
passer phisienrs  fois  sur  ui^e 
mène  longueur  de  terrain.  Pas- 


sade furieuse.    Passade   à    la«  €hè»r&. 


déYant  en  une  seule  et  même 

S  lace  9  sans  anctta  temps  du 
errièi« ,  et  sans  aucnn  moQ*- 
vemeiit  des  banehes.  Quand 
cette  action  est  dëfectuenae,  ou 
dit  qsse  if  est  tmê  pêtade  de 


r 
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*  '  Piafér  p.i'Se  dit  d*ime  ac-i- 
tion  très-noble  du  chcyal  qvà 
consiste  à  passacer  dans  ime 
seule  et  même  place,  sans  a- 
vancer  ,  sans  recider,  sans  se 
traverser.  Un  cheval  qui  piaffe 
•  très-bien  dans  les  piliers.  Il  ne 
faut  pas  confondre  l'action  de 
piaffer  avec  celle  de  trëpigner. 

Piaffeur  adj.  ;  Cheval  qui 
piaffe.  Les  chevaux  d*£spagne 
sont  piaffetors. 

Pie  :  On  appelle  cheval  .pie^ 
un  cheval  blanc  et  noir.  Il  se 
dit  de  même  d'un  cheval  blanc 
et  alezan,  et  en  général  d*un 
cheval  de  deux  couleurs ,  dont 
l'une  est  le  blanc,  et  dans  cet- 
te phrase  ,  pie  est  pris  adjecti- 
vement. Il  montait  im  cheval 
pie  9  une  jument  pie. 

Pied;  On  appelle  le  pied 
gauche  de  devant  le  pied  du 
morUgiri  et  le  pied  droit  de 
.devant  le  pied  hors  du  nrnih- 
ioir;  et  on  appelle  petit  pied  , 
la  partie  intérieure  du  pied  qui 
est  entourée  du  sabot  et  de  la< 
icorne.  Lorsqu'on  a  dessolé  un 
cheval,  et  qu*il  lui  est  revenu 
une  nouvelle  corne ,  on  dit  gu*il 
a /ait  pied  neuf.  On  dit  çu*un 
cheval  galope  sur  le  bon  pied  ^ 

i»our  dire  qu'en  galopant  il  lève 
e  pied  droit  de  devant  le  pre- 
mier, ^ii'ii  galope  sur  le  mau- 
çais  pied ,  pour  dire  qu'il  lève 
le  pied  gauche  de  devant  le 
premier.  On  dit  dans  le  même 
sens  mettre  un  cheçal  sur  le 
bon  pied. 

Pilier;  U  y  tL  des  piliers 
dans  les  écuries.  Y.  N.^  «54.1 


Oii  appelle  eneore  piliers  les 
poteaux,  entre  lesquels  on  mcl 
un  cheval  pour  commencer  à 
ie  dresser. 

Place  ;  Bout  du  pied  du  che- 
val. On- dit  les  pinces  ^  enpa»* 
lant  des  deux  dents  supérieure 
et  inférieures  de  devant  du  ch»> 
val.  On  dit  pince  fie  fer  à  che- 
val.  V,  N.«  74. 

Pincer  des  deus;  Signife 
serrer  vivement  les  talons,- at- 
taquer fortement  un  cheval  avec 
les  éperons. 

Pincer  s.  m,;  C'est  en  Ur* 
mes  de  manège  l'action  d'-tp- 
procher  l'éperon  du  poil ,  miis 
sans  frapper* 

Pipter  un  devais  DiMuier 
des  éperons  à  un  cheval,  et  te 
pousser  au  galop.  On  dit  abso- 
lument piquer*  On  dit  piqmr 
des  deux ,  pour  faire  sentir  lis 
deux  éperons  à  son  cheval,  afii 
d'accélérer  sa  mardie.  On  dit 
piquer  la  mazette ,  pour  di*c 
monter  un  mauvais  dieval. 

Piqueur;  Celui  qui  dans  Ibs 
manèges  s'occupe  à  débouner 
les  chevaux.  II  se  dit  encire 
des  personnes  qui  montent  es 
chevaux  que  les  maquignois 
mettent  en  ventet 
^  Pirouette;  On  appelle  acisi 
dans  les  manèges  une  vdte 
que  fait  le  cheval  sur  sa  longifur 
dans  une  seule  et  même  pUce* 

Pirouetter  v.;  C'est  qiand 
on  fait  faire  des  tours  ou  piro- 
u^es  aux  chevaux. 

Piste  ;  Se  dit  au  manège  des 
Lignes  tracées  .par  Tavant-ïiain 
ou  l'anière-mam  4u  cheva  qui 
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IcâTaiUe. .  Travailler  un  cheçal 
4tir  deux  pistes^  c'est  lui  faire 
ol)seryer  les  hanches.  On  dit 
galoper  su/r  deux  pistes^ 

Placer  ç.  ;  On  dit  placer  un 
tomme  à  cheval  ^  pour  dire 
qu'on  le  met  dans  la  position 
ou  il  doit  y  être.  On  dit  un 
cheval  bien  placée  pour  dire 
un  cheval  dont  le  front  tombe 

Serpendiculairement  sur  le  bas 
u  nez. 

Plat  adj.^  On  appelle  che-- 
vaux  plais  ceux  dont  les  cotes 
sont  serrées ,  plates  et  ayalées. 
Lés  cheraiix  plats  n'ont  jamais 
beaucoup,  d'haleine. 
^  Plate^longe  ;  |.*ooge    qu'on 

Sasse  quelquefois  sur  le  garrot 
es  chevaux,  qu'on  met  dans  le 
travail. 

Pleine  En  terme  de  manège 
se  dit  des  jarrets  du  cheval. 
Des  jarrets  nleins ,  sont  des 
jarrets  gras.  On  dit  des  flancs 
pleins^  par  opposition  à  des 
flancs  creux,  retroussas,  cou» 

Îés,  I'^  flancs  d'un,  cheval 
oivent  être  pleins  â  l'égal  de& 
cotes. 

jP/{;  Em  tenues  de  manège 
on.  dit  mettre  un  cheval  dans 
un  bon  pli,  V*  plier.  Le  pli  ^ 
rembo«chuire.  V.  N.®  117. 

Plier  V.  i  On  dit  plier  un 
cheval^  pour  dire  lui  amener 
la  tête  en  dedans  ou  en  dehors, 
à  l'effet  de  hii  rendre  l'encolure 
souple^  et  de  lui  donner  de  la 
facilite'  dans  les  épaules. 

Point;  AUoncer,  raccourcir 
des  étnviéres ,  des  étriers  d'un 
point,  ÔA  deux  points* 


Point  d^appuii  (Centre  dn 
mouvement  qu'on  donne  à  un 
cheval*    . 

Pointe;  Signifie  la  défense 
d'tm  deval  qui ,  pour  résister 
au  cavalier ,  s'élève  et  se  planté 
sur  les  deMX  i>ieds  de  derrière. 
Ce  cheval  a  fait  plusieurs  poin«* 
tes. 

Poireau;  Excroissance  de 
chair.  Un  cheval  qui  a  des  poi- 
reaux aux  jambes. 

Poitrail;  La  naide  de  de- 
vant du  corps  au  olMval.  Un 
cheval  qui  a  le  poitrail  lai|;e  ^ 
qui  a  le  poitrail  étroit.  C'est 
encore  une  partie  du  hamois* 
V.  N.o  117. 

Pommade;  T.  de  manège; 
Tour  qu'on  fait  en  voltigeant 
et  se  soutenant  d'une  mai|i  sur 
le  pommeau  de  la  seUe  d'un 
cheval.  Pommade  simple,  don» 
ble,  tri][4e« 

Pornmeler  v,;  Se  dit  des 
marques  mêlées  de  gris  et  de 
blanc  qui  se  forment  par  rou- 
elles SUT'  certains  chevaux.  Ce 
cheval  commence  à  se  pomme- 
ler. Un  cheval  gris  pommelé. 

Pont'4evis  ;  En  terme  de  man 
nège  on  nomme  ainsi  certains 
sauts  du  cheval.  Ce  cheval'm'a 
fait  cent  ponts-levis. 

Porrelaine;  On  appellera 
val.  porcelaine  celui  dont  la  ro-   \ 
be  est  grise  et  tachée  de  p<41s 
bleuâtres ,  et  couleur  d'ardoise. 

Porter  v.;  On  dit  que  la 
selle  d'un  cheval  porte  sur  le 
garrot  y  pour  dire  qu'elle,  le 
touche  sur  le  garrot.  Ce  chi^ 
yal  poite  bic«u 
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PosUion;  Eb  terme  de  ma- 
■ège  se  dit  de  l'atsiette  du  «a- 
Talier,  de  la  manière  dont  y 
est  plM^  k  eheral.  -Ce  cavalier 
a  une  beUe  assiette ,  me  belle 
position  à  ckeral. 

Potence  %  En  terme  de  ma- 
nège c'est  le  moreeau  de  lyois 
d*oii  pend  la  bague;  et  lors- 
qu'au lieu  d*«ttportb^  la  bague 
ou  de  la  teueber  on  donne 
contre  le  bois,  on  âj^veMe  cela 
hrider  ta  potence. 

Poulirin;  Cbeval  novt«au-n^. 
Une  oayale  <[ui  a  mis  bas  un 
beau  poulain.  Il  se  dit  ordinai- 
tement  des  cberavL  jusqu'à  trois 
ans. 

Pouliche;  Il  se  dit  des  jeu- 
nes cavales  jusqu'à  tmi  ans. 

Pomliner  r.  n.  ;  H  se  dit  de 
la  carale  qui  met  bm.  Une  ca^ 
▼aie  qui  a  pouliné. 

Poiêttnière  adj.  ;  Jument  pou- 
linière. Se  dit  '  d'une  catale 
vaiticuhèiement  destinée  i  pro^ 
duire  des  poulains. 

Pomtse;  Maladie  des  cbe- 
rmOL  qui  fait  q^u'ils  soufflent 
beaucoup,  et  qu'ils  battent  sans 
cesse  du  flanc. 

Pousser  un  chepol;  Cest  le 

ire  galojper  à  toute  bride. 

Poussif  aij.;  Qui  a  la  pous- 
se. Un  cbeyal  poussif. 
•  Poutre  ou  poultre  ;  On  ap- 
pelait autrefois  ainsi  une  jeune 
ocrale  qui  a  passé  trois  ans , 
et  qui  commence  k  potfer. 

Prendre  r.  /  On  dit  pren^ 
are  le  mors  aux  dents  ^  Y. 
Mors.  On  dit  d*un  cheral  , 
gu'U  prend  quatre  ans ,  qu'il 


prend  cinq  ans^  etc.  ^  pouf 
dire ,  qu*il  entre  dans  sa  qua-t 
tnème^  dans  sa  cinquième  an-^ 
née.  On  dit  prendm  de  ftf-^ 
pamtage  pottr  monter  à  cheiml^ 
en  parlant  de  ceux  qui  s'aident 
pour  cela  d*unepierre  on  d%ine  ' 
cbose  élevée.  PreAdte  ehmr , 
signifie  engraisseï*.  Ce  cbevil 
commence  1  prendre  chair. 

Promener  un  cheçal;  C'est 
le  faire  marcher  doucement , 
soit  en  le  tenant  par  la  bride, 
soit  quelquefois  en  montant  des< 
sus.  Promener  un  cheval  qui 
a  les  avives* 

Quart  en  ûuartf  T.  de  ma*« 
nèg(;f  Sorte  de  volfe.  7Var«il^ 
1er  êm  cheçal  de  quari  en  quart f 
c'est  le  coiriiiire  tms  fois  sur 
chaque  ligne  du  carré. 

Ouartieri  V.  N.«  74. 

Queue;  On  dit  d'un  cheval 
qui  a  peu  de  crins  à  la  queue  ^ 
quil  a  une  queue  de  rat  :  ti 
d'un  cheval  qui  porfo  c»  queue 
recourbée  e|i  haut ,  qu'il  porte 
sa  queue  en  trompe,  ^ueue'à 
r  Anglaise  ,  signine,  queue  de 
cheval  relevée  en  haut. 

QttoaiUer  p.  n.  ;  Il  se  dit  du 
cheval  qui  remne  permtftuell^ 
ment  la  queue  «quand  on  ie 
monte.  Ce  cheval  a  pifs  l'ha- 
bitude de  qaoâiUer,  parce  qu'il 
a  été  continuellement  importu- 
né par  l'éperon. 

Rabaisser  les  hattehts  du 
ehe^id  ;  C'est  asseoir  un  ohe« 
val    disposé  à  a*élever  sur  les 

i 'arrêts  on  k  nMgcher  et  travail- 
er  sur  les  épaules. 
Rabattre  les  courbettes;  C'est 
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ibroet  on  cheval  qui  IraifÀyie 
à  courlieflefl ,  de  poser  à  teire 
en  un  seul  et  même  lemps  les 
dem  pieib  de  derrière*  Che- 
Tal  qui  ralMU  bien  m$  cour- 
bettes. 

RagoiadpiQvd  est  de  petite 
taille  ,  court  et  gros.  Un  che- 
val ragot. 

Ramener  <^.;  On  dit  qm*un 
eheçtd  se  ramène  bien  ,  pour 
dire  ,  qu'il  porte  bien  sa  téie  : 
et  que  son  mars  le  ramène  bfenj 
pour  dire  ,  qu'il  lui  fait  bien 
porter  ta  tête. 


du  cheval  qui  rësiste  à  l'épe- 
ron ,  qui .  oe  roidit  quané  il 
ea.est  -  at^nt ,  et  qiû  refuse 
de  se. poiUr  alors  en  avant 

Rampin ,  T.  de  manège;  Il 
se  dit  d'un  cheval  qui  repose 
em  ime  seule  et  même  place  , 
on  en  cheminant  sur  la  pince 
des  pieds  de  derrière. 
'  Ripe^  On  appelle  râpes  , 
des  crevasses  ou  fenlw  qm  ar- 
rivent lei  pli  du  genoo  d'un 
ehrvai,  comme  les  malandrès» 
Les  râpes  diffèrent  des  malan- 
dr^ ,  en  ee  que  les  ripes  sont 
transversales ,  et  les  matantes 
longitudinales. 

.  '  Aiuer  r.  ;  On  dit  d'un  che« 
val  qti^U  rase^  qu^U  commence 
àraser^qtàamàU  nesnai^que  pre«« 
qve  'plus. 

Rassembler, ç.  ;  On  dit  rojf- 
sembler  un  eheçal^  mettre  eit- 
setnbie  an  'ehepol,  pour  dire , 
contre-'balancer  exactement  on 
cheva!  sur  ses  quatre  membres. 
Rasstnékr  Us  Jorem  if m  c  Ae* 


wd  f  c'est  rejeter  le  poids  de 
son  corps  sur  le  derrière,  ce 
qm  augmente  la  flexion  des 
^ins  et  def  jarrets ,  la  détente 
e'tant  toujours  en  raispn  de  la 
flexion. 

Rassis  ;  V.  N.«  74. 

Rai  ;  V.  Queue  de  rat. 

Rechercher  un  chenal ,  T. 
de  manège  ;  C'est  l'aninier  , 
multiplier  les  aides,  redoubler 
d'action  sur  lui,  solliciter  une 
plus  grande  vivacité  dans  la 
sienne,  hèter  ses  monvemens. 
Les  mauvais  ^cuyers  estrapas- 


Ramingue   adj,  ;  n    se  dit  sent  un  cheVal  en  crojant  le 


rechercher. 

Recommencer  un  cheval^  T* 
de  manège;  C'est  le  remettre 
aux  premières  leçons.  Il  y  af 
des  chevanx  qni  oublient  et 
qui  se  démentent,  il  iaut  lea 
recommencer.  On  dit  de  mè* 
me ,  recommencer  un  élèpe. 

Refaire  ix.  ;  On  dit  d'un  ch^ 
val  miné,  qu'on  a  engraissé 
et  laissé  reposer  quelque  temp» 
gue  c'est  un  cheçal  refaite  II 
ne  se  prend  qu'en  manvaiso 
part« 

Regimber  9.;  Il  se  dit  d'oit 
cheval  qui  me  au  lien  d*avan-* 
cer,  lorsqu'on  le  touche  de  l'é* 
pertin,  de  la  houssine  en  du 
fouet, 

heiHi  Ce  cheval  est  fort  do 
reins,  il  a  les  reins  forts.  On 
dit  aussi  il  a  du  rein.  On  dit 
rein  dasibley  lorsqu'un  cheval 
trop  ^ras  a  un  canal  qui  règne 
au  milieu  de  répine  du  dos. 

ReUifer  p^  ;  li  se  dit  des 
daemOt  qui  <iU  le  galop  élevé, 
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o*est-â-dire ,  qui  lèvent  les  pieds 
très-Laut  en  galopant.  Les  ch»» 
Taux  Anglais  ne  relèvent  point. 
Remonte,  i  Les  chevaux  qu'où 
donne  a  des  cavaliers  pour  les 
remonter.  Des  chevaux  de 


monte. 

Rendre  1^.  ;  On  dit  enT<  de  ma- 
nège rendre  la  bride  à  son  che^ 
val  9  pour  dire  ^  la  tenir  moins 
haute  ^  moins  ferme.  Rendes 
tout-4-fait  la  bride.  On  dit  aussi 
rendre  la  main  à  un  cheval  9 
lui  lâcher  un  peu  la  btide.  On 
dit  qu*un  cheval  se  rend^  pour 
dire,  qu'il  ne  peut  plus  avan- 
cer, qu'il  est  outré  à  force  d'a- 
voir travaillé.    Il  est  rendu* 

Ret^ermer  un  cheval  ^  T«  de 
manège;  C'est  le.  tenir  dans 
la  maia  et  dans  les  jambes. 
Dans  Ja  main  ^  lei^cavalier  la 
mettant  à  soi  ^  ce  qui  occasion- 
ne une  plus  forte  tension  des 
ténes  et  ce  qui  retient  le  de- 
vant. Dans  les  jambes^  en  les 
approchant  du  corps  de  ra- 
nimai: ce  qui  chasse  le  derrière 
sur  le  devant. 

Renifler  v,  ;  On  dit  qu^un 
cheveU  renifle  sur  ^avoine , 
pour  dire  qu'il  répugne  à  en 
manger. 

Renverser  v,  ;  On  dit  en  ter- 
mes de  manège  une  encolure 
renversée  9  celle  dont  le  con- 
tour se  trouve  en  dessous ,  tan- 
dis qu'elle  devrait  être  en  des- 
sus. Ces  encolures  se  nom- 
ment aussi  encolures  de  cerf, 
f  Replis  9  ou  crans;* Se  dit 
des  sillons  ou  inégalités  qui 
sont  dans  la  bouche  du  chevelt 


Bepakm ,  T.  de  man^  / 
Vohe  que  It  dieval  lome  en 
cinq  temps. 

Répondre  v.i  On  dit  gm*um 
chcvid  répondparfiùtemeut  aux 
aides  j  pour  dire ,  qu'il  est  sen<-« 
sible  et  obéissant. 

Reprendre  v.;  Se  dit. pour 
signiuer  l'action  que  fait  le  eh^ 
val  en  cessant  au  galop  d'en- 
tamer avec  la  même  jambe,  et 
et  en  entamant  avec  l'autre  : 
ce  qui  s'appelle  aussi  changer 
de  pied*  Votre  cheval  reprnid 
Jbien.  Faites  que  votre  cheval 
Yeprenne* 

Reprise  ^  T«  de  man^  / 
Pour  «primer  chaque  leçon 
donnée  au  cavalier  on  au  che- 
val ,  et  après  laqneUe  ils  se 
reposeBt4  Lne  lo^gue^uiie  couf' 
te  reprise. 

Ressource  i  On  dit  qu'm^ 
cheval  a  de  la  ressomree ,  pour 
dire,  qu'après  une  longue  fa-* 
tigue  on  lui  trouve  encore  de 
la  .vigueur* 

Reteuir  ^-  i  On  dit^e  reie^ 
i|f>,  en  parlant  d'us  cheval,  pour 
dire ,  qu'il  ne  peut  point  se 
porter  librement  %^  avant.  Ja. 
mais  Qn  n'a  vu  un  cheval  se 
retenir  comme  celui-là. 

Réiif  adj.  i  Un  cheval  rétif; 
un  cheval  qui  s'arrétOf  ou  qui  tr« 
cule  au  lieu  d'avancer. 

Rétrécir  un  cheval^  T-  de 
manège,  ^pii  a  principalement 
lieu  en  parlant  de  celui  qu'on 
travaille  sur  des*  ^ïercles.  Le 
rétrécir,  c'est  le  Xiire  travail- 
ler sur  un%terrain  plus  étroit  , 
en    iQi^sMnsant .  insensiblemenC 
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Pespace  et  l'ëte&dae.  On  dit 
aussi ,  PO$r€  cheval  se  retréeity 
pour  dire  ,  qu'il  ne  parcourt 
pln#  autant  de  terrain. 

Retrousser  p.;  On  dit,  en  par^ 
lant  des  flancs  du  cheyal,  des 
flancs  retroussés  f  pour  dire  , 
des  flancs  creux. 

Rompre  ç,;  On  dit  rompre 
Veau  à  un  ckeçal^  pour  dire , 
interrompre  un  cheval  quand 
il  boit  y  robliger  i  boire  à  dif- 
fifrentes  reprises, 

Rûuan  adj}\  Se  dit  des  die» 
vanx  dont  le  poil  est  mélë  de 
blanc  ,  de  gns  et  de  bai.  Si 
le  bai  mcflangë  est  doré,  on  si 
on  lieu  dé  poil  bai  Icfmélânçe 
est  formé  de  poils  alezans,  le 
cheval  est  dit ,  Rouan  inneus. 

Rûussirt;  Cheval  entier ,  un 

eu  ëpais ,  et  entre  deux  tail- 

et.  Être  monte  sur  un  roussin* 

Roux  $  Cheval  qui  a  le  poil 
roux. 

Ruade;  Action  du  cheval  qui 
jette  le  pied  ou  les  pieds  de  derriè* 
re  en  Tair;  Détacher  de»  ruades. 

Rùhican  hâj.  ;  Se  dit  ^ 
tout  dieval  noir ,  bai  on  île- 
flein,  dont  k 'robe,  et  surtout 
les  flancs  sont  semés  de*  poils 
blancs.  Il  se  ^rend  aussi  subs-* 
tantivement.  A  proprement  par- 
ler ,  Je  robican  n*est  point  un 
poil  j  ce  n'est  qu'on  accident. 

Rudc^er  un  cheval  ;  C'est 
le  mener  rudement  de  l'éperon, 
de  la  houssine,    -         * 

Ruer  ç.  n/j  Jeter  les  pieda 
de  derrière  en  l'air  avee  t<veè. 
Ruer  en  vaehc  ,  se  dit  d'un 
dieval  qui  frappe  d^  pied  de 


t 


devant ,  contre  l'ordinaire  des 
chevaux. 

Saccade  ;  Prompte  et  lude 
secousse  qu'on  donne  â  un  che- 
val en  lui  tirant  la  bride.  Les 
sacades  gâtent  la  bouche  d'un 
cheval. 

Salade  \  On  appelle  ainsi 
le  pain  et  le  vin  qu'on  donne 
aux  ehevaux  pour  les  rafraîchir, 
quand  on  veut  leur  faire  faire 
une  grande  traite  sans  les  faire 
entrer  dans  Pécurie. 

Salières;  Certains  creux  qui 
paraissent  au-dessus  des  yeux 
des  chevaux  quand  ils  sont 
vieux. 

Saureadj.  ;  De  couleur  jaune 
qui  tire  sur  le  brun.  Un  cheval 
saure. 

Saut  de  mouton;  Certains 
sauts  capricieux  d'un  «heval 
qui  veut  se  dérober  à  l'écujer, 
qui  ressemblent  à  la  manière 
de  sauter  du  mouton. 

Sauteur;  Dans  les  académies 
à  monter  à  cheval ,  on  appel-* 
le' Sauveur,  un  cheval  de  ma- 
nège. 

Sec ;^Oïi  dit  gu'un  cheval  a 
la  tête  sèche,  pour  dire  qu'il 
n'a  pas  la  tête  chargée  de  chair; 
Et  qt^il  a  les  jambes  sèches  , 
pour  dire  qu'il  a  les  jambes 
nerveuses ,  peu  chargées  de 
chair. 

Serpentine  ad).;  Il  se  dit  de 
la  langue  du  cheval,  qui  remue 
sans  cesse  au  dehors  ou  au  de- 
dans de  sa  bouche,  ce  qui  dé- 
place ordinairement  le  vi^i 
point  d'appui  du  moft. 

Serrer  ç, ,  serret  la  demin 
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polie  i  Signifie  faire  revenir  wl 
cheval  avec  justesse  sur  le  tc;r- 
rain  où  il  eommenee  la  demi- 
volte.  On  dit  qm'un  cheval  est 
serré  du  deinmi^  du  derrière , 
pour  dire  qu*il  est  ëtroit  du  de- 
vant, du  derrière. 

Selon;  Y.  N.»  74. 

SUléj  ehe^ai  siUé;  C'est, 
lorsqu'il  a  des  poils  blancs  sur 
ks  sourcils. 

Sillon^  Se  dit  d^s  rides  <[ui 
se  trouvent  an  palais  des  die- 
taux. 

Solimdfm:Y.  N-»74, 

Solkalu  adj.  ;  V.  iouL 

Solbature;  Y.  ibid. 

Sole;  C'est  le  dessous  du 
pied  d'un  ckeval ,  etc.  Ce  due» 
val  a  la  sole  entamée ,  là  sole 
Ibrt  tendre. 

Sotéresaul  ;  Saut  subit,  ino- 
pi&e'  et  à  contrcotcmps.  Ce 
cbeval  a  îaàt  deux  ou  trois  sou- 
bresauts qui  m'ont  pewaë  des- 
arçonaer. 

.  Souffleur  i  On  appelle  ekepoi 
souffleur  celui,  dont  le  flanc 
n'est  pas  agité  au  delà  de  ce 
qu'il  dmt  être,  quand  l'animal 
a  ooum ,  mais  qu'il  souffle  ex<- 
traordinairement  en  courant. 

Soupe  de  lait;  V.  lali. 

Souris  i  On  appelle  couleur 
gris  de  souris  un  gris  aifien-* 
te':  et  un  cheval  de  cette  eou*- 
leur,  ehei^ùl  souris^  poil  souris. 

Souris  s  T.  dé  marédudeiie. 
V,  N.*»  74. 

Sioms^Jwrbfi;  Partie  du  ebe^ 
val  qui  "porte  la  gourmette. 

Soutemir  un  eheçal^  C'est  le 
laoîr  dans  b  maii^  et  dans  les 


jambes  ensemble,  ou  le  teniç 
dans  la  maib  seulement. 

Sûr  adj,  i  On  dit  d'un  che- 
val qu'il  a  te  pied  jir,  la  fam^ 
be  sûre^  qu^U  est  sûr^  pour  dire 
qu'il  ne  bronche  jamais. 

Surdeni;  V.  N.«  74, 

Suros;  V.  ibid. 

Talon;  On  dit  a  un  cava- 
lier de  serrer  les  talons,  pour 
lui  dire  d'appuyer  deux  coups 
d'éperon  à  son  cheval.  On  dit 
d'un  cheval  ^«'tf  a  le  talon 
haut  y  le  talon  kaSj  qu'il  est 
relei^  de  talon  »  bas  de  talon» 
Le  talon  est  la  partie  opposée 
à  la  pinee. 

Tapif;  On  dit  d'un  cbenl 
qu'il  rase  le  tapis  ^  P^^^^^  ^^ 
qu'il  ne  relève  point. 

TâUr  p,  ;  On  dit  ce  ehepol 
taie  le  terrain ,  pour  dire  qu'il 
ne  marche  pas  franchement , 
qu'il  a  les  pieds  douloureux. 

Teigne;  V.  N.^  74. 

Tendre;  On  dit  qu'un  che^ 
pal  est  tendre  à  V  éperon  ^  qu'il 
a  la  bouche  tendre  ;  et  qu'il  est 
tendre  atus  mouehes» 

Terre  ;  On  dit  au  manège , 
qu'un  chepolpUf  tta»aUleterre^ 
à^erroy  pour  dire  que  son  ga- 
lop esl  ae  deux  temps  et  de 
deux  pistes.  Le  terre -à -terre 
qui  est  une  des  allures  artifi- 
cielles ,  est  le  fondement  des 
airs  relevés. 

Tète  de  méduse  ^  T.  de  ma- 
nège ;  Flanche  plate  et  large 
d'un  pied  qu'on  attache  au  haut 
d^na  chandelier  de  bois. 

Tic;  Maladie  des  chevaux^ 

V-N4^.74. 
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Tî^«;  On  q>pelle  fiheifoux 
tigres^  des  chevaux  qui  sont 
tavelés  et  mpuchelés  à-peii-près 
comme  des  iiipres^  On  dit  aussi 
cheçal  tigré. 

Tiquer  V,  ;  C'est  avoir  le  tic. 
Ce  cheval  tique. 

Tisonné  adj,  ;  On  dit  gris 
tisonné  ou  ehardonné ,  pour 
désigner  le  poil  d'un  cheval , 
sur  lequel  on  observe  des  ta- 
ches irrégulièrement  éparses , 
^orame  si  le  pqil  eût  été  noirci 
avec  un  tison.  Un  cheval  gris 
tisonné. 

Torche»ne^  ;  Corde  ou  ficeU 
le,  dans  laaiuelleon  passe  et  on 
«ngage  la  lèvre  antérieure  du 
e]ieval ,  et  que  Ton  serre  ensuite 
avec  un  morceau  de  bois. 

Toucher  v,  ;  On  dit  au  nia- 
luège  toucher  de  la  gaule ,  pour 
dire  aider  de  la  gaïue ,  en  frap*' 
per  légèrement  sur  l'épaule  on 
cheval. 

Tourdille;  On  appelle  gris 
tourdille  le  poil  a'un  chenal 
qui  est  d'un  gris  sale,  jçpro- 
chant  de  la  couleur  d'une  griv4u 

Trac  ;  Il  se  dit  de  l'allure 
da  cheval,  p».  Le  trac  des 
chevaux.. 

Traquenard;  Espèce  d  am-'- 
ble  ou  d'entre-pas.  Ce  dieval 
va  le  traquenard. 

Travailler  un  cheval;  C'est 
Texercer,  le  manier. 

Traverser  i».  \  On  dit  au  ma* 
nège  f tf'if ff  eheiial  se  troMrse , 
lorsque  ses  hanches  et  ses  é- 
paules  ne  sont  point  exactement 
sur  la  même  ligne  qu'il  doit 
décrire,  Ce  cheval  «e  traverse 


das  hanches;  cet  antre  se  tra- 
verse des  épaules, 

Tride  aaj. ,  T»  de  manège; 
Vif,  prompt,  serré.  Ce  cheval 
a  des  meavemens.  tndes. 

Trot;  Allure  du  dieval  entre 
le  pas  et  le  galop.  Grand  trot , 
petit  trot, 

Trottade  ;  Petite  course  ^ 
courte  promenade  à  cheval. 

Trotter  »,  n,  ;  Aller  le  trot. 
Ce  cheval  trotte  mal.  Un  che<" 
val  qui  trotte  menu.  Faites  trot- 
ter ce  dwvaU 

Trotteur;  Cheval  qu'on  a 
dressé  à  n'aller  que  le  trot  dans 
le  manège»  Il  ne  monte  encore 
que  le  trotteur.  On  dit  qu*un 
cheval  est  hon  trotteur ,  maum 
vais  trotteur  ^  pour  dire  qu'il 
trotte  bien  ou  mal. 

Trousse^-ffueue  i  Morceau  de 
cuir,  de  toile,  etc.,  gasni  de 
boucles,  avec  lequel  on  enve-* 
loppe  le  haut  de  la  queue  d'un- 
cheval,  et  on  en  retrousse  le 
reste. 

Trottsse-qubt;  V.  N.®  117, 

Troussé;  On  dit  en  parlant 
d'un  cheval  bien  fait ,  bien  pris 
et  un  peu  ramassé,  que  c*est 
un  cheçal  bien  troussé, 

Tmiié^  cheval  truite  ;  Che- 
val dont  Je  poil  e«t  marqueta 
de  petites  taches  rousses  com- 
me un^  truite. 

Union;  On  appelle  ainsi  en 
termes  de  manège  l'ensemble 
d'un  cheval. 

Unir  V,;  On  appelle  gal0p^ 
uni  celui,  dans  lequel  la  jambe 
de  derrière  suit  exactement  la 
jambe  de  devant   qui  entame. 
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Usé;  Oa  dit  d'un  chenal 
quHl  est  tisi^  qu'il  a  les  jam^ 
bes  usées. 

Vairon;  H  se  dit  de  Toeil 
d'un  cheval ,  dont  la  prunel- 
le est  entonrëe  d'un  cercle 
hlanchâtre,  ou  de  celui  qui  a 


val  est   vicieui;.  H  deriendn 
vicieux. 

Vider  ç,  ;  Vider  un  cheval. 
V.  N.<>  74.  On  dit  des  jarretr 
bien  vidés  ^  pour  dire  àj^  jar- 
rets qui  ns  sont  pas  pleins ,  ne 
sont  pas  gras. 


un  oeil  d'une  façon  et  un  d'usf     Volte  ;  Certain  mouvement 
autre.  Ce  cheval  a  l'œil  vairon. 
'  Valet;  Espèce  d'aiguillon  au 
bout  d'un  bâton  qui  sert  à  pi- 
quer et  aider  un  cheval  sauteur. 

Varice;  V.  N.«  74. 

Vent;  On  dit  d'un  cheval 
qu^il  va  cêmme  le  cent.  On  dit 
encore  qu'il  porte  au  vent ,  ou 
qu'il  porte  le  nex  au  cent. 

Ventre  ;  On  dit  aller  centre 
à  terre.  On  dit  d'un  cheval 
qu'il  n'a  point  de  ventre  ^  four 
dire  qu'il  est  seirrtf  des  flancs. 

Vert;  Se  dit  des  herbes  qu'on 
fait  manger  vertes  aux  chevaux 
dans  le  printems.  Mettre  des 
chevaux  au  vert*  Les  retirer 
du  vert.   • 

Vertige;  Maladie  des  che- 
vaux. Ce  cheval  a  le  vertigo. 
Son  cheval  est  mort  du  vertigo. 

Vessigon;  Tumeur  moUe  qui 
survient  au  jarret  du  cheval. 

Vicieux  adj,;  U  se  dit  du 
cheval  qui  mord  et  rue,  qui 
lest  ombrageux  et  r^tif.  Ce  che^ 


que  le  cavalier  £aût  lane  au 
cheval  en  le  menant  en  rond. 
MettFe  un  cheval  sur  les 
voltes.  Le  faire  aUer  sur  les 
voltes.  On  dit  aussi  denù-çolie^ 
serrer  la  demin^olte.  Faire  Jai- 
re  des  voltes  à  un  cheval  ^  c'est 
le  faire  aller  de  côte  suc  un 
quarrë ,  la  tête  et  les  épaules 
sur  la  Ûgne  la  plus  ëloignée  du 
centre,  et  les  hanches  sur  celle 
qui  est  la  plus  voisine. 

VolUger  V,  ;  Faire  diffi£ren- 
tes  sortes  d'exercices  sur  le 
cheval  de  bois ,  pour  s*aoc0»> 
tumer  à  monter  â  cheval  sans 
étriers. 

Voltigeur;  Qui  voltige  sur 
un  cheval; 

jZain  adj,y  II  se  dit  d'un 
cheval  qui  est  tmit  noir,  sauf 
aueune  marque  de  «blanc.  On 
dit  que  les  chevaux  sains 
sont  tout  bons  ou  tout  mauvais» 
Il  est  rare  de  trouver  un  che- 
val zain. 


N.  B.  L'artiste  et  F  amateur  trouveront  sous  le  numéro  sut-- 
vont  tous  les  termes  concernant  Fart  du  Marëchal  ferrant,  et 
le  N.^  117  .offre  le  catalogue  des  termes  tetlMques  du  sel'- 
lier  et  de  téperonnier ,  dont  on  se  sert  souveni  dans  tort  de 
réquitalion. 
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-  AiguUles;  On  s'en  sert  pour 
opérer. 

-  Ajuster  un  fer  :  Travail  du 
marëchal. 

AréUs;  Maladie  du  cheval. 
Tumeurs  qui  viennent 'sur  les 
nerfs  àM  jambes  de  derrière 
du  cheval  entre  le  jarret  et  le 
paturon* 

Ars  ;  n  se  dit  des  jambes 
du  cheval ,  et  dans  cette  phrase 
aenJementy  saigner  un  cheval 
des  quatre  ars. 

AvaUwe'y  Nouvelle  corne  qui 
wt  forme  au  aahot  d*un  cheval 
quand  il  a  4\é  blesse  et  qH'ii 
£ait  quartier  neuf. 

Aviues  ;  Sortes  de  glandes 
qui  sont  à  Ist  gorge  àas  che- 
vaux ,  et  qui  ,  veaant  à  s'en- 
fler ,  leur  causent  une  maladie 
qu'on  appelle  aussi  ies  aviçes. 
Battre  les  avives  â  uti  chcvaL 
Il  est  mort  des  avives. 

Baquet  de  fonte  i  Outil  pour 
le  travail  du  marc^chal. 
>    Barbey  Endroit   du  dieval 
où  porte  la  gourmette. 

Barbillon  ;  V.  IV.«  73.  On 
dit  anssi  des  barbes^ 
i    Barre  ;  V»  ibJd. 

Barrer  1;.  j  On  dit  barrer  la 
peine ,  on  les  çeines  ^un  cHe^ 
péU  ,  pour  dire  ,  y  mettre  le 
feu ,  afin  d'arrêter  Técoulement 
des  humeurs.  Il  |aut  barrer  les 
veines  a  ce  cheval. 
•  Bassiner  9,  ;  On  difl  bassiner 
une  plaie.  Bassiner  les  fambes 
des  c/ievaux» 


Billot}  Morceau  de  bois  rond 
muni  à  chaque  bout  d'un  an- 
neau de  fer.  On  appelle  aus^i' 
billot  les  barres  qu'on  attacha 
aux  chevaux  qu'on  coupe. 

Bistoumer  un  ckeçal  ;  C'est, 
lui  tordre  les  testicules  ,  en 
sorte  qu'il  soit  incapable  d« 
génération. 

BouUt  j  V.  N.<>  73. 

Bouleté  adj,;  Il  se  dit  d'un 
cheval  dont  le  boulet  est  hors 
de  sa  situation  naturelle. 

Bourbillon  ;  Pus  épaissi  qui 
sort  d'un  apostume ,  d'un  clou^ 
d'un  javart ,  etc.  Ce  cheval  a 
un  javart ,  mais  dés  que  lo 
bourbillon  sera  sorti,  il  pourra 
marcher. 

Boutoir  ;  Instrument  avec  le- 
quel les  maréchaux  parent  les 
pieds  d'un  cheval  avant  que  de 
te  ferrer.  Il  est  large  de  qna- 
Ire  doigts  et  recourbé  vers  U 
manche^ 

Bouton;  On  appelle  boutons 
de  farclUf  certaines  bubes  gui 
viennent  aux  chevaux  lorsqu  ils 
ont  le  farcin.  On  appelle  bou-* 
ton  de  feu  ,  un  bouton  de  fer 
rongi  au  feu  ,  dont  les  maré- 
chaux se  servent  en' plusieurs 
opérations.  Appliquer  un  bou<» 
ton  de  fev. 

Branche;  On  appeHe  bran* 
ches  9  les  petites  veines  et  les 
petites  artères  qui  tiennçnt  aux 
grosses  veines  et  aux  grosses 
artères.  Branche  de  fer  à  vhe* 
val ,  c'est  ce  qui  règne  depuis 
3i 
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aa    Yoâte    jusqu'aux    éponges. 

Brocher  un  clou  ;  C*est  le 
mettre  au  pied  d*ua  clieyal  pour 
y  attacher  un  fer. 

Brochoir;  Marteau  de  ma^ 
rëchal  propre  à  ferrer  les  che- 
Taux. 

Brouillamini;  Les  marëcliaux 
appellent  ainsi ,  par  corruption, 
uu  emplâtre  pour  les  chevaux 
fait  de  bol  d'Arménie. 

Brûle-queue^  Fer  rouge  qu'on, 
applique  sur  la  queue  des  che- 
yaux  après  la  leur  avoir  cou- 
pée.   • 

Bute  ;  Instrument  de  maré- 
chal qui  sert  à  couper  la  corne 
des  chevaux. 

Canon;  On  appelle  canon ^ 
le  corps  d'une  seringue.  C'est 
encore  l^os  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  jambe  d'un  cheval. 

Capelet  ;.  V.  N.*>  73. 

Castration;  Opération  par 
laquelle  on  châtre  un  die  val. 
■  Charge  ;  Sorte  de  cataplas* 
me  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corps  d*un  cheval 
naïade  ou  blessé. 

Châtrer  it,  j  Oter  les  testi- 
cules. Châtror  un  cheval,  v  On 
châtre  avec  le  feu  et  avec  le 
caustic« 

Chu;  On  ^\ clous  à  cheval^ 
clous  à  ferrer ,  clous  de  ma^ 
rcchal.  Le  fer  de  ce  cheval  ne 
tient  qu'à  im  clou.  On  appelle 
cUu  de  rue ,  un  clou  qu'un  che- 
val rencontre  en  marchant,  et 
qui  lui^entre  dans  le  pied.  Mon 
cheval  est  buîteux  d'nu  clou  de 
rue  9  ou  simplement  d'un  clou. 

Coins  ^  Les  dents  du  cheval 
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situées  entre  les  mitoyennes  et 
les  crocs  qui  poussent  lorsque 
le  cheval  a  quatre  ans  et  demi. 
Ces  dents  remplacent  les  qii»> 
tre  dernières  dents  de  lait. 

Corde  de  farcin  ;  Oa  ^k 
pelle  ainsi  la  tension  que  le 
larcin  cause  aux  parties  qui  .en 
sont  attaquées. 

Corne  ;  C'est  la  partie  dure 
qui  est  au  pied  du  cheval.  Ce 
cheval  est  oifficile  à  ferrer ,  il 
a  la  corne  mauvaise.  Telle  chose 
fait  croître ,  endurcit ,  ramollit 
la  corne.  On  se  sert  encore 
d'une  corne  de  bœuf^  pour  iè^ 
service  du  maréchal. 

Couper  un  cheind;  C'est  le 
chfltrer. 

Couper  les  oreilles  à  un  cke^ 
i^al  ;  C'est  le'  brétauder. 

Couperet  ;  Signifie  gros  cou* 
teau. 

Courbatu;  V.  N.**  73. 

Courbature  ;  V.  Ibid. 

Courbe  j  V.  Ibid. 

Couronne  ;  V.  Ibid. 

Couronné  ;  V-  Ibid. 

Couteau  à  feu;  Couteau 
rouge  au  moyen  duquel  on 
opère. 

Couicuf;  de  chaleur  i  Mor- 
ceau de  vieille  faux  avec  le» 
quel  on  abat  la  sueur  du 
cheval. 

Couêeau  de  feu  i  Instrument 
pour  donner  le  feu  aux  par* 
ties  des  chevaux  qui  en  oi^t 
besoin. 

Crampon  ;  C'est  un  bout  df 
fer  recourbé  qu'on  fait  exprès 
aux  (fors  de  cheval ,  quand  em 
veut  ferrer  les  dievaux  a  glace* 
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On  dit  €rampon  à  ùreilie  de 
Uèçre, 

Cramponner  ç.  ;  Crampon^ 
ner  des  fers  à  cheçaly  c'est  y 
ùire  àes  crampons.  Crampon^ 
ner  un  cheval  »  c'est  le  ferrer 
arec  des  fers  à  crampon. 

Crapaudine  ;  Crevasse  qtfi 
se  fait  aux  pieds  d*im  cheval 
par  les  atteintes  qu'il  se  donne 
avec  les  fers. 

Crocs;  On  appelle  crocs 
certaines  dents  du  cheval.  Sy- 
xumjme  de  crochets. 

Crochets;  Dents  du  cheval 
an  delà  des  coins ,  c'est-âHlire 
entre  les  macfaelières  et  les 
dents  de  lait. 

Cuiller  de  for;  Ustensile  de 
la  boutique. 

Cure-pied  ;  Instrument  de 
fer  crocnu  qui  sert  pour  net- 
toyer le  dedans  du  pied  des 
chevaux. 

Déferrer  ç.  ;  C'est  ©ter  le 
fer  du  pied  du  cheval.  On  dit 
aussi  se  déferrer.  Si  ce  cheval 
^ent  à.  se  déferrer  en  chemin, 
ii  se  perdra  le  pied.  Les  che<» 
vaux,  qui  forgent  se  déferrent 
souvent. 

Désenchuer  f .  ;  On  dit  qu^on 
désencloue  un  cheçal^  quand 
on  lui  6te  un  clou  qui  le  fai- 
sait botter. 

Dessaler  ç,;  Otcr  la  sole. 
Ce  cheval  a  pris  un  clou  de 
nie^  il  a  fallu  le  dessoler. 

Dragon;  Tache  qui  vient 
dans  la  prunelle  des  yeux  des 
chevaox.  Il  a  un  dragon  dans 
Vanl 

Écart;  On  dit  qu'un  cheçal 


a  pris ,  s'est  donné  un  écart , 
pour  dire  qu'il  s'est  estropié 
en  faisant  un  écart. 

École  vétérinaire  ;  Celle  oii 
l'on  enseigne  à  connaître  et  à 
guérir  les  maladies  des  chevaux. 

Écouvette;  Ustensile  de  la 
boutique.  C'est  une  espèce  de 
balai. 

Emmiélure;  Sorte  de  cata- 
plasme ,  dont  les  maréchaux  se 
servent  pour  guérir  les  enflures 
et  les  foulures  des  chevaux. 

Enclouer  v,;  C'est  piquer 
un  cheval  jusqu'au  vif  avec  un 
clou  quana  on  le  ferre.  Le  ma- 
réchal Ta  ençloué.  On  dit  qu'un 
cheval  s'est  encloué ,  pour  dire 
qu'en  marchant  il  a  rencontré 
un  clou  qui  lui  est  entré  dans 
le  pied.  Cheval  encloué  ^  c'est 
lorsque  son  fer  presse  trop  la 
veine  qui  entoure  le  pied,  et' 
le  fait  boher.-^ 

Endouure;  C'est  le  mal,' 
l'incommodité  d'un  cheval  en- 
cloué. Ce  cheval  est  boiteux 
d'une  endouure. 

Enclume;  On  dit  enclume 
de  maréchal,  £Ue  est  posée 
sur  son  billot. 

Encolure;  V,  N.®  75, 

Encorné;  On  appelle  javart 
encorné  un  javart  qui  vient 
sous  la  corne  du  cheval. 

Entraves;  V.  N.**  7>. 

Entr' ouverture;  Maladie  da 
cheval  qui  résulte  d'un  violent 
■écart.  On  dit  un  cheval  en- 
tr'ouvert, 

Épnrvinj  ou  épervin  ;  Tu- 
meur dure ,  bosse  qui  vicut  aux^ 
{arrêts  d'au  cheval ,  qui  lui  fài( 
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lerer  la  jambe  plus  haut  ^'illfarcin.  Chetal  farcmeux.  Ju- 


ne  ferait  sans  cela.  Ce  cheTal 
a  un  ëparvin*  les  e'parvins. 

Éponges  de  fer  à  cheçal  ; 
Ce  sont  les  parties  du  fer  qui 
sont  aux  extrémités  de  chaque 
brancbe,  et  qui  répondent  au 
talon  du  cheval.  U  y  a  encore 
des  éponges  pour  laver  les 
jambes  des  chevaux. 

Esquinancie  ;  luflamnutton 
des  glandes  maxillaires. 

Estamper  ç.}  C'est  former 
des  figures.  V.  Étamper, 

Estampes 'y  Outils  qui  sei^ 
itent  à  estamper  ou  percer  les 
fers  qu'on  attache  aux  pieds 
des  chevaux. 

Étamper  v,  ;  Étamper  un  fer 
de  cheval ,  c'est  y  faire  les  huit 
trous.  V.  Maigre. 

Étampure;  Trous  qui  sont 
dans  le  fer  à  cheval. 

Etranguillon  ;  Sorte  de  ma- 
ladie qui  est  aux  chevaux  ce 
que  l'esquinancie  est  aux  hom- 
mes. 

Face  inférieure  Sun  fer  à 
cheval;  C'est  la  partie  qui  pose 
directement  sur  la  terre  ;  L'au- 
tre s'appelle  la  partie  supé^ 
rieure. 

Fain^^aUe  ;  Maladie  qui 
vient  aux  chevaux.  Elle  ne  se 
manifeste  qu'une  seule  fois 
dans  sa  vie.  Le  cheval  tombe, 
comme  s'il  était  mort. 

Farcin  ;  Sorte  de  gale  ,  de 
rogne  qui  vient  aux  chevaux, 
aux  mulets.  Brûler  le  farciu.  Le 
£eu  est  un  bon  remède  pour  le 
larcin. 

Farcineux  adf,;   Qui  a  le 


ment  farcineuse. 

Fer';  On  BfpeUe  fer  Je  che^ 
val^  ou  absolument  ^r,  le  d»* 
mi-cercle  ou  la  sole  de  fer  dont 
on  garnit  la  corne   des   pieds 
des  chevaux.  Fer  neuf.  €sr  usé. 
Un  fer  qui  loche.  Mettre  un 
fer  k  un  cheval.  Les  chevaux 
de  cet  ambassadeur  avaient  des 
fers  d'argent.  On  àixfer  ordi^ 
noire  ,  fer  couvert  ,  fer  j»î- 
couçerijfer  à  tangloiseyfir^ 
à  pantoufle  ^fer  à  demà^fum-^. 
toufle^fer  à  lunette^  jer- à 
dfimi-iunette  ^  fer  çûuti^  fer 
(*eneté ,  fer  à  crampon ,  fer  à. 
pinçon,  fer  à  tout  pied,  fer  à 
patin ,  fer  à  la  turque ,  fer  à 
la  florentine ,  fer  à  mulet  ^  fer 
à  lampes,^  etc. 

Fer  à  demi  à  f  anglaise  i 
Celui  qui  ne  couvre  ni  trop  ni 
trop  peu  le  pied  d'un  cheval. 

Fer  de  cheval  broché;  Si* 
gnifie  posé. 

Fer  barré  par  dedans  ;  C'est 
lorsqu'on  n'a  pas  eu  le  soin 
.d'applanir  la  bordure  qu'on 
lui  fait  sur  la  bigorne. 

Ferrer  v.  ;  On  dit  ferrer  un 
cheval  des  quatre  pieds  ,  le 
ferrer  tout  à  neuf.  Un  cheval 
difficile  à  ferrer.  Fenrer  des 
chevaux  à  glace.  Ce  cheral 
est  ferré  d'amnt. 

Jferre/ler;  Marteau  qui  sert 
à  forger  le  fer  que  le  mare-, 
chai  tient  avec  }a  tenaille» 

Ferrière;  Sac  de  cuir,  dans 
lequel  on  porte  tout  ce.qii  est 
nécessaire  pour  ferrer  un.  «Iie« 
val. 
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-  1%/rirr^  ;  L'acâon  de  ferrer 
les  cherauY ,  et  le  fer  qu'on  7 
employé.  C'est  encore  la  ma- 
nière dont  on  ferre  un  cheyal. 
Ferrure  à  la  Française  ,  à  la 
Hongraise ,  à  la  Polonaise. 

Feu;  On  dit  donner  le  feu  ^ 
mettre  le  feu  à  un  cheçal.  Ce 
cheval  a  eu  le  feu.  Feu  actuel, 
et  fêu  potentiel.  Y.  Chirur^ 
gieh  au  N.®  116. 

Feuille  de  sauge;  Instru- 
ment de  martfelialerie  tranchant 
de  deux  côtes. 

Fièç'e'f  y.  Lampas. 

FïtaHdre  ;  On  appelle  filan- 
th'et  y  dans  les  plaies  de  çhc- 
TAttx,  certains  filets  blancs  qui 
y  paraissent,  et  qui  sont  des 
marques  0u*ii  uc  faiit^as  sitôt 
laisser  refermer  la  plaie. 

Filet  ;  Espèce  de  petite  bri- 
de. V.  N.«  117. 

Flamme;  Instrument  d*acier, 
dont  on  se  sert  pour  saiçaer 
les  cbeyaai.  Dbniier  un  coup 
de  flamme  â  uti  cbeval. 

Forge;  Se  dit  de  la  boutique 
d'un  marëcbal.  Mener  un  che- 
val à  la  Abr^e.  Vu  cheval'  qui 
revient  de  la  forge. 

Forgeable  adj.  ;  Qui  peut  se 
Ibrger,  se  travailler  à  la  forge. 
.  Forger  ç,  ;  Forger  un  fer  k 
cheval ,  c'est  y  donner  la  forme 
par  le  moyen  du  fer  et  du 
marteau.  Un  cheval  qui  ibrge. 
V.  N.*>  75. 

Forgeron;  Celui  qu'i  travaille 
•eux  forges ,  et  qui  bat  le  fer  sur 
l'enchime.  Un  bon  forgeron. 

Forme;  En  termes  de  marë- 
châierie  est  une   tumeur  cal- 


leuse   qui    vient    an    paturon 
d'un  cbeval. 

Fortraiture;  V.  N.®  73. 

Fourbu;  V.  ibid. 

Fourbure;  V.  ibid. 

Fourche  ;  On  dit  panser  det 
chevaux  à  la  fourche. 

Fusée;  En  termes  de  ma«« 
r^alerie ,  se  dit  de  plusieurs 
suros  contigus. 

Ganache;  V.  N.o  75. 

Garrot;  V.  ibid. 

Gourme  ^fausse  gourme; 
V.  ibid. 

Grappe;  Signifie  par  analo- 
gie une  espèce  de  gale  qui  vient 
aux  pieds  des  chevaux.  Un 
cheval  qui  a  des  grappes  aux 
jani!>es. 

Gras-fondu  ;  M^dadie  des 
cltevatix.  C'est  une  vc^ntable 
aflectien  inflammaltoire  du  bas- 
ventre,  et  principalement  du 
mésentère  et  des  intestins.  Ces 
chevaux  sont  morts  de  gras- 
fondu. 

Gras,  ime  grasse;  V.  N.^ 

Grosses  tenailles;  Ustensiles 
dVtabli  servant  à  forger. 

Uarper  v,  ;  V.  N.®  73. 

JHémorrhagie  ;  Signifie  tfcour 
lement  de  sang. 

Jardon;  V.  N.®  7Î. 

Jaçart;  V.  ibid. 

Jeter  ç,  ;  On  dit  ce  cheval 
jette  sa  gourme  j' une  fausse 
gourme.  Ce  cheval  jette,  il 
est  morfondu. 

LampaSf  ou  fèçe  ;  Conti- 
nuation contre  nature,  ou  al- 
longement de  la  membrane  qui 
revêt  intérieurement  la  michoi- 
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re  supérieure ,  et  qui  tapisse  le 
palais  du  cheval.  Ce  cheyai  ne 
mangera,  que  quand  vous  lui 
aurez  6xé  le  lampas.  ^ 

Larmiers;  Parties  qui  dans 
le  cheyal  rtfpondcut  aux  tem- 
pes dans  les  hommes.  Saigner 
un  cheval  aux  larmiers. 

Levier;  Bâton  long  et  fori 
qui  sert  à  lever  les  fardeaux..  Le 
levier,  de-  fer  s'appelle  pince. 

Lopin .  C*est  un  composa  de 
plusieurs  lames  de  vieux  fer, 
pour  les  souder  ensemble  «  les 
€orroyer,  Caire  un  pâté  ou  lo- 
pin. Les  maréchaux  appellent 
lopin  ce  que  les  serruriers  et 
les  cotttelier^i  appellent  paie. 

Maigre  ;  Se  dit  adverbiale- 
ment en  cette,  phrase  de  maré- 
Aaierie.  Étamper  maigre  y  c*est 
jp^rcer  les  trous  du  fer  d*tm 
cheval  près  du  bord  extérieur; 
comme  on  dit  étamper  gras , 
pom;  dire  pratiquer  les  étam- 
-  pures  près  du  bord  intérieiu*. 
tDn  dit  aussi  dans  le  même  sens 
étamper  plus  maigre  en  dé-' 
hors  qu'en  dedans, 

Mid  de  cerfi  Espèce  de 
rhumatisme  universel  qui  tient 
un  cheval  dans  un  état  d'en- 
gourdissement. 

Malèndre  ;  Espèce  de  cre- 
vasse et  do  fente  qu*on  aperçoit 
aux  pli»  du  genou  d*un  cheval , 
et  d'où  découle  une  humeur  sé> 
reuse  et  fétide.  Les  malandres 
n'intéressent  que  la  peau  du 
cheval.  . 

Maréchal;  Artisan,  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  che- 
VaiuL,  ei  de  les -traiter  quand 


ils  sont  malades.  On  dit  quel- 
quefois dans  le  même  sens 
Maréchal  ferrant, 

Afaréchalerie  ;  L'art  de  ma- 
réchal ferrant. 

Marteau ^OuVi  pour  battre. 
Il  y  a  le  marteau  à  panne, 
et  le  marteau  sans  panne. 

Masse;  Espèce  de  gros  mai^ 
4eau  de  fer  qui  est  quarré  des 
deux  cotés,  et  emmanché  de 
bois. 

Masse  de  hoisi  C'est  pour 
couper  la  queue. 

Mastigadour;  V.  N.®  73. 

Mémarchure  ;  V.  ibid. 

Molette  i  Maladie  des  che- 
vaux, laquelle  consiste  en  une 
tumeur  molle  k  la  jambe. 

Morailles;  Espèces  de  te- 
nailles, avec  lesquelles  on  pin- 
ce le  nez  d'un  cheval  impa- 
tient, vicieu^. 

AIvraines;  Quelques«uns  ap- 
pellent aiusi  des  vers  que  l'oii 
aperçoit  au  fondement  des  che* 
vaux  qui  ont,  pris  le  vert. 

Motfondure;  V.  N.®  7}. 

Morve;  V.  ibid. 

Morveux;  «V.  ibid. . 

Mules  traversières  ou  /ro- 
versines  ;  Des  fentes  ou  crevas- 
ses qui  se  montrent  sur  le 
derrière  du  boulet  du  cheval, 
et  d'où  suinte  une  sérosité  fé- 
tide. Ce  cheval  a  ^  des  mules 
dans  le  paturon. 
.  Nerf-^férure  ;  Coup  on  at- 
teinte qu'un  cheval  a  reçu  sur 
le  tendon  de  la  partie  poste- 
rieure  des  jambes  de  cUyant 
pu  de  derrière. 
>  Ognom  3<>rl^  de  tou^hiM 
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de  là  sole  du  cheval,  qui  sor- 
monte  plus  dans  un  endroit 
que  dans  un  autre ,  soit  après 
une  fourbure  ,^  soit  à  raison  de 
la  faiblesse  ou  du  dessëchement 
de  la  sole ,  du  resserrement 
des  quartiers,  ou  de  l'igno- 
sance  du  mar<^baL 

•  Onglée 'y  Les  mardcbaux  ap- 
pellent ainsi  Texcroissançe  mem- 
braneuse  que  les  oculistes  ap- 
pellent ongle. 

Onguent  de  pied;  Celui , 
avec  lequel  on  humecte  la  cou- 
roBiie  du  pied  d'un  cheval  pour 
entretenir  ^a.  corne  en  bon  ëtat. 

Opérer  un  chei^al;  C'est  fai- 
re quelque .  operâ^tion. 

Ortie  i  Morceau  de  cuir  ou 
mèche  que  les  maréchaux  insi- 
nuent entre  le  cuir  et  la  chair 
d-uA  cheval,  pour  de'gorger  la 
partie.  Pratiquer  une  ortie. 

Osselet;  Se  dit  d*une  tumeur, 
osjeuse,  placée  sur  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  d'un 
cheval ,  à  cdté  du  boulet.  L/os- 
selet  est  une  •  exostose. 

Ouvrir  v,  ;  En  termes  de  ma- 
réchalerie,  ouvrir  les  talons 
d'un  cheçalf  c'est  percer  le 
pied  d'un  cheval.  Il  faut  ouvrir 
les  talons  à  plat,  et  non  en 
creusant. 

Pansement;  Se  dit  du  soin 
que  l'on  a  d'un  cheval  que  Ton 
panse  de  la  main  i  et  en  ce 
sens  il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase  le  pansement,  de  la 
nuùn. 

Panser  un  ekevali  V.  N.^ 
^5.  On  dit  aussi  panser  un 
êhcifol  blessé  ,  poui^  dire  4]^^U- 
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quer  les  choses  nécessaires  I 
une  plaie. 

Pantoufle;  On  appelle  parn 
toufle^  ou  fer  à  pantoufle  nu 
fer  que  le  maréchal  forge  do 
manière ,  que  les  branches  aug- 
mentent en  épaisseur  depuis  la 
voûte  en  dedans  du  fer,  jus- 
qu'aux éponges ,  et  diminuent 
au  contraire  depuis  l'arc  da 
fer  jusqu'aux  éponges. 

Parer  le  pied  d'un  ckei^al  ; 
C'est  ôter  la  corne  du  pied  d'na 
cheval  pour  le  ferrer.  On  a 
paré  le  pied  de  ce  cheval 
jusou'au  nf.  ^ 

'  Parure;  L^  parure  du  pied 
d*un  cheval.^ c'est  la  corne  qu« 
le  maréchal  en  a  ôtée  avant 
de  le  ferrer. 

PaS'Ctdne;  Instrument  avec 
lequel  les  maréchaux  ouvrent 
la  bouche  des  chevaux,  et  la 
tiennent  ouverte  pour  la  consi- 
dérer intérieurement.  C'est  en- 
core une  sorte  de  mors.  Y. 
N.«  117. 

Patin;  On  appelle ^r  à  pa^ 
tin ,  une  sorte  de  fer  qu'on  met. 
aux  pieds   des    chevaux  dans 
certains  cas.  Fer  à  patin  a»e^ 
VanFeau,  ter  à  patin,  élepé, 
\  Paturon  i  V.  N.*  75. 

Pédieulaire ,  maladie  pédi' 
culaire;  Se  dit  d'une  sorte  de 
maladie  ,  dans  laquelle  il  s'en- 
gendre une  grande  quantité 
de  poHX. 

Peignes  i  Ce  sont  des  gra-. 
telles  Êirineuses  qui  vienneut 
aux  paturons  du  cheval ,  et 
ui  font  hérisser  le  poil  sur 
a  çouronaci^ 
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'  Pèiit'piêâ;  Os  d*iine  forme 
presqu'ovale  9  et  d'une  substan- 
ce spongieuse  renfermée  dans 
le  sanot  du  cheral. 

'  Pince  :  C'est  le  bont  du  pied 
du  cheval.  Un  cheval  qui  a  la 
corne  gâtée  vers  la  pince.  On 
appelle  pince  de  fer  de  chenal 
le  devant  d'un  fer  de  cheval. 
On  dit  les  pinces ,  en  parlant 
des  deux  dents  supérieures  de 
deyant  du  chevaL 

^ Pince^deçani  ;  C'est  lorsqiie 

la  pince  des  pieds  de  devant 

est  bonne   et  forte    dans    les 

chevaux. 

Pinces  ;  Outil  pour  retirer  les 

Jointes  Ats  dons,  et  fouiller 
ans  le  pied. 

Pinçon  ;  Espèce  de  languette 
ou  de  pointe  que  le  maréchal 
tire  de  la  pincé  du  fer  en  le 
Ibrgeant,  et  qu'il  rabat  ensuite 
sur  l'onde  du  cheval ,  au  pied 
duquel  il  ajuste  son  fer. 

Piquer  un  chcçeU;  Se  dit, 
lorsque  le  maréchal  qui  le  fer- 
re ,  lui  fait  entrer  la  pointe  du 
ilou  jusqu'à  la  chair  vive. 

•  Piqûre;  Se  dit  de  la  bles- 
éurc  faite  au  pied  d'an  cheval 
par  un  maréchal  maladroit  et 
inattentif,  en  brochant  un  clou. 

*  Planche;  Se  dit  d'un  fer 
que  l'on  ajuste  au  pied  àts  mu- 
rets^ c'est-à-dire,  d'une"  large 
platitie  à-peu-près  ovale. 

Planter  v.  ;  En  terme  de  ma- 
réchalerie  on  dit  poU  planté , 
principalement  pour  désigner 
un  poil  hérissé  '  et  lavé.  Ce 
cheval  dépérit,  il  déchoit,  il  a 
un  mauvais  poil ,  unpoil  planté. 
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Plumasseau;  Se  dit  des  plu- 
mes que  les  maréchaux  intriH 
duisent  par  la  barbe  dans  les 
naseaux  des  chevaux,  à  l'effet 
d'exciter  im  flux  abondant  de 
l'humeur  qui  est  filtrée  par  les 
glaiftles  de  la  membrane  pitnî- 
taire.  Mettre  des  plumasseaux 
à  un  cheval. 

Pointu  i  II  sert  à  conti»* 
percer  les  fers. 

Poireau;  V.  N.*  7$. 

Poule  y  éui  de  poule,  farein 
de  poule;  Espèce  de  farcin  qui 
vient  aux  dievaux. 

Pousse;  V.  N.«  75. 

Poussif;  V.  îbid. 

Priapisme  ;  Maladie  qui 
consiste  dans  l'érection  oonti- 
nuelle  et  douloureuse  de  la  ver- 
ge ,  sans  aucun  désir  qui  l'oc- 
casionne. 

Prison  de  charpeniei  Oti 
l'on  renferme  un  cheval  quand 
il  se  tourmente  en  le  pansant. 

Quartier;  On  nomme  quar^ 
tiers  les  parois  latérales  du  sa* 
bot  du  <nieval.  Le  quartier  de 
dedans.  Le  quartier  de  dehors. 
On  dit  qu*un  chei^alfait  quar^ 
lier  neuf^  lorsqu'un  des  quar- 
tiers tombe ,  et  se  trouve  chassa 
par  un  autre  quartier  qui  croit. 

Queue  de  rat  ;  V.  N.*  75. 
On  appelle  queue  de  rat  une 
espèce  de  calus  qui  Vient  aux 
jambes  de  derrière ,  plus  bas 
que  le  jarret. 

Râpe  ;Onvï  servant  à  tenir 
la  peau  belle. 

Râpes;  V.  N.«  75. 

Rassit;  Fer  de  dieval  qu'on 


N.*  '74. 


nmttf  (pL^im  rattadie,  qu'on 
xisfied  Afcc  des  dons  neufs. 
Seia  rassis  Talent  m  fer. 

Referrer  v,i  C'est  remettre 
des  fers  â  un  cheVa). 
,  Refroidissement ;M»héie  in 
cheral,  proyenant  du  passage 
subit  d'une  action  vire  et  for- 
oëe ,  â  une  action  lente  et  tar- 
dÎTe,  ou  à  un  repos  entier  dans 
un  temps  froid ,  ou  d'une  bois- 
son fraîche  prise  au  moment , 
ou  le  cheral  avait  chaud. 

Releçé'f  On  appelle  un  releçé 
l'ouvrage  que  fait  un  maréchal 
en  levant  le  fer  d'un  cheval  ^ 
et  en  le  rattachant. 

Remède  defeu\  Escarres  l^ 
gères  qu'on  fait  avec  un  cou- 
lean  de  feu  sur  les  parties  des 
ch«vaux,  dont  on  veut  ëva- 
ctter  les  humeurs. 

Rémolade;  Espèce  de  remè- 
de ,  dont  les  maréchaux  se  ser- 
rent pour  gttërir  les  foulures 
des  chevaux. 

•  Rénette;  Instrument,  dont 
les  maréchaux  se  servent  pour 
«Souper  l'ongle  du  cheval  par 
sillon. 

Rénetter  r.  ;  Couper  le  sabot 
par  sillons  )  et  y  pratiquer  des 
raies  avec  la  rénette.  Les  nta- 
iH^anx  afikiblissent  souvent  les 
quartiers ,  en  rénettant  un^ed. 
■  Repoussoir;  Cheville  de  fer 
taillée  en  pointe  ,  servant  à 
nettoyer  les  étampures  du  fer, 
ou  pour  repousser  des  clabs 
mal  brochés. 

Rétention  éTurine;  Maladie, 
par  laquelle  l'urine  est  retenue.'! 

Retraite;  Les  maréchaia  ap  ' 
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Sellent  ainsi  une  pointé  de  clou 
oneurée  dans  l'ongle  du  tfhe- 
val. 

AiVer  hs  chus  d'un  fer  A 
ckepoli  C'est  en  couper  les 
pointes»  et  rabattre  sur  le  fer 
ce  qui  en  est  excédent. 

Riçet;  Pointe  rivée  du' clou 
broché  dans  le  pied  d'un  che-^ 
val.  Le  cheval  se  coupera ,  si 
vous  ne  cachez  un  peu  plus  ces 
rivets  qui  del>ordent  trop. 

Rogne^ied;  Espèce  de  cou- 
teau, avec  lequel  te  maréchal 
rogne  et  retranche  des  portions 
plus  ou  moins  considérables  do 
l'ongle  du  cheval.  Le  rogne-* 
pied  seit  principalement  pour 
rogner  en  pince. 

Rosée;  Se  dit  d'une  humeur 
qui  se  montre  sur  la  sole  du 
cheval,  quand  le  pied  a  ét^ 
paré  à  une  certaine  pr<^ondeur» 
Paret  ce  pied,  abatteir-en  jus- 
qu'à^ la  rosée.  ' 

Rouçieum ,  ou  rouacH^êUse  ; 
Espèce  de  gale  qui  n'arrive  or- 
dLâairement  qu'à  de^  gvos  chie^ 
vaux  entiers,  de  trait 'et  de 
labourage.  Elle  attaque  Tenco-' 
lure  et  la  crinière  près  du  gai^ 
rot,  et  cause  la  chute  du  crin 
et  du  poil.  Votre  cheval  a  19- 
rouvieux.  On  dit  aussi  ,  iiio;s 
cheval  devient  rouviewt. 

Sahoi;  Se  dit  de  la  corne 
du  pied  du  cheval.  H  faut  quo 
ce  cheval  fasse  sabot  netif. 

SuUères'y  V.  N.*  j5. 

Seifne;  Fente,  ou  division 
de  Vongle  du  cheval  à  sa  nais* 
sancte,  c'est-à-=dire>  dès  la  coil^ 
rÔABO»  Et^  peut'  se  «onlûfuer 


4do 


I^.''  7^' 


jusqu'à  la  pince»  L'espfee  de 
seime  qui  partage  le  sai»ot  par 
le  milieu,  se  nomme  soie  ou 
pied-^e-bœuf,  La  seime  qui 
affecte  un  des  qtiartiers  retient 
le  nom  de  seime*  Quelques-uns 
la  nomment  -seime^uarie* 

Seringue  ;  On  s*en  spd  pour 
donner  un  lavement ,  ou  pour 
£ûre  des  injections.  Ga  dit  le 
canon  y  le  piston  y  le  bâton 
d'une  seringue. 

Selon  ;  Remède  qui  sert 
comme  un  cautère. 

Solandre;  Maladie  qui  est 
la  même  qu'on  appelle  malan- 
dre ,  et  qui  survient  au  pli  du 

Î;enou  du  chevaL  Celle-ci  af- 
ècte  le  pli  des  jarrets. 

Solbatu  adj.  ;  Terme  de  ma- 
rëchalerie ,  qui  se  dit  d'un  che- 
val ,  dont  la  sole  a  ëte'  foulée 
ou  meurtrie. 

Solhature  ;  Maladie  d*un 
cheval  solbatu. 

•Sii/e;  V.  N.«  73. 

Souffler  w  poil;  Expression 
usitée  parmi  les  maréchaux , 
dans  le  cas  d'une  suppuration 
dans  la  partie  intérieure  du 
Sabot,  et  lorsque  le  pus  reflue 
et  se  fait  jour  k  la  couronne. 
La  matière  souffle  au  poil. 

Soufflet  de  forge;  Outil  d'é- 
-  tablî.  V.  N.<»  64. 

Souris  ;  En  terme  de  maré- 
chalerie  c'est  un  cartilage  des 
naseaux  do  cheval. 

Surdent;  On  dit  d'un  che- 
tral  qui  a  quelques  dents  plus 
longues  que  les  autres,  qu'il  a 
les  surdents  y  des  surdents, 

furos^  Tiuoçur  dure  située 


sur  la  jambe  du  cheval,  et  qu: 
dépena  de  l'os  même.  Mon 
cheval  n'a  ni  suros,  ni  buh 
landre. 

Tablier  àjerrer;\ljtê  ma- 
réchaux j  mettent  leurs  doux  , 
leurs  marteaux. 

Talon  derrière;  C'est  l<Mrs« 
que  le  talon  du  pied  de  der* 
rière  est  fort,  et  la  corne  y 
es:  épaisse. 

Tcre;  Les  maquignons  di- 
sent toiiqoiirs  que  leurs  chenaux 
sont  sains  et  sans  tare ,  pour 
dire  sans  défauts. 

Teignes;  Maladie  qui  con- 
siste dans  la  pooriuire  de  la 
fourchette  du  pied  du  cheval. 

Tenantes;  Outil  d'établi. 

Tie  ;  Sorte  de  maladie  qui 
vient  aux  chevaux ,  et  qui  fait 
que  de  temps  en  temps  ils  on-, 
une  espèce  de  monvement  con- 
vulsif ,  et  prennent  la  mangeoit 
re  avec  ies  dents,  et  la  ron- 
gent. 

Tiquer  v*  ;  C'est  avoir  le  tic. 

Torche^z;  V.  N.«  75. 

Toucher  le  vif;  C'est  avec 
la  /"pointe  du  clou  toucher  la 
chair  qui  entoure  le  petit  nied 
entre  la  sole  et  le  sabot  aun 
cheval. 

Tranche  ;  C'est  un  ciseau* 
Outil  de  forge.  V.  N.*  107. 

Tranchée  ;  Se  dit  de  cer* 
taines  douleurs  violentes ,  ai- 
es que  le  cheval  souffre  dans 
es  entrailles.  On  appelle  iron- 
chées  rouges ,  des  tranchées 
fort  violentes,  et  qui  sont  or- 
dinairement accompagnées  des 
avives. 


les 


N.«  74 


TràçaU  $  On  âppdle  ainsi 
une  espèce  de  machine  de  bois 
â  quatre  piliers ,  entre  lesquels 
les  maréchaux  attachent  les  che- 
yaux  yicieus. ,  pour  les  ferrer 
ou  pour  les  panser.  Mettre  un 
cheval  au  travail  pour  le  fer- 
rer. 

T'ricoises  ;  Tenailles  dont 
se  servent  les  maréchaux.  On 
s'en  sert  pour  dëferrer  les 
devanx  et  couper  les  clous 
qn'on  a  brochés  avant  que  de 
les  river. 

Trousse^ueae  ;  Y-  N.*  75. 

Varice  ;  Maladie  du  cheval. 
C'est  la  veine  crarale  qui  se 
dégorge   et  ^^  forme  une  tumeur 


et  75,  4jc 

moUe  et  sans  douleur. 

Kent;  Se  dit  d'un  cheval 
qui  commence  à  être  poussif. 
Ce  cheval  a  du  vent. 

rertigoi  V.  N.«  i5. 

Vessigon;  V.  Ibid. 

Vider  un  cheçal;  C'est  pas* 
ser  la  main  dans  son  fonde- 
ment pour  en  retirer  les  crot« 
tins.  Videz  ce  cheval  avant 
que  de  lui  donner  ce  lave^ 
ment. 

Voûte  du  fer  à  cheçal}  On 
appelle  ainsi  la  partie  intë* 
neure  de  l'arc  de  ce  mémo 
fer  ,  laquelle  est  opposée  à  la 
pince. 


N.  B.  Quant  aux  instrumens  de  Chirurgie  ,  le  Maréchal 
sê  sert  de  l* aiguille  courte  à  suture ,  de  l'aiguille  à  empième^ 
des  bistouris  ,  des  ciseaux  droits  ^  de  la  flamme  ,  des  lan-* 
eettes ,  des  pinces  à  anneau  ,  des  pinces  à  contenir  les  chairSf 
de  la  rénette  ^  de  la  scie  pour  les  os^de  la  sonde  cannelée^ 
de  la  sonde  pleine  y  et  des  trois  quarts  serçani  à  la  ponction f 
eu.  V.  N.^  If 6. 

Si  je  m'étais  étendu  dopontage  sur  ce  qui  a  rapport  asus 
maladies  du  cheçal  et  des  autres  animaux  ^  ainsi  que  sur 
leur  traitement ,  f  aurais  franchi  les  "homes  de  l'art  méct^ 
nique  de  la  maréehalerie  et  en^iété  sur  PUippiatrique  om 
médecine  du  cheçal, 

N.^  75. 

MARCAND   DA   FER. 
\  MARCHAND   DE  FER  ,    OU  FERRONIER.  )    - 


Barre  ;  On  èxtjer  en  barre^ 
c'est-a-dire  ,  tel  qu'on  le  met 
à  la  fonderie.  Barreau  est  di- 
minutif de  barre. 


cier  des  morceaux  d'acier  carrés. 
£Ues  ont4à  5  pouces  de  long, 
et  a  ou  5  li^es  d'épaisseur» 
Fer,;  Le  fer  dont  on  se  stsX 


Bille  j  On  appelle  biUes  <^V^pottr  le«  ouvrages  est  çn  barre 
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N.*  .75:. 


ott  en  botte.  Le  1er  pkt  a  9 
â  f  o  pieds  de  lone ,  wt  a 
pouces  et  demi  de  mrge.  Le 
1er  quarrë  a  enTÎron  2  pouces 
eu  quarré.  Le  fer  quarrë  bâ- 
tard a  9  pieds  de  long,  et  16 
â  18  lignes  en  quarvë.  Le  fer 
«omette  a  8  à  9  pieds  de  long« 
5  pouces  de  large ,  et  4  <^  5 
lignes  d'^aissenr.  Le  fer  rond 
a  6  à  7  pieds  de  long  ,  et  9 
lignes  de  diamètre.  Le  fer  de 
oarillon  est  un  petit  fer  qui 
n'a  que  8  â  9  lignes.  Le  fer 
de  courçon  est  par  gros  moi^ 
oeaux  die  2,  3  et  4  .pieds  de 
long,  et  de  2  pouces  et  demi 
en  quarrë.  Le  fer  tôle  ou  fer 
blanc  est  en  feuilles  de  diffé- 
rentes largeurs  et  hauteurs.  Le 
itr  en  botte  sert  pour  faire  des 
Terges  de  vitres  et  autres  ou- 
vrages. Ses  qualités  sont  d*étre 
bon  et  ployant.  Le  fer  rouve- 
rin  est  cdui>  qui  est  cassant 
à  chaud  et  difficile  à  forger. 
Le  fer  cendreux  est  celui  qui 
ne  devient  pas  cbir  quand  il 
est  poli.  On  dit  fer  à  gros 
grains ,  à  petit  grain  y  fer  poil-' 
leux.  La  gueuse  de  fer  est  le 
gros  lingot  qui  sort  du  four- 
neau. La  rouâle  de  fer  ,  c'est 
le  mâchefer.  Le  fil  de  fer,  c*esl 
du  fer  dëlié  qu'on  a  passé  par 
la  filière  comme  le  fil  d'archal. 
Le  fer  maillé,  c'est  une  grille 
faite  en  mailles  ou  réseau  qu'on 
met  aux  fenêtres,  etc. 

Fer  aigre  ,  T.  de  marchand 
de  fer  ;  Celui  qui  se  casse  aî- 
fément  â  froid* 

Fer  tianc;  Y.  N.<  >28.  Oi^ 


appdleyêrftlaur,  la  fer  préparé 
dont  on  fait  plusieurs  ouvrages. 

Fer  damx  ;  Celui  qui  est 
malléable  k  froid  et  qui  est 
tendre  à  la  line. 

Fer  rawerm  ;  Celui  md 
est  pliant ,  mallëid>le  à  froid  ^ 
et  cassant  à  chaud. 

Ferronnerie  ;  Lieu  ou  Ton 
vend  9  ou  l'on  fabrique  les  gros 
ouvrages  de  fer. 

Ferronnier  ;  Celui  qoî  vend 
des  ouvrages  de  fer. 

Ferrure;  Garniture  de  fer* 

Gueuse  \  Pièce  de  fer  fondu, 
qui  n'est  point  encore  porifié. 
Masse  de  fer  triangnlaire ,  f6^ 
mée  par  l'éeoulement  de  la  nuH 
tière  qui  a  été  fondue. 
•  impur  jfer  iimmr  ;  C'est  e»- 
lui  que  le  Ru  ae  la  foige  n*« 
pas  encore  épuré  de  ses  pai^ 
ties  tenseuses.  On  se  sert  de 
ce  terme  dans  le»  aciéries. 

Moufle  5  V.  N.«  107. 

(Euçrcs  hUwchet;  Gros  ou- 
tils de  fer  irancfaaTiS  ou  coupans. 

Pain  j  On  dit  acier  et  fer 
en  pain ,  c>s(-à-dire  ,  réduit 
en  une  masse.  Quant  â  l*ader 
le  mot  de  pain  est  opposé ààUle. 

Penture;'Y.  N.^  107. 

PUon  ;  V.  Ibid. 

Quarillon ,  fer  de  quarU^ 
Ion  ;  On  appelle  ainsi  des  bar- 
res de  5  Â  o  lignes  en  quané. 

Saamoni  V.  N.*  laè. 

TringU;  V.  N«  107. 

F'erge  ;  V.  Ibid.  Fer  en 
perge  ,  se  dit  des  morceaux  de 
fer  longs  et  menus  qui  servent 
aux  serruriers  à  faire  des  elefe, 
des  tmgles ,  etc. 


N.^  75  et  76. 
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.  N.  B.  £a  pîkptu^'  des  objets  que  renient  les  ferronniers 
soni  iÊ$diqués  à.  tartùde  dit  iaiUaadier  qui  les  fabrique  ou 
des  ouvriers  gui  s*  en  serpent  y  co^ume  le  serrwier ,  le  cou^ 
telier  ,  et  autres-, 

N.^  76. 

MARCAND  DA  GRAN  E  WZÈ. 
(  MARCHAND  DE  BLÉ  )• 


A9€ine\  Sorte  de  grain  qui 
sert  ordinaiiement  â  la  noiuxi- 
lure  des  elievaux.  Avoine  blan- 
che. Avoine  noire.  Paille  d'à- 
Toiaue.  Balle  d'avoine.  Avoine 
légère.  FoUe  avoine  est  celle 
qni  est  stérile. 

Balle  d'avoine;  C'est  k  pe- 
tite enveloppe  q^  couvre  im- 
mëdiatement  le  grain  de  l'a- 
voine. Bulle  y  se  dit  encore  de 
l'enveloppe  du  riz» 

Blatier^  Marchand  de  blë. 
n  ne  se  dit  guère  que  de  ceui. 
qui  transportent  du  blë  sur  àes 
dievanx  d'un  marché  à  l'autre. 
Les  blatiers  font  le  conuneroe 
des  grains  en  gros. 

JBÀd^;  On  appelle  ^ronJf  Mës^ 
les  blës-froment  et  les  blés- 
seigle.  BU-'tnéieily  c'est  le  blé 
moitié  froment ,  moitié  seigle. 
Les  petits  blés,  l'orge  et  l'a- 
voine. Blé  noir,  ou  blé  sarra~ 
sm  f  c'est  une  autre  plante  qui 
porte  par  petite»  grappes  un 

S-ain  noir, et  qui  a  des  angles. 
lé  ergoté  9  y.  Ergot.   Blé  de 
Turquie  y  Y.  Mais, 

Carié;  Blés  cariés ,  signifie 
hléà  gâtés,  pouDs. 
/    Charançon;  Inseete  qui  ronge 


1 


les  blés  dans  les  greniers. 

Charbon  i  C'est  une  maladie 
des  blés,  comme  la  carie  et  b| 
nielle»  On  dit  blés  chmrbonnés, 

Cheneiis;  Graine  de  chan** 
vre;  semence  de  la  pknte  dont 
on  tire  le  chanvre. 

Cornu  i  Blé  cornu  signifié, 
dégénéré  ou  altér<é* 

Cosson;  Espèce  de  petite 
vermine  qui  gftte  le  blé.. 

Couper  f^.  o.;  C'est  passer 
,1a  racloire  sur  la  main  qu^d 
elle  est  comble. 

Crible  ;  Instrument  pour  se* 
-paver  le  bon  grain  aavec  le 
mauvais,  et  d'avec  les  ordures.» 
Grand  crible..  Petit  crible,  on 
câble  à  main.  Il  y  a  le  cnble 
à  pied. 

Cribler  v.,;  Nettoyer  le  blë 
avec  le  criUe. 

Cribleur  ;  Celui  qni  crible.1 

Criblure;  Le  mauvais  grain 
et  les  ordures  qui  sont  séparée» 
du  bon  grain  pwr  le  crible.  On 
donne  les  cnblures  aux  vo-^ 
lailles. 

Épareét;  Espèce  de  foin  fort' 
commun  en  Dauphiné»  Sa  grai-> 
ne  tient  lieu  d'avoine  et  d'orge.. 

,Épe0ÊUre'^  Sorte  de  blé-€io- 
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■wnt.  Qnelques-UQsTappdkiit 
froment  locar»  Il  7  a  e&€or« 
une  espèce  à'éf^mitn  qu'oa- 
nomme  seigle  blanc^ 

Ergot;  Nom  d'une  maladie 
qui  attaque  le  seigle,  et  qui 
ca  rend  le  pain  très-dangereux. 
On  dit  du  seigle  ergoté  j  ou 
du  blé  eornu^ 

Ers  ;  Signifie  .yesce-  noire. 

Escourgeon  ;  Espèce  de  grain 
qui  «st  une  sorte  d  orge  hâtive, 
qu'on  fait  ordinairement  man- 
ger en  yert  aux  cberauiL.  ^ 
.  Épentêr  le  graim;  -C'est  le 
remuer  arec  la  pelle,  pour  lui 
donner  de  Tair  et  le  rafraîchir. 

Farine  ;   On  dit  farine  de 

frwnent ,  de   seigle  ^  d'orge  , 

défilées  9  de  maïs ,  etc.  Farine 

bhitëe.  Fleur  de  farine.  Grosse 

farine.  V.  N.*»  94. 

Farinier  ;  Marchand  de  fa* 
rine. 

Faséole;  Lëgume  qui  est  de 
h  nature  des  fèyes.  * 

Fè^  j  Sorte  de  légume  long 
ot  plat  qui  vient  dans  des  gous- 
ses. Grosse  fève.  Petite  fève. 
FèiRe  nouvelle.  On  «ppelle  ha^ 
ricots  y  fiçes  de  haricots  ,  ou 
simplement  frçes  ^  de  petites 
fèves  blanches  on  rayées  de 
différentes  couleurs ,  qui  vien- 
nent, ordinairement  dans  l'ar- 
rière^saison.  Les  plus  grosses 
£èves  s'appellent  fipes  de  ma- 


Féi^erole  ;  Petite  fève.  Il  se 
dit' principalement   des   fèves 
de  haricot  quand  elles  sont  sè- 
ches. 
-  Bnaneni  \  La  meiUeure  es- 


pèce de  Uë.  Froment  barbu. 
Du  blë  froment.  Farine  de^r 
trônent^  . 

Gourgane  ;  Petite  •  fève  de 
marais  qui  est  douce  et  de 
bonne  qualité* 

Grain  ;  Le  fruit  et  la  se- 
mence du  froment ,  du  seigle, 
de  Torge,  de  l'avoine,  etc.  On 
appelle  gros  grains^  lefrxMnent, 
le  méteil  et  le  seigle  :  menus 
groins  ,  les  grains  qu'on  sème 
en  mars  ^  comme  Torge ,  Ta** 
voine ,  le  mil ,  la  vesce ,  etc. 

Graînier  ;  Celui  qui  vend 
en  détail  toutes  sortes  de  grains. 

Grenaille;  On  appelle  ainsi 
des  rebuts  de  graine  qu*on  jette 
aux  volailles.    >  • 

Greneteriei  Commerce  que 
fait  un  marchand  grenètier. 

Grenetier  ;  Celui  qui  vend 
des  graines.  Les  grenetiers  ven- 
dent de  l'orgé  y  des  pois ,  àts 
fèfes,  àes  lentilles,  etc. 

Grenier  i  Partie  la  plus  haute 
d'un  bâtiment,  destinée  à  ser- 
rer les  grains. 

Haricot  ;  Légume  dont  on 
fait  grand  usage.  Haricots  verts, 
blancs,  gris  ,  nains. 

Légume  ;  Il  se  dit  propre- 
ment et  particulièrement  de 
certains  petits  fruits  qui  vien- 
nent dans  des  gousses  ,  com- 
me pois ,  fèves  ,  etc«  Légumes 
farineux  ,  sont  les  pois  ,  les 
fèves,  les  lentilles,  etc. 

Lentille;  Espèce  de  légume 
qui  a  le  gi'ain  petit ,  plat  et 
rond,  de  couleur  roussâtre.  . 

Luzerne  ;  •  Plante  è  fleurs 
légumineusei.    Les    grenetiers 
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Tendent  de  la  ^ainè  de   Lu- 
Mme. 

Maïs  ;  Signifie  h\é  de  Tni^ 
^nie  y  blé  Turc ,  h\é  d*Inde. 
Espèce  de  {;rain  (pie  les  Pië«- 
montais  aiment  beaucoup  chez* 


Manier  i^. ,  T.  de  marchand 
de  blé  ;  C'est  remuer  ayec  la 
pelle. 

Mars  ;  Les  menus  grains 
qu'on  sème  au  mois  de  mars, 
comme  les  or^s,  les  aroines, 
les  millets  ,  etc. 

MéieUi  Froment  et  seigle 
mêlés  ensemble.  Un  setier  de 
méteil.  Quand  il  y  a  phis  de 
ftoment  que  de  seigle  on  dit 
^os  méleil  :  et  (piaud  il  y  a 
plus  de  seigle,  que  de  froment 
on  dit  petU-'méteiL  On  dit  or- 
dinairement y  du  hlé^méteU  , 
en  parlant  de  la  redevance  des 


seigle  et  de  l'orge  par  tiers. 
Un  setier  de  mouture.  Du  blé 
mouture.  On  dit  mouture  éco^ 
nomiifue» 

Muid  ;  Mesure  des  grains. 
V.  N.«  1 15. 

Napette  ;  Espèce  de  navet 
sauvage  dont  on  donne  la  se- 
mence aux  petits  oiseaux.  On 
donne  aussi  le  nom  de  naçette 
à  la  semence;  H  ne  faut  pas 
confondre  cette  semence  avee 
celle  du  colza. 

NUUe  ;  On  donne  ce  nom 
à  une  phoAe  qui  crott  dans  les 
blés.  Sa  semence  est  noire,  et 
communique  cette  couleur  an 
pain  fait  avec  le  blé  dans  le- 
quel elle  se  trouve  quelquefois 
mêlée.  Ce  pain  est  fort  mal* 
sain. 

Noiri  On  appelle  hU  noir'f 
«ne  sorte  de  blé    qu'on  nom«» 


ferres,  et  de  !a  nature  du  blé I me  autrement,    du    hlé   sar^ 

rasim 

Orge;  Sorte  de  grain  asset 
connu.  On  appelle  orge  entière^ 
les  grains  d'orge  couverts  de 
leur  balle  :  et  orge  mondée  , 
celle  dont  on  a  séparé  la  balle. 

Paille  d*açoine;  On  appelle 
paille  d'avoine  ,  la  baUe  du 
grain  que  Ton  en  sépare  par 
le  van  on  par  le  crible. 

Passe  méteil  ;  On  appelle 
ainsi  le  blé  dans  lequel  il  y  a 
deux  tiers  de  froment  contre 
un  tiers  de  seigle.  C'est  du 
passe-méteil. 

Paumelle  i  Espèce  d'orgi 
très-commune  dans  quelques 
provinces.  • 

Picotin  i  Petite  mesure  pour 


dont  elles  sont  chargées. 
.  Mil ,  ou  millet;  Espèce  de 
grain  qu'on  donne  aux  oiseaux. 
.  Mine;  Vaisseau  qui  sert  à 
mesurer,  et  qui  contient  la  moi- 
tié d'un  setier.  Faire  étalon- 
ner une  mine.  Il  se  prend  aussi 
pour  ce  qui  est  contenu  dans 
la  mine.  Mine  de  blé.  Six  bois- 
seaux font  une  mine. 

Minot;  Vaisseau  qui  contioit 
}a  moitié  d'une  mine,  et  ce  qui 
est  contenu  dans  le  minot.  IVois 
boisseaux  font  un  minot. 
.  Mondes  9.  ;  Nettoyer.  Mon- 
der de  l'orge  ,  c'est  ôter  la  pe- 
tite peau  qui  couvre  l'orge. 

mouture  ;  On.  j^pelle  aifasi 
le   mélange   du  froment ,  du 


isesurer  FaToiné.  Y.  N^*  iiS' 
et  N.«  i34. 

.  Pois^  hégamt.  petits  pns* 
Pois  ciches.  Pois  giis*  Poi& 
çarrës,  clç« 

Potence;  Vcrçe  de  fer  qui 
misse  diaiBëtralomem  mt  le 
bord  de  U  miue  ou  du  BÛBOt» 
fi  qui  sert  â  le  lever» 

hacloirei  Planehette  qui  sert 
«  racier  le  dessus  d'une  meau** 
Ve,  telle  qu'un  boisseau  deUë, 

Ïour  donner  une  atesure  juste 
e  f^nÀn. 
.    Rmdtr  p.  ;  Paas w  la  rackiré 
MT  la  sorCsce   d'une  mesure 
j^ine  de  grains» 

Recoupe;  Se  dit  de  la  farine 
qWon  tire  d»  son  remis  au 
moujin.  . 

Recoupetie;  Troisième  la- 
pue  qu'on  tire  du  Aon  des  re- 
coupes mêmes. 

•  Meûribler  ç.;  Cribler. plu» 
sieurs  fois.  Si  on  ne  recnble 
pas  souvent  le  Ué  ,  il  sent  la 
poudre. 

Remoulmgê;  V.  N,^  94. 
.  Rtêrmre  9*  %  On  dit  mé  re- 
p'mi*  Avoimê  retraiie;  cTest 
lorsque  les  grains  mûrissent 
>ans  se  remplir  ^  et  contiennent 
b^ucoup  moins  de  Êunneque 
les  grains  bien  conditionnas. 

•  Riz  ou  ris-;  Grain  farineux 
que  produit  la  plante  du  même 
nom. 

i   RiMOUi  Une  des  espèces  de 
riz. 
SùBi  Oùdk  ^fle  àhié,  à 
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nipolntf;  pénr  direisa^  i:  mettre 
du  blé  9  de  l'avoine.  Sac  de 
Ué'f  Mk  d'oMine ,  pour  dire 
sac  plein  de  blé,  d'avoine.  On 
«bt  emMre  soe  de  blé  ^  ntc  de 
fmriêe^  ponr  indiquer  une  cer* 
taine  mesure  de  blé,  de  farinCé 

Sm^n;  Herbe  qu'on  nom- 
me autrement^»!  de  Bourgs 
gne^  ou  simplement  de  la 
BourgogMe* 

Sarrusim  aJfy\  ;  Blé  samsîl 
c'est  le  blé  noir. 

Seigle;  Sorte  de  blé  plus 
menu,  plus  long  et  plus  brun 
que  le  froment.  Seigle  vieux. 
âeig^  nouveau. 

Sénevé;  C'est  la  graïae  dont 
on  fiit  la  moutarde.  Un  bois*» 
seau  de  sénevé. 

«90»;  La  partie  pks  grossiers 
du  Mé  moulu.  Gros  son.  Un 
boisseau  de  soUk  Le  son  gras 
est  celui  oii'l'on  a  laissé  encore 
beaucoup  de  £uine.  L'autre 
s'appelle  son  sec  on  maigre« 
On  disait  autrefois  Brsn, 

Trèfle;  Herbe  qui  vient  dans 
les  prés.  On  entend  parler  ici 
de  sa  graine  qui  porte  le  même 
nom. 

Trimais;  Menus  blés  qu'on 
sème  en  mars.  Trémeu  ou 
TrémtàX  signifie  encore  trois 
sortes  de  grains  qu'on  mêle 
ensemble. 

jF^esee;  Espèce  de  grain  rond 
et  noirâtre  dont  on  noumt  les 
pigeons*  Vesce  noire,  Y.  £rf« 


Bomlaager  mm  £f.^  94; 
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Abai-joitr;  Sorte  de  fenêtre 
pour  faire  paraître  les  mai^ 
cliandises  plus  belles. 

Amoureux;  Drap  amoureux 
celui  qui  a  beaucoup  de  ma- 
niement. 

Appointer  un  drap;  Y  faire 
quelques  points  pour  le  conte- 
nir dans  la  forme  où  il  a  dtc 
plié. 

Bo^m;. Étoffe  de  fîl  de  coton 
ouelquefois  mêlée  avec  du  fil 
de  chanvre,  semblable  à  de  la 
futaine ,  mais  plus  fine  et  plus 
forte. . 

Biyrette;  Espèce  dVtoffe  qui 
est  une  revêche  de  Flandre  ou 
d'Angleterre.  Les  Flamands 
donnent  le  nom  de  Baiques  à 
leurs  bayettes. 

Beige;  Sorte  de  serge  faite 
avec  la  laine,  telle  qu*on  Ten- 
léve  de  dessus  les  moulons. 

Billeter  ç,  ;  Attaquer  des  é* 
tiquettes.  Marchandise  billetée  y. 
marcbandise ,  sur  laquelle  on  a 
mis  une  e'tiquette ,  un  numéro 
relatif  à  celui  qui  est  dans  le 
livre  du  marchand. 

Boies;  Étoffes  dont  la  trame 
est  de  laine  cardée  et  filée  au 
grand  rouet. 

Bonibasin  ;  Étoffe  de  soie.  y. 
N.^  78.  Bombasin  est  encore 
synonyme  de  basin. 

Bougran;  Sorte  de  toile  forte 
et  gommée,  dont  les  tailleurs 
se  servent  pour  mettjce  dans 
quelques  endroits  des  habits 
«*ntre  la  doublure  et  Tétoffè, 
aiin  de  les  tenir  plus  fermes» 


Bouracan  ;  Sorte  de  gros  ca- 
melot) ou  camelot  d'un  grain 
fort  gros. 

Breluche;  Droguet  de  fil  et 
de  laine. 

Burail;  Espèce  d'étoffe  A 
contrepoil ,  comme  le  burail  de 
Zurich,  etc. 

Burat;  Étoffe  commune  de 
laine» 

Bure;  Étoffe  grossière  de 
laine,  et  dont  le  poil  est  long. 

Bureau  ;  Synonyme  de  bure. 

Cadis;  Sorte  de  serge  de 
laine  de  bas  prix.  Tapisserie 
de  cadis.  On  fabrique  cette 
étoffe  en  France. 

Calandre;  Machine.  V.  N.* 

Caîandrer  ç,\  V.  ibid. 

Calnumde  ;  Étoffe  de  laine 
lustrée  d'un  côté,  comme  le 
satin. 

Camelot  ;  ELspèce  d'étoffe 
faite  ordinairement  de  poil  de 
chèvre ,  et  mêlée  de  laine.  Il  y 
a  des  camelots  de  soie.  On  dit 
camelot  de  Holla  :de ,  de  Bru^ 
xelleSf  de  Turtfuie^  du  Le^» 
çant, 

Camelotine  ;  Petite  étoffis 
faite  à  la  manière  du  camelot. 

Caneçé^s;  Espèce  de  crosse 
toile  claire ,  sur  laquelle  on 
fait,  des  ouvrages  de  tapisserie. 
Gjcos  canevas.  Canevas  Qu. 
.  Casimir  ;  Espèce  d'étoffe  de 
laine. 

Corda;  Grosse  senre croisée 
qu'on  nomoie  aussi  Pinchina* 
On  la  fabrique  à  Romorei^tln* 
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Corde  de  drap  ;  Ce  sonlles 
fils  dont  il  est  tissu.  Ce  drap 
a  la  corde  bien  fine. 

Cordelai;  Étoffe  tfui  se  fa- 
brique en  Fi;ance.  Il  j  a  des 
coraelats  appelas  rédins, 

CordiUati  Gros  drap  qui 
se  fabrique  à  Chabeuil  et  â 
Crest. 

Cotonnine  ;    Sorte    de  toile 
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de  la  Seine-inCérieure. 

Espagnolette  ;  Sorte  de  ra- 
tine fine.  Une  cambole  d*es* 
pagnolette. 

Estame;  Ouvrage  de  fils  de 
laine  passas ,  enlacés  par  mail- 
les les  uns  dans  les  autres. 
Une  camisole  d'estame. 

Eslamet  ;  Petite  étoffe  de 
laine. 


faite  de  gros  coton.  V.  N.'  79.  |     Étamne  ;  Sorte   de   petite 
Coutil  ;  Espèce  de  toile,  V.   étoffe  mince ,  et  qui  n'est  pas 

croisée.  Étamine  ae  Lude ,  de 


Ibidem. 

Couverture  i  II  s'entend  pour 
couverture  de  lit. 

Crépon  ;  Sorte  d'étoffe  de 
laine  ou  de  soie  ,  qui  est  un 
peu  frisée  et  qui  ressemble  au 
crêpe  ,  mais  qui  est  beaucoup 
plus  épaisse.  Crépon  de  kinc. 

Croisette  ;  Espèce  d'étoffe 
de  laine  croisée. 

Dépresser  ç,  j  Dépresser  le 
drap  ,  c'est  affaiblir  le  lustre 
qu'on  avait  donné  par  la  presse. 

Drap  ;  Espèce  d'étoffe  de 
laine.  Bon  drap.  Drap  fin.  Gros 
drap.  Drap  a' Angleterre  ,  de 
Berri ,  d'Espagne.  Une  aune 
de  drap.  Une  pièce  de  drap. 
Quand  le  mot  drap  est  mis  seul 
on  entend  toujours  qu'il  est 
de  laine. 

Draperie  ;  Manufacture  de 
drap,  métier  de  faire  des  dVaps. 
Il  signifie  aussi  diverses  sror- 
tes  de  drap.  Il  y  a  grand  tra- 
fic en  draperie  en  cette  ville. 

Drapier  i  Ma^chaùd  ou  fa- 
bricant de  drap. 

Elheuf;   On  nomme  draps 


Heims,  de  Mans,  c'est-à-dire, 
qu'on  fait  eii  ces  villes-lâ.  Éta- 
mine de  laine.  Étamine  de 
soie. 

Étiquette  ;  Petit  billet  qu'om 
met  â  chaque  pièce  dé  drap. 

Estent  ;  Pouce  au  delà  de 
l'aune  qu'on  donnait  autrefois 
en  mesurant,  çt  qu'on  ne  donne 
plus  sans  doute  à  présent. 

Extraordinaires  -  fins  ;  On 
doune  ce  nom  aux  couvertures 
de  huit  barres. 

Extraordinaires- marchands^ 
Couvertures  de  six  barres  et 
demie. 

Ferrandine  ;  Étoffe  de  soie. 
V.  N.^  78.  Il  y  a  des  ferran- 
dines  moitié  soie  ,  et  moitié 
laine. 

J'ianelle  ;  Étoffe  légère  de 
laiue.  Flanelle  d'Angleterre. 

Foupir  ç,  ;  Oter  le  lustre  k 
une  étoffe  â  forae  de  la  manier, 
de  la  chiffonner.        ^ 

Frise;  Sorte  d'étoffe  de  laine 
à  poil  'frisé:  Manteau  doubla 
de  fiîse.  C'est  encore  une  sorte 


étElheaf  ^  ceux  qui   se  fabri-jde  toile,  V.  N.*  7^ 
quentàÉtiietf,  département |    'Frisure;    Sorte   de   petits 


boutons  qw  l'on  {otm^  sv^  Its 
Àoffes  de  laine,  sur  les  draps, 
sur  les  ratines  ,  etc; 

Futaine  ;  Étoffe  de  fil  et  de 
coton.  Futaine  à  poil«  Futaine 
k  grain  d'orge. 

Grand  marchand .  blanc  et 
roux  ;  Couverture  marquée  de 
3  barres  et  demie. 

Grand  repasse  extraordi- 
naire fin  ;  Couverture  maj^éc- 
de  dâ  barres. 

Grandes  fines  ;  Couvertures 
fui  vont  depuis.  14  bsrres  )us* 
qu'i  17. 

Grands  fins  ;  Couvertures 
9ian{uëes  de  4  barres. 

Kersejr;  Grosse  serge  à  deux, 
envers. 

Ltdze  ;  Largeur  dWe  <ltoffe^ 
toile,  etc.  entre  les  deux  lisiè-^ 
ves.Cedrapàcintfquartsde  laite. 

Lisière  ;  L'e&tréniitë  de  la 
largeur  d^îne  ëtoffe.  £l!o  est 
ordinairemeut  d*un  autre  tissu 
et  d'uue  autre  couleur  cfue  le 
reste  de  Tétoffe.  Lisière  rouge, 
bleiie,  rayée,  etc.. 

Londrin  ;  Drap  léger  fait  à 
Timitation  de  quelques,  draps 
d'A^etecre.  Les  Londnns  se 
fabricruent  dans  nos  Provinces 
méridionales. 

Loiiçiers  ;  On  appelle  draps 
de  Louçiers  f  ceux  qui  se  fa« 
bnquent  à  Louviers  ,  départe^ 
ment  de  hEure. 

Afalbourough  ;  Nom  qu'on 
donne  à  une  étoffe  a^sez  com- 
mune. 

Loj-aleSf  bures  loyales  ;  Ce 
sont  celles  qui  sont  faites  de 
mère-laine.. 
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MollêUm  ;  Étoffe  de  laine 
très-douce  et  très-mollette. 

Moquette  ;  Espèce  d'étoffo; 
de  laine  ,  dont  le  tissu  res- 
semble â  criui  du  velours.  Mo- 
quette rouge.  On  garnit  les  siè- 
ges de  moquette. 

Mordoré  adj,  ;  Couleur  bnw 
ne  mêlée  de  rouge.  Drap  mor- 
doré. On  dit  ratine  mordoréa 
et  non  mordorée^ 

(EU  ;  Se  dit  du  lustre  des 
étoffes.  Cette  étoffe  a  un  œil 
verdâtre.,  En  T.  de  négoce  si- 
gnifie le  lustre  et  l'éclat  des 
marchandises.  , 

Pagnon  ;  Drap  noir  très-fin,, 
fabriqué  à  Sedan  ,  auquel  on 
a  donné  le  nom  du  fabricant* 

Panne  ;  Sorte  d'étoffe  de 
soie ,  de  fil ,  de  laine ,  de  poil 
de  chèvre 'ou  de  coton  ^  faori-. 
quéc  à  peu  près  comjne  le  ve« 
iours ,  mais  dont  les  poils  sont 
plus  longs  et  moins  serrés. 
Panne  de  soie  ,  de  fil  ^  etc. 
.Quand  on  dit  simplement  pan*. 
/itf  >  on  entend  celle  de  soie. 
V.  N.^  78. 

Passe-"  extraordinaire  "fin  ^ 
Couverture  marqiiée  de  9  barres. 

Passe-grand'fin;  Couverture  ' 
mapquée  d&  5  barres.. 

Passe  -  gr^nd  -  marchand  j 
Couverture  marquée  de  4  bar- 
res et  demie. 

Passe^^gnand  repasse^xtra^ 
ordinaire^fiu ;  Couverture  mar-> 
quée  de   1*1   barres. 

P inchina i  Étoffe  de  laine  ^      '^ 
espèce  de  gros  drap.  Un  habit 
de  pinchina. 

Pognée  façon,  d!  Angleterre;;; 


Soo 


N.*  ;/. 


GottYertiire  marquée  de  3  oroix. 

Prunelle  /  Nom  qu'on  don- 
ile  à  une  étoffe  très-commune. 

Quinetes,  camelots  auinetes; 
Ce  sont  ceux  qui  Ont  la  trame 
faite  de  fils  très-torts. 

Ratine;  Sorte  d'ëtoffe  de 
]aine.  Ratine  de  Florence ,  d'Es- 
pagne f  de  Hollande.  Ratine 
irisée.  Ratine  noire  ,  etc.  Le 
droguet  est  une  ratine  moitié 
fil  ^  moitié  laine. 

Réforme  -  fin  ;  Courerture 
marquée  de  six  barres. 

Réforme  '  marchand }  Cou- 
verture marquée  de  5  barres 
et  demie. 

Repasse^extraordinaire^n  ; 
V.  Passe^xtraordirùùre-fin,    . 

Reuèche;  Sorte  d'étoffe  fri- 
sée ,  faite  de  laine,  et  propre 
ii  faire  des  doublihres ,  etc. 
Reyèche  d'Angleterre. 

Sedan  )  On  appelle  draps 
de  Sedan ,  ceux  qui  se  fabri- 
nient  à.  Sedan ,  département 
aes  Ardennes. 

Serge;  Étoffe  légère  faite  de 
laine.  Serge  di'apée.  Serge  fine. 
Grosse  serge.  Serge  de  Saint- 
L09  d'Anmaie,  de  Londres,  de 
Rome  ,  de  Nimes  ,  d'Arscot , 
etc.  Serge  i  deux  envers.  Serge 


grise  y  minime  «  none ,  etc* 

Sergêtte  ;.  Étoffe.  C'est  une 
serge  fort  ^gère  et  fort  mince* 

Serpiilère;  Toile  grosse  et 
claire  dont  se  servent  les  mar- 
chands pour  emballer  leurs  mar«> 
chandises.  On  le  dit  aussi  des 
grosses  toiles  que  les  marchands 
mettent  aux  auvents  de  leurs 
boutiques  pour  se  garantir  du 
soleil. 

Siamoise  ;  Étoffe  de  coton 
fort  commune  ,  imitée  des  toi- 
les fabriquées  à  Siam.  Siamoise 
de  Rouen. 

Tiretaine  ;  Sorte  de  dro- 
guet ,  drap  tissu  grossièrement, 
moitié  laine,  moitié  fil. 

Treillis  ;  Sorte  de  tuile  gom- 
mée ,  lissée  et  luisante.  Treil- 
lis noir.  C'est  encore  une  es-» 
pèce  de  grosse  toile  dont  on 
fait  des  sacs  ,  etc. 

Tripe  de  velours  \  Étoffe  de 
laine  ou  de  fil  qui  est  travail*^ 
lée  comme  le  velours. 

yigogne  ;  On  'appelle  ânm 
de  vigogne ,  un  drap  fait  ae^ 
la  laine  de  la  vigogne ,  qui 
est  un  animal  qui  tient  du  mou- 
ton et  de  la  dièvre ,  et  qu'on 
ne  Irowre  qu'au  Pérou. 


N.  B.  La  plupart  des  étafes  portent  le  nom  du  pays  oh 
on  les  fabrique ,  eu  bien  celui  du  fabricant.  Ce  qui  nous 
dispense  d^en  donner  ici  une  nomenclature  plus  étendue» 

Yt  Draperie  au  N.*  47- 
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MARGAND  E  FABRICANT  DA  SEDA, 

(  MARCHAND  ET  FABRICANT  DE  SOIERIE  ). 


'  Accompàgnage\  On  nomme 
ainsi  dans  Véiofk  ^*on  appelle 
ktstrme ,  trois  ou  quatre  brins 
de  la  plus  belle  trame  qui  sont 
passes  sur  les.  lacs  de  dorure 
qui  dominent  dans  l'ëtofie. 

Arocatsi  Partie  du  métier 
de  Tëtoffis  de  soie. 

Aiguilies  de  plomb;  On  donne 
ce  nom  â  une  sorte  dev  contre- 
poids. 

Anamorphose  ;  C'est  ainsi 
que  ceux  qui  chinent  les  étof» 
fés  nomment  la  projection  d'un 
/  dessin. 

•  Angleterre;  Espèce  de  taf- 
fetas. 

•  ApDmeUUurs^^  On  nomme 
ainsi  les  ourrieraqui  préparent 
les  soies  pour  être  employées 
dans  la  manufacture  et  fabrique 
dos  étoffes. 

Arcades;  Les  droguettiers 
appellent  arcade ,  le  nœud  où 
est  attaché  le  fil  qui  passe  dans 
les  boucles  de  yerre». 
*  A^mofrin;  Taffetas  faible  et 
pan  lustré.  Il  y  a  le  demi-ar- 
moisitt.  n  j  a  de  Tarmoisin  en 
trois  fils. 

Armure  ;  Se  dit  de  Tordre 
dans  lequel  on  lait  itaouyoir 
les  4isses  dans  les  ihianttiactu* 
res  de  damas.  Armure ,  se  dit 
aussi  du  métier  sur  lequel  on 
lait  le  yelours.  V.  N.«  i55. 

Aspe;  Déyidoir  dont  on  se 
sert  aans  les  manufaeturcs  de 
soie. 


Asswre ,  T.  de  haute-liciers; 
V-  N.»  106. 

Atlas  ;  Satin  <Le$  Indes  qu'on 
nomme  aussi  houiUe'-cotonis. 

Aitacheuie;  On  donne  ce 
nom  aux  Ouyrières  dont  la  fon- 
ction est  d'attacher  non  seule- 
ment les  -cordes  qui  serrent 
dans  les  métiers  ,  mais  encore 
de  mettre  les  sémites»  le  corps, 
les  arcades  et  les  aigifilles  en 
état  de  trayailler. 

Bûsse4icei\*  lice.  Y.  ^cora 
le  N.'  tîE4. 

Bassé-Uchr;  V.  N.«  124. 

Battant;  On  appelle  métier 
battant^  un  métier  actuellement 
employé.   Boitant,  signifie  la 

Îioignée  qui  est  supportée  par 
es  lamcA  des  manufacturiers 
en  soici 

Bobine;  'Esfèfie  de  fusea« 
sur  lequel  piu  ^éyiie  de  la  soie, 
du  fil ,  etc. 

Bobiner  t^.^  C'est  déyider^ur 
la  bobine. 

Bombasîn^  ÉloSé  de  soi^^ 
dont  la  fabrûfue  a  été  apportée 
de  Milan  en  France.  On  nonone 
encore  ainsi  ime  futaine  i  deux 
enyers. 

Botte  de  soie;  On  appelle 
ainsi  rassemblage  de  plusieurs 
écheyea\ix  .de'  soie  liés  ensem- 
ble. Une  botu  de  soie.  Mai- 
chand  de  soie  en  bottes. 

BouUle^ùtonU  ;  Espèce  de 
satin  des  Indes  qu'on  nomme 
aussi  Mai.  D  7  en  a  de  dijOK- 
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rentes  sortet^  t>eft  principaux 
sont  le  cotonis ,  le  cancanias  , 
le  calquier^  le  bouille-iliarmay. 

BouiUes^harmajr  i  Sorte  de 
s'atins  àti  Indes,  tout  de  soie, 
fabriques  en  façon  de  gros  de 
Tours,  et  ordinairement  de  cou- 
leur d'œil  de  perdrii. 
-  Bourachêlr  ;  On  donne  ce  nom 
dans  la  manufacture  d'Amiens 
aux  ouvriers  qui  travaillent  au 
ras  de  Gén^s  et  antres  étoffes 
de  soie. 

f" Bourre  y  On  appelle  hoarre 
de  soie^  la  partie  la  plus  gros* 
sière  du  cocon ,  et  oui  ne  se 
dëvide  pas.^  OnappeHe  encore 
bourre  y  une  étoffe  dont  la  chaîne 
est  toute  de  soie,  -  et  la  trame 
foute  de  bourre  de  isole. 

Bourres  de  MaUrstUlè^  Étof- 
fes dont  la  chaîne  est  de  soie , 
et  la  trame  de  bourre  de  soie. 

Bouton  \  On  donne  ce  nom 
Â  la  petite  tire  dont  on  se  sert 
dans  les  étoffes  de  soie. 

Brancards  i  Pièces  solides 
qn*on  ote  cependant  de  place 
Â  chaque  dessin  qu'on  veut 
changer.  Ce  sont  les  porte- 
planches  ài^i  collets. 

Brocart  ;  Étoffe  brochée  de 
nôîe,  d'or  où  d'argent.  Brocart 
d'or  ou  d'argent.  Dn  brocart 
de  Venise,  de  Lyon,  de  Gènes. 
C'était  origiiiairement  une  étoffe 
tissue  d'or  ou  d'argent,  tant 
-  en  trame  qu'en  chaîne.  Ce  nom 
est  devenu  commun  à  toutes 
les  étoflfe^  de  soie  ouvragées 
'de  fleurs  et  d'arabesques. 

Brocutellei  Étoffe. fabriquée 
k  la  manière  du  brocart,  et  de 


moindre  valeur.  Une  tapisserie 
de  brocatelle  ;  de  la  brocatelle 
de  Venise.  On  dit  aussi  du 
hrocatel.  Dans  la  brocatelle, 
'le  fond  est  tramé  de  fil ,  et  la 
chaîne  est  de  soie. 

Brocher  p. ,  Passer  l'or  ,  la 
scMe ,  etc.  de  télé  et  d'antre 
dans  VéXotSie.  Brocher  une  étoffe^ 
c'est  monter  les  soies  snt  une 
petite  navette,  lorsqu'il  y  a 
plus  de  trois  couleurs. 

'  Brocheurs;  On  nomme  ainsi 
les  ouvriers  -  chargés  de  faire 
des  façons  sur  le  fond  d'une 
étoffe,  par  le  moyen  des  e»- 
pbKns. 

Buhotsi  Portées  de  douxe  fib 
chacune. 

Buffuii;  Étoffe  de  soie,  dont 
la  trame  est  quelquefois  de  soie, 
mais  phfs  communément  de 
laine,  de  poil,  de  fil  ou  de 
coton. 

Burail'de  Zurich^  C'est  une 
espèce  de  crépon  qui  se  ifafan* 
que  en  Suisse. 

Buratine;  Papeline  dont  la 
chaîne  est  de  soie,  et  la  trame 
de  CTosse  laine.  •  ' 

Cafiêrd;  On  if félie  damas 
cafard^  nne  sorte  de  dama^ 
mêlé  de  soi^  et  de  fleuret. 

Cage;  Cadre  en  talut,  garni 
de  petites  lames,  où  sont  en- 
filées les  poulies. 

Calandre;  Machine  dontoà 
se  sert  pour  presser  et  lustrer 
les  étoffes.  Faire  passer  des 
étofi^s  Â.  la  calandre.  Mettre 
du  taffetas  ,  de  la  moire  i  la 
calandre. 

Calandrer  p.  ;  Paire  passer 
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|Mur  U  cakudre*  Calandrer  une 
étoffe. 

Calandreur  ;  C'est .  l'ouvrier 
<fui  met  les  ëtofies  sous  U  ca-* 
lândre. 

Calquiersy  Les  calquiers  sont 
des  satins  à  la  Turque  ou  à 
point  de  Hongrie. 

CamWo/;Espèce  d'ëtofTe,  mê- 
lée de  soie.  Camelot  de  soie,  ca- 
melot onde.  Le  camelot  est  une 
étoffe  non  croisée,  dont  la  chaîne 
et  la  trame  sont  de  poil  de  chè- 
yre ,  ou  dont  la  trame  est  de  poil, 
et  la  chaîne  moitié  poil  et  moi- 
tié soie.  Il  7  a  des  camelots 
teints  en  fil  et  d*autres  teints 
en  pièces.  U  y  a  des  camelots 
jaspes  ou  mélangés.  Il  y  en  a 
des  gaufrés ,  ondes ,  des  rayés 
et  des  camelots  k  eaux  9  savoir 
ceux  qui ,  après  avoir  été  fa- 
briqués, ont  reçu  un  certain 
apprêt  pour  les  rendre  catis  et 
lustrés. 

.    Canal;  Il  y  a  le    canal  de 
l'ensuple  et  celui  des  espolins. 

Cancanias  ^  Satin  des  Indes 
rayé  à  chaînettes. 

Cannelé  i  On  dit  étoffe  can- 
nelée. 

Contre  i  Partie  de  l'ourdis- 
soir  dans  laquelle  on  passe 
les  rochets  pour  ourdir. 

Capiton  ;  Soie  grossière  dont 
on  se  sert  pour  divers  usa- 
ges. Ce  n'est  pas  de  la  fine 
«oie,  ce  n'est  que  du  capi- 
ton. 

CarreU  iOn  fait  les  carrelés 
À  la  marche  et  à  la  tire. 

Case;  La  case  d'un  caj^in, 
ç*est  le  haut  du  cassia  où  l'on 
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ÎiUce  les  lamettes,  les  paters  et 
es  poulies. 

Cassin^  Cadre  qui  est  ap- 
puyé iur  les  deux  estases  du 
métier  ,  et  qi|i  soutient  la 
cage. 

Chagrin  ou  siamoise  i  C'est 
une  espèce  de  taffetas  moucheté, 
dont  on  se  fait  des  habits. 

Charmajr;  Satin  des  Indes 
fabriqué  en  façon  de  gros  de 
Tours. 

Chien  i  Partie  du  métier. 
Chiner   une    étoffe  ^    C'est 
donner  aux  fils  de  sa  chaîne 
des  couleurs  différentes. 

Clou;  Cheville  de  fer  lon- 
gue de  trois  pieds,  avec  laquelle 
on  tourne  les  ensubles. 

Contailles;  Bourre  de  soie 
qu'on  appelle  aussi  strasses  et 
rondelettes, 

Contrexempler  9,  ;  C'est 
l'art  de  faire  les  lacs  par  le 
moyen  des  xemples  volans  ou 
faux  xemples  ,  soit  celui  de 
transporter  un  dessin  d'un  xem» 
pie  sur  un  autre.  . 

Cordes;  Il  y  a  des  cordes 
de  lisagè,  des  cordes  de  col- 
lets ,  des  cordes  de  rame ,  des 
cordes  de  xemple,  des  cordes 
d'embarbe,  et  des  cordes  d'ar- 
cade. 

Corps  ;  Se  dit  de  la  solidité  et 
de  l'épaisseur  de  l'étoffe.  Une  é« 
toffe  qui  a  du  corps.  Le  corps  de 
l'étofte  c'est  ce  qui  en  fait  le 
fond.  On  appelle  aussi  corpr,  des 
lisses  dont  la  maille  contient 
une  petite  boule  qui  lait  leveç 
ou  baisser  le  fil. 
I     CêtQtds;  Satin  des  Indes, 
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dont  le  fond  est  de  coton,  et 
le  reste  de  soie. 

Coup  ;  On  nomme  ainsi  cha- 
que partie  où  la  mrache  de  re- 
tour du  pied  gauche  demeure 
levëe ,  pendant  qu'on  passe  sept 
à  huit  coups  de  navette  du  côté 
droit. 

Cours  ;  C'est  TaOer  et  le  venir 
de  la  navette. 

Course  \  Le  course  c*est  la 
prise  de  neuf  passages  de  rame. 

.  Crépon  ;  V.  N.«  64. 

Crochets  i  On  les  attache  â 
l'^ensuble  du  me'tier  et  à  la  verge. 
.  Croisé  i  On  dit  du  croisé  de 
soie ,  et  on  dit  étoffe  croisée , 
pour  dire  une  étoffe  dont  la 
trame  et  la  chaîne  se  croisent 
d'une  certaine  manière. 

Croisure\  Tissure  d'une  cftoffe 
croisée.  Bâton  de  cfoisure ,  pe- 
tits hâtons  dont  se  servent  les 
haute -liciers  pour  croiser  les 
fils  de  la  chaîne  en  les  passant 
4  travers. 

Damas;  Étoffe  de  s^e  à  fleurs, 
ainsi  nommée ,  parce  que  la  ma- 
nufacture en  est  venue  de  Da- 
mas ,  ville  de  Svrie.  Damas  de 
Gênés,  de  Venise,  de  Luques. 
Gros  damas.  Damas  cramoisi, 
jaune,  vert.  Damas  cramoisi 
et  hlanc.  Damas  de  deux  cou- 
leurs. Meuhle  de  damas,  lit 
de  damas. 

Dtunas  d^AhhéçiUe  ;  C'est 
celui  dont  la  chaîne  et  la  trame 
5ont  de  fil. 

Damas  brochés  ;  C  e  sont  ceux 
qui  sont  nuancés  de  plusieurs 
couleurs  par  le  moyen  des  es- 
polins. 


Damas  de  Hollande  \  C'est 
un  damas  de  soie  beaucoup 
plus  léger  que  les  nôtres. 

Damas  de  Caux;  Celui  dont 
la  chaîne  et  la  trame  sont  de 
fil,  qui  est  raW,  ou  à  fleurs. 

Damas  cqfart;  V.  cafart. 

Damasgueites  ;  Étofiès  de 
Venise  à  fleurs  d'or  et  d'argent, 
ou  seulement  à  fleurs  de  soie. 
La  damasquetteest  une  étoffe 
cylindrée  4  fleurs  d'or  et  de 
soie.  On  connaît  cette  étolfe 
sous  le  nom  à'étoffe  de  Mar^ 
seiUe. 

Damasser  ç.;  Fabriquer  une 
étoffe  ou  du  linge  en  façon  de 
damas.  Étoffe  de  soie  damassée, 
celle  qui  parah  de  damas  d'ua 
côté,  et  qui  a  un  envers  tout 
uni. 

Denier;  On  se  sert  de  ce 
mot  pour  désigner  la  finesse  des 
soies  organsines. 

Doublage;  C'est  l'action  de 
joindre  deux  fils  simples  de  soie 
pour  en  faire  un  fil  composé. 

Double-fond  ;  On  en  fait  des 
courans ,  des  lisérés  et  des  bro-« 
chés. 

Drap;  On  dit  drap  ^or^ 
drap  de  soie. 

Droguet;  Espèce  d'étoffe  faitfe 
ordinairement  de  laine  et 'de  fil. 
Droguet  rayé.  On  fait  aussi  du 
drogiiet  desoie.  Le  droguet  se 
travaille  â  la  petite  tire,  et  k 
deux  marches,  l'une  pour  le 
coup  de  plein,  l'autre  pour  le 
coup  de  tire.  Il  y  a  du  droguet 
brillante ,  du  droguet  d'or  et 
d'argent  et  du  droguet  satiné. 

Drùguettier;  C'est   le  \ioni 
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qu'on  donne  dans  les  manti- 
nctures  aux  oavriers  fabrîcans 
de  dro^et. 

DuUe  ,  T.  de  fahricant  ; 
Portion  de  cliaîne  de  i5  â  20 
brins  de  soie. 

Ejploquer  p,  ;'  Effiler  une 
étoffe  de  soie  pour  faii^  de  la 
ouate. 

E^loquesiN.^.^  18. 

Egratignoiri  Outil  tranchant 
et  dentela  comme  une  scie,  dont 
on  se  sert  pour  découper  la  su^ 
periicie  d'une  pièce  de  satin. 
L'ouvrier  qui  fait  ce  travail 
s'appelle  égratêgneur, 

Emharhe  ;  Ficelle  servant 
au  mcftier  d'ëtofles  de  soies. 
L'usace  des  embarbes  est  d'ar^ 
tiâter  les  cordes  de  semple  que 
la  lisseuse  retient. 

Embarquer  v,  ;  C'est  passer 
les  canons  d'organsin  à  la  cantre. 

Encantrer  v.-y  C'est  ranger 
les  canons  dans  la  cantre,  pas- 
ser les  brins  de  soie  dans  les 
boules  de  verre. 

Endroit  d^une  étofe;  C'est 
le  jdIus  beau  côt^  d'une  <ftofi*e, 
et  n  est  opposé  à  Venvers, 

Ensuple;  Partie  du  métier. 

Espolins  ;  Petites  navettes 
qu'un  ouvrier  en  soie  a  devant 
lui  pour  s'en  servir  selon  que 
l'exige  le  dessin  d'une  étoffe 
brocl^e. 

Estases  ;  Pièces  de  bois  qui 
servent  à  fixer  les  quatre  pieds 
du  métier. 

Estille;  Dans  la  fabrique  dû 
burail  on  donne  ce  nom  au  mé- 
liei\ide  tisserand. 

Éstrassc^  BQUjre   de    soie 


qu'on  nomme  aussi  cardasse. 

Étafei  On  dit  étoffe  de  soie. 
C'est  une  belle  étoffe  que  1& 
velours.  Des  étoffes  d'or  et  d'ar- 
gent. Riches  étoffes.  Étoffe  k 
fleurs.  Étoffe  unie.  Étoffe  moel- 
leuse. On  dit  des  étoffes  unies, 
façonnées  ,  brochées ,  travail- 
lées en  taffetas,  etc. 

Etoffe  économique  5  C'est 
une  étoffe  neuve  faite  avec  d« 
la  vieille  soie  effilée. 
.  Fabricant;  Celui  qui  entre- 
tient un  ou  plu5ieiu*s  métiers,  01^ 
l'ontraviiilleà  des  étoffes  de  soie,' 
de  laine ,  etc.  C'est  le  plus  grds 
fabricant  dç  Lyon. 

Fabrique;  Signifie  la  façon 
de  certains  ouvrages  et  de  cer- 
taines manufactures.  Cette  étoffe 
est  de  bonne  fabrique,  Ja  fa- 
brique en  est  bdle,  en  est, 
bonne. 

Fabriquer  ç,  ;  Cest  faire 
certains  ouvrages  manuels.  Fa- 
brimier  des  étoffes  de  soie. 

l*antàisie;  Soie  de  bourre 
de  cocons  qu'on  file  au  rouet 
pour  faire  de  la  tapisserie. 

Ferfahdiney  Éto£fe  dont  la 
chaîne  est  de  soie,  et  la  tram^ 
de  laine.'  On  appelle  anssi^er- 
randine  une  étoffe  légère  dont 
la  chaîne' est 'toute  de  soie. 

Ferrandinier;  C'est  le  mar*- 
chand  manufacturier  qui  fait  et 
vend  de  la  ferrandine. 

Fil  de  Hsse  ;  Fil  qu'on  em- 
plové  poiir  les  remises. 

Filage;  Signifie  la  manière 
de  i&ler.  On  ait  filçr  gros,  filer 
fin,  filer  menu.  Dt  la  soie  biea 
Qiée. 
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Filet  ^  T.  d€  UondieriSoie 
mise  en  4»  5  on  6  biins. 

FUoseiUi  Espèce  de  grosse 
soie  ou  de  fleuret.  Elle  provient 
des  cocons  de  rebut. 

Flèche;  FiceUe  qui  est  ao- 
dessus  du  bAton  de  croisure. 

Fleuret;  Certaine  espèce  de  fil 
fait  de  la  matière  la  plus  gros- 
sière de  la  soie.  Dans  cette 
étoile  il  entre  beaucoup  de  fleu*- 
ret.  Le  fond  de  cette  broca- 
telle  est  de  fleueet. 

Florence  i  Étoffe  de  soie  â 
laquelle  il  a  plû  de  donner  ce 
nom. 

Florentine  ^  Idem» 
.  Fond;  Signifie  la  première 
ou  plus  basse  tissure  sur  laquelle 
on  fait  quelque  fleur  ou  quel- 
que nouvel  ouvrage.  Velours 
À  fond  d'argent,  â  fond  d'or. 
Brocart  à  fond  d'or. 

Frapper  v.  ;  Cette  haute-lice 
est  fine  et  bien  frappëe. 

Gancettes  ;  Coroes  moyen- 
nes qui  se  trouvent  sur  le  der- 
rière du  métier. 

Gourgouran;  Étoffe  de  soie 
travaiUée  en  gros  de  Tours»  et 
qui.  vient  des  Indes. 

Grège;  Soie  grèee.  Se  dit 
de  la  soie  quand  elle  est  tirée 
de  dessus  le  cocon.  On  dit  soie 
grège  ou  grèze. 

.Gros  de  Naples;  Certaines 
étoffes  que  l'on  fait  à  Naples , 
et  qui  sont  un  peu  plus  fortes 
que  les  taffetas  ordinaires.  C'est 
une  espèce  de  moire. 

Gros  de  Tours  i  Certaines 
étoffes  que  l'on  fait  à  Tours  , 
et  qui  sont  un  peu  plus  fortes 


que  les  taiErtas  oïdinaiMs.  C'est 
une  espèce  de  moire* 

Gros  de  Tours  changeant; 
Celui  qui  est  rendu  plus  tran»- 

{ tarent  par  une  trame  de  cou- 
eur  différente. 

Grosse^  On  dit  ane  grosse 
de  Moie^  pour.dire,  douse  dou- 
zaines d'écheveaus.  de  soie. 

Guiper  1^.;  C'est  jiasser  un 
brin  de  soie  sur  ce  qui  est  déjà 
tors.  On  guipe  l'or  et  l'argent 
comme  on  guipe  la  soie. 

Guipure  ;  Espèce  de  dentelle 
de  fil  .ou  de  soie ,  où  il  y  a 
de  la  cartisane. 

HaMte4icei  Fabrique  de  ta- 
pisserie, dont  la  cbaîneest  ten- 
due de  bas  en  haut.  Une  bante- 
lice  rehaussée  d'or.  Y.  N.®  124» 

Uaute^isseur  ;  Ouvrier  qui 
travaille  aux  étoffes  de  haute- 
lice.  Les  .  haute -lisseurs  font 
corps  avec  les  bourachers. 

Haute4issîer'j  V.  N.®   124* 

Inslach;  C'est  ainsi  que  les 
Flamands  nomment  l'assure  ou 
la  trame  des  haute-liciers. 

Lacs;  Gros  fil  qui  forme 
d'un  seul  bout  plusieurs  bour- 
des entrelacées  dans  les  cordes 
du  semple. 

Lames  ;  Petits  instnimens 
qui  servent  à  tous  ceux,  qui 
travaillent  sur  un  métier  avec 
une  navette. 

Lames;  Parties  du  métier, 
ou  petites  lattes  qui  soutiennent 
les  marches ,  et  qui  se  baissent 
et  se  haussent  à  mesure  qu'on 
remue  les  pieds. 

Lames-,  Petites  ficdles  atta- 
chées par  les  deux  bout^  à  de 
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Idngnes  trmgles  de  bois  à  l'u*^ 
Mge  des  basses-^liciers. 
"  Lames;  Espèces  de  peignes 
de  fil  Â  travers  lesquels  l'oo- 
Tiier  fait  passer  la  chaîne  de 
Pétofie.  Les  lames  des  manu* 
facturiers  en  soie  sont  aussi  des 
planches   de  noyer  de   5  à  6 

5 onces  de  largeur  sur  un  poucQ 
'épaisseur.  *  " 

'  .Lampas  ;-  Étoffe  de  soie  de 
la  Chine  ,  façonnée  à«peu-près 
comme  les  grofr  de  Tours  bro- 


*  Largeur;  Cette  étoffe  a  tant 
de  largeur.  Le  prix  des  étoffes 
diminue  ouaugmiente  à  pro- 
portion de  leur  largeur. 

'  Lé;  C'est  la- largeur  d'une 
étoffe  entre  jse»  deuK  lisières. 
Un  lé  de  damas:  Utt  lé  de  ye» 
loors.  Ott>  app^to  demiAé^  la 
moitié  de  la  largeur  d'un  lé. 
C'est  assez  d'un  demi-lé  pour 
cela. 

Légatine  ;  Étoffe  moitié  fleu- 
fet ,  moitié  soie.  iQ  y  en  a  aussi 
de  moitié  laine.  ' 

•  Léçantiné  ;  Étoffe  de  soie 
à  laquelle  il  a  plû  de  donner 
ce  nom. 

'  Leçer  le  semple;  Opération 
du  fabricant. 

Lice  ;  Sorte  de  tapisserie 
qu'on  appelle  de  haute^îice  , 
quand  le  fond  sur  '  lequel  les 
ouvriers  travaillenl  -est  tendu 
de  haut  en  bas  :  et  basse^Uce^ 
quand  il  est  oonché  horison» 
taleroent.  On-  dit  absolument 
^fie  haute^îce ,  ^ne  basse4iee^ 

£our  dire ,    une  tapisserie    de 
autè-licé  ,  de  basse-lice.    . 


Ligature ^ea  ltfgature;ÈXoÉe 
de  fil  de  peu  de  valeur.  On  en 
fait  aussi  de  soie  et  de  fil  à 
Pint-^.^-Pierre  près  de  Rouen, 
à  Gand  en  Flandte  et  à  Har- 
lem en  Hollande.  C'est  par  ce 
motif  qu'on  en  fait  mention 
sous-  cet  i  article. 
.  Lire  un  dessin;  C'est  mar* 
quer  en  détail  à  l'ouvrier  qui 
monte  son  métier ,  le  nombre 
dès  fils  qu'il  doit  prendre  ou 
laisser ,  afin  de  former  sur  son 
étoffe  les  mêmes  figures  bu  fleiirs 
qui  sont'  sur  le  dessin.  L'ou- 
vrier qui  lit  le  dessin  se  ném-^ 
me  liseur. 

Liséré  $  Petite  bordure  ap- 
pliquée sur  une  étoffe.  I^e»  da* 
mas  •lisélcés  sont  eeùx  dont*  le 
contour  des 'fleurs  et 'du  dessin 
est' suivi  ftvecun  fiid'o^y^d'ar- 
igent  ou  de  soie  d'oiie  autre 
couleur. 

Lisière  ;  V.  W.^  77. 

Liisè  adj,;  Signifie  uni.  Une 
étoffe 'lisse,  une  moire  lisse. 

Lisse;  Assemblage  de  plu- 
sieurs longs  filets  de  soie  éten- 
dus sur-  le  métier  qui  servent 
de  fondement  pour  l'ouvrage. 
On  les  appelle  chaîne  et  trame: 

Lassés  é  jour  ;  Celles  qui 
n*ont  que  ce  qui  faut  de  mail-* 
les  pour  y  passer  les  fib  de 
la  bande  qui  doit  être  moirée^ 
et  qui  n'ont  point  de  mailles 
pour  les  bandes  de  satiti. 

Lisses  de  liage  ;  Celles  qui 
font  baisser  les  fils  qui  lient  la 
dorure' et  la  soie. 

Lisses  de  rabat;  Lisses  sur 
les  mailles  desquelles  sont  pas-' 
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wh  les  fils  de  obatae  «  «t  fui 
servent  à  les  faire  baiseer. 

lÀsser  ff^i  C'est,  ai  tenues 
de  fabricant  de  moire  ,  ditfter- 
miner  sur  le  semple  la  corde 
(pli  fait  le  contour  des  fleurs 
et  des  feuilles» 

Lisserons  C'est  la  partie  du 
métier  qui  soutient  les  lisses  , 
et  qui  aide  â  faire  l'^Hivrage. 
Les  lisserons  sont  des  petites 
lisses  dont  on  se  sert  dans  la 
Caibrique  des  étoffes  en  soie. 

Lasses  de  satim  ;  Ce.  sont 
des  fils  dis^os<is  sur  des  tringles 
de .  bois  qui  embrassent  les,  fils 
de  chatne. 

Lu^uais€iEsfieti*4votoAe 
soie. 

Lusire;  On. aille  iusire  d'unes 
étoffe.,  Cette  étoffe  n*a  point  de 
liistoe.  Itie  ,satin.  a  pkà  de  lus* 
tre  ^e.le  taffetas. 

Lustrer  une  étoffe  |  C'est  lui 
donner  |e  lustre. 
>  iMstreuTi  C'est  «eliii   qui 
donne  un  nouveau  Tlustre  aux 

Ïiièces  de  soie  Aé^k  fanées  par 
'usage. 

Lustrine;  Étoffe.  Espèce  de 
drogue!  de  soie.  Il  y  a  de  la 
lustrine  â  gros  grains. 

Machine  i  II  y  a  la  macbine 
pour  la  tire, 

M4dllei  Signifie  branche  de 
«oie. 

Maille  de  corps  ;  On  donne 
ce  nom  aux  fils  qu'on  passe 
dans  les  maillons. 

Maillons  f  T.  de  droguettier  ; 
Fils  ]^0ssés  dans  des  boudeis 
de  verre. 

Maîtres  oupriert  en  draps 


d^or ,  étoffent  et  de  soie  ;  A 
Lyon  on  donne  ee  nom  à  ceux 
qui  font  trayailler  pour  leur 
compte. 

Muniçelle  de  la  lanterne  ; 
Pièce  qui  fait  mouvoir  la  la&^ 
terne. 

Marche  /  Pièce  oii  l'artisan 
pose  le  pied  pour  faire  mou- 
voir le  métier. 

Mauhon;  Espèce  d*étoie  de 
soie. 

JlfétfMr;  C'est  la  pfofttssion 
du  fabricant  et  la  machine  qui 
sert  è  &briquen  II  a  quatre  ou 
cinq  étoffes  sur  le  métier.  Ce 
fabricant  «  tant  de  métiers  mon- 
tés ,   tant  de  métiers  battans. 

Moirage;  Façon  ondée  qu'on 
dmme  à  une  étoffe  par  le  moyen 
de  la  calandre. 

Moire;  Étoffe  ofidinairement 
toute  de  soie,  et  qui  a  le  grain 
fort  serré.  Moire  lisBt  ^  ondée, 
tabisée ,  couleur  de  feu,  grise» 
bleue,  d'Angleterre,  etc« 

Moire  àébattdas;  Celle  dont 
une  partie  de  }a  chatne  est  4 
fil  double  ^  et  l'autre  k  fil  sim- 
ple. 

Moire  double;  Celle  dont 
les  fils  sont  dégagés  et  qui  a 
plus  de  lisses  que  la  simplb 
moire  satinée.    - 

Moire  douHe  urne  ;  CeUa 
dont  les  fleurs  fopt  un  satin 
parfait,  «t  de  la  couleur  de  la 
chaîne. 

Moire  tabisée  ;  Celle  qui 
est  passée  aOuS'  la  calandre 
pour  y  faire  paraître  des  on« 
des  ,  comme  au  tabis.   . 

Moirée  Qui  a  l'^U  de  U 


iDom,  qui  est  imd^  comme  kl     Ouprmger  une  étùfe  ;  GVst 


moire*  Une  ^lolfe  moirëé. 

Moirer  une  étofe  ;  C'est 
faire  parahre  Aits  ondes  sur  sa 
surface  eÀ  k' lustrant. 

MoquûtU  ;-  Espèce  d'i^tofie 
de  \ùa^  dout  Te  tissu  ressens 
Me  â  celui  du  velours.  Mo- 
quette rouge. 

Naçeiie;  Instrument  de  ta»* 
serand,  ipii  sert  à  faire  courir 
le  fi,  h  soie  y  la  Uûne.  Faire 
•ourir  la  navette  entre  les  fils 
de  la  trame. 

(EU;  ^nifie  le  lustre  des 
^ofles. 

.  Œil  de  perdrix  $  Espèce  de 
travail  qui  a  la  figure  d'un  petit 
œil. 

Ondes  ;  Se  dit  de  ce  qui 
est  lait  .en  figure  d'onde.  Les 
ondes  d'une  moire,  d'un  ca- 
melot. Moire  à  grandes  ondes, 
à  petites  ondes.  On  dit  une 
moire  ondée»  * 

Orangé  adj.'$  Qax  est  de 
couleur  d'orange.  Du  taffetas 
orange. 

Organsin  ;  Il  '  se  dit  de  la 
soie  torse  qui  a  passe  deux 
fois  par  le  moulin.  Organsin 
de  Piémont. 

■  Oua^  ;  n  y  a  de  la  ouate 
de  soie  qu'on  met  entre  deux 
ëtoifes ,  comme  le  coton. 

Ourdir  p.  ;  C'est  disposer 
et  arranger  en  long  la  chaîne 
d'une  étoffe,  pour  ensuite  y 
passer  la  trame. 

Ourdissoir;  Outil  dont  on 
se  sert  poiff  ourdir. 

Ourdîssure  ;  Action  par  la- 
fudle  on  ourdit  un  tissu» 


la  relever  jpar  des  figures  et 
des  empreintes  de  quelques 
moules. 

Ouçrier  de  la  grande  na* 
çetie;  Celui  qui  fait  des  draps 
d'or,  d'argent  et  de  soie. 

Oiimer  de  la  petite  miette; 
C'est  le  rubanier. 

Panne  ;  Sorte  d'étoffe  de 
soie  fabriquée  à-peu*près  eom-» 
me  le  'velours  ,  mais  dont  les 
poils  sont  plus  longs  et  moins 
serras.  Panne  noire.  Panne 
grise. 

Papelinei  Sorte  d'étoffs  tra- 
mée de  fleuret. 

Passer  les  damasqueUes  ;  Ce 
est  V  mettre  de  l'or  en  lame. 

Paiissùie  ;  Étoffe  de  soie  fa- 
çonnée eu  gros  de  Tours. 

Peau  de  poule  ;  On  donne 
ce  nom  un  peu  ridicule  à  une 
espèce  d*étoffe  de  soie. 

Peigne  ;  Machine  de  bois 
ou  d'ivoire  qui  a  des  dents  des 
deux  côtés  et  qui  sert  à  serrer 
les  fils  de  trame  les  uns  contre 
les  autres. 

Peigne;  Petit  cadre  de  jono 
de  2  pouces  et  demi  de  hauteur 
sur  la  longueur  de  l'étoffe. 

Peluche;  Étoffe  de  soie  dont 
le  poil  est  long  d'un  cdté.  Plu« 
sieurs  écrivent  pluûhe, 

Persienne;  Sorted'étoffe  toute 
de  soie. 

Péruvienne;  Étoffe  de  soie 
composée  de  deux  chaînes  de 
différentes  couleurs  ,*  doubles 
ou  simples,  suivant  la  qualité 
que  le  fabricant  veut  lui  don- 
na* 
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Plamsie;  Les  plandies  dé- 
cades sont  celles  qui  serrent 
de  guides  tux  arcades.  .ËUea 
sont  percées  de  trous  po.ur  con- 
tenir la  quantitë  de  branches 
^u*Qn  Teiit  V  passer.  Les  {blan- 
ches de  collet  ne  sont  usitées 
Ott'aux  .métiers  disposes  pour 
iaire  les  étoffes  à  la  petite  lire. 

iPlhr  I».  ;  On  dit  plier  la 
chaime  des  étofes  sur  FensubU, 
.  Pêil  ;  Signi&e  brin  de  soie 
tordu  faiblement  sur  lui  même, 
«tla  chaîne  qu.*on  employé  pour 
le  figuré  des  étoffes. 

Poinis  à  la  Chine;  Ce  sont, 
daus  la  manufacture  de  satin, 
des-  rajTwres  de  satin  faites  en 
forme  de  rochers. 
.  Porie^anches  de  collets;  Y. 
hrancaras. 

Portées  ,  T.  de  £aJ>ricant  ; 
Certain  nombre  de  fils  relatlùt 
â  la  largeur  de  l'étoffe. 

Pou  'de  soie  ;  Grosse  étoffe 
dont  la  ehaine  et  là  trame  sont 
tout  de  soie.  Elle  est  toute  unie 
«t  sans  lustre,  et  jette  i\a  gros 
grain. 

Quemkasi  Satin  ptus  soyeux 
que  le  oancanks. 

Haie;  Étoffes  à  grandes  raies, 
à  petites  raies*  Cette  étoffe  a  des 
raies  de  satin. 

Ramage;  Représentation  des 
rameaux ,  branchages  ,  feuilla- 
ges ,  fleurs ,  etc.  sur  une  étoffe» 
DanuU  à  ramage ,  à  grands  ra- 
mages ,  à  petits  ramages. 

RofAe  ,  T.  de  droguettier  ; 
Faisceau  '  de  cordes  qui.  sont 
au  métier  des  tisserand^s. 

Aune'  Dans  la  maaufactvre 


de  damas ,  signifie  le  faisceau 
d  ecordes  où  «oal  attac)ié«a  les 
cordes  des  semples. 
.  Réis  ;  Nom  que  l'on  donne 
â  plusieurs  sortes  d*étofiê  croi» 
sées  ,  fort  unies ,  dont  le  poil 
ne  pariât  point ,  et  qui  Sont 
faites  les  unes  de  laine,  les 
autres  de  soie.  Ras  de  S.'-Lo, 
ras  de  S.'-Maur  ,  ras  de  S.** 
Gyr*  On  appelle  velours  rat , 
oeiui  qui  a  le  poil  fort  covt. 

Râteau;  Partie  du  métier  oà 
sont  les  dents ,  au  traders  des^ 
quelles  passent  les  fils. 

fiajré;  Qui  a  des  raies.  Une 
étoffe  rayée.  Du  taifttes  rayé. 
Du  satin  rayé.  i 

Rature  ;  La  manière ,  la  êk 
çott  dont  une  étofie  est  rayée. 
La  rayure  de  cette  étofib  est 
fort  agréable. 

Raz  ;  V.  Rms. 

Remettage  ;  Le  remettage 
c'est  mêler  deul  chaînes  en*», 
semble,  comme  l'on  fait  dans 
la  fabrique  de  Péruvienne.' 

Renforcé  ;  On  le  dit  des 
étoffes  plus  fortes  et  plus  épais- 
ses qu'à  l'ordinaire.  Du  damas 
renforcé.  Du  taffetas  renforcé. 

Retors;  De  la  soie  retorse. 

Retours;  Petits  bâtoas  quai^ 
rés  ,  applatis  et  attachés  au 
derrière  du  métier  que  l'on  aper- 
çoit dans  une  nuAufaieture  de 
damas. 

Rot ,  T.  de  basse»licier  ; 
Châssis  de  tisserand,  par  les 
oiivertures  duquel  passent  les 
fils  de  la' chaîne  d'une  étoffe. 

'Saiette  ;  Les  saïettes  soat 
des  étoffçs  «ù  il  n'entre  ^ue  de 
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la  laine  ,  ou  tont  au  plus  un 
fil  de  soie*  mêlé  dans  la  chaîne 
de  laine. 

Saietteur  ;  C'est  celui  qui 
ne  travaille  qu'aux  étoflès  de 
faïettciie. 

Satin;  Étoffe  de  soie  plate, 
fine  ,  douce ,  moelleuse  et  lus-. 
trëe.  Satin  de  (jénes ,  dé  Tours, 
de  Lyon,  de  Bruges,  etc.  Sa- 
tin plein ,,  figure ,  à  fleurs  ,  Tâjé, 
Gros  satin ,  petit  satin.  Satin 
blanc  ,  gris  ,  noii> ,  orange  , 
rouge  ^  etc.  Les  satins  de  Bru- 
ges sont  tramés  de  fil  ,  et  la 
chaiiie  est  de  soie.  Le  tissu 
du  satin  est  différent  de  celui 
de  tontes  les  autres  étoffes  , 
parce  que  lorsqu'on  passe  sa 
trame  au  milieu  de  sa  chaîne, 
on  n'en  lève  que  la  huitième 
ou  cinquième  panie. 

Satin  de  la  Chine  ;  C'est 
celui  qui  est  mêlé  de  fleuret  et 
de  fil. 

Satin  furie  ;  C'est  celui  qui 
est  imprimé  ou  peint  de  ai- 
yerses  couleurs. 

Satih  liné  ;  Celui  qui  est 
plié  en  forme  de  livre  et  d'une 
manière  singulière. 

Satin  réduit  ;  C'est  celui 
qui  a  le  double  de  mailles ,  et 
qui  est  tramé  de  moitié  plus  fin. 

Satinade  ;  Petite  étoffe  de 
soie  très«mince  qui  imite  le  sa- 
tin. Chambre  meublée  d'une 
satinade. 

Satiner  p.  ;  C'est  donner  à 
une  étoffe  l'œil  du  satin.  Soie 
satinée ,  c'est  celle  qui  est  sur 
les  cocons  d'une  qualité  infif» 
neure. 


Séniple  ;  Bâton  auquel  on 
attache  plusieitfs  ficelles  pro- 
portionnées au  genre  et  à  làt 
réduction  de  l'étoffe  qu'on  veut 
fabriquer. 

Serge;  Étoffe  légère  faite  de>^ 
laine.  Il  y  a  des  serges  faites 
de  soie. 

Sergier^  on  serger;  Ouvrier 
qui  fait ,  qui  fabrique  des  ser- 
ges. 

Soie  ;  Soie  blanche  9  soie 
aurore ,  soie  bleue ,  soie  écrue^ 
soie  cuite ,  soie  apprêtée ,'  soie 
de  Messine ,  soie  de  Perse  , 
soie  de  la  Chine ,  soie  de  Gré*- 
nade  ,  soie  torse.  Filer  de  la 
soie.  Dévider  de  la  soie.  Un 
écheveau  de  soie.  Des  balles  de 
soie.  Des  étoffes  de  soie,  etc. 

Soierie;  Signifie  toutes  sor- 
tes de  marchandises  de  soie. 
C'est  un  homme  qui  se  con- 
naît en  soierie.  Il  se  dit  aussi 
d'une  fabrique  de  saîe.  Établir 
une  soierie. 

Sojreteur;  A  Lille  on  donne 
ce  nom  'aux  fabricans  et  ou- 
vriers en  soie. 

Soyeux  t^dj.  ;  Plein  de  soie, 
épais  de  soie  ,  bien  garni  de 
soie.  Taffetas  bien  soyeux.  Ce 
satin-lâ  est  plus  soyeux  que 
l'autre. 

Strasse  ;  Bourre  ou  rebut  de 
la  soie.  Les  strasses  sont  de 
grosses  soies  au'on  fait  passer 
souvent  pour  ae  bonnes.  ' 

;  Tahis;  Espèce  de  gros  taf- 
fetas onde.  Gros  tabis.  Petit 
tabis.  Tabis  double. Tabb plein. 
Tabis  à  fleurs.' 

Tabiser  p»  ;  Rendre  une  étofils 
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ood^  à  la  mamère  dn  tabis. 
Tabiser  de  la  moire.  On  se 
sert  de  la  calandre  pqur  tabi- 
ser  une  ^toife*  Tabler  une 
iiofe  ,  c'est  ,  en  lerines  de 
calandreur^lui  donner  au  moyen 
de  la  calandre  un  lustre  ^ 
en  cacbe  les  défauts.         ^ 

TabU  ;  Rouleau  de  bols  plus 
long  que  large  dont  les  calan- 
dreurs  se  servent. 
.  Tafntas'j  ÉtofiEe  de  soie  fort 
mince  et  tissue  eoinme  de  la 
toile.  Taffetas  d'Avignon  »  de 
Tours.  Taffetas  de  la  Chine  , 
d'Angleterre ,  de  Florence,  Taf-* 
jetas  double.  Taffetas  incarnat. 
Taffetas  raye.  Taffetas  a  fleurs. 
On  dit  tajfefat  argent^  tafe- 
tas  broché,  taffetat  doubleté ^ 
$affetas  florence ,  etc. 

Taffetas  à  bandes  ombrées 
tX  carrelées  ;  C'est  celui  dont 
l'endroit  se  fait  en  dessous. 

Taffetq£  à  la  bonne  femmei 
Celui  qui  est  tramé  par  les  deux 
bouts. 

Taffetas  dt  Angleterre  ;  Ce- 
lui qui  n'a  que  5  huitièmes  de 
largeur. 

Taffetas  d'armaisin  ;  Celui 
qui  est  très-mince. 

Taffetas  dé  douUeté;  Lors- 
qu'il est  de  deux  couleurs. 

Taffetas  de  gaxe;  Lorsqu'il 
est  a  chaîne  et  à  trame  crue. 

Taffetas  de  simple  té  \  Lors- 
qu'il n'a  qu'une  seule  couleur. 

Taffetas  de  Tofdoitse;  Ce- 
lui dont  la  trame  est  de  co- 
ton. 

Taffetas  de  tripleté  ;  Lors* 
qu'il  «1  trois  çQuleur^ 


Taffetas  flambé  ;  Cehii  dont 
la  chaîne  est  chwëe. 

Taffetas  ,  gros  de  Naples  ; 
C'est  lorsqu'il  est  tramé  à  huit 
bouts. 

Taffetas  laise  ;  Taf&tas 
flambé  qui  a  trois  quarts  dé 
large. 

Taffetas  Uutré -^  Taffetas 
noir  dont  la  trame  est  d'or- 
gansin. 

Taffetas  mince;  Celui  qui 
n'est  tramé  qu'à  un  bout. 

Taffetas  moiré  i  C'est  lors- 
que la  chaîne  est  chargée  d'an 
grand  nombre  de    fils. 

7*affetas petit  gros  de  Tours  i 
Celui  dont  la  chaîne  est  tra- 
mée à  5  ou  5  bouts. 

Taffetas  pou  de  soie;  Celui 
qui  est  tramé  à  douze  bouts. 

Tafetas  rajré  ;  Celui  qui  a 
des  Mandes  de  différentes  cou- 
leurs. 

Tireuse,  la  tireuse  de  S} 
Chaumond^  Planche  qui  est  pla- 
cée au-dessus  de  la  tête  de 
l'ouvrier ,  et  au  moyen  de  la- 
quelle il  peut  faire  toutes  sor- 
tes d'étoues  brochiées. 

Tisserand;  Se  dit  des  ou- 
vriers qui  font  des  étoffes  de 
laine  on  de  soie.  Tisserand  en 
drap  ,  tisserand  en  soie. 

iwu,  tissure,  tissutier,  et 
tistre  V.  ;  V*  N.<>  127.  On 
fait  des  tissus  de  soie  ,  d'or , 
d'argent ,  comme  on  en  fait 
de.  £1 ,  de  laine ,  de  coton. 

J^oile;  On  appelle  toile  (Tor^ 
toile  d'argent  ,  certains  tissus 
légers  dont  la  trame  est  d'or  on 
d'argent,  et  la  chaîne  de  soie. 
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•  Tarieur;  Celui  qui  tord  les 
soies,,  les  laines  et  les  fils, 
suivant  les  apprêts  qu'on  veut 
leur  donner.  Ce  sont  eux  qui 
font  la  milanèse,  la  graine  d'ë- 
pinard^  ,  les  cordons  pour  les 
lialons  à  chaînette  ,  le  retord 
pour  les  franges ,  les  guipures 
potti^  les  livrées  ,  les  cordon- 
nets ^pour  les  agrémens ,  les  câ- 
blés ,  les  grisettes ,  les  frisés 
pour  le  galon  et  les  ganses. 

Tors  ;  On  dit  de  la  soie 
torse. 

Trame  i  Fil  pasjié,  conduit 
par  la  navette  entre  les  fils 
qu'on  nomme  ckatne  ,  et  qui 
sont  tendus  sur  le  métier  pour 
.£ùre  une  étoffe.  Il  y  a  des 
étoffes  dont  la   chaîne   est  de 
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fil  et  la  trame  de  soie. 

Tramer  ç.  ;  Passer  la  tra- 
me entre  les  fik  qui  sont  ten- 
dus sur  4]n  métier.  Tramer  une 
étoffe ,  la  tramer  de  soie.  7Va- 
mer  à  deux  bouts  ,  c'est  met- 
tre deux  ou  trois  soies  ensem- 
ble sur  une  navette. 

Translater  le  dessin;  C'est, 
dans  la  fabrique  de  Péruvien- 
ne ,  le  passer  de  cinq  dizaines 
sur  dix. 

Tringle  ;  Verge  de  fer  qiil 
fait  partie  du  métier. 

f^a-et-vient  ;  C'est  le  con- 
ducteur des  fiisi 

Velours 'y  V.  N.^  i35. 

Virginie;  Étoffe  toute  de 
soie. 


N.  B.  MM.  les  Lyonnais  ne  sont  pas  embarrassés'^à  donner 

aux  étoffes  qu'ils  fabriquent  avec  nos  soies  y  des  noms  toujours 

nouveaux  j  comme  printanières  ,  calicots  y  leçantipes  ,  schàls 

madras  ,  schals  boiteux  ,  reps  de  soie  ,  florcnce ,  marceUne^ 

foulards  y  sicilienne ,   écossais  y  robes  mazandram  y  fto. 

Plusieurs  termes  des  manufactures  en  soie  étant  communs 
à  la  rubanerie  ,  il  convient  de  consulter  le  N.^  18.  Pour  ce 
qui  concerne  Vart  du  tissage  ,  V.  les  N.^*  4?  »  *^  *27  •  ^^ 
pour  la^  teinturerie  en  soie ,  Y.  le  N.^  ia6* 
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MARCAND    DA    TEILE. 
{MARCHAND    DE    TOILES.) 

Batiste  ;  Espèce  de  toile  très- 1      Blanchard  ;  Toile  de  lin  faite 
fine,  Une  aune   de  batiste.  Il  avec  du  fil  à  demi-blanchi. 


y  a  la  batiste  claire  ,  la  batiste 

moins  claire  et   la  HoUandée. 

Bétille  ;  Sorte   de  toile  qui 

est  une  espèce  de  aiousscline. 


Bohas  ;    Coutils    de  coton 
de  diverses  façons. 

Bombasia  ;    Synonyme    de 
basin. 

.55 
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Bougran  ;  V.  N.*  77  ,  et 
110. 

Brionne  ;  Toile  qui  ▼l'cnt  d« 
Brionne,  dëparteme&t  de  l'Eure. 

Caneifos;  V.  N.**  77. 

Chef^  ou  tête  ;  C'est  le  com- 
mencement d*une  pièce  de  toile, 
ou  d'c'loffe. 

Coutil',  Espèce  de  toile  faite 
de  fil  de  chanvre  ou  de  lin , 
qui  est  lissée  et  fort  serrée  , 
propre  pour  faire  des  lits  de 
plume  y  des  taies,  des  teiites, 
etc.  On  dit  ûoutil  de  Flandre^ 
eoutil  de  Bruxelles ,  CQutil  de 
Normandie  ,  etc. 

Cretonne  ;  Sorte  de  toile 
Uancbe.  Des  chendses  de  cre- 
tonne. 

DemUHollanâe  ;  Toiles  de 
lin  qui  se  fabriquent  presque 
toutes  en  Picardie. 

Èvent  ;  V.  N.<»  77. 

Futainé  ;  V.  Ibid. 

Indienne  ;  Toile  peinte,  aux 
Indes.  Ce  nom  est  aevenu  ap- 
Jpcllatify  eX  se  dit  de  toutes  sor- 
.tes  de  toiles  peintes.  On  dis- 
tin  pfue  pWncipalement  de  douze 
différentes  espèces  d'indiennes, 
le  calanca  ,  le  demi-calanca  -, 
l'indienne  ordinaire ,  la  pâte- 
nace  ,  la  petite-façon  ,  Ja  mi- 
niature ,  la  péruvienne  pour 
habit  d'hommes ,  le  double  bleu, 
le  double  violet  ,  le  camaïeu 
de  toutes  couleurs  ,  l'indienne 

{)our   deuil ,  l'indienne  porce* 
aine  ,  les  mouchoirs  à  double 
face. 

Hollande  \  une  batiste  bol- 
landée;  C'est  uhe  batiste  plus 
forte  et  plujk  serrée  que  la  ba* 
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ttste  onlinaire. 

Lé;  V.  ^^.•  77.  Pour  faire 
des  chemises  bien  amples  ,  il 
faut  y  mettre  tout  le  lé  de  la 
toile.  On  fait  deux  mouchoirs 
au  lé  ,  quand  la  toile  ^a  une 
aune  de  large.  On  le  dit  de 
toutes  ks  étoffies. 

Linon  ;  Sorte  de  toile  de  lin 
trcs-claire  et  très-déliée  <,  qui 
se  fait  dans  le  département  de 
la  Somme.  De  la  toile  de  b* 
non  ou  plus  ordinairement  du 
linon. 

Nojrale;  Toile  de  chanvre 
écru  très-forte  et  très-serrée  , 
dont  on  se  sert  pour  faire  des 
voiles. 

Olone ,  et  peHte  olone  ;  Toi- 
les qui  se  fabiiquent  à  Olone 
dans  le  Poitou. 

Ortie ,  toile  Sortie;  Batiste 
crue  faîte  avec  du  lin  grisltre. 

Petit-Venise 'y  Espècede  lin- 
ge ouvré. 

Pièce  i  On  dit  vne  pî^  de 
toile  ,  comme  on  dit  tme  pièce 
de  drap  ,  ane  pièce  de  ruban. 

Queue ,  Lés  pièces  de  toile 
s'entament  par  la  queue  ,  et 
le  chef  se  vend  le  premier. 

Quintin;  Sorte  de  toile  fine 
et  claire,  que  l'on  empèse  or- 
dinairement, et  qui  est  ainsi 
appelée,  parce  qu'elle  se  fait 
dans  la  ville  ae  Quintin  en 
Bretagne.'. 

Rouen  ;  Signifie  toiles  de 
Rouen ,  comme  on  dit  Hollande^ 
Hrétngne  ,  Cambrai  ,  Araud^ 
pour  désigner  les  toiles  de  ces 
pays-lâ. 

Serpillère  i  Toile  grosse  et 
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claire  dont  se  serrent  les  mar- 
clunids  pour  emballer  leurs 
Uiarclianwes.  SerpUièng ,  se 
dit  de  toute  sorfe  de  grosse 
toile. 

Tmle-,  TissQ  de  fils  de  lin, 
de-  cbs^vre  ou  de  coton.  Toile 
fine,  déliée.  Toile  claire.  Grosse 
toile.  Toile  ronde.  Toile  de 
u^àge.  Toile  lâche  ,  serrée  , 
forte.  Toile  de  Hollande,  de 
Normandie ,  de  Brétacne .  etc. 
Coupon'  de  toile.  Toue  a'em'^ 
balisge. 

Toih  hhmche  ;  Celle  qtn  a 
perdu  sa  couleur  natureHe  au 
moyen  de  diverses  lessives. 

ToUê  cirée  ;  Toile  endmte 
d'une  composition  dont  les  fa^- 
bricans  prétendent  faire  nn  se- 
cret,  et  dans  laipielle  tout  le 


monde  sait  qu'il  entre  de  là 
cire ,  d*huiie  de  lin  cuite  avec 
de  la  lithargè  et  quelque  résine. 
On  appelle  toile  cirée  grasse'^ 
ceBe  qoi  devient  impénétrable 
4  l'eau  par  le  moyen  des  in^ 
grédiens  qui  y  entrent. 

Toile  écrue;  Cdle  qui  n'a 
pas  été  blanchie. 

7 mie  imprimée;  Cest  de 
la  toile  peinte  par  impression» 

TâKerie  ;  Matcband^  de 
folfe. 

Temer  ;  CMfrîet  qui  fâbri* 
(fÊÊt  la  toile.  Mërt^&m  toiHtr^ 
celnri  qvt  vend  de  la  toile. 

TreURs;  Espèce  de  grosse 
toile  dont  on  uft  des  sacs ,  et 
diont  siiabAlent  hê  paysans  , 
les  mattentfes  ,  etc. 
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(BERGER  ET  LAiTIÈRE.) 


j^érHn  :  Maladie  des  bre- 
bis et  moutons  qui  hur  est 
causée  par  Tardeur  dn  soleil. 

Âzi^  T.  de  laitière;  Présure 
qu'on  fait   avec  du  petjt  lait 

Su'ôB  met  aigfir  dans  «n  vase 
f*   bois    êt^ftt  an   peu  de  vi- 
naigre. 

Baqueii  YmsMên  de  bois 
rond  ,  oval  ou  quarré. 

Baratte;  Sorte  de  vais^au 
de  bois ,  fait  en  forate  de  long 
baril,  plus  large  par  en  bas 
que  pair  en  haut ,  dans  lequel 
OQ  bat  le  beurre. 


BsTéÊiêeJhtfnmde;  Petit  tonf 
neau  couché  sur  sa  longuent' 
qi^on  met  tm.  mouvement  par 
une  manivcfle  â  bras. 

Baratter  ^^  ;  ReiÉuer,  agi» 
ter  du  lait  dans  une  baratte 
pour  feh'e  du  beurre.  Ost 
faire  le  beurre. 

Batte  à  heurte  \  BAton  rond 
pour  battre  le  beurre»  Oli  dit 
aussi  ^at-^enrre. 

Battre  v.  ;  On  dit  haitre  U 
heurre  dans  la  baratte. 

Bercail  ;  Bergerie  ,  le  lieu 
l'où  l'on  enferme  un    troupeau 
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de    moutons ,   ou   de    brebis. 

Berger ,  ère  ;  Celui ,  ou  celle 
ui  garde  les  brebis.  La  boulette 
u  berger.  Le  cbien  du  berger. 

Bergerie  ;  Le  lieu  où  l'on 
enferme  les  brebis. 

Beurre;  Substance  grasse  et 
onctueuse  qui  se  (ire  de  la  crè- 
me battue  dq^s  la  baratte.  Beurre 
frais.  Beurre  saW.  Beurre  gras. 
Beurre{deBrëUgne,  etc.  On  ap- 
pelle heurre/ortj  du  beurre  qui  a 
une  odeur  et  un  goût  fort. 
Lait  de  beurre ,  le  lait  qui  de- 
meure dans  la  baratte  après  que 
le  beurre  en  a  M  tiré.  Pot  de 
beurre ,  tinette  de  beurre  ,  un 
pot,  une  tinette  oà  il  y  a  du 
leurre.  Pot  à  beurre  ^  e*est  un 
pot  à  mettre  du  beurre. 

Bondir  ç.  ;  Faire  des  sauts. 
Les  agneaux  bondissent  dans 
les  campagnes. 

Brocotte  ;  C'est  une  espèce 
de  jonchée. 

Cage  ;  On  s'en  sert  pour 
faire  égoutter  les  fromages. 

CmUebotte  ;  Masse  de  lait 
caillé.  Nous  avons  mangé  des 
4)aillebottes. 

Caille^laitf  ou  gallium;  Plan- 
te ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle 
X  la  vertu  de  cailler  le  lait. 

Cailler  v»  ;  On  dit  la  pré~ 
$ure  caille  le  lait.  Cela  fait 
cailler  le  lait.  Le  lait  se  caille. 
On  dit  substantivement  du  cail- 
lé ,  pour  dire,  du  lait   caillé. 

Caillette  ;  C'est  la  parlie  du 
chevreau  ,  agneau  ,  veau  ,  etc. 
qui  contient  la  présure  à  cail- 
ler le  lait. 

Chaudières  ;  Ustensiles  pour 


le  service  de  la  laiterie* 

Chausse;  Pièce  de  dr9p  tail- 
lée en  capuchon  .pointu,  dans 
laquelle  on  passe  le  lait.  Il  y 
a  aussi  des  cnausses  d'étamine. 

Claveau;'  Maladie  conta- 
gieuse qui  attaque  les  brebis  et 
les  moutons.  C'est  une  espèce 
de  petite  vérole. 

Clavelée  ,  ou  claveau  ;  Les 
brebis  sont  sujettes  au  tac  et 
à  la  clavelée.  Plus  de  la  moi- 
tié de  son  troupeau  est  mort 
de  la  clavelée.  VoiU  une  brebis 
clavelée  ,  qui  a  le  claveau. 

Couloir;  Écuelle  ordinaire- 
ment faite  de  bois,  qui, au  lieu  de 
fond,  a  une  pièce  de  linge  par 
où  on  coule  le  lait  en  le  tirant. 

Doguèr  p.  ;  Quand-  le^  mou- 
tons se  battent  entre  eux  ,  on 
dit  Qu'ils  se  doguent. 

bsclisse  ;  On  appelle  ainsi 
ce  petit  rond  d'osier  ou  de  jonc 
sur  lequel  on  met  égoutter  le 
lait  caillé  pour  en  faire  des 
fromages. 

Écrémer  9.  ;  Oter  la  crème 
de  dessus  le  lait.  Écrèmei*  le 
lait  ,  du  lait. 

Écumoire;  V.  N.*  55. 

Faisselle;  Vaisseau  à  faire 
des  fromages. 

Forme  deJromage;y.ff.^  60. 

Fromage  ;  Fromage  de  pre- 
mier lait ,  fromage  de  second 
lait  ,  fromage  à  la  crème.  V. 
Ibidem. 

Fromager  f  ère  ;  CeL*i ,  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  des  fro- 
mages. On  appelle  le/romtigery 
le  petit  vaisseau  percé  de  plu-* 
sieurs  trous,  dans   lequel    ou 
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dresse  du  lait  cailla  pour  en  faire 
des  fromages  irais  ou  mous. 

Fromagerie  ;  Signifie  ma- 
Bufacture  de  fromages. 

Gappe^tie  de  petit  lait  aigri, 

Grujrèrei  Sorte' de  fromage. 
V.  N.«  60. 

Haches  \  V.  Ibid. 
'  Jonchée  ;  Petit  fromage  de 
crème  ou  de  lait  cailii^ ,  fait 
dans  une  espèce  de  panier  ou 
d'eclisse  de  jonc.  Une  jonchée 
de  crème. 

Laine  i  Y.  N.*  Sa. 

Lait  ;  On  appelle  peiit  lait 
ou  lait  clair  y  Aa  sërositë  qui 
se  sépare  du  lait  lorsqu^il  se 
caille.  On  appelle  lait  coupé  ^ 
du  lait  dans  lequel  on  a  mis 
nne  portion  d*eau  comme  font 
nos  laitières  de  Turin.  Lait  de 
Tache ,  de  brebis ,  de  chèvre , 
etc.  Le  lait  est  compose  de 
trois  parties ,  la  butyreuse ,  la 
casseuse  ,  et  la  séreuse. 

Lait  de  beurre  ;  V.  Beurre, 
Ce  sont  les  parties  s<^euses , 
qui  s Vcbappent  d'entre  les  par- 
ties buty  reuses. 

Laitage  ;  Ce  qui  se  fait  de 
Init  9  comme  beurre ,  crème  , 
fromage. 

Laiterie;  Lieu  où  l'on  serre 
et  on  met  le  lait  des  vaches,  des 
rhèvres,  des  brebis,  oii  lV>n  fait 
la  crème,  le'benrre  et  lesfroma- 
f;t$.  Une  laiterie  bien  exposée, 
bien  fraîche. 

Laitière;  Femme  qui  fait  mé- 
tier de  Tendre  du  lait. 

Maladies  des  moutons;  Les 
unes  sont  aiguës  et  les  autres 
curoniqnes. .   Les    principales 


sont  la  gale,  le  feu  sacré  ou 
l'érésipèle  ,  l'enflure  ,  le  tour^» 
nojemcnt ,  le  bouquet  ou  noir 
museau,  l'esquinancie,  le  phleg- 
mon, le  claveau,  Thydropisie, 
le  pissement  de  sang,  la  diarrhée, 
la  constipation,  le  feu  de  S.^ 
Antoine  et  le  cancer. 

Mère  laine  ;  V.  N.^  83, 
ainsi  que  pour  les  dénomina- 
tions qu'on  donne  à  la  laine  , 
savoir  prime ,  seconde ,  tierce^ 

Mesadou  ;  Épée  de  bois  pour 
battre  le  lait« 

Parci  Clôture  faite  de  claies, 
où  Ton  enferme  les  moutons 
en  été ,  quand  ils  couchent 
dans  le  champ. 

Parcage;  Le  séjour  des  mon- 
tons parqués  sur  des  terres  la- 
bourables. On  paye  tant  par 
arpent  à  un  berger  pour  lé 
parcage  de  ses  moutons. 

Parquer  v,  ;  On  dit  /aire 
parquer  des  mwitons  pour  en- 
graisser  des  terres.  Il  ne  fait 
pat  assez  chaud  ^  les  mouton» 
ne  parquent  pas  encore. 

Pâtre  ;  Celui  qui  garde  des 
troupeaux  de  bœufs  ,  de  va-? 
ches  9  de  chèvres  ,  de  mou- 
tons ,  etc. 

Petit4ait  ;  V.  Lait. 

Présure;  Ce  qui  sert  à  faire 
prendM,  à  faire  cailler  le  kit^ 
comme  la  fleur  d'artichatit ,  et 
une  espèce  de  liqueur  acide  qui 
se  trouve  dans  te  Tcntricule  d& 
certains  animaux. 

Rompu  ^  caUlé  rompu  ;  C'est 
lorsqu'il  est  entièrement  défait  à 
force  de  Pe  tourner  de  vîtcs<io; 

S^ausf^f  XjMnHÏks  eo  boi&« 
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Tac  ;  Maladie  cootagiieiise 
qui  attaque  les  brebis  et  les 
moulons.  Quand  le  tac  se  met 
dans  un  troupeau  il  le  fait  ptfnr 
entièrement. 

Tondre  v.  ;  C'est  oouper  k 
laine  ou  le  poil  aux  bites.  Tondre 
les  brebis ,  les  tioupeauK.  Ton- 
dre uti  barbet.  Prenare  du  ton- 
deurs i  la  joumife  pMf  ta»» 

V.  ftêmager 


dre    des  troupeaux. 

TroëPemu  ;  Troupe  d'aoî^f 
mMix.  ae  même  espèce  qui 
sont  dans  un  même  lieu.  Trou- 
peau de  moulons  ,  de  brebis  , 
de  Taches  ,  de  cochons  ,  de 
dindons ,  d*oies.  Qu^nd  on  dit 
absolument  troupeau  »  on  en- 
tend ordinairement  un  trou- 
peau de  moutons  on  de  biebis» 

m  N.«  60. 


MARMOUBIN  (  MARBIUER  ). 


Albâtre;  Pierre  de  la  nature 
dn  marbre ,  mai^  plus  trans- 
parente ,  et  qui  est  remplie  de 
veines  diversement  colories. 
L'albâtre  plus  estime  vient 
d'Orient ,  et  se  nomme  par 
cette  raison ,  albâtre  oriental. 
Il  y  a  des  fJbâtres  de  diverses 
coulelirs. 

Archet^  Arc  d'acier,  aux 
deux  bouts  duquel  il  y  a  une 
corde  attachée  ,  dont  on  se  sert 
pour  percer. 

.  Bord;  Civièrç  â  bras  ,  sur 
laquelle  on  porte  des  blocs  de 
marbre. 

Blanc  mêlé  d'incarnat  ;  Les 
piacbriers  donnent  ce.  nom  à 
im  marbre  de  cette  couleur  qui 
5e  trouve  en  L<in|;iiedoc. 

Bleu  iurquin  ^Vlàrbre  de 
cette  couleur  qui  se  trouve  à 
Cope;  en  Languedoc, . 

Bloc;  Gros. morceau  de  mar- 
bre ou  de  pierre  qui*  n*^st  pas 
taillé.  Un  blQc  de:  if  arbr^ 


Boucarde;  Outil  de  fer,  de 
bon  acier. par  le  bas  pour  faire 
un  trou  d'égale  largeur. 

Boue  d^émérU^  Espèce  de 
potée  qu'on  trouve  dans  le$ 
meules  des  lapidaires. 

Brèche  ;  Sorte  de  marbre* 
De  la  brèche  violette.  Brèche 
d'Alep ,  etc.  Le  mot  brèche  est 
encore  commun  è  plusieurs  soi^ 
tes  de  marbres  quand  il  se 
casse  par  brèches. 

Brèche  de  Vérone  ;  Marbre 
de  couleur  rouge ,  pâle ,  méU 
de  jaune,  de  noir  et  de  bleu» 

BrocateUe;  Marbre  nuancé 
des  plus  belles  couleurs,  et  qui 
ressembhi  â  l'étoâc  qu'oie  nomme 
brocard,  La  brocatelle  est  une 
sorte  de  marbre  d'Italie  qui 
est  jaune  et  violet  ou  rougeâtve, 
mais-  on  appelle  encore  broca- 
telle ,  une  sorte  de  marbre  de 
plusieurs  couleurs.  Il  j  a  plu- 
sieui's  espèces  de  brocateUes. 
pn  nomme  br^catelU  j  un 
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bre  dont  le  fond  est  jaune,  et 
qm  vient  d*£spagne. 

Burins^  Instrument  d'acier 
servant  à  travailler  le  marbre. 

Campanini;  Sorte  de  marbre 
de  Carrure.  Ou  lui  donne  ce 
Mom  parce  qu*il  resonne  ipiand 
en  le  travaille. 

Camarçi  Nom  de  lieu  qu'on 
donne  à  du  marbre  de  la  côte 
4e  Gènes. 

Carreau;  On  dit  carreau 
de  marbre.  Un  carreau  à  qua* 
|re  pans  ,  à  six  pans ,  en  lo- 
sange. La  losange  c*est  une 
figure  i  quatre  cdtës  égaux» 
ayant  deux  angles  aigus  ^  et 
deux,  autres  obtus« 

'  Carrière  ;  .  Lieu  d'où  Ton 
tilt  de  la  pierre.  Carrière  de 
marbre.  On  dit  maitre  car» 
rier^  manœuçre  carrier  ^  pour 
dire  l'ouvrier  qui  travaille  à 
tirer  la  pierre  des  carrières. 

Cervelas;  Le  cervelas  est 
un  marbre  tâobë  de  ronige,^  de 
jauue  ei  de  blalic. 

Ckermnée^  On  fait  des  cbe- 
minëes  de  marbre. 

Cheçal  de  terre  i  Espaces 
remplis  de  terre  qui  se  dé- 
couvrent dans  le  solide  des 
.blocs. 

CipolUm;  Marbre  de  Caf- 
rare  qui  tire  sur  le  vert» 

Ciseau  ;  Outil  de  Set^  aeété^ 
long,  applati  et  tranchant  par 
le  bout.  Le  marbre  se  travidUe 
avec  le  dfleln.. 

Compas;  Instrument  de  ma* 
thématique.  Il  j  a  le  compas 
d'appareitleur  qui'  a  des  bran- 
cltea  di*oiics^  V.  N.^  93 ,  et  le 


compas  dVpaisseur  ou  huit  de 
chiffi'e  qui'^ert  A  prendre  des 
grandeurs  et  des  épaisseurs. 

Débrulir  un  marbre  ^  C'est 
le  dégi'ossir. 

Dégauchir  1^,  ;  Marbres  mal 
dégauchis  ,  c'eA  lorsque  le 
sciage  n'en  rend  pas  les  pai'e* 
mens  parfaitement  unis. 

Durillons  i  Ils  sont  dans  le 
marbre  ce  que  les  nœuds  sont 
dans  le  bois. 

ÈtabU;  Grosse  table  qui 
sert  à  l'ouvrier  à  travailler  açs 
ouvrages» 

Eztérii  Vi^Ttt  de  la  nouvelle 
Espagne  qui  a  beaucoup  de  rap-^ 
pojt  avec  le  jaspe  sanguin. 

Fermoir  ;  Outil  tranchant  , 
dont  oxk,  se  sert  pour  ébaucher 
rouvr<^e.  Il  7  a  le  fermoir 
sans  dents  y  et  le  fermoir  à 
dents» 

Foyer  de  cheminée;  C'est 
le  nom  que  les  marbriers  don- 
nent à  une  pièce  de  marbra 
ou  de  pierre  commune  qu'on  met 
devant  l'âtre  du  feu.  Un  fojei 
de  marbre,  un  foyer  de  pierre. 

Fraise;  Outil  encone  émouss^ 
et  un  peu  arrondi  vers  la  pointe 
qui  sert  à  élargir  un  trv>tt.de 
côté. 

GentUk  ;  Mavbre  blanc  ,. 
beau  et  précieun.  qu'on  em<* 
ployé  ordinairement  dans  des 
statues  et-  des  bas-reliefs. 
*  Gradme  ;  Espèce  de  ciseau 
dentelé  et  IWt  aeéré. 

Grand  compas  ;  Outil ., .  . 

Grami,wi  granité;  Piume 
fort  dure,  qui  est  composée 
d'unàMemblage  d'autres  pierre;^ 
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de  dîffifreûtes  c<mleiirs.  Il  j  a  du 
granit  ytolet ,  dn  vett ,  etc. 

GramteUe  adj.  ;  Il  se  dit  du 
marbre  ressemblant  au  gramt. 
Marbre  granitelle.- 

Grattoir;  Instrument  d'acier 
baillé  en  forme^  triangulaire  et 
aboutissant  en  pointe. 

Grioite;  Marbre  tacbetë  de 
rouge  et  de  brun.  La  griotte 
d'Italie.  Il  jr  en  a  aussi  en 
Languedoc. 

Grosse  masse  •  Outil. 

Hognette;  flspèce  de  oiseau 
pointu  et  quarre. 

Jade;  V.Lapidaire  an  N.*  67. 

Jaspe  ;  V.  Ibidem, 

Lqj^e;  Outil.  V.  N.®  99. 

Layer  9,  \  V.  Ibidem. 

Lime  ;  Outil.  Il  7  a  la  lime 
carrelette ,  la  lime  carrelette 
sans  dents  ,  et  la  lime  en  queue 
de  rat  pour  croître  les  trous, 
la  lime  À  dos  de  carpe,  etc. 

Lumachello  ;  Marbre  ainsi 
appelé  parce  qu'il  est  mélë  de 
tacnes  grises  ,  noires  et  blan- 
ches. 

Maillet  ;  Marteau  fait  d'un' 
gros  billot  de  bois.  Le  mar- 
brier travaille  avec  le  maillet 
et  le  ciseau. 

Marbre;  On  dit  marbres 
antiques  9  savoir  ceux  dont  les 
carrières  sont  perdues.  Mar^ 
hres  modernes ,  ceux  dont  les 
earrières  sont  ouvertes.  On 
dit  marbre  blancy  blanc  meiné^ 
noir  ,  blane  et  noir ,  bleu  tur- 
quin ,  rougeâtre  y  etc.  On  dit 
marbre  de  Carrare^  de  Vau^ 
dier ,  de  Suze^  des  Pyrénées  y 
tic.  En  parlant  de  ses  dâauts, 


on  dît  qu*U  est  fier  j  c*cst-a- 
dire ,  trop  dur.  Filandreux  , 
qui  a  des  filets.  Pouf^  qui  ne 
retient  pas  sei  arêtes.  Terras^ 
seuXy  qui  a  des  tendres  qu'on 
appelle  terrasses  qu'il  (aut  rem- 
plir avec  du  mastic.  On  dit 
du  marbre  brut^  quand  il  est 
par  blocs.  Dégrossi,  lorsqu'il 
est  ëquarri  aî^ec  la  scie.  Ébau" 
cké  j  celui  <^  est  travaillé  à 
la  double  pointe  pour  la  scul- 
pture. Fini  y,  qui  est  travaillé 
avec  le  petit  ciseau ,  la  ra^e  et 
le  trépan.  PoU,  celui  qui  a  été 
frotté  avec  le  grais  et  le  rabat, 
repassé  avec  la  pierre  ponce , 
poli  avec  la  potée  d'éméni  pour 
les  marbres  de  couleurs,  et  de 
la  potée  d'étain  pour  les  marbres 
hiancs.  lies  autres  espèces  de 
marbres  sont  à  leur  ordre  al- 
phabétique. 

Marbre  étAuçergne^;  C'est 
un  marbre  de  couleur  de  rose, 
mêlée  de  vert  «et  de  couleur 
jaune ,  méhfe  de  violet*  « 

Marbre  fier;  C'est  celui  qui 
est  sujet  à>  s*écUter  par  son 
trop  de  dureté. 

Marbre  filandreux  ;  C'est 
celui  dont  les  parties  ne  nont 
pas  bien  liées  â  cause  des 
pailles  qu'elles  contiennent' 

Marbre  figuré  ;  Marbre  de 
Florence  ,  sur  lequel  on  voit 
des  châteaux  ,  des  tours ,  des 
arbres,  etc. 

Marbre  statuaire;  On  ap- 
pelle ainsi  le  marbre  qu'où 
employé  â  ûire  des  statues. 

Marbre  terrasseux^  ;  C'est 
celai  qui  contient  des  veine»  ou 
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«les  cavit(^s  remplies  de  terre.  1  /  Outil  crochu  ;  Nom    d'uti 


Marbrier \  Ouvrier,  artisaii 
qui  travaille  à  sder-et  à  polir 
le  marbre.  Il  fait  des  manteaux 
de  clieminëe  ,  des  tombes  et 
autres  ouvrages. 

Marbrière  \  Carrière  d'où 
l'on  tire  le  marbre. 

Marteau  ;  Instrument  qui 
sert  à  battre.  11  y  a  des  mar- 
teaux bretele'sy  savoir  qui  ont 
des  dents* 

Marteline;  Espèce  de  mar» 
teaU'  servant  k  ëgruger  le  mar^ 
hre.  U  a  «une  pointe  d'un  cdté, 
et  des  dents  tae  l'autre. 

Masse;  Espèce  de  gros  mar- 
teau de  fer  qui  est  carrtf  des 
deux  cotes  )  et  emmancbif  de 
bois. 

Mèche  ;  Le  mèche  d'un  vi-^ 
lebrequin  c'est  le  fer ,  ou  la 
partie  qui  perce  ,  et  qui  est 
attachée  au  fut. 

Mischio  ;  Nom  qu'on  donne 
à  une  sorte  de  marbre. 

Narhonne  ;  Le  narbonne  c'est 
un  marbre  qui  a  des  taches 
jaunes  et  blanches  sur  un  fond 
violet. 

Niçeau;  Instrument  de  géo- 
métrie. 

Noir  antique;  Espèce  de 
marbre.  ■ 

Ophisi  V.  serpentin. 

Ophite  adj,  ;  Il  se  dit  d'un 
maibre  vert,  mêlé  de  filets 
faunes ,  et  que  l'on  tire  d'E- 
gypte. Ce  marbre  est  presque 
aussi  dur  que  le  porphyre,  mais 
il  se  casse  plus  aisément.  Ce 
mot  vient  du  grec  ophis^  ser- 
pent» 


des  outils  du  marbrier. 

Parangon  ;  Marbre  que  îes^ 
sculpteurs  nomment  pierre  de 
touche.  Le  parangon  est  un 
maihre  fort  noir.  ^ 

Parement  ;  V.  N.®  go. 

Petit  compas;  Outil. 

Petits  burins  ;  Outils. 

Poinçons  ;  Outils.  Ce  sont 
des  coins  acérés  ou  des  fer^ 
reraens  aigus.  Il  y  en  a  un  qui 
s'appelle  chasse^ointe. 

Pointes;  Se  dit  des  outib 
aigus.  On  dit  des  ciseaux  à 
double  pointe^  des  pointes  à 
ébaucher  f  eie. 

Polir  le  marbre;  C'est  le 
rendre  uni  et  luisant  ,  A  force 
de  frotter. 

PoUssoir  ;  Outil  servant  à 
polir,  le  marbre. 

Porphjrre  ;  Sorte  de  marbre 
eltrémement  dur,  dont  le  foud 
est  communément  ronge ,  et 
quelquefois  vert,  marqué  de 
petites  tachSes  blanches.  Table 
de  porphyre,  colonne  de  por-' 
phyre. 

Portor;  Marbre  de  la  Pro- 
vence ,  nuancé  d'un  jaune  et 
d'un  noir  très-vifs.  Le  portor 
est  une  sorte  de  marbre  noir, 
ayant  des  veines  qui  imitent 
l'or.  Une  table ,  une  cheminée 
de  portor. 

Potée  d^étain  ;  Étain  calciné 
et  réduit  en  poudre  grisâtre» 

Pouf;  Marbre  pouf.  V.  mo^- 
bre, 

I      Queue  de  rat;  V.  lime, 
Rabat  ;   Les  marbriers  ap- 
pellent 'ainsi  la  terre  des  plat^} 
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dont  la  cuisson  a  é\é  manquëe 
AU  four  du  polier  de  terre,  et 
ils  s'en  servent  pour  frotter,  le 
Biarbre. 

Rétbuiire  ç,  ;  Rabattre  les 
marbre^  ,  c'est  les  frotter  èytt 
du  rabat. 

Râpe;  Outil  trempa  en  forme 
de  lime.  Il  j  a  la  râpe  quar- 
lelette  et  la  râpe  en  queue  de 
rat 

Riflard  ;  OutiL  C'est  uoe 
espèce  de  ciseau.  Il  y  a  le  ri- 
ilard  m^plati  le  riflard  eu  queue 
de  rat,  le  riflard  eft  râpe  më- 
]ilat ,  et  le  riflard  en  râpe  et 
en  queue  de  rat. 

/^ptf; Outil  quisert  à  gratter.  Il 
y  en  a  en  forme  de  petite  truelle 
et  en  forme  de  ciseau  denteW. 

RondêUc  ;  C'est  un  ciseau 
arrondi. 

.  Saiigni;  Nom  qu'on  donne 
k  une  sorte  de  marbre» 

Saui^eterre;  Marbre  qu'on 
lire  du  village  de  Sauveterre. 
Le  fond  est  noir  a^ec  des  ta- 
ches et  veines  blanckes,  méld 
de  jaune.  Les  ouvriers  l'appel- 
lent bricke. 

Sciage i  L'ouvrage,  le  tra- 
vail du  scieur  de  marbre.  Il  en 
a|  tant  coûte  pour  le  sciage. 

Sçie\  On  appelle  scies  les 
Icmes  de  fer,  moatëes  en  forme 
de  scies  ,  mais  saus  aucune 
dent ,  et  dont  on  se  sert  pour 
Scier  le  marbre ,  la  |ûerre,  etc. 
L  V  a.  k  scie  à  main  à  dents, 
et  la  scie  à  main  sans  dents. 

Scie  des  marbriers  ;  C'est 
celle  qui  n*a  point  de  dents , 
dont  la  feuille  est  ibri  laiigo  «tl 


asses  ferme  pour  scier  le  fflar* 
bre. 

Scier  If,  ;  C'est  couper  avec 
la  scieb  On  dit  scîer  le  marbre. 

Scieur  i  Celui  dont  le  mé- 
tier est  de  scier*  On  dit  scieur 
de  pierre ,  scieur  de  marbre. 

Sébiles;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  aux  vaisseaux  de  bois 
et  aux  lattes  dont  se  servent 
les  marbriers. 

Sélénite  ;  Marbre  trauspa- 
rent» 

.  Sérancolin;  Marbre  de  coih 
leur  isabelle,  jaune  et  agate. 
Sorte  d.e  maître  de  couletu 
d'agate  qui  lire  son  nom  du 
lieu  des  Pyrën^s ,  oit  se  trouvt 
la  carrière. 

Serpentin;  Marbre  qui  a  la 
nuance  de  là  peau  d'un  ser- 
pent. Le  marbre  serpentin  est 
une  sorte  de  marbre  dont  le 
fond  est  vert  avec  des  taches 
roi^es  et  blancbes. 

Serpcniine;  Pierre  fine,  ta* 
cbetëe  comme  ^a  peau  d'un  ser- 
pcfnt. 

Stue;  Espèce  de  mortier  qui 
est  fait  de  marbre  bien  pulvë^ 
risë  et  mêlé  avec  de  la  cbaux. 
Corniche  de  stuc.  Ouvrage  de 
stuc. 

Stucateur;  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  stuc. 

Studiola;  On  donne  ce  non! 
à  une  sorte  de  marbre. 

Tableite;  On  appelle  ainsi 
une  pièce  de   marlire  qui  est 

Sosf^e  â  plat  sur  le  chambranle 
'nnp  cbeminëe  ou  sur  l'appui 
d'une  feiiétre. 

raillçr  9.1  TaiUw  un  Hoc, 
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tatllef  H  inarbre.  On  dit  il  sait 
bien  .tailler  le  marbre. 

Terrasses;  Matières  terres- 
tres qui  se  trouvent  dans  les 
Blocs  de  marbre. 

Trépan  ;  Outil  en  manière 
de  vilebrequin.  Il  y  en  a  en 
archet,  compose  de  fût,  de 
mèche  et  de  travers. 
•  freines  ;  Petites  cavitës  plei- 
nes de  terre  qu'on  trouve  quel- 
quefois dans  le  marbre.  On  dit 
aussi  du  marbre  çeiné ,  du 
marbre  veiné  de  blanc  et  de 
noir. 

Vert  antique  \  Marbre  fort 


1  •  -  r 

précieux.  V.  marbre.  ' 

Vert  de  campan;  Marbre 
dans  lequel  îl  7  a  du  vert , 
du  blanc  et  différentes  teintes' 
ronges.  , 

Vert  de  Suxe;  Marbre  qui* 
a  des  marques  vertes  et  noires 
qui  se  de'tacbent  sur  un,  fond 
blanc. 

Vilebrequin;  Outil  qui  sert 
à  percer ,  par  le  moyen  d'un 
petit  fer  qui  a  un  talUant  en 
spiral ,  et  qu'on  fait  entrer  en 
lé  tournant.  On  dit  la  mèche 
du  vilebrequin  y  pour  dire,  la 
partie  qui  perce. 


.  N.  B.  Une  plus  longue  énumération  des  espèces  de  marbret 
excéderait  les  connaissances  du  marbrier  ^  et  serait  du  res" 
Êort  de  la  minéralogie, 

♦ 

V.  Lapidaire  au  N.**  67, 
MATARASSÉ.    (  MATELASSIER,  )  . 


.  Aiguille  \  L'àiguillc  â  mate- 
telas  a  la  ou  i5  pouces  de 
longueur.  On  s'en  sert  pour 
piquer  de  ficelle  les  matelas  et 
antres  ouvrages. 

Bourre  ;  On  appelle  bourre^ 
ianice^  la  partie  la  plus  gros^ 
sière  qui  provient  de  la  laine. 
Matelas  tie  bourre-lanice.  On 
appelle  bourre-tontice ,  la  laine 
qui  tombe  des  draps  lorsqu'on 
les  tond. 

Carde;  C'est  le  peigne  d'un 
«ardeur.  Ce  qu'on  lève  àts  deux 
cardes  ,  ^'appelle  cardée, 
.  Carder  F.  f  V.  N.^  a5. 


Cardeur;  V.  Ibid. 

Carreau;  Coussin  carré  qui 
sert  pour  s'asseoir ,  pour  se 
mettre  à  genoux  ,  etc. 

Carrelet;  Aiguille  angulaire 
du  cdté  de  la  pointe ,  ou  gran- 
de aiguille  pour  coudre. 

Chevet  ;  Traversin  ,  long 
oreiller  sur  lequel  on  appuyé 
[sa  tête  quand  on  est  dans  le  ht. 

Coutil  ;  Espèce  de  toile.  V. 


:N/ 
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Crin  ;  Poil  long  et  rude  qui 
vient  au  cou  et  à  la  queue  des 
chevaux  et  de  quelques  autres 
animaux^  Faire  bouillir  du  crin. 


5a4 


N.*  82. 


pour  remployer.  Sommier  de 
crin.  Matelas  de  crin.  Garnir 
un  matelas  de  crin.  Il  j  a  le 
crin  droit  ou  naturel ,  et  le  crin 
cr^pi  est  celui  qui  a  éiîé  cordé  ou 
<(u*on  a  fait  bouillir.  On  ap- 
pelle crin  (TéchantiUon ,  en  T. 
de  crinier,  celui  qui  est  noir 
et  long. 

Crinier  ;  Artisan  qui  aocom* 
mode  le  crin  pour  être  em« 
ployé. 

Duvet  i  La  menue  plume  des 
oiseaux.  Un  oreiller  de  duTet. 
Ficelle  i  Petite  corde  déliée 
pour  coudre  les  matelas. 

Fléau;  Outil   fait  de  deux 
bâtons  serrant  k  battre  la  laine. 
Futaine  ;  Étoffe.  V.  N.«  77. 
Laine;  On  dit  laine  blanche^ 
noire  ^  grasse  ,  fine  ^    bonne  , 
courte»  Ou  dit  fiocon  de  laine» 
On  donne   plusieurs  prépara- 
tioiis  à  la  laine ,  savoir  la  laver, 
Il  dégraisser  ,    Téchauder  ,   là 
carder,    la  filer  et  la  teindre. 
Il  y  a   de  la  laine    qu'on  ap- 
pelle <;irwe«  et  d'antre  qu'on  ap- 
pelle ventre,  La  laine  crue  est 
celle  qui  n'est  point  apprêtée. 
Laiaier;  Marchand  qui  vend 
des  laines. 

.  Laveton  de  laine  ;  C'est  la 
grosse  faine  qui  demeure  dans 
le  moulin  où  l'on  foule  les 
di'aps.  Le  laveton  est  toujours 
gris. 

Lit  de  plumes  ;  On  appelle 
ainsi  une  toile  ou  un  coutil 
rempli  de  plumes ,  et  de  la 
grandeur  du  lit. 

Afatelas  ;  Une  des  princi* 
pales  pièces  de  la  garniture  d'un 


lit,  couverte  de  fulame,  de 
coutil ,  de  toile  ,  etc.  remptie 
de  laine ,  de  bourre  ou  de  crin, 
et  piquée  d'espace  en  espace. 
Grand  matelas.  Petit  matelas. 
Bon  mateUs*  Méchant  matelas. 
Un  matelas  bien  dur.  Matelas 
de  laine ,  de  bourre  lanice ,  de 
crin.  Faire  un  matelas.  Piq^ier 
un  matelas.  Rebattre  un  ma- 
telas. Les  matelas  des  lits  de 
repos  sont  couverts  d'étoffe. 

Matelassier  ;  Ouvrier  qui 
fait  et  rebat  des  matelas.  On 
àixmatelasser  des  chaises ^ma- 
telasser  le  fond  d'un  carrosse, 
Mère^kane'y  On  appelle  ainsi 
la  laine  la  plus  fine  qui  se  tond 
sur  une  brebis.  Il  s'en  fait  en* 
suite  d'autres  triages ,  et  par 
gradation  on  dit  prime ,  se» 
conde  et  tierce» 

,  Oreiller  ;  Coussin  servant  à 
soutenir  la  tête  quand  on  est 
couché.  Petit  oreiller.  Oreiller 
de  crin.  Oreiller  de  duvet.  Taie 
d'oreiller. 

Paillasse  ;  Amas  de  paille 
enfermé  dans  de  la  toile ,  peof 
.servira  un  lit.  Paillasse  piquée. 
Chez  nous  on  se  sert  de  feuilles 
de  maïs  pour  faire  des  paillasses. 
Paillasse  signifie  aussi  la  toile 
où  la  paille  est  enfermée.  Cette 
paillasse  est  trop  courte. 
.  Pai//â5foii;,  Sorte  de  paillasse 

plate  et  piquée  entre  dieux  cou* 
tils. 

Piletie;  Outil  pour. piler  la 
laine.  '        ' 

Plaque  de  laine;  V.  Dra^ 
pîer  au  N.**  47* 

Rabattre  ua  matelas;  C'est 


N.^  Si  et  83. 
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Jje  battre  une  secondé  fois,  tr 
faut  rebattre  les  matelas  de 
lemfps  en  tenips  pour  coucher 
plus  mollement. 
•  Régajrer  la  laine  y  C'est  la 
passer  par  le  h'ëgayoir. 

Régq^olr^  Outil  par  les  deuts 
duquel  on  passe  la  laine  pour 
la  purger  de  ses  ordures. 

Kégajrure-y  C'est  ce  qui  de- 
meure daus  le  rëgajoir. 


Séran  ;  Petit  aïs  chargé  d« 
plusieurs  aiguiRes  de  fer  pour 
peigner  la  laine.  V.  N.*  aS.  ' 

Sêrancer  ».  j  V.  Ibid. 

Sommier  ;  Signifie*  matelas 
de  crin  serrant  de  paillasse. 
Sommier  de  crin. 

Trat^ersin;  Chevet,  oreiller 
long  qui  s'étend  de  toute  Là 
largeur  du  lit ,  et  sur  lequel 
on  repose  la  tête. 


N.  B.  Quant  au  travail  de  la  laine  Y.  N.^  47  •  ^l  quant 
à  tort  de  carder  V.  N.^  aS. 


\ 
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MEIST    DA    BOSCH    D' GROUSSARIA. 

r 

{CHARPENTIER.) 

Ahout;  n  se  dit  en  général  |     Auçent;  Petit  toit  en  saillie^ 
de  l'extrémité   de   toute   pièce  I  attaché   ordinairement  au-des- 


de  bois  coupée  à  l'équerre  et 
façonnée  en  talus. 

Amorçoir  ;  Outil  dont  on  se 
sert  peur  commencer  les  trou^. 
C'est  la  plus  petite  des  tarières. 

Arête ,  T.  d'arcliiteeture  ;  V. 
N.®  0.  On  dit  qu'une  pièce 
de  bois  est  taillée  à  »ipe  arête^ 
pour  dire  ,  qu'on  l'a  bien  é- 
quarrie ,  et  qu'on  n'y  a  laissé 
ni  écorce  ni  aubier. 

Arêtier  ;  Pièce  de  charpente, 
droite  où  courbe  dans  sa  lon- 
gueur ,  qui  forme  l'encoignure 
d'un  comble. 


sus  des  boutiques,  pour  garantir 
de  la  pluie. 

Bardeau^  Petits  aïs  minces 
et  courts  ,  dont  on  couvre  les 
maisons  ,  et  dont  on  se  sert  à 
divers  autres  usages. 

Bascule  ;  Elle  sert  de  fer* 
metnre  aux  vanteaux  de  porte 
ou  d'armoire.  Elle  se  hausse 
et  se  baisse. 

Baudet;  Tréteau  ou  cheva« 
let  sur  lequel  on  place  les  piè- 
ces élevées  pour  les  scier. 

Becd:âne;QvLXÛ.  V.  N.*88, 

Beffroi; Ondonne  ce  nom  à 
la  charpen  tequi  porte  les  cloches* 

Bésaignë ,  ou  bisaigué;  Ins* 
trument  tout   de  fer,  taillanli 


Armature  ;  V.  N.*  6. 
A  ronde ,  à  queue  d^arondei  II 
se  dit  d'une  pièce  de  bois  taillée 

Sar  un  bout  en  forme  de  queue | par  les  deux  bouts,  mais  plus 
'hirondelle,  et  qui  s'assemble | large  par  l'un  que  par  l'autre, 
avec  un  autre  par  le  mo  jen  d'une  !  pour  tailler  et  dégroisir  du  boi« 
entaille  de  la  même  fojrme.         |de  charpente. 
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Bière  i  Sorte  de  coffre^  fâitld'iuie  talie,  pour  qu'elle  soie 


de  ploBches,  où  l'on   siet  an 
corps*  mort. 

Biseau  ;  Estiémité  coiq>ëe 
en  ulus.  Biseau,  est  aussi  un 
instrament  de  menuisier. 

Biveàu;  Instrument  de  bois 
fait  en  forme  de  Cuisse  é- 
^uerre. 

Bois  :  On  dit  bois  à  hâlir  , 
bois  de  construction  ,  bois  de 
sciage ,  bois  de  charronnage  , 
ete.  :  comme  on  dit  ifois  de  no^ 
jrer ,  de  chêne ,  de  hêtre  ,  de  Yaillëc.  Vôtre  charpente  est  sur 
sapin  ^  etc.  jk  diantier.  i 

Boulon  i    Cheville    de   fer|      Chantignole-,  Pilce  de  hoîs 
qui  a  «ne   tête   ronde    à    un  \  qui  toatient  les  pannes  d*uue 
Bout ,    et  à   l'autre    une    ou-  charpente..   . 
yerture  ou  l'on  passe  âne  cla-       Chantourner  p.  ;  C'est  co>i- 


de  niveatt. 

Calibre;  Dianitied'im  coips* 
C'est  encore  un  instninent  de 
fer  ou  de  koié  pour  le  mesu- 
rer, 

Ceinirt;  V.  Cintre. 

Chantier  ;  On  appelle  chan*' 
tier  d'atelidfr ,  le  lieu  ou  l'on, 
décharge  le  bois  pour  le  tra- 
vailler. On  dit  mettre  une  pièca 
de  bois  en  chantier ,  pour  dire. 


la    mettre  .  en  éisX  d'être  tra- 


d'« 


T^tle.  On  se  aert  quelquefois 
in  bouloae  pour  sonlenir  me 
{ifutre. 

Boulonner  v.  ;  C'esl  anêtar 
«lie.  ptèet  èe  ebarpeate  avec 
un  boukMi. 

.  .BmtMit;  Sovlt  de  rabot  A 
faire  des  raittures. 

Bpùndir  w.  ;  C'est  én^\Kt , 
«Aeimit/  On  dit  braiutir'un 
akevren  sur  la  panne. 

Brin;  On  dit  d'nae  poutre 
^•«9t  lonfM  et  droile,  ^ue 
^a$t  un  beau  brin  de  beia*  Et 
on  appelle  bm  de  brin  ,  le 
bois  qui  n'a  point  été  fendu 
pat  la  scie. 

CmknUn;  Machine,  esp^ee 
de  tourniquet ,  dont  le  laou- 
mmcort  sert  k  rouler  ou  a  d^ 
fouler  un  caUe. 

Cale  ;  Morceau  de  bois  plat 


per  en  dAert ,  suivant  un 
profil. 

Charoantei  Ouvrage  de  pi^ 
ces  de  hois  laillëes ,  éqnanries 
et  disposées  pour  être  assem- 
blas. Maîsen  bâtie  en  char- 
pente.'Bois  de  cbarpente.  ChaP' 
pente  j  signifie  aussi  la  struc-> 
tore. 

Ckarpenterie  ;  C'est  l*art  de 
ttavaiilier  en  chjvpeute.  Il  si» 
gmlic  aussi  charpente.  La  char* 
pcnterie  de  eettt  ëgiise  est  fort 
belle. 

Charpentier  i  Artiean  ipii 
travaille  en  ekâpcnte.  Mettre 
charpentier. 

Cheçêtre;  Se  dit  d'une  pièce 
de  bois  dans  laquelle  on  em- 
boîte les  soliveaux  d'un  plan- 
cher. 

ChepUle  ;  Les  chevilles  ser- 


qu'onmet  sous  une  poutre,  sous  i  vent  à  tenir  ferme  l'assemblage* 
une  solive ,  ou  sous  les  pieds  [Y.  N.®  68. 
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CleiHller  v,  ;  JoCndre  ,.  «s- 
sc^Meravec  des  cheyîlks.  Che- 
TÎIler  une  table,  une  annoire, 
une  porte ,  etc. 

Cnèi^re;  IMacfaine  propre  à 
élever  des  fardeaux,  des  pou- 
tres, etc.  C'est  nn  triang;)e  qui 
â  des  bras  et  la  base. 

Chei^ron  ;  Pièce  de  bois  qui 
sert  à  la  co«^perture  d'une  mai- 
son ,  et  qui  soutient  les  lattes 
sur  lesauelles  on  pose  la  tuile 
ou  l'ardoise. 

Cintre  j  V.  N.^.  B  se  prend 
'aussi  pour  cette  arcade  de  bois 
sur  laquelle  on  bâtit  !es  Toâtes 
de  pierre.  Oter  le  cintre.  Poser 
les  cintres. 

'    Cisetm  ;  Cisean  de  menui- 
sier. V.  N.»  «8. 

Cùgnée;  Outil  de  fer  stcéré^ 
plat ,  et  tranchant  en  forme  de 
hache.  Il  a  ta  cognée  à  deux 
biseaux  qui  a  une  douille  au 
'bont  pour  receroir  le  manche, 
ti,  elle  sert  à  dresser  le   bois. 

Colombage;  Rang  de  soli- 
Tes  posées  à  plomb  dans  une 
cloison  de  charpente. 

Colombe;  Outil,  V.  N.^  21. 
'  Comble  ;  Signifie  le  faîte  d'un 
bâtiment.  Le  comble  de  la  mai- 
'son.  Il  y  en  a  de  droits  ou 
pointus.  Il  y  en  a  à  la  man- 
sarde ou  coupés.  Des  pointus 
Ïii'on  nomme  à  deux  égouts. 
y  en  a  À  croupe^  en  dôme  y 
plats ,  en  pâte  d*oie ,  etc. 

Compas  ,  compàssement ,  et 
eompasser  v.\  V.  N.^  88. 

Cantre^atte  ;  Latte  qu'on 
pose  perpendiculairement  en- 
tre deux  chevrons ,  et  qui  est 


nlns  lon|;nè  et  plus  épaisse  qne 
les  lattes  ordinaires. 

Contre^laiter  c^.;  C'est  gar- 
nir de  contre-lattes. 

Coréetm;  Petite  corde  dont* 
se  servent  les  ingénieurs  ,  les 
maçons ,  les  charpentiers ,  etc. 

Cornailler  9,  ;  On  dit  (fu*un 
tenon  cornaille  dans  une  mor-^ 
taise ,  quand  il  n'y  entre  pas 
quarrément ,  et  qu'il  n'a  pas 
été  bien  dégauchi. 

Corniche  i  V.  N.»  88. 

Corroyer  le  bois  5  C'est  en 
ôter  la  supeHIeie  grossière. 

Coulornbes  ;  Deux  çros  po»- 
teaux  dans  \ts  cloisons  ou  por- 
tent les  poutres. 

CouUssesi  V.  N.*  88. 

Co/OÊêsi  V.  Couifreur  ci- 
après.  Pièces  qui  soutiennent 
et  qui  sont  a  c6té  des  aB»alé- 
triers. 

.  Cric;  Y,  Charron»  Machine 
pour  enlever  des  corps  très- 
pesâns. 

Croi»;  On  appelle  croix  de  ' 
S.^  André  ou  croix  de  Bour^ 
gogne^  une  croix  faite  ai  forme 
de  la  lettre  X»  On  appelle  aussi 
du  nléne  nom  les  aeux  pièces 
de  bois  sur  lesquelles  on  roui» 
les  criminels.  On  appelle  croix 
de  S,^  Antoine ,  une  croix  qui 
est  faite  en  forme  de  T,  et 
croix  de  Lorraine  ,  celle  qui 
a  deux  traverses.  ' 

Crochet  de  fer;  11  entre 
dans  la  boîte  de  l'établi. 

Croupes  ;  On  nomme  ainsi 
les  parties  des  bâti  mens  ou  des 
pavillons  ordinaires  qui  soni 
coupés  obliquement. 
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Débùiter  ç,  ;  C'est  se  déjoln- 
dre.  Une  cloison  qui  se  droite. 
.    DAbiUarder  ç.  î  V.  N.«  88. 

Débiter  p.  ;  Se  dit  de  là  ma- 
nière d'ei:ploitcr.  le  bois.  Débi- 
ter le  bois  en  planchosi  en  ma- 
driers, etc. 

DécoUemerUi  V,  N.«  88.  « 

Déjeter  ^  se  dé  jeter  t^.;  Il 
se  dit  du  bois  qui  se  tourmente, 
.qui  se  courbe,  s'enfle  et  sVtend. 
Lé  bois  vert  se  .dëjette  plus  que 
le  sec.  Ces  ais  se  sont  d^et^s. 

Démaigrir  ç,;  C'est  retran- 
cher quelque  chose  d'une  pièce 
de  bois. 

.     Dend^arlope  ;  Outil.  V.  N.  ^ 
88. 

Désassemhler  ç.  ;  Sdparer  ce 

Îui  était  joint  par  assemblage, 
^n  a  dësassembltf  cette  char- 
.pente.  U  faut  dës^ssembler  des 
tablettes  À  livres  pour  les  trans- 
«poiter. 

Deçers  ;  Il  faut  marquer  ce 
bois  suivant  son  devers ,  c'est- 
i-dire ,  suivant  sa  pente  ou  son 
gauchissement. 

Diable;  Voiture  à  deux  roues 
pour  porter  quelques  gros  mor- 
jCéaux  de  bois ,  comme  des 
J>illots. 

Doter  ç.  i  C'est  égaler,  apla- 
nir, rendre  unie  la  superficie 
d'un  morceau  de  bois.  Il  faut 
doler  ces  planches.  Ces  plan- 
ches n'ont  pas  été  bien  dolées. 
.  Doloire;  Instrument  de  ton- 
nelier qui  sert  à  unir  Me  bois. 

Doucine  ;  V.  N.<^  6  et  88. 

Ébauchoir;  Ciseau  à  deux 
biseaux  qui  sert  à  ébaucher  les 
mortaises  ,.  les  embreuvemens  $ 


etc.  n  y  a  l'ébanchoir  plat  f 
l'ébauchoir  â  gouge ,  et  fébau- 
choir  â  praîn  d'orge. 

Èchafaud  ;  Assemblace  de 
pièces  de  charpente  qui  forme 
,  une  espèce  de  pUnâier ,  sur 
lequel  les  ouvriers  montent  pouf 
travailler  aux  lieux,  ou  ils  ne 

Eeuvent  atteindre  autrement. 
l  se  prend  aussi  pour  des  ou- 
vrages de  charpenterie  ,  élevés 
ordinairement  par  degrés  en 
forme  d'amphith^tre  ,  pour 
voir  plus  commodément  des 
cérémonies  publiques.  C'est  en- 
core une  espèce  de  théâtre  de 
charpente  dressé  pour  l'exécu- 
tion de  quelques  criminels. 

Échafaudage  ;QQïïsXnitùoitk 
d'échafauds  pour  bâtir,  peindre 
ou  faire  qudque  autre  chose 
semblable. 

Échqfauder  ç,  ;  Dresser  des 
échafauds.  Pour  travailler  à  ce 
dôme  il  en  coûtera  beaucoup 
pour  échafauder. 

Échantignoles  ;  Petites  piè- 
ces de  bois  qui  sont  placées 
sous  les  tasseaux. 

Écouqnei  Espèce  de.  lime, 
V.  N.®  1 14  î  c'est  pour  mieux 
dire,  une  espèce  de  râpe  qui  a 
des  cannelures  par  angles  en- 
trans  et  sortans. 

Embasement  ,  T.  d'archi- 
tecture; V.  N.®  6. 

Emboîter  v,  ;  Enchâsser  une 
chose  dans  une  autre.  Ces  ais 
sont  bien  e^mboîtés  l'un  dans 
l'autre.  Ces  pièces  de  bois  s'em- 
boîtent l'une  dans  l'autre. 

Emboiture  ;  L'emboîture  est 
bien  }ustç,  bien  faite.  On  dit 
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tts  0mbofiiirer€t^me  jwU.  Y. 
N.*  88, 

Emhreupemeni  ;  V.  N.«  88. 

Empanoni  Chevron  qui  ne 
Tja  pa<  ju^qpi'âu  haut  du  £ihe. 

Ènche9ltrwre^9seailA»mt  de 
salive» 'dans  un  plancher  pour 
enyiranner  k  foyer  d'une  che- 
minée ^  et  porter  les  barres  de 
fer  qui  k  soutiennent ,  €i  pour 
donner  passage  aux  tuyaux  .de 
<d|emin^  qui  passent  derrière. 

pkiiUUei  Coupure  avec  en- 
lèT^ment  de  partie*  Faire  des 
entailles  dans  une  poutre* 

EntaUUr  p.;  on  entaiUe 
ifue  poutre  pour  y  emboîter 
des  soUrea. 

Eniaillwre  ;  Synonyme  d*en« 
^Ue«  Faire  une  entaillure. 

Entretoise  ;    Pièce   de  bois 

Ïui  9fi  met  entre  d'autres  pour 
ïs  soutenir.  On  "appelle  en- 
tretoise  croisée  ,  Un  assem- 
blage de  pièces  de  bois  en 
/orme  de  sautoir. 

Eafuret  {  On  appeOe  ainsi 
de  petites  pièces  de  bois  qui 
en  traversent  une  grosse  pour 
former  des  échelons  de  deux 
colés» 

Épaule  de  mouton  ^  Outil. 
C'est  la  grande  cognée  des  char- 
pentiers. 

Épaulement;  V.  N.<^  88. 

Équarrir  ç,}  C'est  tailler  à 
4ingles  droit&  Équarrir  une 
•pontro. 

.  ÉqUarrissage 'f  Étal  de  «e 
qui  est  équarri.  Cette  p#«M 
il'  i5v  poaeé»  d'éqilaniasjlge  , 
c'cst-à-Kiire,  a  i5  ponees^  en 
ions  se«s«.Oa  appelle  bok  if  ^- 
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^uarri$0agé  »  le  bois  qui  doit 
avoir  au  moins.  6  pouces.  Et 
celui  qni  tit  au-dessous ,  s'op- 
pelle  cheprortt 

Équarrissemeni  ;  L'action 
d'équarrir*  Tailler  on  morceau 
de  bois  en  équarrissement. 
.  Équerre;  Instrument  servant 
à  tracer  un  angle  droit.  Fait  à 
r^Sqùerre;  Poser  Téquerre.  Dres- 
ser i  l'équerre.  Y.  N.^'  88.  II 
y  a  l'équerre  à  épaulement  ^ 
dont  une  des  blanches  est  tri- 
ple en  épaisseur  de  l'autre.  Cet 
épaulement  sert  à  tenir  Vé^ 
querre  ferme  lorsqu'on  trace 
une  ligne. 

Esseau'y  Petite  hache  recour«^ 
bée. 

Essette;  Marteau  qui  d'un 
côté  a  une  tête  ronde ,  et  de 
l'autre  un  large  tranchant* 

Estrade;  Assemblage  d'ais 
posé  dans  ime  partie  d'une 
chambre,  et  un  peu  plus  ékvé 
que  le  reste  du  plancher. 

Éti^U^  Espèce  de  grosse 
table  pour  poser  l'ouvrage  qu'on 
travaille. 

Étai;  Pièce  de  bois  d^t  ou 
se  sert  pour  appuyer  une  mu- 
raille, ukie  poutre,  etc.  dans 
un  bâtiment  qui  menace  ruine. 

Êtançon  ;  Pièce  de  bois  <pi'4*u 
met  sous  »un  mur  pour  le  sou- 
tenir. On  dit  étançaimer  une 
murvUie, 

Etaui  PetMe  machine  dont 
on  se  serl  p6ur  tenir  fermes  et 
flierrées  ïes  pièce  squ'on  travaille. 

Extrait ,  t extrait  ;  Partie 
qn»  sert  k  porter  k  poinçon. 

Faîtage  ^  Pièce  do  bois  (jui 
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fait  le  sommet  it  h  charpente 
d*uB  bâtiment. 

Folie;  Le  comble  d'un  édi- 
fice. Le  fatte  d'une  maison  » 
d'une  cheminée.' 

Fausse  équerrti  V.  N.*  68 
et  N.*  45. 

Fendoir;  Outil.  V.  N.«  88. 

Fer  ;  V.  N.»  88. 

Fermoir  ;  Outil  tranchant 
des  menuisiers  serrant  à  dbau»- 
cher  l'ouTrage.  V.  N.*  88. 

Filière  ;  Pièce  de  bois  qui 
sert  aux  couvertures  des  bâ« 
timens,  et  aur  laquelle  portent 
les  chevrons.  La  filière  de  ce 
bois  est  rompue ,  il  en  Ctut  re- 
metti«  une  autre. 

Floche  ;  C'est,  dans  une 
pièce  de  bois ,  ce  qui  paraît  de 
l'endroit  où  ^tait  l'ëcorce. 

Galère;  Espèce  de  rabot  , 
dont  le  fût  est  traversé  de  deux 
grosses  chevilles. 

Goberges;  Petits  »i$  de  bois 
qui  se  mettent  eu  travers  sur 
nn  lit  pour  soutenir  la  pail- 
lasse. 

Goret  ;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  an  compagnon-charpen- 
tier. 

Gorge  de  démàigrûsement  ; 
CVst  un  entâBllcment  fait  à 
angle  aigu. 

Gouge;  V.  N.^ '88. 

Grue;  Grande  machine  de 
bois  avec  quoi  on  élève  de 
^grosses  pienres^^our  l9B  bâti- 
mens.  La  roue 'de  la  grue ,  le' 
moulinet  de  la-  grue ,  la  corde 
de  la  grue.  « 

Gruau;  Petite  machine  pour 
le  même  nsage.  •  . 


GueiUi  Se  dit  dWpdtédu 
incliné,  qui  se  met  entte  deux 
gros  poteaux  qui  servent  *  de 
remplage.  • 

Guignaux  ;  Pièces  de  bois 
qui  s'assemblent  dans  la  char- 
pente d'un  toit  I  et  sué  les  t^* 
vrons,  pour  laisser  un-passage 
A  la  cheminée. 

Guillaume;  Sorte  (ïeTaboÙ 
V.  N.*  88. 

Hache;  Instrument  de  fer 
tranchant  qui  a  un  manche,  et 
dont  on  se  sert  pour  oooper 
et  fendre  du  bois. 

Hacher  p.;  C'est  traYaSler 
avec  la  hache.  ''^- 

Hachette;  Petitehaebe,  mar- 
teau traochant  d'un  côté.  On 
dit  encore  hachée  à  marteau* 

Hermmette;  V.  N.«  68. 

Herses;-  Pièces  de  bois  qui 
^e  crciisent  dans  la  chaipenfe 
d'un  pavillon  quarré. 

Hune;  Grosse  pièce  de  bois 
terminée  par  deux  totinllotts  , 
et  à  laquelle  une  cloche  est 
suspendue. 

JumeUe$;  On  scelle  ainsi 
deux  pièces  de  bois  qui  en- 
trent dans  la  composition  des 
pressoirs; 

Laceret  ;  Outil.  C'est  la 
même  chose  que  la  petite*  ta- 
rière. 

Lambourde  ;  Pièce  de  bois 
de  charpente  qui  sert  à  soute* 
nir  le  parquet  ou  les  ais  d'-oa 

tlanUie^.  Poser,  sceller  des  lam- 
oordes. 

Lambris ,  lamhrissoge  ;  V% 
N.*»  68. 
Lancier t 'T.  d'archtttcturei 
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V.  N.^  6.  C'est  ansri  une  pièce 
de  bois  mise  en. saillie  au  bas 
d'un  châssis.,  potar  empêcher 
que  l'eau  ne  coule  dans  la 
duubjire.'- 

•  XftftfdÇ'Pièce  de  bbis  de  fenle, 
longue,  ëtroite  et  plate^que  Ton 
cloue  Jup  des  cheyrons  pour 
porter  latttUe  «u  l'asdoise  ,  ou 
poiur  sërW  à  des  olobonna» 
ge&.et  à  des  lambris. 

Latter  if.  ;   C'est  garnir  de 
lâtiés.  '>  I 

•  JLaitis  i  Amnonnent  des 
latto»  sW'^  comme. 
:  Ligfftr  vm  pièce  de  boisi 
Cest  la  .mettre  à  Ti?e  arête 
aTecJa  l>âaiguë.- 
.  léépier;  Bâton,  barre  de  fer 
ou    àe  quel({Qe   autre  matière 


solide,  propre  à  soulever,  â  re-  ef  /a  panne  d^un  marteau. 


■uier  quelque  fardeau. 

•>  lÀeme  ;  Pièce    de  bois  qui 

sert  à  faire  de  planchers    en 

galetas.  On  dit  \Ume  ronde  , 

Uerne  de  pMe. 

•    ZinsaiMb;  Pièce. de  bois  de 

sciage,  plate,  peu  large  et  peu 

épaisse ,  oimime  celles  qui  ser- 

Yvai  à' tenir  et  lever  les  Imt» 

çoiu  d'un  moulin.- 

'   Idme  ;  .Instrument  de    fer. 

V.  Serrurier. 

Limon^  On  appelle  ainsi , 
en  arokitecture  ,  celle  .pièce  de 
bois  qui  soutient  ries  marches 
d'un  escalier  pat  ime  'de  leurs 
eKtrénfitfs.  ■  <  i  -  «  .  \ 
.  lÀiUeauu  Pièce  "de  "^ois  qui 
se  met  en  tr aversT  att-dessus  de 
Fouverture  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre,  pour  soutenir  la  Àa- 
çonncrie.  Le  linicou  est  op» 


posé  au  seuil. 

Lunette;  On  appelle  ainsi 
l'ouyerture  ronde  du  siège  du 
prirë,  ou  d'une  chaise  percëc. 

Madrier;  Sorte  d'.its  fort 
^pais  de  5  â  6  pouces. 

Maille  ;  V.  N.o  .BB- 
*  MaiUtt;  Espèce  de  marteau 
a  deux  têtes  qui  est  ordinaire-^ 
ment  de  bois.  Un  'gras  mai^et. 
Un  petit  maillet.    . 

'  Moilioohe  ;  Gros  maillet  do 
bois. 

Malandret;  Se  dit  des  dë- 
feetnosités  des  bois  tarrës,  loi^s» 
qu'unepartie  est  poorie.  On  dit, 
dans  le  même  sens ,  des  boit 
mulandrewc. 

'  Marêeau  ^  Outil  de  fcr  â 
manche  de  bois.  On  dit  la  tête 


Martelet;Sipni»petU  mar* 
teau. 

Membrure ,  T<  de  menni^ 
série.  V.  N.*  8Ô-  Grosse  pièce 
de  sciage  de  2  eu  3  pouces 
d'épaisseur. 

Moise;  Pièce  de.  bois  qui 
sert  à  lier  ensemble  d'autres 
pièces,  telles  que  les  pieux  d'un 
pont ,  ou  les  pièces  droites  oa 
inclinées  d'une  grue,  d'un  en- 
gin. 

.  Mortaise;  Enlaillure  faite 
dans  une  pièce  de  .  bois  pour 
y  recevoir  le  tenon  d'une  autre 
pièce  quand  on  vent  les  assem<« 
bler.  Ouvrage  assemhlëà  tenons 
et  RKAtaise.  Plusiaui^  distnt 
motto^e,  •  . .    '  •    • 

Mouchette;OiÊÛhY.'M^m. 
'  Meufie  ;*As9emmnf»4efhl'' 
iUuu  poulies»'  pai[t It' meyéir 


« 


desquelles  o&  niAliplie  k  teet 
IDOHTaBie* 

JUMtlinet;  Certaine  madûne 
dont  on  ae  aeit  pour  eolercr 
ou  pour  tirer  des  fardeaux. 

Niçeami  Initmaieiit  de  lae- 
tkëmaticjue.  Y.  N.^  86. 

Aalet;  EnfenoemeB»  îotmés 

Îar  la  lenoontre  de  deux  eom* 
les  de  pafîUou  eu  d'escdUer. 
rfùue^y.  Cmm^ëmr  ei-4iprèi| 
Endroit  ou  deux  combles  se 
joifflient  à  auffie  rentrant.- 

Nmkt  i  V.  Iliidem.  Il  se 
dit  aussi  de  renfoncement  de 
deux  cemUes  qui  se  fmmieùt. 

gUt;T.  de  menuiserie, V.N.^W. 

Pmn  )  Od  appeUe  aini  fun 
des  côti^s  d'un  ouirvace  en  mu» 
Buiserie ,  et  on  wpef le  pan  de 
habf  un  asseoiblage  de  char- 
pente qui  composé  le  dcrant 
d'une  maison.  V.  N.^  88. 

Panne  ;  Se  dit  de  la  partie  du 
marteau  qui  est  opposée  au  gros 
iMut.  On  âït/happer  de  pann^*^ 
Ost  aussi  une  pièce  deoois  de 
6  ou  7  *poaces  en  quarrë,  sur 
laquelle  posent  les  bouts  des 
ohevrons  d'un'  toit. 

Panneau;  V.  N.*  88. 

Patin  i  On-  appelle  patin  , 
en  termes  de  charpenterie ,  un 
ais  fort  e'pais  qa'on  met  sous  la 
eharpenle  d'un  escalier  pour  la 
porter  9  et  lui  servir  de  base. 
Le  patin  d'un  escalier. 

Pièd^de^hècre  ;  Levier  de 
fer  ,  dont  une  des  extrémités 
est  'fti6*.  énipîéd-deHîlièvre. 

Pied^oMer;  V.  N.*  88. 
C'est  ce^iquii  ieit  k*  <di»*  ia| 
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rencoignur»  d'une  amoirir,  boi^ 
fet,  eommode.        ^ 

Pied-draH  y  T.  d'ardiitec*^ 
turef  V.  N.""  6eti88. 

Pince  ;  Barre  de  fer.  appktie 
ym  un  Wat,  el  èipit  onae  jeit 
comme  d'un  levtee* 

Pioekett  ;£spèee  depotitebd-i' 
saiguë  servant  pour  fins  werdant 
ko  gtandos  nuortaises.  ilndon 
bouts  est  en  boed'Aiie^et  l'auire 
en  plane. 

Planche;  Morceau  de  boû 
scitf  en  long,  et  qui  a  oièmai- 
rement  un  nouée. d'rfpaiseenr, 
et  nà  nkd  de  lanmr.  On  dit 
«ne  plnaehe-  de  o  niadr  ^  Je 
Q  pieds  i  de  \s  pieds  de  lemg* 
Pianche  de  smpin,  d*  eUmcj 
de  hais  de  hêtre* 

Piancheïie;  âigntte  fMtite 
planche. .  Il  aignifie  anssi  un 
instrument  de  madiëmatiqut 
propre  à  kver  des  plans. 

Plane;  Outil' tranthant ,  et 
qui  a  deux poignéee.V.  Nv^  88. 

Planer  ç.;  C'est  unir,  polir,  d» 
gakr;  Planer  unmorceandebois. 

Planure;  Bois  qoTon  retran-» 
ehe  des  pièces  qu'on  pkne.  Se 
chauffer  avec  des  planuves. 
.  Plate-J^nne  ;  On  affile 
plate^forme  de  hoHerie^  un 
asseniblagie  de  solives  et  de 
gros  ais,  enr  lesquelf  on  met 
du  canon  en  batterie  à  Taittft* 
que  d^uie  place.        v 

Plomb  i  instrument  dont  on 
se  sert  pom"  dever  «pemndi- 
culairement  ^ottvra([e»  Pirenet 
k  plombrf 

^   Poiàçon  i   Partie  qui  perte 
sop  l'entrait. 
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rPtUm;  Mèet  de  bob  de 
duipente  fni  eil  de  k  ero»* 
leor  à  peti  pUt  d'v^  telîre , 
et  dont  oit  »ît  des  rloism»  et 
•ams  ouvragée  semlileblce^  fi 
âe  f  i«Mi  MIS»  pour  me  iprosee 
etl^nHue  pièee  dé  bois  poitfe 
droit  em  terre,  et  «errant  à 
dhreiv  atagea.  Dea  poteauai  pour 
aaanpiar  let  ehennis»  On  nMt 
ém*  poieaffia  pMia  anpéelier  lea 
earrersaee  dé  paaser. 
. .  ^#fefel;SîfaiiapeApeé<ati. 

i^xrét  fii  aett  â  soatenâ  les 
solÎTes  on  lea*  pkndies  d^taier 
nianeliÉr»  Om  a  en  aert  aaasi 
dans  d'atttrea  ouTrâf:es« 
-  J^ifêtU  7  *  Sgttffie  petite 
péulre. 

QÊUirderonner  ç.  ;  C*eàc  ra^ 
brttre  les  aiiêfèa  d*ime  poutre, 
d'une  aolife ,  et)e. 

Çutttré^  iùh'  auarré  |  Bois 
de  cbarpante  et  m  sénif^  dont 
a«  hit  àtêfouifeif  et  des  so- 
Uvêk  t#    .   i    •  . 

Queue  ^arond^^  V.  ùtàriâe, 

'•  '  QMUra  de  pémt;  V.  Ibideift. 

Oottt»f0«ë^O«liluy.  IMdem. 
'  ÎUh9ii  JdainaaeM  de  nto- 
aui^ier.  V.  Ibidem. 
•.  Rakùietp.;  Y»  Hsideai. 

RaèêteuM,'  Se  dît  du  bois  , 
et  sî^ilMIe  ttam»f  imêgA  Le 
eofW)u)lléa  eac  laWteitti.  Dé^ 
«a  aaiioleot. 

Raeiaal^  Onwae  fMctf  de* 
liota  quivaat  ar  aomtieft  et  à* 
raffermisMinéDt  dei  autres.  Ra- 
«maui'd'ott  pont  fUcnausrde 
comble^ 
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AadaM;  ÀsMlblagedephiA 
sieurs  pîècea  liées  eliseiAble^ 
et  qui  foement  vw  aeite  dé 
jdaiieh«r ,  dent  on  se  seit  ^(od* 
quefoia  sur  des  ritièreskr 

Hdinutey  T.  de'  nenniaefie; 

JRiiifon;  Enlaftgage  de  ehaiu 
penterîe ,  mettre  lea  pîèees  A%, 
imà  en  leur  rhîaon,  feartdire^ 
mettre  diaqne  moi^eacy  cbjH 
que  pièéé  étt  M  pbM». 

Rauetke  d'une  é&heUef  Lea 
MidM  sont  les  clitfvfllea  ou 
échelons  d'un  raneher^ 

Rtmkêe^  ÉdieKe  ^imÊt  miMi- 
ter  au  haut  des  engins/  ^Asu» 


Rapë  ;  Èspèee  de  HftEtf*  V. 
mermisier  au  N.*  69^  • 

Rassembler  p.  ;  C'est  fiéaiet* 
tre  ha  ^èœ^  dans  Pété»  oft 
dles  étAcM.  Ott  a  déAonltf 
«eue  elarpenfé^  ii  fistvt  k  rassetf^ 
Mer. 

Recaler  9.  ;  V.  N.*  88. 

Rêfeptd;  OûâfplAi  hais  dé 
refend  f\^9  htikê  qurontéti 
sdés.  de  lotig.  B  est  opposé  à 
aolAf  dé  èrit^ 

Refendre  p,^  C'est  ifeîér 
lisng.  ^tékàtf^  Me  potifte. 

Règle;  InatrtnnMit  de 

ibéttueique.  V.  R^  .ift 

;     Régleii  V.  Ibidem. 

Ae/i^FV;  TaaîioiT'nki^^fnpquo 

]*on  fait  à  différentes  pièeéà' 
d^aaseaiblage  pour  lea  ree6n«> 
nattriBé 

Rifiatd  ;  Outil.  C'est  iMgroa 
rabot  qui  aeft  k  dégroisif  te 
bols. 

/Coin.deJboisque 


«S4  N.-.. 

Véa  lût  éiitver  4  fiuM  dans 
dei  •  mortaises  qui  soat  Crti» 
lanoitt  quand  on  vcutserref 
^elqve  pièce  de  ehvp^^te. 

Rou/Moe  i  Outil.  V.  icimeUer, 

Bouanneite;  Instrument  dont 
les  charpentiers  se  servent  pour 
aanpH^  le  boii. 

RubH^ue  ;  0«  appelle  ainsi 
une  sorte  de  craie  twég^^  daat 
les  .«^pentiers  teipieni -la 
corde  avec  laquelle  ils  fnar<<« 
quent  ce  qa*îl  faut  Ater  des 
pièces  de  bois  qa*ib  venlent 
ëquarrir^  >  > 

Supyfe;  Solive  ou  planche 
de  hois,  de  sapin». 

Sauterelle  ;  Instrument  .de 
gëoipëlrie  qu'on  a^>elle  quelque- 
fois fausit,»  équgrre  om  équerre 

SeUige  ; .  C'est  Tourraga,  le 
travail. de -celui  qui  soi^.  On 
appelle,  bm.de  sciage  ^  le  boia 
qui  est  propre  4  être  sci^  en; 
long*  :  '    • 

:  '  Scie;  On  dit  le  manche  d'une 
leie.  Les  dents,  d'une  scie. 
Crsiçser  une  scie.  On  appelle 
le  trait  de  la  scie^  la  m^Arque 
que  l'on  *£siit  svr ^l'endroit  du 
boi^.q^i'on -veut  sqex,  el  on 
donne  le  iméme,  nom  à  ce  que 
la  scie  emporte  du  boi$  qui  est 
scié. 

,Scier  ç.  ;  C'est  couper  avec 
une  scie. 

.  Scieur,  i,Qfi\\ïi  dont  :1e  me'-* 
lier  est  de  scier.  On  appelle 
scieurs  '  4^  long^  ceux  qui  scient 
Iç  bois,  en  Joa^g  pour  .en  Uàte 
des  planches* 
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bois  qaand«cli'le  acie«  •  • 
«Serf  eiK/ Ontil^  V^  N.O  W^ 
SiiMému  ;'  C'est  ït  nona 
qu'on  donne  au  coidean  v^nâ 
sert  4  tracer  des  «evcUa  qwL 
ont  plus  dféttndne  que  U'pon* 
feedu  compas..  -      '    «»  • 

Solive  i  Pièce  do  cbavpealè 
^fÀ  sert  à  fôrmeretl  sovteair 
ikpUiicber.  d'nno  ckamihn^  «le» 
et  qui  porte  attr<  los  mnrsdo 
la  cbanulro-on  sur  les  pontAes. 
Solive  de  brin»  Sottfv  de  scia-> 
ge«  Lea  solives  •aost^de  &  4-  7 
pooees  de  grosseur.  / 

<S'o&VeMV|'Signilia  petifa  mn 
live.  .  .     ♦      '  ' 

Tarière;  Outil  des  ^^har- 
pentiers  et  des  mennisicrs.  V* 
N.«  88. 

Tas;  V.N.^  88.    •  i 

Tasseau ,  T«  de  mcMiijené^ 
V.  N.<^  88»  MditeaU  de  bois 
qu'on  met  sons  lest  «bevronst 

Tenon;  So.ditdpiiout  dSino 
Ipièce  de  bois  qui  entte  dann 
une  mortaise,; 

Tirani ,  en  T.  de  «havpen* 
terie  ;  C'est  «no  pièce,  de  pois 
qui  lient.  ¥a  éu%  loa.deia  fan- 
beside  f orpo- duf  c Anble  djpaie 


maison.       .<  ;    .  '    t 

Tournera  gaUche;  V.  I«.<>88. 

Traçéreii  V.  Ibideas; 

,  7>o«^^4ri  Espace  qui  est  entte 

les  deux  •péuli-ea  *  et  la  m»^ 

raille  qui  fui  est  paraltMoy  o«* 

eiitre  amn  .mura..-  U.  y  a  tant 

de  '.  travées- .4-  ce . . plooooer.   ^  • 

Tr*i<«w;^Y.  NA8a-    V.  • 
.  TreifU  j  X  Mn^^e    fomtf» 


I^-^    83- 


555 


4!QS,4DèBCi  <wi  «ssieu  ««quel 
9rk.aXUcke.,ies  l^vier^,  et  qui 
wt  i  âeYet  Ae»  £udp«ux.     ^ 

Troffche; ,  Groase-  et  <:ottrte 
ji/ic^  dç  charpente  qui  n'est 
p^  ei^cqre .  mis*  ea  oeuTie* 

,. Tronche i  Gros  billot  de 
bois.  qi|i  porte  sur  trois  pieds* 
1.  Tw9uin;0upl.  V.  N.<>  88. 
„  ,^r^jie<;  Qn  anp^eyo^^  un 
instrument  de  îer  qui  sert  à 
tfipir  1^  1h^  sur  Tétabli.  * 
.  ^or^^/Çrandrj^t.  Outil 
4e  menfiisier. 

yUebrpçuin;  Outa.  \.  N.« 

'Findas  ;  (Machine  compo- 


sée d'un  treuil  peipendiculaire 
à  rhoiizon  suf  lequel  s'env^ 
loppe  un  c^le«  .On  le  fait  tour-* 
nei;  avec  deux  leviers  que  deux 
hommes  poussent. 

Volée  ;  Grue  qui  entre  dans 
la  machine  k  scier  les  planches. 

Vrille;  Outil  de  fer  propre» 
a  percev,  et  assez  sjemblahl^  4 
un  foret.  Le  manche  de  la 
Tiille  est  couché  en  trayera. 

VriUier;  C'est  celui  qui  ÎAi\ 
des  Trilles  et  autres  légers  ou^ 
tils  de  fer  ou  d'acier  propres, 
â  divers  artisans.  Le  yrulicrf 
est  de  la  communauté  des  maî- 
tres taillandiers. 


C0UV11E17B. 


\H4.  d^  mouche  ;  Clou  à 
t^t<^  pUte  avec  lequel  le  .cou* 
Viseur  attache  la  latte. 

AmMse  i  V.  N.«»  6.  .. 

jtpproches  ;  Pour  bien  con7 
vnr  les  tranchis  ^  et  les  arê- 
tiers f  on  diminue  la  largeur 
des  luiles  par.  en  l^int ,  afin 
que  la  dernière  tu^c  qu'on  pose 
sur  le  rivet  ou  sur  larêlier , 
ne*  soit  pas  triangulaire.  C'est 
ce  qu'on  nomme  des  approches 
et  des  contre^approches.  On 
app^e  encore  apprçches  les 
araoïses  dont  on. a  diminué  la 
largeui;  par  le  haut  et  par  le 
Bas. 

jirbalétrierf  ;  .  On  Jlomn^e 
ainsi  toutes  les  maîtresses  piè- 
ces de  bqis  qui  servent  k  sou- 
tenir et  contreventer  les  cou- 
vertures: elfes  sont  ordinaire- 
ment de  8  4  g  pouces  de  grps.: 
mais  ce  mot  se  prend  en  par- 


ticulier  pour  les  petites  forcea 
d*un  faux-comble.  ,     , 

Ardoise  i  On  les  distingue^ 
suivant  leur  qualité  en  gros  poil 
noir,  en  poil  roux,  en  quarrée 
forte ,  en  quarrée  fine  ,  la  pe- 
tite fine  9  le  tout-ensemble  ,  la 
quartcUe  ^  l'héridelle. 

Arêtiers  ;  C'est  un  angle 
saiUant  qui  s'étend  de  l'aiguille 
à  l'égout  et  qui  borde  les  crou- 
pes par  des  arêtes.  Pour  les  bien, 
couvrir  ^  il  faut  échancrer  des 
tuiles  pour  faire  des  approches 
et  des  contre-approches. 

Asseau ,  ou  assette  ;  Sorte 
de  marteau  dont  la  tête  cour- 
bée en  portion  de  cercle ,  porte 
d'un  cpté  un  tranchant  pour, 
couper  les  lattes  ,  et  de  l'autre 
une  surface  plate  pour  frapper 
les  clous:  cet  instrument  sert 
pour  latter.  i 

Auge;  Espèce  de  caisse  de 
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hois  qui  sert  è  fovtef  le'ffi6ftier 
et  â  gâcher  le  Mitre. 

Bardeam;  Vieilles  Aowién 
Ae  futailles ,  et  petites  pbm-^ 
ches  refendues  et  ta  à  t4  pou- 
ces de  loBguenr. 

♦  BattelUment  ;  Double  rang 
de  tuile»  qui  termine  un  tuit 
f^  en  bas ,  et  par  oà  le  toit 
iVgoutle. 

Bouloir  ^  ou  rahoî]  Perebe 

i  reitrémité   de    laquelle    oq 

.  met  une  tête  de  bois  pour  fe* 

muer  ou  bouler  la  chaux  avec 

le  ciment. 

BûUrrîquets  <f  ou  chats  ^  ou 
ehâls;  Ce  sont  des  espèces  de 
chevalets  légers  sur  lesquel»  on 
met  l'ardoise ,  pour  que  le  cou- 
Treur  l'ait  sous  la  nain.  Le 
hourriquei  est  une  espèce  de 
çheralet  que  les  couvreurs  at- 
fichent  aux  lattes. 

Brocher  la  tuile  ;  C*est  la 
passer  de  son  <fpaisseur  entre 
m  battes. 

Chanlatte;  C'est  un  madrier 
refendu  diagonalement  d'une 
ar^te  à  l'autre,  ce  qui  forme 
denx  pièces  qu'on  cloue  sur 
l*cîtr5mitc  des  chevrons  poiu* 
fbrmer  les  ëgouts  pendans.  La 
chanlatte  est  une  planche  de 
6  à  7  pouces  de  largeur,  tail- 
lée en  chanfrein ,  et  qu'on  pose 
sur  une  muraille. 

*  Chaperon  ;  C'est  le  petit 
tbit  qu'on  met  sur  un  mur  pour 
empêcher  que  l'eaU  ne  le  p^ 
nètre.  On  dit  chaperonner  un 
mur. 

Chat ,  ou  cliaî  i  V.  Bottr^ 
riçuet. 


Chaume  ;  C'est  le  pied  de 
k  pafflt  qui  reste  sur  le  ttianip 
quand  on  acoup<f  le'gmn'dân» 
le  temps  de  la  làoisson. 

CheiNdets  %  Les  coiM^mrs 
les  attachent  arec  des  oordfes 
anx  bois  de  la  charpente  et  ils 
sy  ëcLafhudent.  Il  j  a  dosche* 
valetjr  de  pied  ou  A  pied  ^  et 
dés  cheYalets' de  comble, ^aVm 
nomme  traqmets.       *  '    - 

Claire^tme^  eomçfir  à  cime-- 
iHAe\  Ost  laisser  d'une  toile 
à  l'autre  la  distance  du  tiers 
de  la-  largeur  de  b  tmSe. 

Contre^prockes  ;  V.  AjH- 
proches» 

Coutre-^atles  pour  ta  tmle; 
Ce  sont  des  belles  Uttesi  car- 
nfes  qu'on  doue  sur  ta  latte  m- 
ralli^lement  aut  chevrons.  Les 
contre^attes pour  P ardoise  sont 
des  chevr6ns  refendes  en  deux 
à  la  scfe. 

Contre-iàitoir;  C'est  nfa  ins- 
trument de  fer  qui  sert  à  ap~ 
niiyer  la  <5Dntre-4atle  eoiitre  la 
latre  pour  tenir  coup,  et  ^der 
à  enfoncer  les  clons. 

Vorde-nottée  ;  V»  'Pto^hr 
au  N.**  iî8. 

Couçreur;  Artisan  dont  le 
métier  est  de  couvrir  des  mai» 
sons.  On  dit  la  cou9er$ure  d^una 
maison.  Couvrir  une  maicoit 
en  ardoise,  en  tuile,  en  chaume^ 
en  plomb',  etc. 

Cojraax  ;  Ce  sont  des  pHtts 
bouts  de  chevrons  qu^bn'  cloue' 
sur  1^  chevrons  qui  portent 
sur  l'entablement  pour  portnr 
le  tok  eu  dehors.  Quelquefois 
.on  eloae  sur  ces  petits  coyi^nx 


ii^MftB    petits    coymix. 

V.  Nez. 

'••  'VûiOH  ;  V.  Sous-dûuUi. 

•  Ég<mt%  I>  bout  ÎD^rieur 
4(1'  toit  où  '  se  rendHoute  l'eau 
4pk  décoale  èsà  toit.  On  fait  des 
^l^ùt»  en'ciiaiime,  eu  ttiile  et 
•  en  srdoise.   Ces  derniers  soiit 

én'penddns  on  retroussés.  ' 

Ègotttsà  coraux;  Bouts  de 
âtevrons  de*  2  *pieas  et  demi 
&^  pieds  de  longueur ,  qui  t\- 
cèdent  plus  <fu  nyoins  ie  mur^ 
ifelon  qu*il  éa  est  besoin. 

Égouts   retroussés  ;    Tuiles 
4|tt^n   pose    sur  l'entablement 
âte*  '*!  mortier,'    ' 
'  *  Bndumet  Oàtil  du  courreur 
pour  pailler  les  ardoises. 

EnJMtetm  ;  .  Synonyme    de 
Jkîtièrè.  •  •  ' 

•  '  Faite  ;  -  C'est  Taréte  où   se 
iVunisflfent  enbaut  lés  deux  toits. 

•  Fûttières;  T.  de  couvreur  ; 
Tables'  de  pîonib  dont  on  cou- 
rre le  faite  ou  l'aiCte  de  deux 
toits  qui  se  rckinissent. 

Fattièret^  T.  de  tuiKer;  V. 
TmiOer, 

GautHère;  C'est  un  demi-ca- 
nû  de  b^s,  de  plomb  ou  de  tôle 
dans  lequel'  l*eau  coule  comme 
dans  un  ruisseau.-  A  l'dgard  des 
couvertures  en  cbaume ,  on  nom- 
me gouttière  des  creux  en  for- 
me de  ravines  que  l^coulement 
des  eaux  fbnné  sur  le  toit. 

Hachette;  Outil  qui,  d'un 
eàté ,  1  la  forme  d'une  petite 
bâche ,  et  de  l'aùlre  sert  de  mar- 
teau* 

Javelle  de  chaume^  Est  une 


83.  S5y 

bbtte  de  ebauibe  dont  on'  se 
sqft  pour  couvrir  des  toits.  Les 
égout's  sont  faits  avec  de  gran- 
des jàveUes^on  coupe  en  deux 
et  ijtt'on  nomme  coussinets, 

Latter^'  C'est  clouer 'Icsl'attes 
sur  les  chevrons.  Clouerles  lat* 
tes  à  quelque  distancé  lès  unes 
des  autres ,  c'eit  faire  le  hâtL 
Clotier  des  cours  de  lattes  en* 
tîT  celles  du  bâti ,  c'est  fyxrt 
le  rempli. 

Lattes  ;  Petites  plsmfdies'  ou 
bois  refendu  cmi  po^te  Id  tuif*. 
et  rardoisé  qiron  met  sur  les 
charpentes.  Il  j  en  a  d^étrôite$ 
pour  la-  tuile  ,  qu'oii  nomme 
Usités  quarrées  :  d'autres  plus 
laiçes  pour  l^ardoîsé ,  qu'on 
nomme  lattes  volisses  ^  on  ço^ 
lichei.  '      ' 

Làtiif;  Signifie  couverture 
de  lattes.  On  ait  lat ter  wi  faire 
uh  lattis. 

Lai^s;  Piètres  plites  et  min- 
ces dont  on  se  sert'  dans  plu- 
sieurs Provinces  pour  couvrir 
les  'bâtimens.  Il  ne  iant  pas 
confondre  cette  pieire  '  avec  la 
lace  des  pçlcam:   ''     *  '      "   ' 

Li^nolety  eouprir  en  Ugno^ 
/e/;  C'est  mettre  par^dessus  des 
ardoises  plus  giraodes  et  plus 
plafte^. 

JLucames;  Ce  sont  des  fes- 
nétres  qu'on  pratique  i  la  par- 
tie rampante  du  tptt.  H  v  en 
a  de  bien  de  formes  diSf- 
reùteS. 

Manier  à  bout;'  C'est  rcle-  * 
ver  la  tuile  ou  râArdbise  d*une 
couvertiire  ,    et' y    ifonterdu 
lattis  neuf  arec  les  tuifcs  qui 
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•vieîUfs»  •   .^ 

MarUatà  de  convrewr  ;  H^a 
k  rnanckf  plat  et  trandbaiit.  . 

Nez;  Ctsl  une  petite fS^ùn 
nence  de  .teire  cuite  ^'oo  mé- 
nage aux  tuiles  plates  .pour  les 
accroclier  i  la  latte.. 
.  Noue  ;  C'est  ranele  fonné 
par  la  rencoulre  de  dçux  toits 
qui  se  jettent  l'un  aur  l'autre. 

Noueitej  Tuile  bordée  d'une 
f^te.fu*oa  employé  dana quel- 
ques Pf  OYÎuces.. 

Nûitiei  ;  Csauà  fait  arec  des  [ 


noues  de  tuile,  de  plomb  oum.^  128. 


oue  TtsfiWQi!  de»  •aidoji6««>4Ml 
oeabriqui^a  la  f^e  d«-€el)|ea 
qiù  manquent. 

Rkfe^  i.  C'est  le  l^urd  da 
toitqnt  ae  t^fîpineàuAjûgnoiu 

/Uiellé^j  Q^^^^  un-toit  aboo» 
tit  à  un  mur  plua  deré^,  f>n 
iait«  en  approchaiit  4^  ce  vamp 
un  tranckis  qu'on  recouv^  d'ua 
fUet  de  plaire,  c'est  ce  qu'oa 
appelle  une  rueîlée.  Former 
une  ruellée  ,,  c'est .  <;oumr  la^ 
tranchis  d'un  fiift  4®  mortier 
ou  de  plâtre,      .„  .  , 

Seltetic  -,  Y.    PM'^^r  aa 


de  boi^,  pour  récoolêmfpt  des 
W7^*  Il  se  dit  aussi  de  l'en- 
loincement  de  deux  oomble&qui 
<e  Joignent  ,     . 

ŒU  de   bœuf  ^  ou   çue   de 

fyfiière^  S  ,Ce  sont  des  outci^ 

tiirçs  «qu'on  pr^tinne   sur  les 

toits  pour  éclairer *ies  greniers 

^  U  ^'y  |'>ù  cnrânfes  ni  ^u- 

:  Pur^au  ;  C'est  la  nartie.ap- 
parente  d'une  javelle,  d*nne 
tjûle  o;i  d'une  ardoise,. de  des- 
sus l'entablement,  savoir  eelle 
qui.couTJre  les  rangs  de  dessous. 

Recherche  ;  Signifia  la  ré^ 
paraUon  que  l'on  fait  en  rçmetr 
taot  des  tuiles  ou  des  ardoises 
oii\il  e^^  manque. 


Solement  ^.  ou^  solia  de  pt6r% 
tre  ;  C'est  une..efp<^e  de  rau-, 
lement  qu'e^  mit  ^o^xv  soutenir 
l'égôut.  ,. 

Sous-doubU^  ousotfê  doMi; 
C'est  un  rang  de  tuilesi,  qu'oa 
pose  à  plat  pour  former  un^égout. 
On  CQuvre  ce  pr^mi^j^  raiig  d'un, 
second  qui  le  toucKe  ^immédia- 
tendent ,  et  qu'onnomn^t  le  €Ù»r 
blL  Le  souswdaublé  est  un  rang 
de  demi-tuiles  qui  j^'bqide  1» 
chanpenle  de  4  Pcuçes4  /> 

xirc'^îou  \  Fer'  mince  qi|f 
porte  sur  3es  c4|tés  on  dents 
comme  uno  crémaill^Be.  U-aert 
â  airacher  )cs  clous  'd'enfre  les 
ardoises.-  ,  ; 

Tn^nchis  ;  On  appelle  ainsi 
Remanier  à  bout;  C'est  dé*! le  r«iug  d/c  tuiles  qi|i  termine 
faire  entièrement  une  couTjerture 


poor  refaire  le  lattis,  réparerlej^ 
chevrons  ,  et  la  refaire  à  neuf. 
OnMtrenuuiiemeni  4  bout» 

Rempli  ;  V*  Lutter, 

Réparations  ,  menues  répo- 
ruUorn^  C'est  lorsqu'on  ne  jEait 


un  toit  en  ahoutIs;$ant  sur  un 
pignon  ou  sur  un  arêtier,  c'est* 
à-dtre  tuile  qu'on  rehausse  un 
peu  du  côté  d^  mur  qui  est 
plus  élevé  que  le,  toit.  • 

Troquets ,  ou  traquets  ^  V. 
Cbeçglets^  1 
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Truelte)  Ootil.  V:  N,*  90* 

TuUe  ;y.  N.<^  62. 
-'•Virltoui^uet i  Cheville  et  îtt 
ffolt'tett'k  «Téter  k  corde  no- 
Aéfttàl'âmortlMeDâent?  d'une*  fl^ 
ttéf^oahei^ 


".I  j 


P'JUsses^  OU  çolicXeê;  Ce  sont 
des  planches  minces  qu'on  em« 
pfoye  aùJte*  de  iaties  PeSises. 

Fue  dô  MUrei  V.  fiii  à9 


I  •  •  f  < 


•r 


1  •• 


1  » 


N.«  84. 


«•  î 


■  iSiÈSURÀÛdtJR'. 


*«^.^ln^a^;t Règle  mobile  qu'on 
applique  sur.k  plaoelieUe/ 

Arpentage  ;  Mesurage  des 
irrre^>  pfr .  arpein  ou  parties 
dlaipeiit/,  ou  autres  mesures. 
Il  se  dit  aussi  de  k.  aeionce  de 
aitfHÊer.'ies'  terres;-.  L'arpent 
contient  ordinairement  too  per* 
che»  quarrëes  de  supei^cie/ 
^  ,hdi^fentettr.  ;  Officier  dont  la 
charge  est  de  mesurer  et  d'ar- 
penter* les  telrré!s>  «quand  il  est 
nomme  par  justice.  Arpenteur 

■^[AtsieiÉes  ;  Tranches  ^  et  lats 
BBcessâires  pour  le  mesurage 
des  forêts. 

r.MMdule;  On  donne,  ce  nom 
à«la  *' visière  qui  est.povtde  par 
UA';  petit'  c^al  ferate'  k.  Vun 
de  M»  bouts  par  une  i>laque 
de.  cuiyfe*.  où-  il  y  a  lin  •  tnou 
presque  imperceptiblei- 

Bâtqn.d'f^eniûii^  ;  Limbe 
ôrçttlsire^ .  gradué ,  ,f{m  a  deux 
tifiiiàr«s  ,  ^t:qui  esV-^^^^^^^^ 

Dard iJ^eixX/t  poirlte  qui  sert 
4  ftiLQi^  le  trou-  Oculaire  de  la 
wiè/o  .  danf  •  la  cdirccUoh  de 


(^jRPENTEvn.)    ;  '; 

l'objet  qu'on  aperçoit.  -^ 

Èchelie  décimale  i  ^stni*^ 
ment  compose  de  ligues  hotÏM 
ontales^  couplées  ^pir  des  JBcr- 
pendîeulaireff^,^  et  qui*  seit^À 
mesurer,  iés  pins  petites  dimen^ 
sions.''    .    •  .  •     .\ 

Géodésie^  C'est  le  mes»*' 
rage  des  terres.  .» 

L(Wûr  un  plan  ;  C'est  le  co^ 
Jorier  dC'diSifrente&rcotilenva. 

Lavis  nbir  ;  Couleur  fuie 
arec  l'eûcifi  delà  Chine» 

OJ{)inélre;i.ChfliÎBe  dont  los 
arpenteurs  se  servent. 

Pied  former  ;  AxhreTmmpAé 
pour  clore  l'enceinte  d'une  coupe. 
de  bois. 

Planchette  i  Instrument  -  d# 
bois.trè(Kuni',  quarré ,  plna  large 
que  long^  et  sur  lequel  on  tire 
toutes  les  lignes  dont  on.  a  be^ 
soin.  1  .* 

j    Planimétrie;  Meéure  de«  su»* 

jfaces<       '  ''■'.'"' 

f    Points  fondamentaux*  ;  Ob«: 
jets. déterminés  pour  senrir  de 
stations*   > 
.    Station  ;  Point  on .  l'on  '  t*gK^ 

réte. 


.,•  •  '•  % 
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AiUmger  i^.;  0«  dit  oUon** 
fsr  ffp  0êup  ^^pé^  $  flhnger 
une  estocade ,  pour  dire  »  por» 
ter  un  coup  d*ëpëe,  une  esto- 
cade ,  en  allongeant  le  bns. 

jippel  ;  SigKuSàt  le  àéù  qu'on 
fait  a  quelqu'un  de  se  battre  en 
duel.  Les  appels,  sont  défendus 
comme  les  auels.  Appela  si- 
gnifie encore  feinte  ou  temps 
lirai,  qui  ae  lait  hors  Ae  la  me- 
snre. 


Jkvref  «  un  bovlMi  de  aw  jreoip 
b«inr|(,  qUfO»  mal  è^poi«|o 
d'un  fleuret  de  pemr  qu'il  «m» 
blesse* 

Cmfer  p.;  C'est  le  contimre 
d'opposer ,  savoir  s'exposer  à 
recevoir  un,  coiip  dfépëe  daoi 
le  temps  qu'on  le  porte. 

/Carde  ;  On  di$  la  emie 
et  le  demi^ereié. 


mar ,  iire^  des  tinsses.  MeUre 
les  êtrmeeé  hs  wsmss^àstmfesisse 
komme^fouT  dire,  être  le.  pre^ 
mâtr.i  lui  appreodre  â  tere 
des  armes.  At^oir  Ses  ^mes 
Mies,  ponr  dune,  £ufvdes 
arasa  de  bonne  grâce. 

jÉsswsH  ;  On  dit,  en  tesmes 
d'escrime, ./Siâne  osmai^  pocnr 
drae  j  je  bsttpe  au  flannt  pour 
s'exercer.  .Un  feéyèt  à»  soUe 
éaiifuae  assaut  ooaitTO  tous  ve- 


Arstseï  Ou.  isk  faire  des  sir^  n  qsà  n'ob^îl  p«» ,  ptop»  à 


'    Baguette;  H  y  a  la  baguette 
peur  Peapadoii 

Beiêe;  Coop  que  Ton  poaie 
sesws  mi  ftwnet,  oo  avee  une 
éféè  ,.  à  cdut  ceaire  ^i  en  se 
I>at.  Porter  une  botte.  Fournir 
une  botte.  Aifénger-iiae  bette. 
Parer  la  botte.  Esquiver  la  bette. 
Une  boM -frasEke. 
'  Jbattt  seeessàe  ;  C'est  lors- 
qu'on pousse  un  fleuret,  les- 
dogts  «  étant  att^dessçus  >  de-  la 
poignée. 

lioutrer  9.;  C'est  porter  des 
l^ottes  bien  Drancbes. 


bouffcr  ceitaaaa  gens  nfi 
nent  lam  oasant..  - 

ChÈnfi-enemef  ;  Gemf  à'éfie 
au-  travers  da  vîmms.    .  . 

CommM^  f.;  On  dî|  eess» 
nalitte  le  Jbfi  et  Mfidkkt  de 
ialame. 

CasUre  wpfseii  Cèar  le  0mi- 
tiMe  4*  l'apf«k 

Conire-^gager  ç.  ;  Ceat 
qnand  les  demc  eserimûenta  d^ 
gagent  enjamUe^.  Os  dse  eon»* 
tre^dégagement. 

CoahmesÊi  f/pée  ;  Altoque 
(fai  ce  fiHt.f  D  ^ss#nt  d'mi'  boni 
à  l'auttv  ÀM  kme  de  sSim  épda 
contré  cette  de  sott  ennemâ» 

CoMiement  de  pêedfsnste  êm 
dégageamti  C'est  qmmd  om 
comm^ce  poi9  dë|gager. 

Cotdesnpnt  depUd^jftrme^  et 
sam  dégugST^  C'est  qiMmd 
on  le  fait  en  mesure  saaas  qui» 
ter  r^e  de  rennenû. 

Cfmpi  On  dit  vu  eoa^  4p^ 
pée.  Un  oéHp  de  assorte  ,  de 
tierce  y  de  seconde  ^  dé  qsurrte 
basée  y  de  fiafseotsade^  On  dit 
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Cù9ip  fourré  i  Se  dit  dans 
hiOffime',  qund  diatenn  det 
dens  hommes*  qui  se  battent 
donneon  coop  et  en  fa^t  un 
antre  en  même  temps. 

Cmtper  p.f  On  oit,  en  ter- 
mes' d*escnB\e,  couper  la  me^ 
Éure ,  .  fwat  dite  ,  dëgagfer  la 
mesure. 

*  CùttpêrsuriepoïgneiiC'tst 
d^ager  par-dessoas  le  poignet 
del*en]iemi  an  lien  de  d^a- 
fler  par-dessons  le  talon  de  sa 
hÊm» 

Coitper  tur  pointe  i  C'est 
ferter  une  estocade  '  en  déga- 
geant par-dessns  k  pointe  de 
son  -épée.  Se  aoupef  la' gorge 
û0ec'^^meUiy^un  ^  c>9t  se  bat- 
Ite  en  dnel  arec  lui. 

Croœn-jambe  ;  Tour  de  lut- 
te, nous  faire  man<[oer  le  pied 
è  eeliM   avec  qui   on  e^t  aax 

Cises  ,  et  ponr  le  £ftîre  tom* 
r.  Il   lui  donna  le  eroo-en- 
jambe, 

•  Détouifrin^r,  On  dit,  en  ter- 
mes d'eserime',  t^u'un  homme 
se^  décottwre ,  se  décow^re  trop, 
poui'  dife  ,  qu'il  donne  trop 
de  prise  à  (^elui  contre  qui  il 
se  I>at ,  qu'il  ne  se  met  pas 
bien  en  garde.  On  dit  ie  dé- 
comçrir  sur  les  armes ,  et  se 
découvrir  am  dedans  des  ar^ 
met^ 

Défense  ;  On  dit  i^  mettre 
en  êéfinse,  tJne  ëpée  eéurte 
n*est  i^  nne  ^p^  de  défense. 

D^  ;  ^  App«[ ,  protocation 
«tt  -combat  j  et  qni  se  lait|  #oxt 


de  vive  Toix  ,  soit  par  écrit , 
soit  par  gestes.  Un  cartel  de 
défi.  Envoyer  un  défi  à  quel- 
qu'un. Faire  un  défi.  Défier.    ' 

Dégagement^  En  termes  d'es*^ 
crime  ,  c'est  faction  de  d^a*' 
ger  l*épée.  Il  y  a  le  dégage- 
ment fbrcé  et  le  3égageménf 
yolontaire.  |  '. 

Dégager  p,  ;  On  dit,  en  ter^ 
raesd*escrîme,  dégager  lé  fer  j 
ou  simplement  dégager ,  pour 
dire ,  6ire  un  mouyement  qui 
rende  l'épée  libre.  On  dit  dé* 
gager  de  tierce  en  quarte ,  et 
de  qwwte  en  tierce, 

Demi4wtte,  ou  dem^-^^oupt 
Se  dit  d'une  action  qui  a  son 
eflët  plus  arfancé  que  l'appel 
ou  la  feinte. 

Désarmement;  On  appeDe 
désarmement,  en  termeft  d'es-' 
crime ,  l'action  par  laquelle  on 
se  saisit  de  l'épée  de  son  ad* 
versaâre.  Tenter  le  désarme* 
ment.  £n  venir  au  désarme- 
ment. 

Duel  ;  Combat  singnlief , 
combat  assigné  d'homrtie  à  hom- 
me. Se  battre  en  duel  avec  des 
seconds. 

Duelliste;  Celui  qui  est  cou- 
pable de  duel.  Cekti  qui  fait 
profession  de  se  battre  souvent 
en  duel./ 

Effacer  v.;  On  dit  efacer 
le  corps  y  efacer  une  épaule , 
etc.,  pour  dire,  hs  tenir  dails 
la  position  qui  donne  le  moins, 
de  prise  ,  le  *  plus  de  grâce. 
Effacez  répaule  gauche. 

Engager  le  fer;  C'est  sai- 
sir avec  le  fort  de  -son  fpée  le 
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faiUe  de  cdledç  VtimMm , en 
sorte  qa'U  ne peulplus  dëloer- 
ner  le  fer.  Quelqueibû  il  «igni-» 
fie  «eufement  toacker  le  fer 
de.  son  ennemi.  Engages  de 
^mttrte  et  tires  de  Ueive,  « 
-  Éfkée  i  Les  vUltref  en. fait 
d'annes  divisent  IVpée  en  trois 
parties,  en  haute,  moyenne  et 
|»asse,  satoir  en  fort,  .mi*fort 
et  en  faible ,  conune  ils  divi- 
sent le  eorps  en  trots  parties, 
la  hante ,  la  moyenne  ,•  et  la 

basse. 

escrime;  Art  de  faire  des  ar- 
mes, exercice  par  leqvel.^n  ap«- 
prend  avec  desfleuretsàsebattre 
àri^pëeott  au  sabre.  Salle  d'escri- 
me. Maître  d'escnme.  On  dit 
plus  ordinairement  un  méUre 
^ armes  »  L'escrime  est  un  ei^er- 
cice  de  noblejMe.  L'art  de  Tes- 
çvîme  se  divise  en  deux  parties, 
le  jeu  simple  et  le  jeu  com- 
pose. 

Escrimer  i^.  ;  5'exercer ,  se 
battre  «avec  des  fleurets.  On 
dit .,  c'est  un  breUeur  qui  es^ 
crime  tout  le  four. 

Escrimeur;  Qui  entend  l'art 
d'escrimer.  11  y  a  plaisir  à  voir 
faire  des  armes  à  deux  bons 
escrimeurs. 

Espadon  ;  Grande  et  Ui^e 
c'pce  qu'on  tenait  à  deux  mains. 
Il  joue  bien  de  l'espadon. 

Espadonner  tf,  ;  Se  servir 
de  Tespadon.  Il  espadoune 
bien. 

Estocade;.  Grand  coup  al- 
long<f  d'ëpëe  ou*  de  ileuret,  que 
dans  la  salle  d*armes  on  ap- 
pelle èatte.  On  lui  porta  -une 


si  .mde  estocade  jnpAi.  ne  pot 
la  parer.  Estocade ,  sipnfir 
ausai  loftigue^e'pée.  n,ae>dit  en<- 
core  de  hi  Ueteore  de  Ja  .pûialef 
de  l'ëpee.  <    ' 

EsÉramoçom;  On  ditaneoi^p 
d*estra>naçam  i  pour  dire  v'Vil 
coup  dn  tfancbant  de  l'ëpëe. 
C'est  aussi  la  partie  dn  sabnt 
q«i  est  autdessotts  de-  l»qintc. 

Estramaçonner  ç.  ;  Donner 
des  coups  d'estramaçoB,  Il  fut 
estrama^onné  dans  ce  combat. 

Feinte^  Se  dit  quand  onifidt 
semblant  de-youloir  povter  le 
coup  en  un  endroit  dn  coips-, 
et  qu^on  le.  porte,  en  «i  autre. 
Faire  «ne  •  feinte.  Il  &  nse- 
feinte ,  et  passa  sur  lui» 

Fer;  On  dit  figur^mcnt  àai" 
tre  lefer^  pour  aire,  laÎM  des 
armes  ,  et  s'exercer  à  l^esciime 
etam  flenrets. 

i'^oaceai^M^  ;  Botte  ile  qnaite 
foicëe  qu'on  porte  dans  le  fimc 
de  son  ennetaii.  Il  reçnt  une 
terrible  flafconade. 

Fleuret;  Ëpëe  sans  pointe 
et  sans  tranchant  qui  est  len- 
minée  par  .une  espèce  de  bot»- 
ton  garni  de  cuir,  et  dont  on 
se  sert  pour  apprendre  à  faire 
des  armes.  Présenter  le  fleuret. 
Faire  un  coup  de  -fleuret.  Ma- 
uier  le  fleuret.  Je  lui  ai  fait 
mettre,  bas  le  fleiiret^ 

Çant;  Oa  s^  sert  d'un  gant 
de  bufle  pour  faire  des  armes. 
On<dM  Jeter  ie  ganl, po«i»  dire, 
de'fier .  quelqu'un  pi  combjL 

G«rÂ?A**Veut,dir^  une  ■ma- 
uiè^  de.  tcuif  le  corps  et  Té- 
p^  <^tt  le  Hewty  telle  que  J'oa 
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soit  â  courveirt  de  l'éfée  tn  du 
ftedret  de  son  eim^ni ,  et  que 
Ton  puisse    sàséAent  le  frap- 

Cr,  ou  hii  pôi-ter  une  botte. 
i  garde  haute'.  La  garda  basse, 
La  garde  sur  le  pied;  gaudie. 
Se  mettre  en  garde.  Se  tenir 
ek  garde.  Etre  en  garde.  Être 
bors  de  garde.  U  y  a  quatre 
gardes  gënëràles,  saToir;  pri- 
me  f  seconde,  tierce  et  quarte, 
n  y  a  aussi  la  quinte.  Toutes 
<ces'  gardes  s'appellent  aussi 
jlgtÊres  et  postures.  £n  tou- 
tes sortes  de  gardes  »  il  y 
en  «  de  hautçs  ayanc^es ,  hau- 
tes retirées ,  hautes  moyennes. 
Les  uns  disent  que  4a  garde 

Îrineipale  est  celle  de  prime , 
îs  antres  la  quinte^  et  d'au- 
tres k  tierce.  Ott  -dit  encore 
garde  Allemande ,  garde  Ita^ 
lieiwe ,  garde  Espagnoh  et 
'garde  Française, 

Garde  ;  C'est  encore  une 
partie  de  Vépée.  V.  N.*  119. 

Jea;  Se  dit  de  la  façon 
d.*escrtmer  ,  de  faire  des  armes. 
Je  sais  son  jeu.  J*ai  ëtiidi<^  son 
jeu.  Son  jeu  est  de  porter  en 
parant,  etc.  On  dit  yen  simple  ^ 
jeu^  composé  ;  jeu  coulant^  jeu 
d0  la  pointe  de  Vépée, 

Lâcher  la  mesure  ;  En  ter- 
mes d'escrime  ^  signifie  reculer. 

Liementi  On  dit  le  liement 
d^épcé. 

Ligne  ;  On  appelle  la  Ugne^ 
ceUe  qui  est  diredtenient  oppo- 
sée i  l'ennemi,  et  dans  laquelle 
doivent  être  les  épaules  ,  le 
]>ras  droit  et  l'épëe. 

Maiire  tescrme  ou  maitre 


et  armes  ;  A  Paris  leur  nombre 
était  fixé.  Les  si^  plus  anciens 
qui  avaient  eiLcrcé  pendant  2q 
ans,  obtenaient  de  lettres  dé 
noblesse  pour  eux  et  pour  leurs 
descendans. 

Marquer  v,  ;  C'est  donnei- 
à  plein  un  coup  dans  le*  corps. 
On  dit  hotte  marquée  ^  quand 
le  bout  du  fleuret  laisse  une 
marque  de  couleur. 

Masque  ;  On  le  met  devant 
la  figure  pour  ne  point  se  blés* 
ser  avec  le  fleuret. 

Mesure  i  -On  dit  en  T.  d'es* 
cnmé  être  à  la  mesure,  pour 
dire,  être  en  distance  pour  por- 
ter ou  pour  recevoir  un  coup  de 
fleuret  ou  d'épée,  et,  être  hors 
démesure,  pour  dire,  n'être  pas 
à  la  distance  qu'il  faut  pour  por- 
ter ou  pour  recevoir  un  coup 
d'^ée  ou  de  fleuret.  On  dit 
en  cette  acception  rompre  la  me^ 
sure ,  pour  dire  ,  se  mettre 
hors  de  portée  de  recevoir  un 
coup  de  fleiu^  ou  d'épée.    ' 

Afoulinet;  Faire  le  moulinet 
avec  une  épée  ,  c'est  la  manier 
en  rond  autour  de  soi  avec 
tant  de  vitesse  qu'on  puisse 
parer  les  coups  qui  seraient 
portés  en  même  temps  par  plu*- 
sieurs  personnes. 

MuraUle  ;  On  dit  en  T.  d*cs- 
crime  tirer  à  la  muraille  , 
pour  dire  ,  pousser  de  tierce 
et  de  quarte  à  quelquun  qui 
ne  fait  que  ]parer. 

Parade  ;  Signifie  l'action  par 
laquelle  on  pare  un  coup.  Pa- 
rade sâre,  prompte  ,  ferme. 
Aller  à  la  parade.  Manquer  la 
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Crade»  Manquer  à  la  parade.  1 
parade  est  difficik.  11  u*est  1 
pas  heureux  à  la  parade.  On 
dit  paraàfi  simple^  parade  de 
tierce^  parade  de  seconde^pa" 
rade  de  prime^  parade  de  cer^ 
clCf  parade  de  fianconade,  etc. 

Parer  y.;  oigailie  écarter ^ 
éviter  un  coup,  ^arer  imç  bottei 
vue  estocade.  Parer  et  pgrtetf 
en  même  temps.  Parer  du  fv>rt 
de  l'épëe»  Les  bons  escrimeurs 
parent  et  portent  en  même 
temps.  On  pare  du  corps  en 
plusieurs  manières. 

Partir  v.^  C'est  avancer  le 
coips  et  pousser «n  même  temps. 
On  dit  en  garde  ,  partez.  Il 
ne  faut  pas  que  la  main,  parte 
la  première. 

Pas-d'àne  ;   Sq    dit   d'une 
sorte  de  garde  d'épëe  qui  couvre 
toute  la  main.  Cesi  uœ  ^arde 
à  pas^d'dne, 
.    Passade;  V.  passe. 

Passe;  L'action  par  laquelle 
on  avance  sur  eelui  coutre  qui 
on  fait  àe$  armes,  en  faisant 

Ï lasser  le  pied  gauche  devant 
e  piefl  droit.  Faire  une  passe 
sur  quelqu'un.  Taire,  une  passe 
au  collet.  Il  y  a  des  passes 
volontaires  et  des  passes  n<$ces- 
saires.  On  dit  des  passes  s<ufs 
tépée,  des  passes  sur  la  Ugne^ 
des  passes  au  coUet, 

Pfksser  ir.";  On  dit  pas^ex 
sur  quelqu'un^  ppur  dire,  avan- 
cer sur  lui  en  portant  k  pied 
gauche  Rêvant  fe.  pied  drott. 

Plastron;  Pièce  de  cuir  , 
rembourrée  H  matela sséç.  dont 
Ui  maîtres  d'armes  se  couvrent 


l'estomac  ,  Ionqu*îIs  4oiinail 
leçon  à  leurs  écoliers.  ZSrer 
au  plastrasu 

Pointer  ç.;  Porter  des  coupa 
do  la  pointe  de  l'épée.  Pen« 
dant  qu'il  haussait  le  bra^  son 
ennemi  le. pointa. 

Porter  v,  i  On  dit  porter  la 
main  à  Vépée^  poor  dire ,  éteni- 
dre  sa  main  pour  tirer  l'épée. 
On  dit  porter  un  coup  d^épéem 
Porter  une  boite, 
.  Position  ;  On  entend  par  ce 
mot  les  différentes  manières  de 
poser  sts  pieds ,  de.  tenir  son 
corps. 

Pousser  »•  >  On  dit  pousser 
un  coup  de  fieure^^  une  boUe^ 
un  coup  d'épée  4  quelqu*un^ 

Jour  dire,  Jui  porter  un  cou|^ 
e  fleuret,  une  botte ^  u^iooup 
d'épée.  Pousser  un  écolier ,  um 
élèçe  ,  c'est  lui  faire  faire  de^ 
progrès.  On  l'a  poussé  à  se 
nattre. 

Préçâi  de  salle  ;  Celui  qui 
est  sous  un  maître  d'armes,  et 
qui  donne  leçon  aux  ëcoUers. 
Prendre  leçon  du  prévôt  de 
salle.  Faire  assaut  contre  le 
prévôt  de  salle. 

Prime  ;  La  prime  est  la 
principale  des  gardes*. et. .da^s 
laquelte  la  pointe  de  l'ép^e^est 
la  plus  procne  de  se^  jeux  que 
dans  les  autres.  • 

Quarte  i  On  appelle  aiofî 
la  manière  de  porter  un  coup 
d'éjiée  9u  de  fleumt  pa  tour-- 
nant  le  poignet  çfk  44hors.  Por- 
ter une;  botte,  en- quarte*  Ou 
dit  ahsolumcfit  9  pç^-lardâquar^ 
l€^  pQUS^eçx.nfi^  quarte.  On.  dit 
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encore,'  parer  à  la  çUarte. 
Qûariér  v.;    C'est  ôtcr  sôn 

nr  hors  de  Ut  ligae  pour 
ëf^odre.  ^  ' 
'  Qldhitl  En  lerméjJ  d'escri- 
me, est  la  cinquième  gArde. 
Commencer  de  prime ^  et  acke^ 
çer  de  quinte. 

Riposte  ;  Il  signifie,  en  ter^ 
4nes  d'escrime '9  une  Ibotte  ''quh 
l'on  porte  en  parant.  H,  y  a 
atÉ^tiit  ;de  ripostes  et  de  pna- 
dès ,  q^Ml  y  a  de  gardes  et 
^atlaquek      ^\    ^    ^ 

•Riposter  if.  ;  C*c»t  *p^u«r  et 
porCèr  la  botte  du  même  mou- 
yimènl.' Alians y'PÎte i  ripostez. 

Romf^e  ç,;  Rompre  la  me- 
étt^e  à  eelùi  ctmiré  qm  an  fait 
des  armes  j  c'est  lors<pi*on  le 
fàfét'  hors  d'ëtat  de  porter  le 
cdtfp  ^u^il  Voulait. 
•  SaUei  On  appelle  salle  d^ar^ 
Tnes  y  \é  lieu  du  l'on  montre 
pti'bKquementà  fttire  dés  armes. 

Saluer  ç.;  Saluer  dePépée^ 
c'est  saluer  en  tirant  iVpëe  et 
la  baissant.  On  dit  le  saiui 
des  *  armes. 

Sandale;  C'est  un  soulier 
qui  '  n'a  ^qu'nno  demi-empeigne 
et  qui  n*a  point  de  talon.  On 
le  'ihèt'  ordinairement  au  pied 

SecondeiY.  Botte, y.  Garde, 
Secret  y  botte  secrète;  C'est 
celle  ddnt  fl  est  difficile  de  s  V 
■percéyi>ir.' 

Serrer  ç.  ;  On^t,  en' ter- 
me» 4^scrime,  serrer  la  me- 
sure i  potir  dire,  presser  vire^- 
ment  ^n  emietei.  Il  se  dit  fi- 


signifier  ,  presser  son  advet^ 
saire  dans  la  dispute.  On  dit 
dans  le  même  sens,  'serrer  la 
Botte ,  tant  an  propre  qu'au 
figuré. 

Sortir  ç,  ;  On  dit  sortir  d^ 
mesure ,  pour  dire  ,  se  mettre 
bors  d'état  de  poiter  une  botte 
de  pied  ferme  à  son  ennemi. 

Temps  ;  'On  dit  pousser  une 
hotte  en  deux  temps  ^  en  trois 
iemps,  n  y  a  trois  temps ,  celui 
dé  Pépée ,  celui  du  pied  et  celui 
du  corps.  Un  temps  faux  ^  c'est 
un  appel.  Il  faut  prendre  Vei^ 
nemi  sur  le  temps,  ' 

lentement;  Il  consiste  à 
battre  deux  fois  l'épée  de  l'en- 
nemi avec  la  sienne. 

Tenter  ç,  ;  C'est  faire  uà 
lentement  d'épée. 

Tierce  j  Se  dît  d'une  eer- 
taiue  botte  qu'on  porte  ayant 
le  poignet  tourné  en  dedans  , 
dans  une  situation  horizontaié, 
et  au-dessus  du  bras  de  l'en- 
nemi ,  en  laissant  son  épée  à 
droite.  Et  c!est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  ,dit  porter  une 
tierce  y  porter  une  hotte  entier- 
ce  y  et  absolument ,  porter  en 
tierce  y  tirer  de  tierce. 

Tirer  i^.j  On  dit  tirer' dès 
armeSfPowr  dire  ,  faire  drs 
armes.  On  dit  tirer  de  tiercé^ 
de  quarte,  THrer  en  tierce. 
Tirer  à  la  muralUe,  On  dft 
tirer  une  estocade  ,  un  coup 
et  estocade^  On  dit  tirer  sur 
le  temps^ ,  pour  dire ,  tirer  au 
moment ,  où  l'adversaire  sfe 
prépare  â  tire^  lui-même. 


gurémélit  et  familièrement,  pour  1     j  jre»r  ;  Oà  appelait  «ntre- 


546 


N  *  85  et  86. 


ibis  tirew  éParmmt  cduî  dont 
la  professiou  est  de  montrer  à 
faire  des  annes. 

yoUe;  En  termes  d'escrime; 
Mouvement  pour  éviter  le  coup 
de  Tennemi. 


V^hUer  p,  if, ,  Terme  .d'es- 
crime; Changer  de  place  pour 
éviter  lesconps  .de.son  adver- 
saire. Dans  le  temps  que  Ven^ 
nenù  passer^f  vau$  foîicef^  du 
çârps»  r*. 


N.**    86. 

Arcboutants\Y.Etrésillons>\]^ùffinJi  On   dit    la  ch^mire 

Auget;  Espèce  de  ftht  cà^Vae  la  mine  j  le  saueissom  d^ 
nal  de.  bois  ,  dans    lequel   on  \la    miné  ,    t entonnoir  .de    la 
met  de  la  poudre  à  tirer,  jpour 
qu'elle  ne  contracte  pas  ahu- 
miditif. 
,  Chambres  i  Creux  que  font 
les  mineurs  pçur  faire  sauter 
<n  Tair  le  teirain  qui  e>-t  au- 
dessus. 

Coude  ;  Pli  que  fait  une 
galerie  de  mineur. 

Entonnoir  d*i^nf  mine;  Ce 

2 ni   reste    après    Tenlèvement 
es. terres. 

Etrésillons  ^ ,  "Pièces  de  bois 
mises  en  travens  pour  soutenir 
les  madriers. 

Excavation  d'tme  mine;  C'est 
la  tene  qu'une  |ttin«  enlève. 

Galeries  ;  Ouvertures  que 
font,  les  mineurs  pour  arriver 
auL  endroits  qu'ils  veulent  faire 
sauter  en  l'air. 

Mine  i  Galerie  souterraine 
qui  est  conduite  jusque  sous 
les  ^ei^oits  qu'on  veut  faire 
sauter   par   le   moyen    de    la 


mine*  Charger  une  mine.  Kuire 
jouer  une  mvffi.  Meitrfi  le  Jeu 
à  une  mme-  La  mine  Jkt 
éff  entée. 

I  • 

Min^r  i\  ^.  Cest  faire  une 
mine.  .   . 

.  Mineur  ;  Celui  qui  fouille 
la  mine  pour*  en  tirer  la  ma- 
tière minérale.  V.  N.*»  87.  On 
le  dit  fi^ssi  de  celai  qui  est 
employas  aux  travaux,  fi^  mines 
pratiquéiçs  pouY  l'attaque  ^  et 
pour  lu,  défense  des  places. 

Saucisson  ;  Long  sac  de 
cuir,  qui  va  depuis  l'intéipear 
de  la  chambre  jusqu'au  delà 
dé  l'ouverture  d'une. mine. 

Sol  de  la  terre  ,  ou  solide 
de  la  terre  ;  C'est  .ce  qui  a 
formé  l'excavation  et  l'eifton- 
noir  d'une  mine. 

7V;  Disposition  de  plusieurs 
j(oumeai]x  de  mine  en  forme 
de  T,  pour  faire  saujter  une 
forti£cation. 


N^  B.  Lf^  mineurs ,  dorU  on  parle  ici  ,  se  servant  J*ouiils 
communs  à  d^ autres  ouvriers  ,  .comme  la  sonde  à  farière^  la 
pince  en  pied  de.ç^ore  y  la  piitite  pince  à  main  et  tai^ 
guiHç,^  Ils  se  servent  aussi  de  dragues  ,  bêches  9  pelles   de 
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iûîs  ferrées  ,  masses,  tMsseUes j'fkartêauxr  èé,  maçon  ^  ^é^ 
lets  ,  marteaux  à  déux^  pointes  ,  pied  hojraux  ^pitcs'  à'  r^  ; 
hojrattx  ,  fiuiUês  ie  saugé^,  ci^eam»  plats  ,  poinçftHs  à  grain 
darge'f  oiseaux  ^dênd-^plats ,  Idchéts  ^  plomhs  ai^è  letsf^  fouets 
et  lemr  chas  ,  éqa^res  ^èoufsples ,  chandeliers  ,  etc. 
Au  surplus  ceturHcte  eoncen»&  Part  iniO^aireida  giSni&. 


(  MINES,  ET  TRArAVX  DÈS  Mlk^S,  )  '. 


Jeter  nature'.  Fer  le  |^lus 
pur  ({u'on  tire  de  ce  qu'on  aoin* 
ne  mines  d'acier. 

Aiguilles  à  sonder^  Outil  du 
minettiv 
•    'Abjuifoux  ;  Yi  Galène* 

Aludel  (mines  de  mercure); 
Vabsçaux  da  terre  percés  par 
bs  deux  boots  et  rcBÛi^s  par 
le  milieu  comme  une  boule. 
;  Arbre  (mine  de  &r)  ;  Petit 
<»nal  de  bois  ou  de  pierre  qui 


.Boeatês;  <jrorpîlini$'>de'  fer 
oui  sont  mus  par  un;  bc^orait 
dNeâiiy  «t-^  servent  à\  écraser 
la  mine;     •  "^  «     ■'     >< 

-  Barin}  On  »ofniiM><uttsî<ce^ 
lut  <I«r  sort  de  la  niine  de  char- 
bon de  terre.  • 
•'  Boudin;  Fusëe  oh  t^leâtre 
des  (ëtoupes  ,  dont^oiÂ^  se  iétt 
dans  les  mines; 

fiotthriquet';  G*^  te   noih 
qu'on  donne  dans  les  Qiines  alEi 


conduit  de  l'eau  à.  la  bûche;     1  tourniquet  qnis^rt  à  monter  les 
Ardoisier;  V.  N.^  9^.         lfai<déattx' de  dessous  terre.  • 
Argemi  vierge;  Celui  qu'on'  .   Bfos^ue  (mtneS'  de  cuivre)'; 


trouve  forme  naturellement  daoïs  | 
les  mines. 

Arsenic  nerge  ;  Celui  qu'on 
trouve  en  blanc  dans  les  mines 
de  ce  demi-me'tal. 

Arrugie.;  Dans  les  minières 
signifie  :un  .  canal  pour  faire 
ëcouler  les  eaux. 

Bassin  de  rééeptian  (travaux* 
^s  mines  );  Trou  pratiqué  en' 
terre, dansjlequel  enfiiit  couler 
le  enivre  «près  qu-il  a  etéfbnduj 
-*  ^lffiu/e;lMatièr0nuuçni!e  que 
cm  metdan^  la  c\^sse  'fy$>  tiriez 
«  Bacard  ;  Sigùîfie*  moulin  à 
pilons  :  T.  de  laveurdiemiae^» 


Mélange  de  poussier  de  chai^ 
bon  et  id*argiié ,  pétris  ensem- 
ble, dont  on  onîbtt^  le  basâih 
de  réception  on  le'trdf**  dans  le>^ 
quel  on  fait  couler  te.edvi'fe 
lorsqu'il  est  fondu.  -  ' 

Bin^';  Un  lipp(^\  tiinsl  U 

5 vais  des.imiMS,'  qlci^'dMcc^t 
e  la  surface  de  la  terre  diiis 
sott'intérieur.         V    V    /^ 

Bùséi  Tnyandé'hols'olidb^ 
plomb  ^di  ser«d4  eohbiufiîlisa^ 
ttion  entre  fes  puits,  'é^  qîii  y 
conduk  t'«r.  ,      -  »  .    • 
dUaminei  Miw  *iff"Atic 
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Caprice  de  plerre^On  Uiix 
lorsque  le»  TeÎAes  dehouilleyont 
du  nord  au  nudi  1  ou  qu'eUes  se 
auiyent  pas  leur  direction  na** 
turelle. 

C^mièrê  ;  Endroil  où  l'on 
tire  les  pierres.  Y.  N.^  99. 

CasUne  (mines  de  fer)  ,*  Es- 
pèce de  terre  qui  se  trouve  mê- 
lée avec  la  mine  de  fec 

Co^aU.^  Espèce  4e  min&al 
très-pesanW 


produisent  une  lumière  éommé 
un  éclair. 

Filons  \  Veines  de  mines.  . 
*  Fonte  crmei  Argent  de  mine 
qu'on  fond  sans  le  cadciner^ 

Rmdlier.une  miiie;  C'est  en 
tirer  de  la  terre  le  minéral  qu'elle 
xenferme» 

Foumean  deUqnoHan;  C'est 
dans  les  travaux  sur  les  mines 
de  plomb,  celui  qui  sert  à  faire 
les  opérations  de  la  coupelle. 


Comjp«ii^.Instr«mettt.de  ma-  ,    'Galèiie;Miiiedè 


ikématique. 

QOnpaster  des  feua  \^  C'est 
les  disposer  de  manière  .qu'ils 
iasstent  tous  leur  efièt  en  mè- 
ipe  temps.  On  dit  le  eàmpàs* 
temeni  des /eux, 

.Crqfron  rouge  (mines  de 
fer);  Herre  hématite  tendre. 

Cuivre  noir  ;  Celui  qui  a 
cet^  tiouleuf*  pour  n'être  pas 
encore  purifié*   ! 

Déluter  1^.  (  travaux  siir  les 
mines  de  mercure  );  C'est  ôter 
le  lut  qui  bouche  le^  vases  qu'on 
a  lûtes. 

Docimnsie  ;  L'art  de  ibire 
des  ^sitis:sur  les  métaux.  £lle 
difièire  de-  la  isétallurgie  qui 
a'occupe!  diii  travail,  à^s.  mines 
en  grand. 

Effondrer  ^jt effondrer  p.  ; 
Se  dit  des  cavités  qui  s'ébour 
lent  .■  ...  \ . 

Êgrapper  la  mine  (  tàskts 
«de  fer  )  jXlksl  en  dé^ajçher  le 
.sable,  et  les  petites  genres. 

Sxhfdtffsons  Julmmianies  j 
Celles  qm,  dans  les  jtiines  , 
prenn<9it  feu  dès  au*o«k  ^'^p-^ 
proche  un  corps  allumé',  et  qfû 


on 
trotnre  en  cubes  tKs-briUans, 
entassés  symmétriquement  les 
uîis  sur  les  autres. 

Gangue;  Matière  émmcérs 
au  minéral  et  qui  y  est  aohé- 
rente. 

Grappes  ;  Sables  et  petites 
pierres  qui  sont  mêlées  avec  la 
mine  de  fer. 

:  ,  Grenats  (  mines  d'étain  )  ; 
Pierres  vitriiiables  qu'on  croit 
être  colorées  par  Tétain. 

Griller  .  la  mine  ;  C'est  la 
iaire  rougir  obscurément  dans 
un  four  pr^aré.  exprès. 

Houille  ;  oignifie  chariNm  de 
leite. 

Houillère  i  Mine' à  chaxbon 
de  terre. 

Huche;  Vaisseau  dans  le- 
quel on  jette,  la  mine  pouSr  être 
nettoyée. 

.  Intermède  $  Ceux  qui  travail- 
lent aux  mines  dScptercure  don- 
nent ce  nom  au  cinabre* 

Irféjgulières  f  vànes  irrégu^ 
Uèresi  Ce  sont  ceUes  qui  sont 
interrompues  par  des  foUes  on 
d'autres  obatàcjbts  qui  leur  aonx 
particuliers.         !..     . 


V  iMaee  ;  Op&ation  qui  con- 
siste à  layer  le  minéral ,  pour 
séparer  la  partie  propre  à  être 
fondue  ,  de  la  partie  terrestre 
et  pierreuse. 

Lapoir;  Se  dit  de  la  machine 
dont  on  se  sert  pour  laver  le 
min<Fral« 

,  £Àngoiièr^  ;  Vase  dans  le- 
quel on  coule  l'argent  en  bar- 
res. 

Lingots;  Barres  d'argent  cou- 
lées dans  les  lingotières, 

lAqutUîon;  C'est  lorsque  par 
lé  moyen  de  la  coupelle  on  sé- 
pare l'or  et  l'argent  d'avec  le 
^oml^." 

Litharge;  Cendre  dé  pldteB 
calcine  qui  devient  rougeltre 
par  la  violence  du  feu. 

lÀtharge  ^argeni  ;  V-  N.* 
lai.     ' 

LUharge  d'or  ;  Y.  ILid. 
'  Lotir  une  mine  ;  C'est  en 
faire  l'essai  de  divers  morceaux 
4e  minéral  qu'on  a  mélangés. 
Maited'argeki;AT^pDi  fondn 
avec  une  certaine  quantité  de 
pyrites. 

Moite  de  euiçre;  Alliage  de 
ce  métal  avec  beaucoup  de  sou- 
fre. 

IkEtite  deplùmi  i  Pkmb  qui 
n'a  point  été  calciné  avant  Ja^ 
fusion,  et  qui  otetient'béaiu-' 
coup  de  soufre^ 

Motte  de  plomb  tenoàt  cr^ 
geni;  C*est  lorsque  ces  deux 
méuux  se  mêlent' et  se  confon- 
dent pendant  la  fusion*       • 

Métallurgie;  Partie  de  la 
chimie  qui  s'occupe  des  Ira-- 
VAia  êvû:  les  métauc  ^  et  de  la 
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manière  de  les  tirer  de  leurs 
mines.  On  l'appelle  aussi  tort 
métoUit/ûe  ou  la  métallique^ 

Minaret  i  Puits  ou  trou  qu'on 
creuse  pour  tirer  la  mine  de 
fer. 

Mine  ;  Matière  métallique 
qu'on  trouve  dans  les  entrail- 
les de  la  terre. 

Mine  à  brocarder  i  C'est 
*celle  qui  n'a  pas  encore  été 
écrasée  pour  être  lavée  en- 
suite. 

Mine  accumulée  ;  C'est  celle 
qui  a  peu. ou  point  de  veines, 
et  où  l'on  trouve  des  tas  de 
minéral.        . 

Mine  cassante  ou  mine  sii^ 
che  ;  C'est  celle  qui  se  met 
difficilement  en  fusion.  On  dit 
aussi  mine  froide. 

Mine  chaude  ou  mine  çii^e^ 
C'est  celle  qui  fond  £ïcilement« 
On  dit  aussi  mine^^ pliante. 

Mine  d^ argent  cornée;  C'est 
celle  qui  ressemble  un  peu  â  de 
la  corne ,  qui  se  laisse  couper 
comme  elle,  et  qui  s'étend  souf 
le  marteau  comme  du  plomb. 

Aline  d'argent  rouge  ;  C'est- 
«elle  qui  est  la  pluâ  ricbe,  dont 
le  minéral  parait  noir  avec  des 
(taches  rouges,,  ou  qui  quelque* 
fois  est  ^ttssitrolige  ^e  du 
cinabre.  . .    . 

Mine  de  cuiçre  tenant  ar^ 
gènt'i  C'est  ècUe  oà  la  matièce 
cuivreuse  excède  l'argent» 
,   .Mine  de  plomb  tenant  ar^ 
iffeiif  ;  C*est  celle  oii  il  y  a  plus 
de  plomb  que  .d'argent. 

.Mme  4*  ourrieri  Tèraè  de 
Mutter.  Trou  cylindrifie  qu'oB^ 


55o  N.^ 

r«i^>lit  Ae  potdre  pour  faite 
étlater  U  penre. 

MinediUitée  ou  horizanUde^ 
C'est  celle  dont  les  veines  s<mt 
parallèles  k  Tliarizott. 

Mine  élevée;  C'est  celle 
dont  U  dtrectioii'  ya  de  bas  en 
baut. 

Mine  profonde;  Ost  oeHe 
dont  les  Teines  plongent  dans 
rinu^rieur  de  la  terre. 

Minerai;  Synonyme  detnine, 
dans  le  sens  où  il  siG;nifie  nn 
mëtal  eombinë*  avec  oes  snb- 
stances  fftranf^ères. 

Alinérid^  Corps  solide  «[là 
se  tire  des  mines.  Le. 'vitriol 
n*est  pas  un  m^tal ,  c'est,  un 
iftinëraK  ) 

MinénaUsMon  i  Combinai- 
son de  la  mine  avec  du  soo^ 
fre  ou  dé  i*arsënic»  '^ 

MinéraMser  V.  ;   Donnor  à 
un  mëtal  ^u  â'  an  demi'*4nëtal  ' 
la    forme   de  tninârai/  Plomb 
minéralisé  par  k  soufre, 

Minérétlegie  ;  Science,  con-i 
naissance  des.  «inëraux ,  et  dei 
la  manjièrè  de  les  tirer  du  sein 
de  la  terre. 

'  Mineur  i  Cehi  ^i  fouille  la 
mine  pour  en. tirer  la  partie 
mini^raie.  '>*'•  i**-. 

Mimière;  Lft  terre  y  la  pierre 
ou  le  sable  dans  lesquels  on 
trouve  une  mine  ou  an  métal. 
Minière  .d*or.  «Gela  sort  delà 
miniètev  <  ••  "   •   •  /      '  •  - 

Momfeiie  f  .£ibabison  jfér- 
tticl^use  tjpii  s'élètre  -daiis''ieft 
souterrains  4®S''«miajis 
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Or  liûm;  Sig^uïe  platine. 

Or  de  départ  $  Or  très-par 
qu'on  obtient  par  le  aojea  d^. 
l'e^n-forte,  après  «qaVUecii  a 
(dissous  tout  l'argent. 

Or  mrge\  T,  d'arpaâkhr; 
C'est  celui  qi^'Ob  troare  natu- 
kreliement  dans  les  mines  d'or, 
iou  dans  les  sables  des  mièrés, 
jet  qui  n'a  point  passé  par  le 
'feu. 

.  Ouvrage  ;  On  dobné  ce  nom 
au  bassin  ou  l'on  fond  la  mine. 

PaiouUlet  ;    Atelier    dans 
lequel  on  nettoie  les  mines  qui 
sakit  méfées  ayec  de  Ja  terre. 
!     Petit  argent  de  Pinto;  Si- 
jgàifié  pUtinel  •     *  • 

Pièce  de  liquàtiamf  C'est  ^ 
dans  les  travaux  sur  les  aiines 
de  plomb,  une  masse  dé  «né- 
lange  métallique ,  où  il  y  a  ar- 
gent, et  plomb. 

.    Pierre   calaèÊètaire  ;   C'est 
de  la  mine  de  zinc. 

Plomh.natify  C'est  "«eloî 
qu'on  tronre .  dans  les'  mines 
de;  ce  métal ,  en  rameaux  ou 
fn  grains  ronds  et  gros  comme 
dés  pois.           .  .  >  b 
:    Plumhago  ;  .iMne  -de  plomb 
idont  on  fait  les  crayons. 
,  '  Prime  i*amédlffrsie;  Gangue 
bry^lailisée  et  colorée  '  pat   la 
^ttète  méuliique; 
;    Prime  d^émeraudeiCrystsl 
de  Tocèe^  chloré  par  la  matière 
fsétallique • . 

Pyrite;  Substafcice  mîatfrale^ 

omposée  de  beâui;ou^  de  son* 

irk ,  de  peu  de  matière  métalli- 


t 


iVtitfg^^AlVlétidvautill^  sîgbSiie  nue,  et  d'une>'certame  quantité 
niétat  ?i9gd;i>/l,^.     .. .  .:  hii*:jîW  terre  c 


cakail^  et  argileuse^ 


\ 


N.^  87   et  88. 


55i 


très-dur,  et  dont  on  tire  des 
^dnodlM'dé  Ira  aytc  un  kri- 
^et#      '    ' 

'  MéiJgéU  ou  réagol;  Anémc 
sMkàé  pendant  la  calcinatioh. 

lUguèê  ^Pantàmainè  ;  C'est 
l'antimoine  regarde  comme 
deniiJ4ttëiali  • 

Régula  d^arséme  ;  C'est  de 

Tarsënic  métallisé  par  l^addition 

d'une  màtiève  pUogistique. 

.  HéguUère^  théine  régulière } 

C'est,  celle  dont  les  rameaux 


direction. 

.  Sqfrê,;'  Cobalt   conrertî'  en 

¥Mre  bleu  par  la  fuai«n  et  la 


SébUei  Écuell^  de  bois  dent 
lestmurftdes  mines*seserytot. 
«  Spéth  ;  '  Gangue  ou    pienre 
crystadiisiée. 

SpëU\  lilatière  noirâtre  qui 
se  sépare  pendant  la fusiondu 
safre  méU  avec  des  cendres 
^aveléeè. 


T^Me;  Exnémtté  d'une  reine 
de  mine  de  charbon  qu'on  a 
abandonnée. 

Thiroule;  Terre  légère,  et 
qui  est  l'indice  d'une  hoalière. 

Toit\  Dans  les  mines,  on 
appelle  toit  ^  la  partie  de  la 
rodie  qui  couvre  la  mine  ou 
le  filon. 

Tutie;  Portion  de  zinc  qui 
se  sublime  dans  la  partie  su- 
périeure da  fourneau ,  dans  les 
trayaui  sur  les  mines  de  zinc. 

freines  de  mine  ;  Rameaux.* 


omsenrent   toujours  la   même  dans  lesquels  elles  s'étendent. 


Vierge ,  métal  vierge  ;  C*est 
celui  qu'on  troure  pur  dans  les  • 
mines- 

Vif'-argemt  \  Synonyme  de 
mercure. 

Viirifiahle ,  terres  çitrifia^ 
blés;  Celles  qui  scbt  fusUiles 
â  un  grand  feu. 

Zinc  arco  ou  en  naotttei;^ 
C'est  i^u  zinc  coulé  dans  des 
moules  de  fer  pour  le  réduire' 
en  saumons. 


N.**    88. 

* 

MINtSÎÊ.    (^MENUtSIER.) 

t 

Il  jr  a\t  menuisier  en  bâtimens ,  le  menuisier  en  meubles , 
et  le  menuisier  en  voitures. 

Acajeét  Bois  rpuge&tre ,  eti 
moyennement  dur,  onginairc 
des .  Iles  de  l'Amérique.    On 
donne  le  nom  ^acajou  à  une, 
espèce  de  Ternis  qui'  inlîte  la 
cimleur  de  ce  -bois«( 


HBirVWlBB  EN   BATIHSHS. 

>     .-      .  . 

Ahttii  Extrémitéd'anepièoe 
de  ckavpenteseapée  k  l'^équetre, 
et  faywînae  en  talusu 

A\iMs  ;    Boat  de  planche 


joint  à  un'  autre ,  depuis  une  j     Acrotères  ;  Espèces  de  pe» 
calttQe  on  une'  nMvtafse»    .     lûb  picada  dfeit^ ,  places  aux 
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mréttâtéêàé  élhàf^  travée  de 
baliisires  pour,  rtarvir^de  foïni 
d'appui  a  la  tablette,  - 

.  }/Ùrnt;  Entailles  oa  assem- 
blage ea  £Mrmo  de  dent.  On 
dk  assesUage  ea  adent. 

,  Affiler  ç.;  C'est  donnar  le 
fil  .a  un  ouûl  arec  la  pierre  a 
a£Qler. 

,  Afiloires;  Pierres  minces  et 
langues  qui  :  servent  à  donner 
le  fil  aux  outib.  On  les  assujet- 
tit dans  un  morceau  de  bois 
qu'on  nomme  emkdUe  à  nffi" 
hire. 

Affiiia§ei  Outils  d'ajutage, 
ce  sont  les  gros  outils,  comme 
les  établis ,  les  varlopes ,  les 
gwllaumes,  te  ;feuilleret ,  le 
rabot ,  le  ciseau ,  le  valet  et  le 
marteau, 

.  Afater  ies  ^uêUt;  C'est  ea 
refaire  le  tranchant.  On  les  af-< 
fûte  sur  un  gués. 

i  Ais-i  Piècajdebois  de  yiagé, 
longue  ti  peu  éptàsst. 

Alaise  ou  élaise  ;.  Planche 
«ftroite  qu'on  employé  pour  re- 
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Aminair  unepèce'  de 

bail.  ■  -        r    .  *,',.-; 

Amarçom  ;  Outil  donftonse 
sert  pour  commencer  les  trous. 

Amortissement^  Toitf  coips 
d'arokiteclure.  doiit  h  krme 
pyramidale  termine  aveo. grâce 
un  avant-corps  queleonque. 

Ane;  Espèce  de  cbevaleton 
bjùoLG,  sur  lequel  est  place  un 
ëtau  de  boisw 

AngU;  On  dit  émgle  droU 
oUf^norr^.  Angleaigu  Kuafyrmé» 
Angle,  eiuu  ou  ouçert  ou  gras. 
Angh  rectiUgne^  curviligne  ou 
mixtiligne, 

AîÊse  à  panier  oii  de  panier  ; 
On  BoaMoe  ainisi.un  cintre  qui- 
a  la  forme  d'un  .demi-ovale 
pris  sur  ^on  gi^d  ax^e» 
'  A-ffiamh  ;  Les  menuisiers 
nomment  ainsi  .  toutes'  ligues 
perpendiculaires  à  L'bociton.  • 
.  Appui  ^  On  ontand  toute  par* 
lie  de  jnenuiserie-  disposée  no- 
jrisontalement,  «t.dont  û  hau- 
teur ne  surpasse  pas  .S  ou  4 
pieds.  On  dit  lambris  d'appui^ 


largir  quelque   chose  ou  pour  apptfi  de  croisée^  etc. 


en  complet  ter  la  largeur.  On 
dit  mettre,  Ufte  alaise  à  un 
panneau.  On  dît  un  plancher 
d  alaises^ 

'  Alcôve;  Partie  de  menuiserie 
compose'e  d'une  niche,  dans 
laquelle  on  place  on: lit. 

Aktte^  (Sa:  nomme  ainsi  leS 
pieds  droits  d*Une  niche  quar«i 
rée.-  i.  ^  f:. 


Arasement;  Extrémité  d'une 
traverse  4  bi  naissancçdu  teuon, 
laquelle  vient  joindre  le  battant 
à  i'fndroit  de  rassembla|;e.( , 

Araser  un  panneaà'  ou  titie 
porte;  C*est  faire  affleurer  1  un 
ou  L'antre  avec  r  leun*.  bètis^ .  de 
sorte  qu'ils  leur  soient  égaux  d'é- 
puss^urd'ùn  ou  des  àffttLeiMs. 

Archet  i    Mureeun*   d'ahâoé. 


•  Amenuiser  (^;  nendrê  moins  i  fflastique,  monté  sur  un-  manclietr 
4(pais.  Amenuiser  «ne^cheviUia^  do'buti,  dontonâe.sect  pour 
un  ais.-  faire  loomtt*  le  foret.    \(       •   « 

-'  'Af/Unc^  iv  i  -  Aendre  «plitt  {    ArchUrufe  ;  Partie  inférieure  * 
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i\m  eillaUaMDil  qui  est  ko» 
poi^t  de*  ^liiKievrs  faces  et  ée 

s,  ArchUTù^ée-y  Eapèeeid'eiita- 
blement;  Aont  on  m  supprimé 
k  .Use  y.fX  'OÙ .  torchitraTe  , 
difjit^  oik  A  aussi  supprimé,  la 
pastie  sùpémure ,  «at  jointe  à 
k  eonu<ui^ 

ArehifoUe  ;  On  appelle  ainsi 
le  rev^tiidesient  exteneur  d'une 
arcade  pletoH^iatre*   Le  rêvé- 
lisaenentde  cette  même  arcade 
se  .npmmft.  aussi   orchwoUei 
eeimota^dr  Autres  signiiicationf 
eoi.arckfttofture-. 
',,jiriie^  ou  .0réli€r;.  Pièce 
droite  ou   tireulftire,  formani 
l^^ngleft^Atnnt  ou  saillant  d'une 
«ouverture  ou  loît. 
JffnuMr^Y.  ci-^apes» 
Arrière^'Corps  ;  Champ  lisse 
un*on  met  entre  dieux  parties  de 
fambris  ott'àrla^place  d'un  pi- 
lastre^ lorsqu'on  craint  qu'il  ne 
devienne  trop-iftroif. 
. .  A$fembhg€S  ;  lU  servent  â 
Uek*  ensemble^  toutes  les  parties 
des  ouvrages.  U  j^ta  a  de  divers 
ses  sortes ,  comme  à  tenon  et 
mcBrtaise.9  par.  entaille,  i^ai'  en- 
(ourehemim^membreuvement, 
en- onglet»  par  fausse  coupe  , 
À  •  queue   d'arundls  ,    à   queue 
perÈëe,  â  queue  perdue,  qnarrë, 
À  la  oamtosière^  etc.  .Asstm^ 
'  kiage  à  dénis  ;  Est  cdui  qui 
esti  rainure  et  à  languette.  ^«* 
s€mUàg^  é>hmfemeni;  C'est 
lorsque  les  mstulurei  ^ont  tailr 
l<fes  âr  onglet.-  Assembiage  •  à 
boueméni  dçMe  ;  Lorsqu'il,  y 

a  ime  mèttfatff  d«  A»i^,çit4^ 


oui 
des 


AêseMiagé  è  tcme^mH  <lb»- 
hh'  4e  chaque  cMé  ;  LiMnie 
les  moulures  'sont  douUès  :dea 
dtuxcotés.  AssenMageà  houe- 
meta  simple  ;  Lonqu'il  n'y  a 
de  moulure. que  d'un  cdté.  As^ 
semblage  à  cl^;  C'est  lors* 
que  dans  les  mortaises  peooées 
on  dusse  â  force  d'un  coté, 
une  espèce  de  tenon  coll^^bbc- 
ville  et  retenu  â  demeore<^  -et 
que  de  l'autre  cote  on  ohevilte 
un  tenon  seulement  pour  Oif-* 
monter  l'assemblage  qiiand  on 
le  juge  â  propos.  Assemblage 
à  emboUwre  ;  Celui  qui ,  de 
distance  en  distance,  «  >une  rai*^ 
Uure  percife'de  mortaiseay.dané 
lesquelles  s'ajustent  des  oM» 
s<irt  chevillées  pour  retenir 
es  planches  asseatblëes  â  rai- 
nure et  â  languette.  Assembla^ 
ge  à  onglet  ;  Espèce  d'assem* 
Blage.quan'ë  plus  lonc  k  taixe 
et  moias  solide  que  les  aut-'  ' 
res.  Assemblage  à  .ramure  ^ 
Cest  l'assemblage  à  àtfiVSk  As' 
semblage  quarré  i  C'est,  lors- 
qu'un tenon  et  une  n^Mlaise 
entrent  si  juste  l'un  dans  l'autre 
qu'on  les  cheville  sans  avoir 
besoin  de  les  coUçr.  •  Assem^ 
hlage  à  queue  â^ar&nie;  C'est 
lorsque  les  mortaises  sont  faites 
comme  le&  tenons.  Assemblage 
à  queue  d^aronde  percée  ;  C'est 
lorsque  le  tenon  entre  dans  la 
mortaise ,  et  traverse  l'ëpaisseur 
du  bois.  Assemblage  à  queue 
fiorende  perdue  ;  C'est  lorsque 
le  tenon  est  peidu  dans,  l'tfpais* 
4eur  du  bois,  et  qu'il  est  re- 
c|iuvert  par  U9  onglet.    . 


5S4 
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imÀàtt  ^^'^diarpeme,  une 
9ée  à'wol    éeni-foud    fait  «i 


forue'^e 


el  d^ua  fitet 


ftiiA4tksaotis:  L'astragale:  «m  ^ 
m^faim  fe  chafâtecti  d'at^c  le 
fût  de  Ja  ooloone.:    * 

AsirugMt\  On  inoame  aàisv 
un  prafil  d^une  corniche  d^ilt 
la  lÀriie  nfëtieiire  est  tenninëe 
par  iin'^&tragale. 

Auraj^B'^moMehe^  On  deue 
ce  àom*'4  «ne  pefiie  ^pai$sêur 
de  bois  i  en  saillie  qu'on  rëserre 
au  i)a«  «de  la  partie  kiAMttnpè 
de  hinpos«0  vune  cnfisëe  à 
eeiAisse  pouripe  les  tuMches 
ne  passentpaf  entt^  eeliyilww 

nière'  et«  lé  iiamt  du-  châssis. 

Aubier  i  C'est  la  dernière 
erotssanee  de  Tarbre  qui  se  trente 
imraédiâSement  après  rëcorce. 
On  ne^doit.  jamais  remployer 
dans  la  menuhoftrîe.* 

'  Astê  ;  '  Quelquefois  signifiif 
mandrin'  oh  arbre.  On  nomtne 
ainsi  nue  pièee  de  bois  ou  de  fer 
qui  passe  par  le  centre  d^untf  co^ 
lottne  ou  de  to^te  autre  partie 
cjHndrîque.   • 

Bà^ueite  ;^  Moulure  parfai- 
tement rende  4  excepté  le  c6te', 
où  elle' tient  au  reste  de  la  prèce. 
Cette  moulure  en'  accompagné 
toujours  '^elqn'âutre. 

Balustrade  y  halustrt  ;  Y. 
ei-après. 

Bandeau  \  Corps  «  lisse  et 
saillant ,  quMquefbis  orné  d'itne 
moulure -sur  Parité  qu'Mi  met 


hnaâetr  BunémmopY -Ce»  sont 
encore  des  pièces  de  boià  nsûi*» 
ces  y  oméei  démoaInres'f»'oii 
met  par  le  haàt  des  lambris-,  à 
la  place  d'ane  comiché. 
.  Btmqueiêê  on 

Espèce  de  petit  knd>iî»  d'ap- 
pui jsefvant  de  rei^tissemenir 
aux  appuis  de  croisée,- dont  la 
InMrteuf  est  moîndrs  que  celle 
du  lambris  d'appui  de  la  pièce. 

Bardeau^  V.  N.*  03. 

Bme'ovk  tftAasê  ;  En  time 
dNoUtriér)  o*e$t  nae  saîttie<prati- 
qoéeâ  la  partieeapérieuve'dafer 
des  outils  à  manckey  pour  imiH 
yer  ces  derniers.  Bùse  signifie 
encore  moulnrè  saiUa^te  qui  se 
pose  '  star  les-  par^oet^^des  por- 
tes-cochères.-AÉsey  C'est  en- 
core la  partie  iâférienre  des 
colonnes»        ,  *  ••  « 

•  ^4l/û;Sfgnîlle  tonte:  la  partie 
d'un'  ouvrage.  On^dit  héta  de 
lamhrity  hdth  de  pnrtfuèiSf  été, 

BaUants;  On  dît  ^^itmtts 
de  •  croisée  ^  '  de  porte ,  de  iam» 
Mi^  de  parquet  y  '  sekm  les 
ouTrages  où  ils-  sont  «aMploy^ésl 

Bec  d*dne;  Outil  de  fer, 
garni  d'un  manche..  Il  actt  à 
faire  des  mortaise^  il  y  en  a 
de  différentes  grosseurs,  mais 
ils  sont  tous  de  la  mémeibrme. 
.  Bec  de  «niuie;  Outil  Â  fàt  ^ 
dont  rextrémité  du  fier  est  re- 
oourbéê  en  forme  de  croissant^ 
de  •  manière  qu^ii  coupe  pins  sur 
lèsVètés  qu'autrement.  Cet  ou- 
tât  éert  à  d^ager  et  aartondir  le 
derrière  des  talonft ,  et  le  des-* 
doiis  def  baguettes,  où  la  mou« 


souvent  à  U  place  des  dtaâB^labfeife  à  jetli  aë  tittwt  nllfr. 


tapè^-de  boudin  rénymë,  dé- 
gage en  dessous- de  sonUSon.' 
'  itéf^dêl  i  C'est  !e  «kâssîs 
d'ttBé  j^re^sè  d'im£iimene. 

Bercedn»^  en  T.  de  treifk- 
g6urs^  SigÉKie  foute  p'àrtie  de 
tf^iUage,  dont  la- route  est  ter- 
minée par  un  cintre.  ' 
.  Bé^aignè  ;  V.  N.*  83. 

Bigorrte;  Outil  tout  de  fer. 
G*est  une  èsp^'e  de  petite  en- 
durae  (jfui  Mf  place  sur  l'établi 
du  sur  ilB  billot  de  bois. 

Biseau  t  C'est'  le  éhanfrein 
ou  pente  (pi'on  donne  i  un  fer 

Eour  j  fam  un  tranchant  aigu. 
.e  biaefati  se  fait  toujours  du 
cdttf  du  fktt  ^  n'a  point  d'acier. 
La  plupvt  des  fers  d*outils 
n'ont  qu'un  biseau.  H  n'y  a 
que  les IbrÉlftits , eti^eteuelbis 
les  gouges  qui  <Ài  ont  "déU^. 

Blanchira,  ;  C'est  dëcou- 
Trir  la  face  dn  boi^.  Le  blan-> 
cfaissage^  se  fah  '  presque  '  tou- 
jours â  >k  «deini-yarlope  et!  au 
rabot  et  sur  le  pht  du  bois^ 
siibiplenient» 
'  Bloeheis;  V.  N,«  6.  • 

Baiser  pj  ;  V.  N.*  6. 

BmsseUerie ,  h<Às  de  'bfnnei^ 
lerie  ;  Ce-  sont  des  feuillets^  de 
dkéne  très^ttiin^s,  Oftftus  au 
contre,  et  roules  en-  deHâlëi  Les 
tretUageurs  en  font  usag».'  ' 

Boite  à  la  graisse;  Morceau 
de  bois  ttfXiSé  iAvk  lequel  On 
met'  de  là  graisse  pour  frot^i* 
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assemblés  &'  rahiures  et  lin-* 
guettes ,  et  dont  un  des  bonts 
est  coupé  en  onglets  Elle  sert 
à  recaler  les  ]bint^  des  cadres 
qu'on  fait  passer  dedans. 

Botte  de  crèchet  ;  Ost  un 
morceau  de  bots  d'environ  uû 
pied  de  longneui'  sur  5  poucejl 
quarrésy  dans  leqnM  est  plac^ 
le  crochet  de  Tét^-tblî. 

Boite  de  rappel  j  V.  rappel. 

Botte  de  t^ilbnefain ,  où  botte 
à  mèche  ;  Petit  morceau  de  bois 
quarrë  ,  dans  le  milieu  duquel 
on  fait  entrer  la  niéche. 

Bùndiètt  ;  C'est  un'  petit 
coin  de  bots,  dont  les  scieur^ 
de  Fong  font  usage  polir  écar- 
ter les  pièces  qu'ils  '  reféndenf 

00r<Mr;SubsUnc^f()^iIe  asse^' 
semblable  à  de  l'aldn.  On;  l'em- 
ployé pour  faire  der  soudures.  ' 

Bordures;  V.  ci-après. 

Bossage 'y  Masses  de  bois' 
Iqu^on  laisse 'aux  pièces  qu'on* 
allégit  alixr  endroits  des  mor- 
taises. C'est  encore  l'arc  on 
bintre  que  form'ent  les  bois 
pourbes.  ' 

;    Boudin  û  baguette  ;  V.  ei*^ 
après. 

Bouge;  Par  ce;  terme  les 
|uenuisters  entendent  -  qn'iine 
pièce  est  bombée.  Ce  terme  est, 
parmi  èfûxi  l^t^ntrairc  àeereux, 
bn  dit  qu'une  èhoàe  estcintrie 
encreaU  îfn  bien  en  bouge. 
*■    Bàulunnèr  ^:;  C'est  fermer 


fey«c  :urte  cheville  de  fer  qu'oh 

les  outils.    Quelques  ouvriers Routine ^vf^À.    *    '"    "*  '"'S' 

V^f^WfinX  godennchéy        '  '  \  'ffèc/^^/ileJi'f5ir^/e;  Moulure 

BoUe^à  receler  i  Oâtll'côm-  composée  de  deux  parties  de 

posé  de  quatre  morceatt&4ie  bais  { t^cfes  I  disposée' à^  finvtîrsq 
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l'une  de  Viuitrey  et  dHm  filet.  |  une  cdeviDe  de  ftr«vecIafMlle 
L'outil  1  fut  ^  forme  cette  on.  ^jirète  en  phce  k  meiuu*». 


moulure  ^  porte  le  même  nom. 

Boiumment .  ou  âoueîne  à 
haguetu  i  :MouIttre  et  outil 
semUable  i  ceu^  ci-dessus  ,  a 
Tesceptioii  de  la  baguette  qui 
est  de  plus ,  et  qu'il  j  a  deux 
fers  k  l'outil,  l'on  qui  forme  la 
doucine,  et  l'autre  ta  baguette. 

Bouvet;  Outil  composé  d'un 
fer  et  d'un  fut,  dont  la  partie 
qui  pose  sur  le  bois,  est  sail- 
lante en  forme  de  languette , 
afin  qu'en  le  poussant  sur  ce 
dernier,  il  y  nssç  une  cayitë 
gommée  rainure^  II  y  a  des 
houifets  à  piumeauff  ,  dont  le 
fer  qui  fut  Ja  |*i|ii|ure  et  celui 
qui  uit  la  languette,  sont  mon* 
Ufi  sur  le  même  fut  en  sens 
contraire.  U  j  a  encore  le  bott- 
pet  de  deux  pièces^  et  d>utres 
qu'on  nomme  bouvets  à  rwfa-^ 
ier,  bouifets  à  couUsseSf  à  em- 
breuçery  à  dégager^  etc.  Le 
bouvet  est  .le  rabot  ayec  lequel 
ai|  fait  les  rainures. 

Bretté^fer  bretté;  On  le  dit 

Înand  le  taillant  présente  des 
enti  qui  grattent  le  bois  an 
Ijett  de  le  coiwer. 

BrUt ,  bois  de  brin  ;  Y.  N.<> 
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Brisure  ou  joiml  à  rainure 
et  languette  i  Dont.  Içs  ayêtes 
intérieures  sont  arrondies,  de 
manière  qu'elles,  puissent  se 
Sf^p^r  Aiséçient.  C'est  pour 
quoi  on  dit  la  bristf^  Jtune 
table  ,  é^une  porte^  tan  gui" 
ehet  ,  etc, 
.  Brvcke  i,  On  nomm^  ainsi 


série  ordinaire. 

Brou  de  noùrj'Oa  ippeDe 
ainsi  l'^ofce  des  noix  Tertes» 
laquelle  dtant  bouillîe ,  donne 
une  teinture  bmvt  et  branitie. 

Brouter  v*;  On  dit  qu'un, 
outil  broute,  Icnqn'au  lieu  de 
couper  le  bois  vif  et  £icilement, 
il  ne  ÏEut  que  ressauter  dessus. 

Bnasiisoir;  Outil  d'acier  à 
mancbe,  dont  la  coupe  est  â* 
peu -près  de  la  forme  d'une 
olive.  On  s'en  sert  particuliè-* 
reqient  pour  polir  le  cuivre. 

Burin  à  bois;  Outil  d'acier, 
Â  mancbe ,  dont  le  fer  nn  peu. 
courbe  est  d'une  forme  trian- 
gulaire par,  sa  coupe,  et  êvidé 
,en  dessus  dans  une  partie  de 
sa  longueur.  On  s'en  sert  pour 
graver  les  ouvrages. 

Burina,  Outil  d'aeier ,  qui  est 
quarré  et  quelquefois  losange 
jpar  sa  coupe.  Il  est  monte  dans 
un  petit  mancbe  deb^îs  et  sert 
À  graver  le  cuivre*. 

Cadre  ;  Ornement  que  fer- 
me l'entpirage  d'un  profil  sur 
une  partie  de  menuiserie  quel- 
conque ,  A  laqueâe  il  donne 
un  caractère  distinctiC 

Calibre  ;  Courbe  ou  modèle 
d'un  cintre  ,  •  servant  è  tracer 
ce  dernier  autant  4e  Jois  qu'on 
le  jngp  à  propos. 

Calotte;  Espèce  de  voussure 
cint|r<fe9  tant  'Sur  le  plan  que 
sur  Tël^vation»  On  nçuMuo  ca-^ 
lotte  toutes  sortes  de  voûtes 
dont  le  jplan  est  circulaire  on 
ellipcique. 


Calque;  On  nottOftè ;amsi  la 
eopîe  a'im  dessin  qa*oti  ft  fait. 

Calquer  «*.;  C'est  prendre 
ftBT  un  papier  les  fonnes  et  les 
Cûntonrs  a*un  dessin  queleon* 
(pie. 

*  '  Cathhrer  p,  ;  Synonyme  de 
courber.  Cette  menniserie  ne 
foiat  pas  bien  parce  que  le  bois 
ft*est  cambre.  On  dit  la  ^eanh- 
hrure  des  planches, 
y  Cannelure i  Cavité  d'une  for- 
lâe  'dend-circulaire  ou  appro- 
chante ,  faite  dans  Npaisseur 
du  bois.  On  nomme  aussi  ean" 
nelures  ,  ^es  caÏTit^s  dont  on 
orne  le  fût  des  colonnes.  H  j 
a  une  machine  propre  à  faire 
les  cannelures  ^  qjai  est  com-* 
posée  de  deux  jumelles  et  de 
deux  collets. 

>  Cerçe;  Les  meioitsiersnom- 
flient  ainsi  toute  courbe  faisant 
partie  d'une  voussure  .^  d'une 
calotte^  etc.  Quelquefois  par 
ce  tenné  ils  ^tendent  le  cin- 
tre d'une  courbe  irr^;ttlière. 

Cerceau;  Cercle  fait  aVec 
de  jeunes  brios  d'arbres  fendus 
«n  deux  sur  leur  diamèti^e.  Les 
treillageurs  en  font  quelquefois 
usage  pour  la  construction  des 
berceaux. 

Chambranle;  Partie '  de  mè- 
Bhiiserie  ornée  de  moulures  , 
dont  on  revâtii  les^  baies  des 
portes  et  sur  lesquelles  leurs  van- 
taux soht  ferrés.  Il  y  a  aussi 
dés  chambranles  de  croisée. 

Champs;  On  appelle  de  ^ 
nomlei^pardes  lisses  queformént 
les  bâtis  autour  des  cadres , 
lesquelles  donnent  4u  repoè  â 
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Votivrage.  On  appelle 
éhamp  la  partie  la  plus  étrôitcf 
d'une  pièce  de  bois.  On  dîlf 
qu'une  planche  est  sur  lé 
champ ,  c'est  le  contraire  que 
de  aire  qu'elle  est  sur  le 
piàt. 

Chanfrein;  Abattre  en  chan-4 
frein,  c'est  l'action  de  metbr<^ 
hbrs  d'équerre  ovi  de  biais  l'ar- 
rête d'une  pièce  quelconque.  ' 

Chanfreiher  p.  ;  Couper  lé 
bout  d'une  planche  de  biais.  ^ 

Chantourné  ;  Signifie  coupé 
en  dehors  ou  'évidé  en  dedans. 

Chantoumemént  ;  Il  se  faît 
par  le  moyen  de  la  scie  à  tônf^ 
ner  ou  â  chantourner  ,  du  ci* 
seau  y  de  la  râpe  à  bots  et  dti 
racloir.  On  dit  chantourner  Une 
traverse  ^  un  panneau^  etc.* 

Chapiteaust;P9i^es  supérîèiôr^ 
res  des  colonnes.  Les  chapi'*^ 
tèaux  sont  'difTérènSy  snivanj; 
les  ordres  d'architecture.  *^ 
^Chasie^ondiéU  :  C'est  uli 
morceau  de  hwi  long  et  âp- 
plati  d'un  bout,  'avi^c  lequel 
le^  séieurs  dé 'long'  eiîfoncéirt 
le  coin  qu'ils  nomment  ^biM^iV^: 

Chasse^pfdnté  ;  C'est  une 
broche  de  fer  doAt  •  la  partie 
supérieure  est  recourbée  en  c^ 

2uerrie.  ÈUé  ^rt  à  ferrer  r>P 
énisterie. 
Châsns  ;  On  appelle  ainsi 
tout  bâtis  de  mefiiuiserie  doiif 
l'intérieur  n*est  pas  rempli  î^a^ 
un  ^panneau.  On  dit  chdsm  à 
perre  ,  châssis  '''de  tableau  ^ 
châssis  pour  porter  la  tapissé^ 
rie  y  châssis  dédit ,  etc. 
}     Chmiihé^;''Pér  ce -bot   ûH 
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«otend  la  meauUmie  serrant  k\ 
xfiyèût  le  desàuiâes  ehemÎB^K 
Oa  dit  trumeau  de  cheminée  y 
ce  qui  n*C9t  pas  bien  juste* 
Cherche  ;  On  donne  ce  non 

4  un  cintre  d'une  courl>e  irré- 
gulière qu'on  ne  peut  tracer  <{ae 
par  plusieurs .iraits dc^compas, 
9U  sunplemjent  à  laioain. 

.  Chei^aleti  Qutil  eu  (bmue  de 
banc  pour  sou^eniji;  de^  plan- 
ches ,  01»  l'ouvrage  auquel  on 
travaille. 

Cbevétre  ;  V.  N.«  85. 

Cheviller,  v.  ;  C'est  fis.ctf  en^ 
semble  les  diffi^renSes  pièces 
ji'ouvrage  de  menuiserie  par  le 
inoyen  de  cherilles  de  nois  , 
gu'on  fait  passer  au  travers  des 
assemblages.  .    . 

demies  ;  FMes   servent  i 
li;rTéter  les  af^emblages  de    la 
menuiserie^ 
.  Chevron  :  Pièce  de  bois  de 

5  pouces  .  quarrës  ,  sur  0,9 
ou  même  i5  pi(:ds  de  longueur. 
.  Cintre .  pifii^  »  ou  'plein  ein^ 
frè  ;  C*e^t(,un  cintre  qai  fot^ 
s^'undemircerclepj^'fait:  cùk- 
tre  surhaussé  j  est  celui  quire» 
présente  un  demi^vale:  cintre 
surbaissé  , .c'est  .celui .  qui  est 

Eis  s^ir  mm  grand  axe  :  cintre 
mbé^  signiûp  courbé.  On  dit 
cintre  en  S, 

.  Circà  polir  ;.  Les  menuisiers 
s'en  servent  ffkM^  àonu^  k  poli 
^  leurs .oMvrages.A* 

Ciseau  ;  O^^i  ^  maaçfie  dont 
le  fer  n'a  qu^im  Insean  :  du  re^ 
3  est  semblable  au  fermoin 

Claire-ouoie'^  pile  à  claire!^ 


Ojii  :k^  plaMbes  <oiit  espacées 
^1  iu|ic#,des  autres  tant  plein 
qyfc  videi  ou  i'peu  près. 

Cla^eaiti  Pièce  de  bois  dis- 
pos^ em  hi^s  9.  de  manière  qne 
elle  tende  au  centre  d'une. ai^ 
cadc  C'esl  encore  la  pièce  du 
milieu  d'«Ae  arcade  y  qu'on 
fait  saillir  sur  k  iace  de  cette 
dernière  en  tendant  i  son  eea-« 
Ire. 

Clef  à  Phi  Morceau  de  fer 
plat  p^roé  de  plusieurs  trous 
qnarrés  '  pour  pouvoir  aller  à 
toules(  sortes   de  tètes  de  vis* 

Clefs  i  Espèces  de  tenons  de 
rapport  qu'on  place  sur  le  champ 
dans  les  planches  des  poites 
pleines  «avec  lesquelles  on  lei 
cheyiUe  |l9ttr  en  retenir  les 
joints. 

Cloisons  ;  Elles  servent  i 
séparer  une  pièce  d'appartCK 
ment.  y.  ou  à  enclore 'quelque 
chose.  Ity  a  des  clobons  ptei* 
nés. et  des  cloisons  à  clair»* 
voie  ,  ielc.  :    ' 

Clouai  Les  menuisiers  di- 
sent ùlous  de  4y  de  6y  de  9^ 
de  ip:  cloMS  A  parquet  ^  eahù» 
chesy  clous  à, tête  ronde 9  dUsiuM 
d^épifigW,  clou  àpattecîlm  dont 
la  tête  est  reployée  en  retour 
d'équérre  ;  chfus  à  crochet^  etc. 

Opiner.  (?»;  ^nooyae  de 
jeter 9, >f.:  défetpr..     \  iu    :  .  ' 

<?oW  ^  2MkH>ci9«to .  de  bms 
u'ojpt  ,]^]ace:  dans  les  bumèits 
e^  coutils  pour  retenir  leur  fck 
en  plaee* 

Col^ieti.  .Petite  .pièce  dt 
bâtis  de  p4rq«^  '       ' 

GoH^  iiilinwM:  1*011  sert 
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pour  unir  ens(Qfi))ile  le»  .divers 
ses  parties  de  l'o^yrage.  Oa 
emjfloyft  eoioore  la  colle  de 
poi^ffpn.  Le  vase  à  manche  db 
fer,  où; l'on  met  la  colle,  se 
nomme  le  pot  à  colle» 

Çafop*a^firV..N.^  83.. 

Calçlmbe }  Outil.  V.  N.®  al. 
,.  Cologne;  Pilier  cylindrique 
idont  le  .4iAi)Aè;tre.  diminue  par 
le  haut.  Elle  est  portée  par  une 
ba&e  et  coufonuffe  par  un  cha- 
pitean.  , 

Colophç^ne^  Résina  dont  on 
fait  usage  p^Air;finir  Tébénis- 
teric,     ;, 

Comf^  ;.  Outil  de  fer  ou 
.dejcuiyrc,^op  ooxinu  pour  être 
décrit  ici, 

<  Ççi^pus  à  çergè  ;  Espèce 
de  trus||uin  qui  sert  â  trader 
4es  grande,  cintras. 

Compas  d*épaisseur  ;  Ses 
Jjranches  sont  '  jtfcourlWes ,  eu 
dedans ,  et  il  sei^  poui*  pron^ 
dre  le  diamètre  des  corps  ronds* 

Cône;  Espèce  de  pyramide 
qui  a  un  cercle  pour  oase* 

Conduit  f  ou  conduite;  Par- 
tie excédfnte  du  fut  d'un  outil, 
«oi^  en  dessous  ou  par  le  côté, 
laquelle  sert  4  Tappujer  con* 
tre  le  hois>  et  à  Terapécherde 
descendre  trop  'bas. 

Congé;  Espèce  de  moulttre 
crensé  pjx  forme  de  quart  de 
cercle,  et  outil  à  fût  propre  à 
la  former.  Cet  ootil  a  dcWL 
conduits  ,  l'un  par  le  câtë,  et 
l'autre  en  dessous. 

Contre^rofiieri^.'yC'est  creu- 
ser une  pièce  de  bois,  de  ma* 


i4e$  sut  une  aliti<#  ^  t  ientredb 
exactement  dans  la»  pte^ièii) 
^nt  la  partie  creuse  «e  nommo 
çontre^profiL  ^  .  • 

£enireilemr  n.  ;  C'est  .ap4 
pujer  dftfiriére.  llouvrag»  ;  soti 
JiveiO:  le  marAeau  ou*,  le  maÂliet , 

Snd^  .qu'un  aiitce  frappe  par 
vaut.    .       •    .     .    .  :  :.•  î 

^CopefmsRj^Vk  coitpfiau:ç^jÙ'ést 
le  bois.  qu*enlè?^it" ks*  outib 
lorsqu'on  trayaillç*,.  soit  qu'ils 
soient  gros  ^ou  peti^^  '    ^<  • 

Corniche  ;  Assemblage  ude 
moulurés  servant  de  CQuii>n- 
uement  â  l'ouvrage.  Cûrnichè 
est  encore  h^DMliesupérieunc 
et  «iill«nte  d'un  entablenentf 
On  nomme  corniches  t^olOnM 
celleis(.qut.  sont  composées ^  de 
pliisieul's  morceaux  de^bots.- 

Corrqjrer  u,  ;  C'e$ê  «p^kinir^ 
dresser,  mettre •  de  Jasgeuris^ 
d'epa'Mseur  une  pièceide*  bois 
quelconque  avec  la  vacbipo  od 
W  autïc  outil, ....  :    )  .t..  1 

Corfi^yer  le  bpis'r  C'est  Je 
dirosser.  suc<iessirvementi  .aertà 
deux  rabots.'  .       •   ' 

entières  i  Piitoslrefi<itiii)seiw 
veut4ei;evétittsemetll'awx  «oWs 
d'une  cheminéov  dont  leic(>r]^^ 
ou  tuyau  esl.  en  xsaillie  aur  ^ie 
mur: d'aile  pièces  « 

•  Coudre  v»;  Les  treiHageorv 
entendent,  par  et  Itnne,  Vac4 
tion  d'arrêter  enseahlef  par  le 
moyen  d.e  liens  de  fil  d.e  flèr, 
lei  différentes  parties  de  louM 
ouvrages. 

Coulis$eauxi  Sons  ce  nom 
on  comprend  toutes.  oMtea  de 


nièré  que  les  moulures  pQa^|bAlit  d^  iisqiiels«^MâupUce 
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destîrdîn^  ib  éSfltMut  ètè  tffùh- 

uii«  rainaM  comme  ees  dtniière», 
on  y  fait  une  languelCe  étk  MiUiCy 
bielle  UT\  4  porter  là  diose 
^  doit  couler  dessvB* 
.  CmdUsê ;&n'  tiomino-  êm^ 
to«[io]fHR9o  4«boif  dans  kquolh 
rst  pratiquée  une  rainure  capa- 
ble  da   recevoir  la  paMi^  ^i 

ébtt-  méïmt  deda^v  ^«^^ 
qu*upe  porte I  une  tablette,  les 
bouts  des  planches  d'teeeloi^ 
•bn^otb,:     •- 

Omhitêi  i  Fortes  pièees  de 
qotë  les  acteurs  de  lotog 
«ottBnt  sur  leurs  iréteaoi,  pout 
portir  le  bob  qu'ils  ont  àre^ 
nlidre. 

Covpei  Manière  de  diapo-^ 
aer  lee- joints  des  moulurtes  et 
dêateiuaa^de  bois.  Les  atm- 
pes'^nwrtéei  sont  cdles  qui  se 
font  mâ>  ttavers  d'une  pièee  de 
bois  perpendiculairement  it  sa 
longueur.  Les  cotmes  d^ongleî 
a^t'ttlles:  (pif'se  fontdiasona- 
kaant'dans  k  larg;eur  d*ufte 
pièce  de  bois.  "LitsfiuMts  coin 
pei^  diifèreuf  de  ces  dernières, 
eu  œ 'qu'elles*  forment  un' an- 
gle plus  ou  moitts  ouvert  que 
Ms  €0ufms*  à  oMgléi, 

Courbe;  On  entend  toute 
nièce  dr  bois  dont  la  face,' ou 
le  plat,  est  cintrée  ,  soit  m 
plan  t.  soir  en  bouge. 
,  Couteau  à  scie;  Il  difiire  de 
la  scie  ft  main  en  ce  que  sa  la-^ 
me  est  plus  étroite,  et  qu'elle 
cat  montée  dans  vu  tenèhe 
d'une  .fisame  ordinaire. 

Cotftfaa»  ék^  êàlUêi  Espèce 


&8. 

dé"  couteau   dont  '  la'  laMè-  éi\ 
courte  et  aiguë. 

CoiUré  ;  Outil  de  îér  àcét^^ 
dimt  le  tranekaàt'esl  siir  14 
longueur,  elqiki  a  dèuv  Idéaux. 
Il  sert  aux  treillàgeurs.' 

Couverture  '  dé  pÙe  ;  Phin<- 
ebes  qu'on  place  aakis  une  ai- 
toation  inclinée  sur  les  piles 
de  bois,  poul^  les  gi^âhtir  dé 
la  phiie. 

Craîe ,  oli  crqj^^  Pleire  cal- 
caire, blanche,  dont  on  se  seit 
pour  débiter  lè  bots/ 
'  Crochet  ététabU  ;  Espèce  de 
pâte  coudée ,  posée  dans  un 
Morceau  de  bois  noiittié  bàUe 
du  crochet ,  lamelle  est  pla- 
cée au  bout  supérieur  du  de^ 
Yant  de  l'établi.  Le  crochet  est 
dentelé  -comme  une  scie.  - 

Crois  dcS.-AHêré;  V.  N.* 
Ô5. 

'Ch>i#fflleiOu  nomme  ainsi 
des  saillies  ô«C  ressauts  4  angle 
droit  qu'on  (ait  faire  à  des  ca- 
dres ou  a  des  chataps-,  et  iio- 
tamment  aux  tables  Saillantes 
des  portes  cocbères.  On  nomme 
aussi  crossettci  le  ressaut  qu'on 
fiiit  fbire  au  dernier  membre 
d'un  chambranle,  d'un  cadre, 
etc. 

Cjrmaise;  Piècfe  de  bois  , 
ornée  de  moulures ,  serrant  de 
couronnement  aux  lambris  d*ap-i> 
put.  La  cymaise  est  la  partie  qui 
est  a  l'extrémité  de  la  corniche, 
et  qui  la  termine. 

Dé  ou  soole  ;  (Test  la  partie 
lisse  d'un  piédestal,  comprise 
entre  k  comidie  et  sa  plin- 
4e-  . 
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DéUUûrder  p.;  C'est  dé- 
gnssir  une  ôonriie ,  stoit  à  la 
scie  ou  911  fimnoir^  afi|i  qu'elle 
soit  prête  irétre  coiroyëe. 

Débiter  p.  ;  C'est  l'action  de 
refendre  lé  bois  ol>  de  le  cou-' 
er  par  pièces  à  la  longueur 
M' onacone  dédies»  On  entend 
encore  par  débit  du  bgh  la 
manière  de  tiver  d'une  pièce 
de. bois  tout  le: •parti  possible. 
Débiter  le  bois ,  c!est  le  couper 
de  longueur  convenable. 

'DéhoUerç.;Y.^.^  &5. 
'^  '  DécoMement  ;  Entaille  que 
ron  pratique  du.  coté  de  Vé^ 
paukment  ponr  dérober  la  mm^ 
taise. 

.  Décomposés  i  On  nomme  en-* 
tablemens  décomposés  ,  ceux 
dont  la  forme  n'est  pas  régu- 
lière. 

Dégauchir  i?.  ;  C'est  dresser 
parfaitement  une  pièce  de  bois, 
de  manière  que  tous  les  «points 
de  sa  surface  ne  spi<mt  pas 
plus  élevés  les  uns  que  ks  au- 
tres,, et  qu'en  la  bomoyant 
d'un  côté  y  l'autre  rhre  s'élève 
également  d'un  bout  que  de 
l'autre. 

Dé  jeter  ^  se  déjeter  i^.;  C'est 
lorsque  les  bois  se  courbent  et 
se  gauchissent  oar  h  sécheresse 
ui(  par  rhumidité. 

Délarder  v,  j  V.  Nj«  6. 

Démaigrir  r.  ;   V.  »lf ;•  85. 

Demiri^Miape^  Rabot  a  deux 
poignées  qui  a  un  fer  nn  peu 
arrondi, 

Denticules  ;   Ils   servent  à 
orner  les  cornicbes« 
.   ÙésassembUsr  v.  j  V.  N.«  85. 


Doier  p.  ;  C'est  dégrossit*  le' 
bois  avec  ladoloire. 

Dololre  j  Outa.  V.  N.*>  i5. 

Dormant  ;  V.  MetÈuisier  en 
meubles. 

Dormante  ;  Sous  le  nom  do: 
menuiserie  dormante ,  on  en- 
tend tout  ce  qui  est  de  nature 
à  rester  en  place  ,  et  comme 
adhérent  avec  le  Ueu  où  il  est 
posé.  » 

Dusses^ i  Les  dosses  sont  les* 
premières  levées  faites  sur  le 
corps  de  l'arbre.  Les  pièces 
prises  après  les  dosses  se  nom- 
ment contrc'^osses, 

Doucine;  Nom  qu'on  donne'' 
à  une  moulure  et  à.  un  outil , 
y.  Bouvement.  C'est  encore 
une  sorte  d'ouverture  de  croi- 
sée, dont  la  coupe  est  faite  en 
doucine. 

Dressoir;  Espèce  de  banc 
qui  n'a  des  pieds  que  par  un 
bout,  de  manière  que  sa  sur- 
face est  inclinée  à  l'horizon. 

Drille ,  ou  trépan  ;  Outil 
composé  d'une  verge  de  fer, 
au  bout  de  laquelle  est  placée 
un  foret.  Le  drille  sert  à  per- 
cer les  métaux  ou  les  noia^ 
durs. 

Èbarboir  ;  Cet  outil  diffère 
du  grattoir  en  ce  qu'il  a  quatre 
côtés  au  lieu  de  trois  ,  et  il 
sert  è-tpeu*pTès  au  même  usage 
que  ce  dernier. 

Ébauchoir  j  V.  N.*  85. 

Échalats  ;  Petites  trindesi 
de  1>ois  de  chêne  ou  de  cnâ- 
taignier  d<mt  on  se  sert  pour 
faire  le  treillage. 

ÉfiantiUon  i  Outil  qui  sert 
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eomme  le  tnis^in  i  .renirc  les 
pièces  d*ëpaisscor. 

Ècharpe;  Pièce  plae^  dit- 
gonalement  d«ns  ua  bâtis.  On 
appelle  aussi  de  ce  nom  une 
pièce  de  biûs  de  parquet* 

Échelles  f  ou  mesures  i  Ce 
sont  certaines  longueurs  dÎTi- 
èéu  en  narlies  ^ales  »  rcpnf^ 
sentant  aes  toises,  des  pieds, 
•te.  On  dit  dans  ce  sens  écheUe 
de  pied,  écheUe  module.  On 
nomme  échelle  de  medhier ,, 
une  sorte  d  escalier  droit. 
.  Écouêngs  ;  Espèces  de  li* 
ihes  dentelées- sur  leur  largeur 
eomme  Içs  dents  '  d'une  aeie  , 
lesquelles  seront  i  travailler 
les  bois  durs  et  les  métaux, 

Eeujrer  ;  Bâtons  qu'on  met 
le  long  des  escaliers,  et  qui 
servent  a  soutenir  ceu:i  qui  les 
montent. 

Égodii  On  nomme  ainsi  une 
planche  qu'on  pose  à  Testré» 
mite  d'une  pile  de  bois.  C'est 


recoToir  les  tenons  et  les  lâo* 
guettes -do  bord  des  pbnelic» 
qui  composent  les  portes  plei- 
nes et  autres  ownafesi  On  iq»* 
pelle  aussi  emhoUuns ,  les  tra- 
verses de  chambranles. 

Emkr0semmU^aaemfbrûmre\ 
On  entend  par  *ee  terme  la  par- 
tie ittlërioore  des  baîes  de  por- 
tes on  de  cmisëes ,  et  néme 
la  menuiserie  dmt  ces  paities 
sont  revêtues. 

Emhréttçer;  C'est  ftira  sur 
le  chansp'  de  deux  pièces  de 
bois  dontl'ufpabsmir  estin^giale 
ei|tr*eUes,  des  rainures  et  de» 
languettes,  lesquriks  entrant 
juste  les  unes  dans  les  antres,  de 
manière  que  la  ptèoe  la  plus 
mince   soit  contenue   dans  la 

S  lus  épaisse,  et  que  les  pleins 
f  l'une  remplissent  exactement 
les  vidè.«de  raiUre.  On  dit  em- 
breu9emetU 

*  Emmarckemeai  ;  On  nom- 
me   ainsi    les    entailles  faites 


sur  cette  planche  que  porte  le  I  dans  tes  limons  pour  recevoir 
bout  de  celles  qui  forment  U  les  marekes  d'un  escalier, 
couverture  de  la  pile, 

ÈUgir  ç,  ;  C'est  diminuer 
nne  pièce  de  bois  en  certains 
endroits.  L'action  d'e'légir  est 
synonyme  i  ravalement:  On 
m  même  éUgisstmeni,    . 

Ellipse;  Figure  a  peu  près 
semblable  à  un  ovale.  L'ellipse 
est  donnée  par  la  coupe  obli- 
que d'un  cylindre  ou  d'un 
cène. 

Emboîter  p.  ;  V.  N.*'  83. 

Emholture  ;  Espèce  de  tra- 
verse dans  laquelle  on  fait  des  Icorc  que  le  dehors  delà  traverse 
9iortaises  et  des  rainures  pour!  affleure  die  l'ex^mitédubattant 


Empamn  ;  V.  N.*  85. 

Empiler  9  emmluffe  <  Par  ce 
terme  on  entend  l'action  d'ar- 
ranger le  bois  par  piles. 

Encorbellement;  On  nomme 
ainsi  ia  cymaise  intermédiaii'e 
d'une  comichr. 

EnfôurchemçHl  ;  Assemblage 

Ïii  diKre  de  la  mortaise  or- 
nairC;,  en  ce  que  cette  der- 
nière n'a  pas  d'épaulement,  de 
sorte  que  le  tenon  peut  y  oftp 
trer  de  tonte  sa  largeur  ,  tn^ 
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E^Memeni;  On  ttomine 
ainsi  la  partie  supérieure  d'un 
iSdifice,  et  qui  Im  «eri  de  cou* 
rauneinenU 

Entaille;  Sous  ce  nom  on 
comprend  truiles  sortes  de 
]nDrca4u&  de  J>cûs  dans  lesquels 
on.  a  fait .  def(  ^  entailles  pour 
pouvoir  oontenir  des  pièoes  qui 
j  sont  arrétdes  par  le  moyen 
d'un  coin.  On  dit  entailles  à 
limer  les  scies j  entailles  à  scier 
Us  ùrr4»semensy  à  pousser  les 
petits  bois  ,•  à  '^allonger  les 
sergems^  On  fait  des  entailles 
^ixfirées*  Ou  dit  assemblage  en 
entaille  celui  qui  se  fait  pour  que 
les*  pièces  puissent  entrer  à  plat 
Tune  dans  l'autre. 

Entrelacs  :i  Espèce  d'orne- 
ment qu'on  employé  aux  uiou* 
lures  creuses. 

Entresol;  Petite  pièce  ou 
appartement  pris  sur  la  hauteur 
dHine  gi*ande  pièce.  Les  croi- 
sses qui  les  flairent  s'appel- 
lent croisées-entresol. 

Entretoise  ;  On  donne  ce 
nom  en  ç^énérid  à  tovtes  les  tra- 
yerses  don<  l'usage  est  de  re- 
t^iir  l'écart  des  pieds  d'un 
Lanc  y  d'onci  chaise  ,  etc,  V^ 
N.*»  83. 

Entrevous^  Espèce  de  plan- 
che qiii  n'a  que  9  bu  lo  lignes 
d'épaisseur  • 

Entières  ;  V^  N.«  85. 

EpaulementyO^  n  omme  ainsi 
la  partie  pleine  i{m  reste  entre 
deun  mortaises,  eu  depuis  la 
«ortaiso  jusqu'à  l'extrémité  du 
battant.  On  dit  aussi  épauler 
un  tenon ,  c'est  le  diminuer  de 


sa  largeur  pour  qu'elle  soit  ^ale 
à  celle  de  la  mortaise  dans  lof 
quelle  il  doit  entrer. 

Équarrissage  *y  V.  N.®  85. 

Équerre;  Outil  de  bois  com^ 
posé  de  deux  branches  assem*- 
blées  à  angle  droit,  pour  servir 
À  éqnairir  les  piècea  de  boîa. 
Il  y  a  Véquerre  à  chaperon  ^ 
c'est  un  outil  de  fer  ou  de  cuir 
vre,  cojnposé  de  deux  branp 
cheS)  sur  l'une  desquelles  est 
une  conduite  ou  chaperon  ajouté 
sur  le  champ.  Il  y  a  encore 
Véquerre  à  croise  ^  dont  une 
des  branches,  qui  est  mobile , 
passo  au  traders  de  l'autre  >, 
et  -est  arrêtée  en  place  par  le 
moyen  d'une  vis  ae  pression, 

Ëquerre  ,  fausse  équerre  , 
ou  sauterelle  i  Espèce  de  tri* 
angle  dont  la  lame  est  mobile, 
(le  manière  qu'on  peut  lui  don- 
ner l'inclinaison  que  l'on  juge 
à  propos.  On  appelle  aussi 
fausse  équerre,  des  grandis 
compas  de  fer  qni  ne  dtfèrent 
des  autres  que  par  la  grandeur. 

'Équerre ,  ou  croix  mobUa; 
Instrument  propre  à  tracer  et 
découper  des  ovales  d'une  mê- 
me courbure  que  celles  qui  sont 
faites  sur  le  tour  ovale. 

Espalier  ;  On  nomme  treil- 
lage a'espalier  celui  qui  est  é^n- 
tiné  à  revêtir  ks  mmrs  d'un 
jardin. 

Esseaur,  V.  N.®  85. 

Esseite;  Outil  V.  N.^  i5  et 
N.«  85. 

Estrade  ;  V.  N.«  6  et  N.» 
83. 

Établi',  Grande  et  forte  table 
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de  bois  d^oiine  ou  dft  hêtre,!  Pousse équerté; Y. É^uerre, 
■lont^e  sur  un  pied  de  chêne,  t  Fenielr  i  Petit  moreean  de 
sur  laquelle  Touvrier  travaille,  bots  cylindrique,  et  'évidiC  eu 


Établir  le  bais  ^  C'est  ar- 
ranger les  diverses  parties  qui 
doivent  composer  un  ensemble. 

ÉtaHis  à  F  Allemande  i  Au 
lieu  de  crochet ,  ils  ont  nne 
boite  de  rappel ,  laquelle  se 
meut  par  le  moyen  d'une  vis, 
de  sorte  que  le  boia  qu'on  tra- 
Taille  est  airétë  sur  l'établi  fins 
afvoir  besoin  de  çalet. 

Étahlissemens}  Marqnesdont 
on  si»  sert  ponr  distinguer  une 
pièce  d'avec  ime  autre,  et  faire 
connaître  le  haut  ou  le  bas  de 
chacune  d'elles.  On  dit  aussi 
-parement  de  rouçrage, 

Éiamoiri  Petite  palette  de 
bois  garnie  de  fer  blanc.  On 
frotte  le  fer  4  souder  sur  Vé 


tamoir  pour  en  faire  l'essai  et 
pour  Tetamer. 

Étau  de. fer  ,  ou  de  bois  ; 
Outil  compose  de  deux  pièces 
nommées  mords ,  ou  mâehoires 
qu'on  approche  eu  qu'on  éloigne 
l'une  de  l'autre  par  le  moyen 
d'une  vis  qui  pa^se  au  travers 
d'une  d'eUes ,  et  qui  est  ta- 
raudée dans  l'autre, 
.  Étreignoirs  ;  Outil  dont  l'u- 
sage est  de  serrer  les  joints  des 
panneaux,  et  de  les  tenir  très- 
droits  sur  leur  largeur.  On  met 
àes  coins  entre  les  étreignoirs 
et  le  panneau. 

Etrésillon ,  ou  goberge  ;  C'est 
une  pièce  de  bois  quelconque, 
qui  bntie  .entre    deux  parties 

£our  les  tenir  en  place.  Y.  Go^ 
irge^ 


angle  par  un  de  %t%  bouts.  C'est 
avec  cet  outil  que  les  canniers 
divisent  la  canne» 

ter  ;  On  dît  donner  du  fer 
à  une  varlope  :  c'est  Caire  sor- 
tir le  tranchant  pour  ^le  l'outil 
morde  davantage. 

Fer  à  mouler;  Espèce  de 
cylindre  de  fer,  sur  le  cdté  du- 
quel est  réservée  une  languette 
excédeAte,  laquelle  sert  à  re-^ 
tenir  le  bois  qu*on  cintre  sur 
ce  cylindre  après  l'avoir  lait 
chauffer, . 

Fer  à  souder;  V.  H.*  laB. 

Fer  d'outil;  On  appelle  ainsi 
un  morceau  de  fer  doublé  d'a- 
cier d'un  coté  qu'on  nomme 
\la  planche,  11  y  a  des  taillans 


droits  et  des  taillans  cintrés. 
Leur  biseau  doit  être  ajl>atttt 
du  coté  qid  est  de  fer  afin  que 
le4aillantse  tix>uve  tout  d'acier. 

Fermoir;  Oittil  à  manche 
dont  le  fer  est  à  deux  biseauiL. 
n  Sert  à  -dégrossir  le  bois.  11 
y  a  le  firmoir^^néron^  ou  à  ne* 
rondf  dont  le  tranchant  est 
en  biais ,  pour  pouvoir  entrer 
plus  facilement  aans  le»  angles 
rentrans» 

Ferrure;  Par  ce  terme  on 
entend  toute .  espèce  -de  sen^i- 
rerie  propre  à  lier  ensemble 
les  parties  de  la  menuiserie  et 
à  l'arrêter  en  place. 

FeuiUeret;  Outil  à  fût,  an 
bas  duquel  il  y  a  un  conduit 
qui  sert  à  l'appuyvr  contre  le 
bois.  Cet  outu  sait  au  corro- 
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y^  da  Iwis.  II  j  ea  a  de  ceux 
am  ont  deux  conduits.  On  dit 
ftuUieret  (TétabU  ,  feuilUret 
à  petit  bois  ,  feuiUeret  à  met' 
tre  au  mollet.  Le  femtleret , 
est  un  rabot  qui  sert  à  faire 
des  feuillures. 

Feuilles  de  çolet^  de  par-' 
quet;  On  nomme  ainsi  cnaqiie 
pièce  en  particulier. 

Feuillet;  Planche  mince  pro- 
pre à  faire  des  panneaux  et  au^ 
très  ouvrages.  Les  feuillets  ont 
ordinairement  6  à  ^  lignes  d'é- 
paisseur. Les  feuillets  de  sapin 
en  Wt  jusqu'à  9. 

Feuillure  ;  Cm  appelle  ainsi 
tput  angle  rentrant  fait  dans 
le  bois  pari^lèlement  à  son  fil 
On  fait  de  grandes  et  de  peti- 
tes feuillures:  celles-ci  se  font 
jiTec  le  feuilleret. 

Filet,  tir^let;  Outil  com- 
posé d-un  fer  et  d'un  fût  à-peu- 
S'rés  semblable  k  un  rabot ,  et 
'un  «levier  attache'  'dessus.  Il 
sert  à  mettre  les  filets  de  lar- 

Filière;  V.  N.*>  83. 
Fistules  ;  Ce  sont  des  cou- 

Ses  de  corps  étrangers  qui  en- 
ommagent  la  surface  du  bois. 

fïacheîD  éfAnX  d'équarrbsage 
d'une  pièce  de  bois ,  qui  la  fait 
souvent  rebuter. 

Flipoti  V.  N.«  6. 

Flûte  f  ou  sifflet;  Espèce 
d'assemblage  propre  au  rallon- 
gement du  bois  ,  dans  lequel 
le  bout  de  chaque  pièce  est 
aflûnci  à  contresens  Tune  de  l'au- 
tre, afin  qu'étant  collées  l'une 
sur  l'autre,  elles  ne   leiablent 


faire  qu*one  même  pièce. 

Foret;  Petit  outil  de  fer  acér^ 
dhm  bout^  et  qui  est  monté 
dans  ,une  botte  de  bois  qu'il 
déborde  des  deux  bouts.  On 
fait  usace  de  cet  outil  pour  per« 
cer  le  bois  et  les  métaux. 

Fourrure;  On  nomme  ainsi 
des  pièces  ou  tringles  de  bois 
plus  ou  moins  épaisses,  qu'on 
met  sur  le  plancher  pour  poser 
le  parquet,  quand  il  n'y  a  pas 
.assez  de  place  pour  y  mettre 
des  lambourdes. 

Fajrer;  C'est  un  bilis  de 
bois  qui  entoure  Pâtre  ou  foyer 
d'une  cheminée,  et  dans  lequel 
les  feuilles  de  parquet,  cpupées 
â  cet  endroit,  viennent  s'assem- 
bler. 

Frise;  On  donne  ce  nom  à 
toute  partie  de  menuiserie  étroite 
et  longue  qui  divise  d'autres 
grandes  parties.  On  dit  frises 
de  lambris ,  de  porte ,  de  par" 
t/uet  y  etc. 

Frises  ;  On  nomme  ainsi  des 
pièces  dé  bois  de  3  on  4  pou- 
ces de  largeur ,  qu'on  pcype  avec 
les  feuilles  de  parquet,  aux- 
quelles elles  servent  comme  de 
cadre.  On  appelle  encore /rife 
la  partie  lisse  et  intermédiaire 
d'un  entablement. 
•  Fronton  ;  Par  Ce  terme  on 
entend  deux  parties  de  corni- 
che qui  s'élèvent  des  deux  extré- 
mités d'un  avant-corps,  et  vien- 
nent se  rencontrer  au  milieu  , 
où  ils  forment  un  angle  obtus. 
Il  y  a  des  fk'ontons  triangulai- 
res ,  et  des  frontons  circulai- 
res. 


5C6 

.  Fuir  r.  ;  On  dit  qu*un 
onlilfuîtj  lorsqu'en  le  poussant 
on  ne  le  tient  pas  assez  ferme , 
dv  manière  qu'il  se  de'rauge  de 
sa  place.  On  iitjuir  en  dedans 
^  en  dehors, 

.  Fût ,  ou  moniare  d*un  on- 
iU  ;  C'est  le  bois  dans  lequel 
lé  fer  est  placé.  Ori  dit  le  fdt 
iune  çarlope  ^  d'un  rabot  , 
iPun  boudin.  On  dit  des  outils 
à  fât.  Fut  signifie  encore  par- 
tie de  la  colonne  comurisp  en- 
tre le  chapiteau  et  la  oase. 

'Futée  ou  mastic;  Espèce  de 
pâte  qui  sert  à  remplir  6|  ca- 
cher les  défauts  de  rouvrage  , 
comme  les  frntes,  les  ti'ous  et 
lés  joints  mal  faits. 

Galée;  V.  N.«  122. 

Galère  i  Outil.  V.   N.*  83. 

GéUvures  ;  Fentes  qui  se 
trouvent  aans  le  bois. 

Géométrie  ;  Science  très-né- 
cèssaire  aux  menuisiers. 

Giron,  des  marches  »  C'est  la 
largeur  que  doivent  avoir  les 
marches  d'un  escalier ,  prises 
au  milieu  de  leur  longueur. 

Goberge  ;  Tringle   de    bois 

Su'on  place  entre  le  plafond 
e  *  la  boutique  et  l'ouvraffe  , 
potir  fixer  ce  dernier  sur  Pétanli. 
Goberges  ;  Petites  ti-aver- 
sts  qui  forment  le  remplissage 
d*une  couchette,  et  qui  entrent 
toutes  en  vie  dans  les  entailles 
des  pans. 
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Gorge  eï'gorget;  Espèce  dé 
moulure  creuse  qui  se  placlB 
entre  la  moulure  principale  d*ua 
cadre,  et  le  champ  de  Toa- 
vi*age.  Les  gorges  sont  pins 
grandes  que  les  gorgets,  et  elles 
ont  un  petit  carré  ou  filet  de 
chaque  côté,  an  lieu  que  les 
gorgets  n'en  ont  qu'un. 

Gorge^auîUée  ;  Espèce  de 
bec  de  canne ,  dont  Textiiémité 
du  fer  est  recourbée  et  arron- 
die avec  un  filet,  de  manière 
ue  cet  outil  fait  â  la  fois  Tof- 
îcc  d'un  rabot  rond  de  cdté'y  et 
d'une  mouchette. 

Gouge;  Outil  à  manche.  Es- 

f»cce  de  fermoir  creux  sur  la 
argeur,  seiTant  à  pousser  des 
moulures  k  la  main.  Il  y  a  des 
gouges  de  toutes  grandeurs ,  et 
de  plus  ou  moins  cintrées.  H 
y  a  la  i[ouge  ronde,  la  gouge 
carrée,  la  gouge  â  grains  d'orge. 

Goujon;  Espèce  de  petit  tenon 
d*une  forme  cylindrique ,  lequel 
est  en  usage  pour  les  jalousies 
d'assemblage,  et  pour  les  te- 
nons à  peigne. 

Gousset;  On  nomme  ainsi 
uii  morceau  de  bois  d'environ- 
un  '  pouce  d'épaisseur ,  chan- 
tourné eu  console,  lequel  sert 
à  porter  des  tabîettes.  On  fait 
aussi  des  goussets  d'assemblage 
en  forme  de  potences. 

Gradin  de  serre  chaude; 
On  nomme  ainsi  plusieurs  rangs 


GobHole  ;  Ou  nomme  ainsi  ]  de  tablettes  disposés  en  gi-adîns, 

,  un  morceau  de  bois  rond  par  sur  lesquelles  on  place  les  pots 

sa    coupe ,    et   sur  lequel  on  qu'on  met  dans  les  serres  àts 

monte  les    principales   parties  jardio^. 

d'un  vase  de  treillage.  1     Grattoir  ;   OntU    S^cler  i 
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fa  tîec»-paiuU  Son  usage  est 
d'enlever  les  â>ari>ures  qui  se 
firtnént  aux  deioL  cotés  des  tail- 
les ^'on  iait  iuk  le  cuivre  lors- 
qu'on le  grave. 
;  Grélùs  if  E^pècea  de  petites 
ëoouànes.  Y.  Èccmanes. 
~  Grès;  kes  mei^uîsiers  s'en 
sènrentpour  afiuter  dessus  leurs 
gros  outils  ,  coBiàie  eiseàux , 
fermoirs  ^  fers  4^  varlupes^  de 
rabots ,  elc. 
.    Grain  d'ûrge;  V.  N.<>  6. 

Guide;  Morceau  de  bois  qui 
s'applique  centre  un  outil  à 
iiit,  Idrsqa'on  trsfyailleiquelque 
ieuiUure. 

.  GiiUiammé  ;  Outil  compose' 
d^uv  fer  et  d'un  fut  mince  et 
kng«  Il  diffère  de  la  varlope 
et  du  rabot,  en  ce  que  son 
fer  afBeuro  en  dâiors  des  deux 
cités  de  son  fàt,  ce  qui  rend 
cet  oolil  propre  k  îaive  des 
ailles  rentrans.  Il  y  a  les 
guQiaames  courts  ,  deboiU  , 
cintrés  ^  à  nmreUe^  etc. 

Guillaume  à  plate '^bandtf^A 
Il  a  une  conduite  en  dessous, 
et  sem  fer ,  qoi  est  dfieé  un 
pan  de  biais  sur  l'épaiAur,  est 
arrondi  sur  le  eoin.  De  plus 
eèt  outil  a  nn  second  fer  qui 
larme  le  filet  sur  le  devant  de 
hi  plate*4iande* 

GuUlaume  de  câté  ;  Outilà 
fut ,  dont  le  fer  est  placé  par- 
pendicuiaireineâi^et  un  peu  en 
niais  sur  l'épanseor-*,  anii  qa41 
coupe  sur  le  éôté^^ce  qui  est 
Punique  destination  de  èet  outil. 

Guimbarde.^  Ouûl  cûmgosi 


d'ttnè  uî&ee  de  bois  d'une  largeur 
capable  d'être  tenue  d'une  main 
par  ebaque  bout,  au  milieu  de 
laquelle  est  placé  un  fer  un  peu 
de  pente.  Son  usagé  est  de 
foui&er  des  fonds  parallèle- 
ment au«d.essus  de  l'ouvrage. 

Guimpe  ou  guimbé  ;  On  ap- 
pelle doucine  gaimbée  celle  dont 
ta  baguette  est  plus  élevée  que 
le  bas  du  devant  du  talon  on 
bimvement. 

Guinguiu;  Petit  panneau  de 
parquet. 

iéàche;  OutU.  V.  N.»  85w 

Hachette;  Idem.  V.  N.«  83. 

Happe;  V.  f^is  ou  presse  à 
main. 

Herminette;  Outil  fait  en 
fonne  de  bacbe  recourbée,  qui 
sert  à  aplanir,  à. unir  le  bois. 

Herse  i  CbAssis  de  quatre 
pièces  de  bois,  assemblées  à 
tenons  et  k  mortaises. 

Hune;  V.  N.«  85. 

Jambage  d^une  porte  ;  Ce 
sont  les  pieds  droits  d'une  porle^ 
d'une  fenêtre ,  etc. 

JambeUes;  Se  dit  de  petites 
pièces  de  bois  qu'on  met  pour 
soutenir  des  t}ievrons» 

Joint  ;  y.  Assemblages* 

Juda  ;  Outefturé  pratiquée 
à  un  plaficher ,  et  communé- 
ment fermée  d'tine  petite  trappe 
amovible,  pour  voir  ce  qui  se 
passe  au-dessotis. 

Jumelles  ;  On  le  dit  par  ex. 
d'uik  pressoir;  Ce  sont  les  deux 

{itèces  qui  sont  à  plomb,  éga» 
es  enti^elles ,  et  soutiennent 
l'arbre ,  la  vis  et  l'écrou  du 
pccssoir»  On  dit  les  jumulUs 
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primene  ^  etc. 

Jupiter  ,  iraU  de  JmpHer  ; 
Assemblage  propre  au  rallen- 
çement  du  bois ,  ainsi  noauné 
a  cause  que,  vu  de  profil»  û 
est  4*peo-près  dispose  conne 
on  représente  b  foudre.  - 
.   Laeeret;  Outil  Y.  N.»  aS, 

Lambourdes;  Pièces  de  bois 
de  2  à  3  pouces  de  gros  qu'on 
scelle  et  arrête  sur  le  plandier 
pour  porter  ie  parquet* 

Lambris  ;  Espèce  de  -me^ 
nuiseWe  servant  au  revêtisse- 
ment,  des  appartemens. 

Lambrissage;  .Ouvrage  du 
menuisier  qui  a  lambrissé; 

Lambrisser  ç,;  Aevêtir  de 
lambm.  Lambrisser^  faire  lam- 
brisser un  planober. 

Languette  ;  On  appelle  ainsi 
la  rpartie  d'un  aisqui  estame- 
attisée  par  le.  rabot  pour  «atrer 
dans  la  rainure  d'un  autre  ais. 
.  Lanl^ier  ;  C'est  la  partie 
lisse  et  saillante  d'une  comicbe. 
V.  N.®  6.  C'est  aussi  une  pièce 
de  bois  mise  en  saillie  au  bas 
d'un  châssis,  pour  empêcher 
que  l'eau*  ne. coule  dans  l'intë" 
neur  de  .la  chambre. 

LaUe\  V.  N.^  85. 

Laiter  ç.  ;•  Y.  Ibidem. 

Lattis  i  V.  Ibidem. 

Laver  une  pièce  de  bois;Y.  Ib. 

Leçier;  V.  Ibidem. 
.    Liberté  ;  •  Outil  de  cannicr 

3ui  n'est  autre  chose  qu'un  brin 
e  canne  qui  leur  sert  A  monter. 
'  Ligne;  £n  géométrie  on  dit 
Ugne  droite^  y  courbe  ^  mùtte^ 
Tspiraie  ,   perpendicalairm^  jQU 
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d'au  tour ,  d^une  preùe  ttim^  [d^àF^mb  ,*  hetUontaU'  ou  de 

niçeau  ,  diagonale ,  tamgentef 
sécante  y  ete. 

Urnes  ;  Ontib.  V.  N^"»  85. 

lÀmmnt  ou  éel^resi  Fîèoes 
rampantes  dans .  lesqndks  les 
marchés  d'un  esoalier  tiennent 
s'assembler.  On  nomme  yan»^ 
limon ,  une  pièce  nmpante  |hh> 
sée  contre  le*  mur  ^  ne  reçoit 
as  le  bout  des  marches  comme 
e  vrai  boBon  ,  nuis,  qui  est 
découpée  pour  les  porter  ea 
dessous^  et  en^ppttjrtrles  con- 
Iremarcltts* 

Unieau^  V.  N.»  83. 

Listeli  Partie  plate  et  saiU 
lante,  dont  on  acconqpagne  quel- 
quefois le  derrière  de»  moulnies. 

Losange  ;.  Espèce   de  petit 

S  anneau  qnarré  ,  placé  sur  k 
iagooale ,  et  qu'on  assemble 
dans  les*  feuilles  de  volet,  dans 
le.  milieu  des. plafonds  des  pi- 
lastres ,  eto«  On  écrit  knssi  /o- 
zange. 

Loupes;.  On>nomne  ainsi 
les«i^xcroissa»tce9«|)ules«  nosuds 
et  fts  racines  de  diffécens  bois. 

Lmnûène;  C'est  «ne  cavité 
prattqn||  dans  le  f  At  d'nn  oatil, 
pour  jl^lacer  le  fer,  et  pour 
faciliter  la  ^sortie 'du  copeau*. 

LunettA}  Ouverture  peroée 
dans  une  vonte.  Quand  elle  est 
aussi  haute  que  là  voûte,  elle 
change  de  nom ,  et  aloi*s«  on 
fMxaae.c*çstune»oête  d^ arête. 

Lunette;   C'est  encore  une 
planché,  pçrohée  en  rond  pour 
servijpi  de  siège  à  un  privé.  *•  < 
.  .  Mâchoires  ou  mords  ;  On 
nomme  ainsi  l«s   dcuK.ioâtés 
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.  Madrier;  V.  Ni<>  85. 
V  iiMaUU;  Oft'  dit  d|]^ bois  re- 
fend» âur  la  •  maille ,-  lorsque 
fes  ittfentes  ont  itftë  ftiites  seloti 
ladireotioii  dès  rayon»  de  l'ar» 
brc.  .  .  i  ..     . . 

.    Mtùilei  ;  Outit  V,  N.^  85. 

MaiUothe;  OutîL  Y*  ibidem. 
-  '  Màlandr€*i  IMfaQts  4u'boi9« 
<jè^'*«ont  des  veines  de  bois 
ivrét%  et  blancbes  qui  tendei^t 
à  Jajpouiitni'e/   •        -  ' 

Mandrins  i  Outils  ordinaire» 
tnent.  dé  bois  ;  'sur  Jesqueb  on 
pUee  quelquelinsi!ouTipagei|H'on 
Teut-^oriMr.- 

•  '  Marche^  C'est  k  fiièce  de 
bois^dVin  escalier,  sur. laquelle 
oii  pose  le  pied  pour  le  monter 
-on  le  dèscmdre.  Et  conlre-man- 
che  c'est  olUe  qui  est  posëe 
iperticaièhient ,  et  qui  fait  par 
cnnaëquent  le  devant  de  ia 
purclue. 

...  Afanfuer  Fimçrùge;  Par  ce 
terme  lermennisiers  enteiident 
ractionderle  tracer  sur  le  plan. 

Marie^uil  Outil  trop  connu 

EWF  en  iaire  la  descrij>tion; 
'ailleurs. ceul -des  menuisiers 
ordinaires  n'ont  *  rien  *de  parti** 
cnlier.  ' 

Masse  i  faire  de  la  métitâsew 
rie  en  massk'ou  en  pleinJkùis  ; 
fxr  «R  terme  ou  entend  toute 
espèce  d'ouvrage  qui  n'est  point 
fan  d'assemblage,  et  dont  les 
cbamps  et  ks  panneaux  sont 
pris  dans  plusieurs  morceaux 
de  bois  coll^  .les  uns  ^«r  les 
autres  c^  n'en  forment  qu!nn 
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senli  La  masse  est  encore  un 
très-gros  marteau  de  fer. 
-   Mastit  ;  Composition  tenace 
et  Coagulante ,  dont  les  menm*^ 
sio's  font  usagé. 

Méiindge;  Par  ce  tenne  les 
treillageuirs  '  entendent  l'action 
de  donner  anx  copeaux ,  avec 
lesquels  ik  font  les  omemens^ 
la  oenrbure  qui  leur  est  n^ce^ 
saire. 

Méôhe;  Petit  outil  de  fer 
servant  â  faire  des>  trous.  EUeé 
preànoBt' di^'rens  noms  stAôri 
teàn  '  formel  et  usages.  ^ 

Memhrêres  ;  Pièces  de  bois 
e  5  pouces  d'épaisseur ,  sur 

à  6  pouces  de  largeur ,  et 
depuis  6,  jusqu'à  i5  pieds  de 
iMgueuri  Les'  panneatK  de 
cette  menutseiie  sont  d'un  pouce, 
et  les  membrures  de  deux  pouces* 

Màmanei  V.  N.<»  6. 

Menuiserie  ;  Art  mëcatti» 
que.  Il  ]r  a  la  ^lenuiserie  de 
biliment,  menuiserie  en  meu- 
bles, meninserieen  voitures, 
ébënisterie  et  menuiserie  des 
jardins;*  <« 

Menuiserie;  Signifie  encori^ 
l'ouvrage  que  fait  le  menuisier. 
.  Menuiserie  dôrmunie  ;  €»  ^eit 
celle*  qui  comprend  les  ouvra-* 
ges'  qui  demeurent  en  plaoe. 

Menuiserie  mebile  $  G'efI 
celle  qui  ooncemevles  fermée 
tures. 

Menuisier;  Ouvrier  qui  tra« 
vaille  .-en  menuiserie. 

Mérin  ou  eiie5>r0ii;On  nomme 
ainsi  du  bois  de  cbéne'ou  de 
cbAtaignier  qui  n'a  pas  éié  re» 
fendu  à  la  scie,jttj|ia  accoutre» 
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Meule  ;  On  s*^  sfit  pour 

afFûter  les-  oulUs» 

JUifbUe;  On  appellt  memù^ 
sifie  mobile  celle  qui  a  pour 
objet  la  coBstfUction  des  «Ni- 
TTagef'Mivirpoâ ,  coflMna  leâ  por- 
tes, les  eroise'es,  etc* 

ModiUon;  Espèce  de  partie 
^saillant»  et  contournée,  qui  «en* 
Lie  soutenir  le  larmier  supéfteur 
d'une  corniche. 

Mûdtdei  Mesure  servant  à 
i^et  les  -dimensions  des^  dif> 
£^rentes  parties  d'an  ordM.d'ar- 
chitecture»  U  doit  tonîottirs  iCre 
^al  ou  à  demi-dianiètM  de  la 
colonne. 

AioUe;  Signifie^  iitfJi»  Ondil 
les  pièces  .<f  </44  grue^  ^iut  e¥^ 
gin  s§mi  lèéfiepar  deu9  ouirmis 
moiees.  On  dit  Im  moite  J^un 
potU.  V.  N.**  ,71. 

Mollet;  Petit  morceau  de  bois 
dur  de  2  à  5  pouces  de  long , 
où  6B  fait  une  rainure,  dans 
laquelle  on  fait  entrer  les  Ian« 
{[ttetlea  des  panneauaL  pour  yme" 
si  elles  sont  justes  d'épaisseur» 
Ce  qu'on  appelle  meUre  les 
ptumeaux  mu  moUei* 

Mauiauti  Pièce  de  bois  pla-* 
eée  perpendicttlairement.  Leur 
extrémité  est  terminée  par  des 
tenons.  On  dit  montant  de  dor» 
muni  f  de  croisée  ^  de  lam* 
hriSf  de  parquet^  eic^ 

Monter  un  ouvrage  i  C'est 
assembler  plusieurs  pièces.  £n 
terme  de  ca&niers  ,  monter  ^ 
signifie  la    seconde  opération 

Su'ils  font  pour  g:ainir  ki  $iègèB 
»  emine. 
.  \Moniure  f  Ofk  dit  i<i  me»' 


UÊTe  fufm  sale  9  etc.  -    * 

Mordaehe;  Morceau  de.bttîs 
refendn  sur  soÂ  ^aismiTy  et 
dans  une  partie  de  sa  lottgacur^ 
lequel  se,  place  entre  les  m^ 
oboifes  d'ittt  étan,  pour  saisir 
l'ouvrage  que  ces  dônièrespoui* 
raient  meurtrir. 

MortaUe  ou  ^iortoisé;  Ca- 
vité pratiquée  dans  l'épaisseur 
d'une  pièoe  de  bois,  pour  ro- 
cevoir  le  tenon  d'une  aulr* 
pièce  f  par  le  mojen  duquel 
les  deu&  pièces  tieimont  mis» 
sexiiUé.    • 

Momcieiie;  Outil  à  fit,  dont 
l'usage  est  d'arrondir  f  ouvrage, 
et  dont ,  par  consë^enti^le  fier 
est  affilié  en  cfeux.  La  mon* 
cheOe  éJoucB.  àeas.  jânes  d 
son  fut  ^  et  son  usage  est  de 
former  et .  d'arrondir  les  ba* 
guettes.  .«t 

Moufle  i  On  appelle  ainsi 
deux  morceaux  de  bois  clvuséi 
dans  le  milieu  de  leur  largeur, 
avec  lesquels  on  embrasse  la 
tige  du  fer  à  cbaiArw 

Moulures;  Omemens.  On 
dit  moulures  Usses ,  quarries  , 
rondes.  L'assemblage  de  plu* 
sieiws  moulurés  fonne  ce  qu'on 
appelle  des  profils.  • 

Museaux  ;  Y.  Menuisier  en 
meuUef, 
i    Munies  ;  V.  ^r.^"  6. 

Navette,,  guUlaumeànaveUe^ 
Celui  dont  le  fut  est  diminué 
sur  r^alsseur  ,  comme  une 
navette  de  tisserand. 

Nieeuu  de  menuisier  ;  Y. 
Nl^  d5.  On  dit  mettre  un  ou-- 
t^age  de  miff€àu.      ^ 
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Noir  ;•  Rainure  dôèt  ïe  fond 
est  arrondi  en  creux.  Oh  ap- 
]5elfe  de  ce  noni  le  bouvet  qui 
niit  cette  rainure ,  et  la  lan'- 
guette  qtA  doit  y  entrer. 

Nu  ;  Par  ce  terme  les  mè- 
nnisiers  entendent  le  devant 
d'une  partie  quelconque.  Ainsi 
ils  disent  que  telle  loilgtteur  est 
prise  du  nu  du  mur,  du  nu 
au  cliknitiranle ,  etc. 

Oliçe;  Espèce  de* moulure, 
dont  la  coupe  tst  d'une  forme 
â-peu-près  semblaMe  à  celle 
d^une' olive  ou  d'un  ovaîe  très- 
atlfong^. 

Onde;  On  aj^pëlle  ainsi  les 
marques  qâe  font  sur  le  bois 
les  fers  des  Tarlopes  et  des 
rabots,  à  icfiaque  copeau qii'ils 
enlèvent.  L'oofi7  à  ondes  est 
une  macbine  très-compliquée , 

Ï'iropre  à  onder  la  surface,  et 
è  champ  des  moulures. 
'  Onglet;  On  appelle  de  ce 
nom  tout  joint  coupé  diagoua- 
lement  suivant  l'angle  de  45 
degrés.  On  dit  assemblage  à 
tfnglet.  V.  Coupé. 

Ourdir  ç.;  T.  de  canniers, 
par  lequel  ils  désignent  la 
premièife  passe  de  la  canne. 

Ouvrage  en  pleîn^bois;  C'est 
celui  dans  la  construction  du- 
quel toutes  les  pièces  sont  col- 
lées les  unes  sur  les  autres  â 
foints  aroits ,  et  ob  il  n'y  a  pas 
d'a^sex)ablage. 

Palette  à  foret  \  C'est  «ne 
pièce  de  bois  garnie  d^ln  mor- 
ceau dans  lequel  il  '  y  V  plu- 
sieurs trous j  dans  lesquels  on 


pour  appuyer  dessus. 

Pan;  Psin  de  charpente  est 
tout  l'assemblage  d'une  cjiar- 
penterie.  On  dit  aussi  les  pans 
d'un  Ht.  Il  y  a  dans  un  bois 
de  lit'  quatre  parus,  deut  de 
longueur,  deux  de  largeur. 

Panne  ;  On  appelle  ainsi  la 
partie  la  pfnS'  menue  d*un  mar- 
tesu  qui  est  ordinairement  mince 
et  arrondie.    - 

Panneau  ;  V.  Menuisier  en 
meubles. 

Parement  de  menuiséHê  ; 
C'est  ce  qui  paraît  éitén'etii^- 
ment,  comme  d'un  lambris  • 
d'une  e<nbrasure.  On'  ait  fia*- 
tement  simple  ^'  doublé  ,  nr* 
rasé.  L'ouvrage  à  double' pà^ 
rement  est  cdiii  qui  e9t  tfa«*' 
vaille  de  deux  côtés. 

Parquets;  Ce  sont  des  pâi^ 
ties  dé  memnserre ,  composées 
de  bâtis  et  de  panneaux  arra« 
ses  les  lins  aTec  les  st (lires  ^ 
et  disposés  selon  les'difSiPétÈS 
edknpaitimehs.  Le parqnêlid'uti« 
chambré  est  arrêté  stir  -de^' 
lambourdes  avec  des^  éî6vii  à 
léte  perdue'. 

Parquet  de  gîaôe  ;•  C'est  la 
menuiserie  qui  porte  lès  gla'ce^ 
de  chemihéé  ,  ett:     '  ' 

Parquetàge;  Ouvrage  de  par-» 
quet.  lie  pàrquctage  ée  ce  èa^ 
binet  eoûle  tant. 

Ptarqueter  v.  ;  Mettre  du 
parquet.  On  dit  parqueter  une 
éhambre  ,  un  cabinet. 

Patiii  ;  On  appelle  d«  ce 
nom  tonte  pièce  servant  à  por^; 
ter  quelque  chose.  C*esr  piour- 


jplace  un  des  bouts  du  foret  1  quoi  tflx  domine  ainsi*  les  pltn 
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dies  ont  portent  les  «ulles,  et 
iMps  lesquelles  ^Ues  sont  us- 
semblées.  V.  N.*  83.  .  • 

Paie;  Espècse  de  «lou  dp&t 
l'extk'émi^é  est  apuU^e«t  élarr 

SlçefL  lorme  d'oviuç,  et  porcéè 
'un  01^  deus^  trous,  pour  Tatr* 
Uclier  contre, l'ouvr^^e.  Po/tf, 
c*est  encore  la  partie  mobile 
d'un  sergent. 


Pièce. qwurée  ;  Espèee  d*^ 
qucrre  pleine ,  propre  A  vâifier 
si  l'ouvrage  est  assânbWqaarré- 
menft.C'esl;eBCore  une  despiéçe» 
ipii  entrât  [dans  la  eonstnîc* 
ÙQfKL  dH|  paiipiet» 

Pièqe  d appui  >  Onî  nomme 
ainsi  la  tfavene  du  bas  d*uK 
donnant  4^  croisée. 

Pièce   dongiet^  C'est  une 


Pédale  ^onmarche;  Ce  n'est-  de  celles  qui  composent  le  bâtis 
autre  chose  qu'un  morceau  de  |  d'une  feuille  de  pan^uet.  Efte 


bois  sur  lequel  on  pose  le  pied 
pour  bixt  mouvoir  une  menle, 
ou  .le  tour ,  ou  un  levier. 

P^gi^c  ,  tenon  à  peigne  ; 
C'est  un  tenon  de  rapport  qu'çn 
CoUe  dans  des  traverses  droi-n 
tes;  où  cintrées.  Ces  tenons  ont 
des;  gf^ujons  de  leur  épaisseur^ 
qui  entrent  dans  l'^puis^ur  ^es 
tjoayerse^.  C'est  pourquoi  on  Its 
appelle  lepons  à  peignes^, 
.  Pendentif,  ou  fueme  dcpaon; 
On.i|om]|M)  ainsi  la  retombée 
d'une  p^urtie  de  vonte ,  qui , 
d*uA.  plan  quarré  ou  à  pan»^ 
vient  regagner  un  plan  circu- 
laire do;it  la  ciiconférpnce  passe 
en  dedans  du  premier. 
.  Pente;  Les  menuisiers  en- 
tendent jpar  ce  terme  l'inclinai- 
son qu'ils  donnent  au  fer.  de 
leurs  outils.  On  dit  encore  la 
pente  d'un  joint  ,  etc. 

Perçoir  ;  C'est  un  petit.outil 
À  manche  ^  dont  le  fer  »  long 
de  2  i  3  pouces,  est  aigu  et 
d'une  forme  applatie  par  sa 
coupe  ,  de  sorte  qu'elle  pré- 
sente deui.  arêtes  qui  coupent 
les  iils  du  bois  lorsqu'on  l'en- 
foncededanspour  jfam  unt^ou. 


est  coupée  d'onglet  parles  deux 
bouts.        « 

Pied  de  hiehç;  C'est  on 
morceau  de  bois  dur ,  dans 
le  bout  duquel  est  faite,  une  en- 
taille triangulaire  y.  servant  k 
retenir  le  bois  siir  le  champ  le 
long  dç  l'établi.  Ce  terme  a 
d'autres  significations.  V.  jlfe-, 
nuisier  en  pteubles. 

Pied  cornier  ;  On  ^  nommje 
ainsi  tout  battant  fonnant  angle 
saillant ,  dont  l'arâte  t%\  amin* 
die.  Ce  terme  a  aussi  d'autres 
significations*  V.  Mennfsier  en 
mitures. 

Piédestal;  Partie  dfaivchiteo- 
ture  qui  est  ornée  d'une  cor» 
niche  et  d'une  plinthe.  Le  piédes» 
lai  sert  à  supporter  une  colonne. 

Pieds  droits  ^  Ce  sont  des 
parties  lisses  qui  soutiennent 
les  impostes  d'une  ouverture 
quelconque. 

Pierres  à  l huile;  Elles  ser* 
vent  à  adoucir  les  toanchans 
des  outils  après  qu'on  les  a 
afiutés  sur  la  meule. 

Pierne  noire;  Pierre  fossile 
qui  sert   à  marquer  l'ouvrage. 

PierrC'Pimce  i  On  en  fait 


N,^  88; 
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usaee  pour  poltf  soit  ks  boîsjtoute  pièce  de  bois    refendue 
oa  les  me'Uux.  idèptlis  i  jusqu'à  2  pouces  d*<^ 

paisseur,    sur  dificfreutes  lon- 
gueurs et  largeurs.  La  planche 
sile  y  avec  faquelle  on  établit  péPentreçoux  est  dé  9  pouces 


Pierre  rouge ^  ou  sanguine; 
C'est  une  espfte  de  pierre  fos- 


ronvrage. 

•  Pigeon f  ou  pignon;  Petit 
morceau  de  bots  (pi'on  *  place 
dans  un  on^et  sur  le  cnamjp 
dn  éadre  ,  pour  que  quand  le 
bois  Tient  à  se  retirer,  on  ne 
voie  pas  le  jour  au  travers  du 

Pilastre  Partie 'de  menui- 
serie qui  sert  de  rêvâtissement, 
ou  espèce  de  pilier  quarré  par 
son  plan. 

'  'Piie  de  bois;  Quantité  de 
pièces  de  bois  arrangées  par 
utSy  et  couvertes  arec  un  toit 
de  planches. 

Pince  à  hrâler ,  ou*  brunir 
le  bois;  Outil.  Ses  mords  sont 
longs ,  et  ont  une  petite  saillie 
par  les  bouts  et  en  dedans  , 
pour  ne  toucher  le  bois  que 
par  cet  endroit. 

Pince-  à  mâtiner  ;  Outil. 
Ses  branches  sont  longues  et 
épaisses.  Une  est  creuse  ,  et 
l'autre  bouge  en  dedans. 

Pioehon^y.  N.«  83. 

Plafond  ;  On  nomme'  ainsi 
toute  espèce  de  menuiserie  pla- 
cée horizonfalementservant  à  re- 
vêtir, le  haut  «des  embrasemens 
des  portes ,  des  croisées  ,  etc. 

iHan  ;  Par  ce  terme  les  me- 
nuisiers entendent  également 
ce  qui  représente  la  coupe ,  l'é- 
lévatioB  et  le<plan  do  leor  ou- 
vrage. 

'Planche  i  On  nomme  ainsi 


de  large ,  et  de  9  h'gnes  d'é- 
paisseur. La  planche  de  trappe 
est  de  12  à  16  pouces  de  large, 
et  a  pouces'  d'épaisseur. 

Planàheter  ç. ,  C'est  cou- 
VI  ir  de  planchers.  On  le  dit 
aussi  pour  couvrir  d'un  plafond. 
'Plaricher  ;  Espèce  de  menui- 
scrie*cômposée  de  planches  ou. 
d'alaises  jointes  ensemble ,  dont 
on  revctit  les  planchers  ou  ai- 
res* des  appartemens.  11  se  dit . 
Clément  de  la  partie  basse 
et  de  la  partie  haute  d'une 
chambre,  d'une  salle,  etc.^  Dans 
le  premier  sens ,  on  dit  plan^ 
eher  parqueté.  Plancher  hieh 
uni.  Et  l'on  dit  dans  le  second 
sens.  Les  planchers  de  cet  ap^^ 
parlement  sont  plafonnés. 

Planchette  ;  Signifie  petite 
planche,  V.  encore  chevalet,  ' 

Plane  ;  Outil  tout  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  mettre 
la  canne  d'épaisseur. 

Plane  ^  ou  pleine  ;  C'est  un 
autre  outil ,  savoir  une  lame  de 
fer  acéré,  dont  le  tranchant 
est  sur  sa  longueur,  et  n'a  qu'un 
biseau.  Les  deux  bouti  die  la 

Slane  sont  recourbés  du  côté 
u  tranchant ,  et  sont  chacun 
garnis  d'un  manche  ou  poignée 
de  bois. 

Planer  p.;  C'est  dresser  et 
unir  le  bois  par  le  moyen  d'une 
plane,  et  du  chevalet. 
Planure  ;  V.  N.®  83. 
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Plaicau ,  on  iour(e.^(hK  noin^ 
me  ainsi  an  rond  de  }kûs  plein 
ou  e'vide  ([ui  sert  à  porter  quel- 
que chose,  ou  plus  particu- 
liéi-ement  à  entretenir  T^rt 
des  tringles  qui  composent  une 
coloune. 


tour,  elt  ^^m  lequel  elles  sont 
arrêtées ,  de  minière  cependant 
qu*on  puisse  les  faire  aller  et 
venir  entre  les  femelles  ^qiiaad 
on  le  juge  à  propos. 

Pousser  ç.  ;  Cest  former  snr 
le  bois  des  moulures,  des  rai^ 


Platdande ; 'R$fhc^  dje  ra-|nures,  des  feuillures,  etc. 
Paiement  orne  d'un  adoi^uci   et      Pou$ser  les  maulures;  Clest 


.d^un  filet  qu*on  pousse  au  pour- 
tour des  panneaux.  En.j^rclii- 
tecture  ,  c'est  le  dessous  de 
Varchitravc  ou,  pqur.ini^ux.  dire, 
d*un  entableuieat  ,  qui  .passe 
droit  d'une  colonne  à  une  au- 
tre. 

Plein  bois  ;  V.  Ouçrage. 

Plinthe;  V.  Menuisier  en 
meubles. 

Plomi  }  Y.  N.<>  83. 

Point  de  Hongrie  ^  Sorte  de 

Sarquet  ou,  pour  mieux  dire, 
e  plancher ,  cooipos<f  d'alaises 
ou  ifi  frises  de  5  a  4  pouces 
de  largeur,  disposées  en  zigzag, 
et  qu'on  nomme  aus^  plancher 
à  la  capucine. 

Porches  :  Espèces  de  yesti- 
bules  de  menuiserie ,  qui  se 
placent  â  l'entrée  des  Églises. 

Portes;  Y*  Men,  en  meubles. 

Pose  ou  posage  de  la  mC" 
nuiserie;  C'est  l'action  d'ajus- 
ter et  d'arrêter  en  place  les 
divers  ouvrages  de  cet  art. 

Pot  à  colle;  Petit  vase  sup- 

Sortd  par  trois  pieds ,  et  garni 
'un  manche,   il  5^\  a  faire 
chauffer  la  colle. 
Poteau  i  V.  N.*  .83. 
Potelet;  V.  Ibidem.   , 
Poupées;  Fortes  pièces,  de 
bois  pla€<^es  sur  le  banc  du 


le»  former,  avec  le  guillanme» 

Poutre;  V.  N.«  85. 

Poutrelle  i  V,  Ibidem. 

Presse  d'établi  i  £Ue  est 
composée  .  d'une  vis  en,  bois 
ou  en  fer,  et  d*ane  jumelle  on 
mord.  Il  y  a  une  presse  à  scier 
ou  à  refendre  debout  qui  est 
une  espèce  d'établi.  Il  y  a  en- 
core des  ftesses  qui  sont  des 
vis  à  main.  £Ues  servent  à  as- 
sujettir en  place  des  pièces  it^ 
placage..  Quand  elles  sont  pe- 
tites, on  les  nomme  happa ^  . 

Presse;  Servant  i  l'impres^ 
sîon.  V.  N.®  122. 

Profil;  C'est  l'assemblage 
de  plusieurs  moulnres,  dont  oii 
orne  Jes  diverses  ts^^iti^  de 
menuiserie.  C'est  encore  la  £-. 
gure  que  doit  représenter  le 
relief  de  ces  mêmes  moulures* 

Profiler  i^.;  C'est  tracer  des 
profils  sur  .le  p^ier,  ou  Jes 
exécuter  en  bois.  Quand  on 
entaille  un  morceau  de  bois 
selon  la  forme  d'un  profil,  cda 
s'appelle  contrO'^ofiUr. 

X^uart  de  rond  ;  Profil  otiBUtil 
de  moulure  composé  d'un  qvait 
de  cercle  ou  4'oval ,  et  de  deui^ 
filets jOn  dit  aussi  rond  entra 
deux  quarrés. 

Quartier  tournant  ;Osl  n^pi- 


N,*»  i68. 


me  ainsi  k  r^olation  que  font 
les  marches  autour  d'un  ongle 
^elconque. 
Qveife;  Espèce  d'assemblage 

rse  fait  au  bout  àes  pièces 
bois  pour  les  réunir  en  an- 
^e  les  unes  ayec  lès  autres.  On 
les  nomme  4fue»e$  d^aronde  à 
cause  de  la  forme  ërasëe  de 
L'espèce  de  tenon  ainsi  nommé. 
On  dit  une  pièce  à  queue ,  une 
karre  â  queue.  On  nomme 
qmêuet  recouvertes  0u  perdues^ 
celles  qui  ne  sont  pas  anpa- 
itaies  a  '  l'ertërîeur  du   Dois. 
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Ràbàieuaf  ;  V.  N.«  85. 

Raccord;  C'est  U  manière' 
de  faire  rejoindre  ensemble  les 
moulures  d'une  pièce  horizon-' 
taie  9  ayec  celle  d-une  pièce 
rampaiite.  fl  y  en  a  à  angles 
et  aes  droits. 

Raemal;  V.  N.«  85. 

Racler  ç.;  C'est  travailler' 
avec  le  racloir. 

Racloir  ;  C'est  une  lame  de 
fer  à  laquelle  on  donne  le  mor- 
fil  ,*  et  qrri  est  emmanchée  dans 
un  morceau  de  bois  pour  la  tenir 
commodément.  Il  y  a  des  racloirs 


ainsi  une  planche ,  dont  la  lar- 


Queue  de  morue;  On  nomme  auxquels  on  ne  donne  point  le' 


morfil.    On  se  sert  du  racloir 
aenr  es^  fnéçale  d'un'  bout  à  pour  replanir  les   paremens. 
rautre.  On  dit  queue  depaon^^    Ràineite;  Outil.  Y.  N.^  85 
quand  dans  les  figures  circu- 


laires les  compartimens  vont 
en  t'âargissant  depuis  le  cen- 
tre jusqu'à  la  circonférence. 

QuUboquet;  Instrument  de 
menuisier. 

Rabot;  Outil  à  fût' à-pen- 
près  semblable  aux  varlopes, 
dont  il  ne  diffhre  que  par  la 
longueur,  et  parce  qu'il  n*a  point 
de  '  poignée.  Rahot  à  dent ,  est 
eehii  dans  lequel  on  met  àes 
fers  brétés.  Rabot  de  fer^  est 
celui  9  dont  le  fat  «st  tout  de 
fer.  Rabota  mettre  d'épaisseur  y 
•st  eeltft  auquel  on  ajoute  deux 
joues  mobiles.  Rabot  rond^  est 
«elui  y  dont  le,  fer  est  afitkté 
en  rond.  La  çarlope ,  U  guH" 
iaume  ^  le  riflard  ^  le  bouçet 
flont  des  rabots.  La  gaUre ,  est 
an  gros  rabot. 

Raboter  p.  ;  C'e^  €torroyer, 
unir  Iç  bois  avec  le  rabot. 


Ira  root  rouannette. 

Rainure  ;  Petit  canal  pour 
recevoir  une  languette  ou  pour 
servir  de  conliàse. 

Rais  de  cœur;  Espèce  d'or-, 
nement  particulier  affecté  aux' 
moulures  nommées  talons, 
^Raison;  y.  N.<»  85. 

Rallongement;  C'est  l'aug- 
mentation de  longueur  d'une 
pièce  quelconque  au  moyen  de 
joints  en  flftte ,  d'assemblages  â 
trait  de  Jupiter ,  etc. 

Rampante;   On    donne   ce. 
nom  à  toute  pièce  posée  dans 
une  situation  inclinée.    Si   la 
pièce  est  sur  un  plan  cintré," 
on  la  novame courte  rampante,' 

Rampe;  On  nomme  aiusi 
l'appui  d'un  escalier,  lequel  suit 
rinclinaison  de  s^a  limous. 

Râpe  à  bois  ;  Espèce  de  lime 
dentelée,  dont  les  dents  sont 
plus. ou  moins  grosses  ,  selon 
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les  diflfthrcns  otttragtioa tables 
employc. 

Rappel^baUe  de r appela  EUe 
sert  aui.  ëtaUis  des  memiiftien. 
V.  ÉtabU. 

RÔQuetU  \  Espèce  .de  scie  , 
dont  les  scieurs  de  long,  font 
usage  piwr  refendre  lespitèces 

cintrées. 

Rassembler  1;.  ;  On  rasseiO" 
bk  une  ckarpente  après  l'afoir 
demoDj^e. 

Râtelier;  C'est  une  tiingk 
de  Lois  attachée  sur  le  mur  de 
la  boutique ,  pour  j  placer  les 
outils  à  mancne* 

Riwalement  ;  C'est  la  dimi- 
nution d'une  ^èce  de  bois  en 
certains  endroits  pour  en  faire 
sailbr  quelque  partie,  soit  qu'on 
Tettille  j  former  des  moulures 
saillantes  »  ou  y  réserver  des 
niasses  pour  la  sculpture. 

Retour;  Bois  de  rebour,  est 
celui  dont  les  fil<  ne  sont  pas 
parallèîes  à  sa  surface ,  de  sotte  panneaux. 


neartT  •qui  .sont  en  saîlue  sur 
leurs. bkîsi  se  nomment  /m»- 
nemux  à  recoaçremeni, 

Refemi.,  V.  N.*»  85- 

Refendre  p,  ;'  Y.  Ibid. 

R^uiiei  Donner  de  In  r^- 
fiêiie:  on  entend  par  ce  teÉmo 
la  fiMÂUté  qu'on  •  donne  aux 
planches  des  ouvrages  eniboîlés, 
de  se  retirer  sur  eUes^mtmiw, 
ce  qu'on  fait  en  ëlai^gîssant  les 
trous  des  chevilles  dani  les  te« 
nous  du  coté  des  rivet  de  I'oih 
vrage. 

Règles  Trin^  dei  bois  dont 
on  se  sept  BOUT  prendre  des  me- 
sures. Celles  qui  ont  6  pieds 
de  longueur  et  qui  sonUdivisées 
^n  6  parties  <%iles  se  nomment 
ioises. 

Règle  à  pwsneoM  ;  Celle  à 
laquelle  on  fait  une  entaille 
d'un  pouce  de  profondeur  à 
une  de  «es  extrémités,  et  qui 
sert  k  prendre  la  metwo  des 


qu'on  ne  peut  le  travailler  que 
difficilement. 

Recaler  ç.  ;  C'est  dresser  et 
finir  un  joint  (quelconque ,  ce 

Î[ui  se  fait  au  ciseau ,  au  guil- 
aume ,  au  rabot  ou  à  la  var* 
lopcronglet,  selon  que  le  cas 
1  exige. 

Rçcaloir;  C'est  un  morceau 
de  bois  ravalé  dans  une  partie 
de  sa  longueur,  et  dont  l'ex» 
trémité  du  ravalement  est  ter- 
minée en  demi-cercle. 

Recouvrement'^  C'est  toute 
saillie  qui  forme  la  joue  d'une 
|>iéce  embreuvée  dans  une  au- 
tre.  C'est    pourquoi   les  pan- 


Régieii  Qutil  tout  de  bois, 
servant  à  dégaachir.  les  plan- 
ches et  autreit  pièces  d'mie  eei^ 
laine  laigeori  II  faut  faire  des 
réglets  poiii:  faire  cette  opéra- 
tion. 

Relever  les  moulures  ;  C'est 
les  achever  el  j  faire  les  dé- 
eagemens  nécessaires,  soita?eo 
les  becs  de  canne ,  les  tarabis- 
eots,  les  ■  mouchettes  à  joue  , 
eto. 

.  Répères;  Ce  sont  les  traH» 
de  piene  noire  ou  blanche  , 
dont  on  marque  les  pièces  d'as« 
semblagt  pour  les  monter  en 
œuvre. 
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.  Rfffhncheièr  f^.  ;  C'est  faire 
des  Aouveaux  planchers ,  mettre 
du  parquet  au  lieu  du  carreau. 

Replanir  p.  ;  C'est  finir  Tou- 
Trage  au  rabot  et  an  racloir,  en 
étant  toutes  les  inëgalitës  qui 
y  restent  après  avoir  été  cor- 
roya. C'est  donner  au  bois  son 
dernier  uni. 

Reprise  i  Outil  de  cannier 
qui  sert  à  monter.  Ce  qui  est 
la  dernière  opération.         •     ' 

Retable  /  On.  nomme  ainsi 
le  coffre  d*un  autel.  Cependant 
les  menuisiers  donnent  aussi  ce 
nom  aux  parties  de  menuiserie 
qui   accompagnent  les    autels. 

Retombée.  C'est  la  saillie 
d'un  cintre  ou  ,  pour  mieux 
dire ,  la  distance  qu'il  y  a  de- 
puis sa  grande  profondeur , 
|usqu'à  l'endroit  ou  il  rencon- 
tre les  battans  et  auUea  parties 
droites. 

Revers  d^eau^  On  entend 
par  G«t  terme  une  petite  ëlëva-* 
tion  qu'on  observe  aunlessus 
d'une  corniche  ou.  toute  autre 

Ï partie  saillante,  pour  faciliter 
'écoulement. des  eaux  qui  tom* 
bent  dessus. 

Reçerseau  ;  V.  N.^  S. 

Riflard;  Outil.  V.  N.<>83. 

Rii^er  ç.;  C'est  reployer  la 
pointe  des  clous  par  dessus 
l'ouvrage»  piour  empêcher  qu'ils 
ne  se  retirent. 

Rûchoir  ;  Petite  boîte  de 
cuivre  on  de.  fer-blanc,  dans 
laquelle  on  met  le  borax. 

Romd;  On  nomme  ainsi  une 
frise  circulaire  qu'on  assemble 
souvent  dans  lea  feuilles  des 


guichets^  dans  les  pla&nds  et 
autres,  ouvrages. 

Rond  ^ntre  deux  quarrés  ^ 
Espèce  de  moulure  ronde  en 
forme  de  quart  de  cercle  ou 
d'ovale,  avec  des  filets  ou  quar-{ 
res.  Ou  appelle  de  ce  nom 
l'outil  à  fût  propre  à  former 
cette  moulure. 

Rossignol;  V.  N.<>  83. 

Rouane  ;  V*  Ibidem. 

Rouanette  ;  Y.  Ibidem. 

Roulure;  On  appelle  ainsi 
le  défaut  de  liaison  qui  se  ren-» 
contre  entre  les  couches  con«f 
centriques  du  bois. 

Rubrique;  Y.  N.^  83. 

Sablière;  Il  se  dit  d'une 
longue  pièce  de  bois  entaillée 
par  intervalles,  pour  y  mettre 
des  soliveaux  ou  creusée  tout  du 
long,  pour  y  faire  tenir  des  plan- 
ches et  en  former  une  cloison* 

Sabots;  Sortes  d'outils  de 
moulures  »  composés  comme  les 
autres  d'un  fer  et  d'un  fut  , 
dont  ils  ne  difiêrent  que  parce 
qu^ls  sont  plus  petits  et  près» 
que  toujours  cintrés.  On  s'en 
sert  pour  pousser  des  moulu-r 
res  dans  des  parties  cintrées^ 

Sapine  ;  V.  N.<>  85. 

Sauterelle;,  (Test  la.  fausse 
équerre. 

SauçagcoH  ;  On  nomme  ainsi 
le  bois  des  arbres  fruitiers  qui 
n'ont  pas  été  greffes. 

Scia;  Outil  qui  sert  A  fen- 
dre du  bois.  Scie  à  débiter  ; 
C'eat  .une  scie  ordinaire.  Scie 
à  refendre  ;  Est  celle  dont  se^ 
servent  les  scieurs  de  long.. 
Scie  tournante  ou  à  tourner; 
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Celle  qui  est  étroite  tvec  des 
viroles  au  bout  des  br«s.  Scie 
à  main  ;  Celle  qui  n't  qu*nn 
fer  deatel<$  et  utie  poignée  poui 
manche.  Scie  à  îenen  ;  £ile 
est  large ,  fort  mince ,  et  a 
des  petites  dents.  Scie  à  or* 
raser;  C*est  une  espi^ce  de  bou- 
Tet,  pour  scier  des  arrasemens» 
Scie  à  cheçiUe;  Elle  sert  à  cou- 
per les  chevilles  quand  rouvrage 
est  cher  il  le.  Scie  à  découper; 
Espèce  de  ciseau  ou  de  fer 
dentelé  qui  se  jJace  dans  un 
trusquin  ou  compas  â  verge. 
Scie  à  dégager;  Outil  â  manche, 
dont  Textrémité  est  receuiiiée 
et  dentelée  en  forme  de  scie. 

Scotie;  Espèce  de  moulure 
creuse  9  composée  de  2  ou  5 
«rcs  de  cercles* 

Semelle  on  talon;  FeuiUet 
de  bois  propre  à  être  plaqué. 

Semence  ou  hroquetie  à  tête 
plate;  C'est  une  espèce  de  petit 
clou. 

Sergent  ou  crochet  ou.queU 
qucfois  damier;  Barre  de  fer, 
quarrée ,  longue  k  volonté ,  re- 
courbée en  crochet ,  et  un  peu 
applatie  par  un  des  bouts.  On 
s'en  sert  pour  scirer  et  faire 
approcher  les  joints  de  Tou- 
vrage.  Il  j  en  a  de  tontes  sor- 
tes de  grandeurs  depuis  on  pied 
jusqu'à  huit. 

Serres^haudes  ;  On  notame 
ainsi  des  pièces  ,  dont  la  des- 
tination est  à-peu-près  la  même 
que  celle  des  orangeries,  mais 
qui  sont  moins  vastes  et  dHue 
eonstruction  différente. 

i^rpe-,  Outîl  à  manekei  dont 


I  le  fer  qui  a  environ  9  ponces  , 
s'aflute  snr  la  longueur  et  ée» 
deux  cotés,  comme  on  fermoir. 

Seuil;  On  appelle  ainsi  une 
feuille  de  parquet  qui  sert  à 
revêtir  l'aire  d'un  embrasement 
de  porte.  Quelquefois  les  seuils 
ne  sont  que  dês^frises. 

Simbleau;  Y.  N.*  85. 

Socle;  C'est  en  général  une 
partie  lisse  ,  serrant  â  porter 
quelque  pièce  d'architecture,  ou 
à  la  terauBcr. 

Suffi  te;  On  nomme  ainsi  ton- 
tes sortes  de  plafonds  hori- 
zontaux, et  plus  particulière- 
ment le  dessons  d'un  larmier. 

Solive;  V.  N.«  83. 

Soliveau;  V.  Ibidon* 

Sommiers;  Pièces  de  bois, 
dans  lesquelles  sont  assemblées 
les  consoles  des  stalles,  â  l'en- 
droit des  sièges.  Sommiers  de 
presse  d'impression  ;  Ce  sont 
des  pièces  disposées  korison- 
talement,  dansihtne  desquelles 
la  vis  est  assemblée. 

•Sonder  ç,  ;  On  sonde  le  bois 
en  découvrant  sa  si^rficie  , 
pour  en  connaître  les  défauts 
et  la  couleur. 

Sorhonne  ou  étape;  Lien  où 
on  fait  chaufler  le  bois  et  Isi  colle. 

Soubassement;  petit  appui 
de  Croisée.  C'est  encore  une 
espèce  de  grand  ]Médestal  qui 
sert  à  élever  l'ordre  d'un  édifice 
an-dessus  du  rez-de-dianssée. 

*Souder  ff,  ;  C'est  arrêter  en- 
semble diverses  pièces  de  métal. 

Soudure  ;  Métal  composé, 
ou  composition  strv«st  k  son* 
der. 
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Sàupenie;  On  nomme  ainsi 
Qh  plancher  construit  dans  la 
hauteur  d*uiie  pièce  pour  en 
faire  deux,  d'une.  C'est  aussi 
le  nom  de  celle  de  dessus. 

Stéréotomie\  C'est  la  science 
de  la  coupe  des  solides  qui  est 
nécessaire  aux.  menuisiers. 

Support;  Pièce  de  bois  ou 
de  m^l ,  sur  laquelle  on  ap- 
ptiye  Foutil  lorsqu'on  tourne 
quelqii'ouvrage.  -^ 

Surhaissé;  Cintre  demi-oyale 
pris  sur  son  grand  axe.  Les 
menuisiers  appellent  aussi  ce 
cintre  anse  de  panier* 

Surface ,  plan  ou  superficie  ; 
Les  surlices  prennent  diffi^rens 
noms,  savoir  cercles,  triangles ^ 
quarrës  ,  parallélogrammes  , 
rhombes  ou  losanges,  trapèMes, 
polygones,  oçaies ,  rkomboî^ 
des  ,  trapézotdes  ,  etc, 

7*able  ;  Y.  Mermisier  en 
meubles. 

Table  saillante  ;  Corps  d*ar« 

chitectnre  ,  omd  de  moulures 

qu'on  fait  saillir  sur  une  partie 

lisse  pour  qu'elle  paraisse  mojns 

•nue. 

Tablette;  Menuiserie  pU« 
c^  horizontalement  smt  dans 
les  armoires  ou  ailleurs. 

Tablette' à  claire<^ni0^  ;  V.. 
Menuisier  en  meubles, 

Taillêir;  Partie  supérieure 
d'un  chapiteau. 

Talon;  On  appelle  de  ce 
nom  le  derrière'  d'une  moulm«, 
lequel  est  anrondi  et  dégagé. 
On  dit  le  talon  d'un  boudin  , 
'd^une  doucine  m  etc^ 

Talon   renversé  ;   Moulure 


dont  la  forme  est  inverse  d^ 
celle  des  bouvemens. 

Tambour  ;  Partie  lisse  du 
chapiteau  Corinthien.  11  est 
évasé  nai  le  haut  en  fonne  jke 
vase.  On  appelle  tan^hou^  une 
avance  de  menuiserie  avec  une 

Sorte    au-devant   de    l'enlrée 
'une  chambre ,  pour  empêcher 
le  vent. 

Ta?npons  ;  Morceaux  de  bois 
qu'on  place  dans  les  murs  pour 
recevoiir  les  broches  ou  les  vis 
avec  lesquelles  on  arrête  la 
menuiserie. 

Taquets^  Petits  morceaux 
de*  bois  échancrés  à  angles 
droits. 

Tarabiseot  ou  grain  d'orge; 
Petit  dégagement  ou  cavttc  qni 
sépare  une  moulure  d'avec  une 
autre,  ou  d^avec  une  partie 
lisse  L'nutil  qui  forme  cette^ 
moiëare  se  nomme  du  méioe 
nom  et  il  est  composé  d'un  fer 
et  d'un  lut. 

Tarau  ;  Outil  de^  fep  en 
forme  de  yisy  qui  sert  à  creuser 
des  éerous  en  bois.  Chaque 
tarau  a  toi^ours  sa  filière. 

Targette  i  Morceau  de  bois 
plat  ^  servant  à  fermer  les  fe* 
nêtres  ,  volets ,  armoires.  . 
.  Tarière  ;  Outil  oui  sert 
pour  percer  et  ùire  des  gros 
trous. 

Tasi  Espèce  de  petit  en- 
clume ou  cune  de  fer,  dont  la 
surface  est  acérée. 

Tasseau  \  Petit  tringle  de 
bois  qu'on  attache  contre  le 
mur  ou  les  cdWs  d'une  armoire, 
pour  supputer  lo  bout  det  ta* 
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blettes^    Tasseau  de  tétahli  ;  1  diyîsëe  «n  6  parties  égales  :  ce 


C'est  le  petit  enclume  qui 
est  atuch^  à  IVtabli. 

Tenailles  ou  iriquoises;  Ou- 
til de  fer  commun  à  plusieurs 
ouvriers. 

Tenon  ;  Partie  de  bois  qui 
entre    dans    une  mortaise   ou 

Ïferiie  eictfdente  â  l'extrémitë 
'une  traversa.  On  dit  tenon 
en  ahout  et  tenon  à  queue 
d'aronde.  On  dit^aîre  un  aS" 
semblage.  à  tenon  et  mortaise. 

Terre  à  jauneiiu  ocre  Jaune; 
On  fait  usage  de  cette  terre 
pour  k  teinture  du  bois. 

Tête;  La  tête  du  maiteau 
est  la  partie  la  plus  grosse  du 
marteau  qui  est  ordinairement 
plate  et  quarr<^e* 

Tête  de  mort  ;  Les  menui- 
siers nomment  ainsi  une  cayitë 
qui  se  trouve  à  la  surface  d'un 
ouvrage,  et  qui  «  été  occasion- 
nëe  par  la  rupture  d'une  che- 
ville qui  se  trouve  rompue  plus 
bas  que  le  nu  de  l'ouvr^ige. 

'l'iers'^point;  Espèce  de  lime 
triangulaire  par  sa  coupe,  pro- 
pre â  afiuter  les  dents  des  scies. 

Tiers'poteau  ;  W.  N.**  fi. 

Tigettes  ou  tiges  j  T.  d'ar- 
chitecture ;  V.  N.*  6. 

Tireftnd  ;  On  appelle  ainsi 
une    espèce    de   pilon  ,    dont 


que  les  ouvriers  appellent  toise 

Înété,  Une  de  ses  divisions,  à 
'extiêmitë  de  la  règle  ,  doit 
être  divisée  en  12.  pouces. 
Toise  mouvante  ;  Espèce  de 
règle  creuse  dans  toute  sa  lon- 
gueur ,  pour  y  placer  une  ao- 
tre  règle  mobile. 

Toume^à^aaehe  \  Outil  â 
manche  qui  sert  i  donner  de 
la  voie  aux  scies,  c'est-Â-dire 
â  en  déverser  les  dents  â  droite 
et  â  gauche ,  pour  qu'elles  pas- 
sent plus  aisément  dans  le  bois. 

Tourmem;  Les  ouvriers  di- 
sent aussi  tourne '^à"  gauche  ; 
C'est  un  petit  outil  d'acier 
ti'empe'  qu'on  fait  entrer  dans 
la  fente  de  la  tête  des  vis  pour 
les  faire  tourner. 

Tourniquet',  Petit  morceau 
de  bois  de  5  à  4  lignes  d'^» 

Saisseur ,  et  de  a  à  5  pouces 
e  longueur.  Il  est  iaitté  par 
sts  extrêmitës  en  forme  de  pied 
de  biche. 

Tracer  v,  i  C*est  de'terminer 
et  marquer  la  place  et  la  gran- 
deur des  assemblages ,  les  cou- 
pes qu'il  y  faut  jaire ,  etc. 
.  7  'raceret;  Outil  de  fer  pointu 
qui  sert  pour  tracer,  marquer 
et  piquer  le  bois. 

Traînée;  On  donne  ce  nom 
l'anneau    a  depufs   un  .  pouce  Kà  un  trait  de  compas  fait  sur 


)usqu'4*  deux  de  diamètre  in- 
terieurcinent ,  et  dont  la  tige 
est  taraudée  d'un  pas  de  vis 
en  bois  à  deux  filets.  Cet  outil 
sert  â  poser  l'ouvrage. 

7  orse  ;  Pièce  de  bois  qui  a 
6  pieds  de  longueur  et  qui  est 


le  bois,  en  appuyant  l'autne 
branche  du  compas  contre  le 
le  mur  on -contre  toute  autre 
partie  faisant  un  aBgle  avec 
le  bois  oit  on  fait  la  traînée. 

Irait  ;  L'art  du  trait  contient 
non  sciileinent  la  acienoe.  des 
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«oinrbes  et  de  1»  coime  des  hois, 
mais  encore  celle  ae  prendre 
les  mesures  de  la  menuiserie, 
et  de  la  marquer  sur  le  plan. 

T'raii  de  Jupiter  ;  Espèce 
d'assemblage  <m'on  emploie  pour 
rallonger  les  Dois. 

Tranché  ;  On  nomme  boi^ 
tranché  j  celui  dont  les  fils  ne 
sont  pas  parallèles  à  sa  surface. 
U  se  romp  aisément. 
.  Tracée  \  C'est  une  partie  de 
balustrade  composée  entre  deux 
dés  ou  socles ,  c'est-à-dire  où 
sont  placées  les  balustres. 

Trat^erser  ¥*  ;  C'est  le  cor- 
royer le  bois  en  traverses  de 
$^  largeur  ayec  la  varlppe  ou 
avec  le  rabot.  On  traverse  les 
bois  durs  et  de  rebours. 
.  Traverses  ;  Tontes  nièces  de 
bois,  dont  la  situation  doit 
être  horizontale.  On  dit  ira-* 
¥er9€s  du  haut^  du  bas  ,  du 
milieu  j  de  croisée ,  de  porte  , 
de  lamMsj  etc. 

Trèfle  ;  Profil  '  usité  aux 
croisées  9  qui  est  composé  de 
deux  baguettes,  entre  lesquelles 
est  placé  un  demi -cercle  ou 
vn  demi-ovale.  C'est  encore 
nue  espèce  d'ornement  propre 
aux  talons. 

Treillage;  Espèce  de  me- 
attiserie  composée  d'échalats 
et  de  lattes  attachées  les  unes 
aux  autres ,  pour  formei;  des 
eompartimens  à.  Jour.  On  dit 
treillage  simple ^  composé ,  orné. 

Treillage  utile;  Cehii qu'on 
fait  pour  les  berceaux  et  les 
treillages  des  murs* 

Treillageur;  L'ait  du  tçeil- 


lageur  a  pour  objet  la  décora*^ 
tion  des  jardins. 

Tréteaux  ;  Petits  chevalets  à 
quatre  pieds  pour  soutenir  quel- 
que chose. 

Triangle;  Espèce  d'équerre 
dont  une  àts  branches  est  beau* 
coup  plus  mince  que  l'autre. 
Il  ^  a  encore  le  triangle*onglei 
qui  est  disposé  de  manière  que 
toutes  les  lignes  qu'on  tracé 
avec ,  sont  inclinées  de  4^ 
degrés. 

Tringle  ;  Règle  de  <beis  lon- 
gue et  étroite  qui  sert  à  bou- 
cher quelqu'ouverture  de  poi^ 
tes,  fenêtres,  châs8i.s,  etc.  La 
tringle  c'est  une  baguette 
équarrie ,  longue  ,  plate  et  é- 
troite  qui  sert  à  plusieurs  usa- 
ges dans  la  menuiserie. 

Tringler  v,  ;  C'est  tracer 
sur  une  pièce  de  bois  une  ligne 
droite  avec  le  cordeau  pour  la 
façonner. 

Tripoli  ;  Espèce  de  craia 
dcmt  on  se.  sert  pour  polir  le 
bois  et  les  métaux. 

Trigljrphes  j  Parties  sail- 
lantes, dont  la  îïisib  de  l'en- 
tablemOnt  dorique  est  ornée. 

Triquoises  ;  Ç^  sont  des 
grosses  tenailles  de  £er. 

Trompe  ;  Partie  saillante 
en  angle,  dont  le  dessous  est 
échancré  en  creux. 

Trumeau  ;  Y.  Menuisier  em 
meubles. 

Trusquin  ;  Outil  de  bois 
composé  d'pne  tète  et  d'une 
tige ,  au  bout  de  laquelle  est 
placée  une  pointe  de  fer.  Il 
sert  à  tracer  des  lignes  paral« 
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Met  sur  des  pièees  de  bois. 
Celui-ci  est  le  trusquin  d*éta* 
kii  oa  à  longacs  pointes.  H  y 
a  aussi  le  tfttsqoin  d'assemblage. 

lympan  ;  C'est  l'espace  com-** 
pris  entre  les  conticnes  d'un 
froBtott.  li  est  souvent  orné  de 
sculpture.  /ymp<iii,  se  dit  aussi 
d'ini  panaeau  de  menuiserie 
renferma  entre  des  moulures. 

f^alei;  Outil  de  fer  senrant 
à  retenir  le  bois  sur  l'établi 
d'une  manière  fire  et  in^ran^ 
labk.  Le  plus  petit  èe  nomme 
paîet^êe^picd* 

Vantau ,  on  pontail  ;  V. 
Menuisier  en  meubles. 

p^arlope}  Grand  Outil  com- 
posé d'un  fer  et  d'un  fût  qui 
sert  au  corroyage  du  bois.  La 
varlope  est  un  rabot  à  deux 
poignées  y  dont  le  fer  estquarré 
H  très4aiige.  La  demi^arlope 
«st  la  plus  petite  qui  sert  à 
dégrossir  le  bois. 

Varlope  à  onglet;  Espèce 
Ûf  rabot  de  ii^t  à  t3  pouces 
de .  rongùeur  ,  lequel  ne  sert 
qn'â  faire  dts  joints  fins  et  à 
"rt caler  des  onglets. 

Vasistas  ;  Petite  partie  d'une 
porte  ou  d'ttne  fenêtre,  laquelle 
partie  s'ouvre  o«  se  ferme  â 
volonté. 

J^eau\  On  nomme  ainsi  la 
levée  qu'on  fait  dans  une  pièce 
de  bois  pour  là  cintrer,  soit 
sur  le  plat ,  soit  sur  le  champ. 

Vilehrequiri\  Outil  propre 
à  fatre  des  trous,  tequel  est 
composé  d'un  fât  de  bois  et 
d'une  mèche  de  fer ,  miRitée 
(Uns  une  botte  de  bois.  On  le 


fait  entrtr  «n  le  loomint  avee 
une  manivelle. 

FùAm  \  Outil.  C'est  uii« 
espèce  de  touretde bois  4  main, 
dans  lequel  est  placé  im  f#ret 
qu'on  fait  nonvonr  par  lenoy^n 
d'un  archet. 

Vis  ;  On  dit  une  m  à  hois^ 
Celles  qui  ont  la  tête  plate 
prennent  le  nom  de  m  d  âéte 
fraisée.  Il  y  a  des  vis  d'armoi«> 
res  et  de  uts,  des  vis  â  par- 
quet de  glace >,  ete. 

Voie\  Donner  de  la  voie, 
c'est  déverser  de  côté  et  d'autre 
les  deuts  d'uni'  scie,  pour 
qu'elles  prennent  plas  de  oois. 

Volet  \  Ouvrage  de  menui* 
série  qu'on  met  aux  croisées. 
Un  volet  brisé. 

VoUches;  Planches  de  bois 
blanc  qui  n'ont  que  3  à  6  lignes 
d'épaisseur.  Le  bois  mince,  soit 
de  chéae  ou  de-^pin,  se  nomme 
feuiUeJl,  On  dit  çoliges  au  liea 
de  çoUches. 

Volute-,  Principale  partie  dit 
chapiteau  ionique  ,  ea  formo 
de  spirale. 

Voussure f  arriètse^omssure% 
C'est  la  partie  supérieure  d'uno 
baie  de  |>orte  ou  de  croisée, 
dont  le  antre  de  face  est  dif« 
férent  de  cehri  du  fond. 

Voâte  d'arête;  Est  celle 
qui  est  rencontrée  par  une  au* 
tre  vonte,  dont  le  centre  est 
de  même  baùteur  que  la  pre- 
mière. 

Vrille-^  Outil  de  fcr  propre 

â  percer,  et  qn*(te  fait  entrer 

en  le  tournant  A  deux  mains. 

1  C'est  ime  petite  mo^ditnei  dont 
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M  iid  sevI  pour  ^6Ic«i^  dans  le 
bois ,  et  août  le  nuAçke  est 
coucha  ea  trayeré^. 

FriUon;  Espèce  de  Detite 
larièrt ,  dont  l'oxtjréiMtë  du  fer 
est  tenninée.  oommé  une  vrille. 

XSHUISIBB  £11   MEUBLES. 

I 

Abui^jourj  Mei]|>les  qa*ou 
jnet  ,«iuL  fenétpeei  pour  se  ga- 
jautir  du  soleils 
1  Acajou  ;  Bois  originaire  d' A- 
^nérique.  On  dmaoïe  ce  nom  à 
ttn.  yemis  qui  isute  la  couleur 
.du  bw  d'acaîou. 

AticBtoirs  «il  accoudoirs  ; 
Piéees  horizontak»  placées  auK 
deujL  côtes  des  sièges,  pour 
appuyer  les  b^as, 

Afilcr  ç.i  V.  ci-^$sus. 

Armoire i  Meuble  fermant^ 
dont  on  fait  grand ttsage.  Il 'est  presse^  V.  N.^  104.  Berceau, 
en  forme  de  huffiet*  .terme    de  to&illageurs.  V.   ci- 

^    Auique  ou  dessus  de  par/e^  dessus. 

Menuiserie  disposée  à  recevoir  Bergère  ;  Espèce  de  fauteuil 
un  tableau.  L'ardre  aiiique .  dont  le  siège  est  bas  et  pr o- 
est  un  des  ordres  d'arehilecture  fond. 

inventé  a  Athènes.  On  dit  des  Bibliothèque  ;  Espèce  d'ar- 
croisêes  aUiques.  Base  aitique  moirje  propre  i  mettre  des  li- 
€st  celle  qui  est  particulièrement  vres  ,  ou  vastes  pièces  où  l'on 
affectée  à  Tordre  ionique.  rassemble  une  quantité  de  ti- 

i^aif noîre;Menble  pour  pren-  vres. 
dre  des  bains.  Bidet i  C'est  aue   chaise  de 
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i&a9«;  Siège  die  ho».  Meubla, 

Banc,  de  jardin  ;  Espèce  de 
siège  è  dossier  et  à  accotoirs*. 
11  y  a  aussi  des  bancs  de  jar- 
din  qui  n'ont  ni  Tun  ni  l'autre. 

Bandes  de  billard;  Pièces 
de  bois  ornées  de  moulures  ^ 
qui  servent  de  rebord  k  nm» 
table  de  billard. 

Banquette^  Siège  sans  dos- 
sier. 

BaUa»ti  Pièces  posées  per» 
pendiculairement.  Oh  dit  bat-' 
tans  de  croisée^  de  porte \  de 
lambris  j  de  parqsut ,  de  por^ 
i^s-cochères  ^  tic. 

Battement  ;  Partie  excédendc 
qui  forme  k  feuillure  d'une 
porte ,  ou  de  toute  autre  partie 
ouvrante. 

Berceau  ;  Petit  lit  propre 
AUX.    enfans.    Berceau    de   ia^ 


Balustrade;  Espèce  de  socle ^ 
jùu  quelquefois  oe  piédestal  9 
dont  le  dé  est  évidé  de  dis-* 
.tance  en  distanèe  pour  y  placer 
des  bakstres. 

^o/iM/re,  Peti|««o}OBkLe  d'une 
fonnfe  contournée  ,  circulaire 
par  son  plan  ,  et  fuelqurfois 
quarrée. 


propreté.  Petit  siège  dans  le- 

âuei  est  enfemuSe  une  cuvette 
e  faïence. 
Billard;  Grande  taUe  ser- 
Tant  au'  jeu  de  ce  nom.  Il  se 
dit  aussi  ide  l'instrument  avec 
le(|uelr.'.  oui;  {M&use  les  boules 
d'ivoire*,  i'^  ' 
Birùdr  ;  Touruiquet  qui  aert 


«84  -N.** 

À  retenic  im  cUitm  de  feoitre 
♦Jevë* 

.  BisUHfuet;  InstromeBt  pro- 
pre au  jeu  de  billards 

Blouse;  Trou  rond  prat^uë 
«dans  la  table  d'un  billard. 

•  Mois  de  iU  ;  C'est  tout  ce 
ma  compose  la  menuiserie  d'un 
Lt. 

Boisage  ;  Tout  le  bois  dont 
on  s'est  servi  pour  boiser. 

Boiser  ç.  ;  C'est  garnir  de 
-menuiserie. 

Boiserie^   Ouvrage  de  me- 
-nuiçerie  ■  dont  on    couvre    les 
murs  d'une  cbambre  ,  d'un  ea» 
.binet. 

'  Boite  de  toileite;  Espèce 
de  cofiret  pour  le  service  des 
dames. 

Bordures;  Tringles  de  diffë- 

xentes  largeurs  et  épaisseurs  , 

,  ornées  de  moulures  qu'on  ajuste 

•au  pourtour    des  tapisseries  , 

tableaux ,  etc. 

Boudin  è  baguette  ;  Espèce 
'de  moulure  composée  d'un  bou- 
din ou  tors  applati  ,  et  d'une 
baguette  ou  petite  moulure  f  on- 

•  de.  L'outil  k  fût  qui  sert  à  foi^ 
mèr  cette  moulure  ,  porte  le 
même  nom. 

Bras  i  Appuis  ou  accotoirs 
de  fauteuils,  lesquels  font  diffé- 
rer ces  derniers  d'avec  les  chai- 
ses ordinaires.  On  dit  les  bras 
d'une  chaise ,  d'un  fauteuil. 
Une  chaise  à  bras» 

Brigantin,  Sorte  de  lit  por- 
.  tatif  ou  de  cambagne. 

Buffet;  MeuHf  qui  se  place 
dans  les  salles  à  manger*  Buf- 


ifei  d^prguo^X*  H.?^  liS*       .  l  mes. 
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Bureau  }  Sorte  de  toble-l 
écrire ,  avec  des  tiroirs ,  et  quel- 
quefois des  -frei-dessus  mou- 
vans  à'  coulisse.  Il  j  a  le  èu^ 
rcau  à  ejrtindre  qui  est  encore 
une  table  â  écrire. 

Cabinet  ;  Espèce  de  buffet 
à  plusieurs  '  layettes  ou  tiroirs. 
Cabinet  d: orgue  ^  V.  N.**  i53. 

Cuisse  ;  Ce  mot  signifie , 
entr'autres  »  des  oofires  déeou> 
verts  montés  sur  quatre  pieds, 
dans  lesquels  on  met  des  oran- 
gers, des  grenadiers  t  etc.  Cov- 
son  est  dimimitif  de  caisse. 

Canapé;  Espèce  de  ûtufeuil. 
C'est  uAe  longue  chaise  à  dos. 

Canne  ,  ou  rolfng  ;  Espèce 
de  roseau  des  Indes,  servant 
à  la  garniture  des  sièges,  etc. 

Casuàer  ;  L'art   du  cannie 
a   pour   objet  l'emploi  de  la 
canne-  pour   la   garniture   des 
sièges,  et  des  voitures. 

Cassés  ;  Divisions  ou  doî- 
sons  faites  dMis  des  tiroirs  on 
autres  caisses  quelconques. 

Ca*^  ;  Espace  vide  observé 
en  dessous  •  de  la  table  d'un 
secrétaire  ,  dans  laquelle  on 
place  les  choses  les  plus  pré>» 
cieuses. 
•  Chaire  à  prêcher  ;  H  j  eu. 
a  de  celles  qui  .sont  mobiles  ^ 
et  d'antres. qui  i^ont  placées  i 
demeure  contre  un  des  piliers 
d'une  église. 

Chaise  ;  Meuble.  On  dit 
chaise  à  la  reine  ,  chaise  .em 
cabrioUi  \  etc. 

Chaise  ,à'  porteur  i  .Petite 
voiture  portée  par  deux  bm»- 


N.^  \8S. 


sas 


?  Chid^e  de  jardin;  Voiture 
firopre  à  ia  promenade  et  de- 
couverte  pour  la  plupart ,  la- 
quelle est  tratnëe  ou  poussëe 
par  des  hommes. 

Chaise  lanpie^   Siège  peu 
différent  des  fauteuils  ordinai- 


-tes. 


: 


Chaise  percée  ,  autrement 
ehaise  de  commoaRté;  Meu- 
ble. 

Chambranle  ;  V.  ci-dessus. 

Chapelle  \  Sous  ce  nom  on 
^•atend  la  menuiserie  dont  sonir 
^elqudbis  refTiétues  les  cha- 
pelles des  éf^ts. 

Chapier;  Espèce,  d'armoire. 
lie  de  tirotrs*  d'une  focme 
rcnlaire  ,  dans  lesquel- 
les, on  ferme 'ks.  chapes  et 
autres  omemens. 
'  Châssis  ;  Tout  bâtis  de  me- 
nuiserie dont  l'intërieur  n'est 
'pas    rempli   par  vm  panneau. 


Chàsar  étéglUe  ;  Sfws  ce  nom 
les  menuisiers  entendent  \k$ 
stalieS'  ou  %ïk^ts^  et  les  lam- 
bris dont  le  chœur  de  certai- 
nes é^àsfe%  est  revêtu. 

Ciel  de  lit ,  autrement  dit 
dm  ,  impériale^  ou  pavUleni 
Ceat  le  haut  d'un  lit. 

Colonne  i  Pilier  cylindrique 
dont  le  diamètre  diminue  par 
le  haut.  Elle  est  portée  par  uno 
base  et  teiminée  par  un  dia* 
piteaù. 

Commode  ;  Meuble  dont  la 
capacité  est  remplie  par  de»li«' 
foirs.  C'est  une  espèce  d'ax^ 
moire  faite  en  bureau  oii  l'oii 
serre  du  linge  et  des  h^ts. 

Commodité  à  r  Anglaise -^ 
autrement  dit  lieu  à  sot^pape; 
Espèce  de  garderobes  fort  pro- 
pres. 

Confessional  ;  Ouvrage  d'é- 
gliso.  On  nomme  encore  con^ 


On  appelle  châssis  à  çerre  les^  fessional ,   une  espèce  de  hub- 


deux  vantaux,  d'iine  croisée. 
On  dit  aussi  châssis* de  tableau^ 
châssis  pour  porter  la  tapisse^ 
\rie ,  châssis  a* une  porte-^  d'une 
table  ,  de  lit^etc.  On  dit  dou- 
hU'-châssis  ou.  contre^hâssîs. 
Les  châssis  dormons  ,  sont 
xeux  qui  ne  s'ouvrent  point. 
•'Châssis  de  siège  ,  celui  qui  est 
destiné  à  porter  les  garnitures 
:d'étoffe. 

Chevet  ;  On  nomme  ainsi 
tun  dossier  de' lit.  La  partie  la 
plus  élevée  de  la  couverture  se 
-nomme  aussi  cheçet. 

Chiffonnière  ;  Petite  table 
garnie  de -deux  ou  trois  tiroirs 
€«  dessous. 


teuil  qui  a  des  côtés  pour  ap- 
puyer la  tête  des  malades  qui 
en  font  usage. 

>  Consoles  ;  Petits  montans  cin- 
trés qui  supportent  les  bras,  des 
fauteuils  avec,  lesquels  ils  sont 
assemblés.  C'est  encore  la  pièc^ 
chantournée  qui  sert  à  séparer 
les  stalles.  V.  encore  console 
au  N.<>  6. 

•  Contrevents  ;  Fermeture  de 
menuiserie  pleine  qu'on  pose 
au  déhois  desdiaies  des  croi- 
sées. 

Corniches  ;  V.  ci-dessus. 

.    Cdie;  Partie  excédente  qu'on 

observe    aux  battans  de  dor* 

mans  et  de  mcucaux  dos  croi- 


-i 


586 


N.*  88. 


•ées ,  pour  porter  les  ToleU  ou 

guichets. 

-    Câtières  ;  V.  Memmisiet  en 

Miiment. 

Coulisses  et  comiisseams  ;■  V. 
ei*dessiis. 

.  CrémoHièreiTna^ifiims 
dentelée  sur  le  camp,  pour 
receToir  le  bout  des  tasseaux 
servast  à  porter  les  tabhttes 
cPme  bibliotlièfiae. 

Creisées;  On  noamw  etn*- 
tées  doubles  ,  celles  ([ui  sont 
posées  â  Textàieurdes  tableaux 
des  croisées  :  et  eroisées^/alou* 
tieSf  celles  qui  s'ouTrent. com- 
me les  Tolets.  Crouées  num- 
sardes  et  à  eoulmses  y  oeUes 
qui  ne  s'ouvrent  pas  vertica- 
lenient,  mais  qui  coulent  à  rai- 
«lire  et  à  languette  les  iumes  sur 
les  autres  dans  leurs  donoass. 

•  CnfisHlem  ;  Tous  les  petits 
bois  qui  remplissent  les  chlMis 
•des  croisées. 

Danù  canapé;  MeuUe. 

•  Dessus  de  porte ,  ou  aitique; 
V.  Attique. 

Dormant  ;  Bkis  dans  lequel 
entrent'  les  okâssis  des  croisées. 

Dosseret  ;  On  nomme  ainsi 
i'espaœ  qui  reste  entre  l'angle 
^'une  pièce  et  i'arête  de  la  baie 
d*nne  xroisée  ou  d'une  porte. 

Dossier  |  Partie  du  dessus 
d^un  siège,  contre  lacpielle  oc 
s'appayc.  On  dit  Wosiier  de  Ui, 
pour  àndiquer  Ja  partie  pleioe 
d'un  des  bouts  d'une  couch^ie 
du  celé'  où  .l'on  met  la  léte. 
Dossier  de  lit  est  opposil  à 
fned  du  Ui. 

Doucine;  Y*  cinlcssufr 


Dressoir;  Etpéce  de  Baie 
qui  n*a  des  pieds  que  par  um 
IJout ,  de  manière  que  sa  suiv- 
face  est  îacUnée  à  l'borison.  < 

Duchesse  ;  Grtfid  fauteuil 
dont  le  siège  est  asset  profond 
pour  qu'une  personne  ^oisie 
être  assise  commodément  des*> 
sus  les  yambes  étendues* 

Échaudé  ;  Petit  siège  plop 
jant  ou  de  campagne. 

Ècoiàsoni  Espèce  de  petit 
bnrean  d'one  terne  triangulaire 
Mr  son  plan  ,  lequel  se  pboo 
dans  les  angles  des  apparte^ 
mens. 

Écran  ;  Bfenbk  A  bitis  ^ 
ûomposé'd'un  patin  et  de  deiK 
moBtans,  dans  ksquds  coule 
on  châssb  gMni  d'éto&f  pour 
garantir  de  rardenr  du  fen*  . 

EmbraseamnifOm  emkrasurei 
V.  ci-dessus. 

Ensables;  Pièoes  cylindriques 
percées  de  deux  mortaises  à 
contresens  Tune  de  l'autre.  Ce 
sont  les  principales  pièces  d'un 
métier  à  broder. 

Escabeau ,  on  eseaheUe  f 
Meubk  portatif. 

EscaUers  en  vis  ;  C'est-â-dire 
qm  tournent  sur  ettXHmémes  au 
tour  d'un  poteaui  II  y  a  une 
espèce  d'escaliers  droits  qu'oa 
nomme  écU^  de  meunier.  . 

Éiuçes  ;    Sortes    d'armoires 

Sropres  aux  offices  et  aux  gar- 
e-robes 9  poar  faire  sécher  le 
linge  ou  autre  chose.  * 

Eventait  ;  C'est  toute  croi- 
sée dont  la  partie  supérieure 
se  termine  en  demi-*cercle  o«t 
en  demi-oyale* 
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Ftmtetdl  ;  Espèce  '  d»  siège 
^  diffère  des  chaises ,  en  ce 
^'il  a  des  «ccotoirs  pour  ap- 
puyer les  bras.  On  dit  un  fiut>* 
ieuil  de  cabinet. 

Galet  ;  Sorte  <de  table  de  yen 
d'une  fsrme  barlongiie,  entou- 
rée de  bandes  ou  rebords. 

Gousset  ;  Se  'dit  d'une  es- 
pèce de  peme  console  de  me- 
tuûserie ,  serrant  k  soutenir  des 
tabiettes. 

Guéridon  ;  Espèee  de  pe* 
aîte  t^le  d*une  forme  circu- 
laire ,  supportée  sur  un  pied 
droit. 

Gueule  de  dot^  ;  C'est  l*on- 
iwrture  du  nrilîc»  d*une  croi- 
-sée  4  dont-  le  battant  meneau 
est  fouillé  en  creux  sur  le  champ 
vour  reoeTOir  le  petit  battant 
de  l'autre  cfiâssîs  -qui  j  entité 
tout  en  vie. 

'Guichet;  Petite  porte  mi'on 
fait  o«mr  dans  le  Tsntau  d'une 
perte. 

•■♦  Hotte;  On  se  stert  de  ce  ter- 
me pour  exjprimer  tm  dossier  de 
siège  mii  est  cintré  sur  le  plan, 
n  incliné  ou'érasé  sur  la  han- 
tetir. 

-  Mvberie;  Bâtis  de  charpente 
ou  -de  menoTserte',  qu'<on  pose 
dans  les  cloisons  peur  servir 
de  bs^e  aux  portes. 

Jalousies  ;  Meubles  qu'on 
|net  aux  croisées.  " 

Jet  d*eau;  Traterse  du  bas 
des  châssis  de  croisées ,'  laquelle 
its  excède  en  dehors  en  forme 
de  doucitie. 

'  Imposte;  Traverse  d'un  dor- 
mant de  c^'oisvç  laquelle  sépare 


les  thAssis  dn  bas  d'avec  cens 
du  haut. 

Ldt  oû  couchette  ,  autrement 
dit  iMÎs  de  liti  C'est  ressema 
ble  de  la  moRuiserie  d^un  lit» 
On  dit  Ut  à  IxL  française^  on 
à  la  duchesse  j  ou  Ui  d*ange^ 
Ut  à  la  polonaise  ,  Ut  à  Vita^ 
Menne^  Ut  de  parade  ,  Ut  nu/^ 
ptiai^tit^  Lit  de  camp;C*egt 
un'  lit  de  campagne.  Lit  du 
sangle;  C'est  un  lit  portatif, 
composé  de  deux  châssis  dis^ 
posés  en  X. 

Litière  ;  Espèce  de  voitore 
portée  par  deux  cheyaux  on 
mulets,  laquelle  peut  contenir 
deux  personnes  assises  yis-â- 
yis  l'une  de  Hautre. 

Manchette  ;  Partie  de  Tac*- 
cotoir  d'un  fauteuil ,  qu'on  gar- 
nit d'étoffe ,  et  qui  s'enlève  quel- 
quefois. 

Marchajied  ;  Espèce  d*es^ 
cabcau.  Meuble  portatif. 

Ikfasse  i  V.  Menuisier  en 
bâtiment.  Masse  est  encore 
un  instrument  propre  au  jeu  de 
billard. 

Mansardes;  Croisées  qui  ou- 
vrent à  coulisse.  Elles  tirent 
leur  nom  de  f  étage  en  man^ 
sarde  où  elles  furent  d'abord 
employées. 

Meneaux ,  battons  meneaux^ 
Ce  sont  les  battans  du  miMen 
du  châssis  d'une  croisée  ,  qui 
portent  lés  c^tes  ,  et  dans  les- 
quels on  creuse  la  gueule  de 
loup. 

Métier;  Il  y  a  fe  métier  à 
broder  tant  à  pieds  qu'à  mettre 
sur  U9  genoux.  11  y  a  ^tf  /né- 
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tier  à  filet\  ie  métier  à  tam^ 
hour  j  etc. 

Miséricorde  ;  Petit  siège 
en  forme  de  cul  de  lampe  , 
attache  au-dessous  du  siège 
d'une  stalle,  et  dont  on  fait 
usage  quand  ce  dernier  est  relève 

Museaux;  On  appelle  ainsi 
les  appuis  saillans  des  .staUes, 
lesquels  sont  arrondis  par  les 
bouts  9  et  ornés  de  moulures. 
.  Nécessaire  ;  C'est  une  boite 
de  toilette. 

Niche;  On  appelle  ainsi 
toute  sorte  de  renfiHkcèment 
pratiqué  dans  une  pièce  ,  ou 
iUns  l'épaisseur  des  mnn. 

OUowume;  Grand  siège  qui 
sert  à  la  fois  de  sopha  et  de 
lit  de  repos. 

Panneau  i  Om  nomme  «An* 
neau  arrosé^  celui  qui  affleure 
le  bâtis,  et  panneau  recauçert^ 
jcàni  qui  fait  sailUe  sur  ce  mê- 
me bitis.  .    . 

Pans  de  Ui;  Ce  sont  les  bat- 
tans  d'une  couchette ,  dans  les- 
quels les  gobeiyes  aoot  assem- 
blées. 

Paphose  ;  Grand  si^  ou 
lit  de  repos. 

Paravent  i  Meuble  composé 
de  plusieurs  feuilles  jointes  en- 
semble par  des  charnières. 
•  Parelauses;  Petites  traver- 
ses  minces  qu'on  rapporte  aux 
pilastres  rayalés.  On  nomme 
aussi  parelauses  f  ou  consoles^ 
les  .montans  chantournés  qui 
servent  à  séparer  les  stalles. 

Parquets  i  V.  ci-dessus. 

Pelle  à  cul;  Espèce  ^c  chaise 
4«  jardins  ,  don^  le  dcsius  du 


siège  a'  la  fiirme  d'une  pelle. 

Perrotfmet^  on  chaise  plo^ 
fonte  i  Espèce  de  siège  de 
campagne.  On  appelle  perro^ 
quet  une  sorte  de  chaise  à  dos 
qui  se  plie  9  et  dont  on  se  sert 
assex  ordinairement  pour  la 
table. 

Persiennes;  Espèces  de  ja- 
lousies qui  sont  Dûtes  avec  aes 
lattes  attachées  à  certaine  dis- 
tance les  unes  des  autres ,  avec 
des  rubans  de  fil ,  et  qu'on  fait 
mouvoir  par  le  moyen  de  deux 
cordes. 

Pièce  ;  On  ait  pièce  d'à/mus, 
la  traverse  du  bas  d'un  dor- 
mant de  'croisée.  On  nomme 
pièce  f  les  traverses  dn  ppui^ 
tour  d'un  siège  quelconque» 
C'est  pourquoi'  on  dit  pièea 
de  devant ,  4e  derrière  ,  de 
côté  ^  etc. 

Pièce  quarréeiY.  cî-deisus. 

Pied  de  bithe  ;  On  nomme 
ainsi  tout  pied  de  siège  ou  de 
table  qui  est  cintré  en  S  sur 
sa  hi^ttteur  dans  tous  les  sens. 

Pieds  de  lit;  Ce  sont  les 
quatre  montans  d'un  bois  de 
lit.  On  dit  aussi  pieds  de  port 
ou  de  percm  Par  le  même  mo- 
tif on  oit  pieds-  de  siège ,  d^nn 
tabo^rei^  d^un  fautetùL 

Placards  ;  On  nomme  ainsi 
les  portes  d'appartemens  faites 
d'assemblage,  soit  qu'elles  soient 
à  un  oui  deux  vantaux.  Quand 
les  placards  ne  sont  placés  que 
pour  rendre  l'appartement  sj'- 
métrique  et  qu'ils  ne  s'ouvrent 
pas,  alors  on  les  nomme  fr/a- 
cards  feints* 
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Piaeetj  où  ehaise  sans  dos* 
sieri  C'est  une  espèce  de  ta- 
Inittret  ou  de  siège  qui  n'a  ni 
dos  ni  bras. 

^Plaie^ande  ;  Y.    ci-dessus. 

Pliant;  Un  pliant  c'est  un 
siège  qui  n'a  ni  dos  ni  bras  et 
qui  se  plie  en  deux. 

Plinthe;  Partie  lisse,  contre 
laquelle  Jeûnent  heurter  les 
moulures  d'un  montant  de  croi- 
sée ou  d'un  cbambranle.  P/iV 
the  signifie  encore  socle.  On 
nomme  plinthe  la  partie  infé- 
rieure d'un  piédestal,  laquelle 
est  .saillante  et 'ornée  de  mou- 
lures. 

Plqjrant  ;  Petit  siège  dont 
1m  pieds  en  X  sont  mobiles. 
C'est  la  même  chose  que  pli~ 
mnt»  On  dit  un  siège  pliant. 

Pointe  de  diamant  ;  Par  ce 
terme  on  entend  la  jonction 
de  quatre  joints  d'onglet,  tels 
que  ceux  des  croisées  à  petits 
montans. 

Porches  ;  On  nomme  ainsi 
des  espèces  de  vestibules  de 
menuiserie,  qui  se  placent  à 
l'entrée  des  églises. 

Portes  ;  Les  portes  cochè^ 
res  sont  celles  qui  ferment 
l'enVée  des  hôtels  et  des  pa- 
lais :  les  portes  bâtardes ,  cel- 
les qui  ferment  les  maisons 
particulières  :  les  portes  à  pla- 
card ,  celles  qui  ferment  les 
appartemens  :  portes  vitrées  , 
celles  dont  la  partie  supérieure 
est  disposée  pour  recevoir  des 
verres  :  portes  coupées  ,  celles 
qui  ne  doivent  pas  être  appa- 
rentes :  portes  croisées ,  ceUes 


qui  sont  ouvertes  jusqu'au  nn 
du  plancher  d'une  pièce,  com- 
me celles  qui  donnent  sur  une 
terrasse  :  portes  pleines ,  cel- 
les qui  sont  toutes  unies  ,  etc. 
Pupitre  ;  Espèce  de  petite 
cassette  dont  le  dessus  est  un 
peu  incliné  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  écrivent.  C'est  en- 
core une  esjpèce  de  table  qui 
sert  â  retenir  les  livres  qu'on 

Î»lace  dessus.  Il  y  en  a  de  dif- 
éràites  sortes. 

Queue  ;  Y.  Menuisier  en 
bâtimens. 

Retable  ;  On  nomikie  ainsi 
le  cofire  d'un  autel.  Cependant 
les  menuisiers  donnent  aussi 
ce  nom  aux  parties  de  menui- 
serie qui  accompagnent  les  au- 
tels. 

Secrétaires  ;  Meubles  fer* 
mes  dont  le  dessus  se  rabaisse 
pour  servir  de  table  à  écrire. 
Il  y  a  des  secrétaires  à  cul* 
bute ,  des  secrétaires  en  ar^ 
moires  ,  etc. 

Serre^papiers  ;  Grandes  ar- 
moires ,  divisées  par  cases , 
sur  lesquelles  on  place  les  pa^ 
piers  de  conséquence,  ou  es- 
pèce de  corps  de  tablettes  for- 
mant plusieurs  cases  qui  sep» 
vent  au  même  usage. 

Servante  ;  Petite  table  à  l'u- 
sage des  personnes  d'un  état 
médioere.    . 

Sommiers  ;.\.  ci-dessus. 

Sophà  ;  Grand  siège  peu  dif- 
férent d'un  canapé. 

Soubassement  $  Y*  Menuisier 
en  bâtiment, 
,    Stalles  y  oo  formes  ;  Espèces 
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de  sîcgcs  proprts  anx  diœurs 

•  Table;  On  dit  table  à  man^ 
ffer ,  à  écrire ,  à  fouer.  Table 
brisée ,  oc  de  campagne  ^  celle 
ffai  est  propre  pour  les  voya- 
ges. Table  de  Ut  y  petite  table 
â  maof^er  à  l'nMge  des  mala* 
des.  Table  de  nuit ,  œtte  qui 
renferme ,  ou  supporte  le  bas- 
sin ou  pot  de  charnbre.  Table 
à  quadrille  ,  tahk  à  jouer  d'une 
forhie  quarrëe.  Table  de  ber^ 
ion  y  qui  est  d'une  forme  eir- 
culaire.  Table  de  tri,  qm  est 
triangulaire. 

'Tableau  ;  On  appelle  de  ee 
nom  rintërieur  de  la  naie  d'une 
croise'e  ou  d'une  porte. 

Tablette  ;  On  nomi^e  ainsi 
toute  sorte  de  menuiserie  pleine, 

Sose'e  horizontalement  y  soit 
ans  les  armoires,  ou  ailleurs. 
On  dit  tablettes  à  daire^ifoiey 
des  tablettes-  d'assemblage  qui 
sont  très -propres  A  l'usage 
des  armoires. 

Tabouret  \  Petit  siège  sans 
dossier,  d'une  forme  quarrëe 
par  son  plan. 

Targette  ;  V.  ci-dessus. 
•     Toilette  y   table  de  toilette  i 
C'est  un  petit  meuble  à  Tiisage 
des  femmes. 

Toptink  ;  Table  à  jouer  ser- 
vant au  jeu  de  et  nom. 

Tour;  Machine  pour  tour* 
ner,V.  N.«  112.  Tour  à  paie  y 
espèce  de  table  de  cuisine.  V. 
N.«  81. 

Trictrac  ;  Petite  ud>Ie  de  jeu 
sans  pieds  ,  composée  de  deux 
espèces  de  caissons  jointes  en- 


semble par  iéê  Aàimèreg. 

Trumeau  i  On  nomme  ainsi 
toute  partie  de  menuiserie  ser* 
vaut  à  reyétir  Tespace  qui  «« 
troure  entre  deux  croisées.  On 
donne«ce  nom  a  tous  les  par-> 
quels  de  glace. 

F'alet;  Poids  qui  pend  avee 
vue  corde  derrière  une  porte , 
pour  faire  qu'elle  se  ferme  sans 
qu'on  Y  tottcbe.  F^alet  y  c'est 
encoi*e  un  instroaaent  de  fer  qui 
aert  à  tenir  le  bois  sur  re'taÛî 
d'un  menuisier.  On  appelle  m- 
let  de  miroir  f  une  petite  pièce 
de  bois  attachée  derrière  on 
miroir  de  toilette  pour  le  sonte* 
nir. 

Viiniau  y  on  çanUul  y  m. 
battant  ;  On  dit  une  porte  à 
un  i^antaUy  à  deux  vantaux, 

Vase;  Partie  de  sculpture 
dont  on  couronne  quelquefois 
les  édifices. 

f^eiUeuse  ;  Grand  siège  ou 
lit  de  repos.  V.  Ottomane^ 

mDrxJisicn  Bit  vorruBES* 

Accotoirs  ou  accoudoirs  ; 
On  nomme  ainsi  les  traverses 
des  côtés  des  voitures. 

Aileron  y  traverses  d^aile^Wi; 
Celles  qui  prennent  la  place  des 
accoudoirs ,  quand  il  n'y  a  pas 
de  glaces  aux  custodes  ies  voi- 
tures. 

Appuis  de  voiture;  Appelés 
autrement  ceintures.  Les  tra- 
verses d'une  caisse  qui  sont 
placées  à  l'endroit  de  la  gcsu'- 
ture,  se  nomment  traverses  de 
cfinUtrCf  pour  le  devant  et  (e 
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et  ceBes  de  celés  se 
nomment  traverses  de  custodes 
9tt  d*aecotoirs. 

Apsichei  ;  Languette  satUan** 
te  9  £ail€  pour  retenir  ^  place 
les  glaces  des  yoitares. 

Arbitraires ,  outils  arbitrai" 
res;  Par  ce  terme  les  menuisiers 
en  carrosses  entendent  deux 
outib  à  fût  qui  forment  la  même 
monkure  ,  quoique  faite  à  oon* 
tresens  l'un  de  l'autre. 
.  Are  de  carrasse  ;  V«  Ckar^ 
ton. 

.  Armon;  Une  des  deux  pièces 
du  train  d'yun  carrosse,  entre 
lesquelles  le  gros  bout  du  timon 
est  plac^. 

Açant'train;  C'est  le  train 
qui  comprend  les  deux  roues 
de  devant  et  le  timon  d'un 
Carrosse. 

Bandage^Y.  N.**  107. 

Barres;  Longues  pièces  de 
bois  qui  entrent  dans  la  cons* 
traction  des  Toitures. 

Bateau  ;  V.  Brancard,  On 
appelle  brancard  en  bateau 
une  traverse,  sous  laquelle  sont 
les  soupentes  des  berlines,  et 
qui  relève  par  les  deux  bouts. 
Bateau ,  se  dit  aussi  de  la  me- 
nuiserie d'un  corps  de  carrosse. 
Le  bateau  de  ce  carrosse  n'est 
pas  bien  fiât, 

BattiUit;  On  dit  le  battant 
de  la  portière.  C'est  le  coté 
qui  s'ouvre. 

Berline  ;  Sorte  de  carrosse 
suspendu  entre  deux  brancards. 
On  les  nomme  berlines  parce 
u'elles  ODt  été  inventées  à  Ber-^ 
n.  Il  j  a  des  berlines  de  cam* 
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pagne  qu'on  nomme  berlines 
allemandes  ,  qui  ont  quatre 
portières  et  trois  rangs  de  siège. 

Berlingot;  C'est  un  carrosse 
coupé,  c'est^-dire  une  bçrline 
coupée. 

Êokei  ;  Espèce  de  cabriolet* 

Boite;  Se  dit  de  ce  qui  sert 
de  marchepied  pour  monter  en 
voiture. 

Brancard;  Sorte  de  voiture 
sur  laquelle  on  transporte  des 
malades  ou  àes  choses  fragiles. 
On  appelle  brancard  les  deux 
pièces  de  bois  qui  se  prolon<« 
gent  en  avant  d'une  charrette, 
et  entre^  lesquelles  est  placé  le 
cheval  qui  la  traîne.  On  appelle 
aussi  brancard^  les  deux  piè* 
ces  de  bois  qui  dans  une  voi-» 
ture  réunissent  le  train  de  der- 
rière et  celui  de  devant. 

Brisement  d*un  carrosse  ; 
On  nomme  ainsi  le  ressaut  que 
font  les  deux  côtés  du  bran** 
card  des  carrosses  anciens,  sous 
lesquels  brisemeus  on  plaçait 
les  boîtes  des  ressorts. 

Brouette  ou  roulette  ;  Petite 
voiture  à  une  roue ,  traînée  pat 
un  homme. 

Cabriolet;  Voiture  extrême» 
ment  légère,  dont  la  caisse  est 
teraiinée  à  la  hauteur  de  la 
ceinture. 

Caisse  d^une  voiture.;  On 
nomme  ainsi  toute  la  partie 
d'une  voiture  quelconque,  doot 
la  construction  est  totalement 
du  ressort  du  menuisier.  Qa 
nomme  encore  caisse  ou  cave , 
l'espèce  de  co&e  pratiqué  9^ 
dessous  du  brancard»  et  dent 
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l'ouverture  est  en  déduis  de  la 
voiture. 

.  Calèches  ;  Voitures  de  cam- 
pagne qui  »oat  ouvertes  au 
pourtour,  au-dessus  de  la  cein- 
ture. La  calèche  est  une  espèce 
de  carrosse  coupe. 

Calibre  \  Y.  Menuisier  en 
hâtimeas. 

Carrosses  ;  On  dit  carrosses 
modernes ,  carrosses  coupés  ou 
berlingots^  Ses  parties  sont  l'a- 
vant-train ,  le  train ,  le  bateau, 
l'impériale,  les  quenouilles,  les 
fonds,  les  portières,  1^  man- 
telets,  les  gouttières ,  le  timon , 
les  roues  et  rarrière-train. 

Chaise  ;  Espèce  *  de  siège 
fermé  et  couvert,  dans  lequel 
en  se  fait  porter  par  deux  hom- 
mes. Chaise  de  place^  chaise  à 
porteurs. 

Chaise  de  poste;  Voitnre  à 
deux  roues  propre  A  flaire  des 
voyages. 

Chaise  roulante;  Espèce  de 
cabriolet  découvert. 

Châssis  de  glace  de  poiture  ; 
Espèce  de  petit  bâtis,  dans 
lequel  lès  glaces  sont  contenues. 

Coches \  Espèce  de. voitures 
anciennes ,  dont  on  a  fait  usage 
jusqu'au  règne  de  Louis  xiv. 

Cofre  du  carrosse  ;  C'est  la 
partie  sur  laquelle  on  .met  les 
eôussins  pour  s'asseoir. 

Corbillards;  Espèces  de  voi- 
lures anciennes.  On  en  fait  en- 
core usage  jnaintenant  pour  les 
eonvois  des  grands  seigneurs. 

Coulisses  et  cauUsseaux;  Y. 
Menuisier  en  hàiimens, 
w  Couper  9,  ;  Carrosse  coupé , 
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celui  qui  n'a  qu'on  ftnd  dm  le 
denièrâ. 

Corroyer  du  boi$  ;  Y»  Menui^ 
swer  en-  bdtimens. 

Crosse f  montant  de  crosse; 
Ce  sont  de  petits  montans 
cintrés  qui  portent  les  glaces 
de  custode  ies  voitures. 

Custode;  On  nomme  ainsi 
toute  la  partie  d'une  voiture  qui 
est  comprise  entre  ses.  fonds  et 
st%  portières  ,  au-dessus  des 
traverses  de  ceinture  et  ii'appui. 

Désobligeante;  Yoiture  qui 
ne  diffère  d'une  diligence  qu'en 
ce  qu'elle  est  plus  étroite,  et 
qu'elle  ne  peut  contenir  qu'une 
personne  seule. 

Diable;  Espèce  de  calèche 
coupée,  dont  l'impériale  ou  pa- 
villon est  élevé  de  manière  qu'on 
Suisse  s*j  tenir  commodément 
ebout  • 

Diligence  ;  Espèce  de  voiture 
qui  n'est  autre  chose  qu'une  ber« 
line  coupée  dans  sa  longueur 
au  nu  du  pied,  d'entrée  de 
devant.  On  appelle  diligences j 
les  voitures  publiques.  On  dit 
aussi  les  messageries. 

Dormeuses;  Sortes  de  voi- 
tures pour  aller  en  campagne, 
et  dans  lesquelles  on  peut  se 
coucher  comme  dans  un  lit. 

Doublure^  panneaux  de  dou- 
blure; On  les  place  dans  l'in- 
térieur des  voitures ,  pour  por- 
ter la  matelassure  et  la  garni- 
ture d'étoffe. 

Établi;  Y.  ci-dessus. 

Faux»panneaux  ;  On  les 
substitue  quelquefois  à  la  place 
des  glaces  d'une  voiture. 
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Frise;  C'est  I4  traverse  du 
Jxaut  de  la  caisse  d'une  voiture 
au-dessus  de  la  portière. 

Gousset  i  Ou  aoune  ce  nom 
à  ua, morceau  de  hois  mince, 
taillé  eu  creux  pour  supporter 
la  glace  d'une  custode. 

OuiUamme;  Outil.  V.  ci-dess. 
„  Guinguifs  ;  Ce  sont  des  voi- 
tures de  chasse.  . 

Impériale 'y  C'est  le.  dessus 
4'uA  carrosse* 

ff(ilousies  de  voitures\  On  les 
^et.À  la  place  4es  glaces  411X 
Toitures  die  campagne, 
.    Janie;  V.  Cnarron^ 

lÀmon  ;  L'ufie  des  deux  hrti^ 
chfs  de  la  limonière  d^une  yow 
ture. 

.  j(Àmonièr€  ;  Espèce  de  htvjor. 
card,  lorm^  par  les  deux  li- 
mons adaptés  au  devant  d'une 
voiture. 

laitière  i  Voiture  portée  par 
des  chevaux  ou  des.  mulets, 
laquelle  peut  contenir  deiuL  per* 
sennes  assises  vis*^vis  Tune  de 
Tautre.  £lles  servent  dans  les 
pays  montueux,  e|  pour  letrans^ 
{tort  des  malades. 
.  Afantelets  ;  Rideaux  de  cuir 
ou  dVtofib,  pbic^  au-dessus  de 
Timpëriale  des  corbillards  pour 
les  fermer  au  besoin. 

Marchepied 'y   On  s^en  sert 
pour  monter  en  voiture. 

Mortaise 'y  Y.  JteAuisiér  e» 
bâiimens. 

Mouchetée^  Y.  Ibidem.: 
Moutons  ;  Les  qnatres  piliers 
du  tram  d'un  carrosse  qui  Ser- 
vent à  en  soQtenk  ks  soupep^ 
tes. 


Pahnnieri  1  Pièce  de  traio 
d'une  voiture  qui  est  joiqte  au 
train  de  devant  pu  à  la  volee^ 
par  un  anneau  de  fer^  ou  par 
une  chaînette  de  cuir ,  et  sur 
laquelle  les  traits  des  chevaux 
sont  attaches. 

Panneaux  ;  Jls  sont  faits  de 
bois  de  noyer  «  minces  et  d'une 
seule  pièce*  Oa  les  fait  cintrer 
au  feu  :  ce  ^*on  appelle  jb/zv 
revenir  les  panneaux, 
'  Patfillon;  C'est  la  partie  su- 
périeure d'une  caisse  de  voi* 
tur«- 

Phaétan  i  Yoiture  destinée 
seuleineiftt  à  la  imtmenâde ,  la- 
quelle n'a  pas  d'impériale.  Pe-> 
tite'  calèche  a  deux  )*oues ,  fort 
légère  et  découverte.  C'est  ce 
qu'on  jsomÀie   aussi  cabriolet^ 

Pieds  eorniers}  Y.  Menui- 
sier  en  Hatimens.  Les  menui- 
sier^ e^  voitures  appellent  piefl^f 
comiers  ,  les  quatre  bat  ta  us 
d'angle  de  la  caisse  d'une  voit* 
tui-e.  On  appelle  pied  eornier, 
cbacuB  des  quatre  montans  su* 
lesquels  toiit  le  corps  du  car- 
rosse est  AsMnhlé ,  et  qui  poiv^ 
tent  l'impériale 

Pied  d'entrée  ;  Battant  ou 
montant  d'une  voiture  ,  sur  le-« 
quel  la  portière  est  ferrée ,  ou 
Opntre  lequel  elle  vient  battre. 

Plafond  de  brancard  ;  Les 
menuisiers  en  carrosses  appel* 
lent  ainsi  des  trapes  qui  sei^ 
vent  À  remplir  les  vides  des 
bâtis  d'un  brancard  f  et  par  coi><> 
séquent  ce  ne  sont  que  le  plan- 
cher ifi  la  voiture. 

QuenwiUe;  Piliers  qui  sou- 
38 
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tiomeiil  f  iapënâle  à'iui  car- 
rosie* 

Rnnmrt;  Y.  cî-dessiu. 

RgnfiemetUi  C'est  le  boa^ 
bage  du  pUn  de  U  yoîtore. 
Les  traverses  du  milieu  d'm 
brancard  se  nomment  trmvenes 
de  renflements 

Reiwùr  9.;  V.  Pannemm», 

Roulant^  chaise  romianie  ; 
Voiture  à  deux  nmes ,  traînée 
par  un  dieral  de  brancard* 

Siège  ;  On  dit  le  Mtège  du 
ceeher  f  les  sièges  de  U  m- 
ture.  Les  bancs  ^  les  strafùt^ 
tins  ,  sont  des  sièoes* 

Solo;  On  appdic  aîuî  une 
voiture  à  une  seule  place. 

Sotsfiei  ;  Espèce  de  petite 
calèche ,  dont  le  dessfts  se  re- 
plie en  manière  Ae  son£9et  II 
a  fait  ce  voyage-U  dans  un  souf- 
flet. Il  y  a  aussi  des  eairio^ 
Uts  à  soufflet. 

Stores;  Espèces  des  rideaux 
avec  lesquels  on  ferme  les  ou- 
vertures des  portières  de  w^ 
tures. 

Strapontin;  Espèee  de mcae 
qui  est  dans  le  dedans  de  la 
caisse  de  la  voiture. 

Tarahiscùti  V,  ci-dessus. 

Tasseau  ;  V.  Ibidem. 


Tenom;  V.  cî-defsns« 

Traimeau:  Espèce  de  Toi- 
ture sans  train  m  roues  ,  ponr 
aller  snr  la  |^ace. 

Traverses  ;  V.  cî^^desaos. 

Tratquin;  Y.  Ibidem. 

yarlope;  Y.  Ibidem. 

f^Uebre^uin;  Y. 

Vinaigrette;  Petite  voiture 
à  deux  roues  ,  traînée  par  un 


Fis'^Mns  ;  Espèce  de  ber- 
line étroite,  <pii  ne  peut  con- 
tenir «{«'une  personne  sur  sa 
largeur.  • 

IViski;  Sorte  de  voiture  lé- 
gère et  très-élevée  y  dont  la 
mode  est  venue  d'Angirterre. 

Voitures  ;  On  dit  voitures 
anciennes^  modernes  f  à  fas^ 
glaise^  de  fantaisie  y  arrosée»^ 
savoir  celles  dent  Le  panneau 
de  côté  de  la  voiture  semble 
être  d'une  seule  pièce  en  trois 
endroits ,  savoir  au  dessus  de 
la  portière  et  des  deux  custo* 
I  des,  Voitures  à  trois  cintrts  , 
celle»  dont  le  battant  de  l'im- 
périale est  cintré. 

Vource  ,  ou  i»ourst  ;  Yoî» 
tnre  de  obasse ,  qui  n'est  pres- 
que pas  du  ressort  du  menai* 
sier  en  voitures* 


89. 
MULINÉ.    iMEUAJER.) 


Abée;  Ouverture  par  laqndle 
coule  l'eau  qui  fait  moudre  le 
moulin ,  savoir  l'eau  qui  tombe 
sur  la  grande  roue.  Il  se  dit 
par  corruption  pour  batf  •  ^ 


Aileron  \  Planches  de  bois 
sur  lesquellii  tombe  l'eau  qui 
fait  tourner  la  roue*  On  les 
appelle  autrement  atiehons ,  00 
polets. 
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Anche;  Conduit  quamf  pari  On  dh  aussi  ié  buse.  On  dit 


leipiel  passe  la  farine ,  et  torn 
1m  dans  la  huche. 

Arbre  du  moulin^  Celui  que 
la  roue  fait  tourner  pour  mou* 
Toir  les  meules. 

Archure  ;  Se  dit  des  pièces 
de  menuiserie  qui  sont  au  du- 
rant d'un  mouun  ,  et  qui  se 
démontent  quand  on  Teut  les 
rebattre.  Elles  sont  garnies  de 
leurs  eott'v^rseaus.. 
•  Atterrer  la  meule  ;  C'est 
approcher  la  meule  de  des- 
sus ,  plus  prés  de  celle  de  des- 
sous. 

Aube  dé  moulin  ;  C'est  la 
petite  planche  attachée  aux  00- 
vaux  sur  la  jante  de  la  roue. 
Lies  aubes  sont  des  palettes 
inolinëes  d'une  roue  de  moulin 
à  eau  ,  sur  lesquelles  l'eau 
tombe. 

Auge  ;  Vaisseau  étroit  par 
où  l'eau  s'écoule  sur  la  roue. 
LiCS  auges  ^ont  des  espèces  de 
I>oftc  quarrée  dont  on  garnit  la 
roue  a*un  moulin  à  eau,  pour 
que  celle-ci  ait  plus  d'action 
sur  l'autre. 

Augeti  Extrémité  de  la  tré- 
mie d*un  moulin  par  ou  le 
erain  coule,  et  se  distribue  sur 
les  meules*  Augei  signifie  pe* 
tite  auge* 

JSaiai;  Pour  le  service  dn 
meunie*. 

Bastùmt^  ou  haltant  ;  Pièce 
de  moulin  qui  fait  battre  l*au<p> 
get  pour  faire  tomber  le  grain 
de  la  trémie  entre  les  meules. ,  lin  qui  sert  à  soutenir  les  aubes, 

^iez  de  meulin;  Canal  qui  oupetitesplattches  sur  lesquelles 
oonduit  les  eaux  sur  la  roue.  Teau  fait  son  impression. 


le  biez. 

Blutage  ;  C'est  l'action  de 
bluter  la  farine. 

Bluter  ia  farine  ;  C'est  la 
séparer  d'avec  le  son. 

Bonde  i  Pièce  de  bois  qui 
étant  baissée  ou  haussée  sert 
à  retenir  ou  à  lâcher  l'eau. 

Brouette  ;  Pour  le  aervice  de 
la  meunerie. 

Cases  i  Ce  sont  des  espèces 
de  oaisses  qui  sont  placées  sous 
les  bluteaux  pour  recevoir  ce 
qui  en  tombe.  On  dit  aussi 
huche. 

Chassemulet;  C'est  le  nom 
qu'on  donne  au  garçon-meu- 
nier: 

Chômer  1^.  ;  Signifie  reposer. 
On  dit  le  moulin  chôme ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  tourne  point , 
qu'on  n'y  moud  point. 

Claquet ,  ou  cliauet  ;  Pièce 
qui  tient  à  la  trémie  d'où  elle 
fait  descendre  peu-à-peu  les 
grains  sur  les  meules.  C'est  la 
petite  latte  qui  bat  avec  bruit. 
On  préfère  de. dire  claguet. 

Corbeilles  ;  Elles  servent 
sur  tout  pour  rengrainer.  * 

CottiUard  ;  Les  deux  pièces 
qui  entretiennent  les  traites  cjui 
supportent  la  cage  de  la  chaise 
qui  est  au  dessous. 

Couversemix  ;    Les    quatre 

Slancbes  épaisaes  placées  au- 
essus  des  arçhures  du  mouliu. 
Cc^au  ;  Petite  pièce  de  bois 
entaillée  sur  la  roue  d'un  mou- 


Déchet  ;  Les  «eonîers  di-] 
sent  que  le  déchet  est  plui  grand 
par  la  mouture  ëcoaomiqlie  quç 
par  les  autres  montures. 

Déçersotr  ;  L'endroit  de  la 
conduite  de  l'eau  d'un  monlin^ 
où  Teau  se  perd  quand  il  y  en 
a  ti*op. 

Droit  d^  minage  ;  Celui  qui 
est  dû  à  certains  m^trch^s  pour 
|a  vente  des  grains. 

Engrener^  ou  engrahter  v, 
a.  ;  Il  signifie  commencer  % 
moudre.  Un  le  dit  aussi  au 
neutre:  les premiert  penmsont 
droit  d'engrener  les  premiers. 
PuUqu^it  a  engrené  \  c*est  à 
lai  à  moudre.  Le  meunier  ne 
Va  pas  voulu  laisser  engrener. 

Essieu;  Axe  des  roues  du 
inoulin. 

Farine  j  V.  N.®  94, 

Fleur  de  farine  i  V.  Ihid. 

Fleurage ,  ou  remoulage  ; 
V.  Ibid. 

Fol  ,  de  ia  JbUe  fyrine  ; 
C'est  la  plus  subtile  fleur  de 
la  farine. 

Gar<ie«moirl/n;Garçoxrqui  est 
chargé  de  porter  le  grain  dans 
}a  trémie. 

Gtte  ^  le  gîte  i  V.  Meule, 

Gruau  ;  V.  N,«  94. 

Huche  de  moulin  ;  Est  un 
pofire  de  bois  dans  lequel  tombe 
la  farine  moulue  en  sortant  de 
dessous  la  meule. 

JantilU;  Gros  »is  qu'on  ap- 
plique autour  des  jantes  ,  et 
des  aubes  de  la  roue  d*nn  mou- 
lin pour  receyoir  ila  chute  de 
l'eau.  On  âitfantêlier  une  roue^ 
p'cst-â*<lire ,  mettre  de  I4  jaa- 
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tille  au  toar  de  laroat  4l'iiii 
moulin. 

Lançoir  ;  Est  la  pak  q«i 
arrête  Tean  du  meiiltn ,  et  qu'on 
lève  quand  on  veut  ie  lairo 
moudre. 

Lanterne  de  mmdin  ;  Est 
un  pignon  à  jour  composé  de 
deux  pièces  rondes ,  au  bord 
desquelles  sont  ks*  fuseaux. 

Limandes;  Ce  sont  les  piè-» 
ces  qui  servent  à  tc&ir  et  à 
lever  les  laoçoirs  d'an  mou- 
lin. 

Manettes  i  Espèces  de  volets 
de  moulin. 

Marteau  de  memuer;  Outil 
ut  sert  pour  rebattre  letraieides 
e  moulin. 

MéteU  ;  V.  N.»  94, 

Meules  de  tnaulm;  Le  grain 
s'écrase  entre  les  deux  mewes  : 
l'œil  de  la  meule  est  le  tro», 
par  où  passe  le  fer  duploqoier. 

Meule  ardente;  Est  celle 
qui  est  plus  coupante  par  les 
in^alitc's  qu'elle  a  natureU»- 
ment ,  et  par  oettes  qu  on  lui 
a  faites  en  la  travaillant. 

Aïeule  courante  i  Est  celle 
de  dessus  qu'on  fait  mouvoir 
bortiontaiement  :  on  dit  anssi 
meule  supérieure. 

Meule  gisante  y  on  le  gtte; 
Fst  la  meule  de  dessous ,  qni 
est  fixer  on  dit  aussi  meule 
inférieure, 

'  MeuUer  ;  C'est  celui  qni 
taille  dans  les  rochers  ,  on  qui 
ajuste  doi  quartiers  de  piene 
pour  en  fiiire  des  meules  pro- 
pres à  moudre  les  grains. 

Mçtfnier  |  Celui  qui  tient  et 


I 

Ait  valoir  us  mpnlin  :  ou  paye 
les  meuniers  en  substance  et 
lion  en  argent  par  un  ancien 
abus. 

Moudre  p.  ;  C'est  f  ëduire 
en  farine  :  on  dit  encore  ce 
moulin  moud  toute  Vannée:  il 
nt  moud  pus  assez  menu. 

Moudre  rond  ;  C'est  ne 
moudre  ni  trop  haut ,  ni  trop 
bas  ,  ni  trop  vite ,  ni  trop 
lentement. 

Moulage  ;  C'est  la  partie 
du  moulin  qui  sert  à  faire 
toulner  les  meules  pour  mou- 
dre :  on  dit  aussi  droit  de 
moulage^ 

Moulant  i  Garçon  du  meu- 
nier qui  est  attaché  k  faire 
moudre  les  grains. 

Moulin  i  Machine.  On  dît 
moplin  à  eau^  moulin  à  vent^ 
moulin  sur  hateau  :  on  dit 
moiffin  à  volets  ,  lorsque  l'eau 
vient  par  dessous  :  moulin  à 
auges  f  lorsqu'elle  vient  par 
dessus. 

Moulin  à  ne/i  V.  nef. 

Moulins  hamtfix^  La  pau- 
vret<f  des  vassaux  et  la  puis- 
sance des  seigneurs  avait  in- 
troduit la  banalité  qui  est  au- 
jourd'hui abolie. 

Mouture \  Action  de  moudre, 
et  mesure  que  preiinent  les 
ineiini^s  p<^ur\]eiir  p^ioe  :  c'cA 
encore  le  mélange  du  froment , 
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biez  de  moulin  :  on  dît  aussi 
la  bonde. 

Palier  i  Pièce  de  bois  d'un 
moulin    à    eau ,    sur    laquelle 

Eorte  l'aie  du  fer  qui  traverse 
i  lanterne. 

Pelles  de  ifois  i  Ustensiles 
pour  mettre  le  grain ,  la  farine 
ou  le  son  dans  le  boisseau  ou 
dans  le  sac. 

Piquer  les  meules  du  mou^ 
lin  ;  C'est  les  rebattre  et  les 
rhabiller  avec  un  marteau  fait 
exprès. 

Première  farine  ou  fieur  de 
farine;  Y.  N.<»  94.     . 

Première  farine  de  gruau  ji 
V.  ibidem. 

Queue  de  moulin  à  cent} 
Pièces  de  bois  qui  servent  à 
faire  tourner  les  moulins  à 
vent  ,  à  côté  desquelles  est 
placée  l'échelle  qui  sert  à  mon- 
ter au  moulin. 

Rabillage  ou  rhabillage  dei 
meules  ;  C'est  les'  rhabiller  , 
les  piquer ,  les  rebattre  :  files 
preunent  le  poli ,  c'est  ce  qui 
oblige  à  les  repiquer. 

Rebattre  les  meules  ;  C* est 
les  repiquer  ^  les  rhabiller  avec 
un  'marteau  fait  exprès. 

Recoupes  i  V.  IN.®  q4» 

Recoupett^si  Y.  ibidem. 

Remoudre  p.  j  Moudre  en- 
core une  fois. 

Rengrainer  ^.;  C'est  .remet- 


du  seîfi^e  ei. dé  l'orge  par  tiers,  (tre    le    grain   dans    la    trémiô 


-AW",  rr^ulin  à  nef;  On 
iq>pelle  ainsi  -un  mqiditt  à  eau 
construit  sur  un  bj^eau. 

PaUi  Pièce  de. bois  qui  sert 
à  •  biouclier   Tow^piure^  d'une 


pour  le.  remoudre^ 

Repasse  ^  C'est  la  gross/r 
iariili^  •  faite  par  la  niouture 
méridioiialef- 

Re^rises;  Sont  iei.  giraauXr 
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et  les  sons  qui  restent  après 
la  première  faiine  ,'  et  (pi'on 
reprend  pour  les  reUnter  et 
pour  les  remoudre. 

fiouet  ;  Partie  dn  moulin. 
C'est  à  la  circpnfefrence  du 
rouet  que  sont  implantées  les 
cheyilles  qui  s'engrènent  dans 
la  lantemf. 

Rouleau  ;  Il  sert  à  raser  le 
boisseau  ,  lorsqu'on  ne  le  li- 
vre pas  comble. 

Roues  ;  Partie  du  moulin. 

Seconde  farine  ;  C'est*  le  his- 
blane. 

Simple  ou  farine  simple  ; 
V.  N.<>  94.  / 

Simple  fin  ;  Mélange.  V. 
ibidem. 

Soni  £st  la  première  peau 
du  blë  qui  se  <utaebe  d'abord 
en  moulant.  Y.  ibid. 

Trame  ;  Signifie  dans  la 
meunerie  la  farine  et   le  son 


moulu   par  la  'mouture  min» 
dionale. 

Troquet  ;  Petite  soupape  , 

3ui  ouvre  et  ferme  l'ouverture 
e  la  trémie. 

Trémie  ;  Grande  auge  car- 
rée ,  large  par  le  baut  et  étroite 
par  le  bas  ,  ou  l'on  met  le 
grain  qu'on  veut  moudre. 

Trémian;  Bois  qui  soutient 
la  trémie. 

Trémois;  V.  N.«  76. 

Treuil;  C'est  le  gros  cy* 
lindre  qui  fait  partie  prinetpale 
du  moulin. 

Vanne  \  Fermeture  de  bois 
qui  sert  à  arrêter  et  k  conserver 
l'eau  aux  biez  des  moulins. 

yannette  ;  Ustensile  pour 
époudrer  le  grain ,  ou  pour 
porter  de  la  farine  ou  du  Son. 

Volant;  Se  dit  des  aîles 
d'un  moulin  à  vent. 

X  ;  Pièces  de  t^  qui  entrent 


ensemble  I  provenant  du  grain  dans  la  construction  d'un  mouliii. 

N.  B.  En  consultant  les  articles  du  charpentier  9  on  trou^ 
pera  facilement  le  nom  de  toutes  les  parties  gui  composent 
un  moulin.  Le  reste  qui  concerne  Fart  du  meunier  est  porté 
sous  l'article  du  boulanger  N.**  94. 

N.^  90. 

MURADOUR.    iM'AÇON). 


Abaissement;  Diminution  de 
bauteur.  L'abaissement  d'un 
mnr. 

Abaisser  f».  ;  Dimintiei*  de 
bauteur.  Abaisser  une  muraille. 

Aplomb^  lifine  perpendkc»- 
laire  au  plan  dç  l'honzon.  Ce 
mur  tient  hiea  son.i^]oml>*On 


dit    aussi  'ce   mur    esi    if«i- 
pl&mb. 

^Appujrer  pi)  Sbufonir'par  le 
raojén  d'un  appui.  Apnayer 
une  murnlle  par  des  puim. 
Appuyer  im  édifice  par  de» 
ares-boutans.  On  dit  appujer 
une  m^im'  contre  uite  autre. 


On  dit  une  çodte  qui  apfmje 
sur  des  colonnes,. 

Arasement  i  Se  dit  des  piè- 
ces égales  en  hauteur,  unies 
et  sans  saillies. 

Araser  ç,  ;  C'est  mettre  de 
jUTeau  un  mur,  un  bâtiment, 
en  ëleyant  les  endroits  bas  à  la 
hauteur  de  celui  qui  est  le  plus 
ëlevë. 

Arc;  Signifie  cintre.  L'arc 
d'une  TOÛte.  Qn  dit  arc  de 
triomphe^  arc  triomphal. 

Arcade;  Ouverture  eii  arc. 
Les-  arcades  d'un  bâtiment. 

Arc-4foutant  ;  Pilier  qui  finit 
en  demi-arc,  et  qui  sert  à  sou- 
tenir une  TOÛte. 

Arc^outer  ç,  ;  Soutenir  , 
appuyer.  Arc-bouter  un  mur. 

Arc-^Umbleau  ;  Espèce  d'ar- 
cade qui  a  de  la  saillie  sur  le 
creux  d'une  voûte. 

S  Arceau;  U^ne  se  dit  qu'en 
arfant  d^  voûtes.  L'arceau 
'une  voûte. 

Arcl^  ;  La  nartie  d'un  pont 
sous  laquelle  l'eau  passe.  Un 
pont  d'une  ^eule  arche. 

Arrière^orps  ;  V.  N.®  6. 

Arrière^oussureiY.  Ibidem. 

Assise;  Rang  de  pierres  de 
taille  qu'on  pose  horizontale- 
ment, pour  construire  une  mu- 
raille. On  en  est  à  la  première, 
4  la  seconde  assise. 
.  Assurer  v.  ;  Assurer  une  mu- 
raille ,  un  plancher ,  c'est  L'ë- 
tayer. 

Aire;  Foyer,  Tendroit  delà 
cheminée  où  Ton  fait  le  feu 
dans  les  maisons. 

AttenU  ;  On  appelle  pierre 
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^attente ,  les  pierres  qui  avan- 
cent d'espace  en  espace  k  l'ex- 
tre'mitë  a*un  mur,  pour  iaire 
liaison  avec  un  autre  mur  qu'on 
a  dessein  ou  droit  de  bâtir. 

Auge;ya\s%tdXi  de  bois ,  dans 
lequel  les  maçons  délaient  leur 
plâtre.  Porter  l'auge.  On  dit 
aussi  auget. 

Aidant-corps;  V.  N.  6. 

Badigeon  ;  Couleur  jaunâtre, 
dont  on  peint  les  murailles. 

Badigeonner  ç.  ;  C'est  pein^ 
dre  une  muraille  avec  du  ba- 
digeon. 

Beitifodage;  Sorte  de  plafond 
qu'on  fait  avec  de  la  terre  grasse 
et  de  la  bourre  bien  mêlées. 

Bâtir  ç.;  Bâtir  en  pierre, 
bâtir  en  brique.  Bâtir  sur  pi» 
lotis.  Bâtir  à  la  moderne ,  a 
l'antique. 

Bâtisse;  L'état  ou  l'entre- 

tri^  d'un  bâtiment   quant  k 
i  maçonnerie. 

Bajre  pu  baie;  Ouverture 
qu'eu  laisse  dans  les  murs  pour 
y  mettre  uue  porte  ou  une  fe- 
nêtre ,  ou  pour  quelque  autre 
objet. 

Béton  ;  Sorte  de  mortier  qu'on 
jette  dans  les  fondemens  d'un 
bâtiment,  et  qui  se  pétrifie  d^ 
la  terre. 

.  Blocage  ou  hlocaUle;  Menu 
moeUen  ^  petites  pierres  qui 
servent  quelquefois  à  remplir 
le  vide  qui  se  trouve  dans  les 
murs  t^ntre  les  gros  moellons» 
Bloquer  ç.;  En  T.  de  ma- 
çonnerie, signifie  remplir  de 
moellons  et  de  mortier  les  vides 
entre  Us  pierres. 
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Boucler  «?.  ;  On  dit  ijut  la 
muraillâ  boude ,  pour  Aire 
qu'elle  fait  ventre ,  qu'elle  tsX 
prête  à  tomber. 

Boulin  \  Trou  i>rfttiqU(f  dms 
un  colombier ,  afin  que  les  pi- 
ceons  s'y  retirent  et  y  fasseut 
leurs  petits.  On  appelle  trous 
de  boulins^  les  ti*ous  où  Ton 
met  les  pièces  de  bois  qui  por- 
tent les  e'chafauds. 

Boulbir  ;  Instrument  arec 
lequel  on  remue  la  chaux  quand 
on  l'éteint. 

Bourriquet  ;  Civière  qui  sert 
A  enlever  avec  une  grue  des 
atoellons  ou  du  mortier  dans 
des  baquets. 

Bousiller  ç,  ;  Maçonner  avec 
du  dkaume  et  de  la  terre  dé* 
trempée,  qu'on  appelle  du  bou-^ 
sillage. 

Bousin  ;  Surface  tendre  des 
pierres  de  taHle. 

Boutisse  'y  Pierre  qu'on  place 
dans  un  lîiur  suivant  sa  Ion- 

j 

guéUTy  de  manière  qoe^à'lar^ 
geur  paraît  en  dehors.  Placer 
altematiiiement  des  |iierres  en 
boutisse  et  en  parement. 

Brouette  i  Espèce  de  petit 
tombereau  qui  n'a  qu'une  roue, 
et  ({tt*un  hoitune  pousse  devant 
lui. 

Buter  un  mur^  une  ^dte; 
C'est  les  soutenir  par  le  m6yen 
d'un  pilier  boutant ,  d'un  arc- 
boutant,  pour  les  empêcher  de 
s'écarter.  * 

Calibre  ;  Outil  pour  prendre 
des  mesures. 

Carreau;  Esj)è<:e  de  pavé 
plat ,  fait  de  -terre   cuite  ^  de 
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pierre,  de  jnârhrè,  etc.',  dont 
on  se  sert  pour  paver  le  dedans 
des  maisons  et  des  ^gCses. 

Carrelage  ;  Ouvrage  de  ee^ 
lui  qui  pose  le  caneau.  Il  Oh 
gnifie  aussi  le  caireau  mime. 

Carreler  v.;  Paver  de  car- 
reaux. 

Carreleur;  Celui  qui  pose 
le  carreau. 

'  Chanteplemre  ;  On  appelle 
ainsi  une  fente  ^on  pratique 
dans  des  murs  pour  laisser 
écouler  les  eaux. 

Chaperon;  C'est  le  haut  d'une 
muraille  de  clôture  faitenfoime 
de  toit 

Chaperonner  une  nmraUle'i 
C'est  mettre  un  chaperon  à 
une  muraille.  Chaperonner  une 
muraille  des  deux  côtés. 

Chasse'-at^ant;  Inspecteur  sur 
les  travaux  des  maçons  etautrer 
manœuvres.        •  ■ 

Chei^alet;  On  appelle 'ciJi?- 
paleiSf  les  étais  qu'on  met  aux 
bâtimens  qu'on  veut  reprendi-e 
sous  œuvre.  On  se  sert  de  che- 
valets en  bois  pour  les  écha-r 
fauiages. 

Ciment  ;  Brique  ou  tuile  bat- 
tue pu  pilée  ,  dont  on  fait  une 
espèce  ae  mortier.  BItir  à  chaux 
et  à  ciment.  Mettre  du  ciment 
entre  les  pierres  d'une  muraille» 

Cimenter  ç,  ;  Employer  du 
ciment  dans  un  ouvrage  de  ma- 
çonnerie. * 

Ciseau;  V.  N.*  81. 

Claie  ;  On  se  sert  d'une 
claie  pour  passer  de  la  teire 
et  du  sable. 

Clatfeaui  V.  N.^»  6. 


•N  *  go. 
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•  CloisûH  ;  Efl/|>èce  die  niuraille 
dans  œuvre ,  faite  de  charpente 
et  de  tnirçoniKïrie.- 

Contr^bas  j*  C*est  la  direc- 
tion dtt  haut  en  bas. 

Contre4fOttt0ntiY,Jre'hoU'- 
tanf  au  N.*  6/         , 

Contre^hùUter  v.;  C'est  ap- 
puyer un  mur  d'un  antre  mur, 
posé  à  ang^les  droits, 

Conire-forts  ou  éperons  \  On 
les  employé  pour  soutenir  les 
murs.  Le-  Contre -fort  est  un 
mur  cooftre-bontànt ,  serrant 
d^appui  à  un  mùr  ebargé  d*une 
terrasse  ou  d'une  Toute. 

CoHtire^haut  ;  C'est  la  direc- 
tion du  bas  en  haut. 

Contremur;  Mot  qa* on  bâtit 
font  le  long  d*im  autre  pour  le 
fortifier,  pour  te  dônserrer. 

CmUremurer  9.  ;  C'est  faire 
un  coutremur. 

Corroder  du  mortier  ou  le 
mortier  i  C'est  aeiterh>ng-4emps 
Tarène  ouïe  sable  ayec  la  chaux 
pour  les  bien  mêler  ensem- 
ble. 

Couder  le  plâtre  ;  C'est  le 
remuer  avec  la  truelle  pour  en 
lier  ensemble  toutes  les  par- 
ties. 

Couvreur;  Celui  qui  employé 
k  tuile  et  l'ardoise  aux  cou- 
vertures éts  bâtimens.  J*en  ai 
fait  un  article  à  paît  sous  le 
N.*»  85. 

Couler  le  plâtre  au  crible  ; 
C'est  le  passer  au  travers  d'un 
cercle  de  bois  ou  d'osier,  au 
milieu  duquel  sont  posées  plu- 
sieurs petites  baguettes  à  des 
distances  égales. 


\  '  Couler  le  plâtre  au  f  ^j  C'est 
Its  passer  au'  travers  d'un  tamis 
de  crin. 

Crépir  p.;  CVst  enduire  une 
muraille  de  mortier',  fait  de 
ch;iux  et  gros  Sjd>le.  H  faut 
crépir  cette  muraille;  II  faut 
mettre  un  crépi  sur  cette  mu- 
raille. Cette  crépissure  était 
nécessaire  pour  conserver  cette 
muraille. 

Décintrer  p.j.Oter  lés  du- 
tres  d'une  voûte.  Ou  ne  décin-* 
tre  les  voûtes  que  oiiand  elles 
sOnt  bien  sèches.  On  dit  le 
décinttement.      . 

'Déctntroir  oïl  décin/toif'; 
Marteau  à  deux  taillans  'ser^ 
vant  a  difiérens  usages  a^rès 
qu'on  s'est  servi  du  têtu. 

Déchaussé  ad],  ;  On  dit 
bâtiment  déchaussé  lorsoue  les 
premièrjes  assises  du  soi  et  lé 
sommet  des  fondations'^  èont 
dégradés. 

Décombres  ;  Moindres  maté- 
riaux de  la  démolition ,  comme 
les  menus  plâtras,  gravois,  re- 
coupes ,  etc.  mii  demeui'ent 
après  qu'on  a  anÀttu  un  bâti- 
ment. On  dit  décombrer  le 
pied  d'une  muraille. 

Déîarder  ç.\  Couper  oWi- 
qtiement  le  dessous  d'une  mar- 
che, d'escalier,  ou  piquer  avec 
le  iilartèâ\i  le  Ut  d'une 'jpîèrre. 

Démurer  p.  ;  Ouvrir  '  une 
-porte  ou  une  fenêtre  qui  était 
murée  ^  ôter  la  maçonnerie  qui 
les  bouchait.  ' 

Devers  adj,  ;  Ce  mur  est 
devers ,  savoir  il  n'est  pas  d'a- 
plomb. 


\ 
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JQéçqjrer  r.  ;  On  appelk  wi! 
iujrau  ài^oyé  ,  un  tayau .  de 
cheminée ,  qui  après  avoir  monté 
▼erticalemenl,  m  détourne  de  sa 
ligne  droite. 

Doueret  \  Petit  pilastre  sail- 
lant, V.  N.^  6. 

Ébousiner  y.^  C'est  ôter  le 
bousin ,  c'est-à-dire  cette  croûte 
tendre  qui  tient  autant  de  la 
terre  que  de  la  pierre. 

Èchqfimd .  échafaudage  et 
échafauder  ;y .  N.«  85. 

Enduire  »,  ;  Couvrir  d*une 
couoke  soif  de  cha|UL ,  soil  de 
plâtre  y  ou  autre  .  matière  dé- 
trempée. £nduire  une  muraille 
de  jplâtre. 

Enduit'^  Couche  de  chaux» 
de  pUtre  sur  une  muraillCé 

Engin;  V,  N.<>  0.. 

Enlîer  1^, ,  T.  de  maçonne» 
rie;   Joindre   et   engager   des 

Sierres  ensemble  ,  en  élevant 
es  mûrs. 

Enirr^^usyT,  de  maçonne- 
rie; On  donne  ce  nop  à  Tin- 
tervaUe  d'une  solive  à  l'autre 
dans  un  plancher ,  et  aux  es- 
paces garnis  de  plâtre  qui  sont 
entre  les  poteaux  d'une  cloi- 
son. 

Ê^auUment  ;  Y.  N.""  6. 

Eperon  i  Certains  ouvrages 
de    maçonnerie    termioés    en 

E ointe  , .  faits  en  dehors  d'un, 
âtiment    ou    d*une    muraille. 


Épure  f  T.  d'architecliire  / 
V.  N.^  6. 

Equerre  ;  Instrument  du 
maçon. .  Ce  bâtiment  n'est  pas 
d'équerre.  Bâti  a  fausse  équerre» 

Espacement  f  T.  d'architeo- 
ture;  Y.  N.«  6. 

Euei  Morceau  de  fer,  dont 
on  se  sert  pour  accrocher  les 
pierres  qu'on  veut  élever. 

Étui  »  iPièces  de  bois,  dont 
on  se  sert  pour  appujer.une 
muraille,  unç  poutre  ,  etc.  dans 
un  Mtiment  qui  meiiace  ruine. 

Etançin  ;  Pièces  de  bois 
qu'on  met  sous  un  mur  ou 
sous  des  terres  miu^,  pour 
les  soutenir.  On  dit  étançom-z 
ner  une  muraille. 

Éteindre  de  la  chaux  ^  C'e&l 
la  délayer  avec  de  l'eau  pour 
la  coQ^crver  jusqu'à  ce  qu'on 
remployé. 

Étrésillon.  et  étrésillonner  ; 
Y.  N.0  6. 

Fenton  Qnijanton^  \,  N.^ 
107. 

Fondation;  Travaux  qui  se 
foiit  pour  asseoir.  -  les  fonde- 
mens  d'un  édifice. 

Fondement  ;  Le  creux ,  le 
fossé  que  l'on  fait  pour  com- 
mencer à  bâtir.  Il  se  dit  aussi 
de  la  maçonnerie  qui  se  fait 
dans  la  terre  jusqu'au  rez-de- 
chaussée  y  pour  élever  un  bâ- 
timent. 


Ou  fait  dca  ^rons  aux  ponts.  1     For  jeter  »,  n,  ;  Il  se  dit  d'un 

«5_« ..    -   f>* * t,*.: J.» :    -»^— •^  1 -  J- 


Epigeonner  ç,;  C'est  em- 
ployer le  plâtre  un  peu  serré, 
comme  on  fait  aux  tuyaux  de 
cheminée  qu'on  fait  de  plâtce 
pur. 


bâtiment  qui  s'avance  hors  de 
l'alignement. 

FoumaUste  ^  Aiûs9Jï  qui  fait 
des  fourneaux  de  terre. 

Fruit  ^  C'est  une  petite  di- 


ttinution  du  bas'  en  baut  d*an 
mur  qui  cause  par  dfHiors  une 
inclitiatioii peii  sensible,  le  de- 
dans ëtant  i  plomb.  Contre^ 
fruit ,  c'est  l'effet  contraire. 
Donner  du  fruit  à  une  maraille. 

Gâche;  Instrument  pour  re^ 
-muer  le  mortier  et  le  plâtre 
qu'on  détrempe. 

Gâcher  le  plâtre  \  Travail 
du  garcon-maçon.  C'est  le  re- 
muer dans  un  auget  avec  une 
'eau  proportionnée  à  sa  quan- 
tité; poiar  l'empécber  de  se 
mettre  en  masse. 
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Hoêhettë;  Marteau  tranchant 
d'un  côté. 

Harpe;  Pierre  d'attente  qui 
sort  d'un  mur.  Il  se  dh  aussi 
des  pierres  qui  sont  dans  les 
chaînes  des  murs^  et  qui  sont 
plus  laides  que  celles  de  dessus 
et  de  dessous. 

'  HMaonner-if,;  C'est  recou- 
vrir, recrépir  un  mur  de  plâtré 
ou  de  mortier.  On  dit  aussi 
hérisser. 

Mors  œwfre  ;  Se  dit  en  par- 
lait de  la  mesure  d'un  bâti- 
ment, prise  depuis  l'angle  ex«- 


Gâcher  serré  ;  C'est  rendre  térieur  d*un  mur  jusqu'à  l'angle 
niais  de  manière  ou'il  extérieur-  de  l'autre  mur.   Ce 


le  plâtre  épais  ae  mamere  qu 
ne  paraisse  plus  d'eau  auHlessus. 

Gôbeter  ç,  ;  C'est  faire  en* 
trtr  du  olâtre  entre  les  joints 
des  moellons  d'un  mur.  Gobe- 
tetf  une  muraille. 
•  '  Gratter  9,;  Cest  reblanchir 
on  mur  en  le  ratissant. 

Grapok%  La  partie  la  plus 
grosaiére  qui  reste  du  plâtre , 
après  qu*on  l'a  sassé.  Il  signi- 
fie aussi  les  meMB  *  d^ris 
d'une  muraiUe  qu'on  a  démolie 
on  d'un  bâtiment  que  l'on  fait. 

Grelet  ou  têtu;  MiHèau  du 
i&açon. 

Gras  y  On  appelle  le  gros 
mur^  les  gros  murs ,  par  oppo- 
sition aoK  murs  qui  ne  sont 
que  de  cloisonnage. 
-  i^me  et  gmau  ;  V-  N;^  (L' 

Guinder  ç..}  Hausser;  lever 
en  haut  par  le  moyen*  d'une 
machine.  Guinder  ûés>  pierres 
avec  une  poulie ,  avec  une  grue. 
.  Gjytse;  C'eat.  un  synonyme 
de  plâtre. 


bâtiment  a  tant  de  tohps  et  de 

Sieds  hors  œuvre.  En  parlant 
'une  pièce  détSchée  du  corps 
d'un  bâtiment ,  on  dit  jlorr 
d^œuçre.  Un  cabinet  hors  «Tarif- 
çre. 

MaUe  de  cheminée;  C'est  la 
pente  d^- tuyau  de  cheminée 
en  forme  '  de  hotte  renversée , 
depuis  la  barre  jusqu'au  haut 
du  plancher. 

Hourdages  ;  Ce  sont  des  par- 
ties de  cloisons  garnies  de  plâ- 
tre ,  mortier  où  terre.  Le  hour- 
dage  -est  un  maçonnage  gros» 
sier. 

Hourder  9.  ;  C'est  maçonner 
grossièrement  aveo  mortier  ou 
plâtre^  des  moellons  ou  plâtras. 

Jambage  de  cheminée;  On 
appelle  ainsi  les  assises  de>^icrre 
qui  soutiennent  le  manteau  d'une 
cheminée. 

Impastation ,  T.  de  tnaçon- 
nerie  ;  *  Composition  fiiite  d«f 
substances  broyées  et  miips  eu 
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pâte.-Le  êtm  t^  «i»  Impàsu- 
tion. 

Jmntq^rer  v*  »  T.  de  naf  on- 
nerie:;  Amplir  les  joials  des 
pierrei  ayec  du  uortier  ou  du 
plâtre. 

Jouée;  lÈpaiasenf  du  ntir 
dans  l'ouverture  di'wte  fenêtre. 
Cette  fenêtre  a  hwnetubf,  de 

Jxe  ;  Espèce  de  lonye^  dont 
on  se  sert  pour  tfleyerlet  pier- 

Lambris;  Aevêtement  au  tour 
d'une  salle  on  d'une  ckanfcre. 
.  Lambrissagei   Chivrage   du 
maçon  qui  a  lambrissé.  • 

LaoArisser  if^^Jj^at  reré- 
tir  de  lambris. 

'  LartgMeiié;  On^  appelle  ainsi 
en  maçonnerie  le  mur  qui  fait 
la  si^MHration  de  deux,  tnjaux 
de  cheminée  H  Y  a  trois  lan* 
guettes  dans  oecle  oheminëe. 
^Larmier;  Y.  N.?  &    .  . 
,    Levier  i  V.  N.«  65- 
^    Léu^de  i  Fente  ,  '  creraeec 
qui  se  fait  dans  un  mur.  On  dit 
aussi  ce  wuur  est  tout  lézardé, 

Lùâsen;  On  appelle  tna^ 
fotutèrie  en  liaison,  celle. qui 
est  faite  de  manière  quelle  mi- 
lieu d'une  pierre  est  posé  sur 
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taîOéqu'ôn  n'evmloye  que  dajw 
les^  fottdeunens  d'un  édifice» 

Limousin^  H  se  dit  d'une 
espèceiieiMÇ^B  «pi'en  employa 
d'ordinaire  a  fSâre  des  murail- 
lus  aTOO'  du  mocUon  et  du  mon^* 
tier. 

lÀmousinage  ;  Ouvrage  de 
ces  sortes  de  maçMu*  Ce  Utî- 
ment  n'est  que  4u  Kmaosi* 
xia(^« 

LinÊeami  V.  N.«  9  et  05. 

Lottife;  Macbine  pour  élever 
les  pierre».  On  4it  iêtteer  une 
pierre, 

MàcheemiUs  onméeUeonUsi 
V.  N.^  6, 

Jlf<ip<7ii;  Ouvrier  qui  fait  tou9 
les  ouvrages  des  bltimena  où 
il  entre  de  la  brique,  du  plâtre^ 
de  ht  cbauxi  de  la  picRe  ei 
autres  matière»-  semblables.  Un 
b«n  niaçon^  Un  nuyttre  maçon. 
On  appelle  «Mer  à  maçom,U 
manosuire  qui  actt  au  maçon  à 
gâclier  le  plâtre  et  ik  portée  les 
iliatériaUx. 

Afaçommgei  Travail  du  ma* 
çon.  JùJt  maçonnage  de  oes  murs 
est  bon*  On*  a  payé  tant  pour 
le  maçoluiage..    >v     • 

Marmonner  if,  ;  C'est  travail* 
1er  À  -en*  bàdœnt  en  pieire  ^ 


le  joinl  de   deux:autre9.   On  {brique^  etc.  Il  aiguiftcf  aussi 
BOiiune- aussi  liaison,  le  mor-Jboucber   une    ottvertme   dan»^ 


tier' ou  plâtre  qui  sert  a  jelu'*» 
toyer  les  pienres^  ^^ 

'  Liçiîonner  if,\  T.  de  m»» 
çonoeriej  Àn-atii^dies  pieives 
de  façon  que  lesjuintsdes'unéa 
portent  sm*  le  miii^  àts  autres. 
Il  se  dit  aiMsi  des  pavés. 


une  muraille,  avec  de  lia  pient^ 
du'  fhofHiér  >  «lib  II  faiM' jlUa-' 
f  ondeir  «ctte.porta 
)'  tfnçnmtefie  ;  L'ouvragé  du- 
maf  on.  CioÎ50iLrde.niaçonnmer 
Maiire,  wuU^nt.  du  métier  i 
C'est  celui  qui ,  ^feis  les  maçons. 


Likûgd;  Gfqs'  il^gieUoa  •mal  U  cille  sur  la  police  de-leur  mé** 
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tî#r.  AùUtre  des^  œuprefjot^ 
fieier  ^li  a  jarisdictioii  et  in9- 
peetion  «ar  ks  ouvrage»  de  bu- 
çoDDerie  et  de  cWpenterie. 

Âsùmtatvrei'.  Signifie  aide  â 
maçon.  Il  a  tant  de  manœu- 
Très  â  payer  par  jour. 
'  ÂHoiUeau  de  cheminée  ;  C'est 
la  partie  de  la  cheminée  qui 
avanfie  le  plus  dans  la  cham- 
iure  :  sayoïr  ce  qui  courre  la 
hotte  et  le  tuyau  de  la  chemi- 

Marteau  ;  Il  y  a  /e  marfteau 
à  couper  ^  et  le  marieau  à  ha^ 
cher,  . 

Marteleti  Signifie  petit  mar- 
teau» 

Masse;  Gros  marteau  de  fer 
qui  est  carrié  de  deu  cot^s, 
et  emmancha  de  hois. 

MUofen;  On  dit  jbuct  mi^ 
toyen ,  en  pariant  d'un  rnnr  qui 
sëpare  la  maison  ou  Thëritage 
de  deux  particuliers  ^  et  qui 
est  bâti  légalement  sur  le  fonds 
de  l'un  et  de  l'autre  k  frais 
communs.  On  dit  dans  le  mê- 
me sens  cloison  miiojrenne , 
pour  dire  une  cloison  qui  se*- 
pare  deux  chambres. 

Mitre;  On  appelle  ainsi  des 


montant  qni   n'est  pas    droit. 

Mortier  ;  Mélange  de  terre, 
de  sable  ou  de  ciment,  ayecf 
de  l'eau,  ou  avee  de  la  chaux 
éteinte  dans  l'eau. 

Mur  ;  On  dit  mur  épais  de 
[tant  de  jAeds:  Mur  de  pierre 
de  taUie,  Mur  de  brique.  Mur 
de  terre.  Mur  de  pierres  se" 
ches  9  etc. 

Mur  d'appui  ;  Un  mur  qui 
n'est  qu'à  hauteur  d'appui ,  qur 
u'est  élevé  que  de  trois  pieds 
ou  environ  ,  de  peur  qu'il  n'ôte 
la  vue. 

Âfur  de  oléture  ;  Le  mur 
qui  ne  sert  qu'à  enfermer  les' 
cours ,  les  jardins  ,  les  parcs  , 
etc. 

Mur  de  face  ;  Le  mur  qui 
est  à  la  face  du  bâtiment. 

Mur-  de  refend  ;  Un  muv 
oui  est  dans  œuvre,  c'est'-à-' 
dire ,  qui  sépare  les  pièces  du 
dedans  du  bâtiment.  Et  il  se 
dit  à  la  différence  des  gros 
mors .  qui  font  le  contour  du 
bâtiment. 

Mur  mitoyen;  V.  Mitoj-ên, 

Muraille;  On  dit  bonne  mu* 
raille.  Haute  muraille.  Mu^ 
raille  fort    épaisse.  Muraille 


tuiles-  qu'on  dis|)iose  en  forme^èche,  à  pierre  sèche.  Cette 
de  mitre  aii->dessus  d'une  che- 1  muraille  pousse  ,   pour  dire  ^ 


minée  pour  l'empêcher  de  fu- 
mer. 

MœUùn  I  Sorte  de  pierre 
à  bâtir  dont  on  ae  sert  ordi- 
nairement pour  les  murs  de 
cfôture.  . 

Montant ,  feint  mon$ant  ; 
C'est  le  joint  perpendiculaire 
de  deux  pierrçsw-  Yoilâ  un  joint 


qu'elle  menace  ruine.  Les  mu- 
railles d'une  cille. 

Murer  ç.  ;  Boucher  une  porte 
ou  une  fenêtre  avec  de  la  ma- 
çonnerie. Murer  une  porte ,  uue^ 
fenêtre. 

Net^;  On  dit  refaite  un 
bâtiment  à  neuf^  tout  à  neuf. 

MV^ai»  ;  Insti-umeut  de  ma- 
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tjbématicpie.  Il  n'y  «/pomt  dei     Pâmer  clair  ;  On  a-en 


niveau  plut  iusU  que  cekii  de 
Te^u.  Mesurer  avec  le  ni^au. 
On.  dit  prendre  le  mt^au  d'un 
terrain.  On  dit  lie  «imur,  a» 
niçeau.' 

Niveler  if»  ;  G*est  mesurer 
avec  le  niveau ,  au  niveau: 

Ni¥»Uemenl'^  Action  ds  m- 
veller. 

SLwre\  On  dit  dniif  mmrre^ 
hors  Sœuvre.  V.  N.*  €.  On 
dit  iraçailier  ious  iÈupre^  ré- 
ftrendre  sous  œuvre  »  V«  ibid. 
On  dit  qu*une  chambre  a  tant 
de  pieds  danS'œuçre^jfomAire 
ott'elle  a  tant  de  pieds  du  de- 
dans d'un  mur'  au  dedans  de 
l'autre  :  et  qu'une  maison  a 
tant  de  pietls  hors  «TawVre  , 
pour  dire    qu'elle   a   tant   de 

Sieds  du  dehors  d'un  mur  au 
eliors  du  mur  oppose.  * 

Oiseau  ;  Instrument  pcopre 
à  transporter  le  mortier  sur 
les  ëcha£|uds  :  c'est  une  espèce 
de  petite  hotte  de  bois  ,  sur 
laquelle  le  goujat  porte  le  mor- 
lier  aux  maçons. 

Ourdir  les  jambages  Sune 
cheminée  ;  C'est  la  garnir  de 
plâtre,  de  plâtras  ou  de  bri- 
ques. 

Ouvrage  de  briques;  Briques 
posées  en  liaison  et  proprement 
{ointes  avec  de  la  caauK  on  du^ 
plâtre. 

Ouvrage  de  moellon;  C'est 
celui  où  l'on,  employé  .des  mo^ 
ellons  d'appareil ,  bien  équar- 
ris  y  posés  de  niveau  et  pique'5 
en  parement. 

Palier  i  V.  N.«  6. 


pour  passer  le  ^tre.  On  dit 
une  uoâêe ,  niie  arcade  à  ansm 
de  panier.  V.  N.«  6. 

Parement  i  On  appelle /Mre- 
mens ,  le  ootë  d'une  pierre  , 
qui  doit  paraître  en  d^ors  du 
mur  ^  les  grosses  piems  de 
taille  ,  dont  l'ouvrage  est  re- 
vêtu »  et  les  gros  ^aitiers  de 
pierre  ou  de  grès ,  qui  bordent 
un  duemin  pavé. 

Parpaing;  Pierre ,  moeUoii 
qui  tient  toute  rëpaiaseur  d'un 
mur  y  et  dont  on  roit  une  lace 
de  chaque  côté  du  mur. 

PeUe  de  fer  ;  Outil  avec  nn 
manche  pour  remuer  le  sable , 
la-  chaux  ^  etc. 

Perron  ;  Ouvrage  de  ma- 
çonçierie  .  attaché  par  dehors 
au  devant  d'un  cotpt-de-logisy 
et  servant  d'escalier  k  l'a^Mr* 
tement  d'en  bas.  Perron  en 
€er  k  cheval.  Perron  à  double 
rampe.     . 

Pigoùn  ;  C'est  k  haut  d'an 
mur  mitojen  ou  de.£ice  qui 
termine  en  pointe  ^  et  oii  vient 
finir  le  comnle.  On  dit  pignon 
à  redents  9  en  parlant  de  la 
tête  d'un  comble  k  deux  é- 
goûts:  on  dit 7^^011  entrapetéj 
quand  le  profil  a  5  pans»  comme 
celui  d'ime  mansarde,  ou  même 
à  quatre  ,  comme  uu  trapèze. 

PîUer;  OuivrSge  de  maçon- 
nerie servant  à  sontenir  un 
édifiée.  On  appelle  pilier  bu^ 
tant^  un  corps  de  maçonnerie 
élevé  pour  contre-tenir  la  pous- 
sée d'une  voûte.  La  maçonne-«> 
rie  qui  soutient,  les  arches  d'un 


Sottt  s'appdie  pUè,  Les  piles 
'un  pont.  ' 

Pilotage  /  Ouvrage  de  pi- 
lotis. 

Piloter   p,  ;   Enfoncer    des 
pilotis  pour  bâtir'  dessus. 

Pilotis  ;  Grosse  pièce  de 
bois  <pi*oii  fait  entrer  â  foi*ce 
pour  asseoir  les  fondemens  d'un 
édifice  ,  lorsqu'on  veut  bâtir  | 
dans  Teau  ,  ou  dans  un  lieu , 
dont  le  foiid  n>st  pas  solide. 

Pince  ;  fiturre  de  fer  aplatie 
par  .un  bout ,  et  dont  on  se 
sert  comme  d'un  levier. 
'  Pioche;  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  fouir  la  terre.  On 
àit-Biacner,  . 

Pi^ueury  Celui  qui  assiste 
au  travail  dea  maçons  ,  celui 
m  a  soin  de  tenù^  les  rôles 
es  maçons  ,  des  tailleurs  de 
pierre ,  et^. ,  de  marquer  quand 
M  sont  absens ,  et  de  yeiller 
sur  Touvrage. 

Plafond  i  C'est  le  dessons 
d'un  plancber  qui  e^t  cintre  ou 
plat ,  garni  de  plâtre  ou  de 
menuiserie ,  et  orne'  quelquefois 
de  peinture.  Plafond  de  plâtre. 
On  dit  plafonner. 

Plâtntge;  Ouvrage  fait  de 
plâtre.  Ce  ntit  vés  de  la  ma- 
çonnerie ,  c'est  au  plâtrage. 

Piâiras}  Dëmojition  des  murs 
qui  ont  été  bâtis  avec  du  plâ- 
tre ,  et  dont  on  se  sert  comme 
du  moellon. 

Plâtre;  Sorte 'de  pierre  qui 
est  cuite  au  fourneau ,  que4'on 
casse  et  que  Ton  met  en  poudre 

Ïour  servir  à  divers  usages  dans 
19  bâumens.  Sceller  en  plâtre. 
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Gâcber  du  plâtre.'  Muraille 
crépie  de  plâtre.  Sasser  du 
plâtre.  Donner  un  crépi  de 
plâtre. 

Plâtrer  ç,  ;  Couvrir  de  plâ- 
ti'e ,  enduire  de  plâtre.  Plâtrer 
on  p]afoud  ,  une  cloison. 

Plomb}  Voir  avec  un  plomb 
si  une  muraille  est  droite  ,  si 
elle  est  en  ligne  perpendicu- 
laire. On  dit  (fu*une  muraille 
est  à  plomb ,  pour  dire  qu'elle 
est  perpendiculaire.  Mettre  une 
muraille  à  plomb  ,  la  di-esscr 
à  plomb.  On  dit  aussi  prendre 
Vaplomb  â^une  muraille. 

Porte^alige  ;  Un  des  ma- 
nœuvres du  maçon. 

Poser  les  tuiles  sur  le  lattis; 
V.  couvreur  au  N.*  83. 

Poser  les  rarreo&ar  ;  Travail 
du  carreleur. 

Poseur  ;  Celui  qui  dans  uu 
bâtiment  pose  ou  dirige  la 
pose  des  pierres.  Poseur  de 
soTiuettfis  '  est  celui  qui  pose 
des*  sonnettes. 

Pourtour ,  T.  d'architecture  ; 

y.  N.«  6. 

Pousser  p.  ;  'On  dit  pousser 
un  mur  de  clôture  plus  loin ,' 
pour  dire  le  rebâtir  plus  loin. 
On  dit  d'un  mur  qui  n'est  paS 
encor*  achève  ,  qu*il  faut  le 
pousser  plus  loin  ,  pour  dire 
qu'il  faut  lui  donner  plus  d'ë- 
tendue.  Ondit^u'un  mur  pousse 
en  dehors  ,  pour  dire  qu'il  se 
jette  en  d<9iors,  qu'il  fait  uu 
ventre  ,  qu'il  menace  ruine. 

Poxzolane ,  ou  poussoîane  ; 
Sable  des  environs  de  Pouzzol 
en   Italie.  On  l'employé  pour 


faire  dcf  enduits ,  de^  ciinev, 
elc» 

Pureau;  Y.  N.«  6. 

/la^o/  ;  Certain  iustriiineiit^ 
dont  on  se  sert  pour  remuei' 
et  pour  détremper  la  chaux. 

Pn  dit  raboter. 

RaçaletnetU  ;  Se  dit  en  (lar- 
lant  du  trayaû  qu'on  fait  à  un 
mur  y  lorsqu'ëtant  e'le?ë  à  hau- 
teur ,  on  le  crépit  de  haut  en 
bas. 

Ravaler  un  mur  :  C'est  acbe  - 
i^cr  de  faire  ce  qui  .nuinque.à 
un  mur  y  pour  le  rendre  par-^ 
ifait ,  en  le  crépissant  de  haut 
en  bas.  Ce  mur  est  bâti  ,  il 
ne  reste  plus  qu*à  le  rat^aler, 
Jl  faut  le  ravaler  avec  du  plâ- 
tre ^  avec  du  mortier.. 

Recrépir  ;  Crépir  de  nou- 
Teau.  Recrépir  un  vieux  mur. 

Refend  i  Mur  de  refend.  Y. 
iHur. 

Règle  i  Outil  en  bois  pro- 
pre à  fay'c  des  enduits ,  ieuil* 
lures  et  vives  aréies.  Il  y  a  /a 
règle  à  .mouclàette. 

Rehausser  v.  ;  Hausser  da- 
yantage.    Il    faudra    rehausseil 
cette  muraille  de   deux  pieds. 
Le    rehaussement    d'une   mu- 
raille. 

Re/oihtoj'er  v.  ;  V.  If.<>  6. 

Relever  une  murante^  C'est 
la  remettre  dans  sqd  premier 
c'tat.  Le  relèvement  d'un  mur. 

Remblai;  Terre  rapportée  , 

gravois  pour  élever  u|i  terrain 

ou  pour  combler  un  cj^eux»  On 

dit  remblayer   un  creux  ,  un 

fossé. 

Remenée  ;  Y.  N,«  6. 
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{>ellent  rempla'ge  demufaiUe^ 
e  blocage  ou  lei  petites  pier-r 
res  dont  ils  remplissent .  4Uie 
muraille  ,  après,  que  le«  pare» 
mens  ile  grasse  pierre  8<mt 
faits. 

Remplissage  ;  Il  signifie  la 
même  cho^e  que  remplage  ea 
matière  de  maçonnerie.. 

Ren/aiter  ç.;  Raccommoder 
le  faîte  d'un  toÂt.  V,  N*«  85* 

Hcsifurnii$9  T«,  ifi  maçopoe-r 
rie  ^  Enduit  pu  crépi  qu'on  £ait 
sur  une  vieille  muraille.  On 
dit  aussi  renformiTf  rénfitrmi^ 
renformie^ 

RepldtrageiKéDarsLÙM  maxH 
taise  et  superficielle ,  faite  aveo 
du  pUtfe,  On  dii.aus^i  replâ^ 
trer  ,  pour  dire ,  rem^ttr?  du 
plâtre» 

Reprendre  ^  v;^i  On  dit  /»• 
prendre  un  mur  sous-^wfre  , 
par  dessous  œuvre ,  pour  dire« 
rebâtir  les  fondci)pienf  d'un  mur 
en  soutenant  le  reste  de 
l'édifice. par  des  étais. 

Ressuer  v.  i  C'est  rendre 
l'humidité  intérieure.  Il  faut 
laisser  ressuer  les  plâtres.  Tous 
les  murs  suent  daiu^  nfk  d^l, 
et  les  murs  neu4  ressuent  pen^- 
dant  un  certain  temps* 

Ressuyer  v.  ;  Sigaine  sécher. 
Il  faut  laisser  ressuyer  œ  mur« 

Retombée  ,  T,  d'architecture  j 
Y.N.<»6. 

RetraiU^  T.  d'architec^; 
Y.  Ibidcii-  .  V     -. 

.  /ie('^^iii«A<;.Oilvragede  pier<* 
re  ,  de  brique  ou  de  quelque 
autre  matière  solide    dont  ou 


N.''  90. 


Coq 


revêt  un  fossé  j  un  bastion, 
une  terrasse.  Où  dit  reçétir. 
Revêtir  une  muraille  de  car- 
reaux de  porcelaine. 

Rustique;  Ouvrage  nistique, 
T.  d'architecture.  V.  N.*  6. 

Rustiquer  1^.,  T.  d^archi- 
tecture;  V.  Ibidem. 

Sas  ;  Machine  pour  passer 
le  plâtre. 

Scellement ,  T.  de  maçon- 
nerie; Action  de  sceller. 

Sceller  ç.  ;  C'est  arrêter  , 
attacher  une  pièce  de  bois  , 
une  pièce  de  fer  dans  une  mu^ 
raille  avec  du  plâtre ,  avec  du 
plomb.  Sceller  des  gonds  ^  des 
crampons  ,  des  crochets ,  etc. 

Sec  ;  Muraille  de  pierres 
sèches.  Muraille  faîte  de  pier- 
res plates ,  mises  l*une  sur  l'au- 
tre sans  chaux  ,  sans  plâtre  et 
sans  mortier. 

S  mille ,  T.  de  maçon  ^  Mar* 
teau  avec  lequel  on  pique  le 
moellon  ou  le  grcfs. 

Smîllcr  V,  ;  Piquer  du  moel- 
lon ou  du  gr^s  avec  la  smille. 

Sonnette  \  Machine  dont  on 
se  sert  pour  enfoncer  des  pi- 
lotis. 

Souche  de  cheminée;  As- 
semblage de  plusieurs  tuyaux 
joints  ensemble  ,  et  qui  s'élè- 
vent au-dessus  du  comble. 

Souchet^  T.  de  maçonnerie; 
Pierre  qui  se  tire  au-dessous 
du  dernier  bane  des  carrières. 

Soutènement^  T.  de  maçon- 
nerie; Appui,  soutien.  Mettre 
an  pilier,  un  ëtai  pour  servir 
de  soutènement  à  un  mur,  â 
un  plancher. 


Surplomb;  Défaut  de  ce  ciui 
n'est  pas  à  plomb.  Ce  mur  est 
en  surplomb  ,  il  penche. 

Surplomber  ç,  ^  Être  hors  de 
plomb.  Ce  mur  surplombe. 

Tablette  j  Ou  appelle  ta^ 
blettes  les  pierres  ordinairement 
plates,  dont  on  se  sert  pour 
terminer  les  murs  d'appui  oU 
autres  pièces  de  maçounerie. 

Talus;  Inclinaisou  que  l'on 
donne  à  la  surface  latérale  et 
extérieure  d'un  mur,  de  telle 
sorte  que  du  haut  en  bas  il 
aille  toujours  en  s'epaississant. 

Taluter  v.;  Signifie  mettre 
en  talus. 

Tour  de  Véchelle  ;  Espace 
de  trois  ou  quatre  pieds  au  delà 
d'un  mur,  et  qui  appartient  à 
celui  qui  a  construit  son  mur 
en  retraite  sur  son  terrain. 

Tour  du  chat  ;  Intervalle 
d'un  demi-pied,  dont  les  fours 
et  les  forges  doivent  être  e'I oi- 
gnes des  murs  qui  sont  dans 
leurs  voisinages ,  suivant  les 
usages  (de  Paris. 

Tour  de  la  souris;  luter- 
valle  de  deux  ou  trois  pouces 
qui  doit  rester  vide  entre  une 
chausse  d'aisance  et  un  mur 
mitoyen,  contre  lequel  elle  est 
posée.  Ces  trois  façons  de  par- 
ler sont  du  langage  de-  la  jur 
risprudence. 

Treuil  ;  V.  N.*  6  et  83. 

Truelle  ;  Petit  instrument 
qui  est  plat,  à-pcu-près  de 
forme  triangulaire  ,  à  manche 
de  bois ,  et  dont  les  maçous  se 

I  servent  pour  employer  le  plâ- 
tre ou  le  mortier. 
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Truellée  ;   La   quantité   de  1  pour  dire ,  qu'elle  bombe  €1 
plâtre  ou  de  mortier  qui  peut  meuace  ruine. 


tenir  sur  une  truelle. 

l'rumeau  ;  Se  dit  de  l'es- 
pace d*uu  mur  entre  deux  fe- 
nêtres. 

Ventre;  On  dit  d'une  mu- 
raille qu'elle    fait   le    ventre, 


Fondas  ou  cabestan;  Ma- 
cbinc.  V.  N.*>  85. 

f^oie  i  Signiûe  charretée. 
Voie  de  pierre  ,  de  sable ,  de 
plâtre. 


N.  B.  L*art  du  couvreur  étant  exercé  chez  nous  en  partie  par 
le  charpentier  et  en  partie  par  le  maçon^  foi  inséré  dans  un 
seul  article  sous  le  N,°  85  les  termes  qui  concernent  enpar^ 
ticulier  Part  du  couvreur. 
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OPTICA  (  OPTICIEN  ET  LUNETIER). 


Adhérence  j  C'est  l'union , 
la  liaison  ou  la  conjonction  im- 
inddiate    de    plusieurs    corps , 


5oit  qu'ils    soient  de  pareille  laquelle ,  par  le  moyen  de  ver- 


OU  de  différente  nature. 

Bassin  y  Pièce  de  cuivre  ou 
de  fer  concave  ou  convexe  , 
dans  laquelle  on  dégrossit  les 
verre.^  â  lunettes. 

Bassins  de  glace  i  Frag- 
mens  de  glace  brute  avec  lesquels 
On  dégrossit  les  verres  à  lunettes. 

Boîte  d* optique  ;  Miroir  placé 
obliqucnfeut  qui  rappelle  les 
i^bjots  de  bas  en  bauty-en  les 
éloignant  de  la  vue. 

Latoptrique  ;  Science  qui  ex* 
plique  les  effets  de  la  réflexion 
de  la  lumière. 

Chambre  noire '^  Boîte  d'op- 
tique au  moyen  de  laquelle  on 
représente  sur  un  papier  les 
images  des  objets  extérieurs  , 
avrc  leurs  couleurs. 

Chambre  obscure  j  Celle  qui 


ne  reçoit  le  jour  que  par  une 
petite  ouverture  pratiquée  à  un 
volet.  Espèce  de  boîte,  dans 


res  disposés  d'une  certaine  f^- 
çon ,  on  voit  6e  qui  se  passe 
au  dehors. 

Conserves  ;  Lunettes  dont  le 
verre  est  moins  convexe  que  ce- 
lui des  lunettes  ordinaires.  Sor- 
tes de  lunettes  qui  grossissent 
peu  les  objets ,  et  conservent 
la  vue. 

Diaphragme;  Cen-lc  de  bois 
percé  à  jour,  qui  est  placé  à 
l'extrémité  d'un  tuyau  àts  lu* 
nettes  d'approche  pour  conte- 
nir le  verre  objectif. 

Dioptrique;  Science  qui  traite 
des  rayons  de  lumière  qui  pas- 
sent à  travers  les  corps  trans- 
parens. 

Fofér  \  Centre  du  verre  , 
dont  la  courbure  é^t  une  par- 
tie de  la  circonférence. 
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Jahttsie^  luhettes  de  jaloU'\     Lunette  d'approche    ou   de 

longue  vue  ;  Tuyau ,  à  chaque 
ertrëmilë  duauel  il  v  a  ordiiiai. 


$iei  Ce  sont  celles  qui ,  par 
le  moyen  d'un  miroir  place 
obliquement  dans  une  boîte 
percée  à  jour,  font  voir  direc- 
tement des  objets,  lorsqu'on 
semble  regarder  du  côte  qui 
leur  est  opposé. 

Lanterne  de  chasse 'y  C'est 
une  espèce  de  lanterne  sourde, 
dont  le  devant  est  garni  d*un 
gros  verre ,  plat  d'un  côté  et 
convexe  de  l'autre ,  mis  dans 
un  tuyau  de  fer  blanc  qu'on 
approche  et  recule  à  volonté. 
On  dit  aussi  lanterne  de  pêche. 

Lanterne  magique  ;  C'est  un 
composé  d'un  miroir  concave 
de  métal ,  de  deux  verres  con- 
vexes de  deux  côtés  de  6  à  8 
pouces  de   foyer,  et  de   sept 

Souces  de  diamètre ,  ajustés 
ans  deux  tuyaux  de  fer  blanc. 
£lle  a  été  inventée  par  le  père 
Kircker,  jési^te.. 

Lentille;  Verre  convexe  àe& 
deux  côtés ,  et  qui  grossit  beau- 
coup les  objets. 


bule  de  vef  fondu  à  la*  flamme 
d'une  lampe  ou  d'une  bougie. 

Loupe;  Synonyme  de  len- 
tille. 

Loupe  de  microscope  ;  Gros 
verre  convexe  àts  àvasL  côtés  ,' 
dont  le.  foyer  est  eslrémemeutl 
court. 

Lunetier  ;  Faiseur  dJe  lunet- 
tes ,  marchand  de  lunettes. 

Lunette;  La  lunette  convexe 
•sert  pour  grossir  les  objets  :  la 
lunette  concave ,  pour  les  dimi- 
nuer. 


uquel  il  y  a  oxdijiai- 
rement  un  verre  qui  grossit  les 
objets  éloignés.  On  appelle  lu^ 
nettes  achromatiques  celles  qui 
laissent  voir  les  objets  sans 
couleur  étrfmgère  et  sani  iris. 
.  Microscope  ;  Instrument  qui 
sert  à  faire  voir  les  objets  que 
notre  vue  ne  peut  apercevoir. 

Microscope  à  hotte  ;  C'est 
celui  qui  est  composé  d'une 
seule  lentille  élevée  sur  un 
tuyau,  dont  la  loncueur  peut 
porter  des  lentilles  de  différen-» 
tes  grandeurs. 

Microscope  à  genou  ;  C'est 
celui  dont  la  partie  supérieure 
roule  sur  une  charnière  faite 
en  forme  de  genou. 

Microscope  à  réfraction  f 
C'est  celui  qui,  au  moyen  d^uné 
bougie  aUumée  derrière  la  loupe 
qui  est  montéte-  à  vis-  sur  la 
partie  supérieure ,  occasionne 
de  grapdes  réfractions  ><de  lu-* 
mière ,  et  éclaire  vivement. 


Lentille  soufflée;  Petit  gio-       Microscope  de  lunette. d'ap-- 


proche;  Q*e$t  un  composé  de 
deux  tuyaux  garnis    oe   deux   ^ 
glaces ,  dont  l'une  est  sphéri- 
que  et  tl*aatre  est  plate  des  deux 
côtés. 

Microscope  simple  /  CJcst 
celui  qui  n'est  composé  que 
d'tti^e  lentille. 

Miroir  ejrlindrique  ,^  C'est 
celui  qui  «assemble  les  rayons 
écartés ,  et  qui  écarte  ceux  qui 
sont  réunis. 

fifobette  ;  Morceau  de  bois 
un  peu  concave  sur  lequel  câ 
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cimente  les  verres  de  lunettes 
pour  les  dégrossir ,  les  façon* 
ner,  les  arrondir  et  les  adou- 
cir. 

MidfipUcaieur  ;  Milroir  qui 
multiplie  les  objets  en  raison 
des  facettes  dont  il  est  cou- 
vert On  dit  miroir  muUipH'' 
caieun 

Objectif'^  U  objectif  c'est  le 
verre  convexe  d'une  lunette  d'ap 
proche. 

Oculaire  ;  Verre  concave 
d'une  lunette  d^approche. 

Opticien;  Celui  qui  sait,  qui 
enseigne  l'optique ,  qui  est  versé 
dans  l'optique. 

Optique  i  Science  qui  consîr 
dère  la  vision  qui  se  fait  par 
des  ravons  de  lumière  qui  vien- 
nent directement  et  immédia- 
tement depuis  l'objet  jusqu'à 
l'œiL 

Perspeetiçe  amusante;  On 
donne  ce  noinrfkiue  boîte  d'op- 
tique. 

Prisme  triangulaire  i  Cristal 
solide  et  eblong  qui  a  trois 
faces. 

Rondeau  i  Morceau  de  fer 
0tt  de  cuivre ,  d'un  niveau  par- 
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fait,  avec  lemiei  on  façonne  les 
côte's  plans  des  verres  conca- 
ves ou  convexes. 

Télescope  ;  Lunette  d'appro- 
che qui  sert  à  découvrir  les 
objets  les  plus  éloignés.  Depuis 
que  les  télescopes  à  réflexion  » 
teb  que  ceux  qu'on  nous  a  d'a- 
bord apporté  d'Angleterre,  sont 
devenus  très-communs ,  on  ne 
donne  plus  gnères  le  nom  de 
télescope  qu'à  ces  derniers,  et 
Ton  nomme  lunette  d'approche ^ 
ou  simplement  lunette  ^  tout 
télescope  à  tuyau  qui  n'est  com- 
posé que  de  verres,  l'objectif 
et  oculaire,  ou  les  oculaires. 

Télescape  à  doMe  réfie-^ 
xion;  Celui  qui  est  comppsé 
d'un  gros  tujau,  au  fond  du- 
quel ,  du  côté  de  l'œil  du  spec- 
tateur, est  un  grand  miroir  con- 
cave de  métal,  percé  dans  le 
milieu,  et  qui  a  à  l'autre  bout 
un  petit  miroir  de  métal,  mo- 
bile et  plus  concave  que  le 
grand. 

Télescope  Newtonîen  j  Celui 
qui  représente  les  objets  éloignés 
plus  gros  n  plus  distincts,  et 
dans  leur  situation  naturelle. 


TAI8BUE    D  Ilf8TAUMEirS    PE    XàTHÉM  ATI  ^VE. 


.Boussole;  La  boussole  est 
une  aiguille  aimantée  absolu- 
ment nécessaire  aux  pilotes  pour 
diriger  la  marche  des  vaisseaux. 
C'est  un  cadran,  dont  l'aiguille 
frottée  d'aimant  se  tourne  tou- 
jours vers  le  Nord, 

Limbe  ;  Bord  extérieur  et  gra- 
d|ié  d'up  grand  cercle. 


Faiseur  d^instrumens  de  ma-^ 
thématique;  Cehii  qui  fait  et 
vend  tous  les  instrumens  in- 
ventés dJepuis  long  temps  et  qui 
s'inventent  encore  chaque  jour, 
pour  les  opérations  et  décou- 
vertes astronomiques  et  de  géo- 
métrie ,  aussi  bien  que  pour 
l'usage  de  plusieurs  arts  et  mi" 
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tiers.  Les  principaux  sont  des 
demi-cercles,  àes  cercles  entiers 
divisas  par  degrës  et  par  minutes, 
avec  lunettes  et  sans  lunettes,  des 
planchettes  quarrées  et  rondes, 
etc.,  des  équerres  d*arpenteurs, 
diyis<$es  ou  non  divisées ,  des 
compas  de  proportion,  des  quar- 
rës  géométriques ,  des  toises  et 
des  pieds-de-roi  brises  ou  non 
brises  ,  des  mètres ,  des  pi- 
quets et  des  chaînes  d'ingé- 
nieurs et  d'arpenteurs,  toutes 
sortes  de  cadrans  au  soleil ,  â 
la  lune,  aux  étoiles,  universels, 
ëquinoxiaux  ,  astronomiques  , 
horizontaux  y  etc.,  des  bousso- 
les de  toutes  espèces  ,  de  com- 
pas à  plusieurs  pointes^,  â  ver- 
ges, à  ressort,  etc. ,  des  porte- 
crayons  ,  des  tire -lignes  de 
plusieurs  sortes  ,  des  règles 
avec  division  et  sans  division  , 
des  rëcipiaugles ,  des  rappor- 
teurs, des  microscopes  de  lai- 
ton ,  des  globes  ,  des  sphères  : 
enfin  un  grand  nombre  d'autres 


instrumens  ,  dont  le  détail  se- 
rait trop  long.  Les  métaux  em- 
ployés par  les  faiseurs  d'instru^ 
mens  de  mathématique  sont 
communément  le  cuivre ,  le  fer 
et  l'acier.  Il  convient  donc  con- 
sulter l'article  du  coutelier ,  du 
fondeur,  et  de  l'art  du  fer. 

Mosaïque ,  dhistons  en  mo^ 
saïquc  ;  Ce  sont  des  intersec- 
tions qui  se  coupent  à  angles 
droits. 

Plates/orme;  Plaque  de  cui- 
vre, ronde  et  pleine  de  cercles 
sur  lesquels  sont  divisés  les 
nombres,  dont  certains  artistes 
ont  un  besoin  journalier. 

Réticule;  C'est  un  composé 
de  treize  fils  de  soie  très-fins, 

{>arallèles  et  également  éloignés 
es  uns  des  autres. 

Sphéromètre  j  instrument 
propre  à  mesurer  les  courbu- 
res des  verres  lenticulaires  et 
des  instrumens. 

Tirer  de  long^  C'est  polir 
les  pièces  sur  leur  longueur. 


N.^    92. 

ou  G  LIÉ.   (^HUILIER). 


Détriter  les  olifies;  C'est  les 
passer  sous  la  meule. 

Détritoir;  Fort  madrier  cau- 
nelé  en  dessous ,  dont  les  im- 
pulsions séparent  la  chair  de 
l'olive  sans  casser  le  noyau. 
•  Diablotin  ;  Nom  de  celui 
qui ,  la  pelle  k  la  main  ,  suit 
le  travail  du  moulin  à  oli- 
ves. 

Enfer i  Soutetrain  dans  lequel 


s'écoulent  les  résidus  des  cu- 
viers  ou  l'on  porte  l'eau  qui 
a  servi  à  laver  Its  marcs  qui 
sont  dans  les  scouffins. 

Essence  animale  i  C'est  la 
première  huile  qu'on  tire  des 
abatis  dL<^s  -animaux. 

GrignôH;  Marc  des  olives 
après  qu'on  en  a  exprimé  toute 
l'huile. 

Uuih  junimale  j  .Troi)i$éme 
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buiie  qu'on  tire  des  aLatis  des 
animaux. 

Huile  commune  ;  Celle  qu'on 
retire  du  marc  qui  est  dans 
les  scouffîns  ,  et  sur  lequel 
on  Terse  de  Tcau  chaude. 

Huile  d*enfer  ;  C'est  une 
espèce  d'buile  la  plus  basse. 

Huile  supérieure;  Seconde 
huile  qu'on  tire  des  ahatis  des 
animaux» 

Huile  vierge  ;  Celle  qui  sort 
sans  feu  ,  et  par  la  pression 
d'une  vis. 

Huilier  i  Celui  qui  tire  par 
expression  Thuile  de  diverses 
espèces  de  graines  ou  de  fruits. 

Mare;  On  donne  ce  nom 
à  une  auge  circulaire  dans  la- 


quelle on  brise  les  olives , 
après  qu'on  en  a  fait  la  cueil-* 
lette  et  qu'on  a  trié  les  plu» 
saines. 

Moulin  à  kuUe  ;  Machine 
servant  à  faire  l'huile. 

Paître  la  meule  ;  C'est  ra-* 
mener  les  olives  sur  son  pas* 
sage.  Travail  que  fait  le  garçon 
qu'on  nomme  diablotin. 

Rabette;  On  donne  ce  nom 
à  l'huile  de  navette. 

Rance  ;  L'huile  rance  est 
celle  qui  a  contracté  une  mou* 
vaise  odeur  et  un  mauvais  goiût; 

Scouffin;  Petit  sac  à  deu±< 
ouvertures  qu'on  remplit  d'oli- 
ves pilées  pour  les  mettre  sous 
le  pressoir. 
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PAJROULÉ  (CHAUDRONNIER). 


Agrafe  ;  On  dit  les  agrafes 
de  la  chaudière, 

Açiver  v.  ;  Racler  un  usten- 
sile de  cuisine  avec  le  racloir 
pour  l'ëtamcr.  i 

Baignoire  i  On  fait  des  bai- 
gnoires en  cuivi-e. 

Banse  ;  Longue  manne  quar- 
rde  pour  enfermer  et  transpor- 
ter les  ouvrages. 

Baquets  ;  Vaisseaux  en  bois 
pour  le  service  de  la  boutique. 

Bassin  ;  Espèce  de  grand  plat 
rond  ou  ovale.  Bassin  de  cui- 
vre. Bassin  à  barbe. 

Bassine  ;  Sorte  de  bassin 
large  et  pofond. 

Bassinoire;  Bassin  ayant  un 
couvwle  ^percé    dfi  plusieurs 


trous  ,  et  servant  à  chauffer  le 
lit.   Une  bassinoire  de  cuivre. 

Batterie  de  cuisine  ;  Les  us- 
tensiles qui  servent  à  la  cui- 
sine ,  et  qui  sont  ordinaire- 
ment de  cuivre  battu. 

Bigorne  ;  Enclume  ou  partie 
de  l'enclume. 

Bouilloire  ;  Vaisseau  de  cui- 
vre ou  d'autre  mëtal ,  propre 
à  faire  bouillir  de  l'eau. 

Boule  \  Ënchime  ronde  pour 
faire  la  quatre  à»s  chaudrons, 
poêlons ,  marmites  ,  etc. 

Braisière  ;  Vaisseau  dans  le- 
quel on  fait  cuire  différens  mets 
à  la  braise. 

Brunir  ç.';  C'est  polir  1^ 
métal* 


Brunissoirs  ;  Outils.  H  y  a 
des  brunissoirs  droits,  des  bru- 
nissoirs crochus  ,  et  d'autres 
demi-ronds  pour  ëtamer  avec 
Tétain. 

Canon  ;  Morceau  de  fer  foré 
qu'on  appuyé  sur  la  pièce  à 
Pendroit  où  on'  la  perce. 

Casserole  ;  Espèce  d'usten- 
sile de  cuisine ,  dont  on  se  sert 
à  divers  usages.  Casserole  de 
cuivre. 

Chasse-rii^et  ;  Morceau  de 
fer  à  tête  Ian;e  dans  lequel  se 
rive  le  clou  de  cuivre  que  l'on 
frappe  avec  un  marteau. 

Chaudière;  Grand  vaisseau, 
Ordinairement  de  cuivre  ,  où 
l'Dn  fait  cuire ,  bouillir  ,  chauf- 
fer quelque  chose.  Il  y  a  des 
chaudières  en  fer. 

Chaudron;  Petite  chaudière 
qui  a  une  anse.,  et  qui  sert  à 
la  cuisine. 

Chaudronnerie  ;  Marchan- 
dise du  chaudronnier. 

Chaudronnier  ;  Artisan  qui 
ùit,  qui  vend  des  chaudrons, 
des  marmites  et  autres  usten- 
siles de  cuisine,  de  fer  ou  de 
cuivre.  On  appelle  chaudron- 
niers au  sifflet^  ceux  qui  cou- 
rent la  province. 

Cisailles;  Gros  ciseaux  à 
couper  le  métal.  On  dit  aussi 
cisoires. 

Coauemar  ;  Espèce  de  pot 
de  cuivre  ayant  une  anse  ,  et 
servant  ordinairement  à  faire 
bouillir  de  l'eau. 

Cor\  Instrument  â  vent,  coui^ 
hé  en  spirale.  Cor  d^ airain , 
ouvrage  du  chaudronnier» 
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Dinanderîe;  Se  dit  de  tou- 
tes  sortes  d'ustensiles  de  cui- 
vre jaune.  La  dinanderîe  tire 
son  nom  de  Dinant ,  ville  du 
pays  de  Liège ,  département 
de  Sambre  et  Meuse, 

Dinandier  ;  Synonyme  de 
chaudronnier. 

Dresser  v,;  C'est  rendre  droit, 
aplanir ,  mettre  toutes  les  faces 
de  niveau. 

Drouîne  ;  Sac  de  peau  que 
les  chaudronniers  portent  sur 
leur  dos ,  et  dans  lequel  ils 
mettent  leurs  outils. 

Embouti  ;  Se  dit  du  corps 
d'un  chaudron  ,  lorsqu'il  est 
formé  comme  il  doit  l'être. 

Emboutir  i\  ;  V.  N.^  117. 

Emporte-pièce  j  Instrument 
propre  à  découper  et  .qui  em- 
porte la  pièce.  H  y  a  l'emporte- 
pièce  rond  ,  remporte-pièce 
en  croissant ,  Temporlc-pièce 
en  forme  de  cœur  ,  l'em porte- 
pièce  en  forme  d'étoile ,  et  Tem- 
porte-pièce  en  tiers-point. 

Enclume;  Masse  de  fer  sur 
laquelle  on  bat  le  métal.  En- 
clume ronde  ,  V.  Boule. 

Enclumot ,  ou  enclumeau  ; 
Petite  enclume  â  la  main ,  quar- 
rée ,  toour  redresser  les  usten- 
siles de  cuisine  ou  pour  river 
les  clous. 

Équerre  ;  Instrument  servant 
à  tracer  un  angle  droit. 

Établi'^  Espèce  de  grosse 
table  pour  poser  l'ouvrage  au- 
quel ou  travaille.  Le  chaudron- 
nier pose  aussi  son  ouvrage  sur 
un  billot.  ^ 

Étamage  ;  '  Aciion  d'étamer^ 
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OU  ëtat  de  ce  qui  est  étamë. 
L'étamage  de  cette  casserole 
ne  vaut  rien. 

Étamer  v.  i  Enduire  d'<^tain 
ibndu  le  dedans  des  vaisseaux 
de  cuivre  ou  d'autres  ouvrages 
de  pelle.  Il  faut  étamer  cette 
marmite  ,  cette  fontaine  de  cui- 
vre. Pour  e'tamer,  on  se  sert 
souvent  de  deux  tiers  d'ëtain 
€t  d'un  tiers  de  plomb.  Au- 
})aravant  on  fait  chauffer  la  pièce 
après  qu*elle  a  été  avivée.  On 
y  jette  de  la  poi^i'^^îi^e  et  de 
l'e'tain  fondu  que  l'on  étend 
avec  une  poignée  d'étoupe. 

Étameur^  Celui  qui  étame. 
Les  cloutiers  de  Paris  pren- 
nent la  qualité  d'étameurs. 

Étamure  ;  La  matière  qu'on 
employé  pour  l'étamaee, 

rltau  i  Petite  machine  pour 
tenir  fermes  et  serrées  les  piè- 
ces qu'on  travaille. 

Étirer  v.  ;  Siguifie  étendre, 
allonger  le  métal  en  le  battant 
sur  l'enclume. 

Fer  à  souder -^  V.  N.®  128. 

tonlaine  de  cuivre  ;  Vais- 
seau où  l'on  garde  dé  l'eau. 
Elle  a  un  robinet  pour  l'ouvrir 
et  la  fermer. 

Gratter  v,;  Signifie  ratisser 
le  métal  qu'on  polit  ou  qu'on 
étame. 

Grattoir 'y  Instrument  propre 
à  gratter.  On  l'appelle  autre- 
ment racle, 

Lanter  v,  ;  C'est  faire  avec 
la  tête  du  marteau  des  petites 
façons  et  de  petits  agrémens 
sur  le  cuivre  qu'on  a  mis  en 
ceuvrc.  Lanter  un  chaudron  ^ 


le  eoupercle  ^une  marmite,  j 

LécTiefrite yXisXtn&iX^  de cui*- 
sine  ,  qui  se^  à  recevoir  la 
graisse  de  la  viande  que  l'on 
Élit  rôtir  à  la  broche. 

Limes  ;  Outils.  Il  y  a  des 
limes  plates,  des  limes  rondes, 
des  limes  deui-rondes  ,  et  des 
limes  à  queue  de  rat. 

Mâchefer  ;  Scorie  qui  sort 
du  fer  à  la  forge,  au  fourneau, 
lorsqu'on  le  bat  rouge  sur  l'en- 
clume. 

Maillet  ;  Espèce  de  marteau 
à  deux  têtes  qui  est   de  bois. 

Mailloche  i  Gros  maillet  de 
bois. 

Malléabilité  ;  Qualité  de  ce 
qui  est  malléable. 

Malléable  adj,  ;  Qui  est  dur 
et  ductile ,  qui  se  peut  battre, 
forger  et  étendre  a  coups  de 
marteau. 

Mandrin  ;  V.  Serrurier  au 
N.^  107.  II. y  en  a  des  ronds, 
des  quarrés,  en  triangle  et  en 
lozange. 

Marmite;  Sorte  de  pot  ser- 
vant à  la  cuisine.  Marmite  de 
cuivre  ,  de  fer.  Pied  de  mar- 
mite. Couvercle  de  marmite. 

Marteau  ;  Outil  de  fer  qui 
a  un  manche  ordinairement 
de  bois.  Il  y  à  des  marteaux  à 
tête  et  à  panne.  Des  marteaux 
à  étirer.  Des  marteaux  à  dres- 
ser. Des  marteaux  à  planer. 
Lès  chaudronniers  sont  des 
gens  de  marteau.  On  dit  ou- 
çrage  fait  au  marteau. 

Paroire;  Instrument  d'acier 
large  et  épais  comme  une  pièce 
de  trente  squ$  qui  9^  un  man- 
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clie ,  et  dont  le  chaudronnier 
se  sert  pour  gratter  le  cuivre 
ayant  de  l'ëtamer. 

Pinces  i  Outils.   Il  y  a  des 

Sîuces  plates  et  des  pinces  ron- 
es. 
Planer  ik  ;  Signifie  unir  , 
polir  ,  égaler  le  métal  avec  le 
marteau.  Planer  le  cuwre  c'est 
Je  battre  en  dedans  et  en  dff- 
hors  pour  le  rendre  moins  cas- 
sant* 

Poêle;  Ustensile  de  cuisine, 
dont  le  corps  et  le  manche  sont 
tout  de  fer ,  et  dont  on  se  sert 

four  frire,  pour  fricasser.  Poêle 
frire.  La  queue  de  la  poêle. 
Le  dedans  de  la  poêle.  Le  cul 
de  la  poêle.  Poêle,  c'est  encore 
un  ustensile  du  confiseur. 

Poêlon  ;  Espèce  de  petite 
poêle  ,  ordinairement  de  cuivre 
jaune ,  et  qui  est  plus  profonde 
que  la  poêle. 

Poinçons;  Fers  ronds,  poin- 
tus et  polis  qui-  servent  à  per- 
cer, à  faire  des  trous. 

Poissonnière;  Ustensile  de 
cuisine  ,  qui  est  de  figuré  oh- 
longue ,  et  qui  sert  â  fsiire  cuire 
du  poisson. 

Poncer  ç,  ;  C'est  polir  l'ou- 
vrage avec  la  pierre-ponce. 

Rabattre  le  %ord  d'un  chau^ 
dron  ;  C'est  le  former  avec  un 
marteau. 

Racler  9^  ;  C'est  ratisser  , 
emporter  quelques  parties  de 
la  superficie. 

Racloir  ;  Instrument ,  avec 
lequel  on  racle. 

Réchaud  ;  Ustensile  de  mé- 
nage, dans  le<{uel  on  met  du 
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feu  pour  chauflfer  les  viandes, 
et  pour  d'autres  usages.  Ré^ 
chaud  de  cuivre^ 

Seau  ;  Vaisseau  propre  à 
puiser ,  tirer ,  porter  de  r  eau. 
Un  seau  en  cuiçre. 

Souder  v,  ;  C'est  joindre 
deux  pièces  de  métal  par  la 
fusion  de  quelque  compositipn 
métallique  et  convenable. 

Soudure;  V.  N.**  128.  ^ 

Suage  i  Manière  de  petite 
enclume  9  dont  les  chaudron* 
niers  se  servent  pour  faire  leii 
bordures. 

Tas  i  Se  dit  d'une  enclume 
portative  qui  sert  â  divers  usa- 
ges. Il  y  a  le  tas  à  dresser  9 
et  le  tas  à  planer. 

Tenailles  ;  Outils.  Il  y  a 
des  tenailles  â  main ,  et  des 
tenailles  i  vis. 

Timbale  i  Espèce  de  tam- 
bour ;  c'est  un  bassin  de  cui- 
vre fait  en  demi-globe  ,  et 
fermé  par  une  peau  corroyée 
et  tendue. 

7  o«r  pour  les  marmi^  ; 
Machine. 

Tour  pour  les  chaudrons  ; 
Idem. 

Tourneur  de  roue  ;  Celui 
qui  tourne  la  roue. 

Tourtière  ;  Ustensile  de 
cuisine  ,  qui  sert  à  faire  cuire 
des  tourtes  et  autres  choses. 
Une  tourtière  de  cuivre. 

Vert-de-gris  ;  Est  le  nom 
qu'on  donne  à  une  espèce  de 
rouille  verte  ,  qui  s'engendre 
sur  le  cuivre.  On  l'appelle 
aussi  verdet. 

Y.  ^^^  7^' 
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PANÀTÉ     (  BOULANGER  ). 


Aifleuraf^e\  V.  Mouture, 

Apprêt  de  la  pâte  ;  Elle  est 
dite  •  ayoir  son  apprêt ,  lors- 
qu*ayant  éié'  préparée  on  lui 
laisse  le  temps  de  lever,  et 
après  cela  elle  est  prête  pour 
être  partagée  en  pains. 

Apprit  des  leçains;  C'est 
l'état  où  ils  sont  prêts  par  la 
fermentation. 

Apprêt  des  pains;  On  dit 
Ifue  les  pains  en  pâte  ont  pris 
leur  apprêt ,  lorsqu'ils  ont  lève 
âuffisainment  pour  être  mis  au 
four. 

Atre  du  four  ;  C'est  l'aire  ou 
le  pavé  du  four  où  Ton  met  le 
feu  y  et  ensuite  le  pain. 
'  Baisure;  L'endroit  par  le- 
quel un  pain  en  a  touché  un 
autre  dans  le  four. 
-  Balai  de  jonc ,  on  de  grand 
millet  ;  Pour  le  service  de  la 
boulangerie. 

Banne  ton  ;  Panier  d'osier 
tond  sans  anses,  ordinairement 
revêtu  au-dedans  d'une  toile. 

Bassin  avec  une  an^e  et  un 
anneau  j  Outil  pour  le  service 
du  boulanger. 

Bassiner  la  pâte;  C* est  ré- 

Sandre  de  Teau  sur  la  pâte  k 
emi- faite  dans  le  pétrin,  et 
^  repétrir  tout  de  suite.  On  dit 
bassiner  parce  qu'on  verse  l'eau 
avec  uii  bassin. 

Battre  la  pâte  ;  C'est  la 
prendre  par  pâtons  entre  les 
deux  mains  ,  tes  tournant  ide 
dehors  en  dedans  vers  soi,  et 
de  haut  en  bas,   jetant  aussi- 


tôt ces  pâtons  sur  le  pétrin. 

Bis  ;  Signifie  brun.  On  dit 
pain  bis ,  blé  trop  bis ,  farine 
trop  bise, 

jBis-blanc;  C'est  la  seconde 
farine  qui  tient  un  peu  de  son. 
Pain  bis^blanc  est  celui  qui 
est  mêlé  de  son  ou  de  seigle  y 
c'est-à-dire ,  qui  est  entre  le  bis 
et  le  blanc. 

Bisaille  ;  C'est  la  dernière 
des  farines.  ' 

Biscuit;  Pain  fort  desséché 
par  une  double  cuisson ,  et  qui 
se  garde  long-temps. 

Bise  ;  Petite  miche  de  pain 
bis-blanc  qu'on  donne  aux  éco- 
liers. 

Biseau  ;  Endroit  du  pain 
où  il  ^'j  a  pas  de  croûte.  Ce 
qui  arrive  lorsque  les  pains  se 
touchent  «dans  le  four  en  cui- 
sant. 

'  Blanc j  du  blanc  ou  le  blanc; 
C'est  la  première  farine  du 
gruau.  Le  pain  blanc  est  celui 
où  il  n'y  a  que  de  la  farine. 

Blé  ;  De  tous  les  blés,  le 
froment  fait  le  meilleur  pain. 
On  dit  blé  bouffi  ou  blé  son^ 
neux ,  une  espèce  de  blé  qui  a 
beaucoup  d'écorce,  et  fournit 
beaucoup  de  son.  BU  glacé 
est  une  espèce  de  petit  blé  qui 
a  une  couleur  grise,  tenant  de 
celle  du  verre.  Les  laboureurs 
et  les  marchands  lappellent 
blé  de  grouette.  Blés  repêches 
sont  ceux  des  terres  nouvelle- 
ment marnées. 

Bluteau  on  blutoir;  In^tra-  ^ 
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meut  qui  sert  à  s^arer  le,  son 
de  la  farine.  Il  est  €ompos<f 
d'un  arbre  tournant ,  de  fu- 
seaux, de  cercles,  de  bitons, 
d'une  baguette,  d*uiie  mamvelle, 
d'une  tr<^mie  et  d'un  auget. 

Bluter  fT.  ;  C'est  passer  la 
latine  au  bluteau. 

Bluteriez  Lieu  où  il  y  a  les 
bluteaux* 

'  Boisseau}  Mesure:  qui  est 
de  iS'  litrons.  Ordinaicainent 
le  poids  du  boisseau  cm  bon 
blë  est  de  âo  litres,  dé  blë- 
fromcot  de  20  i  2*1  livres,  de 
la  farine  de  iibk  iS,  du  gruau 
de  r6  à  17^  et  celui-  du  son 
gros  de  3  liyres  et  deaue  à 
quatre  livres. 

Boûchoir  /  Plaque  de  fer  qui 
bouche  le  four.  On  dit   aussi 
le  fermoir  du  four. 
:    Boulanger;  Celui  qui  fait  le 

Siain  et  le  vend.  Le  nom  de 
outanger  est  venu  de  ce  qu'au- 
trefois en  faisait  les  pains  tout 
ronds  comme  des  boules. 

Boulanger  ç,;  O'est  pëtrir 
la  (arine  et  en  faire  du  pain. 

Boulangerie;  Art  de  ûiire 
le  pain ,  et  le  lieu  ou  00  le  fait. 

Braise  ;  Se  dit  des*  charbons 
que  les  boulangers  tirent  de 
leur  four,  et  qu'ils  éteignent 
ensuite  pour  hs  vendre. 

Braisier;  La  huche  où  le 
bouLinger  met  la  braise  quand 
otle  est  étouffée* 

Bran  ;  Synonyme  de  son. 

Brasse ,  pain  de  brasse  ;  On 
appelle  ainsi  un  fort  grand 
pain  de  20  ou  25  livres. 

Bribe  ;   Gros   morceau    de 


Sain.  Une  brfbe  de  pain.  On 
it  au9si  hrife. 
Braée  ;  £n  boulangerie  si« 
gnifie  i'évaporatien ,  ou  la  dis* 
sipàtibn  de  l'humidité,  soit  de 
la  pâte  dans  le  four ,  soit  dii 
pain  chaud  hors  du  four. 

Canetfos  à  hluteaux  ;  Toile 
claire,  dont  on  fait  les  blu* 
teaux. 

Chaland;  On  appelle  pain 
chaland^  une  sorte  de  gros 
pain  assez  blanc,  et  fort  mas^ 
sif.  Chaland,  signifie  la  pra-^ 
tique  ({ni  a  l'habitude  de  se 
servir  chez  le  même  marchanda 
Chapeler  i\  ;  C'est  enlever 
avec  un  couteau  la  surface  de  la 
croûte  du  pain.  On  dit  chéH' 
peler  du  pain:  du  pain  chapelet 
Chapelle;  C'est  la  voûte  da 
four. 

Chapelure;  C'est  la  partie 
de  la  croûte  enlevée  en  chape- 
lant  le  pain< 

•  Chapitre ,  pain  de  chapitre; 
C'est  le  pain  blanc  et  broyé 
qu'on  distribue  chaque  jour  aux 
chanoines.  Il  y  a  aussi  tUie 
espèce  de  pain  appelé  pain  de 
chaptitre. 

Charger  un  four;  C'est  y 
mettre  le  bois. 

Chaudières;  Ustensiles  de 
la  boulangerie. 

Chauffage  du  four;  L'action 
de  le  chaidl^r. 

Chauffer' à  bouche  le  four  i 
C'est  tirer  la  braise  vers  la 
bouche  du  four  (  ce  qu'on  dit 
tirera  bonche  ).  On  dit  chauf 
[fer  le  four.  Le  four  chauffe. 
Claron;  Les  boulangers  s'ett 
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servent  pour  transporter  le  pain. 

Comptoir  ;  Banc  ou  le  dou* 
langer  ou  la  boulangère  ven- 
dent le  pain. 

Conirefraser  v.  ;  C'est  le 
troisième  tour  que  l'on  donne 
à  la  pâte. 

CorheiUes  ;  Pour  mettre  la 
pâte  ou  le  pain. 

Cornu ,  blé  cornu  ;  Grain 
Aéfiênété  ou  altère. 

Couche  ;  Table  de  bois  près 
du  fournil ,  sur  laquelle  on 
couche  la  pâte ,  et  on  y  forme 
les  pains.  On  la  nomme  la 
couche^  et  on  dit  que  la  pâte 
est  sur  couche  ,  lorsqu'on  Ta 
mise  sous  des  sacs  sur  cette 
table. 

Coucher  la  pâte  ;  C'est  la 
mettre  dans  des  toiles  ou  dans 
des  bannes  pour  la  faire  gon- 
fler avant  de  l'enfourner* 
.  Coupe^pâte^  Instrument  de 
fer  large  et  presque  quarr^ 
ayant  pour  poignée  un  bord 
roulé  sur  lui-même  :  on  dit 
aussi  rôtissoire. 

Couper  ç,  ;  C'est  trier  les 
farines,  et  les  mettre  chacune 
avec  ceUes  de  leur  espèce. 

Couteaux;  Outib  pour  cou- 
per :  il  y  a  le  couteau  à  cha- 
peler. 

Cribles  ;  Ustensiles  de  la 
boulangerie. 

Croûte  du  pain;  0n  n'en 
prend  que  la  croûte  lorsque  la 
mie  n'est. pas  assez  ferme,  ni 
assez  cuite. 

Cuisson;  C'est  l'action  du 
feu  qui  convertit  la  pâte  en 
pain. 


Décharger  un  levain;  C'est 
le  délayer  et  le  dissoudre. 

Déchet;  On  dit  déchet  des 
grains  et  des  farines  :  le  dé- 
chet est  plus'  grand  par  la 
mouture  économique ,  que  par 
les  autres  moutures.  Il  se  fait 
du  déchet  au  moulin  comme 
en  blutant  la  farine  et  en  la 
pétrissant  :  il  y  a  encore  dé- 
chet de  la  pâte  en  cuisant  le 
pain  ,  et  déchet  du  pain  en 
se  refroidissant. 

Découper  la  paie  ;  C'est  la 
diviser  avec  les  deux  mains 
fermas  ,  pinçant  et  arrachant 
la  pâte  avec  les  mains  :  opéra- 
tion qui  contribue  à  faire  du 
bon  pain. 

Déjburner  ç,  ;  C'est  tirer  le 
pain  du  four. 

Dodinage;  C'est  un  Unteau 
lâche  destiné  à  tirer  le  gruau  : 
c'est  le  second  blutoir. 

Doroir;  Petite  brosse,  dont 
quelques  boulangers  se  ser- 
vent pour  mouiUer  le  dessus 
de  certains  pains^,  afin  qu'ils 
prennent  de  la  couleur  en  cui- 
sant. 

Eau  ;  Plus  une  eau  est  lé- 
gère ,  meilleure  elle  est  pour 
pétrir. 

Ecounllon  ;  Espèce  de  dra-* 
peau ,  dont  on  se  sert  pour 
nettoyer  le  four  après  qu'on, 
l'a  chauffé:  on  dit  aussi  éque^ 
çilion^  qui  vient  apparemment 
du.  mot  gueniUon. 

EcouviUonner  v,  ;  C'est  net- 
toyer le  four  avec  Técouvillon. 

Enfournement;  C'est  le  tra- 
vail d'enfourner. 
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Enfourner  ç.;  C'est  mettre 
dans  le  four. 

Enfourneur  ;  Est  celui  qui 
net  le  pain  au  four  :  c'est  or- 
dinairement le  geindre. 

Ergot  9  blé  ergot  ;  Grain 
àéçénéré  et  alti^rcf. 

Etamines  à  hluteau  ;  Ce 
sont  des  toiles  4  tamiser  , 
comme  le  canevas,  le  quintin. 

Etouffoir;  Est  un  vaisseau, 
dans  lequel  on  ëtoufie  la  braise. 

Eventouses  ou  ouras  dufour\ 
C'est  pour  le  four  du  pain  de 
munition.  Y.  ouras. 

Farine  ;  On  distingue  les 
fArines  sous  les  noms  de  fleur 
de  farine  ,  de  farine  blanche 
et  de  farine  bise.  IJ  y  a  donc 
farine  blanche  ,  bis  -  blanc  , 
gruau  blanc ,  gros  gruau  ou 
gruau  gris ,  recoupettes ,  re- 
coupes f  et  «enfin  le  son  ou 
bran.  Le  nom  de  farine  vient 
defar^  qui  siçmée  froment. 

Farineux  ;  Qui  est  blanc  de 
farine.  Du  pain  farineux  par 
dessous. 

Farinier^  Marchand  de  fa- 
rine. 

Ferment  ou  leçain  ;  Est  tout 
ce  qui  change  en  sa  nature  ce 
â  quoi  il  est  joint. 

Fermoir;  V.  bouehoir. 

Fleur  de  farine  ;  Dans  les 
pays  où  Ton  moud  en. grosse, 
e*est  la  première  farine  de  blé, 
et  dans  les  pays  où  Ton  moud 
par  *  ^onomie  ,  c'est  la  pre- 
mière farine  de  gruau.' 

Fleurage  ;  Signifie  remou" 
lage  :  c*est  le  son  du  gruau. 
On  se  sert  de  fleurage  au  lieu 


de  farine  pour  jeter  sur  la 
pelle  et  sur  les  couches,  parc» 
que  la  farine  colle  trop. 

Folle  farine  i  Celle  que  les 
boulangers  et  les  meuniers  ba« 
laient  dans  leur  blutoir. 

Fontaine  ;  Pour  faire  ce  que 
l'on  entend  dans  la  boulangerie 
par  une  fontaine  ,  on  séparo 
avec  de  la  farine  un  bout  da 
reste  du  pétrin,  pour  y  rete-' 
nir  l'eau  qu'on  y  verse ,  et  dans 
laquelle  on  délaye  le  levain  et 
la  farine  pour  faire  la  pâte  ou 
pour  renouveler  le  levain. 

Former  le  pain;  Travail  du 
boulanger  et  du  fournier. 

Four  ;  Bâti  de  maçonnerie 
pour  faire  le  pain. 

Fourgon; 'C'est  une  perche 
ferrée  par  un  bout  qui  sert  À 
fouiller  et  remuer  le  bois  et 
la  braise  dans  le  four  qu'on 
chauffe. 

Foumaliste  ;  C'est  un  cons« 
tructeur  de  fours. 

Fournier;  Est  le  maître  du 
fournil,  et  celui  qui  fait  du 
pain  de  ménage. 

Fournil  ;  Est  l'ouvroir  ou  le 
laboratoire  du  boulanger  où  l'on 
pétrit ,  et  où  on  chauffe  le  four. 
On  prononce  ybumî. 

Fraser  p.  ;  C'est  le  second 
tour  que  le  pétrisseuf  donne  à 
la  pâte.  Fraser  la  pâte  \  C'est 
la  rendre  plus  sèche  en  y  met* 
tant  de  nouvelle  farine. 

Galette  \  Espèce  de  gâteaa 
plat  que  l'on  fait  quand  on  cuit 
le  pain.  . 

Geindre;  On  nomme  ainsi 
le    maitre-garçon   boulanger  p 
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«*est«-a-dire ,  le  premier  garçon 
boulanger. 

Goûl  du  fruit  ;  Se  dit  du 
pain  qui  conserre  le  goût  Vlu 
Lie. 

Grain  ;  On  dit  des  grains 
nouTeauiL,  c'est-à-dire  9  de  Tan- 
nëe,  et  des  grains  vieux  4{ui 
ont  passe'  la  première  ann^. 
Les  vieux,  grains  donnent  plus 
de  farine  et  moins  de  son  ^ue 
les  nouveaux. 

GrainaUleurs  ;  Sotnt  les  mar- 
chands  de  son  qiii  «n  retirent 
le  gruau  pour  le  faire  remoudre, 
et  pour  en  vendre  Ja  farine. 

Grésillon  ;  £st  la  troisième 
Isarine  dans  la  monture  méri- 
dionale. Le  grésillon  fin  est 
le  mêJange  du  siipiple  et  du 
grésillon. 

Grignon  ;  Signifie  croate  du 
pain. 

Grincer  v,  ;  Les  boulangers 
se  servent  de  ee  ferme  pour 
dire  que  la  croûte  du  pain  est 
éraiUée  et  inégale  :  c'est  ce 
qu'ils  appellent  aussi  être  en 
dentelle.  Cet  accident  arrive 
lorsqu'on  a  employé  le  levain 
trop  vieux ,  ou  lorsqu'on  a  pétri 
à  l'eau  trop  chaude.  Us  jdisent 
encore  que  le  pain  crache  son 
ieifoin.  Ceci  donne  un  petit 
ëckantillon  du  langage  qu'il 
£âut  '  étudier  et  /Comprendre , 
lorsque  avec  les  artistes  on  a 
à  traiter  de  leur  art, 

Gros^guiUoi  ;  C'est  une  des 
eapèces  de  pain  bis  qu'on 
mange  à  la  campagne. 

Gruau;  Il  y  a  le  gruau  his 
^u  gros,  gruau,  le  gruau  Uanc 


ou  gruau  fin ,  le  gnura  gris  on 
second  gruau.  En  parlant  de 
pain  on  nomme  gruau  du  gros 
pain  bis  »  (ait  de  farine ,  dont 
on  n'a  pas  oté  le  son. 

Hache  ou  merlin  >  Outil 
pour  mettre  le  bois  en  pièces. 

HqUci  Ustensile  pour  por- 
ter le  pain  en  ville. 

Jeter  em  couche'^  C'est  ré^ 

(sandre  sur  toute  l'étendue  de 
a  masse  de  la  pâte ,  dans  le 
pétrin  y  le  reste  de  la  farine  ^ 
après  le  second  toiir,  et  repé* 
trir. 

Jssaes;  C'est  ce  qui  reste 
des  moutures  :-  c'est  ce  qm  sort 
après  les  farines  et  les  gruaux  ^ 
savoir  les  sons,  le  ileyrage  , 
etc. 

Laurùd  i  C'est  un  petit  ba-^ 
quet  9  dans  lequel  on  lave  l'é* 
couvillon  apiièss  «'en  être  servi 
à  nettoyer  le  four. 

Letmn  ;  Morceau  de  pâle 
aigrie  qui  &it  fermenter  J'autrc 
pâte.  On  dit  le  premier  leveûn 
ou  levain  de  chef  ^  le  levam 
de  second  bu  levain  de  deu-^ 
xième.  Le  dernier  s'appelle  ie* 
vain  de  tout  point.  Quand  on  v 
met  de  l'écume  de  bière  ,  il 
s'appelle  la  levure» 

Lever  v,  j  On  àxlfcdre  lever 
la  pâle,  La  p4te  commence  à 
lever j  pour  dire,  fermenter. 

Litron  i  £st  la  seizième  par* 
tie  du  boisseau. 

'  Machemoure  ;  Débris  du 
biscuit  réduit  en  miettes  et  me* 
nues  parties» 

Manier  les  levains  i  C'est 
les  pétrir.  Plus  on  manie  les 
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lerams  y  plus    on  travaille  la  ' 

Sâte ,  plu5  OQ  les  met  eu  e'tat 
e  lever. 

Marrons iC* est  le  nom(^u*on 
donne  aux  grumeaux  qui  se 
trouvent  souvent  dans  la  fon-| 
taine  pendant  qu'on  y  dissout  t 
les  levains  ,  et  même  ceux  qui 
se  forment  dans  la  pâte  en  la 
pétrissant. 

Mélange  des  grains;  Pour 
faire  du  bon  pain ,  il  faut  em- 
ployer des  blés  mêlés  ,  comme 
pour  faire  du  bon  vin  il  faut 
mêler  ensemble  des  raisins  de 
différentes  sortes  et  de  diffé- 
rons vignobles. 

Mesurage  ;  Est  la  source 
principale  du  profit  des  regra- 
ticrs ,  c'est-a-dire  ,  des  reven- 
deurs. On  a  mesuré  jusqu'ici 
les  grains  et  les  farines  avec 
le  boisseau,  le  minot,  la  mine, 
le  sextier,  le  muid  et  le  sac,  et 
on  voudrait  se  servir  dorénavant 
des  nouvelles  mesures  métri- 
ques, et  calculer  en  hectolitres, 
décalitres,  etc. 

MéteU  ;  C'est  un  mélange 
de  froment  et  de  seigle. 

Mettre  la  pâte  à  prendre 
levain  ;  C'est  lorsqu'après  avoir 
ilni  d'accommoder  la  pâte ,  on 
la  laisse  en  repos  pendant  un 
certain  temps. 

Mettre  sur  couche;  C'est 
^and  on  a  fini  de  pétrir , 
étendre  sur  une  espèce  de 
table  une  toile  qu'on  nomitb 
couche ,  sur  laquelle  on  pou- 
dre de  la  farine,  et  on  y  met 
de  la  pâte. 

Miche  ;  Sorte  de  pain  d*une 


grosseur  médiô<are  ,  pesant  au 
moins  une  livre,  et  quelquefois 
deux. 

Minot;  Est  dans  la  mouture 
méridionale  la  farine  qui  passe 
la  première  par  la  partie  la  plus 
fine  du  blutoir.  C'est  encore 
une  mesure  pour  les  grains  et 
les  farines. 

Mitron;  Garçon  boulanger. 
Ce  nom  vient  de  ce  qu'ils  por- 
tent des  espèces  de  mitres  en 
papier  sur  la  tête. 

Alollei,  pain  rnoUety  Celui 
dont  la  mie  est  légère  et  ten- 
dre. .Sorte  de  pain  ^^blauc. 

Morfondre  v,'^  On  dit  que 
la  pâte  se  morfond ,  pour  dire  , 
qu'elle  j»erd  la  chaleur  qu'elle 
doit  avoir  pour  faire  de  bon 
pain. 

Moussaut ,  pain  moussaut  ; 
Signifie  pain  ae  gruau. 

Mouture  en  grosse  ;  Est  en 
général  celle  qu'on  ne  remoud 
poiut ,  ou  que  l'on  ne  remoud 
qu'une  fois.  JLa  mouture  éco^ 
nomique  est  la  méthode  de  sér 
parer  les  sons  des  gruaux,  e^ 
de  les  remoudre  depuis  4  j^^* 
qu'à  7  fois.  On  dit  mouture 
méridionale  et  septentrionale^ 
pour  indiquer  la  méthode  dq 
moudre  que  l'on  pratique  dans 
le  Nord  et  dans  le  Midi  de  la, 
'France. 

Muid  de  froment;  Il  pès^ 
environ  4Ô00  livres.  11,  est  de 
12  sextiers. 

Munition^  pain  de  mumtioni 
C'est  le  pain  que  l'on  distribue 
chaque  jour  aux  soldats. 
I     Ouras  ou  évenlouses  ;  Espèce 


fa4'  ^'** 

et  petites  cheioùii^es  qu'on  pra- 
tique dans  la  oonstruction  des 
fours  pour  le  pain  de  moni* 

tion. 

Pain  ;  On  dit  du  pain  de 
froment^  de  seigle  ^  de  maîs^ 
etc.  On  dit  du  pain  moisi  ^  du 
pain  rassis ,  du  pain  sec,  du 
pain  gros.  On  dit  une  miche 
de  pain,  un  grignon,  une  brihe, 
un  chanteau  de  pain.  On  ap- 
pelle pain  au  couteau  celui  qui 
est  entama  pour  Tnsage  de  la 
maison.  On  dit  du  pain  de 
Munition  ou  ration.  Le  pain 
broyé  est  le  pain  que  font  les 
boulangers  pour  leur  chef  d'œu- 
yre  quand  ils  sont  reçus  maîtres. 
On  dit  en  France  pain  à  café, 
pain  de  festin  ou  à  la  reine,  pain 
à  la  ségovie  ,  pain  cornu,  pain 
mollet ,  à  la  mode ,  à  la  mon- 
îauron,  de  gentilli,  pain  de 
condition,  pain  au  lait,  pain 
de  rive  ,  pain  de  gonesse,  pain 
de  cuisson  ou  de  ménage,  du 
pain  bourgeois,  du  pain  à  potU' 
ge,  pain  à  soupe,  et  une  infinité 
d'autres  pains  de  fantaisie. 

Pain  de  brasse  ;  V.  brasse. 

Pain  d*un  quarteron  ;  C'est- 
à-dire  qui  pèse  le  quart  d'une 
liyre ,  ce  qui  serait  de  4  onces 
poids  de  France  et  de  3  onces 
ches-nous. 

Pain  en  baguettes;  C'est  le 
nom  qu'on  peut  donner  au  pain 
^'on  '  ne  fait  qu'en  Piémont , 
et  qui  a  la  forme  'de  petites 
llaguettes. 

Panasses  ;  Les  boulangers 
nomment   ainsi    toutes   sortes 
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de  petits  pains  en  général. 

Paneterie-,  Lien  où  Ton  dis* 
tribue  le  pain  k  la  Cour  :  il  y 
avait  autrefois  le  grand  Pane- 
tier  de  France. 

Paniers  ;  Pour  le  service  de 
la  boulangerie. 

Pannetons  ;  Petits  paniers  , 
dans  lesquels  les  boulangers 
enveloppent  leur  pâte  arec  de 
la  toile. 

Pâte  ;  On  dit  de  ia  pâu 
fine  ,  de  la  pâte  bise  ,  de  la 
pâte  levée ,  de  la  pâte  bâtarde  : 
de  la  pâte  lisse  ou  grosse  pâte: 
de  la  pâte  ferme:  de  la  pâte^ 
molle. 

Pâteux  ;  n  se  dit  du  pain 
qui  n'est  pas  assez  coit.  //  est 
pâteux,  ce  n*est  que  de  la  pâte 

Pelles  à  charbon  ;  Outils 
qui  sont  en  fer. 

Pelles  à  feu  ;  Outils  pour 

{>orter  et  conduire  le  feu  dans 
e  four. 

Pelles-  de  bois  ;  Ustensiles 
pour  enfourner. 

Pelleron  ;  Petite  pelle  de 
bois ,  dont  on  se  sert  pour 
enfourner  le  petit  pain. 

Pestors  ;  Nom  qu'on  donnait 
anciennement  aux  boulangers. 

Petits  pains;  Plus  les  pains 
sont  réduits  en  petits  poids  , 
plus  ib  prennent  de  croûte  à 
la  cuisson ,  et  plus  ils  devien- 
nent l^rs  par  ce  moyen. 

Petits  sons;  Ce  sont  les  re- 
COTipes  et  les  recoupettes.  Ils 
sont  composés  du  reste  de  l'é- 
oorce  qui  est  le  son,  et  du 
germe  du  gi'ain. 
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Pétrin ,  ou  maf ,  ou  httçhe  j' 
Est  une  espèce  d*auge  ou  de 
coflire ,  dans  lequel  ott  pétrit 
«t  -on  serre  le  pain. 

Pétrir  1^.  ;  On  dit  fifétrîr 
fn&riée  et  lepaiû.  On  dit 
pétrir  fur  couché.  On  dh 
pétrir  sér  levain^  pétrit  sur  le- 
pains  naturek  j. pétrir  sur  pété  y- 
c'est  toujours  faire  de  la  pâte 
pour  en  faire  ensuite  dû  pain,' 

Pétrissage;  Travail  du  oou- 
langer  et  dd  foitrnier.        '   • 

Plateaux  ;  Petits  niats  où< 
les  boulangvqrs  mettent  leur  pain 
mollet.  Ce  sont  des  vaisseaux 
de  bois  plus  grands  9t  plus 
plats  que  les  sâiles. 

PoÙee  pour  le  p<ùn  i  C'est* 
de  Tégler  la  qualité  du  pain  , 
en  fixer  le  prix  et  le  faire  ven- 
dre au  poios. 

Porte^-aUume  ;  C'est  une  es- 
pèce de  réchaud  de  fer  qui  con- 
tient des  morceaux  de  bois  al- 
lumés que  l'on  pose  à  l'entrée 
du  fbur  pour  l'éclairer, 

Porte^ouchoir;  C'est  le  nom' 
cni'on  donne  au  rebord  qui  est 
aevant  le  four  sur  lequel  on' 
appuyé  le  bout  de  la  pefte  lors- 
qu'on enfourne  le  pain.  On  dit 
aussi  la  tablette  au  four. 

Première  farine;  C'est  la 
fleur  de  farine.  Première  fa^ 
rine  de  gruau  ^  est  la  iârine 
qu'on  tire  du  premier  gniâiu  en 
le  remoulant.'     

Prendre  levain;  Qt^SK  ^à 
prenant  lêvaiu ,  queUa  {^âld  ar- 
rive à  avoir  son  aj^tiréd  ' 

Produit;  Le  produit  cbt  blé 
en  iarine  est,  en  généM  ;  les 


trois  quarts  du  poids  du  grain, 
et  l'autre  quart  est  en  son  et 
en  déchet.  Le  produit  de  la  fa^ 
linfe  en  pain  est  au  moins  un 
quart  en  sus  du  poids  de  la 
tarine.  Le  produit  du  froment 
en  pain  est,  en  général, '<^al 
4  son  poids.  Le  ppids  du  pain 
est  égal  an  poids  du  Ué,  avec 
leqnâ  on  l'a  Deût 

Queue  du  pain  ;  C'est  U 
partie  du  pain  oui  est  dessous^ 
et  opposée  à  celle  que  les  bou- 
langers ikonimeiit  la  Soucie  dm 
pain, 

Quintin;  Espice  de  toile  clai- 
re ,  apprêt  et  bleue,  qui  sert 
pour  le  oluteau.  Ce  nom  vient  de 
ta  ville  où' on  les  &brique» 

Rassis  j  pain  ratsis;  Signifie 
opposé  Â  tendre  et  frais. 

nation;   C'est    le   pain  de     ^ 
munition. 

Aaftf^diVtf}  Outil  avec  lequel  \ 
on  détache  la  pâte  qui  est  Col- 
lée aux  parois  du  pétrin. 

Recoupe  ;  C'est  de  la  farine 
qu'on  tire  du  son  remis  au  mou> 
lin,  et  on  appelle  recoupétte  la  * 
trdisième  mrine  qu'on  tire  du 
son  des  recoupes  mêmes.  On 
sépare  trois  /  sons  différens  , 
savoir  1  .^  le  son  commun ,  2.^ 
le  cemoulage  ou  ffleuragé ,  5.* 
les  récoupes.  C'est  donc  le  son 
séparé  >  du  gruau  et  des  recoû« 
pettes  par  le  bluto'ir.  Lorisqu'on 
repasse  plusieurs  A)is  lès 'récou- 
pes ,  il  xiè  reste  (pie  là  balle, 
qui'  est  pur  soii.  Oii  dit  du 
pain  de  recoupe. 

Recoupettes  ;  Elles  tombent 
par  le  dodinage  dans  la  troisième 
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partie  du  blttteau  Y.  Rscoupe» 

Recron;  Synonjme  de  fiea- 
rage  ou  remoulage. 

Recuire  du  pain  ;  C'est  le 
cuire  encore  une  fois. 

Remoulage  ;  Sjnonjme  de 
fleurage. 

Renforcer  la  pâle  i  C'est  y 
ajouter  de  la  fanne ,  et  la  re- 
piftrir. 

Repasse  ;  Grosse  farine ,  Csdte 
ar  la    mouture   méridionale. 

n  repasse  cette  grosse  £ari|ie 
pour  la  séparer  du  son. 

Reprises  ;  Sont  les  gruaux 
et  les  sons  qui  restent  après  la 
première  Farine  y  et  mie  Ton 
reprend  pour  les  rebluter  et 
pour  les  remoudre. 

Revéche  ,  ffirine  reçêchè  ; 
C'est  celle  qui  evi^t  un  four 
très-cbaudpour  en  cuire  la  pâte. 

Aon  Jeott^Outil  pour  porter  sur 
la  pelle  les  grands  pains  ronds. 
. .  RouallCi  ou  rable;  Espèce  de 
crocbet  pour  attirer  le  feu  et 
la  braise  à  la  bouche  du  four, 
et  pour  le  nettoyer  en  attii'agut 
la  cendre  deliors. 

Sac  de  fcwine  \  Est  ae  525 
livres ,  et  l'on  passe  5  livres 
pour  la  toile  du  sac  :  ainsi  un 
sac  de  farine  pesa  à  jiu  32o 
livres. 

Seaux  \  Pour  charrier  l'eau 
dans  les  chaudières. 

SéhiUs  ;  Vaisseaux  dé  Bofs 
qui  seiTcnt  pour  l'usage  de  la 
noulangerie.  C'est  dans  ces  vais- 
seaux ronds  où  l'on  tourne  la 
pAte  avant  delà  mettre,  ^u  four. 

Seconde  farine  i  C'est  le  bis- 
anc. 


.'  * 


•  •  > 


Seiglei  Espèce  de  grain  dont 
on  fait  du  pain.  H  produit  plus 
de  pain  que  ne.  fait  le  froment» 
S'il  y  a  du  seigle  ergoté  ,  le 
pain  est  nnisible  k  la  santé* 

Seli  On  en  fait  usage  dans 
la  fabrication  du  pain. 

Semoule  ;  Est  un  gruau  de 
froment  purifié  par  plusieurs 
tamis.  On  en  fait  b;s  pâtes  dites 
i:haUe. 

Simple ,  ou  farine  simple  ; 
Çst  dans  la  mouture  méridio- 
nale la. farine  ^. passe,  après 
la  farine .  de  minôt ,  par  la  se- 
conde partie  du  bluteau.  I^a 
farine  simple  est  moins  fine 
que  là  feirine  de  minot. 

Simple' fin  ;  Est  un  mélanc^e 
de  la  farine  de  minot,  et  au 
siinple  ensemble. 

Son;  Est  la  première  peau 
du  blé  qui  se  détache  d'aiwrd 
en  n(oulant. 

Son  dur;  Qui  n'est  pas  long 
et  dont  la  plus  grande  partie 
est  encore  attachée  a  de  la  fa- 
rine ,  faute  de  la  mauvaise  di- 
rection des  meules. 

Son  gras;  Celui  dans  lequel  il 
reste  de  la  grosse  farine  ou  du 
gruau. 

Son  maigre  ,  ou  sec ,  ou 
gros;  Celui  qui  est  séparé  de 
toute  la  farine  ,  autant  que  cela 
se  peut. 

Tablettes;  Sur  lesquelles  on 
met  le  pain.  Y.  Porte^-bou^ 
elfoir. 

[   Taille  i   Morceau  de  Kois 
où  r  on  n\^Gme  la  quantité  de 
pain  .qu^on  donne  à  crédit. 
^  Tanjkîf ,  ou  sas*  Us  servent 
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i  oasser  Teaa  pour  pAiîr  i  et 
à  d'autres  usages. 

Tamiser  v.  ;  C'est  passer  par 
le  tamis.  Tamiser  de  la  farine. 

Tarif  da  prix;  Ce  sont  les 
Magistrats  de  la  ^lle  ipx  le 
fixent.  Le  prir  Tarie  selon  la 
valeur  du  grain. 

Tirehraise;  Outil.  On  l'ap- 
pelle aussi  rotfaUe  on  r.able. 
.    Tirer  à  hoache  dans  le  four; 
\.  Chauffer. 

Tour  i  Est  dans  la  boulan- 
gerie chaque  reprise  du  travail 
en  continuant  de  pëtrir.  C'est 
amsi  chaque  façon  qu'on  donne 


sneeessîvement  4  la  pile. 

Tour^  le  Jour  du  chai  ; 
C'est  le  nom  qu'on  donne  à 
l'espace  que  l*on  pratique  pour 

S  révenir  les  incendies    ou  les 
ommages  des   maisons  voisin 
nés. 

Travailler  la  pâte;  C'est 
l'expression  générale  diont  on 
se  sert  en  parlant  du  pétris- 
sage. 

Vannettei  On  s'en  sert  pour 
porter  la  fanne.   • 

VoâU  du  Jour  ;    D  y  a  la 
voûte  e^  .cul  de  chapeau. 
FidelU  i  Outil.  V.  N-*  97. 
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PARAPIEUVA 
{FAISEUR    DE 


Are^utans  \  Plaques  lon- 

Ges,  de  cuivre  qui  séparent 
(  baleines  d'un  parasol  lors» 
.qu'il  est  ouverjt. . 

ArC'4foutans  à.fourchettes  ; 
Ceu^  dont  les  extrémités  sont 
fendues  en  forme  it  ibuiQchét- 
tes. 

Arc ''boutons  ronds  ;  Ceux 
dont  la  forme  est  ronde.  . 

Baleine  ;  Espèce  de  corne 
pliante  et  forte ,  tirée  des.  bi- 
nons ou  barbes  de  la  baleine: 
on  se  sert  àe  bufcs  d»  baieineMâintts  Msemble  par  une  bro- 


pour  iaire  des  pafspkiies  et.dçs 
paraspls.    .:...- 

Bout  ;  Morceau  ie  cuivre 
dont  on  garnit  l'extrémij^' ex- 
térieure de  chaque  baleine  d'un 
parasol. 


E    PylRASOUL. 
PARASOLS.  ). 

Bouton  ;  Il  termine  la  baleine. 

Branche;  Les  branches  sup- 
poiient  la  baleine. 

Brisure;  Forme  donnée  A 
une  ou  plusieurs  parties  d'i^i 
tout. 

Calotte;  On  appelle  ainsi  le 
chapeau  de  cuivre.    * 

Canne  à  parasol  ;CaiXïne  qui 
renferme  un  parasol. 

Charnière  ;  Ce  sont  deux 
pièces  de  métal  qui  s'enclavent 
l'une  dans  l'autre,  et  qui  sont 


çhe  qui  les  ^verse 

Coulant;  La  pièce  ordinai- 
rement qn  mfiaX  .qu.'on  fait  avan-* 
cer  «et  Tficuler  Jle  long  du  i^a^^ 
chey  Les.c^ulfns  sopt  desi  gran^ 
•  Ides  vifplyi  de,4ïuivrf  qui. 
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sissenf  les  extrëmit^s  des  di** 
Terses  parties  du  bâton  dfun 
parasol. 

Cêapair;  Outfl«  C'est  «ne 
espèce  d*emporte*pièoe. 

Cran;  Ëntaillure  pour  ae* 
crocker  ou  arrêter  quelque  chose. 
Les  crans  sont  des*  séparations 
€fBà  sont  dans  la  n6ri  du  pa- 
rasol pour  y  airéter  les  balei- 
nes. 

Faheur  àt  parasol  ;  €*est 
le  nom  de  ronvrier  qui-  lès  &- 
briqnew  ' 

Frette  ;  Se  dît  des  Vîrolfes  , 
des  liens  -et  de^  ^mneans.    '* 

Garni  j  Ressort  de  cuivre 
qu'on  met  dessous  rarcrbou- 
tant  d'un  parasol,  et  qui  fait 
que  Touverture  se  plio  préci<- 
sémeut  en  deux. 

Garitt  pour  lij^ature  ;  On 
appelle .  ainsi  le  ressort  de  cui- 
Tre  qui  s'enchâsse  dans  la  noix 
dW  parasol. 

Giron  ;  Triangle  dont  ilne 
pointe  est' plus  Ionj[ue  que  les 
autres.  .    . 

Manche  ;  C'est  la  partie  qui 
se  tient  i  la  main. 

Mail  Bâton  de  parasol  des* 


tiné  à  «n  porter  les*  baleines. 
Mortaise  ;  C'est  U|ie  entaille 

2n'ott  &it  dans  l'ëpaissear  du 
ois. 

MiUea;  Partie  du  parasol 
qui  est  entre  le  poi^et  et  le 
mât. 

Noisi  Partie  du  ressort  d'na 
parasol. 

Paraphée  ;  Sorte  de  meq« 
ble  portatif ,  qu'on  tftend  au-- 
dessus de  la  tête  pour  se  ga- 
rantir de  la  pluie.  Un  para- 
pluie de  toile  cirëe ,  de  taf-* 
ibtas. 

Faràsol  ;  Sorte  de  petit  pa-* 
villon  qu'on  porte  au-dessus 
de  la  tête  pour  être  â  couyerc 
du  soleil. 

Poêle  ;  Dais  sous  lequel  on 
porte  le  Saiot-Sacrement  aux. 
ihalades  et  dans  les  processions. 
On  ne  dit  plus  guère  aujour- 
d  hui  que  dais. 

Poignée  l  Partie  du  parasol 
qu'on  tient  dans  la  main.  Syno- 
nyme de  manche. 

Ressort;  C'est  an  mojren 
d'ud  ressort  que  l'on  ouvre  et 
l'on  fbrme  nn  parasol. 
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Agrémens  ;  Certaine  ortiê- 
nlens  qu'on  met'Mr  les  habits. 
'  Aiguillette;  Cordon ,  ruban» 
tiSsu,  etc.  fetrrf  par  les' deux 
bouts,  pwr  servir  ft  attacher, 
nttis  qui  ne  seit^  quelquefois 
qato"  ptiur  ^niedieiit  tAigiUIenei 


de  fil  y  de  cuir ,  ronde.  Des 
aiguillettes  femmes  d'argent. 

Banc  ;  C'est  la  selle  à  our- 
dir; ; 

BMâagéâa battant;  Grosse 
noix  de  bots ,  plate ,  perce'e  de 
plusieurs  trous. 


Baniobr  %  BAl«&  fui  pa«ie 
dans  la  noix  du  bandage  du 
luiUant»' 

Banque  ;  Instrument  prc^re 
A  porter  les  rochets  «u  bobines 
Ipour  ourdir. 

Bofse  lisser  V.  N.®  124. 

Béi^B  à  tourner  ;  Simple 
bAton  rond  qui  a  une  petite 
rainure  tout  au  tour. 

BaUanii  Partie  du  mëtier. 

Blin  ;  Pièce  de  Tèurdissoir 
^chancrëe  dans  toute  sa  hauteur 
juste  i  l'épaisseur  du  pilier  de 
la  lanterne  dans  laquelle  elle 
•doit  entrer. 

Babines  ;  V-  N.*  i8. 

BoiU  à  houUloni  Y.  N.*  22. 

Boisseau  ;  Planche  courbe 
pour  faire  les  galons  et  autres 
ouvrages  de  tissuterie. 

Bordé  $  Galon  d'or,  d'argent, 
ou  de  soie  qui  sert  k  border 
des  habits  ,  des  meubles ,  etc« 

BouiWm;  V.  N.»  24* 

Boutons  ;  V.  N.»  22. 

Brandebourgs  Espèce  de  bou- 
fonnière. 

Broche;  Se  dit  de  certaines 
aiguilles  longues  de  £1  de  fer. 
On  dit  broche  à  décider. 

Campane^  Ouvrage  de  soie, 
d'argent  614 ,  etc.  avec  des 
petits  omenens  en  forme  de 
cloche^  faites  aussi  de  soie  , 
d'or,  etc.  La  campane  d'un 
,  «t,  d'un  earrosse. 

Cannelé  adf*;  Qui  a  des  can- 
aelures. 

CannetiUe;Y.  N.^  24. 

Cortisone  ;  Y.  Ibidem. 

Cordon;  Se  dit  d'une  corde 
iaite  de  fil  de  coton  ou  de  soie. 
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Un  cordon  de  fil.  Des  cordons 
de  soie. 

Cordonner  ç»;  Former  hiql 
cordon. 

CoriîoilJM/yPetit cordon  d'or, 
d'argent,  de  soie  ou  de  SL 

Coussinet;  Petit  coussin  ser- 
vant 4  faire  des  cordons. 

Crépine;  Ouvrage  travailU 
à  jour  par  le  haut  et  pendant 
en  franges  par  en  bas.  Les 
crc^pines  servent  k  enrichir  les 
omemens ,  comme  les  franges. 
Crépine  d'ai^gemt,  d'or  et  char- 
gent ,.  de  soie ,  de  soie  torse. 
La  enfpine  d'un  dais  ,  d'une 
tapisserie  ,  d'un  lit ,  etc. 

Ùenielle;  U  y  a  le  point  ie 
Bruxelles,  le  point  d'Alençon 
et  le  point  d'Angleterre.  Les 
dentelles  de  soie  portent  le  nom 
de  blondcm 

Décider  P.  ;  C'est  mettre  en 
jtfcheveau  ou  en  peloton. 

Dévidoir ,  ou  rouet  |  Mih 
chine. 

Éf^ueher  un  cordon  ,  une 
lisière  ;  Lui  enlever  toutes  les 
bourres  qui  restent  sur  l'ou- 
vrage. 

Etabli  ;  Table  pour  travail- 
ler. 

Faire  des  /ranges  ;  Travail 
du  passementier.    '  / 

l^aire  des  guipures;  Idem. 

Faire  les  retors  ;  Idem. 

Filé^  du  filé;  Se  dit  de  l'or 
on  de  l'argent  tire  à  la  filière. 
D«  file  d'or,  du  filé. d'argent. 

Filigrane  ;  Y.  N.«  7.  Il  y 
a  de  k  filigrane  simple  et  de 
la  filigrane  double.  - 

Frange  j  Tii^n  de  quelquf 
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fil  qae  ce  soit,  d'où  pendent 
des  filets ,  et  dont  on  se  sert 

Îour  ornement  dans  les  meu- 
les. Franges  de  soie  ,  de  fil, 
en  coton.  Frange  en  campane. 

Franger  ç,  ;  C'est  garnir  de 
frange. 

Fumage  ;  Opération  par  la- 
quelle on  donne  une  fausse  cou- 
leur d'or  à  l'argent  filé  ,  en 
l'exposant  à  la  lumée  de  cer- 
taines compositions. 

Fuseau  i  On  s'en  sert  pour 
filer  et  tordre  le  fil. 

Galon  ;  Tissu  d'or',  d'aiv 
Hent ,  de  soie ,  de  fil ,  de  laine, 
etc.  qui  a  plus  de  corps  qu'un 
simple  ruban ,  et  que  l'on  met 
AU  Dord  ou  sur  les  coutures 
des  habits  ,  soit  sur  d'autres 
ouvrages.  Un  galon  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  soie.  Galon  de  li- 
vrée. 

Gumure  ;  Espèce  de  dei^ 
telle  de  fil  ou  de  soie,  où  il  y 
a  de  la  carjisane. 

Hàutelisseï  V.  N.*  124. 

Jatte;  On  s'en  sert  pour 
faire  des  cordons  ronds. 

Lacet  i  Gordon  de  fil  ou  de 
soie  ,  fenré  par  un  bout  ou  par 
les  deux  bouts ,  et  dont  les 
femmes  se  servent  pour  serrer 
leur  corps  de  jupe. 

Lames  i  On  appelle  ainsi 
certains  cliquans  a'argent  ou 
d'or ,  desquels  on  couvre  quel- 
quefois des  étoffes,  ou  ou'on 
emplove  dans  les  dentelles  , 
dans  les  galons  ,  etc.  On  dit 
iame  urne ,  lame  cannelée ,  /o- 
me  crenée ,  lame  guiUochée» 

Ifitéréi  Petite  bordure  ap-* 


■ 

pHquée  sur  une  étoffe,  sur  un 
babit. 

Métier  de  passementier  ; 
Machine  qui  sert  à  la  manu- 
facture, n  j  a  le  Ynétier  à  ga- 
lons ,  le  métier  à  livrée  ,  le 
métier  a  liranges. 

Mollet;  Petite  firange  qu'on 
met  aux  lits ,  aux  sièges ,  etc. 
Mollet  d'or  et  d'argent.  Mollet 
de  laine.  Mollet  de  soie  et  de 
laine. 

Naffctte;  Instrument  de  tis- 
serand. 

Parfiler  p.  ;  Séparer  dans  un 
galon,  etc.  l'or  et  l'argent  de  la 
soie  qu'ib  TeetmrrenU  Parfiler 
du  galon»  On  dit  la  parfilure. 

Passement  \  Tissu  plat  et 
un  peu  large  de  fil  d'or,  de 
soie ,  de  laine  ,  etc.  qui  sert 
d'ornement.  On  dit  passement 
d'or  ,  d^argeni  ,  de  soie  ,  etc. 

Passementer  ç.  ;  C'est  cha- 
marrer de  passement. 

Passementier;  Ouvrier  qui 
fait  des  passemens  d'or  , 
d'argent ,  de  soie ,  etc.,  ou  le 
marchand  qui  les  vend. 

Patron  ;  Modèle  sur  lequel 
on  travaille. 

Rouet  ;  Machine,  fl  7  a  le 
rouet  à  rétordre  ,  le  rouet  à 
dévider ,  le  rouet  à  tracaner  ^ 
et  le  rouet  â  cordonner. 

Felouté.  ;  Galon  fabriqué 
comme  du  velours ,  ou  plein  » 
ou  figuré,  il  faut  mettre  un 
çelouté  entre  ces  deux  galant 
d'or- ou  émargent, 

y.  Boutonnier^assementier 
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Abaissé,-  Pâte.  V.  N.*  4i. 
'    Basfsines  de  cuivre  ;  Usten- 
siles. 

Bastion;  Moule  de  fer  blanc. 

BiUot  du  mortier  {  C'est  le 
gros  morceau  de  bois  qui  le 
soutient. 

Bonnet  de  ture\  Moule. 

Brioche'^  Sorte  de  pâtisserie. 

ChoUf  petit-ehou;  Espèce 
de  pâtisserie  en  gâteau. 

CoupC'-pâte;  Espèce  de  moule 
ou  emporte -pièce,  dont  on  sç 
sert- pour  couper  la  pâte  delà 
grancEeur  que  l'on  veut. 

Couperet;  Gros  couteau. 

Couieaux;  Outils.  Il  y  a  le 
couteau  à  hAcber  ou  à   deux 
manches. 
.  Craquelin;  V.  N.*  55. 

Dariole;  Petite  j^èce  de  pâ- 
tisserie. 

Dorer  p,;  C'est  mettre  du 
jaune  d'œuf  àAèjé  sur  de  la 
pâtisserie.  Dorer  un  gâteau , 
tm  pétéf  du  pain  Ou  lait. 

i>oroirtf;  Petit  pinceau  ou  fai- 
sceau de  soie  de  porc. 

Dorure;  Appareil  de  jaunes 
é*fleuf  pour  mettre  les  ouvrages 
en  comeur.  * 

É chaude;  Espèce  de  pâtis- 
serie faite  de  pâte  ëcbaudëe. 
Échaudé  au  beurre,  Échaudé 
.de  carême, Échaudé  aux  teufs. 

Écounllon  ;  Serrant  à  net- 
toyer le  four. 

Façonner  ç,;  Faire  âu-des- 
sus  des  bords  d'une  pièce  des 
agrânens  avec  le  pouce  de  dis- 
tance ea  diMaoe. 


Fenétfes  ;  Nom  ancien  des 
ouyroirs  des  rôtisseurs  ,  parce 
qu'autrefois  leurs  boutiques  é^ 
taient  vitrées. 

Four;  Lieu  où  on  cuit  la 
pâtisserie.  '  FotfF  de  campagne 
est  un  ustensile  portatit  pour 
faire  cuire  la  pâtisserie. 

Gâche;  Instrument  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  manier 
les  farces. 

Gâteau  ;  Y.  Cuisinier  au 
N.®  41. 

Gaufrier  ;  Moule  ou  fer 
double ,  plat  et  treillissé  dans 
lequel  on  fait  cuire  des  gauf- 
fres.  V.  Gaufre  N.®  41. 

H)iche  pour  fendre  le  bois  ; 
Outil. 

Hachoir;  Table  de  bois  fort 
épaisse,  sur  laquelle  on  hache 
la  yiande. 

Mortier;  Vaisseau  propre  à 
piler. 

Mouler  la  paie;  C'est  en 
former  une  espèce  de  boule  et 
i'applatir  de  l'épaisseur  qu'on 
veut ,  )>ar  le  moyen  d'un  n)u- 
leau. 

Moules  ;  Creux  taiUés  artis- 
tement  qui  servent  à  donner 
une  forme ,  une  figure. 

Pain  d'épiée;  C'est  une  sorte 
de  pain  assaisonné  avec  l'é- 
cume de  sucre  ou  avec  le  miel 
jaune. 

Pain  S  épicier  ;  C'est  un 
pâtissier,  dont  le  travail  ne 
consiste  qu'à  faire  «t  vendis 
le  pain,  d'épice.  ^    » 

Pàiêi  On  du  mettre  4ei 


€S3 

lierres ,  des  perdrix  en  pile 
quand  on  les  enferme  sous  une 
croûte  de  pâtei  On  dit  pdU  en 
bUemii^  paie  de  g4U(w  V*a- 
mande^  eic» 

Pdié;  On  dit  m  péUé  de 
Uèçre  en  paie  bi^e ,  «/i  pdié  de 
godiçea»  on  de  béaiUles^  wmpâié 
froid  y  «Jf  pdfé  de  requéie»  V. 

Pâtisserie  i  Comme  sont  les 

titêf ,  tourtes  y  tartes,  biscuits, 
rioches,  etc. 

Pâtissier;  Celui  qui  fait  et 
Tend  des  pâtes  et  autres  frian- 
dises. Il  y  a  les  pâtissiers» 
oubUeurs  ou  faiseurs  d'oubliés, 
et  les  pâtissiers  de  pain  d'dpice. 

PeUes  de  fer  et  '  de  bois  ; 
Outils.  On  dit  la  pelle  à  en- 
Jbumer. 

Pétrir  p.  :  C*est  ÎMt  de  la 
pâte. 

Pièces  de  four  i  On  le  dit 
des  tartes  ,  poupelins ,  gâteaux, 
etc. 

«  Ptèee"^  de  pâiissMe  ;  On  le 
dit  des  pâles,  des  petits  pâtes, 
été. 

Pilon  de  buis  ;  On  s'en  sert 
pour  piler  dans  le  mortier, 
'   Poêle;  Ia  poêle  est  un  ns- 
tensâlè  de  cuisine. 
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Pçm»éit$î  H^  de  ibon 
V.  N.*  41. 

Pompetinierf  T.  do  pâtissier  ; 
Sorte  de  bassin  in  terre  on  de 
cuivre  ëtamë,  où  l'on  fait.fon** 
dfe  le  beunfe  pour  beuncr  le« 
poupeljjis» 

na^âàire;  Outil  pour  neu 
tojrer  la  table. 

SjmUuUs  ;  «Outils  en  bois 
pour  travailler  la  pâte. 

Table;  Elle  sert  au  pâtissier 
à  travaiUer* 

T-arnis  ;  On  s'en  sert  pour 
passer  ks  jus  et  les  coulis. 

Tour  à  paie;  Forte  table 
garnie  d'un  botd  sur  ses  tmia 
cotfto. 

Tourner  le  beurre  aeee  ik 
paie;  C'est  le  travailler  à  di- 
verses reprises  sur  le  tour  â 
pâte  avee  un  rôuiean  de  bois. 

Tourtières;  Ustensiles  de 
cuisine. 

Vendre  la  volaille  ou  le 
gibier  en  blane;  C'est-a-diic, 
cm. 

Verges;  B3ks  servenl  ponr 
fouetter  les  blancs  td'œuli. 

Videlle  ;    Petit   înatnoneDt' 
de  m^ftal ,  compos<^  d'une  rou- 
lette .dont  on  se  sert  pour  cou- 
per la  pâte. 
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Mlkrei;  Esptee  de  filet 
narre  atladié  au  bput  d'ilne 
ptrebe,  «vec  teqttel.oa  pâche 
4es  ables  et  antns  fietits  pois- 


> 

Aehées  ;  Vers  f|û  sfr^rent 
k  laire  de#  appâts  pour  In  pé- 
ci»e.r 

Aleçin;  Menn  poisson:  qm 
sert  à  peupler  les.âiangs«  U 
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faut  jeter  de  l'alevin  dans  cet 

Aleviner  p.  ;  Jeter  de  rakviii 
da^is  «a  ^tang.  Aleviner  un 
étang. 

4^SU  ;  lyiangeaille  qu*on 
met  k  des  hameçons  pour  pé* 
cber  des  poissons.  Les  yerâ  p 
les  mpucLerons  sont  de  bons 
appâts  pour.prendrf  des  poi?- 
sons.  Mettre  i'ajpplt  à  la  ligne. 
Xa  poisson  ^  viordu  à  Tappât. 

Mpdttr  ç.i  Attirer  avec  ii# 
appât*  Il  Caut  appâter  les  pois^ 

aons* 

Apaîohrey  Digue  établie  sur 
«ne  livitee  ]fox^  prendre  des 
saumopa. 

.  B9€  ;  Endroit  plein,  d'eau 
dans  lequel  les  pécheurs  ren- 
feiment  leurs  poissons. 
.  £iamet0Mi  Espèce  de  coffre 
percé  qui  sert  a  conserver  le 
poisson  dans  l'c^u. 

Bas  adj,  i  On  dit  la  riçière 
esi  basse ,  c'est-à-dire  jilja 
peu  <re#».   ; 

Bstael^s  ;  Endroits  où  les 
pâdieurs  renferment  leur  pois- 

Bâti  Queue  de  poisson.  Lç 

Cisson  e9t  niesocé  entre  oeil  et 
t*   0|i  dit  quitta  tant  de 
jmuees  enfre  mil  et  bat, 

Birei   En^n   d'osier  pour 
prendre  des  poissons. 
..   Bl^ach^itte;  Fretin,  menu 
poîssion  Uan^  Un  étan^  oii  il 
n'y  a  fue  de  la  blanchaille. 

B^rdigue ,   T.   de   pèche  ; 

Espace  retrftHfihé  âvecdes  claies 

.jur  le  bord  de  la  mer  pour 

prendre  du 


.fia&i/Ze;  Longue  perche  dont 
les  pêcheurs  se  servent  pour 
remuer  la  vase  et  troubler  l'eau^ 
afin  que  le  poisson  entre  pîu^ 
facilement  dans  les  filets. 

Souiller  ç^;  C'est  troubler 
l'eau  avec  une  bouille. 

Jfoujmr;  Bâton  pour  chasser 
le  poisson  dans  la  truble. 

Bout  argue  ;  Ou  appelle  ainsi 
des  œufs  de  poissons  salés  et 
confits  dans  xle  viuaigre.  La 
boutargue  est  très-indigeste. 

Bouticlores  ;  Endroits  dans 
lesquels  les  jpécheurs  renfer- 
ment leur  poisson. 

Boutique;  Se  dit  de  l'endroit 
d'un  bateau  de  pécheur  sur  le 
bord  d'une  rivière,  ou  l'on 
garde  du  poisson. 

Carrelet  ;  Signifie  une  sorte 
de  filet  dont  on  se  sert  pour 
prendre  le  poisson.  Prendre  du 
poisson  au  carrelet,  avec  un 
carrelet. 

CJudoni  Grand  filet  que  les 
pécheurs  traînent  dans  les  ri*- 
vières ,  par  le  moyen  de  deux 
biteaux ,  au  bout  desquels  les 
côtés  du  filet  sont  attachés. 

Chasse;  Marche  des  maiw» 
chands  de  poissons  de  mer. 

Claie  i  Filet.  V.  Nasse, 

Combrièrei  Filet  propre  A 
prendre  des  thons  et  autreji 
grands  poissons. 

Coiqp  <;{«  ^/e/;  C*est  le  )et  du 
filet  dans  l'eau  pour  prend^  dn 
poissop.  Il  a  pris  ce  poisson-là 
d'un  coup  de  filet.  Bon  coun  de 
filet,  .Malheureux  coup  de  ViiftU 
Acheter  w  «oup  d^  filet* 
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Drague  $  Instrument  de  fer 
pour  enleyer  l'hiiltre  qui  est 
attachée  aux  rochers  au  fond 
de  la  mer. 

I  Échiquier;  Filet  carré,  son* 
tenu  par  deux  demi-cerceaux 
qui  se  croisent  an  milieu,  auquel 
est  attachée  une  perche,  et  dont 
on  se  sert  pour  pécher  de  pe- 
tits poissons. 

Enfonçoiri  Palette  emman- 
chée ponr  chasser  le  poisson 
dans  le  filet. 

Engin  ;  Ce  nom  est  com- 
mun à  tous  les  filets  dont  les 
pécheurs  se  serrent. 

Éperuier;  Sorte  de  filet  à 
prendre  du  poisson.  Il  est  d*une 
forme  conique,  et  son  extrémité 
inférieure  est  garnie  de  plomb. 

Étiquette  ;  Filet  carre  qu'on 
attache  au  bout  d'une  perche 
pour  prendre  du  poisson. 

Faire  des  filets  i  Travail  du 
pécheur. 

FUet;  Signifie  un  rets  pour 
prendre  du  poisson.  Il  a  été 
pris  au  filet.  Rompre  le  filet. 

Frai;  II  se  dit  de  l'action 
propre  aux  poissons  .pour  la 
multiplication  de  leur  espèce. 
Durant  le  frai  les  poissons  sont 
maigres.  Le  temps  du  frai.  Il 
se  ait  aussi  des  cei^fs  de  pois- 
son. Du  frai  de  carpes,  u  si- 
Sifie  aussi  le  petit  poisson, 
ettre  dn  frai  au  bout  de  la 
ligne  pour  servir  d'appât. 

Frajer  v.  n.;  Il  se  dit  des 
poissons  quand  ils  s'approchent 
pour  la  génération;  Dans  la  sai- 
son où  les  poissons  frayent.  On 
dit  qu'il  jr  0  des  serpent  qui 


frayent  aeee  les  angnUtes: 

Fretin^  Terme  qui  se  dit  clu 
petit  poisson.  Du  fretin» 

Gabare  ;  La  gàbare  est  nne 
sorte  de  bâtiment  de  pêcheur. 
C'est  encore  une  espèce  de  filet 
qui  ne  difière  de  la  seine  que 
par  la  grandeur. 

Gord}  Pêcherie  que  l'on  con- 
struit dans  nhe  rivière.  Elle 
est  composée  de  deux  rangs  de 
Dcrches  plantées  dans  le  fond 
ne  la  rivière  qui  forment  un 
angle,  au  sommet  duquel  est 
un  filet  'où  les  deux  rangs  de 
perches  conduisent  le  poisson. 

Hameçon  ;  Petit  crochet  de 
fer  ou  de  fil  d'archal ,  armé 
de  pointes  en  dessous ,  et  que 
l'on  met  au  bout  d'une  lign« 
avec  de  l'appât  pour  prendre 
du  poisson,  yrenire  wê  peis^ 
son  à  rhameçon. 

Hamois  ;  U  se  dit  de  ce 
qui  sert  À  pécher  des  poissons 
d'eau  douce. 

Liéger  9^  ;  Les  pécheurs 
disent  7ié^er  un  filet ,  pour  dire 
le  garnir  de  morceaux  de  liège  p 
qui  le  tiennent  suspendu  dans 
l'eau. 

ligne;  Cette 'ficeUe  ou  ce 
tissu  de  crin  qui  a  un  hameçon 
attaché  au  bout ,  et  dont  les 
pécheurs  se  servent  pour  pren- 
dre du  poisson.  P&her  à  la 
ligne.  On  appëtte  ligne  dor^ 
manie  ,  nne  ligne  qui  est  dans 
l'eau  sans  qu'on  la  tienne. 

lAgnette  ;  Médiocre  fioelle 
pour  faire  des  filets. 

Locke  ;  Sorte  de  petit  pois- 
son qui  vient  dans  lesiuisseaux 


r 
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et  dans  les  petites  rmères. 

Lotte  ;  Sorte  de  poisson  de 
riyière  fort  estimé» 

MaUUrsur  le  pouee;  Tra- 
vail du  pécheur  s'il  fait  lui- 
même  ses  filets. 

Marchand  de  marée  ;  On 
entend  pour  marée  toute  sorte 
de  poisson  de  mer  qui  n'est 
pas  saM.  Marée  fraîche,  Ven~ 
deut  de  marée, 

Motélle  ou  moteille;  Petit 

Soisson  d'eau  douce.  Elle  a 
eux  barbillons  de  chaque  cote 
de  la  bouche ,  comme  le  bar- 
beau» La  motelle  est  bonne  â 
manger  en  fiitnre. 

Nacelle  ;  Espèce  de*  petit 
bateau-  qui  n*a  ni  mât  ni  voile. 
Nacelle  de  péeàemr* 
'  Nageoire  ;  Cette  partie  du 
poisson  qui  est  faite  en  forme 
d'aileron  ,  et  qui  lui  sert  à 
nager.  Les  nageoires  ^%in  pois- 
son» 

Nasse  ;  Instrument  d'osier 
servant  A  prendre  du  poisson. 

Nôurraini  Petit  poisson  qu'on 
met  dans  un  étang  pour  le  re- 
peupler. Il  est  synonjme  de 
aleçin, 

Ouies  ;  Certaines  parties  de 
la  tête  des  poissons  qui  leur 
servent  à  la  respiration. Pr^n* 
dre  une  carpe  par  les  ouies, 

Pareau*  ;  Pierres  que  l'on 
attache  au  fond  des  filets. 

Patenôtres  /  Morceaux  de 
liège  qui  nagent  sur  l'eau,  et 
qui  suspendent  les  filets  des 
pécheurs. 

Péché i  Art,  exercice I  ac- 
tion de  pécher.^f/ner  lapiçhe* 


Un  t^fns  (fui  ne  uaut  rien  pour 
la  pêche.  Il  se  dit  du  droit 
de  pécher.  Afermer  la  pèche 
d^une  riçière.  Pêche ,  se  dit 
aussi  du  poisson  qu'on  a  péché. 
Combien  çoulez^i^ous  vendre 
ifotre  pêche  !  l 

Pêcher  V,  ;  Prendre  du  pois- 
son avec  des  filets  ou  autre- 
ment. Pêcher  à  la  ligne ,  au 
filet ,  à  Féperçier.  On  pèche 
les  étangs  de  trois  en  trois 
ans.  On  met  les  étangs  à  sec 
pour  les  pécher. 

Pêcherie  ;  Lieu  où  l'on  a 
coutume  de  pécher ,  ou  préparé 
pour  une  pèche. 

Pêcheur  ;  Celui  oui  fait  mé- 
tier et  profession  ae  pécher. 
Bon  pêcheur.  Les  filets  d'un 
pêcheur» 

Poisson  ;  Animal  qui  naf  t , 
et  qui  vient  dans  l'eau.  Pois» 
son  de  mer.  Poisson  â^eam 
douce.  Poisson  d'étang,  poiS'» 
son  de  riidère.  Prendre  du 
poisson.  Pêcher  du  poisson» 
Arête  de  poisson.  Écailles  de 
poisson,  Otttfs  de  poisson.  Pois» 
son  /rais  ,  salé  ,  mariné,  * 

Poisson  mariné  ;  Celui  qui 
a  été  rôti  sur  un  gril  ,  frit 
dans  l'huile  et  mis  dans  des 
barils  ou  des  caques  avec  une 
sauce  d'huile  nouvelle ,  de  vi- 
naigre ,  de^  sel  y  de  poivre ,  do 
clous  de  girofle ,  de  feuilles  dlb 
laurier  et  de  fines  herbes. 

Poisson  sec  ;  Celui ,'  qui  , 
après  avoir  été 'salé  9  a  été  des* 
séché  par  l'ardeur  du  soleil  ou 
du  feu. 

Pgis^on  perd  ;  Celui  cpi  vient 
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d'être  aaW  et  qm  est  encore  tout 
humide. 

Poissûnnaille  ;  Signifie  petit 
poisson.,  fretin. 

Poissonnerie;  Le  lieu  où  l'on 
vend  le  poisson. 

Poissonneux  adJ,;Qin  abonde 
en  poisson.  Ce  lac  est  fort 
poissonneux.  L*Océan  est  plus 
poissonneux  ^e  la  Méditer- 
ranée. 

Poissonnier ,  ière  ;  Celui , 
celle  qui  yeiid  du  poisson. 

Râteau;  Instrument  de  fer 
garni  de  dents  longues  et  creu- 
ses f  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre les  moules. 

Réseau;  Petits  rets.  Tendre 
nn  réseau.  Le  réseau  c'est  aussi 
l'ouvrage  de  fil,  etc.  fait  par 
petites  mailles  en  forme  de  rets. 

Réserpoir  ;  Lieu  où  l'on 
amasse  des  eaux,  oudanslecpiel 
on  conserve  du  poisson. 

Rets;  Filet,  ouvrage  de  corde, 
de  fil ,  etc.  noué  par  mailles  et 
à  jour  pour  prencure  des  pois- 
sons. Le  rets  est  si  chargé  de 
•poisson  qu'il  a  pensé  rompre. 
Jeter  le  rets ,  àei  rets. 

Sœ  à  réseùu;  Panier  dans 
lequel  les  plongeurs  mettent  les 
hiâtres  qm  donnent  des  perles* 

Satron  ;  Petit  poisson  qui  sert 
d'araât  aux  pécneurs. 

oeine;  Sorte  de  filet  termin/é 
par  une  espèce  de  sac  qui  se  trahie 


sur  les  gktrves.  PkJser  àlas^ne, 
tirer  la  seine. 

Tirasse  ;  Sorte  de  filet  ou 
de  rets ,  dont  on  se  sert  pour 
pêcher. 

Torquette  ;  'Certaine  quan-» 
tité  de  marée  entortillée  dûs  k 
paille.  Uae  torquette  de  poissoik 
On  donne  |^  soême  nmn  au  pa- 
nier d*osier  dans  lequel -on 
transporte  le  poisson. 

Traîne;  Lnu  listeau  qui  est 
à  la  traîne  pour  dite  un  bateau  qui 
est  traîné  par  un  autre.  Latrabic 
est  aussi  synonyme  de  seine. 

Traîneau  i  Grand  filet  qu'on 
traîne  dans .  les  rivières  pour 
prenflre  du  poisson.  Prendre 
du  poisson  au  UiaJbeau. 

IVamaUi  Espèce  4e  fikf 
qu'on  tend  de  Irayerii  dans  les 
rivières  peiir  prendre  dn  pois-> 
son.  Pêcher  avec  le  toamaîL 
Pêcher  au  .tramail* 

Trublè;  Petit  filet  attaché 
carrément  au  bout  d'une  perche, 
et  qui  sert  à  pécher  du  poisson. 

raiton\  Est  le   non  d'un 

Setit  poisson  ainsi  appelé  à  cause 
e  la  variété  de  ses  couleurs. 
Verge  \  Ligne  pour  pêoher 
les  poissons. 

•  Kerçeuas;  Sorte  de  filet  â 
prendre  du  poisson.  Le  verreui^ 
est  une  espèce  de  nasse  de  ré- 
seaux soutenue  sur  des  cerceaux* 


N.  B.  Si  fen  disais  davantage  je  d&mierait  ici  un  dicHan^ 
uaire  d'ictkjri^logiâ  ^  et  f  excéderait  les  bornes  de  Tort  dm 
pêcheur. 


,        PICAPERE.   {TAILLEUR 
DE  PIERRES,  ARDOISIER  Et  CARRIER). 
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Alignouei;  Espèce  de  coin 
EUT  lequel  frappent  les  ardoisiers 
pour  séparer  un  Moc  d'ardoise 
dans  toute  son  épaisseur. 

Appiw^U  ;  Se  dit  des  mesu- 
res ,  de  l'arrangement ,  de  la 
coupe  et  de  i'assortissement  des 
pierres. 

.  Appareiller  9.;  C'est  don- 
ner aea  mesures  justes  pour 
tailler  les  pieires  suirant  les 
places  où  elles  doivent  être 
posées* 

Appareilleur  ;  Otavrier  qui 
trace  le  trait ,  la  coupe  de  la 
pierre  pour  celui  qui  h  taille. 

Ardeùe;^  Espèce  de  piene 
mdre  ^  et  de  couleur  bleuitre, 
qui  sert  à  sépaver  par  feuilles  , 
ce  qui  est  propre  à  couvnr  les 
■taisons. 

ArdoUieri  C'est  l'ourrier  qui 
trayaille  l'ardoife  hrote,  et  en 
lait  des  lames  plates  et  unies. 

Ardoisière^  Csorrière  d'où  Ton 
tire  de  l'ardoise. 
-  Auge  de  pierre  iViem'crcU" 
sëe  qui  sert  à  donner  à  boire 
aux  ckevauK,  à  faire  tomber 
l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin  • 
'  Bard^  Civière  à  bras  sur 
laqueDe  on  Borle  les  pierres 
taûlëes. 

Bitssieots;  Vaies  propres  à 
monter  Paidoiso  en  masse* 

Bertots^  Noms  qu'on  donne 
an-  cordes  qui  sont-  passées 
danâ  le  crochet  de  fer  qui  tient 
le  bassicot  suspendu.**-* 


BUboçaei;  V.  N.^  6. 

Binard  '  Chariot  à.  quatre 
roues  d'égale  hauteur ,  avec  un 
plancher  sur  lequel  on  met  de 
grands  fardeaux. 

Blanche-^leue  i  On  nomme 
ainsi  l'ardoise  de  cette  couleur* 

Blanche '•rousse  ;  Nom  de 
l'ardoise  qui  a  cette  couleur. 

Borne  ;  Pierre  qui  sert  A  s<^ 
parer-  on  champ  d'un  autre.  Il 
se  dit  aussi  des  pierres  qu'on 
met  k  côté  des  portes  ou  le 
long  àjBs  murailles  ,  pour  em- 
pMJierqu'elles  ne  soient  endom* 
magées  par  les  voitures. 

Èousin)  Surface  tendre  des 
pierres  de  taille.- 

Cahremeni ,  T.  d'ardoisier } 
Éboulement  de  terre. 

Camion  ;  V.  N.«  6. 

Caniçeauxi  Y*  Paveur  au 
N.^    ia3. 

Carrier  ;  V.  N.«  Bt, 

Carrière  ;  C'est  le  lieu  d'où 
l'on  tire  la  pierre. 

Chapui;  Billot  sur  lequel 
le  tailleur  coime  Tardoise* 

Chats  ;  Ardoises  cassantes 
et  inntileB  par  leuf  dureté. 

Chauçes  ;  Veines  blanches 
i{ek  se  trouvent  dans  les  car» 
rières  d'ardoises,  et  dont  la  dî* 
recdon  verticale  suit  èeUe  du 
chemin. 

'  Chef;  Côté  d'une  carrière 
d^ardeîse  où  l'on  établit  des 
machines  propres-  à  en  vider 
les  seaux*  * 
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Poil  gros  noir;  ArJoisc  dont 
la  mialitë  approche  de  celle  da 
poil  roux.        ^ 

Poil  noir  ;  Ardoise  *  de  la 
meilleure  qualité,  rt  qui  est 
d'un  bleu  fonce  noirâtre. 

Poil  roux\  Ardoise  de  cou- 
leur roussàtre,  très-pesante  et 
d*une  qualité  médiocre. 

Pointe  ;  Fer  quarrd  par  un^ 
l^out  et  aigu  par  l'autre ,  dont 
les  ardoisiers  se  servent  pour 
éreaser  dans  le  rocher. 

Prendre  le  maigre  ^unepler-  j 
re  ;    C'est  ▼  tracer  une    raie 
qui    dirige   l'ouvrier    dans   sa 
taille. 

.  Quartier;  On  apprile  quar- 
tiers de  pierre ,  de  gros  mor- 
ceaux de  pierre ,  et  pierres  de 
quartier^  certaines  grosses  pier- 
res '  de  taille  ,  dont  il  n'y  en 
a  que  trois  à  la  voie ,  qui  veut 
dire  charretée. 

Quitte  f  T.  d'ardoisîcr;  Coin 
plus  grand'  que  les  coins  mo- 
yens. 

Recoupe  ;  Ce  qui  s'emporte 
de  pierres  en  les  taillant  |  èi 
Aont  on  se  sert  quelquefois- pour 
garnir  et  pour  affermir  les  al- 
Mes  des  jardins. 
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Règles;  Outils. 

Rondir  une  ardoise;  Ost 
la  coupet  et  la  tailler  parfaite- 
ment. 

Sciage  ;  L'ouvrage  ,  le  tra- 
vail de  celui  qui  scie  de  là 
pierre. 

Scier  ff.  ;  C'est  couper  avec 
la  scie. 

Scies  ;  Outils  pour  scier  la 
pierre.  V.  Marbrier,  Il  y  a  des 
scies  avec  des  dents  pour  cer- 
taines pierres. 

Seuil  ;  Pierre  qui  est  au  bas 
de  l'ouverture  de  la  porte,  et 
qui  la  traverse. 

Tailleur  de  pierre;  Celui 
qui  taille  la  pierre.  TaÛicr  une 
pierre  pour  la  faire  servir  à  kob 
bâtiment.  TiùUer  des  marches 
de  pierre  f  des  marches  ies» 
calier ,  etc. 

Treuil;  Machine  pour  éle« 
ver  des  fardeaux.  Moulinet  dont 
on  se  seA  pour  tirer  les  pier» 
res  d'une  carrière. 

Tue-^pènt  ;  Toit  sous  lequel 
tes  tailleurs  d'ardoise  se  met- 
tent à  l'abri  des  injures  de  l'air. 
J^oùssoirs  f  ou  çousseaus  ^ 
On  appelle  ainsi  les  pierres 
qui  forment  une  voûte. . 


V.  Marbrier  aa  N.*  8f  ,  et  Papeur  au  N.*  i25. 

'  N.^  100.  ' 

P  1  TO  liïi.'{PEINDR£.  ) 
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Académie;  Q'tÊ^  une  figure 
entière  dessinoe  d'après  le  mo- 
dèle qioi  est  un  homme. nu,  et 
^  n'est  pas  dealifiirfe  à^cBlrer 


dans  la  coni|p«sition   d'an  ta- 
bleau» Les  %ttres  qui  y*  sont 
destinées  s'appéllenî  études^ 
.JioceiSfÀreiG'esX  ce  que  l'on 


joint  â  on  tableau  comme  ac- 
compagnement. 

Accident  ;  Est  ce  qui  ne  Tient 
pas  de  la  lumière  principale, 
mais  d'une  fenêtre  oppose'e , 
'd*un  flambeau,  etc. 

Accuser  v.'y  Indiquer,  faire 
sentir  certaines  parties  ou  for- 
mes des  corps,  recouvertes  par 
quelque  enyeloppe.  Accuser  les 
osj  les  muscles  sous  la  peau. 
Accuser  le  nu  par  les  plis  des 
draperies. 

Adoucir  9.  ;  Adoucir  les 
traits  d'une  figure  ,  c'est  les 
rendre  plus  tendres,  plus  dé- 
licats. Adoucir  r effet  d'une  cou- 
ieur,  c'est  le  tempérer  par  le 
mélange  d'une  teinte,  ou  l'op- 
position d'une  couleur  amie. 

Agencement  ;  C'est ,  en  pein- 
ture, l'enchaînement  des  grou- 
pes dans  une  composilion.  C'est 
aussi  la  liaison  des  figures  d'un 
même  groupe. 

Aigre  aaj.;  On  appelle,  en 
peinture ,  couleurs  aigres ,  cel- 
les qui  ne  sont  pas  liées  par 
des  passages  qui  les  accordent. 

Air  ;  On  dît,  en  termes  de 
peinture  ,  de  sculpture ,  un  air 
de  tête  ,  des  airs  de  tête  y  |iour 
dire,  l'attitude  d'une,  tête,  la 
manière  dont  une  tête  est  des- 
sinée. De  beaux  airs  de  téte^ 
de  grands  airs  de  tête  ,  de 
pilains  airs  de  tête, 

Amassette  ;  Petite  pièce  pour 
rassembler  les  couleurs  broyées 
sur  la- pierre. 

Amitié  ;  On  dit  tandiié  des 
couleurs  ,  pour  dire  ,-  la  con- 
venance que  certaines  couleurs 
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ont  les  unes  avec  les  autres. 

Anamorphose  i  On  appelle 
ainsi  un  tableau  qui ,  vu  d'une 
certaine  distance  ,  représente 
certams  objets  ,  et  représente 
toute  autre  chose ,  vu  d'une 
autre  distance. 

Animer  9,;  Il  se  dit  pour 
marquer  la  force  et  l'air  de 
vie  que  les  sculpteurs  et  les 
peintres  donnent  à  leurs  figu- 
res. Les  tableaux  de  ce  pein- 
tre sont  animés.  C'est  un  scuh- 

* 

pteur  qui  anime  toutes  ses  fi'- 
gures. 

Appuie-main  ;  Espèce  de 
canne  ou  de  baguette  dont  les 
peintres  se  servent  pour  ap^ 
puyer  la  main  qui  tient  le  pin- 
ceau. 

Arabesque  ;  Genre  d'archi*- 
tecture,  V.  N.**  6.  Les  arabes- 
ques sont  des  sortes  d'orne- 
mens  qu'on  suppose  venir  des 
Arabes  ,  •  mais  plus  anciens 
qu'eux ,  familiers  chez  les  Ro- 
mains ,  et  dont  le  goût  a  été 
renouvelé  par  Raphaël.  Il  con- 
siste en  àes  entreiacemens  de 
feuillages  ,  d'architecture  ,  de 
figures  de  caprice,  sans  liaison 
et  sans  ensemble. 

Argentin  ;  On  dit,  en  pein- 
ture ,  il  jr  a  dans  ce  tableau 
un  ton  argentin  ,  pour  expri- 
mer un  certain  effet  de  couleut 
qui  rappelle  le  blanc  de  l'ar- 
gent. 

Arrêté}  On  dit  en  peinture, 
qu'un  dessin  est  arrêté  ^  lors- 
que les  contours  en  sont  dé- 
terminés avec  justesse  et  sans 
indécision. 

4i 
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Arrondir  v.  ;  En  peinture , 
c'est  faire  sentir  la  rondeur  des 
objets ,  leur  saillie  et  leurs 
tournans ,  par  l'intelligence  du 
dair-obscur.  Une  figure  «r- 
rondie*. 

Assourdir  ç,  ;  C'est  diminuer 
la  lumière  et  les  dëtaib  dans 
les  demi-teintes. 

"Attacher  ç,  ;  On  dit  que 
les  objets  s'attachent  j  lorsqu'ils 
paraissent  tenir  ensemble,  quoi- 
que l'artiste  ait  supposé  de  l'es- 
pace entre  eux. 

Attente  ;  On  appelle  table 
d^ attente  ,  une  lame  ou  plaque 
de  mëtal ,  un  bossage  de  pierre 
ou  de  marbre  ,  une  toile  de 
•peintre  préparée ,  et  générale- 
ment toutes  les  choses  qui  sont 
destinées  pour  servir  à  graver 
ou  à  peinare. 

Attraper  v,  y  On  dit  c^est 
un  grand  peintre  ,  il  attrape 
bien  les  caractères  des  passions. 
Cet  élève  a  bien  attrapé  la 
manière  de  Raphaël,  On  dit 
aussi  d'un  peintre ,  (fu*il  ai-- 
trape  bien  la  ressemblance  , 
qu'il  attrape  bien  Voir  de  ceux 
qu'il  peint. 

Attribut  i  Chez  les  peintres, 
les  sculpteurs  et  les  antiquai- 
res se  prend  quelquefois  pour 
ce  qui  sert  à  caractériser  une 
figure. 

.  .Auréole  ;  Cercle  de  lumière 
que  les  peintres  mettent  au- 
tour de  la  tête  des  images  des 
Saints. 

Badigeon;  Couleur  jaunâtre 
dont  on  peint  les  murailles* 

Badigeonner  ç,  j  C'est  pcin- 


100. 

dre  une  muraille  ayec  du  ba- 
digeon. 

Baguette;  Elle  soutient  aux 
peintres  la  main  quand  ils  pei- 
gnent. 

Balancer  v.  ;  C'est  mettre 
une  sorte  d'équilibre  dans  les 
groupes ,  de  £aiçon  qu'il  n'j 
ait  pas  un  côté  du  tableau  plein 
de  figure,  tandis  que  l'autre  est 
?ide.  l/ne  figure  est  balancée^ 
lorsque  les  membres  sont  dis- 
posés avec  équilibre  relative- 
ment au  centre  de  gravité. 

Bambochade  ;  Nom  qu'on 
donne  â  certains  tableaux  dans 
le  genre  grotesque. 

Èarbouillage;MAayÛ5epeiar 
ture.  Ce  n'est  pas  là  delà  uein^ 
tare ,  ce  n'est  que  du  barùouiU 
lage. 

Barbouiller  (7.; Peindre  gros- 
sièrement de  quelque  couleur 
avec  une  brosse.  Barbouiller 
un  plancher  ,  des  portes ,  des 
fenêtres. 

Barbouilleur  ;  Artisan  qui 
peint  grossièrement  avec  une 
brosse  des  planchers,  des  mu- 
railles ,  des  fenêtres  ,  etc.  J*M 
fait  venir  un  barbouilleur  pour 
blanchir  mon  escalier.  On  dit 
d'un  mauvais  peintre  ,  que  c'est 
un  barbouilleur. 

Barioler  ç,;  Peindre  de  di- 
verses couleurs  mises  sans  rè- 
gle. Qui  est  le  barbouilleur  qui 
a  bariolé  cette  cheminée  t 

Blaireau;  On  appelle  ainsi 
un  pinceau  de  poil  dur. 

ÈlùBc;  Il  signifie  la  couleur 
ou  matière  blanche  ,  que  les 
peintres  employent  pour  ren- 
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dre  blanc.  Blanc  de  plomb. 
Blanc  de  ceruse.  Peindre 
une  chambre  de  blanc  ,  la 
peindre  en  blanc, 

Blasonner  i^,;  C'est  peindre 
les  armoiries  avec  les  métaux 
et  les  couleurs  qui  leur  appar* 
tiennent.  LêC  peintre  a  fait  ces 
armoiries  en  grisaille.  Ilfal^ 
lait  les  blasonner. 

Boite  à  pinceaux;  V.  Pin- 
celier, 

Bordemeni ,  T.  de  peintre 
en  email;  Filet  qu'on  réserve 
autour  de  la  place  qu'on  veut 
émailler. 

Bosse  ;  En  termes  de  dessin, 
on  dit  dessiner  la  bosse ^  diaprés 
la  bosse ,  pour  dire ,  copier  une 
figure  en  relief,  une  sculpture. 
Dessiner  ^  après  la  bosse ,  c'est 
copier  d'après  nature  un  objet 
modèle  en  terre  ,  jetë  au 
moule  ,  ou  taille  en  plâtre. 

Brosse  à  peintre;  Se  dit 
d'un  gros  pinceau  de  poil  de 
porc  f  dont  on  se  sert  pour 
coucher  ou  pour  étendre  des 
couleurs  dans 'les  prands  ou- 
vrages k  huile  ou  en  détrempe. 

Brosses  à  ligner  ;  Celles  dont 
on  se  sert  pour  tracer  des  mou- 
lures et  autres  omemens  sem- 
blables. 

Broyement;  Action  de  bro- 
yer. Le  brojremeni  des  cou» 
leurs. 

Brojrer  9.  ;  Piler ,  casser  , 
réduire  en  poudre.  Brojrer  des 
couleurs.  Brojrer  menu.  Il  ne 
faut  pas  confondre  le  verbe 
brojrer  avec  le  verbe  mêler, 

^  Cadre  ^  Bordure    de  bois  j 


de  marbre  ,  de  bronce  ,  etc. 
dans  laquelle  on  enchâsse  des 
tableaux,  des  estampes  ,  des 
bas-reliefs ,  etc.  *  //  faut  faire 
un  beau  *cadre  à  ce  tableau^ 

Camaïeu  ;  Il  se  dit  d'un 
tableau  peint  avec  une  seide 
couleur.  Peindre  en  camaïeu. 

Caricature;  Terme  de  pein- 
ture emprunté  de  l'Italien.  C'est 
la  même  chose  que  charge.  V. 
Charge. 

Carmin  ;  Drogue  d'une  cou- 
leur rouge  fort  vive.  On  em- 
ployé le  carmin  pour  peindre 
en  miniature. 

Carnation f  T.  de  peinture; 
Représentation  de  la  chair  de 
l'homme  par  le  coloris.  Cette 
carnation  est  belle  ,  i^ive  ,  na- 
turelle. 

Carton;  On  appelle  ainsi 
des  dessins  en  grand  ,  tracés 
sur  du  papier,  d'après  lesquels 
le  peintre  fait  sa  fresque  ,  ou 
qu'on  donne  aux  ouvriers  en 
tapisseries  pour  servir  de  mo- 
dèles. Cartons  de  Raphaël. 

Cartouche  ;  Sorte  d'orne- 
ment de  sculpture  ou  de  pein- 
ture ,  représentant  un  carton 
roulé  et  tortillé  par  les  bords. 
Gratter  des  armes  ,  peindre 
des  armes  dans  un  cartouche. 

Champ  ;  Fond  sur  lequel  01^ 
peint ,  on .  grave ,  on  représente 
quelque  chose.  Le  champ  de  ce 
tableau  est  trop  clair.  En  T. 
de  dessinateur  ,  on  appelle 
champs,  l'espace  qui  se  trouve 
entre  les  diverses  parties  d'un 
dessin. 

Charge  \  Représentation  exa^ 
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gérée  ^  imitation  cpii  excède  , 
ressemblance  bouffonne. CAur^^ 
ae  dit  aussi  d'une  figure  dans 
laquelle  les  défauts  sont  exa- 
gérés. Ce  portrait  est  peint  en 
charge. 

Chargé;  On  appelle  couleur 
chargée  ,  une  couleur  qui  est 
trop  forte»  Un  portrait  chargé ^ 
c'est  un  portrait  peint  en  charge. 

Charger  ^.  ;  Signifie  repré- 
senter aveo  exagération  les  traits 
ou  la  figure  d'une  personne  , 
poiur  la  rendre  ridicule,  sans 
qu'elle  cesse  d'être  reconnais- 
sable.  Charger  un  portrait, 

Chet^alet;  Instrument  de  bois 
sur  lequel  les  peintres  posent 
et  appuient  leurs  tableaux  pour 
'  y  travailler.  On  appelle  tableau 
de  chevalet  y  un  petit  tableau, 
ou  un  tableau  de  moyenne 
grandeur,  qu'on  a  travaillé  et 
ûm  avec  un  grand  soia. 

Ciel  ;  On  appelle ,  en  pein- 
ture, le  cielj  les  ciels  ^  la  par- 
tie du  tableau  qui  représente 
l'air.  X!e  peintre  fait  bien  les 
ciels.  Faire  peindre  un  ciel 
au  vla/ond  d'un  cabinet. 

Cirage;  C'est,  en  peinture, 
un  tableau  peint  en  camaïeu 
et  en  jaune. 

Clair  ;  On  appelle  ,  clair" 
obscur  ,  parmi  les  peintres , 
certains  desseins   où  il  n'y  a 

Î>oint  de  mélange  d'autres  cou- 
eurs  que  du  blanc  et  du  noir 
ou  quelque  autre  couleur  brune. 
On  dit  que  le  clair^bscur  est 
bien  observé  dans  un  tableau , 
4iu*un  peintre  entend  bien  le 
eiair^^bscur ,  pour   dire  qu'il 


sait  bien  placer  les  ombres  et 
les  lumières.  Clair  ^  se  dit  en* 
core,  en  peinture,  des  couleurs 
hautes  qui  représentent  les  jours^ 
les  parties  éclairées.  Les  clairs 
sont  bien  entendus^  sont  mal 
entendus  dans  ce  taAleau. 

Colique  de  plomb;  Maladie 
à  laquelle  les  peintres  sont 
sujets  ,  ainsi  que  les  plombiers 
et  tous  les  artistes  qui  travail- 
lent aux  métaux.  On  dit  aussi 
colique  des  peintres. 

Colorier  p.;  fjnployer  des 
couleurs  dans  nn  tableau.  Ce 
peintre  là  colorie  fort  bien  ^ 
mieux  qu'il  ne  dessine.  Ta- 
bleau  bien  cohrié. 

Coloris  ;  Ce  qui  ri^ulte  du 
mélance  et  de  l'emploi  des  cou* 
leurs  dans  les  tableaux,  prin* 
ci  paiement  pour  les  figures  hu- 
maines. Coloris  frais ,  tendre^ 
vif  Coloris  qui  est  bien  de 
chair.  Coloris  qui  a  bien  de 
la  forte.  Ce  tableau  pêche 
dans  le  coloris ,  par  le  coloris* 
Le  coloris  dun  tel  peintre  est 
excellent.  On  peut  dire  que 
M.*"  Revelli  notre  compatriote 
est  estimé  pour  son  coloris^ 
que  c*est  un  grand  coloriste» 

Coloriste f  T.  de  peinture; 
Peintre  qui  entend  bien  It 
coloris. 

Composition;  On  appelle  la 
composition  dun  tableau  ^  l'art 
et  la  manière  dont  un  peintre 
traite  son  sujet  dans  un  tableau. 
Un  tableau  d'une  savante  cùm^ 
position^  La  composition  en  est 
belle. 

Contour;   Ce    qui    termine 


que  figure ,  et  lei  parties  d'une 
figure.  Le  contour  de  cette  fi-^ 
gUre  est  admirable.  Des  con^ 
tours  haré^s^  bien  entendus , 
élégans. 

'  Contourner  v.;  Donner  à  une 
figure  le  contour  qu'elle  doit 
«voir.  Savoir  bien  contourner 
une  figure.  Il  aurait  fallu  con^ 
tourner  ce  bras  autrement. 

Contraste  \  Se  dit  pour  si* 
gnifier  la  difi<frence  et  l'oppo- 
sition 9  soit  entre  le  caractère 
des  figures ,  soit  entre  leurs  at- 
titudes y  soit  enti*e  les  parties 
d'une  même  figure,  soit  entre 
les  couleurs*  Ce  peintre  en- 
tend bien  h:  contraste ,  les  conn 
trasl/es.  ^iilà  de  saisons  con- 
trastes, 

'  Con/rafter  p.  ;  C'est  faire  un 
contraste.  Il  faut  être  un  ha- 
bile peintre  pour  sayoir  con- 
traster les  têtes  »  et  leur  con- 
server en  même  temps  l'air 
naturel.  Des  figures  bien  con- 
trastées. 

Contre^jour;  L'endroit  op- 
pose au  grand  jour  9  où  le  jour 
ne  donne  pas  à  plein,  f^ous  ne 
sauriez  bien  Juger  de  ce  ta- 
hleaUf  90US  ne  le  vojrez  qu'à  con^ 
tre-jour  y  vous  êtes  à  contre- 
jour, 

Contre-Hrer  v,  ;  On  dit  con- 
tre-tirer  un  tableau^  pour  dire, 
le  copier  trait  pour  trait  par  le 
moyen  d'un  papier  huiU,  etc. 
qu'on  met  dessus. 

Copie;  Se  dit  de  l'imitation 
exacte  des  originaux  de  pein- 
ture 9  sculpture  et  gravure.  Ca- 
j)ie  de  copie.    Une  copie  de 


100. 


645 


VHercule  Famèse,  Une  copie 
de  la  Fénus  de  Médicis,  Une 
copie  du  Titien, 

Copier  ç,  ;  C'est  faire  une 
copie.  Copier  un  tableau.  On 
dit  copier  la  nature ,  pour 
dire ,  imiter  la  nature.  Se  co- 
pierj  se  dit  d'un  peintre  qui 
se  répète,  qui  n'est  pas  varitf 
dans  les  attitudes,  dans  son  ton. 

Copiste  9  On  dit  d'un  peintre 
qui  ne  fait  que  .copier  les  ta,- 
bleaux  des  autres ,  que  c^est  un 
copiste  j  que  ce  n'est  qu'un  co^ 
piste. 

Correction  ;  On  appelle  cor- 
rection  de  dessin^  l'exacte  ob- 
servation des  proportions,  et 
la  juste  disposition  des  figures 
qui  rendent  le  dessin  correct , 
indépendamment  du  coloris. 
Raphaël ,  Le  Poussin  ,  se  sont 
distingués  par  la  correction  du 
dessin. 

Costumer  v.  ;  Habiller,  vêtir 
selon  le  costume.  Ce  peintre 
costume  bien  ses  personnages. 
Le  mot  costume  est  pris  de 
l'italien,  et  signifie  les  usages 
des  diffërens  temps,  des  diffé- 
rens  lieux,  relatifs  aux  objets 
exteneurs  auxquels  le  peintre 
est  obligé  de  se  conformer. 
L'école  Romaine  a  mieux  ob«> 
serve  le  costume  que  l'école 
Lombarde. 

Couche^  L'enduit  qu'on  fait 
avec  des  couleurs  ou  des  mé- 
taux pour  peindre  ,  bronzer  ou 
dorer.  Il  faut  donner  trois  cou- 
ches de  blanc  à  huile  ^  à  dé- 
1*  trempe,  La  première  couche. 
Coucher  ç.i  C'est  étendre 
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une  couleur ,   en  mettre   une 
coucbe.  Coucher  une  couleur. 

Couleur  ;  Drogue  dont  on  se 
sert  pour  la  peinture.  Brojrer 
les  couleurs.  Mêler  les  couleurs. 
Préparery  appliquer^  coucher^ 
asseoir  y  poser  les  couleurs. 
Mettre  la  première  couleur. 
Adoucir ,  amortir ,  ranimer  , 
rehausser^  relever  les  couleurs. 
Ce  peintre  entend  bien  le  mé^ 
lange  ,  la  fonte  des  couleurs. 
Les  unes  sont  primitives  ^  ori^ 
ginaires  et  simples ,  telles  gue 
le  rouge ,  t  orangé ,  le  jaune  , 
le  vert ,  le  bleu  ,  V  indigo  ,  le 
piolet  et  leurs  nuances.  Les 
autres  sont  secondaires  ou  hé- 
térogènes. 

Couleurs  amies  ;  On  appelle 
ainsi»  en  peinture,  celles  qui 
ne  se  font  point  paraître  rëcipro- 
ouement  dures. 

Couleurs  locales  ;  On  le  dit 
J)ar  rapport  suçl  lieu  qu'elles 
occupent ,  et  (pi  exige  qu'elles 
isolent  telles.' 

Couleurs  rompues^  Synony- 
me de  demi-'iéintes. 

Couteau  de  palette^  ou  à  cou- 
leurs; Outil  qui  a  une  lame 
mince  et  ployante.  On  s*en 
sert  pour  manier  les  couleurs. 

Craticuler  v.  ;  C'est  réduire , 
par  le  moyen  de  plusieurs  car- 
reaux, un  tableau  ou  un  des- 
sin pour  les  copier. 

Crayon;  Petit  morceau  de 
pierre  de  mine,  ou  de  quelque 
autre  matière  colorie  ,  propre 
à  marquer,  à  écrire ,  â  tracer 
«t  â  dessiner.  Crayon  blanc. 
Cfajron  de  mine.  Crajron  de 


sanguine.  Crqjron  de  eharhan^. 
Crajron  de  pastel.  Crajron  rou^ 
gè.  Crq^n  bleu.  Crajron  de 
Hollande ,  etc.  Portrait  fût 
au  crayon.  Il  se  prend  anssi 
pour  le  portrait  fait  avec  le 
crayon.  //  /ait  le  crayon  J'ki» 
tel.  Crajron  se  prend  aussi  pour 
la  première  iaee  ,  le  premier 
dessin  d'un  tableau  qu'on  trace 
avec  le  crayon.  Jl  n'a  pas  en- 
core commencé  ce  tableau  ^  il 
n'en  a  fait  qu'un  crayon. 

Crayonner  v.\  C'est  dessiner 
avec  du  crayon.  Crqjronner 
une  tête^  une  mainf  un  ar^ 
bre.  Il  signifie  atussi  dessiner 
grossièrement  ,  mettre  seule- 
ment les  premiers  traits.  Cela 
n'est  que  crtijronné. 

Croquer  p.  j  C'est  dessiner 
ou  peindre  grossièrement  et  à 
la  hâte,  en  sorte  que  le  dessin 
ou  le  tableau  ne  soit  pas  fini. 
Ce  tahleaUf  ce  dessin  n'est  que 
croqué. 

ùroquis  ;  Esquisse  ,  pre- 
mière pensée  d'un  peintre.  Oit 
reconnaît  dans  un  simple  cro^ 
quis  rhabile  homme  ou  Vigno^ 
rant. 

Croûte  ;  Se  dit  d'un  rnao* 
vais  tableau.  Ce  peintre  nefaU 
que  des  croates.  Ce  portrait  est 
Jht  vraie  croûte. 

Croûtier;  Mauvais  peintre 
qui  ne  fait  que  des  croûtes. 

Crudité;  Se  dit,  en  peinture, 
des  lumières ,  des  couleurs  tr»p 
entières  et  trop  fortes. 

Décalquer  v.  ;  C'est  tirer 
une  contreHfpreuve  d'un  des- 
sin* 


Décolorer   P,  ;  Un   tableau  | 
décoloré^  <pii  a  perdu,  la  cou- 
leur. 

Dégradation;  Signifie  Taf- 
faibli5S«nent  de  la  lumière  et 
des  couleurs  d'un  tableau.  Un 
peintre  qui  entend  hi^n  la  dé- 
gradation des  couleurs  f  de  la 
lumière  ^t  des  ombres» 

•  Dégrader  ç.  5  Signifie  dimi- 
nuer ,  aBlaiblir  insensiblement 
la  lumière  ou  les  couleurs  d'un 
tableau.  La  lumière  est  bien 
dégradée  dans  ce  tableau.  Les 
couleurs  jr  sont  bien  dégra-' 
dées,  V 

Délacé  adj,  ;  Il  se  dit  des 
couleurs  faibles  et  blafardes. 
Ce  bleu  est  trop  délacé, 

Demi'teintes ;  V.  Teinte, 

Dessicatif  adj.  ;  On  appelle 
en  peinture  huiles  dessicatit^esy 
certaines  builes  propres  à  faire 
sécher  les  couleurs. 

Dessin  ;  On  dit  des  dessins 
de  Raphaël ,  de  Guide  ,  de 
JuU  Romain ,  etc.  On  dit  mon- 
trer le  dessin  y  apprendre  le 
dessin ,  posséder  bien  le  dessin» 
On  dit  le  dessin  de  ces  figu^ 
res  iCest  pas  correct.  Le  des" 
nn  de  ce  tableau  est  beau  , 
mais  il  est  mal  exécuté. 

Dessin  à  Vencre  ;  Celui  qui 
n'a  aucune  ombre. 

Dessin  au  trait 'y  Celui  qui 
est  an  crayon  et  à  Tencre. 

Dessin  colorié;  Celui  qui 
a  des  couleurs  semblables  à 
celles  de  l'original. 

Dessin  èstombé;  Celui  dont 
on  a  frotté  le  crayon  qui  a  tracé 
le»  ombres ,  afin  qu'il  n'y  pa- 
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raisse  aucune  ligne. 

Dessin  grené;  Celui  où  l'on 
voit  les  grains  de  crayon. 

Dessin  haché  ;  Celui  dont 
les  ombres  sont  exprimées  pàp 
des  lignes  sensibles  et  souvent 
croisées. 

Dessin  lavé  ;  Celui  dont  les 
ombres  sont  faites  avec  l'encre 
de  la  Chine  ou  quelque  autre 
liqueur. 

'Dessinateur^  Celui  dont  la 
profession  est  de  dessiner.  Ce 
peintre  est  bon  coloriste  ^  mais 
il  n*est  pas  dessinateur^  pour 
dire  qu'il  n'est  ^ as  bon  des- 
sinateur. 

Dessiner  ç,  ;  C'est  faire  le 
premier  trait  d'une  figure.  Le 
Titien  a  dessiné  cette  figure. 
Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qu*oa 
représente  sur  le  papier  avec 
le  crayon  ou  avec  la  plume* 
Dessiner  un  pajrsage ,  une  téte^ 
une  main  ,  une  figure  ,  etc. 
Dessiner  d'après  nature  ^  d*a* 
près  tantigue. 

Détacher  ç.  ,  T.  de  pein- 
ture; C'est  donner  de  la  ron- 
deur aux  objets  d'un  tableau,* 
et  en  faire  apercevoir  les  con- 
tours. 

Déteindre  ç,  ;  On  dit  qu'une 
couleur  se  déteint  aisément. 

Détrempe;  Couleur  délayée 
avec  de  l'eau  et  de  la  gomme, 
et  dont  on  se  sert  pour  pein- 
dre. La  détrempe  s'efface  aisé-- 
ment  açec  de  Veau.  On  appelle 
aussi  détrempe  ,  une  peinture 
en  détrempe. 

i  Distribuer  p,  ;  On  dit ,  en 
peinture  ^  distribuer  les  jours 
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et  les  ombres.  Les  fours  et 
les  ombres  sont  bien  distribués 
dans  ce  tableau. 

Distribution  ;  En  peinture  ', 
une  belle  distribution,  est  une 
belle  ordonnance. 

Diversité ,  T.  de  dessinateur; 
C'est  ce  qui  distingue,  un  des- 
sin par  un  caractère  particu- 
lier. 

Draper  ç.  ;  On  dit  draper 

une  figure  ,  pour  dire ,  bafcil- 
ler  une  figure  ,  représenter  les 
habillemens.  Le  talent  de  bien 
draper  est  trésor  are, 
.  Draperie  ;  C'est  la  repre'sen- 
tation  des  étoffes  et  àes  habits. 
Il  faut  que  les  draperies  in- 
diqueni  le  nu  aux  principaux 
attacKemens, 

Dur  ;  On  dit  qu'un  peintre 
a  le  pinceau  dur ,  pour  dire , 
qu'il  n'y  a  pas  de  grâce  ,  de 
.  délicatesse  dans  ce  qu'il  peint, 
et  que  les  traits  sont  marqués 
trop  fortement. 

Ébauche  ;  Ouvrage  de  pein- 
ture et  de  sculpture  qui  n'est 
que  commencé  y  mais  où  Içs 
parties  principales  sont  indi-> 
cpiées.  Ce  n*est  que  la  première 
ébauche. 

Ébaucher  p.  ;  Commencer  un 
cuivrage ,  lui  donner  les  pre- 
miers traits  en  indiquant  les 
parties  principales. 

Écaille;  On  dit  en  peinture, 
qu*un  tableau  tombe  par  écail- 
les ,  quand. ,  par  vétusté ,  il 
s'en  détache  ^es  parcelles. 

Écailler^  s* écailler -y  On  dit 
qu'un  tableau  s*écaille  ,  pour 
signifier  que  les  cou|enrs. s'en- 


levait et  se-  détaeliait  par  pe» 
tites  parties. 

Echafaud  ;  Assemblage  de 
charpente  pour  travailler  À  des 
lieux  élevés. 

É»chafaud  à  roulettes  ;  Il  sert 
pour  les  grands  tableaux. 

Échafaudage;  Construction 
d'échafauds  pour  peindre ,  etc. 
On  dit  échqjfaud  à  roulettes. 

Echampir  ç.  ;  Contourner 
une  figure,  un  ornement,  en 
séparant  les  contours  d'avec  I0 
fond. 

Échappée  de  lumière  ;  Lu- 
mière qu'on  suppose  passer  en- 
tre deux  corps  tres-proches 
l'un  de  l'autre ,  et  mû  éclaire 
quelque  partie  du  tableau,  la« 
quelle  sans  Cela  serait  dans 
l'ombre  ou  dans  la  demi-teinte. 

Échelle;  En  peinture  est 
une  ligne  droite  divisée  en  par- 
ties égales  et  proportionnelles. 
Échelle  de  front.  Échelle  fw 
jrante. 

Éclairer  ç^  T.  de  peinture; 
Distribuer  les  lumières  d'un 
tableau ,  y  répandre  des  cl»ir$ 
avec  intelligence. 

Écorché;  On  appelle  écor-^ 
ché  ,  en  termes  de  peinture  , 
une  figure  sans  peau,  dont  on 
voit  les  muscles.  En  ce  sens 
il  se  prend  substantivement» 
L écorché  de  Michel^Amge» 

Effet  i  En  termes  de  pein- 
ture ,  et  en  parlant  de  certai- 
nes toucbes  de  lumière  qui  font 
un  bel  effet  dans  un  tableaut 
on  £t  çailà  un  bel  effet  de 
lumière.  On  dit  aussi  et  pein- 
ture ,    un.  bel  eff^î  de  clair^ 
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obscur^  lorsffueles  ombres  et 

)a  lumière  sont  bien  ménagées 

et  bien  entendues. 

:    Effumer  ç.  ;    C'est  peindre 

une  chose  légèVement. 

.  •  Égratiener  ç.  \  Il  se  dit  d'une 

manière  de  peindre». 

Élégance  ;  C'est  un  certain 
goût  qui  se  fait  sentir  dans  la 
peinture.  iSiligance  du  pin^ 
ceau  de  Corrège,  Uélégance 
du,  dessin  plaii-plus  que  la  r<f- 
gulariié, 

Éloignement  ;  ^e  prend  quel- 
quefois pour  les  derniers  plans 
d'un  tableau.  Dans  Véloigne^ 
ment  on  çoit  des  bergers  qui . . . 
En  ce  sens  il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'étant  employé  avec  la 
préposition  dans, 
.  Éloigner  p,  ;  On  dit  qu*une 
^gure  s'éloigne  bien  dans  ce 
tableau ,  pour  dire ,  qu'elle  pa- 
raît fort  éloignée. 
.  Émail  ;  On  dit  peintre  en 
émail*  Portrait  en  émaiU  Ce 
peintre  ne  réussit  pas  égale- 
ment*  bien  dans  les  différens 
émaux, 

Emboircy  s^emboîre  ;  Signi- 
fie s'imbiber.  On  dit  embu  , 
en  parlant  d'un  tableau  dont 
les  couleurs  et  les  différentes 
touches  deviennent  mates  ,  et 
Ae  se  discernent  pas.  On  ap- 
pelle couleurs  embues  ,  celles 
qui  ne  ressortent  point. 

Embordurer  ç,i  C'est  met- 
tre une  bordure  à  un  tableau. 
•//  a  fait  embordurer  richement 
ce  tableau.  On  dit  aussi  en^ 
cadrer  j  encadrement. 

Empâter  If,  i  Empâter  un 
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tableau  de  couleurs  ^  c'est  cou- 
cher les  couleurs  avec  l'abonr 
d^nce  et  la  consistance  néces- 
saires potur  être  maniées  d'une 
façon  moelleuse.  On  dit  rem- 
patentent  des  cpuleurs. 

Encaustique;  Peinture  avec 
de  la  cire  ,  des  couleurs.  L'en- 
caustique était  connue  des  an- 
ciens. Caylus ,  Mignot  et  Ba- 
chelier ont  ressuscité  l'encaus- 
tique. Peindre  à  Vencaustique. 
On  le  fait  adjectif,  peinture 
encaustique. 

Encre  de  la  Chiner  Compo- 
sition sèche  et  noire  qui  vient 
de  la  Chine  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  dessiner.  Dessin  à  l'encre 
de  la  Chine, 

Ennemi ,  couleurs  ennemies; 
Des  couleurs  qui  par  leur  op- 
position produisent  un  ton 
dur. 

Ente^  T.  de  peinture;  C'est 
le  morceau  de  bois  qui  sert 
de  manche  au  pinceau.  L'ente 
d'un  pinceau. 

Esquisse  ;  Ébauche,  premier 
crayon  de  quelque  ouvrage  qu'un 
peintre  médite  de  faire.  £f- 
quisse  au  crayon^  à  la  plume^ 
au  pinceau^  au  coloris,  Es" 
quisse ,  se  dit  aussi  d'une  pre- 
mière e'bauche  coloriée.  Cette 
esquisse  est  un  joli  tableau. 

Esquisser  v,  ;  Faire  une  es- 
quisse. J'ai  esquissé  l'idée  de 
mon  tableau.  J'ai  mon  tableau 
dans  la  tête  ,  ,mais  je  ne  toi 
pas  encore  esquissé. 

Estompe  y  T,  de  peinture; 
Instrument  garni  de  peau  à  la 
pointe,  .avec  lequel  on  éieaà 
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le  tnit  d'an  dessin  fait  aà 
crayon. 

Estomper  ç,\  C'est  étendre 
le  trait  d'un  dessin  ayec  une 
estompe. 

Estrcpier  v,  ;  En  termes  de 

Seinture  et  de  sculpture ,  on 
it  estropier  une  figure ,  pour 
dire ,  n'y  pas  observer  les  pro- 
portions. 

Éteindre  p,  ;  On  dit  étein- 
dre les  couleurs ,  les  lumières 
^un  tableau ,  pour  dire ,  affai- 
blir les  couleurs  ,  les  lumières. 

Études;  On  appelle  études ^ 
en  matière  de  peinture ,  diffë- 
rens  dessins  de  figures  et  essais 
que  \ei  peintres  font  des  par- 
ties qui  doivent  entrer  dans 
quelques  ouvrages.  Études  de 
Raphaël ,  de  >  Michel  Ange, 
Recueil  d*  études  desplus  grands 
maîtres.  On  appelle  études 
d'académie  j  des  figures  entiè- 
res et  toutes  nues. 

Extrapassé  adj.,  T.  de  pein- 
ture ;  V.  Strapassé. 

Fabriques^  T.  de  peinture; 
Se  dit  des  édifices ,  des  rui- 
nes d'architecture ,  etc. ,  dont 
on  orne  les  fonds  des  tableauii. 

Facile  adj,  ;  On  dit  un  pir^- 
eeauj  un  ciseau^  un  burin  fa- 
eilcj  en  parlant  d'un  tableau, 
d'une  sculpture  ,  d'une  gravure 
qui  semble  n'avoir  point  coûté 
de  peine  à  l'artiste. 

Faire  p.  ;  Signifie  quelque- 
fois simplement  peindre.  On 
dit  aussi,  çue  U  bleu  et  le 
^  Jaune  font  bien  Vun  avec  Vau» 
ire*  Ce  tableau  là  ne  fait  pas 
bien  oit  il  9st,  il  ferait  mieux 


ailleurs.  Fédre  se  prend  aussi 
substantivement ,  pour  dire  , 
manière  de  peindre ,  de  sculp* 
ter,  de  graver.  Ce  tableau  est 
d^un  beau  faire. 

FamilleiOn  appelle,  en  pein-« 
ture  y  la  Sainte  Famille ,  un 
tableau  qui  représente  Notre* 
Seigneur,  la  Vierge,  S.*  Josepb 
et  quelquefois  S.*  Jean.  Une 
Sainte  Famille  de  Raphaël.  Une 
Sainte  FamiUe  du  Poussin. 

Fantaisie^  Chose  inventée 
à  plaisir,  et  dans  laquelle  on 
a  plutôt  suivi  le  caprice,  que 
les  règles  de  l'art.  Une  fan-- 
taisie  de  peintre.  On  dit  d'un 
peintre,  qu'il' peint  defantai'- 
siCf  pour  dire,  qu'il  neint  sans 
avoir.de  modèle  qu'u  se  pro- 
pose d'imiter.  En  ce  sens  oa 
dit    une  tête  de   fantaisie. 

Farineux  adj.  ;  On  nomme 
coloris  farineux ,  le  coloris 
d'un  tableau  dont  les  teintes 
sont  fades ,  et  dont  les  carna- 
tions sont  trop  blanches ,  et 
les  ombres  trop  grisés. 

Fatigué;  Oa  appelle  cou-- 
leurs  fatiguées  f  celles  qui  ont 
été  tourmentées  sur  la  toile ,  et 
qui  ont  perdu  leur  fraîcheur. 
Tableau  fatigué  y  celai  qui  est 
peint  d'une  manière  lourde  par 
l'excès  du  soin  que  le  peintre 
y  a  mis,  ou  celui  qui,  à  force 
d'être  nettoyé,  a  perdu  quelque 
chose  de  ses  demi-teintes. 

Faux  four;  C'est  une  IneoTy 
une  lumière  qui  ne  tombe  sur 
les  objets  que  par  un  endroit 
qui  est  ordinairement  pratiqué 
pour  cela.  On  dit  4fu*un  tableau 
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est  dans  un  faux  jour ,  quand 
il  est  ëclairë  du  sens  contraire 
â  celui  que  le  peintre  a  sup- 
|H)9ë  dans  son  onjet.  En  pein- 
ture ,  on  appelle  faux  ce  qui 
n'imite  pas  exactement  la  na- 
ture. Ainsi  l'on  dit,  ef^tfaux^ 
coloris  faux,  dessin  faux,  etc. 

Ferrette  iT Espagne  y  Miné- 
ral qui  sert  â  taire  des  cou- 
leurs pour  peindre  sur  le  verre, 

FeuiUer  v.  ;  C'est  représen- 
ter les  feuilles  d'un  arbre.  Cest 
un  talent  rare  que  celui  de 
bien  feuiller.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement,  le  feuiller  de  ce 
peintre  est  large  ^  l^gf^  ^  pe^ 
santy  etc. 

Fiche  ;  Instrument  dont  les 
peintres  se  serrent  pour  pi- 
quer leurs  t3raits  ou  poncis. 

Fidélité;  Cest  l'e^ctitude 
à  représenter  jusqu'aux  muin* 
dres  détails  de  la  nature,  soit 
quant  à  la  justesse  des  formes, 
soit  quant  à  la  vérité  des  tons 
et  des  effets  de  la  lumière. 

Fier;  Il  se  dit  de  la  .ma- 
nière ',  du  dessin ,  de  la  touche 
et  de  l'effet  général.  C'est  le 
caractère  du  peintre  qui  a  de 
l'énergie.  Touche  fière.  Corn-- 
position  fière. 

Fièrement;  On  dit,  un  ta^ 
hleau  touché  fièrement,  pour 
dire ,  un  tableau  dont  les  tou- 
ches sont  fières ,  ont  de  Téner- 
gie. 

Fierté;  On  dit  en  peinture, 
dans,  le  même  sens  que   fier , 
fierté  de  dessin ,  de  toucha , 
etc. 

Figure;  Signifie  la   repré- 


sentation d'une  personne  en 
peinture,  en  gravure ,  en  sculp- 
ture, etc.  Il  y  a  plusieurs  IBgu- 
res  dans  ce  tableau.  Cette  fi~ 
gure  est  mal  dessinée  ,  est  es-» 
tropiée»  Figure  équestre. 

Figurer  ç.  ;  Signifie  repré- 
senter. Dans  le  fond  du  ta- 
bleau  ,  le  peintre  avait  repré- 
senté un  paysage,  et  sur  le 
devant  il  avait  figuré  une  danse 
de  bergers  et  de  bergères.  On 
dit  ces  deux  tableaux  figurent 
bien  ensemble ,  pour  dire,  qu'ils 
ont  de  la  symétrie  entre  eux. 

Figurine;  On  appelle ^g»- 
rines ,  des  figures  remarqua- 
bles par  leur  extrême  finesse  , 
et  par  leur  légèreté. 

Piniment,  T.  de  peinture; 
Il  se  dit  des  ouvrages  bien  fr* 
uis.  Le  finiment  de  ces  fleurs* 

Finir  v,  ;  Finir  un  ouvrage, 
c'est  y  mettre  la  dernièi*e  main. 
Finir  un  tableau.  En  parlant 
de  tableaux,  on  dit,  aii'uit 
ouvrage*  est  ^î,  pour  dire  , 
<fi*'û  est  parfait.  Cm  dit  sub-^ 
stantivement.  Le  beau  fini  de 
ce  tableau. 

Flamboyant  ;  En  peinture  on 
appelle  flamborant,  les  CQfi- 
tours  coulans,  balancés  etsou- 

Ïiles  que  l'on  peut  comparer  à 
'effet  de  la  flamme. 

Flatter  v,;  On  dit  qu^un 
peintre  flatte  une  personne , 
pour  dire ,  qu'il  la  peint  plus 
belle  qu'elle  n'est.  Le  peintre 
Va  un  peu  flattée.  Les  peintre» 
flattent  toujours. 

Flatté;  On  iqppelle  portrait 
flatté  f  un  ponrait.  ou  la  per- 
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sonne  est  peinte  en  beau. 
.  Fleurir  ç,;  £n  termes  de 
peinture  ,  on  appelle  couleur 
fleurie^  celle  dont  les  tons  bril* 
lans  semblent  tenir  de  Te'clat 
des  fleurs.  ' 

Fleuriste  ;  On  appelle  ainsi 
lin  peintre  qui  s'adonne  particu- 
lièrement à  peindre  des  fleurs. 
Ce  peintre  est  un  excellent 
fleuriste. 

Flottant;  On  dit  une  dra^ 
perie  flottante» 

Flou;  T.  de  peinture.  On 
dit  peindre  flou^  pour  dire  , 
peindre  d'une  manière  tendre, 
lëeère ,  fondue,  par  opposition 
à  la  peinture  dure  et  sèche.  On 
dit,  dans  le  même  sens,  un 
pinceau  flou  ^et  le  flou  iu  pin- 
ceau. 

Fond  ;  Signifie  en  fait  de 
tableauL  ,  le  champ  sur  lequel 
les  figures  sont  peintes.  Le 
^  fond  du^  tableau  est  trop  clair. 
Le  fond  du  tableau  est  un 
pajrsage.  Un  pqjrsage  sert  de 
Jond  à  un  tableau,  a 

Fondre  v,  ;  On  dit  fondre 
les  couleurs  ou  les  teintes  Vune 
dans  Vautre,  Le  peintre  com^ 
mence  par  poser  les  teintes  les 
unes  à  côté  des  autres  ,  puis 
Q»ec  une  broche  sans  couleur 
il  les  fondj  c'est-à-dire  qu'il 
les  joint,  et  les  mêle  l'uQe  dans 
l'autre. 

Fonte;  On  dit  qu*un  tableau 
est  d'une  belle  fonte^  pour  dire, 
que  les  passages  des  teintes  sont 
bien  liés. 

Forcé  ;  En  peinture  se  dit 
dc4  figures ,  quand  laur  attitude 
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est  géni^e  sans  néc^sdïé:  an  oo« 
loris  quand  il  est  outre  :  et 
de  l'effet  quand  l'artifice,  dont 
le  peintre  peut  se  servir  pour 
augmenter  l'effet,  est  trop  gros- 
sièrement employé. 

Forme  ;  Les  peintres ,  sculp- 
teurs et  graveurs  employent  le 
mot  forme ,  pour  signifier  en. 
général  les  surfaces  et  les  con- 
tours des  objets.  Un  inise  ^une 
belle  forme,  L  élégance  desfor^ 
mes.  Les  formes  antiques. 

Fortifier  ç,  ;  Fortifier  une 
fiffurti  ou  les  membres  d'une 
figure^  c'est  leur  donner  plus 
de  grosseur.  Fortifier  les  iein» 
tesj  c'est  les  rendre  plus  vi- 
goureuses. Fortifier  les  ombres 
et  les  touches ,  c'est  les  rendre 
plus  brunes  et  plus  obscures. 

Fouiller  ç^  ;  En  peinture  , 
c'est  donner  de  la  force  aux 
touches  et  aux  ombres  qui  re- 
présentent les  enfoncemens. 

Fraîcheur;  En  peinture  se 
dit  de  la  couleur  et  particuliè- 
rement de  la  couleur  de  la  chair, 
lorsqu'elle  a  toute  sa  beauté  et 
tout  l'éclat  dont  elle  est  su- 
sceptible; du  coloris,  lorsque 
les  teintes  ont  toute  la  vivacité 
de  la  naturel  On  dit ,  en  pein- 
ture, cploris  frais  f  couleurs 
fraîches ,  carnation  fraîche. 

Franc;  On  dit  wi  pinceau^ 
un  ciseau  ,  un  burin  franc  , 
pour  dire  ,    hardi ,    aisé ,  qui 

Sarak  avoir  opéré  sans  timi- 
ité.  On  dit  ,  dans  le  même 
sens  ,  la  manière  et  la  touche 
sont  franches. 

Fresque;  Est  une  sorte  d^ 
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peinture  appliquée  sur  une  mu- 
raille fraîchement  enduite.Peîit- 
ture  à  fresque.  Dans  les  lieux 
knmides    la    fresque  ne  dure 

Eas  long-temps.  On  se  sert  du 
lanc  de  chaux  ,  du  cinabre  , 
du  vitriol  brûle ,  de  la  terre 
rouge  ^  de  Tocre ,  du  jaune  de 
Naples  ,  du  vert-  de  Vëronne, 
de  la  terre  d'ombre,  du  noir 
de  Venise ,  du  noir  de  char- 
bon ,  d'email  d'Outremer  , 
etc. 

•  ^ Froid;  En  peinture,  en  Sw .  ';;»- 
ture,  etc.,  se  dit  d*une  coih- 

Sosition  qui  manque  de  feu  et 
'amc.  On  appelle  tètes  froides  ^ 
celles  qiii  ne  rendent  point  les 
passions.  Dessin  froid ,  celui 
qui  est  sans  expression» 

Fuir  p.  ;  £n  termes  de  pein- 
ture ,  en  parlant  des  lointains , 
on  dit  qu^une  telle  chose  ne 
fuit  pas  assez j  qu*ellefuit  bien, 
pour  dire,  que  l'éloignement 
est  bien  ou  mal  mënagë. 

Fujrant  adj.  ;  Il  se  dit ,  en 
peinture ,  de  tout  ce  qui ,  com- 
para â  un  autre  objet ,  paraît 
s'enfoncer  dans  le  tableau.  £n 
perspectÎTC ,  on  appelle  échelle 
jÊÊfante  celle  qu'on  trace  pour 
trouver  la  diminution  des  ob- 
jets ,  relativement  à  leur  enfon- 
cement. 

Genre  ;  Signifie  la  manière, 
•le  goût  particulier  dans  lequel 
travaille  un  peintre  ,  un  seul* 
.  pteur.  Calot  et  Tëniers  ont 
excelle  dans  leur  genre.  On 
appelle  peintres  de  genre ,  tous 
les  peintres  qui  ne  peignent 
pas  riiis  toire,  comme  les  peintres 


de  portraits  ,  de  paysages  ,  de 
fleurs  «  etc. 

Glacer  »,  5  C'est  appliquer 
une  couleur  brillante  et  trans- 
parente sur  une  préparation 
faite-  exprés  pour  fa  recevoir. 
Il  est  diflicile  d'atteindre  au 
ton  des  velours  d'un  beau  bleu, 
ou  de  couleur  de  rubis  ^  sans 
les  glacer. 

'Glacis  \  Se  dit  d'une  couleur 
légère ,  et  même  transparente, 
que  les  peintres  appliquent 
quelquefois  sur  leurs  tableaux. 

Gloire  ;  On  appelle  une 
gloire  ,  la  représentation  du 
Ciel  ouvert  avec  les  personnes 
divines,  les  aniges  et  les 'bien- 
heureux. Une  gloire  duTitien^ 
du  Tintoret.  La  gloire  du 
F'al-^e^grdce, 

Godet  ;  Petit  vaisseau  où 
les  peintres  mettent  de  l'huile', 
de  la  gomme  ,  etc. 

Gouache  ou  gouasse ;Pe\ntuTt 
où  l'on  employé  des  couleurs 
détrempées  avec  de  l'eau  et  de  la 
gomme.  Peindre   à  gouache,  ' 

Goût;  Il  se  dit  du  caractère 
d'un  peintre ,  d'un  sculpteur  , 
et  même  du  caractère  général 
d'un  siècle.  Ce  tableau  est  dans 
le  goût  de  Michel-Ange  ,  de 
Raphaël ,  etc. 

Gradation;  Signifie  le  pas- 
sage insensible  d'une  couleur 
à  une  autre. 

Gras  ^peindre  gras;  C'est 
éviter  toute  espèce  de  séche- 
resse. Peindre  à  gras,  c'est 
retoucher  avant  que  la  couleur 
-  soit  sèche ,  ce  qui  produit  un 
très-bon  eflet. 
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Graiiculer  ».  ;  Oà  employé 
ce  terme  pour  exprimer  le  mo- 
yen dont  les  peintres  et  les 
dessinateurs  se  servent  pour 
conserver  dans  une  copie  les 
proportions  de  Poriginal.  Us 
divisent  l'original  en .  un  nom- 
bre quelconque  de  petits  car- 
r<^s  égaux  entre  eux ,  et  le  pa- 
pier ou  la  toile  sur  laquelle  ils 
veulent  faire  leur  copie  en  un 
pareil  nombre  de  carres. 

Grate-^osse  ;  C'est  une  brosse 
faite  de  fil  de  laiton. 

Grenettes ,  ou  igraines  <f  ^- 
çignon  ;  Petites  graines  qu'on 
fabrique  â  Avignon,  dont  les 
peintres  en  miniature  se  ser- 
vent pour  la  couleur  jaune* 

GribouiUage  i  Signifie  mau- 
vaise peinture. 

Grisaille;  Peinture  faite  avec 
deux  couleurs,  l'une  claire  , 
l'autre  brune.  Peindre  en  gri" 
saille.  Il  jr  a  d^asset  belles 
grisailles  dans  cette  galerie. 

Grisailler  ç.;  C'est  barbou- 
iller de  gris.  Faire  grisailler 
un  plancher  f  un  lambris. 

Grotesque  adj.  ;  Il  se  dit 
des  figures  bizarres  et  cbargëes, 
imaginées  par  un  peintre  ,  et 
dans  lesquelles  la  nature  est 
outrëe  et  contrefaite.  Figures 
grotesques.  On  dit  au  substan- 
tif, yàire  des  grotesques.  Oest 
un  excellent  peintre  en  grotes» 
ques. 

Groupe  ;  Terme  de  sculpture 
et  de  peinture ,  qui  signifie  l'as- 
semblage de  plusieurs  objets 
leliemein  rapprocb<fs  ou  unis  , 
que  l'ail  les  embrasse  k  la  fois» 


Ungroupe  denfahs^d^  animaux^ 
de  fruits.  Ces  figures  font  un 
beau  groupe. 

Grouper  ç.  ;  C'est  mettre  en 
groupe.  Ce  peintre  sait  bien 
grouper  les  figures*  On  dit 
aussi  au  neutre  ,  ces  figures 
groupent  bien  ensemble. 

Habiller  ç.^  On  dit  qu'un 
peintre ,  un  sculpteur  habillent 
bien  leuhs  figures ,  pour  dire , 
qu'ils  entendent  bien  la  dra- 
perie ,  qu'ils  donnent  d  leurs 
figures  des  vêtemens  convenn- 
bks. 

Hampe  ;  On  dit  la  hampe 
d'un  pinceau ,  pour  dire  ,  le 
bois. 

Heurter  v,  ;  C'est  mettre  la 
couleur  avec  dureté.  Cette  ma- 
nière d'opérer  est  propre  aux 
peintures  qui  doivent  être  vues 
de  loin.  On  dit  qtfun  dessi" 
nateur   heurte  son    ouvrage , 

Sour  dire ,  qu'il  n'y  met  pas  la 
emière  main.  En  ce  sens  il 
est  actif.  On  dit  en  peinture, 
dessin  heurté  ,  manière  heur^ 
tée. 

Histoire;  On  dit  d'un  pein 
tre  qui  s'attache  à  représenter 
des  sujets  ,  ou  historiques  ,  ou 
fabuleux  ,  ou  imaginés  ,  que 
c'est  un  peintre  d'histoire.  On 
dit  aussi  tableau  é^histoire. 
Humecter  ».  ;  Humecter  son 

{}inceau^  c'est ,  en  miniature  , 
e  mettre  sur  le  bord  des  lè- 
vres ,  et  le  serrer  un  peu  avec 
la  langue. 

Impression;  Les  peintres  de 
bâtimeni  appellent  leur  ouvrage, 
peinture   étimpression  ,   pour 
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le  distinguer  de  la  peinture  en 
tableau.  Les  peintres  en  ta- 
Lleau  nomment  impression  la 
couleur  qui  se  met  sur  la  toile, 
soit  à  rhuile,  soit  à  la  dëtrempe 
et  qui  sert  de  première  couche 
à  Touvrage. 

Jncarnadin  ;  Couleur  plus 
faible  que  Tincamat  ordinaire. 
Jncarnadin  d'Espagne, 

Incarnai  ;  Espèce  de  cou- 
leur entre  la  couleur  de  cerise 
et  la  couleur  de  rose,  f^oilà 
de  bel  incarnat. 

Incrustation  ;  On  fait  des 
espèces  de  peintures  par  in- 
crustation ,  en  insérant  des  cou- 
leurs propres  à  dessiner  les 
objets  aans  les  sillons  prépares 
pour  cet  effet  ,  ou  plus  ordi- 
nairement en  appliquant  sur 
une  surface  des  pierres  de  dif- 
férentes couleurs  et  de  différen- 
tes formes  y  pour  représenter 
les  objets. 

Inde;  Couleur  bleue  que  Ton 
tire  de  Tindigo.  On  dit  en  pein- 
ture, employer  de  Vinde  ,  du 
bleu  d'inde. 

Intelligence;  D  se  dit  des  par- 
ties qui  ont  plus  de  rapport  au 
goût  de  l'artiste,  qu*à  Tétude 
et  au  travail.  Ainsi  on  dit  la 
science  du  dessin  ,  et  tintelli- 
gence  du  clair-obscur. 

Inventaires;  Petites  plaques 
d* émail,  dont  les  peintres  en 
émail  se  serrent  pour  faire  leurs 
essais. 

Iris;  On  appelle  iris  ,  ou 
çert  d* iris  y  une  couleur  qu'on 
employé  à  la  miniatuxe  et*  k  la 
gouacnej    • 


Jet  ;  On  dit  en  termes  de 
peinture  le  jet  d'une  draperie, 
pour  signifier  la  manière  plus 
ou  moins  naturelle  dont  les  plis 
d'une  draperie  sont  rendus 
dans  un  tableau.  Des  drape-* 
ries  d'un  beau  jet.  On  ditye- 
ter  une  draperie. 

Jeu  ;  En  peinture  on  dit , 
qu'iljr  a  du  jeu  dans  une  com^ 
position ,  lorsqu'il  y  a  du  mou- 
vement ,  une  variété  d'aspects  , 
et  lorsque  les  objets  ne  sont 
point  entassés ,  mais  qu'ils  lais- 
sent entre  eux  l'espace  nécessaire 
à  la  facilité  de  leur  mouve- 
ment. 

Jour;  On  appelle  jour,  en 
peinture,  ce  que  le  peintre  re- 
présente frappé  de  la  lumière, 
par  opposition  à  ombre.  On  le 
prend  aussi  pour  le  point  d'où 
la  lumière  se  répand  sur  les 
objets  qu'on  a  représentés.  Dans 
ce  tableau  le  jour  vient  d'en 
haut  y  le  jour  vient  de  tel  côté» 
Lorsqu'on  dit ,  les  jours  de  ce 
tableau  sont  bien  ménagés  , 
cela  veut  dire,  que  les  objets 
qu'on  j  voit  frappés  de  lumière, 
sont  bien  disposés.  On  dit,  par 
exemple ,  il  est  avantageux  que 
les  tableaux  soient  placés  dans 
un  appartement  ou  dans  une 
église  à  leur  jour ,  pour  dire  , 
qu*il  faut  que  le  jour  vienne  du 
côté  analogue  à  celui  du  tableau. 
On  appelle  aussi  jours  ,  les 
touches  les  plus  clai^res  d'un 
tableau. 

Lampe  pour  peindre;  Vais- 
seau propre  à  faire  brûler  de 
l'huile,  on  dit  peindre  à   la 
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lampe.  Cette  peinture  se  fait 
avec  des  ëmaux  broys  et  ré- 
duits en  poudre. 

Laque  ;  Sorte  de  gomme  qui 
Tient  des  Indes  Orientales. 
On  appelle  couleur  de  laque  ^ 
une  couleur  rougeâtre  qui  tire 
sur  le  pourpré.  On  appelle  aussi 
laque,  le  beau  vernis  de  la 
Chine,  ou  noir,  ou  rouge.  En 
ce  sens  il  est  masculin,  f^oîlà 
de  beau  laque. 

Large  adj.  ;  Signifie  grand. 
On  dit ,  des  contours ,  des  dra- 
perles ,  des  lumières  larges. 
Une  touche  large  ,  une  ma^ 
mère  large.  Un  pinceau  large. 
L'oppose' *de  large  est  mes- 
quin. 

Laver  v.  ;  On  dit,  parmi  les 
dessinateurs,  lai^er  un  dessin^ 

Î)our  dire ,  l'ombrer  avec  de 
'encré  de  la  Chine,  etc.  On 
appelle,  en  peinture,  couleur 
lavée  ^  une  couleur  faible  et  dé- 
chargée. Laver ^  en  miniature, 
c'est  le  contraire  de  pointiller. 
Laver  un  portrait  ^  c'est  le  dé- 
crasser. 

Lavis ,  T,  de  dessinateur; 
Manière  de  laver  un  dessin  ou 
avec  de  Tencre  de  la  Chine  , 
ou  avec  quelque  autre  compo- 
sition. Les  peintres  sur  verre 
se  servent  de  ce  mot  pour  dé- 
signer les  émaux  colorans. 

Lécher  v.  ;  Léché ,  eh  pein- 
ture ,  signifie  ce  qui  est  fini  à 
rexcés:  il  se  prend  ordinaire-- 
ment  en  mauvaise  part.  Ce  ta^ 
hleau  est  froid  et  léché. 
I  ^gc^f  Se  dit,  en  peinture, 
de  ce  qui  a  l'empreinte  de  la 


facilité  dans  le  mécanisme  de 
l'art.  Contours  légers.  Drape^ 
rie  légère.  Léger  de  touche^ 
Léger  de  pinceau.  On  dit,  eii 
peinture ,  une  couleur  légère  , 
pour  dire ,  une  couleur  aérien- 
ne et  transparente.  On  dit ,  en 
peinture,  qu^U  a  une  grande 
légèreté  de  pinceau ,  pour  dire, 
que  sa  touche  est  légère. 

Liberté'^  Signifie  &cilité  heu- 
reuse ,  disposition  naturelle. 
Liberté  de  pinceau ,  de  trait , 
de  burin» 

Licence;  Iljra  des  gran- 
des licences  contre  les  règles 
de  Vart^   pour  dire,  que   le 
peintre  n'en  a  pas  observé  les 
règles. 

Lointain  /  On  appelle  le 
lointain  dTan  tableau  ,  ce  qui 

Saraît  le  plus  reculé  à  la  vue 
ans  le  fond  d'un  tableau.  Cette 
figure  fait  bien  dans  ce  loin- 
tain.  Ce  lointain  est  fort  beau. 
Lourd;  Se  dit,  en  peinture, 
de  l'effet  de  la  peine  dans  les 
parties  du  mécanisme.  On  dit, 
sa  touche  est  lourde^  ses  con- 
tours sont  lourds^  c'est-à-dire, 
faits  avec  peine.  On  dit  aussi, 
sa  composition  est  lourde  ,  ce 
qui  signifié  maussade  et  sans 
grâces.  Lourd  de  couleur,  lourd 
de  dessin.  Draperie  lourde. 

Lumière;  On  dit,  en  peinture, 
que,  les  lumières  sont  bien  en^ 
tendues,  bien  ménagées  dttns 
un  tableau ,  pour  dire,  que  les 
endroits  qui  doivent  paraître 
plus,  éclairés  que  les  autres  j 
sont  bien  touchés.  Ce  peintre 
entend  bien  les  lumières. 
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Maître;  On  dit  wi  maître luae  afiectatioa  ,ipii  s'oppose  k 
A  dessin  ou  maitre  à  dessi^lla   yméié.  Des  figures    mtp» 


»r.  On  dit  ce  peintre  apprit 
sous  un  tel  mattre.  Un  tel  fut 
son  maître.  Le  maitre  gui  lui 
apprit  à  peindre.  On  dit  moi- 
très  ^  An  pluriel,  en  parlant  des 
grands  peintres  qui  ont  illustre 
Ses  ëcoles.  Les  maîtres  de  telle 
écùle.  Les  grands  maîtres  de 
fécule  '  f^énitienne  excellent 
dans  la  couleur.  Les  maîtres 
Italiens  et  les  maîtresFlamands 
se  ressemblent  peu.  Il  a  hea»' 
coup  étudié  un  tel  maitre. 

ifdle  ;  Signifie  qui  a  de  la 
force ,  de  l'expression ,  de  l'ë- 
nergie.  Des  contours  mâles. 
Un  trait  mâle.  Des  figures 
mâles.  Une  composition  mâle. 

Manier  ç,;  On  dit  d'un 
peintre,  qu'il  manie  bien  la  cnu- 
î^r,  pour  dire,  qu'il  a  Ta- 
dresse  de  la  bien  employer, 
de  s'en'  bien  servir.  On  dit 
manier  le  pinceau  ,  manier  la 
terre  en  modelant. 
.  Manière;  On  appelle  la  ma^ 
nière  d^un  peintre ,  la  façon  de 
composer  et  de  peindre  qui  lui 
est  propre.  C'est  le  style  en  pein- 
ture, La  manière  de  ce  pein- 
tre est  grande.  Raphaël  a  eu 
plusieurs  manières.  Ce  tableau 
est  peint  dans  la  manière  de 
Guide.  Rimbrand  s*estfait  une 
manière  propre  à  produire  de 
grands  effets.  Sa  manière  est 
dangereuse  à  imiter. 

Maniéré  adj.  ;  En  peinture , 
se  dit  de  l'abus  de  la  manière. 
C'est  une  suite  d'habitudes  pri- 
ses   dans   la  £»çon  d'opérer, 


niérées.  Les  draperies  ne  doi^ 
vent  pas  être  maniérées.  On 
appelle  aussi  une  composition 
maniérée ,  celle  où  les  objets 
sont  disposas  ayec  affectation* 
Une  couleur  maniérée,  celle 
qui  est  l'effet  d'une  habitude 
prise,  et  non  l'imitation  de  la 
nature.  On  appelle  mantériste^ 
un  peintre  qui  n'étudie  ni  l'an- 
tique ,  ni  la  nature ,  m^s  qui 
ne  suit  que  son  ge'nie. 

Mannequin  ;¥i^Te  d'homme 
faite  de  bois  ou  d'osier,  qui 
se  plie  dans  toutes  les  jointu- 
res des  membres,  et  que  les 
peintres  et  les  sculpteurs  ac- 
commodent comme  il  leur  plaît, 
pour  disposer  des  draperies, 
suivant  les  diverses  attitudes 
des  figiires  qu'ils  veulent  pein* 
dre.  On  dit  cette  figure  sent 
le  mannequin,  pour  dire,  qu'elle 
n'a  pas  été  ëUtdiée  sur  la  na- 
ture. 

Mannequiné  ad).  ,  T.  de 
peinture;  On  dit  ces  draperies 
sont  mannequinées ,  pour  dire, 
qu'elles  sont  disposas  avec  af- 
fectation. 

Marbrer  v,;  Imiter,  par  la 
peinture ,  -le  mélange  et  la  dis- 
position des  différentes  cou- 
leurs qui  se  trouvent  en  de  cer- 
tains marbres.  Marbrer  un 
chambranle. 

Marine;  Op.  appelle  marine, 
en  termes  de  peinture,  les  ta- 
bleaux qui  représentent  un  port 
de  mer,  ou  quelque  vue  de  la 
mer.  Claude  Lorrain  a  excellé 
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dans  let  fnarmésm  Un  peinire 
de  marines. 

Masque  ;  On  appelle  nmsqué^ 
une  sorte  de  terre  préparée  et 
appliquée  sur  le  visage  de  quel- 
qu'un, pour  en  prendre  le  mou- 
le, et  pour  le  tirer  au  naturel. 

Masses  i  £n  peinture  se  dit 
de  plusieurs  parties  considcf- 
ttés  comme  ne  uisant  qu'un  tout. 
Les  lumières  de  ce  tableau  sont 
disposées  par  grandes  masses* 
Lies  masses  dombres  soutien'-' 
nent  cette  composition^  Les  fi* 
gares  bien  groupées  forment 
des  masses  agréablei»  En  pei" 
gnant  des' arbres  on  doit  moins 
s'attacher -aus  détails  qu*aux 
masses.  Les  peintres  en  bâti- 
meus  nomment  masse ,  le  fond 
du  marbre  qu'ib  veulent  imiter. 

Massicot;  Mélange  de  verre 
et  de  chaux  d'étain,  dont  on 
fait  le  vernis  de  la  faïence. 

Alai ,  mate  adj.  $  On  dit , 
en  peinture ,  un  coloris  mai , 
une  couleur  mate ,  c'est-Â-dire, 
qui  a  'perdu  son  éclat.  C'est , 
dans  la  peinture  éludonque  , 
la  couleur  que  trop  d'épaisseur 
rende  obscure. 

Matrice;  On  appelle  eou^ 
leurs  matrices ^\tscov\t}xn  sim- 
ples qui  servent  â  en  compo- 
ser d'autres. 

Mélange  \  Se  dit,  en  pein- 
ture, de  l'union  de  plusieurs 
couleurs,  dont  se  forment  les 
teintes  qui  sont  nécessaires  au 
peintre.  Un  peintre  qui  entend 
lien  le  mélange  des  couleurs. 

Mélanger  ç.  ;  Faire  un  mé- 
lange. Mélanger  les  couleurs  y 
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les  mélanger  apee  art.  Des 
couleurs  biat  mélangées. 

Mêler  9.;  C'est  brouiUer 
ensemble.  Mêler  des  couleurs* 

Méplat;  T.  de  peinture,  qui 
signifie  l'indication  des  plans  des 
différens  objets:  lorsqu'onapeint 
une  tête  ,  U  faut  faire  sentir 
les  méplats,  c'est-à-dire,  il  faut, 
par  les  masses  des  clairs  et  des 
ombres,  faire  sentir  les  plans 
dans  lesqueb  sont  disposés  les 
os  qui  forment  la  charpente  de 
la  tête. 

Mesquin  i  Signifie,  en  pein- 
ture ,  maigre ,  pauvre  i  de  mau- 
vais gouC.  Ce  contour  est  mes- 
quin.  Cette  figure  estmesqmme. 
La  manière  de  ce  peintre  est 
mesquine» 

Mezao^into^  T.  de  gravure; 
V.  Grapeur  au  N.«  6a. 

Miniature  i  Sorte  de  pein- 
ture délicate ,  qui  se  lait  a  pe- 
tits points  ou  â  petits  traits  , 
aVec  des  couleurs  très-fines  , 
délayées  avec  de  l'eau  et  de  la 
gomme.  Portrait  en  ndniatur^* 
On  pointillé  la  mimature» 

Miniaturiste  ;   On    appelle 
quelquefois    miniaturiste  ,     un 
peintre  en  miniature*  Ce  p^in^ 
tre  emploit  le  carmin ,  Voutre^ 
mer  ,  la  laque ,  le  pennUlon , 
la  mine  de  plomb ,  le    hrun^ 
rouge ,  la  pierre  de  fiely  Vaert 
de  rue ,  le  stil  de  grain  ,    le 
gomme^gutte  j  le  faune  de  AV 
pies,  le  massicot,  Vinde  ^   U 
noir  d'ipoire  et  de  fumée  ,    h 
terre  d'ombre  ^  le  pert  de  mer^ 
de  r  iris  de  montagne ,  du  hUsnt 
de  cerusey  du  bistre  y  etcm 


Mimum;  Matière  rouge  qui 
se  fait  avec  une  chaux  de  plomb 
r^yerbérëe  au  feu. 

Modèle;  Parmi  les  peintres 
et  les  sculpteurs  ou  ap[>elle 
modèle  tous  les  objets  d'imi- 
tation que  ces  artistes  se  pro- 
posent. La  natufe  est  le  mo~ 
dèle  deê  arts.  OQfajppeUe  aussi 
parcicnlièrement  de  ce  nom  , 
une  homme  ou  une  femme  , 
d'après  lesquels  les  artistes  des- 
sinent ou- peignent.  Poser  le 
modèle^  c*est  mettre  le  modèle 
dans  l'attitude  qu'on  yeut  re-j 
présenter. 

Modeler  ç, ,  T.  de  sculpture  ;  '• 
Y.  N.«  1 12. 

Modeste  adj,  ;  On  appelle 
couleur  modeste  y  une  couleur 
qui  11' est  pas  éclatante.  Le  griSf 
le  feuille-morte ,  sont  des  cou», 
leurs  modestes. 

Moelleux  \  En  peinture  si- 
gnifie doux  et  agréable.  Le 
moetteu»  dans  le  dessin  ex- 
prime la  '  douceur  et  le  liant 
des  contours-  qu'on  ^remarque 
dans  les  formes.  Le  moelleux 
dans  la  touche  ^  dans  la  cou" 
leur  signifie  une  touche ,  une 
couleur  fendue.  Dans  ces  phra- 
ses moelleux  est  substantif. 

Mœurs;  On  dit,  en  pein- 
ture ,  4fue  les  mœurs  sont  bien 
observées  dans  un  tableau^  pour 
dire,  que^  les  fieures  j  sont  re- 
présentées de  la  manière  qui 
conyient  au  temps  de  l'histoire 
qui  en  est  le  sujet.  Et  dans  un 
sens  contraire,  on  dit,  qt^elles 
n^jr  sont  pas  obserpées,  • 

JUolette;  Morceau  de  mar- 
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bre  taillé  ordinairement  en 
cône ,  dont  la  base  est  unie  , 
et  sert  â  broyer  des  couleurs 
sur  le  marbre,  le  porphyre,  etc. 

Mollesse;  &i  T.  de  pein- 
ture la  mollesse  des  ehidrs  est 
une  expression  qui  se  prend 
en  bonne  part  •  et  qui  signifie 
l'imitation  yrsit  de  la  flexibi- 
lité des  chairs.  La  mollesse  du 
pinceau  se  prend  en  mauvaise 
part^  et  signifie  un  défaut  de 
fermeté  dans  le  maniement  du 
pinceau. 

Monter  ç.  ;  En  T.  de  pein* 
ture ,  on  dit ,  montez  votre 
couleur ,  pour  dire ,  colories 
votre  tableau  plus  vigoureuse- 
ment. 

Morbide  adj, ,  T.  de  pein- 
ture; Il  se  dit  particulièrement 
des  chairs  mollement  et  déli- 
catement exprimées. 

MorbidessCf  T.  de  peinture, 
emprunté  de  l'italien  morbî*- 
dezza;  Mollesse  et  délicatesse 
des  chairs  dans  une  figure. 

Mordant ,  T.  de  doreurs  , 
et  de  teinture  ;V.N.®  5  et  N.* 
126.  C'est  une  composition  qui 
fait  adhérer  une  chose  à  une 
autre.  > 

Moresque;  On  appelle  ainsi 
une  sorte  de  peinture  faite  dte 
caprice,  et  représentant  pour 
l'ordinaire  des  nranchages,  des 
feuillages  qui  n'ont  rien  de  na- 
turel. Cette  galerie  est  toute 
peinte  à  la  moresque.  Les  Turcs 
ne  soufirent  point  de  figurés 
dans  leurs  peintures,  et  n'ont 
que  des  moresques  et  des  ara- 
oesqoes. 
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MosaîMtêf  peinture  en  nuH 
sàique;  C*est  une  peintuire  où 
le  pinceau  n'a  aucune  part,  et 
où  tout  se  fait  avec  des  petits 
morceaux  de  pierres  colorées, 
ou  des  morceaux  d'émail  dont 
la  disposition  faite  ayec  art 
produit  l'effet  d'un  tableau. 
.  Afou  ad}.  ;  £n  peinture  ou 
dit  une  touche  moue ,  une  ma- 
nière molle ^  pour  dire,  une 
faiblesse  d'expression  dans  le 
mécanisme  de  Tart,  une  non* 
cbalance  répandue  dans  l'imi- 
tatiou.  Son  pinceau  est  mou. 

Moufle  iC'esij  daus  la  pein- 
ture en  émail  ^  un  vaisseau  de 
terre,  oblong,  plat  dans  sa  base , 
couvert  d'une  espèce  de  voûte , 
et  dans  lequel  on  renferme  les 
pièces  qu'on  ne  veut  pas  expo* 
ser  immédiatement  au  grand 
feu. 

Mourant;  On  appelle  bleu 
mourant  f  un  bleu  fort  pâle  et 
fort  dédbiai'gé. 

Mouçanii  On  appelle  /a- 
iUau  moui^ant ,  un  tableau  où 
il  y  a  des  figures  qui  se  meu- 
vent picr  une  mécanique  ca- 
chée.   .         .    s 

Mouçemeni ;  On  dit,  en  T 
de  peinture  ,  les  mout^emens 
du  terrain  f  pour  exprimer  la 
succession  et  la  diversité  des 
plans.  Ce  peintre  met  du  mow 
i^ement  dans  ses  pqy sages  ^  se 
dit  par  opposition  à  d'autres 
4j[ui  y  représentent  une  nature 
uniforme,  monotome. 

Musci  On  appelle  couleur 
de  musc  y  une  espèce  de  cou** 
leur  brune. 


Muscle;  On  dit  ce  peintre^ 
ce  sculpteur  rend  bien  les 
muscles. 

Muselé  adj.  ;  Qui  a  des 
muscles  bien  marqués.  Cetie 
statue  est  bien  musclée  ^  trop 
musclée. 

Nature;  En  peinture  na^ 
ture  se  dit  du  sujet  naturel , 
sur  lequel  un  peintre  travaille. 
Dessiner  f  peindre  d'après  m»- 
ture.  Prendre  pour  modèle , 
consulter  la  nature^  S  éloigner 
de  la  nature.  Il  j^  a  beaucoup 
de  nature  dans  cette  figure , 
dans  cette  statue.  Des  figures 
plus  grandes  que  nature, 

Aatureli  Se  prend  pour  k 
forme  naturelle  et  extérieure 
de  chaque  chose.  Cela  est  peint 
au  naturel ,  pris ,  tiré  sur  te 
naturel.  En  termes  de  peinture 
et  de  sculpture  naturel  est  sy- 
nonyme ae  nature.  Dessiner 
d'après  le  naturel.  Statue  plus 
grande  que  le  natureL  U  est 
d'usage  surtout  dans  les  ateliers. 

Négligé  subst,  i  On  dit  en 
peinture  un  beau  négligé  pUdt 
souvent  plus  qu'une  froide  cor* 
rection. 

Nettojrer  ç,  ;  En  peinture 
nettojrer  des  contours  ,  c'est  les 
ren^e  plus  purs  et  plus  corrects. 

Nimbe  ;  Cercle  de  lumière 
que  les  peintres  et  les  sculpteurs 
mettent  autour  de  la  tète  des 
Saints. 

Noblesse  ;  En  T*  de  pem- 
ture  ft  de  sculpture  il  se  dii 
de  l'élévation  des  idées  trans' 
mise  dans  les  ouvrages  de  ors 
arts.  Que  et  peintre  a  de   so- 
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lUssê  dam  ses  compositions  ! 
Cette  figure  a  de  la  noblesse^ 
manque  de  noblesse. 

Nourri  ;  En  T.  de  peÎBtare 
une  couleur  nourrie  est  une 
couleur  bien  empât<fe.  Un  trait 
nourri  est  un  trait  qui  n'«st  pas 
trop  fin. 

Nourrir  ç,  ;  C'est  mettre  les 
couleurs  aTec  une  certaine  a- 
bondance ,  qui  donne  le  moyen 
de  les  mêler  aisément ,  de  les 
emplter.  Nourrir  le  trait^  c'est 
éviter  la  maigreur  et  la  séche- 
resse. 

Nojrer  ç.  ;  En  T.  de  pein- 
ture on  dit  quelquefois  no^er 
les  couleurs  ,  pour  dire  -,  les 
fondre. 

.  Nu  ;  Signifie  les  figures  non 
drapées  ,  ou  les  parties  des 
figures  qui  ne  sont  pas  drapéeâ. 
Ces  figures  sont  bien  dessinées^ 
la  draperie  suit  bien  le  nu. 
Il  faut  que  la  draperie  riemr 
pêche  pas  de  poir  le  nu.  Le 
nu  de  cette  figure  n*est  pas 
correct.  Ce  sculpteur  a  Vart 
de  draper^  mais  il  est  faible 
quand  il  traite  le  nu.  On  dit 
t école  du  nu,* 

Nuance  ;  Degrés  différens  , 
par  lesquels  peut  passer  une* 
couleur ,  en  conservant  le  nom 
qui  la  distingue  des  autres.  Les 
nuances ,  par  lesquelles  se  dé- 
gradent l'ombre  et  la  lumière, 
sont  insensibles.  >  On.  dit  aussi 
nuance ,  pour  dire  assortiment 
de  plusieurs  couleurs ,  qui  vont 
bien  ou  mal  ensemble.  Nuance 
douce  ,  nuance  rude. 

Nuancer  »,  i  Assortir  des 


couleurs ,  de  manière  qu'il  se 
fasse  une  diminution  insensible 
d'une  couleur  4  Tautre  ou  d'une 
même  couleur  ,  en  allant  du 
clair  à  l'obscur  ,  ou  de  l'ob- 
scur au  clair.  Nuancer  les 
couleurs. 

Nudité  ;  Signifie  une  figure 
nue ,  et  s'employe  communé- 
ment au  pluriel.  Ce  peintre  se 
plaît  à  faire  des  nuaités.  C'est 
^intention  des  figures  d^un  ta-' 
bleau  y  ce  ne  sont  pas  les  nw 
dites  qui  forment  Vindécence 
d^une  peinture. 

Nuer  ç,  ;  Se  dit  pour  mêler, 
et  assortir  ensemble  différentes 
couleurs,  f^ous  iCaçez  pas  bien 
nué  les  couleurs  de  cette  tapis^ 
série ,  de  cette  étoffe. 

Obscur  ;  On  appelle  claire 
àbscur  l'imitation  de  ïetkt  que 
produit  la<  lumière,  en -répan- 
dant des  jours  sur  les  surfaces 
Qu'elle  frappe ,  et  en  laissant 
ans  l'ombre  celles  qu'elle  ne 
frappe  pas.  Le  clair-obscur  est 
la  principale  source  de  l'illusion 
de  la  peinture.  Les  peintures 
des  Clunois  font  voir  qu'ils  ont 
peu  de  connaissance  des  prin- 
cipes du  clair-obscur  ,  et  des 
règles  de  la  perspective.  Il 
signifie  aussi  ce  qui  est  peint 
sans  mélange  d'autres  couleurs 

rdu  blanc  et  .du  noir ,  ou 
blanc  svecr  une  seule  cou- 
leur, comme  les  camajieux.  On 
dit  des  dessins  de  elaif^hseur. 
Ocre  ;  Terre  ferrugineuse  , 
dont  on  fait  une  couleur  jaune. 
Quand  l'ocre  est  calcinée.,  on 
en  lait  une  couleur  rouge. 
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ûEil  de  hvtufi  Vaisseau'  de 
laïence  fort  petit  et  rond,  dont 
se  servent  les  peintres  pour  j 
détremper  leurs  couleurs  au 
lieu  de  coquilles* 

Ombre  ;  Se  dit  des  couleurs 
obscures  qu'on  employé  dans 
un  tableau  .y  pour  renrësenter 
les  parties  des  objets  les  moins 
éclairés  ,  et  qui  servent  â  don- 
ner du  relief  aux  objets  éclai- 
rés. Donner  des  onibres  plus 
ou  moins  fortes.  Ménager  lès 
ombres*  Les  ombrés  sont  bien 
entendues  dans  ce  tableau» 

Ombre  ou  terre  d'ombre  ; 
Se  dit  d*une  terre  brune  et 
noirâtre ,  qu*on  employé  dans 
1a  pehitore. 

Ombrer  p.;  Signifie  distin- 
guer, par. le  moyen  du  crayon 
ou  du  pinceau ,  ce  qui  est 
supposé:  n'être  pas  frappé  de 
lumière,  d'avec  ce  qui  en  est 
frappé.  M  faut  ombrer  cela 
davantage* 

Ondojrant  ;  Il  s'applique 
principalement  aux  contours  , 
et  aux  draperies»  Les  contours 
ondoyans  expriment  la  sou- 
plesse et  concourent  à  la  grâce 
des  figures- 
Or  y2i»«;  Les  peintres  en 
bâtimens  nomment  ainsi  le 
c^vre  battu  en  feuilles ,  et  mis 
ett  œuvre  comme  de  l'br  fin.. 

Original;  Il  se  dit  des  pein- 
tures ,  sculptures ,  etc.  Ce  tt^ 
hleau  est  un  original,  f^oilà 
une  belle  statue,  F  original  est 
à  Home»  Tirer  sur  r original. 
Tous  les  tableaux  tfu*il  a  chex^ 
lui ,  éont  dee  originaux*  Ua^ 


rigiual  poMi  toujomn  mieux 
que  la  copie.  Il  se  dit  quel- 
quefois des  personnes ,  dont  on 
bit  le  portrait.  Ce  portrait^là 
ifous  parait  beau ,  T original  esi 
encore  toute  autre  chùse. 

Ornement  ;  Les  peintmes 
faites  dans  une  galerie  pour 
servir  d'accompagnement  au 
sujet  prindpal  ,  an  tablean 
principal  ,  et  qui  n'en  font 
point  partie.  Ce  peintre  réussit 
dans  les  figureis^  mais  il  H*ei^ 
tend  pas  les  omemems. 

Orpiment  ;  Arsenic  jaune 
qu*on  trouve  tout  formé  dans 
les  terres.  On  s'en  sert  pour 
peindre  en  jaune.  On  le  nomme 
aussi  orpin. 

Pâle;  Il  se  dit  des  couleurs, 
pour  dikie  qu'elles  sont  déchar- 
gées ,  qu'elles  ne  sont  pas  vi- 
ves. Un  bleu  pdle^  Du  Jaune 
pâle.  De  For  pâle. 

Palette  i  On  appeUe  ainsi 
un  petit  ais  fort  mince  ,  sur 
lequel  les  peintres  mettent  les 
couleurs  et  les  mêlent.  Mêler 
les  couleurs  sur  la  palette. 
Et  dans  .ce  sens  ,*  en  parlant 
du  tableau  d'un  peintre  qui  n'a 
pas  l'art  d'éteindit;  ses  couleurs, 
«t  qui  les  donne  t^op  vives  , 
on  dit  que  cela  sent  la  palette. 

Papilloter  ^.  ;  Se  dit  d*uii 
tableau  qui  pétille  d'une  ma- 
nière incommode  par  des  lu- 
mières également  brillantes  et 
des  couleurs  également  yvret» 

Parfondre  v.  ;  Terme  usité 
pour  la  peinture  en  émail,  qui 
signifie  faire  fondre  également. 
Lei  coiileurs  que  l'on  appliqua 


MUT  Vémul  et  sur  le  verre ,; 
doireut  être  parfondnes ,  c*est- 
à-dire  se  mélanger ,  s'unir  pa- 
iement. 

Parlant;  On  dit  ce  portrait 
-est  parlant^  cette  tête  estpar^ 
iante  ,  pour  dire  ,  ce  portrait 
-est  fort  ressemblant  y  cette  tête 
est  extrêmement  ressemblante. 

Pastel  i  On  fait  des  pastels 
àe  toute  sorte  de  couleurs. 
Dessiner  au  pasteL  Peindre 
eh  pasteL  On  appelle  aussi 
pastel  ce  qui  est  peint  ayec  le 
pastel.  Les  pastels  de  Rosalha^ 
de  Latour,  F'oHà  un  beau  pas-" 
■teL  On  appelle  orangé^asiel 
une  sorte  de  couleur  orangée  , 
qui  tire  un  peu  phis  sur  le  brun 
que  l'orangé  ordinaire. 

Pastiche  ;  En  peinture  on 
appelle  pastiches  des  tableaux 
ou  un  peintre  a  mêlé  la  ma-^ 
nière  d'un  antre  à  la  sienne  , 
a  emprunté  soj^  goàt,  son  co- 
loris ,  sts  formes  favorites.  Les 
pastiches  du  Bourdon^  de  7V- 
niers  ^  etc. 

Patrouiller  ç, ,  patrouiller 
un  pinceau;  C'est  le  tourner 
d'un  cdté  et  de  l'autre  sur  le  bord 
de  la  palette. 

Paysage  ;  H  se  dit  d'un  ta- 
bleau qui  représente  un  paysage. 
Grand  pqjrsage.  Petit  pqjrsage. 
Oest  un  paysage  d^ un  tel  pein^ 
tre.  Il  ne  travMlle  qu'en  pay^ 
sage.  Il  fait  des  paysages. 
Paysage  à  la  gouache, 

raysagiste;  Peintre  qui  fait 
de  paysages.  //  est  bon  paysa- 
giste. 

Peindre  v.;  On  dit  pein^ 
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dre  un' homme f  un  arbre  ^  un 
Uonj  etc.  Peindre  d'idée,  de 
mémoire.  Peindre  sur  toile  , 
sur  boisj  sur  cuiifre ,  sur  mar^ 
bre ,  sur  ivoire.  Peindre  à 
r  huile ,  à  fresque  f  en  détrempe, 
en  pastel,  en  camaïeu,  en  m^ 
niature.  Peindre  quelqu'un  en 
grand,  'en  petit ,  a  demi^buste. 
Peindre  en  beau,  en  laid,  Pein^ 
dre  une  bataille,  une  prairie, 
une  vallée ,  une  montagne.  On 
dit  qu'un  peintre  peint  rhis- 
toire,  qu'un  autre  peint  le  por^ 
trait,  le  passage,  etc.  On  dit 
peindre  une  galerie,  une  cham^ 
bre,  un  cabinet,  un  plafond  , 
des  lambris ,  etc.  On  dit  pein- 
dre en  rouge,  en  blanc ^  en 
noir,  etc. 

Peintre;  Celui  dont  la  pro-^ 
fession  est  de  peindre.  Les 
peintres  anciens.  Les  peintres 
modernes.  Les  peintres  de  Vé- 
cole  de  Rome^  de  Lqmbardie^ 
de  Florence ,  VénUiennef  Floi- 
mande.  Française,  Peintre  en 
pqstel,  en  émaU,  en  miniat»- 
re.  Peintre  sur  verre.  Peintre 
tThistoire,  Peintre  de  genre. 
Peintre  de  portrait'^  de  pay^ 
sage.  ^ 

Peinturage  ;  Action  de  pein- 
turer, ou  l'efiet  qui  en  résulte» 

Peinture  ;  C'est  l'art  de  pein- 
dre. La  peinture  est  un  bel  art. 
Il  excelle  doAs  la  peinture. 
Il  se  dit  aussi  de  toute  sorte 
d'ouvrage  de  peinture,  il  y  a  de 
belles  peintures  dans  ce  palais» 
Il  se  prend  pour  couleur  en  gé- 
néral. La  peinture  en  est  toute 
fraîche. 


Peinture  àfresqme;  V.  Fres^ 
ifue. 

Peinture  à  thuile  sur  glace; 
C'est  une  peinture  renversée 
par  le  dérangement  de  l'ordre 
général  f  <ft  qui  commence  par 
où  les  autres  finissent. 

Peinturer  v.  ;  Enduire  d'une 
seule  couleur.Ptfiii/arer  un  treil- 
^lage,  un  lambris. 

Peintureur;  Celui  qui  pein- 
ture. On  l'appelle  communé- 
ment barhouilleur. 

Pendant;  On  appelle  pen- 
dans ,  deux  tableaur  d'égale 
erandenr,  et  peints  à-peu*près 
dans  le  même  goût.  //  Jaut 
un  pendant  à  ce  tableau.  De 
deux  pendons  il  jr  en  a  tou^ 
fours  un  gui  est  moins  bon» 

Perspectif  f  T.  de  peinture 
et  de  aessin  ;  Qui  représente 
un  objet  en  perspective.  Plan 
perspectif.  ÉUi^atioUf  représen- 
tation perspective. 

Perspectiçe  ;  Partie  de  l'o- 
ptique. Ce  peintre  entend  bien 
les  règles  de  la  perspectiçe. 
On  appelle  perspectiçe  ^  une 
peinture  qui  représente  des  jar- 
dins f  des  bâtimens  ou  autres 
choses  semblables  en  éloigne- 
ment,  et  qu'on  met  ordinaire- 
ment au  bout  d'une  galerie  ou 
d'une  allée  de  jardin  pour  trom- 
per agréablement  la  vue.  Pers- 
peetiçe  Unéaire  est  celle  qui 
se  fait  par  les  lignes  seules  , 
et  perspectiçe  aérienne  ,  celle 
qui  M  fait  par  la  gradaUon  des 
couleurs.  ; 

Pierre  à  broyer-;  Pierre  de 
marbre,  ou  de  porphyre   sur 
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Jaquelle  6a  Iroyeàdès  eouleurs. 

Pierre  de  ponce  :  S<»te  de 
pierre  extrêmement  sèche,  po* 
reiise  et  légère.  Elle  sert  à  grat- 
ter, à  pour. 

Pinceau  ;'  On  dit  gros  pm» 
ceau.  Pinceau  fort  délié.  Ûo9h' 
ner  un  coup  de  pinceau.  On 
dit  qu^un  peintre  n'a  pas  e»- 
core  donné  le  dernier  coup  de 
pinceau  à  un  tableau.  Ce  pein- 
tre a  un  beau  pinceau  ,  le  pin- 
ceau  hardi  y  agréable ,  déÛcal, 
suaçe.  Le  pinceau  dur  et  sec. 
Le  Poussin  était  un  sapant 
pinceau. 

Pincelier  ;  Vase  séparé  en 
deux  parties  ,  dans  Lequel  les 
peintres  prennent  l'huile  dont 
ns  ont  besoin  pour  mêler  leurs 
couleurs  ,  et  qui  sert  aussi  k 
nettoyer  leurs  pinceaux  et  leurs 
brosses. 

Piquant  ;  Eu  peinture  on  ap- 
pelle piquant ,  ce  qui  excite  un 
sentiment  prompt  et  yif  d'ap- 
probation. Ce  tableau  est  d'un 
effet  piquant. 

Pittoresque  adj,  ;  Qui  est 
susceptible  d'un  grand  effet  en 
peinture.  Ce  site  est  tout-à-faii 
pittoresq^e,  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  de  quelques  parties  d'un 
tableau.  Attitude  oittoresque. 
Sujet  pittoresque.  Cht  dit  d'une 
manière  pittoresque  ,  ou  piUa^ 
resquement. 

Plan;  On  dit,  en  peinture, 
la  dt^^ràdation  des  plans  f-pout 
dire,  la  difiîfrente  diminution 
des  pbfets  ,  selon  qu'ils  sont 
représentés  dans  un  tableau  , 
comme  plus  ou  moins  éloignés. 


On  dit,  kt  plans  sont  bien  ; 
sont  mal  oh^ervés  dans  ce  pay- 
sage^ dans  ce  Utbleau.  On  ao- 
pelle  plan  géométrique ,  la  ii- 

re  que  décrit  un  corps  sur 
terre  tel  qu'il* est  en  effet: 
et  la  ligne  sur  laquelle  on  Té-, 
léye  s'appelle  Ugne  de  terre. 
Le.pian  perspectif  ^sX  la  figure 
qui  parait  à  la  hauteur  de  l'œil  : 
et  quand,  cet  œil  est  fort  elevë 
cette  apparence  s'appelle  à  vue 
d'oise€Ui. 

Plat  ;  On  appelle  plate pein~ 
tare  ,  les  ouvrages  ae  peinture 
qui  se  font  sur  des  superficies 
plates,  et  cela  par  opposition 
aux  figures  de  relief. 

Plâtre;  On  dit  tirer  un  plâ- 
tre sur  au^lgu*un ,  pour  dire , 
.  prendre  la  (gure  de  son  visage 
arec  du  plâtre  préparé  pour 
cet  effet.  Et  on  appelle  abso- 
lument nl^f^e  ,  une  figure  ainsi 
tirée.  On  n'a  pas  son  portrait^ 
mais  on  a  son  plâtre.  On  a 
tous  les  plâtres  de  la  colonne 
-  Trajane. 

Plomb ^  aplomb;  En  termes 
de  peinture ,  l'aplomb  se  dit 
de  la  pondération  des  figures. 
//  pèche  par  les  aplombs»  Ses 
figures  manquent  d'aplomb. 

Point  de  vue  ;  £n  termes  de 
peinture  et  de  dessin  on  ap- 
pelle point  de  çue^  un  point 
que  l'artiste  a  choisi  pour  met- 
tre les  ohjets  en  perspective  , 
et  vers  lequel  il  a  dirigé  tous 
les  rayons  qui  sont  censés  par- 
tir de  l'œil  du  spectateur. 
Pointer  ç.  ;  Se  dit  en  parlant 
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niatuEe-,  'qui  se  font  h.  petits 
point.  Les  tniniatures  se  font 
on  pointant, 

Pointillage  y  Petits  points 
qu'on  fait  dans  les  ouvrages  de 
miniature.  Le  pointillage  coûte 
beaucoup  de  temps.  Le  poin- 
tillage est  d'un  traçail  bien 
long. 

Poinliller  cf.  ;  C'est  faire  de^ 
points  avec  la  plume,  le  burin, 
le  pinceau ,  le  crayon ,  etc. 
Dans  les  ouvrages  en  minia- 
ture, on  ne  fait  ordinairement 
que  pointiller.  Ce  graveur  ne 
traçaille  presque  quen  poin» 
tillant. 

Ponce;  Se  dit  d'un  petit  sac 
rempli  de  charbon  noir,  et 
servant  aux  dessinateurs  pour 
copier  des  dessins.  Calquer  un 
dessin  ai^ec  la  ponce. 

Poncer  ç.;  Passer  sur  un  des- 
sin piqué  du  charbon  en  pou- 
dre, et  enfermé  dans  un  petit 
linge  ,  pour  contre-tirer  le  des- 
sin sur  le  papier  ,  sur  de  la 
toile  ,  du  bois,  du  velin,  etc. 
//  Jaut  poncer  ce  dessin.  Le 
peintre  v^jpeut  travailler^  qu^on 
ne  Voit  poncé  auparavant  sur 
la  toile. 

Poncis  ;  C'est  le  dessin  qui 
a  été  piqué,  et  sur  lequel  on 
passe  du  charbon.  Il  faut  gar^ 
der  ce  poncis ,  on  s'en  servira 
etk:ore.  Les  poncis  sont  cpm- 
moies  pour  tirer  des  copies  de 
dessin* 

Pondération ,  T.  de  pein- 
ture ;  Science  qui  détermino 
l'équilibre  des  corps,  et  leurs 


4e  certains   ouvrages  ae  mi-^jus^s  mouvemens  ,  cox^ormé-* 
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meut  aux  lois  de  la  physique. 

Portraire  ç,  ;  Tirer  la  res- 
semblance ,  la  figure,  la  re- 
présentation d'une  personne  au 
naturel ,  avec  le  pinceau ,  le 
crayon  ,  etc.  Portraire  au  na- 
turel. 

Portrait  ;  Image  ,  ressem- 
blance d'une  personne  ,  tracëe 
au  pinceau ,  au  burin,  au  cra- 
yon, etc. 

Portraiture  ;  En  peinture  , 
on  appelle  îi^re  de  portraiture^ 
un  LyrC  qui  enseigne  à  dessi- 
ner toutes  les  parties  du  corps 
Humain. 

Précieusement  ;  On  dit  un 
tableau  précieusement  fait  , 
pour  dire ,  un  tableau  dont  la 
tourbe  est  très-soignëe  et  très- 
rechercbrfe.  Un  bas  reliefs  une 
statue  précieusement  exécutés j 
pour  dire ,  exécutés  avec  le  plus 
grand  soin. 

Profil  ;  Il  se  dit  du  trait  et 
de  la  délinéation  du  visage  d*une 
personne  ,'  vu  par  un  de  ses 
côtés ,  soit  en  effet  soit  en  pein- 
ture /  //  est  plus  aisé  dépeins 
dre  de  profil  que  de  peindre 
de  face.  Une  tête  ,  un  visage 
de  profil. 

Profiler  p.;  C'est  renrésen- 
1er  en  profil.  On  dit  plus  or- 
dinairement dessiner  ou  pein- 
dre de  profil. 

Prononcer  P.  ;  On  dit ,  que 
les  muscles  sont  trop  prononcés^ 
pour  dire ,  qu'ils  sont  trop  for- 
tement, trop  durement  marqués. 

Proprement;  On  dit  d'un 
tableau ,  exécuté  avec  quelque 
facilité  et  quelque  justesse,  cela 


est  fait  propremenim 

Propreté  ;  On  dit  d'un  pein- 
tre dont  les  ouvraces  sont  tei^ 
minés ,  la  couleur  bien  fondne, 
qu'il  a  une  grande  propreté  de 
pinceau ,  par  opposition.  À  celui 
dont  les  couleurs  sm&t  sales  et 
heurtées. 

Queue  ;  Tringle  plus  looeue 
que  les  deux  montans  d'un  dbe- 
valet  à  peintre ,  et  qui  lui  sert 
d'appui  an  derrière. 
'  Hqfraichir  v.  ;  Rafiralcktr 
un  tableau  ,  c'est  lui  rendre 
la  vivacité  des  covleiffs  ^  en  le 
nettoyant  et  en  le  vemiffMnt. 

Ragoût  de  couleur;  ^ignifiie 
une  couleur  animée  par  des 
reflets  harinonienx  et  piquuis , 
qui  flattant-  la  vue.  Ce  peintre 
a  du  ragoût  dans  ta  couleur. 

Hawer  ç.  ;  C'est  rendre  phu 
vif.  On  dit  ravifer  un  tableau^ 
des  càuleufs  y  de  la  dormre. 

Réchampir  ç.  ;  Il  se  dit  en 
parlant  d'omemens  ef  de  inou- 
lures.  On  réchampit  ce  qui  eât 
entouré  d'ornemens,  ou  oistri-i 
bué  en  compartimens  par  des 
moulures  ,  en  peinant  d'one 
couleur  le  fond  qui  se  trouve 
d'un  côté  de  l'ornement  ou  des 
moulures  ,  tandis  que  le  fond 
qui  est  de  l'autre  côté,  est  peint 
d'une  autre  couleur. 

Recherche;  En  tenues    de 

I teinture   se  dit  du  soin  avec 
equel  un  artiste  finit  son  on- 
i^age. 

Rechercher  p.;  C'est  répa- 
rer avec  soin  les  moindres  aé- 
fauts  y  en  retrancher  jusqu'aux 
moindres  cho$ès  qui  pourraient 
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rendre  les  ouvrages  moins  par- 
faits, en  exprimer  ayec  soin  les 
plus  petits  détails,  f^oiià  des 
endroits  gu*on  n'a  pas  assez 
recherchés.  On  Ail  figure  bien 
teeherchée»  ^ 

Réduction  ;  Il  s'employe  en 
peintare ,  pour  signifier ,  la  co- 
pie d*ttn  objet  tait  dans  une 
grandeur  moindre  que  Torigi* 
4         nal. 

Reflet  i  La  rëflection  de  la 
lumière  ou  de  la  couleur  d'un 
corps  sur  un  autre.  LêCS  reflets 
sont  lien  entendus  dans  ce  ta- 
hleaum 

.  Regard  ;  On  appelle  ainsi 
deux  portraits  de  même  gran- 
deur on  à-peu-près,  qui  sont 
Seints,  de  telle  manière  que  les 
eux  figures  qui  y  sont  repré- 
sentées ,  se  regardent  Pnne 
Fautre.  Il  a  dans  son  car 
hùtet  un  regard  Sun  Christ 
et  â^une  Vierge  qu'on  estime 
fort.  Le  mari  et  la  femme  se 
sonifait  peindre  en  regard. 

Rehauts  i  Signifie  les  endroits 
des.  lumières  d'un  objet  peint , 
qu'on  a  nsndus  plus  éclatans. 
•  Relever  p,i  Relever  un  ta^ 
bleau  ,  c'est  quand  on  y  met 
des  couleurs  vives  et  éclatan- 
tes. 

Relief;  Saillie  apparente  des 
objets.  Le  relief  de  la  peinture 
n'est  qu'un  apparent.  Peint  en 
manière  de  reliefs  en  façon 
de  relief 

Remhrumr  9.  ;  Rendre  brun, 

plus  bnin.  Le  fond  de  ce  ta^ 

ùleau  est  trop  el<Ur\  il  faut  le 

On   dit    couleurs 


rembrunies.    Le  rembrunisse^ 
ment  des  couleurs^  d'un  tableau^ 

Renfoncement  ;  £fiet  de  la 
perspective,  en  vertu  de  la* 
quelle  un  lieu  parait  enfoncé. 
Le  rerfoncement  d^une  déco^ 
ration  de  théâtre. 

Réparer  v,  ;  Réparer  une 
figure  j  c'est  la  retoucher. 

Repentir;  Signifie  la  trace 
d'une  première  idée  qu'on  a 
voulu  coniger.  Jljr  a  des  re^ 
pentirs  dans  ce  tableau  ^  oHjr 
voit  encore  Vovale  Sune  téte^ 
sur  laquelle  on  a  repeint.  Les 
repentirs  «ont  quelquefois  la 
preuve  d'un  tableau  original. 

Repos;  Signifie  des  masses «' 
dans  lesquelles  les  détails  sont 
assez  peu  exprimés,  pour  que 
l'oeil  du  spectateur  ne  s'y  ar<-> 
réte  pas  ,  et  qu'il  se  fixe  plus 
aisément  à  l'endroit  du  tableau, 
où  se  passe  l'action  principale» 

Repoussoir  ;  Les  peintres 
nomment  repoussoirs  des  ob«* 
jets  vigoureux  de  couleur  ou 
très-ombrés ,  qu'on  place  sur 
le  devait  d'un,  tableau  ,  pour 
faire  paraître  les  autres  ODJets 
plus  éloignés. 

Reprise  ;  On  le  dit  d'un  ta* 
bleau  en  même  sens  que  retou-^ 
che.  Iljr  a  là  quelque  reprise 
d'un  autre  auteur:  on  voit  lot 
reprise. 

Ressembler  v.  ;  Ce  peintre 
a  le  talent  défaire  ressembler» 
Ce  portrait  est  mal  peint , 
mais  il  a  le  mérite  de  res-» 
sembler.  Il  est  ressemblant» 
On  dit  d'un  portrait  ,  d'une 
copie  de  tableau ,  qui  n'a  qu'une 
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Tessemblanee  imparfiiite  ,  cela 
voudrait  ressembler  ,  nuds  il 
n*jr  a  pas  mojren.  On  dit'd'on 

Seintre .  qu*il  se  ressemble^  pour 
ire  qu'il  se  copie  lui-même  , 
et  qu*il  ne  met  pas  assez  de 
Tariëté  dans  ses  ouvrages. 

Ressenti;  Signifie  l'effet  d'an 
sentiment  infléchi  oui  a  engage 
l'artiste  à  donner  an  caractère 
et  de  la  force  k  nn  trait  ou  à 
une  touche.  Les  muscles  bien 
ressentis  marquent  la  vigueur 
de  la  figure  peinte ,  et  prou- 
vent la  connaissance  de  l'ana- 
tomie  dans  l'artiste. 

•  Restaurer  i^,  ;  C'est  remettre 
en  bon  état.  Ce  peintre  a 
restauré  ce  ineux  tableau. 

Retouche  ;  Se  dit  des  en- 
droits d'un  tableau  ,  aiaquels 
on  a  ckangé  ,  corrigé  quelque 
chose.  Il  jr  a  bien  des  retou- 
ches maladroites  à  ce  tableau. 
On  le  dit  aussi  des  endroits 
qu'on  a  repeints  ,  parce  qu'ils 
étaient  effacés  ou  gltés. 

Retoucher  (>.  ;  Corriger^  ré- 
former, perfectionner.  Il  faut 
retoucher  ce  tableau.  On  dit 
aussi  retoucher  à  un  tableau, 
*  Réveillon  ;  Se  dit  de  certaines 
touches  claires  et  brillantes  que 
le  peintre  place  dans  quelques 
enaroits  de  son  tableau  ,  pour 
y  faire  sentir  la  lumière,  et  la 
fendre  plus  piijuante. 

Reçiçre  ç,  ;  On  dit  le  per^ 
nis  fait  rewre  les  couleurs , 
pour  dire,  il  leur  donne  un 
nouvel  éclat. 

Riche;  On  dît,  en  parlant  de 
certains  ouvrages  de  peinture 


et  de  sculpture,  ^Us  sont 
chesj  quand  ils  sont  très-ornës* 

Rinceau  ;  Feuillage  que  ron 
employé  dans  les  ometnens  de 
peinture  et  d'architecture.  Dans 
ce  plafond  Ur  àdes  rinceaus 
bien  peints ,  bien  sculptés. 

Rompre  les  couleurs;  Sîgni*^ 
fie  mêler  ensemble  plusieurs 
teintes. 

Rosette;  C'est  une  sorte  de 
craie  teinte  en  rouge,  qui  sert  i 
peindre. 

Ronge  ;  Si§m6.t  eauiemr  rosH 
j^e.  Rouge  çif  éclatant.  Rouge 
brun,  foncé»  Rouge d'écarlatem 
Rouge  sanguin^  rouge  pâle  , 
etc. 

Rupture  ;  En  T.  de  peinture, 
rupture  signifie  le  m^bange  des 
teintes.  ' 

Sale  i  On  dit  d'un  peintre 
dont  les^  couleurs  sont  mal 
broyées  *,  mal  fondnes  ,  que  son 

Sinceau  est  sale.  Le  pinceau  de 
iembrandt  est  sale^  mais  4tum 
grand  effet.  Il  y  a  une  couleur 

Su'on  nomme  gris  sale^  pour 
ire,  un  gris  terne  qui  n'a  pas 
l'œil  du  gris  ordinaire. 

Sanguine  i  Mine  de  fer  d'une 
couleur  ronge.  La  sanguine , 
dont  on  fait  les  crayons ,  est 
artificielle. 

Sec  ;  On  dit  en  peinture  et 
en  sculpture  qi^un  ouvrage  est 
sec,  quand  les  contours  sont 
marques  durement,  sans  agré- 
ment et  sans  moUesse. 

Site  ;  Partie  du  pays«g« 
considérée  relativement  i  la 
vue.  Les  sites  dit  Poussin,  de 
Bewgkem.  Ce   peintre  choisit 
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ses  sites»    SHe    signifie 
encore  position  d'un  objet. 

Sonwre ,  couleurs  sombres; 
Ii€s  couleurs  qui  sont  moins 
éclatantes  que  les  autres,  et 
qui  tirent  sur  le  brun. 

Sortir  V,  ;  Une  figure  sort  ^ 
parlant  d'un  tableau  9  signifie 
qu'elle  semble  être  de  re- 
lief,  et  s'avancer  hors  du  ta- 
bleau. 

Spirituel;  On  dit ,  en  pein- 
ture ,  une  touche  spirituelle  , 
pour  dire  ,  certains  coups  de 
pinceau  ,  par  lesquels  ua  pein- 
tre exprime  avec  esprit  les 
objets  quelconques  qu'il  se  pro- 
pose de  représenter.  On  dit 
ce  tableau  est  composé  spiri^ 
tuellement»  Ces  arbres  sont 
touchés  spirituellement, 

Stenté  adj.  ;  Se  dit  d'un 
ouvrage  qui  est  beaucoup  fini, 
mais  qui  ne  paraît  pas  sortir 
d'une  main  légère  et  libre, 

Stil  de  grain;  Nom  que 
les  peintres  donnent  à  une 
couleur  jaune  qu'ils  employent 
dans  leurs  ouvrages. 

Strapasser  ç,  ;  On  appelle 
figure  strapassée  ,  une  figure 
dessinée  k  la  bâte  et  sans  cor- 
rection. 

Strapassonner  ç,  ;  C'est  pein- 
dre grossièrement.  Ce  peintre 
ne  fait  que  strapassonner  ses 
figures, 

Stjrle^  On. appelle  s^le  la 
manière  de  composer  et  d'exé- 
cuter particulière  à  l'artiste.  On 
l'applique  aussi  au  caractère  de 
la  composition.  Cette^  peinture 
€st  4tun  beau  stjrle. 


Suaire  i  Qui  est  d'une  dou- 
ceur agréable.  Ce  peintre  a  une 
manière  suave,  I)ans  les  oU" 
vrages  de  ce  peintre  il  y  a 
une  suavité  qu'on  ne  trouve  pas 
ailleurs, 

Svelte ;  Signifie  léger,  dé- 
lié ,  élégant.  Il  se  dit  princi- 
palement des  figures.  Les  fi^ 
gures  des  tableaux  du  Poussin 
sont  sveltes. 

Tableau  i  Ouvrage  de  pein- 
ture sur  un  tableau  de  bois,  de 
cuivre,  etc.  ou  sur  de  la  toile. 
Il  y  en  a  des  grands ,  des  moyens 
et  des  petits. 

Taçeler  v,;  Il  se  dit  des 
taches  de'  moucheture  que  la 
peinture  représente  sur  la  peaa 
de  quelques  animaux.  Le  peirk-. 
tre  n*a  pas  encore  achevé  de 
tavei^r  comme  il  veut  la  peau 
du  tigre. 

Teinte;  On  appelle  ainsi  le 
degré  de  force  que  les  pein- 
tres donnent  aux  couleurs* 
Teinte  forte.  Teinte  faible, 
La  diminution  des  teintes.  On 
appelle  demi-feinte  ^  une  teinte 
extrêmement  faible  et  diminuée. 
£t  l'on  dit,  que  des  figures 
^nt  dans  la  demi~teinte^  lors- 
qu'elles sont  d'une  teinte  extrê- 
mement faible ,  qui  les  fait  pa- 
raître dans  un  plus  grand  éloi- 
gnement. 

Tendre  i  Se  dit  de  certains 
coups  de  pinceau  extrême- 
ment délicats.  U  y  a  dés 
touches  extrêmement  tendres 
dans  ce  tableau.  On  dit  qu*un 
peintre  a  le  pinceau  tendre  , 
pour  dire,  qu'il  a  le  pincea« 
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fort  dëllcat.  On  dit  i/u*U  peint 
tendrement. 

l 'endresse  ;  Signifié  douceur, 
agrëment.  il  jr  a  beaucoup  de 
tendresse  dMs  ces  plis.  Cela 
est  peint  açec  beaucoup  de 
tendresse. 

Terne ,  une  couleur  terne  ; 
Signifie ,  coloris  sans  éclat. 
Quelques-uns ,  par  analogie , 
ont  ait  un  stjrle  terne. 

Terrasse  ;  En  peinture  on 
appelle  terrasse  le  devant  des 
paysages. 

7'éte  ;  Se  dit  de  la  repré- 
sentation ,  de  l'imitation  d'une 
léte  humaine.  Une  tête  antique. 
Une  belle  tète.  Cela  a  V air  d^ une 
tète  du  Carache,  Oest  une  tête 
du  Titien. 

Tirer  ç.  ;  Faire  le  portrait 
de  quelqu'un.  //  s* est  fait  tirer 
par  un  excellent  peintre. 

Ton;  IV  se  dit  de  l'harmo- 
nie ,  ou  de  l'accord  gënëral  des 
couleurs  d'un  tableau.  Beau 
ion  de  couleur,  Maui^ais  ton 
de  couleur.  Il  se  dit  aussi  des 
parties  d'un  tableau.  Ce  paf» 
sage  est  d^un  beau  ton  de  cou- 
leur, yoUà  une  assez  bonne 
copie  de  Rubens  ,  mais  quelle 
différence  dans  le  ton  de  cou- 
leur entre  loriginal  et  la  co^ 
piel  Le  ton  de  couleur  signifie 
aussi  l'espèce  de  couleur  qui 
domine  aan^  un  tableau.  Le 
ton  de  couleur  de  ce  tableau 
tire  sur  le  rouge j  sur  le  Jaune  ^ 
etc. 

Torche-pinceau  ;  Petit  linge, 
dont  le  peintre  se  sert  pour 
nettoyer  ses  pinceaux. 


100. 

Touché  ;  Se  dit  pool'  faire 
sentir  le  caractère  des  objets. 
Elle  doit  être  suivant  les  objets 
qu'on  imite ,  hardie,  fière,  mâle, 
vigoureuse,  large,  spirituelle, 
moelleuse,  fine,  légère.  Dans 
les  ouvrages  des  artistes  mé- 
diocres la  touche  est  souvent 
molle  ,  incertaine ,  timide ,  (ai* 
ble ,  maigre  ,  mesquine  ,  sans 
esprit ,  dure  ou  pesante. 

Toucher  ç.  ;  On  dit  ,  d'un 
tableau,  qu'il  est  bien  touché^ 
pour  dire ,  que  les  coups  de 
pinceau  sont  donnés  avec  beau- 
coup d'entente  ,  de  force,  de 
hardiesse  ,  etc. 

Trait;  En  peinture  signi-- 
fie  une  ligne ,  au  moyen  de  la- 
quelle on  imite  la*  rorme  d'un 
objet.  Dans  les  contours  que 
trace  un  habile  attiste ,  le  trait 
doit  être  léger  ou  interrompu 
dans  les  lumières,,  et  ressenti 
dans  les  ombres.  On  dit ,  ro- 
pier  trait  par  trait ,  pour  dire, 
exactement  ,  fidèlement. 

Trancher  ç.  ;  On  dit ,  que 
des  couleurs  tranchent ,  lorsque 
les  nuances  en  sont  fort  vives , 
et  fort  différentes  les  unes  des 
autres.  Le  cramoisi  tranche  fort 
auprès  du  çert,  Op  dit  de^ 
couleurs  tranchantes.  Le»  cou- 
leurs  qui  tranchent,  ne  sont 
point  agréables  à  la  vue. 

Treillis  i  C'est  un  ckâssia 
qui  sert  à  copier  des  ^bleaux, 
et  à  les  réduire  de  petit  eA 
grand  ,  et  de  grand  en  petit. 

Union  ;  On  dit  umon  des 
couleursi ,  pour  dire  ,  l'accord 
des  couleurs   q[ut  coatieiment 


bien  ensemble,  et  qui  sont  bien 
assorties  par  rapport  à  la  In- 
mière  du  tableau. 

f^ague  ;  Signifie  un  caractère 
Itfger  et  agrëaide ,  soit  dans  la 
composition,  soit  dans  le  trait, 
mais  il  est  plus  en  usage  pour 
le  coloris  et  pour  le  clair-obs- 
cur. On  dit  aussi  une  couleur 
vague,  une  lumière  vague ,  et 
on  l'applique  à  ce  qui  est  aérien, 
comme  les  ciek,  les  nuées,  etc. 

f^apeur;  Se  dit  d'une  ma- 
nière douce  et  affîiiblie  ,  qui 
montre  et  cache  des  objets 
comme  à  travers  un  voile  trans- 
parent, â  l'imitation  de  la  va- 
peur du  ciel.  Il  jr  a  de  la  ça^ 
-peur  dans  ce  tableau.  Ce  pein^ 
ire' a  de  la  vapeur.  On  dit  /a- 
hleau  vapoureux.  Manière  ça- 
poureuse  de  peindre, 

yénté i  Siffâûe  l'imitation, 
l'expression  parfaite  de  la  na- 
ture. Jljr  à  bien  de  la  vérité 
dans  cette  tête ,  dans  ce  pajr" 
sage. 

f^ef7neil;Qm  est  d'un  rouge 
tm  peu  plus  foncé  que  l'incar- 
nat. 

f^ermîUon  ;  Minéral  d'une 
couleur  fort  rougè  ,  fort  vive, 
fort  éclatante.  La  draperie  4^ 
ce  tableau  est  faite  avec  de 
la  laque  et  d^  vermillon.  Il  y 
a  aussi  du  vermillon  artificiel, 

yermr   9.  i    C'est   enduire 


avec  du  vernis. 

Fernis  j  V.  N.«  5.  On  dit 
passer  un  vertus  sur  un  tableau. 
Beau  vernis,  fHain  vernis, 
Fends  de  la  Chine,  du  Japon, 

Fernis  à  bois;  C'est  celui 
qui  sert  pour  les  couleurs  en 
bois.  * 

Fenûs  blanc  ;  C'est  celui 
qui  est  le  plus  beau,-  et  qui 
sèche  le  plus  promptement. 

Fernis  M-ilanc  ;  C'est  ce* 
lui  de  tous  ,  où  il  entre  plus 
de  gomme  ,  et  qui  sert  pom^ 
les  couleurs  vertes. 

Feri;  C'est. la  couleur  verte. 
Fert  brun,  Fertde  mer,  Feri 
gai,  Fert  naissant,  Fert  ce- 
ladon.  Fert  étémeraude.  Fert 
pomme ,  etc.  On  appelle  Fert 
de  montagne,  une  terre  verte, 
colorée  par  le  cuivre. 

Folant  ;  Une  draperie  vo" 
lante ,  signifie  une  draperie 
légère  et  qui  parait  agitée  par 
le  vent. 

Fue  ;  Signifie  un  tableau  , 
une  estampe ,  qui  représente  un 
lieu  ,  un  palais ,  une  ville  , 
etc.  régardés  de  loin.  Fue  de 
Rome  ,  de  Paris  ,  de  Turin^ 
Un  recueil  des  vues  de  Grèce, 
d'Italie,  de  Suisse, 

Zinzolin;  Sorte  de  couleur 
qui  est  un  violet  rougeitre  et 
aélicat.  Du  zinzolin. 
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PLATE.  (  LE  PEAUSSIER,  LE  CULOTTIER^ 
LE   CEINTURIER  ET  LE  PELLETIER.  ) 


Alêne;  On  s'en  sert  pour 

Sercer  le  cuir  et  pour  le  cou- 
re. Alêne  plate  f  ronde  ^  car- 
rie.  V.  N.*  26. 

Allonf^es;  Ce  sont  les  deux 
bandes  de  cuir  qui  soutiennent 
la  partie  du  ceinturon  ,  dans 
laquelle  passe  l'epëc. 

Alude  ;  Basane  colorie ,  dont 
on  couvre  les  livres.  V.  N.® 
71.  . 

ApUcer  9, ,  T»  de  culottier; 
C'est ,  après  que  toutes  les  piè- 
ces sont  coupées ,  les  coller  de 
droit  fil  avec  de  l'empois  blanc, 
pour  les  coudre  ensuite. 

Attache;  Lien,  courroie, etc. 
qui  sert  à  attacher. 

Avance^  T.  de  culottier;. 
Fausse  pâte  de  culotte  de  quel- 
ques pouces  de  longueur. 

Baudrier;  Large  bande  de 
cuir  ou  d'étoffe  qui  pend  en 
^charpe,  et  qui  sert  â  porter 
l'épée.  Baudrier  de  cuir. 

Billot  ;  Tronçon  de  bois. 
Couper  sur  un  billot. 

Bottine:  iPetite  botte  d'un 
cuir  fort  mince. 

Bougette;  Petit  sac  de  cuir 
qu'on  porte  en  voyage. 

Bouilli  ;  On  appelle  cuir 
houilU^  du  cuir  de  vacbe  pré- 
paré d'une  cer^iine  façon,  et 
endurci  â  force  de  bouillir. 

Brossure;  Couleur  qu'on  don* 
ne  aux  peaux  avec  la  simple 
brosse. 

Buiste;  Morceau  de  bois  qui 


tient  la  peau  que  le   cnlottier 
veut  couore. 

Canepin  ;  Y.  Ganser  au 
N.»  69. 

Ceinture  ;  Ceinture  de  la 
culotte.  V.  Tailleur. 

Ceinturerie  ;  Art  de  faire 
des  ceintures  et  des  ceintu- 
rons. 

Ceintuner;.  Faiseur  on  Ten- 
deur de  ceintures,  ceinturons , 
bretelles  et  baudriers. 

Ceinturon  i  Sorte  de  ceinture 
de  cuir ,  ik  laquelle  il  j  a  de% 
pendans  attachés ,  où  l'on  passe 
transversalement  l'épée.' 

Chepratin;  Peau  de  chevrean 
corrojée. 

Ciseau;  On  se  sert  du  cî« 
seau  et  de  ciseaux  dans  l'art 
dont  on  parle  ici. 

Coller  p.  ;  Joindre  ,  faire 
tenir  avec  de  la  colle. 

Compas  ;  Instrument  pour 
mesurer  quelque  chose ,  et  pour 
décrire  des  cercles  ou  des  por- 
tions de  cercles. 

Coudre  p,  ;  Travail  de  l'ou- 
vrier. 

Couper  p,  ;  Idem. 

Cuir^  cuir  cru;  Celui  qui  tt*est 
pas  préparé.  Cuir  du  Leçant  , 
f  Angleterre ,  de  Hongrie ,  de 
Aussie  :  celui-ci  s'appelle  an- 
trement  de  Roussi. 

Ctdr  de  poule;  Synonyme 
de  canepin. 

Culotte;  y.  Tailleur. 

Culottier  ;  C'est   celui  qui 


\ 


N.9 
n^   fyii  gae  4e^   /Ottl^ttei  ^ 

Demi^eint ,  T-  4«  ceînfM- 
rier  ;  Ceinture  d'ai^gi^at  à  pe^- 
.dniis  que.  Les  pajrsaa^es  et  les 
artiM^nes  pQrtmQDt  a^ti^b. 

Dent  de  rat;  V.  N.?  i8. 
.  .  Doré  y  çeimiurg  dorée  ;  ^lle 
ëtait   poi:^ëe  a^itEfBfois  p^  les 
dame^  d^  ^pdi^i^a^lflf  bour- 
geoises* 

Emporte-pièce  j  V,  N.^  g5 
cl  117. 

Enclume;  V.  N.®  128. 
-  Enjoliver  p^i  Et^oliçer  une 
culotte  de  peau ,  c'est  i&arqjaer 
quelque  ornement  de  mode  sur 
le  bas  ^es  deux  cdiés  extérieurs 
des  dqux  cuisses. 

Établi  ;  Banc  pour  trayail- 
1er. 

Êfau;  V.  N.*  ia8.  Il  j  a 
l'étau  à  ma^n,  ,et  TéUu  d'établi. 

ÉtaçiUo^i  V.  GaiKi<;r  N.^" 

69. 

Fond  y  Donner  le  fond  aux 
peaux^  V.  N.*  iqa. 

Giberne;  Partie  de  Tequipe- 
ment  d'un  soldat,  et  dans  la- 
quelle sont  placées  les  cartou- 
ches. 

Habillage  ;  Signifie  pnfpa- 
ration  des  peaux. 

Habiller  une  peau  ;  C'est  la 
préparer. 

Habilleur  i  <QujrrieT.qui  passe 
:)es  p^u;f . 

Machette;  Petite  hache,  mar* 
teau  tran<Aa|iil  d'un  ,Qâtë. 

H^rre^  («  .h^rre  i  Outil.  .V. 
N.®  loa. 

Limes  ;  Outils  communs  â 

plusieurs  ou?Mrs. 


/irîi^ojr  ;  (mtEWtnt  ay^  4|l* 
qupl  on  ^^e  les  peau^.  C^t 
un  petit  nmrci^u  de  bq^f  très* 
dur,  de  4  ^  5  ppuce^  d^  V>ii- 
gu^ur  ,  sm  ho\kt  duquel  il  y  a 
^ne  pei^^e  ;Eain^re  pqiv  ^eiprif 
^  Éjgalisar  ^e  ^ut  4u  rçb^ 
d'une  culotte  de  peau. 

AfqUfefi  E^p^ce  de  maileau 
â  deux  têtes  qui  est  de  bois. 

9farjte^u\  Oul^  .coi9lftHn  â 
presque  tous  les  ouvriers. 

Paisffini  Far.  y,  Pfêso^. 

Pçfçki   OutU.  y,  N.o  I. 

Peofi^  ;  On  dit  pea^  corro^ 
jréej  peftu  eru^^  pea^  fEsp^ 
ë^9  ^<>^  4^  fnùu4on^  peau  de 
bouc  9  peau  de  n^rroqui^^  e|r. 

Peausserie  ^  Comq[ieiice,  mar- 
cban^ific  d^  poaux.  Lfis  mar- 
chand^ m^rcieris  de  Paris  ont 
le  droil  de  £ure  la  peausserie. 

Peaussier i  Artisan  qui  pré- 
pai:e  Us  pe<iw  »  pour  ^en  niiae 
4es  ,q^s  propm  .à  oertains 
usag^^  comme  gants ,  bourses, 
reliiir«;8  df  liwes  ,  «Hc.  Y.- 
N.*  i. 

Pelleterie}  L'art  d'accom- 
moder les  peaux,  et  d'en  faire 
des  fpurrures.  V.  N.*  102. 

Pelletier 'f  Celui  qui  accom- 
mode et  qui  pn^are  des  peaux 
pour  en  faire  des  fourrures.  Y. 
ibidem. 

Pendant  ^  Ou  appelle  f>0»- 
daiÊi  jie  baudrier  on'  de  cein^ 
turon  ,  la  partie  «d'en  bas  ,  au 
trMrors  de  laqueUe  on   passe 

Pessoui  C^ett  un  morceau 
de  fer  fait  en  forme  de  fer  à 
ohtyal^  fipnté  sur  un  morceau 
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At  bois  de  deui  pieds  et  demi 
de  hautrur,  dont  les  peaussiers 
se  servent  pour  pi^parer  leurs 
peaul  et  les  ouTrir. 

Pinces  ;  OutiJs  communs  a 
plusieurs  ouvriers.  Il  y  a  la 
■pmét  plate ,  et  la  pince  poin- 
tue. 

Poinçon;  OutU  commun  à 
plusieurs  ourriers. 

Polïhoir  ;  Outil  pour  polir. 

Poncer   une  culotté  ;  Cest 

la  lisser  avec  une  pierre  ponce^ 

'  Pont  de  la  culotte  ;  Pièce  de 

peau  qui  couvre  l'ouverture  qui 

est  sur  le  devant  de  la  cidotte. 

Porte-^manteau  ;  Se  dit  d'une 
Valise  de  cuir. 

Roussi;  Cuir  qui  vient  de 
Russie,  qui  est  tcivt  en  rouge, 
et  qui  a  une  odeur  forte.  Cuir 
de  roussi,  F'ache  de  roussi, 
'  Sacoche  ;  Nom  qu'on  donne 
A  deux  bourses  de  cuir  jointes 
ensemble  par  une  large  courroie. 


et  102. 

et  dont  on  se  sert  en  voyage. 

Sébile;  Vaisseau  de  bois  qui 
est  rond  et  creux.  D  y  a  la 
sëbile  à  colle. 

Soie  de  sanglier  ;  Le  eu- 
lottier  s'en  sert  pour  faire  les 
coutures. 

Talon  j  T.  de  ceintnrier  ; 
Morceau  de  cuir  sur  lequel 
pose  la  coquille  d'une  ^pée. 

Temdlles  ;  Outil  commua 
à  plusieurs  ouvriers. 

Tire^pied  du  culotiier  ;  V. 
Cordonnier  an  N.®  26. 

Tribal;  Outil  du  pelhîier 
V.  N.*  loî. 

Triballer  p,;  V,  Ibidem. 

Valise  i  Espèce  de  long  sac 
de  cuir ,  qui  s'ouvre  dans  sa 
longueur,  propre  à  être  porté 
sur  la  croupe  d'un  clievai.  On 
fait  des  grosses  valises  qu'on 
nomme  polises  de  lit, 

Vert;  On  appelle  cuir  çerl^ 
le  cuir  qui  n'a  pas  été  corroyé. 


N.  B.  Il  cowfient  de  consulter  les  N.**  i ,  26,  58  et  loa. 
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PLISSE. 
{FOURREUR  OU  PELLETIER-FOURREUR). 


Agneline  ;  On  appelle  ainsi 
la  laine  d'agneau* 

Agnelins  ;  Peaux  d'agneau 
avec  la  laine» 

Armeline  ;  Peau  très-fine  et 
fort  blanche  qui  vient  de  La- 
ponie.  On  en  fait  des  belles 
fourrures. 

Astraean;  On  appelle  ainsi 


des  fourrures  qui  viennent  du 
pays  d'Astracan. 

Banc;  On  s'en  sert  pour 
travailler. 

Baquet;  Vaisseau  en  bois 
pour  le  service  du  fourreur. 

Bisçuain;  Peau  de  mouton 
en  laine. 

Carrelet;  Aiguille  angvUre 
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du  cote   de   là  pointe. 

Chamois  ;  C'est  1»  pean  du 
chamois  corroyée  et  passe'e  en 
huile. 

Chancelièrei  Se  dit  d'une 
petite  caisse  de  bois  garnie  de 
peau  d'ours,  qui  sert  à  met- 
tre les  pieds  pendant  ThiTer. 

Cheçalet  de  1ms  ^  Ustensile 
du  fourreur. 

Ciseaux  ;  Outil  pour  couper 
et  déooupen 

Coati  i  Quadrupède  qui  est 
commun  en  Amënque,  et  qui 
tstàe  la  grosseur  d'un  chat.  II 
se  dit  de  la  peau  de  cet  animal. 

Couper  ç,;  On  dit  couper 
en  escalier  et  couper  en  pa^ 
lette. 

Couteaux  i  Outils.  Il  y  a  le 
couteau  à  échamer,  et  le  cou- 
teau à  habiller. 

Cavier;  Petite  cuve  servant 
au  travail  du  pelletier. 

Dégraisser  les  peaux  i  Ofé- 
ration  qui.  se  fait  avec  du 
plâtre.      I 

Duçet;  C'est  la  menue  plume 
des  oiseaux.  Le.  duvet  d'au- 
truche s'appelle  Uùne-ploc^  ou 
poU  é^ autruche ,  et  par  cor- 
ruption laine  d^autruche. 

Écharner  les  peaux  ;  V. 
N.<»  I. 

Étui  ;  Sorte  de  botte  qui  sert 
a  mettre  un  manchon ,  ou  autre 
.^chose.  Étui  de  man&hon.  Étui 
de  carton, 

Étuve  ;  On  s'en  sert .  pour 
faire  sëcher  les*  peaux. 

Fond^  donner  le  fond  aux 

peaux  ;  C'est  les  faire  tremper 

.à  froid  et  les  fouler  dans  la 


même  composition  qui  a  servi 
k  leur  donner  le  lustre. 

Forces  ;  On  donne  ce  nom 
à  des  gros  ciseaux. 

Fourrer  p.;  Signifie  garnir 
de  peau>  avec  le  poil.  Fourrer 
d^hermine^  de  petit^gris. 

Fourreur  ;  Marchand  pelle-; 
tier,  artisan  qui  travaille  en 
pelleterie. 

Fourrure;  Peau  pass^Se  et 
garnie  de  son  poil ,  et  servant 
à  fourrer  des  habits ,  des  ro- 
bes et  autres  chdses  sembla- 
bles. Une  belle  fourrure.  Four» 
rure  de  martre  zibeline.  Les 
belles  fourrures  viennent  des 
pays  froids.  Il  se  dit  aussi  pour 
une  robe  fourrée.  IjU  four'- 
rure  d*un  Président ,  d'un 
Docteur. 

Genette  ;  Espèce  de  chat 
sauvage ,  dont  la  peau  s'em- 
ploye  en  fourrures. 

Gris ,  petit^grisi  Sorte  de 
fourrure,  dont  la  couleur  est 
grise.   Manchon  de  peti$*gris. 

Gros  eiseuux;  Outils. 

Marre  ;  La  barre  c'est  là 
moitié  d'un  grand  anneau  de 
fer  fiché  dans  la  muraille,  dont 
on  se  sert  pour  adoucir  les 
peaux. 

Hauhannier  ;  Nom  ancien 
des  pelletiers-fourreurs,  â  émise 
d'un  certain  droit  de  hautban 
ou  dèsouverainetédtt'ilspayaient 
pour  1^  lotissage  de.  leur  m|iw 
chandise  dans  les  foires  et 
marchés  de  Paris. 

Hermine  i  Petit  animal,'  dont 
le  poil  est  très-fin,  -k-qui  a  le 
bout'  de  la  queue .  noir.   Robe 
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doublé  fhermU^e^ 

Hoifrser  u^  p^atf  ;  <î>s|  la 
coudre  tout  aujtowr  «a  ^i^ft^anl 
le  poil  e^  de^an^r 

tioa  dy  {»fi)lelier, 

Ifmp^cfiTfieri  £#HiM  de 
loup  ^9  fllie^HeMIPIf  f  rpiml 
être  le  même  anim^  ^ne  Jic 
Ijn^,  «I    ^  res«eBiMB  i    un 

de  loup-çer^er, 

-  Lustrer^.^tHStrerhsjMfa^9 
lustrer  Us  fourrures  i  Ce^Ueur 
4biiDçr  le  IgsU'jS  ^  ««t  une 
1^1^  position  :  c'uX  ^méxt  kur 
poil  4  frpid^ 

.  J/a^Aoai;$^r|«dif»piiii«K 
^D  façpa  de  HMinche,  dam  la- 
quelle on  met  les  dem  mains 
liour  les  garantir  du  froid. 
Afanchon  de  martre^  4*her^ 
mine  ,  d^ot^ftie^  de  peiit'^isy 
de  peau  d^eurs ,  eie, 

M^rire;  Espèce  de  i^mnt 
.q^  a  le  poil  f  oui^ ,  #|  qui  se 
trouve  dans  )ea  pafs  seplen- 
.trio«iat|x.  Pean  de  martre, 
Quei^e  4^  mar^,  Fourrure  de 
mafirej,  1^4  i%»xijfe%  zabfijbnes 
^opt:l4^  plus  Mle^»  Il  *e  dit 
de   la  peau    de  cet    anima) , 

Î[uaii4   «11«    eçt    ^i^o^e    en 

^rejljîuif  ia^  4e  d^m^ftirnis  de 
j^i^rtrfi  pour  doubler  cet  habit. 
^Afel^f,  Peau  de  lurej^s  «tvec 
Jji  lai«^. 

Ours  ;  Oq  dit  peau  d*aurs^ 
*Qi^s  Htffiç*  'Qvrs  Hoir*  On  en 
fait  d^s  (/ojutrpaes^ 
Pfil{itifie  ;  fwfrwPfi  fut  les 


femmes  fOilfBiil  sqp  le  coo  if^ 
JMvar-  Umf  ptsMnf  lAr  martre,  ^ 

Pm9ifm^  4e  peaus ;    V.' 
N.«  I. 

Passer  les  pfmasi  C'Mt  les 
l«^iiif^j  le»  appsâiier. 

Pelissif;  SM^f  wniran  o« 
«Midbl  ^mklc'  d'uw  four- 
rure. 

PaUêem;  V.  N."^  i«i.  On 
apjDelle  pelleteries  e^mmamet^ 
tmn$  q«i  vifonN4  "des  pays 
Aaudis»  m  pteUeteries  mdkerr 
tsh^  p  uUks  qpii  ^iffnoent  dm 
f»fB  4u  N«rd.  On  dit  /kinp 
-vffmr  des  pelUteries-  d^  Mos^ 
cfieie»,  Des  ietUs  petieSeriet  dm 
Canada, 

PeliHier  ;  V.  Ibidem. 

Pefitrgrjs;  aorte  de  fbumure 
taite  de  la  pean  d'un  ^ureuîl 
du  Nord. 

Putois  i  Animal  saiiTage  de 

tioil  noir ,  asseE  semblable  d'ail- 
eurs  à  la  fouiae  ,  et  dont  k 
peau  sert  â  faire  des  foufrnres. 
iJn  wmnehan  'de  puttde. 

{^ueuei  £n  parlamt  d«  fou^ 
mr^  »  on  appelle  qwsue  de  mat* 
ire-f  la  peau  et  ht  |km1  de  la 
queue  d'une  nwire,  passée  et 
aecQpiaodéé.  Une  rehe  gurme 
de  queues  de  martre, 
Reêaier  une  peau  s  Y.  N.®  i  • 
Rick;  On  prononce  riche. 
Espèœ  de  l«ip«>  cerrier  «sses 
commun  en  Suéde  et  en  Polo- 
gne, et  dont  la  pe^u  fonniit 
une  très-beUe  fomrure.  Lespel* 
letîers  appellent  rieh ,  une  es^ 
pèce  de  lapin  dont  le  pinl  tire 
sur  k.blmi^  et  approdiant  en 
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qtdque  iéifê  du  tick  cftiaiit  à  [des  ehanYrierâ  ,  dont  les  pél^ 
ht  dôukMr;  |  iettet^s-fouiteurs  se  s^fteat  bour 

Sêchet  léi  pé&êa^i  Oj^^.tribidkr  Uuri  peanix. 
tic^  du  pfielkrtfé^;  |     THhaUér  nne  peau;  C'esC 

TamU  êé  s&èe  i  U^eiifOé;    k  passer  à  k  fri&alle  pchir  Tas^ 


Teindre  lès  peaésù  àfir^dt 
IVaylil  dti  foùrtear. 

Tiréf^  une  peau;  C'est  la 
passer  sur  une  laMt  de  fer  qui 
a  là  t^i^és  dé  longueui',  êur 
6  dé  lai^geitf  f  et  do&t  le  tatl- 
krit  est  en  A>^  d'âne. 

Tribattt  :  Le  triballe  eàt  inMr 


SOBpfr.' 

Zièektiéi  Simt  de  faarfre. 
C/n  manchon  dé  MeHne,  héà 
aibelmes  les  plus  noires  sont 
les  p4^  beHes.  On  dû  aussi 
adjectivenieiity  martre  ziie Une ^ 
On  rappelle  zibeline  ,  parce 
que  c'est  eelle  qui  Tient  de  k 


ttachine  seaiKlable  à  k  marqûelSibâ-ie. 

Ni  B.  £»  général  leê  peaux  des  héfes  fèréàés  ^  ààrfime  le 
lion  y  la  paiHhère ,    le  /^re ,  etc,  fournissent   de  très^lleg 
fourrures  ^  et  ïe^  peUetierr  rendenê  aêssi  des  pt'tm»  dé  liêt^  ^ 
de  lapin  ^  de  renard  i  dé  chai ,  été. 

N.*^  103. 

.    POiJïkCATB  B  SAUTIlteÉ.    iCHARCUTIER). 


AndouUlê  y  fioyaa  de  pore,  1 
rempli,  farci  d-Mtrés  boyanx, | 
on  de  lar  ehm  du  nléi«e  ani- 
mA.   AndoûÈUê  de  cktUr  de 
parc* 

AndoaiUeHe}  V.  Cuitiniêr, 

^Muiliè;  Boyau  rcmpii  dé  sarig 
et  de  graiasé  de  fore ,  ave6  Pa»^ 
saÂsinmemém  n^ceâmure.- Cetle 
#orté  dé  boiidia  v'tfpptfe  ov^ 
diiiairenient  keuSn'  nuirj 

Bomdlraère\^  Petit  insthuMut 
de  cifiTre  ofev  deleitf  Uaoo  p^ifr 
faire  le»  bemdios» 

Bojrau  ;  Intestin  ,<  èondtait 
^  reçoit  ks  alimdns'  au  sofi» 
tir  de  Festomac^  On  sfetr  sert 
po«a' faire  de«i  boudin»  ^v  des 
aadouiiks,  eto. .    .        ...     ' 


CerimUtfi;  Eepèce  de  gro^sd 
et  courte  saucisse  jaune  reifr^ 
flèie  de  allait^  oAié  et  éox^t. 
ue  cervelas  de  Milan,  (Ai  dit 
ktatdé  de  eeVfiekfs  ,  plnsi^eurs 
eerv^ô  attMhtff  Viêix  au  Boa» 
de  l'autre. 

Chatctder  i>.  ^  ÉWoomper  de 
k  ehaiy  et  k  mettre  eii  piéeeiw 

Charcuteria  ;  L'art  -et  k 
eèÈàmerce  de  ckah;utîef . 

CAtfr^irlIer;  Vendeur  de  eboîff 
de  povivea^  f  du  boudins  1  de 
sevelssev  ,>  d'aïkloamê»  ,  etc^ 
€hrdUaii  aiiMMi  chaèrôûitkr^ 
■  €\ar^aiiir9^feiÉKi9évtthxiip* 
cutier,  ou  qui. on  kit  k  nteftiértf 

Cochon  ;  Poro  ^  pèoreéau. 
Cochon  de  lait^  cochon  d^mi 
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on.  Saler  an  cochon.  Groin 
de  cochon.  Pied  de  cochon. 
Langue  de  cochon.  Il  y  a  cette 
diffërence  entre  cochon  et  pour- 
ceau ,  que  cochon  se  dit  de  cet 
animal  â  tout  âge ,  mais  nour- 
ceau  seulement  quand  il  est 
grand.  Ainsi  on  dit  bien,  un 
cochon  de  lait^  et  la  truie  a 
fait  de  petits  cochons^  mais  non 
pas  de  petits  pourceaux ,  ni 
un  pourceau  de  lait. 

Cochonnée  ;  Ce  qu'une  truie 
fait  de  pelits  cochons  dans 
une  portée.  Elle  a  fait  tant  de 
petits  cochons  en  une  cochonnée. 

Cochonner  ç. ,  Il  se  dit  d'une 
truie  qui  fait  des  petits  cochons. 
La  truie  a  cochonné.  Elle 
cochonnera  bientôt. 

Cornet;  Espèce  d'entonnoir 
de  fer  blanc  dont  les  charcu- 
tiers, se  servent. 

Couenne;  Peau  de  pourceau. 
Couenne  de  lard.  Grosse  cou^' 
enne. 

.  Couperet  ;  Sorte  de  couteau 
fort  large. 

:  Dépouiller  P.  )  Dépouiller  un 
cochon  y.  un  agneau  ,  c'est  en 
arracher  la  peau. 

ly^ ,  avoir  lej^;  Se  dit  d'un 
Cochon  lorsqu'on  j  aperçoit  des 
marques  de  ladrerie. 

Jamhon  ;  La  cuisse  ou  1'^ 
pâule  d'un  cochon  oU  d'un  san- 
glier, qui  a  éxé  salëe.  Jambon 
de  sanglier ,  de  cochon.  Jam- 
bon fumé.  Jan^an  de  îVest* 
phalie  ou  de' J^qfènce*  Jam^- 
bon  de  Sqjronne.'f*  > 

Jambonneau  f  Signifie  petit 
jamboiu 


Ladre  adj.  ;  Lépreux ,  atta- 
que de  lèpre.  Pourceuity  truie 
ladre.  Un  pourceau  qui  a  des 
grains  de  ladrerie.  La  ladie-r 
rie  se  remarque  par  des  pos- 
tules blanches  à  la  langue. 

Langue  ;  Des  langues  de 
mouton  y  de  bœuf  ^  de  porc. 
Langues  fumées.  Languesfour^ 
rées.  Ou  appelle  langues  four- 
rées y  des  langues  de  bœuf , 
de  cochon ,  de  mouton ,  re- 
couvertes d'une  autre  peau 
que  la  leur,  et  avec  laquelle 
on  les  fait  cuir. 

Languejrer  ç.  ;  Yisiter  la 
langue  d'un  porc,  pour  roir 
s'il  est  sain  ou  ladre.  Langue^ 
j^er  un  cochon ,  un  porc. 

Langùejreuri  Celui  qui  est 
commis  pour  langueyer  les  porcs. 
Languier  ;  On  appelle  ainsi 
la  langue  et  la  goige  d'Un  porc, 
quand  elles  sont  fîimdes.  Des 
languier  s  du  Mans.  Des  lan^ 
guiers  â^Anjouf 

Lard\  Cette  partie  grasse  qui 

est  etttre  la  couenile  et  la  chair 

du  porc.  Petit  lard.  Lard  frais. 

Du'  làtd  jaune.  Lard  rance. 

Du   lard   qui  s^nt  le  i^ieux. 

Une  tranche  de  lard.Unefiè^ 

che  de-  lard.  Un  quartier  de 

lard  i  ^tc«  Du  petit  lard^  c'est 

un  morceau*  de  cochon  où  il  t 

a  peu  de  chair  qui  tient  au  lard 

et  qu'on  mlet  au  pot.  Une  flè^ 

che  de  lard ,  est  cette  graisse 

u'ôn  lèv^   tout   le  Joug  d'un 

es  cétés  «l'un  pourceau  qu'on 

sait  etqu'on  garde  Joog  tejups. 

.'Porc;  Codion*-  Porc  gras. 

\Porc  maigre.  Langue  de  porc. 
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Pied  de  pore.  Tuer  un  porc. 
Saler  un  pçrc.  On  appelle  soie 
de  porc ,  le  grand  poil  qui 
vient  aux  porcs  sur  le  haut  du 
cou  et  sur  le  dos.  On  appelle 
porc  frais  ^  la  chair  d'un  co* 
chon  qui  n'est  pas  sa^d. 

Pourceau  4    Porc  ,    cochon. 
Pourceau  gras  ^   maigre.   Un 


la  chair  de  porc. 

Saucisse  plate;  Celle  dont' 
la  chair  est  renfenne'e  dans  des 
morceaux  de  crépine  de  porc. 
Il  j  entre  moitié  chair  de  porc 
et  moitié  ch^ijr  de  veau. 

Saucisseurs;  Ancien  ngm  des . 
charcutiers. 

Saucisson;  Sorte  de  saucisse 


pourceau,iadre, Étable  àpour^l €iui  est  fort  grosse  et  dç  très-. 
vea^x.   Àfarcha^d    de   pour-^  li^ut  goAt.  Saucisson  de  Milan, 


ceaux, 

Ifiefaire  une  langue;  C'est 
rendre  la  chair  ferme ,  en  la 
faisant  bouillir  dans  Teau.  . 

Saigner  un  porc  ;  C'est  le 
tuer. 

Saucisse  ;  Boyau  de  porc  ou 
d'autre  animal ,  rempli  de  vian- 
4e  crue  ,  hachée,  et  assabon- 
uée.  Saucisse  de  porc,  Sau~ 
eisse  de  t^eau.  On  dit  une  sou-- 
cisse  à  rail, 

,  Saucisse  ronde  ;  Celle  dont 
la  chair  est  renfermée  dans  un 
boyau  de  mouton.  Il  n'y. entre 
ou  i|  ne  doit  y  entrer  que  de 


de  Bologne  y  d'Alexandrie,  Il 
y  en  a  de  ceux  qu'on  coupe 
par  tranches ,  et  qu'on  mange 
secs,  d'autres  qu'on  man^  cuits. 

Sel  gemme;  Les  charcutiers 
l'employent  dans  les  salaisons» 
On  dit  d'un  jajjabon ,  d'un  sau- 
cisson, quHls  sont  de  bon  sel, 
d*un  bon  sel,  pour  dire,  qu'ils  ne 
sont  ni  trop ,  ni  trop  peu  salés, 
et  qu'ils  sont  roides  de  sel ,  pouc 
dire,  qu'ils  le  sont  trop. 

TVfii'e  ;  La  feipelle  du  po^c. 

Verrat;  Pourpeauqui  n'est 
point  châtré.  Jeune  verrat „ 
f^ieux  verrat,.  . 


POUVRERA.  i MOULIN  A  POUDRE  A  CANON.) 


Arrosage;  C'est  l'eau  qu''on 
met  de  temps  en  temps  dans 
les  mortiers ,  jpour  lier  le  sal- 
pêtre, le  soufre  et.  le  charbon. 

Bâton  quarré  ;  Ustensile. 

Boisseaux;  Vaisseaux  en  bois. 

Charbon;  On  préfère  îe  char- 
bon de  saule  pour  la  poudre' à 
canon. 

Chopine;  Mesure  de  fer  blanc. 

Coquille;  C'est  une  main  de 
cuivre. 


Cribles  de  peau  ;  Ustensiles. 

Éprouçette  ;  Machine  dont 
on  se  sert  pour  {^prouver  la 
force  de  la  '  poUdre..  •  ..    . 

Grainer,  ou  gfejier  v,  ;  Gre~ 
ner  de  la  poudre  àcanon,  c'est 
la  .réduire  en  petits  grains.*,- 

Grenoir;  Atelier  oùTon  grène 
la  poudre  à  canon. 

Gueules  bées  ;  Une  futaiHe 
à  gueule  bée ,  c'est  un  tonneau 
vide  défoncé  par  un  bout. 
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Lqjreiies  ;  Petîu  eofiOreu  de 
boÎ9. 

Lhsér'  P.  ;  Rendis  Hsjie.  Lis^ 
ser  le  poudré  à  canon ,  6'est 
k  tQiùméf  clrciiilir«iil«Bt  dans 
un  toim«at  peàdâtfi  5i&  hètktés 
àé  temps.' 

Lissoir;  Atelier  ovt  bn  liâse. 

Majrè;  Paitie  d'eii  bas  du 
moulin'. 

Meules  de  hoisi  On  les  intt 
5ur  les  cribles  pour  grene^  là 
ptoudre. 

Mortiers  de  hoisi  Ils  fdnt 
partie  du  moulin. 

Moulin  ;  On  dit  mouHn  à 
plions ,  moulin  à  poudre, 

iVî/re  y  ou  fA/péIré  ;  On  l'em- 
ployé pour  la  poudre  à  canon. 
Le  nitre  e^t  iin  sel  hnàé  par 
l'union  àt  l'acide  qu'on  nom«> 
die  tiit^udt  i  et  il^tul  tt/AaIi  fiAé, 

Pelles  de  bois  ;  Ustensilesi 
'  PUoHi  des  mortiers;  Ib  s^nt 
lÉtus  par  l'eau. 

-  Poudre  à  canon lOtLfréiietki 
que  c'est  Berdurfd  SchVrArUj 
Allemand ,  qui  l'a  inventëe. 
On  dit  bonne  poudre*  Grosie 
-poudre.  Poudre  fine»  Baril  de 
poudre.  Magasin  à  poudre, 
La  poudre  là  plus  fine  qui  sert 
A  la  cfiasse  ,  ^'appelle  poudre 
^  g^^^'^  i  et  plus  commun^- 
ineut  poudré  à  tirer, 

poudrier;  Ouvrier  qui  fait 


io4- 

la  poudfe  k  CMion ,  ou  le  mar^ 
chaud  Kfà  là  Tend.  Oest  mn 
Métier  bUndan^et^ua  ^ue  cé^ 
un  de  poudrier. 

P^nèeP^ih;  Poudre  fihe  pour 
attOfoer  le  CMiOn. 

Poussier  ;  On  afipeDe  iinsr 
là  mettiie  pOùdre  qui  demeure 
au  folkd  d'ofi  kàe  de  4*harbon. 
U  èe  dit  aussi  ttt  pairladt  de 
la  poussière  de  poudre  i  ca- 
non. 

Ëàboi  bu  rabie  de  bois  ;  Us- 
tennie. 

Renièâu;  C'est  un  disque  de 
héiâi 

Sécher  la  poudre;  Opâ^ation. 

Séchoir;  Endroit  du  l'on  tait 
sëcfaer  la  poudie  k  càhàû. 

Soûjhè  ;  MNiëral  qui  èùttè 
dans  la  èoiàpbsitibn  dé  U  pou- 
die à  eanOB.  On  se  ^eH  drdi- 
nairement  du  soufir^  eh  caiiOii. 

fatales  dé  boh;  Usteiisiles. 

Tikbïès  de  bois;  Idem. 

Tànà^  de  àoie  ;  On  sVu 
iert  pour  s^fterer  k  porfiott 
greniée  de  celle  qui  nie  l'est  pas. 

Tamiser  ç,  ;  C'est  passer  au 
tamîd. 

Tonneaux  ;  Ustensiles  du 
poudriéî^.  ' 

tines;  tdéni.  Il Jr  à  des  fi- 
nes riîndes ,  dés  fiiiéS  oVafes 
cerclfes  de  cUivre ,  et  dés  tines 
à  deiii  oreiUes. 


N.  B;  Ok  brise  îéï  $ut  lei  tehnes  qui  cohcerAèhS  tàrlltleriè. 
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(  PeHAuQUIEH  i  COÉFFEUR  ET  BÀKBIÊR.  > 


Accommoda^ë  /  Oh.  dit  , 
péfferradcommodage  â^un  fitr- 
^H^uièti  Les  '  pehiic(uièrs  aon« 
ftettt  ce  notai  à  kur  iFaysil  , 
quaùd  ils  Vdirt  faire  léiil's  pra- 
tiquée en  vitte. 

Acèommédér  ç,  ;  Où  dit  , 
êtt  pariant  de  c^iffute  y  nccom^ 
àwaer  déi  che^eUx ,  une  per-- 
f^ifûe^  Aecotnrnoder  quelgi/un. 

AiguiSèf  ;  Le  pentaquîer 
^en  aétt  pdiir  coudre  Ja  per- 
#tiqù«.  On  appelle  aiguille  de 
iéie  y  «ne  graùd^  aiguille  dont 
les  femiâe^  it  set^ènt  potii^  ar» 
rduàgel*  leui'S'  dhev^ii^. 

Atles  de  pigeon  ;■  Espèee 
Ae  côëffîli^e  qui  à  été  quelque 
fbAips  â  Ut  lnèdfe  poAr  les  hom- 
ffies. 

Bat-hefie  ;  Tcrilie  des  statuts 
Aes  perruquiers ,  peur  signifier 
l'art  de  tàsèr  et  dis  faire  les 
«bevtintï  Datars  quelques  com- 
AiuAAutës  d%e<&nies  ,  c'est  le 
fieu  éà  Fon  Mt  la  barbe. 

Barbier  ;  ÇdUi  dent  la  pro- 
flfrSi^ièli  tfst  dé  faire  là  baibe. 
Les  huMéYPkfhîhirgUns  sont 
distingues  pair  lâlé  boutique 
'▼io^  à  petits  êart^aux  ,  et  ont 
^ur  ébst^rjfiie  des  bassins  de 
euitre  '  jaune.  Lès  harMers^ 
fierru^)Aiét<é  mi ,  ieb  France  , 
des  bfi^éihs  btercs  p<Mir  en- 
seigne. 

Bàs^^riétier  ,'^lhglT^niKïÀ  dont 
lès  perni^i^s  se  se rVtat  pétir 
là  ti<es9é  des  éteftiite. 


<  ^of^lyf  é  bâtie  ;  Vase.  H  jr 
en  â  en  argent ,  eu  ëlain ,  en 
cuivre  ,  en  fàîêncé  et  en  poi^- 
celaine.  Ott  Ah  aussi  pkU  à 
barbe. 

Bâton;  Où  dit  un  bdtnn 
de  pommade ,  de  pommade 
forte, 

Bichori;  Nonk  qu'on  dofitie 
aul  cheveui  du  derrière  de  la 
tête  d'une  femme,  quand  il« 
sent  courts  et  frise's  en  entier. 

Bilboquets;  Ils  serteùt  fànt 
rouler  les  cbeyeux  de  la  tête  y. 
et  ceux  dé  la  perruque  ^'oa 
fait  bouilKr. 

Boite  à  perruque  ;  Elle  esî 
de  bois ,  et  sert  â  la  transport 
ter. 

Bxdte  à  pommade  ;  Elk  ^i 
ordiiisrirenient  en  fer  blaifc. 

Boite  à  poudre;  Il  j  en  A 
en  cartoti  et  en  fer  blanc. 

Èôlie  û  sai^onnetie;  Elle  est 
en  bois  et  ronde. 

Bonnet  dé  chei^eûa  l  Ou'-^ 
vrage  dit  ùefruquier. 

Bof-d  de  ffohi  ;  Tresse  de 
cbereux  très-courts  ^t  Tbli 
coud  sur  le  bord  du  front  de 
la  perruque. 

Boucle  ;  Se  dit  des  anneaUl 
que  foht  des  chevetlx  friiés^ 
Friser  à  bouclés^  en  bûkclèf^ 
à  ^tûndes  boucles^  à  grosses 
boucles  ,  à  petites  boUcles,  Lèi 
bouclas  d'Une  coëfure  ,  d'utté 
perruque. 

Boucler  p.;  On  dit  boucler 
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des  cheveux.  Boucler  uneper^ 
ruque. 

Boudin  ;  Se  dit,  en  termes 
de  frisure  ,  pour  boucles  de 
cheveux.  Frisé  en  boudins.  Le 
boudin  de  ha  perruque  ,  c*e$t 
la  frisure  de  derrière. 
.  Bouilloire  ;  Vaisseau  de  cui- 
vre propre  à  faire  bouillir  de 
Teau.  Ùa  bouilloire.  On  garde 
Veau  chaude  dans  le  bouilloire. 


dégager ,  et  àts  cardes  â  pré- 
parer. 

Champignon  à  pied  ;  Il  est 
de  bois  ,  et  il  sert  pour  y  pla— 
cer  la  perruque. 

Chevelure  iSi^iûiSkt  les  che- 
veux de  la  tête.  Avoir  une 
belle  chevelure.  Uife  chevelure 
bien  peignée  ,  mal  peignée. 

Cheveu  ;  Poil,  de  la  tête.  Oa 


nomme  cheveux  plats,  ou  en 
Bourse  \  Petit  sac  de  tafiètas  ^  ^ro^ ,  les  cheveux  coupés  suc 
ir,  où  Ton  euferme  ses  che-lune  tête,  tels  qu'ils  en  sortent 


nou" 

veux  par  derrière.  Perruque  à 
bourse.  Porter  sçs  cheveux  en 
bourse^  L'ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  bourses,  s'appelle 
boursier.  Marchand  boursier. 

Brosses  ;  Il  y  a  des  brosses 
à  tête,  des  brosses  de  toilette, 
•t  des  vergettes  pour  les  ha- 
bits. 

Cadenette  ;    Longue    tresse 

2ui  tombe  plus  bas  que  le  reste 
es  cheveux.  Cheveux  en  ca- 
denettes.     .    . 

Cadogai^;  Nœud  qui  retrousse 
les  cheveux ,  et  les  attache  fort 
près  de  la  tête.  Mettre  enca* 
dogan ,  c'est  plier  les  cheveux 
de  derrière  les  uns  sur  les  au- 
1res ,  et  en  nouer  par  le  milieu 
tous  le  retours  avec  un  ruban. 
Calèche  ;  On  donne  ce  nom 
à  une  sorte  de  coiffure  de  fem- 
mes ,  qui  se  replie  sur  elle- 
même  ,  ou  qu'elles  ramènent 
5ur  leui*  tête  à  leur  gré. 

Carde  ;  Espèce  de  brosse 
hérissée  de  grand  nombre  de 
longues  Jointes  fie  fer  de  bout 
côte  à  cote.  Il  y  a  des  cardes 
À  tirer  k  plat ,   des   cardes  à 


et  avant  d'avoir  subi  aucune 
préparation.  On  nomme  che^ 
veux  herbes ,  des  cheveux  roux 
qu'on  fait  blanchir  sur  l'herbe 
en  Suisse  et  en  Angleterre» 
Cheveux  bruts  sont  ceiix  qui 
n'ont  encore  reça  aucune  pré- 
paration.- 

Chignon  I  C'est  le  derrière 
du  cou.  On  donne  ce  nom  aux 
cheveux  longs  du  derrière  de 
la  tête  d'une  .  femme  ,  quand 
on  les  a  retroussés  k  plat  et 
an^êtés  vers  le  sommet. 

Choui  C'était  la  cpëffure  des 
paysan ne$  ,  et  c'est  maintenant 
une  partie  df  la  cocffiire  de 
nos  |eunes  dames. 

Ciseaux^  Outil  pour  couper, 
pour  faire  les  cheveux ,  pour 
rafraîchir  les. cheveux.  , 

Coëffe  ,  ou  coiffe  à  perru^ 
que;  Réseau  de  soie  sur  lequel 
on  mont^  les  tresses  de  die* 
veux,  et  se  .cousent  tous  les 
cheveiii.  qui  copiposent  la  per* 
ruque. 

Coëffer ,  ou  coiffer  p.  ;  On 
dit  se  coiffer  avec  un  bonnet^ 
avec  ses  che§feux  »  «^  cheveux^ 
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€0%ffèr  de  ficurs  ,  en  plumes. 
On  dit  qu* une  femme  se  coiffe 
hien^  pour  dire  ,  qu'elle,  entend 
Lien  rajustement  de  sa  tête  : 
et  d'une  coiffeuse,  qu'elle  coiffe 
bien ,  qu'elle  coiffe  à  merçeille^ 
pour  aire ,  qu'elle  donne  un 
Ion  air  à  toutes  les  coiffures 
des  iemmes  dont  elle  se  mêle. 
On  dit  aussi ,  qu'un  perruquier 
coiffe  bien ,  pour  dire ,  que 
les  peiTuques  qu'il  fait  ont  de 
la  grâce.  On  dit  aussi ,  qu'une 
perruque  coiffe  iien ,  qu'un 
thapeau  coiffe  bien ,  pour  dire, 
qu'ils  viennent  bien  à  l'air  du 
visage.  Si  on  disait ,  Vami  est 
bien  coiffé^  cela  aurait  un  au- 
tre sens. 

'  Coiffeur  f  euse;  Celui,  celle 
qui  fait  le  mtftier  de  coifièr  les 
femmes.  Habile  coëffeur.  C'est 
Is  ooëffeuse  à  la  mode.  On 
écrit  aussi  coiffeur ,  coiffeuse. 

Coëffure\  ou  coiffure  ;  Cou- 
verture et  ornement  de  tête. 
C'est  aussi  la  maniéré  dont  les 
femmes  se  coiffent.  Coiffure 
à  la  mode.  Coiffure  à  boucles. 
Coiffure  à  la  Chinoise. 

Coin  i  Se  dit  d'une  tresse 
de  ùiux  cheveuiL  dont  on  se  sert 
pour  garnir  les  cixés  de  la  tête, 
lorsqu'on  a  les  choveus./  trop 
clairs  «a  trdp  courts.  On  dit, 
au  pluriel ,  porter  des  coins. 
Rlle  a  dès  coins. 
,  Compas  ;  Le.  perruquier  , 
pour  -son  travail ,  se  sert  du 
compas  à  charnière  ,  et  du 
compas  k  pistolet  qui  sert  pour 
irouler  les  cheveux. 
,   Coque  i  Tresses  de  •  •cheveux 


l 


ui  forment  le  milieu  dtâ  front 
'une  perluque. 

Coquemar;  Espèce  de  pot 
de  cuivre  rouge  à  anse  et  à 
couvercle' ,  qui  sert  pour  chauf- 
fer l'eau  dans  la  boutique. 

C ordonner  des  cheçeyjc;  C  'est 
entourer  d'un  ruban  des  chc-> 
veux  qui  s'ont  tortilles. 

Cornet  ;  C'est  une  espèce 
de  masque  à  placer  sur  le  vi- 
sage quand  on  poudre. 

Corps  de  rangs  ;  Tresses 
qui  forment  les  côt<fs  de  la 
perruque.  On  les  distingue  en 
corps  de  rangs  croises  ,  ou 
grands  corps  de  rangs  ,  et  en 
petits  corps  de  rangsf 
I  Côtés  i  Ne  se  dit  qu'aux  fem- 
mes. Ce  sont  àts  boudes  oa 
des  cheveux  qu'on  ajoute  aux 
côtes  de  leurs  chevelures  pour 
les  garnir. 

Coupe  des  chepeux  ;  On  dit 
tel  perruquier  est  habile  pour 
la  coupe  des  cheveux. 

Couper  les  cheveux  j  Le  per- 
ruquier habile  doit  les  prendre 
p^  petites  parcelles  appelées 
mèches. 

Couronne  ;  Se  dit  de  la  ton- 
sure cléricale  que  l'on  fait  sur 
le  haut  de  la  tête  des  gens  d'é* 
glise. 

Crêpé  ;  Le  crêpe'  est  une 
frisure  très-courte  ,  mêlée  en** 
semble  de  toutei»  sortes  de  sens. 

Crêpe;  Les  perruquiers  ap- 
pellent crêpe ,  les  cheveux  qu'ils 
ont  nattés  et  tortillés  danls 
leur  longueur  après  les  avoir 
frisés  par  le  bout  ,  et  avant 
de  les  mettre  en  pâté» 
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Crêper  p.  /  C'est  friser  êû 
manière  de  crêpe.  Crêper  des 
ehevêux.  Ses  che^eé»  eommen- 
tefU  à  se  crêper.  Cheveux  cri'^ 
pés,  Chepelure  crêpée. 

Crin  ;  On  ne  se  sert  que  du 
êrtn  de  k  crinière  des  cbcTaux, 
jamais  de  celui  de  la  ^eue« 

Crochets  ;iyt  petites  boucles 
de  cbeveui  ^  ou  naturels  ou 
postiches  y  que  les  femmes  met- 
tent sur  le  front  auprès  des 
tempes.  Wos  crochets  sont  dé^ 
frisés. 

Cuir  à  rasoir  ^  Il  est  collé 
sur  du  bots. 

Déboucler  les  cheçeax;  C'est 
défaire  l^s  boucles  de  cbeyeu\. 
Débonder  une  perru(fue^  c'est 
la  défriser. 

Décorder  i^.  ;  C'est  ôler  les 
ObeveuiL  de  dessus  les  bilbo- 
quets après  qu'on  les  a  fait 
bouillir.  Décàrder  les  cheveux  y 
C'est  les  retifer  de  dessus  les 
bilboquets. 

Défriser  v.  ;  C'est  défaire  la 
frisure.  Le  temps  Autnide  dé- 
friie  les  chepeux.  Les  cheveux 
se  défrisent  quand  le  temps 
est  humde  ou  pluvieux.  Vous 
êtes  tout  défrisé. 

Dégager  v.  ;  C'est  assembler 

Slusieurs  portions  de  cheveut 
éoordés.  Dégager  les  cheveux ^ 
c'est  les  passer  sur  une  carde 
de  fer  pauf  les  rendre  plus 
maniables. 

'    Dégarnir  une  perriêquè;  Y. 
Effiler. 

Dégraisser  9.;  On  dît  dé^^ 
graisser  la  iéie ,  déjgrùuser 
les  cheveux. 


Démêler  v.  ;  Tir«r  et  s^rcr 
les  cbo9es  qm  sont  mélé^  en* 
stmUe.  Démêler  les  cheveust» 

Démêloir^  C'est  mi  fçtoÈ 
peînie. 

Dépomdrer  v.i  Olèr^  finrt 
tomber  lia  poudre  des  ctiCTeux, 
d'une  perruque.  X^  vem  la 
tout  dépouih'é  j  Un  a  dépou^ 
dré  toute  su  perrwfue. 

Dessus  de  tête'.  Plusieurs 
rangs  de  tresses  courtes  et  lé» 
gères  y  qu'«B  coud  au  sommet 
de  la  tête. 

Dessus  de  Imtcle  ;  Plusieur» 
rangs  dé  tresses  qu'on  coud 
au  dessus  de  la  grosse  boucle 
aux  perruques  nouées ,  et  quar» 
rées. 

Dét'êter  v.i  C'est  séparer 
pour  première  opénftion  kâ 
cbeveux  qu'on  va  préparer  , 
en  petites  portion»  qu'on  lie 
d'un  SAf  k  mesure  qif  on  les  « 
séparés. 

Devant  de  tête;  Uttt  ouienl. 
tresises  très-courtes ,  qu'on  ooud 
autour  du  fh>nt  jnsqu^auxéoban- 
crures. 

Devanls;  Cbeycux  tressa  sur 
un  ruban  ou  sur  une  portion 
de  •C9ëtky  pour  garnir  le  devant 
de   la  ohcveliire  des  tenues. 

Distribuer  v.  ;  C'est  arran-* 
ger  le  tout  ensemble  d'une  per^ 
ruqne ,  pour  donner  à  h  fri- 
sure la  forme  qu'on  desile,  soit 
enr  boveks  ^  ou  en  pêiené,  etc. 

Eehantrure  ;  C'est  l'endroit 
o&  01»  coud  le  ruban*  â  monter 
au  baut  de  la  tempe  pour  Itf 
faire  ensuite  descettdM  le  long 
de  la  joue.. 
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.  PS^yr  f^  %  C'ett  tppAt^  ki 

elieTeux  naturels  moins  g«riHS, 
Ô«  1«  èkx  #uf si  4«  <^>i«^  de  la 

c'est  la  rëduire  au  point  qu'ij 
faut  pour  n'éti-e  pa^  ea|[ée. 
£^jrr  uti^  jp^TTufiué  ,  «*e»(  en 
4ifniiMI«r  U  'f  ufintiië  de  cheveu^ 
dap»  Im  #a4n>îl«  9k  ils  sont 
trop  (^paîs. 

£pmgle$  à  coiffer  i  On  s'en 
servaijt  aiit«rfois  tant  pour  les 
hommes ,  ^e  pour  U$  fem- 
mes. 

Épatées  ;  Oj»  «'en  ^rt  ppiv 
laver  la  xè^  (^  l'opi  rase. 

JSfé/uipffis  fi^Hp  <pii  e«l  dms 

la  boutique  des  barbi^s  m  hi 
garçons  mistten^  tovi   l'^i^gfent 

3ii'â^  f!Ci|«iy9»t  de  la  f«fMa 
k«s  barbes ,  iet  ^ils  pjM  ^§9]|t 
ensuite  a¥ee  )e  Pll|li«  •  (('«st-pi- 
dirc,  avec  le  bpurgeMf. 

EsUnfiladei  Cpnpune  (me  sur 
le  visage  xvMt  le  rasoir, 

Étager  f,  \  C'eçt  ircndiT  Ic's 
cbeveux  de  dessMs  plus  oq^mIa 
qiie  ceux  de  dessous.  È^agtr 
une  perruque  ,  c*est  ranger  les 
cheveux  rang  par  rang  avec  les 
ciseaux. 

Ètaù  ;  Io3trum^nt  de  fer  dont 
#a  se  sert 'pour  contenir  Ub 
assemblages  de  cheveux  quand 
•n  veut  les  tirer  fMxir  les  sépa- 
rer en  plusieurs  portions. 

ÉS^iU;  Tresses  de  cbeveux 
au  milieu  du  front  A'iiae  per- 
ruque ,  représentant  le  dessin 
d*un  cœur  dont  le  railieu  serait 
TÎde. 

Étupe  ;  Espèce  de  tooneau 
4ans  fond  av$c  un  IreÂU^e  de 


U  é^  Uw  t  ptur  faire  s écbrr 
les  chevmi^  an  moyen  d'u0« 
poêle  de  p^pssière  de  charbon 
aJAunté  qii'oii  «et  .en  bas. 

£jt/ii;  On  dit  un  étui  à  ra^ 
soirs.  K 

Fair^la  tarie  i  C'est  la  cou- 
per avec  un  rasoir  après  l'avoir 
hniQiectee  avec  de  i'eau  de  sa-» 
von  9  '  ou.  une  savonnette. 

Faire  les  chet^eujc  ;  C'est 
leur  dbnner  une  forme  régu- 
lière et  agréable  en  retranchant 
avec  Uscîfteaux  leurs  inégalités.» 

Fiùre  la  iéie\  C'est. la  ra- 
yer «ntÂèrement. 

Fer;  Espèce  de  tenailles  de 
fer,  arejc  lequel  étant  chau^» 
Q«  presi&e  les  papillotes  ppuc 
9saur^  la  fiisùre  et  la  rendre 
durable. 

Fer  àfrisfir;  Celui  dont  la 
pince  est  terminée  ^ ar  deux 
iilâcboires  plates. 

Fer  à  passer;  Instrument 
de  fer  qui  sert  au  perruquier 
p9«r  qu'étant  modérémcatchaud 
et  appliqué  au  défaut  des  tres« 
se#  cousues,  il  rende  le  che- 
veu Csrme  et  solide. 

Fer  à  toupet  ;  Espèce  de 
lo9gs  ciseaux  ayant  deux  lon- 
gues branches  de  £er ,  l'une 
ronde,  l'une  creusée  en  gout^ 
tière ,  pour  renverser  et  toiirner 
la  frisure  vers  Le  sommet  de  la 
tète. 

FU  de  pennes  i  Fils  longs 
qui  servent  aux  tisseran'ls  pour 
tendre  leurs  métiers  ,  c'est-à- 
dire,  ceux  qui  restent  attachés 
aux  ensubles  des  tisserands 
après  quUU  ont  levé  la  toile. 
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1^1  perruquiers  les  employent 
•n  diverses  occasions. 

Fil  en  trois  ;  Fil  de  lia  en 
trois   brins ,   t^ee   lequel    les 

Îerruquiers  cousent  les  rangs 
e  tresse  à  la  coëflfe. 

FoUe-farinei  V.  N.*  89. 

Friser  i',;  C'est  crêper,  an- 
neler ,  boucler.  Friser  ses  che^ 
ceux  avec  des  fers ,  arec  des 
papillotes. 

Frisotter  t».  ;  Il  se  dit  par 
plaisanterie.  //  perd  beaucoup 
de  temps  à  se  frisotter.  Elle 
a  frisotté  sa  fille. 

Frisure  ;  Se  dit  des  cheveux 
naturels ,  quand  au  moyen  de 
la  papillote  et  du  fer,  ils  res* 
tent  tournes  sur  eux-mêmes  , 
alors  ils  sont  frisés.  Frisure , 
c'est  la  façon  de  friser.  Cette 
frisure  est  belle,  U  signifie 
aussi  l'état  de  ce  qui  est  frisé. 
.Lte  cent  a  dérangé  sa  frisure. 

Frottoir  ;  Linge  dont  les 
barbiers  se  serrent  pour  es- 
suyer leur  rasoir  quand  ils  font 
la  barbe. 

Grisaille  i  Mélange  de  che- 
veux bruns  et  de  cheveux  blancs, 
dont  on  fait  des.  perruques. 

Grosse  boucle  en  tire^bou-^ 
ehon;  Pièce  de  pur  crin  qui 
se  met  derrière  aux  perruques 
nouées  et  quarrées. 

Gruau  \  V.  N.®  89.  On 
s*en  sert  pour  dégraisser,  les 
cheveux  destinés  4  là  perru- 
que. 

Houppe  ;  On  s'en  sert  pour 
poudrer  les  cheveux.  U  jr  a 
des  houppes  à  tête  ,  des  koup" 
pes  sans  tête  et  des  bouppes 


\de  ç^-gne  pour  la  4oUetie  des 
femmes. 

Jarretières;  On  8*en  sert 
dan»  la  consinietioa  de  la  per- 
ruque. 

lAsse ,  le  Usse  ;  Cbeveux 
longs  et  droits  >qQi  se  cousent 
a  la  coëffe  de  la  perruque  en 
bourse.  On  les  renferme  dans 
la  bourse. 

Marmite  ou  chaudière  ;  Us* 
tensile  pour  le  service  du  per- 
ruquier. 

Marmot  ;  C'est  l'enseigne 
des  perruquiers.  C'est  souvent 
une  vieille  tête  de  bois  sur 
laquelle  ils  clouent  une  vieille 
perruque. 

Marron  i  On  dit  des  che^ 
veux  frisés  en  marrons ,  pour 
dire,  des  cheveux  frisés  en 
grosses  boudes  rondes. 

Marranner  v. ,  C'est  coeffer 
en  marrons ,  friser  des  cheveux 
en  grosses  boucles. 

Marteau;  Perruque  à  trois 
marteaux ,  celle  qui  a  une  Ion* 
gue  boucle  entre  deux  nœuds. 

Mèche;  Petites  portions  de 
cheveux  que  le  perruquier  Ciit 
et  lie  chacune  à  part,  à  mesure 
qu'il  dégage ,  ou  oien  qu'il  tient 
entre  les  doigts  p<5ur  faire  les 
cheveux. 

Melon;  On  donne  ce  nom 
à  la  ooupe  des  cheveux  en  rond 
que  l'on  nomme  aussi  à  la  Titus , 
à  la  Karacalla ,  etc. 

Mesures  en  papier;  Pour 
monter  une  perruque. 

Métier;  Instrument  de  bois 
sur  lequel  on  tend  les  soios 
qui  servent  k  tresser  le  cheveu. 
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'  Mettre  e,  j  On  dit  mettre 
mtt  dégras  9  savoir  saupoudrer 
le  gruau  sur  les  cheveux.  Met^ 
ire  au  fer  ^  savoir  presser  ou 
piDcer  les  .  papillotes.  Mettre 
en  papillotes ,  savoir  rouler  les 
cheveux.  Mettre  la  première 
poudre  à  une  perruque ,  savoir 
y  appliquer  le  premier  enduit. 
Mettre  en  suite ,  s'avoir  enfi- 
ler ensemble  les  portions  de 
cheveux  â  mesure  qu'on  les 
sëpare  du  tas. 

Monter  la  perruque;  C'est 
«n  composer  la  monture. 

Monture;  C'est  TarFangement 
sur  la  tête  de  bois  des  rubans, 
roseaux  ,  ëtofies  ,  etc.  On  dit 
monture  pleine  ,  à  oreilles ,  à 
demi^reiUes. 

Moutonner  ç.;  Rendre  frise' 
et  annelé  comme  la  laine  d'un 
mouton.  Tête  moutonnée.  Coif- 
fure ,  perruque  moutonnée. 

Naissant;  On  appelle  che^ 
ceux  naissons  ,  ies  cheveux 
frises  en  long  :  et  perruque 
naissante  ,  une  perruque  qui 
imite  les  cheveux  naissans. 

Natte  de  cheçeux;  Cheveux 
tresses  en  natte.  Y.  Natter. 

Natter  des  cheveux  ;  C'est 
les  tresser  en  natte ,  c'est-à- 
dire,  en  tresse  de  trois  brins 
ou  cordons. 

"*  Nœuds;  Pièces  particulières 
à  la  perruque  nouiîe.  Ce  sont 
des  cneveux  qui  pendent  deiv 
^ère  la  grosse  boucle. 

Papillote;  Petit  morceau  de 
papier  coupe  en  triangle  avec 
ieqiiel  on  enveloppe  les  che- 
vei|3L' qu'on  roule  sur  eux  mé» 


mes  pouir  les  friser.  On  dit 
une  papillote  tortillée.  Mettre 
les  cheveux  dans  des  papillon 
tes.  Madame  était  encore  en 
papillotes,  lorsque  f  entrai  dans 
sa  chambre. 

Paquets;  On  nomme  ainsi 
les  portions  des  cheveux  pré- 
pares et  prêts  à  tresser. 

Passée;  Quantité  plus  ou 
moins  grande  de  cheveux  pré- 
pares qu'on  tire  d'un  paquet 
pour  la  tresser  tout  de  suite. 

Passer  au  fer  ;  C'est  pin- 
cer les  papillotes  les  unes  après 
les  autres. 

Passer  sur  le  cuir  ;  On  le 
dit  du  rasoir  qu'on  coule  sur 
le  cuir  afin  de  le  faire  couper 
doux. 

Pâté  ;  Enduit  de  farihe  de 
seigle,  dont  on  enveloppe  les 
cheveux  attaches  aux  bilbo- 
quets, pour  ensuite  les  mettre 
au  four  afin  d'en  affermir  la 
frisure. 

Peigne  ;  Il  y  en  a  de  plus 
ou  de  moins  serrés.  Il  y  a  le 
peigne  à  retaper  ,  le  peigne  k 
démêler,  le  peigne  à  décrasser, 
le  peigne  â  manche  ou  à  queûe^ 
Peigne  de  toilette ,  peigne  ^«f* 
caiUe ,  de  corne ,  etc. 

Peigner  v.  ;  C'est  se  servir 
du  peigne  pour  accommoder 
les  cneveux.  Peigner  ses  che*' 
ceux,  peigner  une  perruque. 
Se  peigner, 

Peigneur;  Artiste  qui  coëSé 
et  qui  peigne. 

Peignier;  Celui  qui  fait  et 
qui  vend  des  peignes. 
i     Peignoir;  manteau  de  toile 
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qo'on  met  sur  les  épaules  4§ 
la -pratique. 

Peignures  ;  Cbeveum  fvt 
tombent  eu  peignant.  Ram^$^ 
ser  des  pefgnures* 

Perruque;  On  dit  unêf^^ 
ruque  à  caâenefies  p  en  honmetj 
naissanfej  n^uée  ^  q^arréfi  ^ 
à  la  brigadièref  fa^4  3  à 
oreilles  ,  à  demi-^reilies ,  etc. 
perruque  blonde, Perruf  ne  ron- 
de, en  bourse,  4  nfisuds.  Per- 
ruque à  ûaloiie.  Porter  perru^ 
que. 

Perruquier;  Artiste  qui  &it 
des  perruques ,  et  en  général 
celui  qui  coeffe  et  qui  rase.  On 
appelle  perruqtdère  U  femme 
o^uQ  perruquier. 

Perruquier  en  çieuse;  On 
donne  ce  nom  â  celui  qui  rac- 
commode des  vieilles  perruques 
pour  leur  donner  un  air  de 
fraîcheur  et  de  nouyeauté. 

Pied  à  perruque;  Pièce  en 
bois  sur  laquelle  on  met  la  per- 
ruque^ 

.    Pierre  à  rasoir  ;  Elle  sert 
pour  repasser  les  rasoirs. 

Plaque;  Tresses  de  cheveux' 
longs,  plats  et  pndës  par  la 
pointe ,  dont  on  garnit  tout  le 
derrière  de  1^  tête  de  certaines 
perruques* 

Plai^  On  appelle  des  cke" 
peuçp  plais  ,  aes  dbeveux  qui 
lie  sont  ni  Aisés  tû  bouclés. 

Plat  à  barbe  iSy^onjmfi4iC 
bassin. 

Poche  à  ra^ir>  ;  Eupèce 
d'étui. 

Pointe;  On  appelle  ta  pointe  i 
dmehâv^u ,  le  bout  qui  en  ter*  j 


mine  b  longueur,  c'esM-^te, 
Teadroit  pu  commence  Ul  bour 
i>k  de  la  ffisort.  Pointe  ae  dit 
^solujiicnt  d'une  pi^  de  coif- 
fure de  ji9wil  ^  Im  Umm^ 
porlaiimt  e^lrefois  siir  .lç«i« 
cheveu3L ,  et  %fià  waait  jen  Amie 
de  pointe  iusque  m»  le  fi^t. 
Une  pointe  èio^  fmU^  mal 
faite.  £0  psa^tM  de  la  m^ère 
dont  une  pereonne  a  les  cher 
veujL  plantés,  a»  dit  if^eUt 
a  la  pointe,  pour  dire,  q^ 
$ts  chevem  «e  xgfwimukt  en 
pointe  sur  le  front,  otqm  ta^ 
regardé  comme  upe  sorte  de 
beauté. 

Pommade^  U  jT/en.a.de  dif- 
férentes qualités.  On  dâ  «ne 
pommade  au  jasvm ,  à-la  io9r 
quille ,  à  la  9amUe ,  etc.  On 
nomme  pommade  fiHe  eteHe 
qui  est  mêlée  arec  un  peu  de 
poudre.  V.  Pa^fismeur* 

Pommader  0. .;  C!eat  enduire^ 
de  pommade.  Pammttder  «ee 
perruque,  des  .c^^imu^* 

Postiche  i  On  dit  des  che^ 
veux  posHches  ,  pour  dire  , 
faux.  On  le  £aiil  quelquefois 
substantif.  Travailler  est  pos* 
liche.  Ce  perruçtuer  esBcelle 
dans  le  postiche. 

Potion  ikwsppt  ipes^ 
mode  liquide. 

Peudrt;  Prq^ration  de  <e^ 
taines  farines  qui  f  éna^dnes  svie 
les  cheveux  leur  eoenent  un 
œil  blanc.  On  dit  poudre  4^ 
Chjrpre,  poudre  dMris,  poudre 
de  fi¥es  ,  poudre  de  senteur  , 
poudre  d^amhrette ,  poudre  de 
fiettr  .^oragige ,  pouirjt  def^s^ 


N.^  loS. 
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H^lif.  On  dit,  tm  mil  de  pou^ 
dre  f  un  petit  œii  de  poudre  , 

Sôur  dire  ^  tm^  teinte  légère 
e  pottdre. 


Poudrer  p,  ;   Couvrir  lëgè-  faire  raser  la  tête  de  temps 


rement  de  poudre.  On  dit  pou- 
érer  à  demi-poudre.  On  dit 
pdudré  à  Mantf  Jpoinr  dire , 
eitrémement  poudre. 

Poudroir  ;  Outil  qui  sert  pour 
poudrer  comme  la  houppe  ,  le 
Htst. 

Pouf;  Sorte  de  coiffure  de 
femme. 

Poupée  ;    Tête    de    carton 

Eande  comme  nature  ,  sur 
|ueUe  on  accommode  les  per- 
ruques des  femmes* 
'  Préparer  la  perruque  ;  C  'est 
trayailler  le  cheveu  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  tress<$. 

Quarrure  ;  Ce  sont  les  deuic. 
derrières  de  la  perruque  quar- 
rëe  qui  tombent  quarrément  sur 
les  ëpaules. 

Queue  ;  Ce  sont  les  cheveux 
de  derrière  noUës  avec  un  ru- 
ban en  forme  de  queue.  On 
3'est  avisé  de  nommer  perru^ 
çues  de  queue  de  çeau  celles 
qui  sont  entièrement  de  crin. 
♦  Rafraîchir  les  cheveux ^  ou 
faire  les  cheveux;  C'est  les 
couper  et  les  mettre  à  la  mode. 
Rafraîchir  sur  le  doigt ,  c'est 
les  égaliser  avec  les  ciseaux  en 
lt%  enveloppant  autour  de  l'in- 
dex de  la  main  gauche. 

Raie  des  ehepeux  ;  C'est  la 
'séparation  qu'on  laisse  au-^des- 
sus  de  la  tête. 

•  Rangs  ;  On  nomme  ainsi  les 
t]^e$ses  quand  elles  sont  cou«- 


sues   les  unes   au-dessus  des 
autres. 

Raser  i^.;  C'est  faire  la  barbe. 
Se  raser ,   se  faire  raser,  s^ 


en  temps.  Un  barbier  qui  rase 
bien.  Un  rasoir  qui  rase  mali 
Il  est  rasé  de  frais.  On  dit 
se  raser ,  pour  dire  ,  se  faire 
raser.  //  se  rase  rarement.  Je 
ne  veux  me  raser  que  demain» 

Rasoir  ;  Instrument  d'acier 
destiné  à  faire  la  barbe,  la 
tête ,  etc. 

Règle  à  étager;  Règle  de. 
bois<  marquée  par  des  lignes 
espacées  qui  servent  à  mesu- 
rer les  différentes  longueurs  de 
cheveux  des  paquets  avant  de 
les  tresser. 

T'éte  ;  On  dit  télé  pelée , 
tête  chauve  y  en  parlant  d*une 

Sersonnc  qui  n'a  point  du  tout 
e  cheveux,  ou  qui, n'en  a  point 
sur  une  partie  de  la  tète. 

Tête;  Se  prend  aussi  pour 
chevelure.  //  a  une  belle  tête. 
Il  a  la  tête  frisée.  On  appelle, 
en  ce  sens  ,  tête  naissante  , 
des  cheveux  qui  reviennent 
après  avoir  été  coupés,  et  qui 
sont  déjà  un  peu  longs. 

Tête  à  perruque ,  ou  tête  dt 
bois;  Macnine  propre  a  y  posci* 
la  perruque  chaque  fois  qu'qu 
veut  l'accommoder.  Il  y  en  a 
une  qu'«n  nomme  à  coulisse  ^ 
qu'on  relève  et  baisse  à  volonté. 
On  se  sert  d'une  tête-  de  boîSi 
pour  construire  dessus  les  pe;*- 
niques. 

Tête  du  cheveu  ;  C'est  l'ex- 
trémité qui  tenait  à  la  tête  de 
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la  personne  à  qui  on  Ta  coup^ 
ou  arrache'. 

'I  "ignasse  ;  Signifie  mauvaise 
perruque,  « 

'i'ignon'f  C'est  la  partie  des 
cheveux  qui  est  derrière  la  tête 
des  femmes.  Tignon  relevé. 
'J*ignon  bien  frisé.  11  est  de- 
venu populaire  ,  et  le  mot 
d*u$age  est  chignon, 

Tignoner  v,  ;  Mettre  en  bou- 
cles les  cheveux  du  chignon. 
Elle  se  fail  tignoner  tous  les 
jours.  On  dit  aussi,  ces  deux 
femmes  se  tignonèrent  long" 
temps  ,  pour  dire ,  qu'elles  se 
sout  prises  par  le  tignon.^ 

Tissu  i   Se   dit  die  certains 

Çetits  ouvrages  faits^au  métier. 
In  tissu  de  cheveux. 

Tondre  v.  ;  Couper  les  che- 
vei^x  de  près  avec  les  ciseaux. 
//  est  nouvellement  tondu.  Il 
se  prend  aussi  pour  rasé.  Il 
est  tondu  de  frais  ^  pour  dire, 
il  est  rasé  de  frais. 

Tortillon  ;  Coiffure  d'une 
fille  du  bas  peuple.  Ce  qui  fait 
qu'on  appelle  aussi  tortillon 
une  petite  servante  prise  au 
village. 

Touffe;  On  dit  une  touffe 
de  cheveux  y  lorsqi^'ils  sont  en 
quantité  et  près  à  près. 

l 'oupe  ;  namassis  de  bouts 
de  cheveux  de  rebut  qu'on  place 
sous  le  retroussis  au  chignon 
des  femmes  afin  de  lui  prêter 
de  r(f[}aisseur. 

Toupet  ;  Petite  toufié  de 
cheveux.  Les  Tartares  se  ra^ 
sent  la  tête  ^  mais  ils  gardent 
an  toupet  de  cheveux.  Un  tott- 


pet  de  barbe.  Aa  miiieu  de 
ses  cheveux  noirs  ^  U  jr  a  un 
petit  toupet  UoMc.  Toupet , 
se  dit  absolument  de  la  touffe 
de  cheveux  qui  est  au  haut  du 
front.  Il  porte  un  faux  toupet^ 
mais  qui  a  Vtùr  naturel.  U  y 
a  le  toupet  de  cheveux  natu- 
rels et  le  toupet  de  la  perruque. 

7otfpii/oii;  Petit  toupet.  Tou- 
pillon  de  cheveux. 

Touri  On  dit  un  tour  de 
cheveux.  Le  tour  c'esf  aussi  un 
ruban  sur  lequel  sont  cousus 
des  rubans  de  tresse  étages.  On 
l'ajoute  et  on  le  confond  êYtc 
les  cheveux  naturels  quand  iï$ 
sont  trop  peu  garnis. 

Tour  de  tonsure;  C'est  un 
rond  coupé  dans  la  monture 
des  perruques  d'Abbé. 

Tresse  ;  On  appelle  ainsi 
des  cheveux  assujettis  sur  trois 
brins  de  soie,  dont  les  peiTu- 
quiers  composent  les  perruques. 
11  y  a  des  tresses  étagées ,  et 
d'autres  que  l'oit  nomme  tresses 
à  Vaune ,  qui  se  font  d'un  bout 
jusqu'à  l'autre  de  cheveux  ton* 
jours  de  même  longueur. 

Tresser  v.  ;  C'est  cordonner 
en  tresses.  Tresser  des  cheveux^ 
Tresser^  c'est  faire  une  tresse. 
Tresser  les  cheveux ,  c'est  Its 
engager  entre  trois  soies,  en 
fonnant  une  N  avec  la  tête  des 
cheveux  quand  ils  sont  longs, 
et  une  M  quand  ils  sont  couits. 

Tresseur^  euse;  Celui,  celle 
qui  tresse  des  cheveux,  pour 
en  composer  une  pemiqub. 

Tressoiri  Outil  ou  machins 
pour  tresser. 


NJ^  io5  et  io6. 


'  Trousse;  Se  dit  d'an  ëtni, 
ùà  les  barbiers  mettent  ce  <pii 
est  nécessaire  poarfaire  la  barbe 
et  les  cbeTCttx ,  et  on  appelle 
trousse  à  peignes^  la  partie  d'une 
toilette  où  l'on  a  coutume  de 
serrer  les  peignes* 
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Vergeties  j  Broche  pour  les 
habits  des  pratiques.  On  dit 
aussi  une  çergette.  Il  y  a  aussi 
des  Tergettes  de  chiendent  pour 
le  service  du  perruquier. 

Zesif  C'est  le  nom  que  Ton 
donne  au  poudroir  à  soufflet. 


N.«  io6. 

SALINE.    (SAUNIER.) 


Amineur;  Nom  qu'on  don-) 
ne  aux  mesureurs  de  sel  qui 
travaillent  dans  les  greniers  à 
sel. 

Angelots  i  Substances  qui  se 
précipitent  dans  des  caisses 
qu'on  place  au  fond  de  la  poêle. 

Bâtiment  de  graduation  ; 
Hangard  garni  de  fagots  d'e* 
pine ,  sur  lesquels  on  fait  tom- 
Ler  en  pluie  de  l'eau  salée  qui 
se  cristallise  par  le  moyen  du 
feu. 

Benates;  Paquets   de  douze 

Sains  de  sel,  qu'on  range  sur 
es  brins  d'osier  pour  les  faire 
sécher  sur  un  brasier  très-ar* 
dent. 

'  Bouillon  ;  C 'est  faire  évaporer 
l'eau  salée  dont  on  a  rempli  les 
plombs. 

Chaux  fraisée  i  C'estrà-dire 
Immectée  au  point  de  pouvoir 
en  former  de  petites  pelotes. 

Eau, graduée;  Celle  qui  a 
coulé- sur  des  fagots  d'épines, 
dans  les  bâtimens  de  gradua* 
tion* 

Écailles;  Incrustation  de  ma« 
tière  adhérente  au  fond  de  la 
chaudière ,  et  qu'on  détache  avec 


des  marteaux  tranchans. 

Épalement ,  /aire  tépale'^ 
mentj  T.  de  mesureur  de  sel  ; 
C'est  étalonner  les  mesures  ma* 
triées. 

Éprouçetle  ;  Petit  vaisseau 
qu'on  remplit  d'eau  salée  pour 
juger  combien  elle  contient  de 
sel. 

Faux^saunier;  Celui  qui  fait 
ou  vend  du  sel  en  contrebande. 

Fosse;  Lavoir  où  l'on  dé- 
pouille le  sable  du  sel  dont  il 
est  chaîné.  \ 

Franc  salé ,  paj^s  de  franc 
salé;  Celui  qui  s'est  rédimé  de 
tous  les  droits  de  gabelle. 

Galer  le- sel;  C'est  le  porter 
dans  un  magasin  pour  le  faire 
sécher. 

Gemme  j  sel  gemme  ;  Sel  fos- 
sile qui  fond  difficilement  dans 
l'eau. 

Grénetiers;  Officiers  des  gre- 
niers à  sel. 

Hanouard  ;  Vieux  nom  qu'on 
donnait  anciennement  auxJurés^ 
porteurs  de  sel. 

Marais  salans  ;  Terres  bas* 
ses  et  marécageuses  sur  les- 
quelles ou  retient  l'eau  de  la 
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mer   pour  la    réduire   en  sel.  j 
Mesureur  de   sel;  Officier 
qui  a  droit  de  mesurer  le  sel* 

Moies^  MoDceaur  de  aable 
que  les  sauniers  forment  en  esr 
pèces  de  meules. 

Afuirej  eau  maire;  Eau  sa- 
line qui  ne  peut  plus  se  cris- 
talliser. 

Pèse-ligueur  ;  Instrument 
compose  de  deux  cylindres 
rreux,  dont  Tun  entre  dans 
Tautre  et  dont  le  plus  petit  , 
qui  est  gradue  ,  désigne  par 
4on  plus  ou  moins  d'âeVation 
au-dessus  de  J'eau ,  la  quan- 
tité de  sel  qu*clJe  contient. 

Pied  de  mouche  ;  Matière 
cristallisée  ,  qui  parait  être  un 
sel  marin  au  commencement 
de  sa  cristallisation. 
'  Plomb;  Plaqué  de  ce  m^ta), 
de  26  pouces  de  longueur , 
sur  22  de  largeur  ,  par  le  mo- 
yen, de  laquelle  on  connaît  la 
quantité'  de  sel  qu'on  a  extrait. 

Poêle;  Grande  chaudière  de 
tôle  dans  laquelle  on  met  bou- 
illir Teau  salée. 

Quart  -  bouillon  ;  C'est  un 
droit  qu'on  paye  en  Basse-Nor- 
mandie pour  le  sel  blanc  que 
les  particuliers  fabriquent. 

ntideur  ;  Il  se  dit  en  parlant 
des  mesureurs  de  sel. 

Radoire  ;  Morceaii  de  bois 
plat  dont  les  radeurs  se  ser- 
vent pour  raser  les  mesures 
de  sel. 

Reçenticr  ;  Commis  qui  re- 
Tend  du  sel  à  la  petite  mesure. 

Rii^  ;  Côté  du  morceau  de 
bois'  dont  on  se  sert  pour  rader 


ou  raser  les  raêsures   pleines 
de  sel. 

Saline  ;  Le  liea  où  se  fait 
le  sel^  soit  par  la  cludeiir  du 
soleil ,  VAX  par  le  noycii  du  feif  * 

Samméirt  $  eau  saumâtre  i 
Celle  qui  a  contracté  un  goût 
de  sel. 

Soimage  ;  Débit  ,  trafic  de 
set.  On  RweUe /aux'saunage^ 
la  vente ,  le  débit  d'un  su  en 
fraude. 

Sauner  p,  is.  ;  Faire  dn  sel. 

Sauneriei^om  collectif  qn'on 
donné  au  lieu,  aux  bâtimens  » 
puits  y  fontaines  et  instrumens 
propres  à  la  fabrique  dn  sel. 

Saunier  ;  Ouvrier  qui  tn* 
vaille  à  faire  le  wtL  II  signiiie 
aussi  ,  qui  débite  ,  qui  vend 
(e  sel. 

S  chiot  ;  Matière  précipilée 
qu'on  retire  du  fond  oe  la  cbau- 
dière. 

Sel  ;  On  dit  sel  gris.  Sel 
blanc.  Gros  seL  Sel  commun. 
Sel  gabelé.  Un  liiron  y  un  bois* 
seau  y  un  minot ,  un  muid  de 
sel.  Grenier  à  sel.  Les  sels  de 
brouage  sont  bons.  Une  pùp* 
ture  de  sel,  etc.  On  dityônx 
sel ,  ou  sel  de  contrebande» 

Silénite  ;  Sel  vitriolique  k 
base  de  terre  calcaire. 

Tailler  au  large  ;  C*est  met- 
tre du  sel  dans  des  bateaux  pour 
être  transporté  ailleurs. 

Tailleur  de  sel  ;  C'est  cdm 
qtii  est  préposé  pour  visiter  les 
sels  'qui  arrivent  ,  et  pour  les 
faire  mesurer.  Il  y  en  a  deux 
à  Bourdeaux  ,  et  un  seul  dans 
les  autres  ports. 
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L'on  irouPtra  ici  ie  Serrurier,  ie  Cloutier, 
le  Forgenr  et  Fart  du  fer. 
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Acérain ,  un  fer  acérain  ; 
Est  celui  qui  participe  de  Tacier, 
et  qui  par  conséquent  s'endur- 
cit par  la  trempe. 

Aeérûr  v.  ;  C'est  souder  un 
morceau  d'acier  à  rextre'mitë 
d'un  morceau  de  fer. 
"  Acier  i  Le  meilleur  de  tous 
se  nomme  ùcier  de  carme^  du 
nom  de  la  ville  de  Kernent 
en  Allemanie  on  il  se  travaille. 
On  rappelle  aussi  acier  à  la 
double  marque.  Il  7  a  l'acier 
d'Allemagne,  l'acier  d'Hongrie, 
Pacier  de  Rive  près  L<yon,  l'acier 
de  Nevers ,  l'acier  i&  Piémont 
qui  est  de  deux  sortes  ,  le  na- 
turel et  l'artificiel»  Daeier  de 
grain  f  de  moite  ou  de  Mon^ 
dragon  qui  vient  d'Espagne. 
Enfin  te  petit  acier  ou  acier 
commun ,  qu'on  nommait  au* 
trefois  soret ,  elamcejr  et  li- 
mousin» L'acier  de  Damas  est 
celui  qui  vient  de  la  Syrie. 
L/acier  naturel  c'est  le  fer 
le  plus  pur  qu'on  tire  de  ce 
qu'on  nomme  mines  étacier, 
V acier  factice  ou  artificiel , 
c'est  ie  fer  forgé  qu'on  conver- 
tit en  acier  par  le  moyen  de 
la  cémentation. 

Aciérie  ;  Nom  de  l'usine  ou 
atelier  où  l'on  transporte  le 
fer  pour  le  convertir  en  acier. 

Affinerie\  Atelier  des  gros- 
ses forges  y  où  l'oA  donne  la 


première  préparation  au  fer  de 
gueuse  pour  le  purifier  de  son 
laitier,  et  mettre  les  parties 
de  fer  en  état  d'être  forgées. 

Affineur;  Nom  qu'on  donne 
à  l'ouvrier  qui  affine  le  fer  dans 
les  affineries. 

Aigre  ^  le  fer  aigre  ;  C'est 
celui  qui  se  rompt  aisément  k 
froid. 

Aileron  dune  fiche;  C'est 
la  partie  d'ime  fiche  qui  entre 
dans  le  bois  comme  un  tenoa 
dans  sa  mortaise.  On  donne 
encore  le  nom  d'aileron  â  cer* 
taines  fiches. 

Àlésoir  5  Outil  d'acier  qui 
sert  à  agrandir  et  à  calibrer 
un  trou  en  le  faisant  tourner 
dedans. 

AUemanderie  ;  V.  N.<*  5. 

Amboutissoir;  Outil  qui  sert 
à  former  la  tête  des  clous  qui 
ont  la  figure  d'un  champignon^ 

Amorcer  ç,  ;  Les  serruriers 
se  servent  de  ce  terme  pour 
signifier  une  entaille  qu'ils  font 
dans  le  fer  avec  une  langue 
de  carpe  aux  endroits  qu'ils 
veulent  percer.  V.  Souder  à 
chaud. 

Amorcer  y  en  T.  de  cloutier; 
C'est  former  la  lame  d'un  clou 
sur  une  enclume.  Amorcer  la 
mise  de  r enclume ,  c  est  éten- 
dre une  de  ses  parties,  afin 
qu'elle  se  soude  mieux. 
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Ancre;  Est  un  barreau  de 
fer  droit ,  ou  fait  en  S  ,  en  Y , 
ou  en  X ,  qu'on,  place  sur  un 
mur  auquel  on  veut  faire  con- 
server son  â-plomb.  L'encre 
est  rctenne  par  une  chaîne  ou 
un  tirant. 

Archet  ou  arçon  ;  C'est  une 
bande  d*acier,  aux  deux  bouts 
de  laqueUe  on  attache  une  corde 
de  boyau ,  et  qui  porte  un 
manche.  Il  fait  tourner  le  fo- 
ret. 

Armature  ;  On  donne  ce  nom 
aux  bandes  de  fer,  dont  on 
garnit  les  bornes  qui  sont  ex- 

Ï  rosées  4  être  endommagées  par 
es  voitures,  ainsi  que  les  seuils 
des  portes  cochères. 

.  Arrêt  du  pêne  ;  C'est  un 
petit  talon  qui  entre  dans  les 
encoches  du  pêne,  ou  quand 
le  pêne  porte  ce  talon,  il  entre 
dans  une  encoche  qui  est  à 
une  gâchette.  C'est  toujours  cet 
arrêt  qui  empêche  le  pêne  de 
courir. 

•  Artichauts;  Sorte  de  char- 
dons qui  se  mettent  sur  des 
pilastres  ,  des  barrières ,  etc. 

Artifices  ;  Nom  qu'on  donne 
en  Dauphiné  aux  soufflets  de 
bois  qui,  dans  les  fourneaux 
à  fer,  vont  par  un  courant  d'air 
que  leur  procurent  l'eau  et  le 
feu. 

Attiseur;   Ouvrier  qui   fait 

f tasser  le  charbon  par  dessous 
'enclume  quand  on  la  forge. 

Auheron  ;  C'est  un  petit 
morceau  de  fer  en  forme  de 
crampon ,  rivé  au  moraillon  qui 
entre  dans  une   serrure  plate 


ou  en  bosse,  au  travers  duquel 
passe  le  pêne  pour  le  fermer. 

Aubèronnièrei  Bande  de  fer 
sur  laquelle  un  ou  plusieurs 
auberons  sont  rivés.  'Elle  est 
faite  à  charnière,  et  on  l'atta- 
che dedans  du  couvercle  d'un 
coffre-fort.  On  dit  aussi  au" 
heromte. 

Auge;  Pierre  ou  pièce  de 
bois  creusée  ,  dans  laquelle  il 
y  a  de  l'eau  pour  éteindre  le  fer 
au  sortir  de  la  forge.. 

Balances  \  Instrument  pour 
peser ,  dont  se  sert  le  serrurier. 
On  dit  aussi  peson,  romaine^ 

Balcon  ;  C'est  une  balustrade 
en  fer. 

Banc  à  tirer;  Ustensile  d'éta- 
bli. 

Bandage  ;  Lame  de  fer  qu'on 
met  sur  les  jantes  des  roues 
pour  les  fortifier. 

Barbes  du  pêne  ;  On  nomme 
ainsi  des  petites  éminences  ou 
parties  eq  saillie  qui  sont  au- 
dessous  du  pêne ,  et  dans  les- 
quelles doit  s'engager  te  panne- 
ton de  la  clef  pour  faire  avan- 
cer ou  reculer  le  pêne. 

Ba^re  de  fourneau;  Bande 
de  fer  coudée  suivant  la  forme 
des  fourneaux ,  et  dont  les  ex- 
trémité» sont  fendues  k  scelle-> 
ment.  Son  lisage  est  d'empê- 
cher que  les  briques  ou  carreaux 
qui  forment  le  dessus  des  four- 
neaux ne  se  détachent. 

Barre  de  godet ,  ou  de  gar- 
niture; Bande  de  fer  d«*sti- 
ttée  à  supporter  les  gouttières 
en  saillie.  Elle  est  formée 
d'une  bande  de. fer  plat  d'une 


longueur  suffisaute  ,  terminée 
par  un  scellement  ou  une  po~ 
tence  portant  à  l*autre  bout  une 
eâche  du  même  fer,  mée  sur 
la  barre. 

Barre  de  liniot;  Celle  qui 
se  pose  aux  portes  et  aux  croi- 
sees» 

'  Barre  de  trémie;  EUle  sou- 
tient les  plâtres  de  foyers  de 
cheminées  9  et  pose  sur  les  so- 
lives d'encbevréture. 

Bascule;  Levier  retenu  dans 
son  milieu  par  une  goupille 
qui  est  riv^e  sur  une  platine, 
et  qui  porte  â  ses  deux  bouts 
deux  verges  de  fer  qui  répon- 
dent par  baut  et  par  en  bas  à  deux: 
verroux.  On  dit  la  bascule  tPun 
loquet,  £lle  se  bausse  et  se 
baisse. 

Bâtarde;  On  appelle  lime 
bâtarde  celle  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  les  limes  rudes  et  les 
limes  fines. 

Battant  d^un  loquet  ;  Est  un 
morceau  de  fer  attacbë  par  un 
bout  à  la  porte  au  moyen  d'un 
clou,  et  qui,  par  l'autre  bout, 
s'engage  dans  un  mentonnet. 
Lorsque  la  porte  est  fermée,  il 
faut  le  soulever  pour  ouvrir  la 
porte.  On  dit  aussi  clinche. 

Bec  d^  âne  ;  Ciseau  plus 
ëpais  que  large,  dont  on  se  sert 
pour  ouvrir  les  mortaises.  Le 
taillant  du  bec  d'âne  doit  être 
de  la  largeur  de  la  mortaise. 

Bec  de  canne  ;  Ce  sont  de 
jpetites  serrures,  dont  le  pêne 
a  demi-tour  est  taillé  en  cfaan* 
frein  pour  que  la  porte  se  ferme 
efk  la  poussant.  Qn  donne  par- 


ticulièrement  ce  nom  à  de  pe- 
tites serrures  qui  n*ont  point 
de  clefs. 

Bequettes;  Ce, sont  de  pe- 
tites pinces  qui  servent  pour 
contourner  les  petits  fers  dans 
les  garnitures.  11  y  en  a  de 
plates  et  d'autres,  dont  les 
mordans  sont  arrondis. 

Besnard ,  serrure  besnarde  ; 
On  nomme  ainsi  c^les  qui 
peuvent  s'ouvrir  avec  la  clef, 
soit  qu'on  soit  en  dedans,  soit 
qu'on  soit  eu  dëbors  de  la 
chambre.  La  plupart  de  ces 
serrures  .n'ont  point  de  bro- 
che. 

Bigorne  ;  On  nomme  ainsi 
des  pointes  qui  terminent  les 
deux  bouts  des  enclumes.  Ces 

S  ointes  sont  quarrëes  ou  ron- 
es.  On  dit  une  bigorne  pour 
sighiner  une  enclume  à  bi- 
gorne. 

Bigorneau;  Sorte  de  petite 
enclume  à  bigorne. . 

Bigorner  v.  ;  C'est  forger  ua 
morceau  de  fer  et  l'arrondir  en 
forme  d'anneau  sur  la  pointe  de 
l'enclume  appelée  bigorne. 

Blanchi  ;  V.  Pousse, 

Bocards ,  T.  de  forges  ; 
Grosses  poutres  ferrées  à  qui 
l'eau  fait  faire  l'office  de  pilons 
pour  écraser  la  mine. 

Botte;  Est  la  partie  d'une 
fiche  dans  laquelle  entre  la  che<^ 
ville  qui  tient  lieu  du  mame- 
lon d'un  gond. 

Bosse;  Serrure  à  bosse,  celle 
qui  s'attache  par  décors  avec 
des  clous  et  qui  se  ferme  avec 
I  uU  moraillon. 
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.  Borax  ;  Sd  qu'on  apporte 
des  grande^  Indes.  U  a  m  pro* 
priët^  de  se  vitrifier  aisifment , 
et  d*aider  la  fusion  des  mé- 
taux. 

Bôiie;  Une  botte  de  fer  si- 
gnifie un  fagot,  ou  plusieurs 
Siéces  réunies  ensemble.  On 
it  une  boiie  de  fer  coulé  , 
une  boite  de  fanion»- 

Boudifi^  ressori  à  boudin; 
C*est  un  ressort  délicat  que  les 
serruriers  appliquent  dans  la 
serrure  pour  repousser  le  demi- 
tour  du  pêne. 

Boules;  Les  serruriers  nom- 
ment ainsi  des  grosses  graines 
ou  sphères  percées  qui  sont 
traversées  par  une  rivure,  et 
placées  entre  deux  pièces  d'or- 
nement pour  détacber  leur  con- 
tour. 

Boulon;  Le  boulon  n*est 
autre  chose  qu'une  grosse  cbe- 
viUe  de  fer  à  très-peu  près 
cylindrique.  Quand  un  owrage 
est  retenu  avec  des  boulons 
on  dit  ffu^U  est  boulonné,  11  y 
a  des  boulons  clavettes,  d'au- 
tres sont  rivés.  Il  y  en  a  même 
qui  sont  à  vis, 

'  Bourdonnière  ;  Est  aux  por- 
tes de  ferme  un  arrondisse- 
ment qu'on  fait  au  baut  du 
cbardonnet.  On  retient  cette 
partie  arrondie  par  un  cercle 
on  lien  de  fer.  On  fait  aussi 
des  bourdonnières  en  fer,  et 
ee  n'est  autre  chose  qu'une 
penture  qui  entre  dans  un  gond 
renversé. 

Boni ,  clefs  à  bout  ;  Ce  sont 
celles  qui  ne  sont  poîn^ioisfes, 
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et  dont  la  t^  ao  bout  est  ter* 
minée  par  un  boulon. 

Bouler^  lime  à  bonier;  Ce 
sont  de  feûUs  limes  qui  ser^ 
vent  particulièrement  à  limer 
les  pannetons  des  deb,  mais 
elles  ont  enoore  d'autres  msé^ 
ges. 

BouieroUe;  Est  one  partie 
de  la  garniture.  La  botUeroUe 
de  la  clef  est  une  fente,  qui 
est  au  panneton  avprès  de  la 
tige.  La  bouieroUe  de  la  ter^ 
rare  est  une  pièce  de  fer ,  qm 
doit  entrer  dans  la  fente  de  ia 
clef.  y.  Rouei. 

Bouton  ;  Ce  qài  sert  de  main 
potir  ouvrir  et  fermer  les  verw 
roux ,  targettes ,  etc.  Ilj^  a  des 
boutons  à  oUçe  f  des  bostUmM 
à  filet  et  rosette  j  et  des  boniaat 
à  coulisse^    -    - 

Branloire  du  soufflet;  C'est 
la  chaîne  qui  le  fait  mouvoir. 

Braser  v,;  C'est  réunir  les 
deux  pièces  d'un  morceau  de 
fer  rompu  avec  du  enivre  îaunt 
ou  de  la  soudure  de  chaudron- 
nier ou  de  la  soudure  à^oriksm* 

Bride  ;  C'est  une  espèce  de 
lion  qui  sert  k  fortifier  une 
pièce  de  bois  qui  menace  de 
s'éclater. 

Briqaet  ;  O'est  un  petit  cou- 
plet qui  a  deux  broches ,  et  qui 
ne  s'ouvre  que  d'un  cêté. 

Broches  ;  Chevilles  de  fer  or» 
dinairement  menues,  et  plus  ou 
moins  longues.  Elles  servent 
Â  plusieurs  usages ,  et  particn^ 
lièrement  pom-  retenir  et  as- 
sujettir plusieurs  pièces  les  unes 
avec  lot  autresi  Ln  broche  est 


lia  înMrmiieiit  de  «ubioe,  ou 
Toa  paMfl  la  viande .  qii9  l'on 
tent  faûra  cnir^*  O»  appelle 
aussi  ^vehe.  Uii9  peinte  a«  fer 
loui  est  dana  la  ^en-nre^  tt  qnt 
doit  entrer  dans  la  trou  d'une 
otef  forée.  On  denjie  le  nem 
de  broche  à  plusîei^rst  yerges 
de  fer  seryant  à  divers  usages. 

Broquettes  ;  Ce  sont  de  pe- 
tits clous.     •  . 

Brunissoir  i  Morceau  d'aeier 
trempe ,  fort  dur  et  poli.  On 
s'en  sert  pour  fourbir  ou  bril» 
lanter  le  fer  poli.  Ce  qu'on 
appelle  riflard ,  est  un  brunis* 
mir. 

Burin  i  Espèce  de  ciseau  qui 
se  termine  en  pointe  eu  comme 
un  bec  d'âne  étroit,  maie  qui 
est  asset  dur  pour  ent^uner  le 
1er. 

Caboches;  Espèce  de  clous 
À  tète  grosse  et  large.  Les 
clous  à  caboche  sont  ceux,  dont 
la  tête  est  en  pointe  de  dia- 
mant, 

Cabochons  ;  Signifie  petites 
cabecbes. 

Cachc^nUée  i  Petite  pièce 
de  1er  qui  fionyfe  l'eAtnée  d'une 
aeiTure. 

Cadenas  \  On  nomme  ainsi 
des  espèces  de  semaes  qui  ne 
tiennent  poînt  4  la  porte  ou 
an  eoffre  qu'on  vett  tenir  fer- 
més. Les  cadenas  ont  une  anse 
qu'on  passe  dans  usi  neraillon, 
et  quand  les  bouts  de  cette  enâp. 
sont  dans  le  cadenas ,  un  pèse 
Fempèeke  de  les  ontifer  quand 
on  n'a  paa  la  def.  4fti  sert  k 
L'outrir.  '   . .  - 


CaiUre-i  C'est  tentôt  unn 
pièce  de  fer^  tantôt  un  trtju 
dont  ojB.  ae  aert  pour  -vérifie n 
si  |Jufieutrii  Uous  sont  d'une 
même  ouverture,  ou  ai  plusiews. 
broches  sont  d'une  même  gros* 
seuir. 

Calibrât  •  v,  ;  C'est  mettre, 
un  trou  a  un  diamètre  conve-* 
nable^  ce  qui  se  £iit  avee  un. 
alésoir.  On  calibre  aussi  ua 
barreau  ^  fer  en  le  limant  oa 
en  le  tournant  jusqu'à  ee  qu'il 
soit  à  la  grosseur  qui  convient* 
On  calibre  les  vis  avnnt*,que 
de  les  passer  à  la  filière. 

Cornes^  T.  de  tailleur  de 
lime  ;  Espèces  de  dents  qui 
sortent  d'une  roue  à  rocbet.    . 

Canon  i  On  nomme  le  canom 
d'une  serrure  à  brosse  une 
espèce  de  tuyau  dana  lequel 
entre  la  tige  de  la  clef,  et  qui 
sert  à  la  conduire.  Ordinaire» 
ment  on  ne  met  point  de  haOf* 
terolle  à  ces  aortes  de  serru-^ 
res,  U  y^a  des  /canons  à  pâte 
et  des  cénans  toumans. 

Carreau;  drosse  lime  poup 
digiessir  et  ébaucher  le  1er. 

Carreleites  ;  Limes  plates 
moins  grosses  que  le  carKau. 
Elles  servent  àÛmeret  â  polir 
le  fer.  Il  y  a  les  grosses  car-» 
relettes  et  les  petites  earre*- 
icttes. 

Carrillon  ^fer  de  carrilloni 
Celui  dont  les  lames  sont  quar- 
rées.  Il  y  en  a  de  •  difiSIrentea 
fniosaeurs  et  de  différentes  qua-* 
lités  de  fer:  passé  neuf  lignes, 
en  ne  leur  donne  pkia  ce  nom, 
on  h:9  appelle  fers  qmarrés^ 
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Il  raut  mieux  dire  ^fmarrUion, 
Cément;  Le  cément  de  ceux 
qui  font  Tacier  est  composé  de 
charbons  ,  de  cendres  ,  d'os 
calcinés  ,  de  cornes  et  de  poil 
d'animaux*  - 

Cémentation;  Se  dit  de  dif- 
férentes sabstances  «jnflamma- 
bles  qu'on  met  par  couches  dans 
un  creuset  avec  des  petites  la- 
mes ou  barres  de  fer  qu'on 
yeut  transformer  en  acier. 

Cendreux^  un  fer  cendreux  \ 
Est  celui  qui  étant  poli  paraît 
piqué  de  petits  points. 

Cerise ,  chauffer  couleur  de 
cerise  ;  Est  conduire  Ja  chaude 
jusqu'à  ce  que  le  fer  ait  pris 
une  couleur  rougê  que  l'on  com- 
pare k  celle  des  cerises. 

Ckatne  ;  Signifie  proprement 
un  assemblage  de  plusieurs 
maillons ,  mais  en  serrurerie 
on  nomme  de  plus  chaine^ 
pour  les  gros  fers  de  bâtimens, 
des  bandes  de  fer  qui  traver- 
sent le  bâtiment  et  aboutissent 
à  des  ancres.  Il  j  en  a  de 
mouflées  et  de  non  mouflées. 
Chair 'y  Quand  en  rompant 
un  barreau  de  fer  il  7  a  des 
flocons  qui  se  tirent ,  et  qui 
ne  se  rompent  que  difficilement, 
les  ouvriers  disent  qu*il  a  de 
la  chair.  On  dit  qu*un  fer  a 
de  la  chair  lorsqu'il  est  doux. 
Chambrière;  V.  N.«  64. 
Charbon;  Les  serruriers  em- 
plovent  du  charbon  de  bois  , 
et  ils  estiment  celui  qui  est  fait 
avec  du'  jeune  chêne  et  cuit 
depuis  deux  ans.  Ils  emploient 
j^usii  du  oharboa  foss^ile.  qu'on 


nomme  charbon  de  terre. 

Chardonnei  ;  On  nomme  aitrs  i 
un  fort  montant  de  bois  qu*Ott 
met  aux  portes  des  fermes  du 
côté  des  gonds.  li  porte  en  bas 
le  pivot  qui  route  dans  une 
cranaudine,  et  en  haut  il  est 
taiué  en   cjlindre    pour   qu'il 

Suisse  entrer  dans  une  bour- 
onnière. 

Chardons;  Ce  sont  des  ou- 
vrages de  fer  terminés  par  un 
grand  nombre  de  pointes  qui 
se  présentent  en  tous  sens  pomr 
empêcher  qu'on  ne  passe  à  côté 
des  grilles. 

Charge  de  fourneau  ;  On 
nopime  ainsi  ,  dans  hs  forges 
à  fer  9  l'entonnoir  supérieur 
d'un  fourneau. 

Charnière  ;  Une  charnière 
est  composée  de  nœuds  ou  char- 
nons  enfilés  d'une  broche  rivée 
et  garnie  d'ailes  conuD^  les  fi* 
ches. 

Chômons  ;  On  nomme  ainsi 
les  petits  anneaux  dans  .  les- 
quels entre  une,  goupille  ,  et 
qui  par  leur  réunion  forment 
une  charnière.  Une  partie  des 
chamons  est  attachée  au  cou- 
vercle d'une  boîte  ,  et  les  au- 
tres au  corps  de  la  botte. 

Chasse  imwcesiM  de  fer  on 
d'acier  qui  est  différemment 
contourné  et  qui  sert  à  river 
ou  refouler  le  fer  dans  les  en- 
droits où  le  marteau  ne  peut 
atteindre.  Ou  place  la  chasse 
sur  le  fer  qu'on  veut  river,  et 
on  frappe  sur  l'autre  extrémité 
de  la  diasse  :  dans  ce  sens 
c'est  une  espèce  de  refoukur» 


Beaucoup  de  citasses  ont  assez 
là  figure  d'un  marteau ,  mais 
OB  donne  'â  la  panne  diffi^ren* 
tes  fieures  ,  comme  en  biseau, 
en  taulant ,  etc. 

Chasse-^inte;  V.  N."*  5. 

Chaude  ;  On  dit'  donner 
une  bonne  chaude  ^  'Ou  une 
chaude  suante ,  ou  une  petite 
chaude ,  pour  exprimer  les  dif- 
férei^s  degrés  de  chaleur  que 
les  serruriers  donnent  à  leur 
fer. 

Chauffer  p,  ;  C'est  mettre 
le  fer  à  la  forge  pour  lui  faire 
prendre  le  degré  de  chaleur 
eonvenable  pour  le  sonder,  le 
plier  ou  le  forger.  On  dit  chauf- 
fer  blanc  ^  et  chauffer  couleur 
de  cerise.  Quand  le  rouge  s'ë- 
claircit  et  u  passe'  au  blanc , 
alors  le  fer  est  prêt  à  fondre. 

Cherehepointe  ;  Espèce  de 
poinçon  (fui  <a  au  bout  opposé 
â  sa  pointe  un  talon  pour  ai- 
der à  le  retirer  du  trou ,  quand 
on  l'a  enfoncé  à  force.  Il  y 
en  a  de  droites  et  d'autres  un 
peu  courbes.  Son  usage  est  de 
chercher  le  trou  des  ailes  des 
fiches  pour  les  pointer  ou  les  ar- 
rêter par  des:  pointes. 

Chevêtre;  V.  Encheçétrure. 

Cheidlle^  H  j  sl  des  chevil- 
les de  fer. 

Cheçillette;  C'est  une  petite 
broche  de  fer  â-peu*près  sem- 
blable â  un  clou  qui  n'aurait 
pas  de  tête. 

Cisailles  ;  Grands  ciseaux 
qui  ont  des  lames  courtes  et 
les  branche»  fort  longues  pour 
lonner  un  levier  <fà  donne  dé 
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la  force  à  l'ouTrier  pour  cou- 
per les  métaux. 

Ciseau  ;■  Instrument  qui  sert 
à  cOuper  le  fer.  Les  ciseaux 
pour  couper  â  chaud  sont  les 
tranches  /  et  ceux  pour  couper 
à  froid  sont  le  burin  ,  U  hec 
d*dne'et  la  langue  de  carpe. 
Les  ferreurs  employent  des  ci- 
seaux en  bois  taules  en  bec 
d'âne  ,  etc.  Les  cloutiers  se 
servent  du  ciseau  pour  couper 
le  clou. 

Clavier;  C'est  ce  qui  sert  à 
porter  et.  â  joindre  plusieurs 
clefs  ensemble ,  de  peur  qu'el-' 
les  ne  s'égarent. 

Clefs  i  Les  clefs  sont  formées 
d'un  anneau  qui  sert  à  les  faire 
tourner,  et  d'une  tige  ordinai- 
rement ronde,  à  l'extrémité  de 
laquelle  il  7  a  le  panneton  qui 
est  plus  épais  â  la  partie  éloi-' 
gnée  •  de  la  fige.  On  la  nomme 
le  museau.  Il  y  a  des  clefs 
dont  les  tiges  sont  percées ,  on 
les  nomme  forées  :  d'autres  ont 
la  tige  pleine ,  on  les  nomme 
à  bout. 

Clinche  $  C'est  un  morccaa 
de  fer  qui  sert  â  soulever  un 
loquet.  V.  Battant  de  loquet,, 

Cloison  d'une  serrure  ;  V.' 
Ptàâlre, 

Clous  ;  II  y  a  le  clou  à  ar- 
doise ,  à  bande  ,  à  tète  rabat- 
tue, à  bardeau  ou  léger,  à  chau« 
denninfâr ,  k  cheval,  â  crochet^ 
ù  parquet  ,  à  river ,  â  tête  de 
champignon ,  pour  les  charpen- 
!  tiers  ,  à  sellier,  â  soufflets,  à 
.souliers  ,  sans  tête  ,  à  deux 
têtes ,  le  .  clou  d'épingle  ,  etc. 
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Le  clou  à  eroehei ,  est  oèluî 
qui  y  au  lieu  de  tête ,  forme 
vne  pointe  en  an^^e  droit.  Le 
elou  à  glace  ,  est  cdui  dont 
la  tète  est  faite  en  pointe  de 
dard.  Le  clou  à  riper ,  est  ce- 
lui dont  les  chaudronniers  «e 
servent.  Le  clou  à  soufieU , 
est  celui  dont  la  tète  est  plus 
large  que  les  caboches  dont  on 
se  sert  pour  ferrer  les  souliers. 
Clou  à  souliers  ,  est  teki  qui 
a  deux  têtes  ,  qui  est  en  ca- 
boche ou  tête  plate ,  et  en  pointe 
de  diamant. 

Cious  de  bouche;  Petits  clous 
que  les  ouvriers  tiennent  com- 
munément dans  la  bouche. 

Clouterie  ;  Commerce  de 
clous ,  et  lieu  où  Ton  fabrique 
les  clous. 

Cloutier;  Faiseur  de  clous, 
ou  qui  vend  des  clous.  Mar^ 
chand  cloutier, 

Cloujrère ,  ou  cloutière  ;  C'est 
un  morceau  de  fer  perce  pour 
recevoir  la  tige  d*un  clou  : 
Ton^forge  la  tête  sur  le  haut 
de  la  clouyère  qui  k  cet  ëgard 
lEsit  l'office  d'enclume. 

Coin  de  ressort;  C'est  un 
assemblage  de  plusieurs  feuilles 
d'acier  qui  toutes  ensemble  for- 
ment un  ressort  pour  une  voi- 
lure. 

Coicotkar  ou  colcotar  ;  Tête 
morte  de  la  distillation  du  ni- 
tre  avec  le  vitriol  de  mars. 
Cette. tête  morte  qui  est  ronge, 
^tant  brodée  très-fin  peut  ser- 
tir à  polir  les  métaux. 

Compas;  Instrument  pour 
prendre   des  mesims.  Il  j  a 


le  compas  ttétédii^  le  eampat 
de  forge  qni  est  mi  gposooo^ 
pas  ordinaire ,  et  /e  campas 
d*épaisseur» 

Contrc'cœur  ;  Les  barres  de 
contre-cœur  sont  destinées  à 
empêcher  qu'on  ne  rflmpe ,  en 
jetant  le  bois,  le  centre«€drar 
qui  est  de  fer  foBdn  ,  et  qui 
se  casse  aisément  quand,  il  est 
chaud. 

Conire^pereer  p.  ;  C'est  per* 
cer  en  sens  contraire  avec  le 
contre-poinçon  •  -^ 

Contre^oittçùns  ;  Poîoçods 
camus  ,  pins  larges  "pêr  leur 
pointe  que  le  trou  ou  on  les 
applique.  Ils  servent  à  épargner 
la  pein^  à  fraser  le  trou  et  le 
rendent  propre  à  recevoir  une 
rivure. 

Conire-i^ent  ;  C'est  ,  dans 
les  fourneaux  i  fer ,  ce  qui  est 
exposé  à  l'actien  <dii  vent  des 
soufHets. 

Cog  ;  C'est  «te  espèce  de 
crampon  qui  sert  à  attacher 
quelques  pièces  ,  les  unes  mo- 
biles ,  les  autres  fixes.  Dans 
une  serrure  ce  sent  des  pièces 
de  fer  qui  servent  à  conduire 
le  pêne  et  dans  lesquelles  en« 
tre  l'auberon. 

Corbeau;  C'est  un  gros  bar- 
reau de  fer  quarré  qu'on  scelle 
dans  les  murs ,  et  qui  fait  sail- 
lie sur  le  vif  du  mur  pour  sou- 
tenir une  sablière  ou  même  une 
grosse  pièce  de  bois.  On  dit 
corbeau  simple  y  à  paie  ,  à 
talon. 

Cordelière ,  loquet  à  la  cor^ 
dêlsère  ;  Ces  loquets  s^ouTrent 


âu  Boyen  d*ime  espèce  de  clef 
arec  laquelle  on  soulève  le  bat* 
tant*  Ils  sont  principaloinent 
d'Usage  dans  les  eloitres. 
.  Conteiie  ;  G*est  un  fer  me'* 
plat  qui  sert  à  défendre  àe$ 
essieux. les  encoi^uivs  àes  bâ* 
timens* 

Corrompre  le  f^  ;  C'est 
ebanger  sa  fDrme  en  le  refou- 
lant ,  en  repliant  les  parties 
les  unes  sur  les  autres  commp 
en  zigzag.  Cette,  opération  le 
rend  plus  cassant ,  au  lieu  que 
quand  on  le  forge  en  long  , 
ou  en  terme  deseiruricr,  quand 
on  retire ,  on  le  rend  de  meil- 
leure qualité. 

-  Corroyer  le  fer  i  C'est  le 
battre  ik  cbaud  quand  il  sort  de 
la  forge  ,  •  l'étendre  ,  le  plier 
plusieurs  fois  sous  le  marteau, 
et  en  quelque  façon  le  pe'trir 
pour  le  purifier  et  le  rendre  de 
meilleure  qualité. 
.  C^ie  de  vache  ;  C'est  une 
espèce  de  fer  en  verge ,  rude, 
quarrë ,  malfait ,  de  plusieurs 
^osseurs,  qui  se  vend  lié  en 
bottes. 

Côté  de  la  tujrère  ;  C'est 
dans  les  forges  à  fer ,  l'endroit 
où  est  placée  la  tuyère  des 
soufflets. 

Coulé  ,  fer  coulé  j  Ce  fer 
méplat  se  vend  en  paquets ,  et 
ne  parait  pas  avoir  été  forgé  , 
cependant  il  est  très-doux. 

Couleur  d^eam;  Quand  on 
recuit  le  fer  et  l'acier  poli ,  il 
devient  d'un  beau  bleu,  puis 
il  prend  une  couleur  brune  ^ 
^et  quand  on  le  fourbit  avec  la 


pierre  de  sanguine ,  cette  con- 
ieur  qui  devient  brillante ,  s'ap- 
pelle couleur  d*eau. 

Complet  ;  Sorte  de  petite  char' 
nière  dont  on  fait  usage  pour 
des  ouvrages  de  serrurerie  lé* 
gers.  Couplet^  en  termes  de 
serrurerie  ^  se  dit  de  deux  pâ- 
tes d.e  fer  à  qUeue  d'aronde  ^ 
unies  par  deux  cbarnières. 

Course  du  pêne;  C'est  le 
cbemin  que  la  clef  fkit  parcou-» 
rir  au  pêne ,  soit  pour  le  faire 
entrer  dans  la  serrure ,  soit  pour 
l'en  faire  sortir. 

Courson;  On  donne  ce  nom 
à  un  fer  de  Berry  trèsnloux  r 
sa  forme  est  une  masse  h  pans 
irréguliers. 

Couverture  d'une  serrure  ; 
Est  une  plaque  de  tôle  qu'on 
place  parallèlement  au  palâtrc, 
et  qui  cache  toutes  les  parties 
de  l'intérieur  d'une  serrure. 
Plusieurs  garnitures  sont  atta- 
chées à  la  couverture. 

Crampon  ;  C'est  un  morceau 
de  fer  replié  par  les  dcn^  bouts. 
S'ils  s'attachent  à  du  bois ,  ils 
.se  terminent  en  pointe  :  s'ils 
s'attachent  à  un  mur ,  les  deux 
branches  se  terminent  par  un 
scellement. 

Cramponnet  ;  Sorte  de  petit 
crampon.  Quand  on  se  sttt 
de  ^  terme  à  l'égard  dune 
serrure ,  il  est  synonyme  avec 
picolet. 

Cr/i»;, Hoche  ou  entaillure 
qui  se  fait  dans  le  bois  pour 
y  faire  entrer  un  lequet  ,  un 
oattaut. 

Crupaudine  ;   Morceau    de 
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fer  ou  d'acier  au  miliea  duquel 
il  j  a.  on  trou  qui  reçoit  Vex^ 
trimitë  d'un  jiivot  qui  supporte 
on  une  porte  ou  un  contraveat. 
Sourent  ils  se  mettent  à  bas 
dans  un  dé  de  pierre  de  taiUe. 
U  y  en  a  aussi  à  queue  qui 
s'attachent  ou  au  chambranle 
ou  dans  l'embrasure.  Suivant 
ces  circonstances  on  fait  les 
queues  ou  a  scellement  ou  à 
pointe.  On  dit  aussi  coueiie 
ou  grenouille»  . 

Crémaillère  ;- Gi^railure  de 
fer  qu'on  met  en  travers  der- 
rière les  portes  cochères  ,  et 
qui  sert  â  leur  donner  telle  ou- 
verture qu'on  veut  par  le  mo- 
yen d'une  barre  qu'caa  fait 'en- 
trer dans  leurs  divers  crans. 
C'est  aussi  où  Ton  suspend  les 
niarmites  dans  les  cuisines.  Ou 
le  dit  enfin  d'une  certaine  garde 
qui  est  dans  les  serrures. 

Croc;  C'est  un  fer  recourbé. 

Crochet;  C'est  une  barre  qui 
porte  un  croc  à  un  de  ses  bouts 
et  à  l'autre  un  œil  qui  entre 
dans  un  piton  â  vis  ou  à  pointe. 
Il  y  en  a  de  grands  pour  les 
portes  cochères,  et  oe  petits 
pour  arrêter  les  croisées ,  por- 
tes ,  etc.  Il  y  a  le  crochet  d'é* 
tabli ,  V.  N.^  85.  Le  crochet 
est  encore  un  instrument  pour 
ouvrir  les  portes  quand  o^  n'a 
pas  les  clefs. 

Crocheter  p.  ;  C'est  onyrir 
avec  un  crochet. 

Croissant  ;  Branche  de  fer 
recourbée  ,  qu'on  scelle  dans 
les  jambages  des  cheminées  , 
pour  y  mettre  les  pelles  à  feu, 


les  pincettes,  etc.  On  airél^ 
les  portières  et  les  rideaux  des 
£enétres  avec  des  croissans. 

Croix;  Se  dit  des  gardes 
qu'on  met  dans  les  pannetons 
des  ciels.  On  dit  pleine^roix^ 
fdeine^roix  rençersée  ,  idem 
en  fond  de  cuçe  ,  idem  en 
bâton  rompu» 

Dame  ;  C'est ,  dans  la  fonte 
de  fer,  l'endroit  par  lequel  on 
fait  sortir  du  fourneau  le  lai» 
tier  en  fusion. 

Dards  de  fer  ^  On  les  place 
sur  les  grilles  ou  portes  de  fer 
pour  servir  de  chardon  et  de 
défense. 

Découvrir  les  clous  ^  T.  de 
cloutier;  C'est  les  laisser  pen- 
dant quelque  temps  dans  une 
dissolution  d^  tartre.  . 

Dégorgeoir  ;  Espèce  de  bec 
d'âne  crochu  dont  les  ferreurs 
font  usage  pour  vider  les  mor« 
taises. 

Dégrossir  p,  ;  C'est  la  même 
chose  qu'ébaucher. 

D^i4aine  ^fer  demi-daine; 
C'est  un  fer  méplat  en  bandes 
qui  sert  à  ferrer  les  bornes  et 
les  seuils  de  portes. 

Dent  de  loup  ;  V.  N.*  108. 

Dents  i  Refentes  qu'on  voit 
sur  le  museau  du  panneton  d'une      ' 
clef.  Elles  passent  dans  le  ra-      ! 
teau.  ^ 

Dépecer  p.  ;  On  dit  que 
le  fer  ou  V  acier  se  dépècent^ 
quand  au  lieu  de  se  pétrir  , 
lis  se  séparent  en  flocons  ou 
en  morceaux. 

Détaper  ç,;  C'est  éclatrcir 
le  fer  en  ôtant  le  noir  de  la     1 


forge  ,  la  rouille  ou  la  erasse 
qui  le  recouvrent. 

Détremper  r acier;  Le  ra- 
.mener  à  la  condition  de  fer 
avec  un  cernent  ou  des  matiè- 
res exemptes  de  principes  in- 
flammables. 

Dormanif  pêne  dormant  ; 
C'est  un  pêne  qui  ne  peut 
être  mem^  que  par  la  clef,  et 
qui  n'est  pas  poussé  hors  de 
la  serrure  par  un  ressort. 

Dasseret  ;  C'est  une  pièce 
de  fer  qui  embrasse  le  haut 
d'une  scie  pour  la  fortifier.  Ce 
sont  aussi  deux  plaques  de  fer 
réunies  par  des  clous  rives  et 
qui  renferment  une  lime  fort 
mince  pour  lui  donner  du  sou- 
tien. 

Doublons  ;  V.  ;>k*  128. 

Douille  ;  C'est  une  espèce 
de  bout  de  tuyau  creux  qui 
sert  souvent  à  recevoir  un  man- 
che de  bois. 

Drille  ;  Instrument  qui  sert 
â  faire  tourner  le  foret.  On 
s'en  seit  dans  plusieurs  arts  , 
et  on  le  nomme  trépan. 

Ductilité  ;  Se  dit»  dans  l'a- 
ciérie ,  des  métaux  qui  peuvent 
s'étendre  beaucouo. 

Ébaucher  ».  ;  oynonjme  de 
dégrossir. 

Ècope  i  C'est ,  dans  les  four- 
neaux à  fer ,  une  pelle  creuse 
qui  sert  à  jeter  l'eau  qui  est 
dans  un  bateau. 

Ècouçelte  ;  Sorte  de  balai 
qui  sert  à  rassembler  le  char- 
bon de  la  forge,  et  à  arroser 
le  feu. 

Écru  f  ou  cru  ;  FerVu  est 
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celui  qui  ayant  été  mal  corroyé 
ou  brûlé,  est  mêlé  de  crasses, 
comme  sont  souvent  l'extrémité 
des  bures. 

Emboutir  p,  ;  V.  N.^  128. 

Embrasure  i  C'est  une  cein- 
ture de  fer  plat  qu'on  met  aux 
tuyaux  de  cheminée  de  bjîques 
pour  empêcher  qu'elles  ne  se 
fendent  et  se  lézardent. 

Émeri ,  ou  émeril;  C'est  une 
pierre  métallique  ,  dont  les  ser- 
ruriers se  servent  pour  polir 
leurs  fers.  - 

Enehepéirure  y  ou  chefiétre; 
Ce  sont  des  barres  de  fer  sur 
lesquelles  posent  les  solives  qui 
aboutissent  sous  les  foyers. 

Enclume;  Grosse  pièce  de  fer 
couverte  d'une  table  d'acier  qui 
sert  à.  forger  les  métaux.  Il  y 
a  des  grosses  enclumes  quar- 
rées,  des  grosses  enclumes  i 
une  ou  deux  bigornes. 

Encoche  ;  On  appelle  ainsi 
des  entailles  ou  coches  qui  sont 
à  certaines  serrures  sur  le  péue 
ou  sur  la  gâchette  pour  lui 
former  un  arrêt. 

Encolure;  C'est  la  réunion 
de  plusieurs  pièces  de  fer  sou- 
dées les  unes  aux  autres. 

Engin  f  T.  de  cloutier;  Pe- 
tite planche  garnie  de  pointes 
mises  en  zigzag,  sur  laquelle 
on  dresse  le  fil  de  fer.' 

Enlever  un  pêne  ou  une  clef; 
C'est  détacher  une  pièce  d'un 
barreau  pour,  en  faire  quelques 
ouvrages.'  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  le  dit. 

Enrouleme^  ;  Est  un  con- 
tour qu'on  donne  aux  fers,  et 
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«71!  I«  oloft 'souvent  «ppfodie 
de  U  volute.  I>6  8«miners  les 

Knirée^  de  la  clef;  Ost  1*0»- 
T€rtar<^  qu'on  fait  à  la  couver- 
iure  d'une  serfuro  ou  au  foncet 
pour  recéyoir  la  cief.  On  uom^ 
Ine  au9si  entrée^  uike  pièce  de 
t61e  ordinaifcmeut  dëcoupée 
qui  est  ourerte  pour  recevoir 
la  clef,  et  qu'on  clone  sur  le 
côte  de  la  porte  opposée  â  la 
serrure. 

Enveloppe;  C'est ^  dans  la 
fonte  de  fer,  ce  qui  retient  le 
nitft«ll,  et  lui  donne  la  ferme 
«Kl^rieure  de  ce  qui  est  moule. 

Encoller  ç,  ;  Signi6e  se  cour- 
ber. Il  se  dit  du  fer  à  la  trempe. 
Jl  s'ençoile. 

Êpingle^  j  clous  d* épingle  , 
T.  ae  cloulier  ;  Petits  clous  de 
fev  ou  de  laiton ,  dont  la  pointe 
est  aiguisée  et  la  tête  applatie. 
'  Équerre  ;  On  sait  qu'une 
c'juerrc  est  formée  de  deux 
pièces  de  bois  ou  de  métal  qui , 
se  réunissant  par  un  bout,  font 
un  angle  plus  ou  moins  ou- 
vert. 

Espagnolette;  C'est  une  barre 
de  fer  qu'on  attache  sur  un 
montant  d'une  porte  ou  d'un 
chissis  à  verre  pour  les  tenir 
fermés ,  au  i^ioyen  de  crochets 
qui  sont  au  bout  de  cette  barre, 
et  qui  prennent  datis  des  cram* 

Ï>on!(  qui  sont  au  dormant , 
orsqu'on  tourne  la  bai*re  au 
moyen  d'un  levier  qu'on  nomme 
poignée.  L'espagnolette  signi- 
iie  une  ^espèce  de  ferrure  pour 
les  fenêtres»  \ 
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^EspôÀtân;  On  appelle  gril- 
les à  esponton  celles  afliiqueiles 
l'extir^îté  des  barres ,  au  liei% 
d'être  en  pointe  ou  en  flamme 
ondoyante,  est  terminée  par 
tles  lers  de  piques. 

Esse;  T.  de  cloutier;  Outil 
contourné  en  S,  sur  lequel  oa 
fait  prendre  an  fil  de  fer  une 
forme  circulaire.  Cette  opéra- 
tion s'appelle  es'ser  le  fil  de 
fer. 

Estampes;  Outils  qui  ser- 
vent à  estamper,  ou  faire  des 
çmpreintes. 

Estomac  de  feneltane;  Osf, 
dans  l'art  de  la  fabrication  des 
enclumes,  une  espèce  de  pi- 
lastre de  fer,  dont  on  fortifie 
le  devant  d'une  enclume. 

Établi  \  Table  qui  sert  à  l*ou- 
vrier  pour  travailler. 

Étalage  ;  C'est ,  dans  les 
fourneaux  a  fer ,  la  partie  éva- 
sée de  l'entonnoir  inférieur  d'un 
fourneau. 

Étau;  Sorte  de  grosse  pince 
qui  est  fermement  arrêtée  sur 
l'établi ,  dont  on  serre,  les  mâ- 
choires avec  une  vis.  Il  sert  a 
tenir  ferme  tm  morceau  de  fer 
qu'on  lime,  qu'on  nve  ou  qu'on 
forge.  Il  y  en  •  a  de  résistance, 
de  petits  qu'on  nomme  à  pâte  y 
et  de  plus  petits  qu*on  nomme 
étaux  à  main ,  d'autres  à  main 
qui  se  teiminent  en  pointe  ,  et 
qu'on  nomme  à  goupilles. 

Étirer  le  fer  ^  ou  une  barre; 
C'est  l'alonger  sur  l'enclume 
en  la  forgeant  à  chaud ,  et  tou* 
jours  du  même  sens.  Cette 
opération  quand  elle  est    hica 


faite  y  donne  du  nerf  au  fer  qui 
CD  devient  meilleur. 

Étofe;  Se  dit  d'un  fer  qui 
est  prépare-,  en  sorte  qu'il  est 
meilleur  que  le  fer  ordinaire 
et  moindre  que  l'acier.  On  en 
lait  les  râpes  et  les  scies. 

Étoiles  j  T.  de  tailleur  de 
lime;  Morceaux  de  fer  k  plu- 
sieurs rayons. 

Étoquiau'y  Ce  sont  de  peti- 
tes chevilles  de  fer  qui  servent 
à  porter ,  soutenir  ou  arrêter 
d'autres  pièces  plus  considéra- 
bles. Les  unes  sont  quarrées  , 
et  d'autres  rondes. 

È trier  ;  C'est  une  bande  de 
fer  plat  qui  embrasse  une  pièce 
de  bois  pour  la  fortifier ,  ou  deux 
pièces  de  bois  pour  les  unir 
ensemble. 

Fantons  ou /entons  ;  Ce  sont 
de  petites  tringles  de  fer  fen- 
dues qu'on  noyé  dans  les  ou- 
vrages à  plâtre  pour  les  empê- 
cher de  se  fendre.  On  en  fait 
principalement  usage  dans  les 
tiges  des  chemiuées. 

Fausse  équerre;  Outil.   V. 

N.<^  43. 

Fausser  ç,  ;  On  dit  fausser 
une  serrure  j  une  clef. 

Feu,  couvre^feu'y  Petite  grille 
de  fer  qu'on  attache  au  devant 
de  l'ouverture  de  la  cheminée 
pour  empêcher  que  les  enfans 
ne  tombent  dans  le  feu. 

Fer  \  Métal  dur  k  fondre , 
mais  ductile.  Fer  en  feuilles. 
V.  7\Jie,  Fer  à  rouet  ;  C'est  un 
morceau  de  tole  qu'on  a  coupé 
et  pre'paré  pour  faire  un  rouet 
àam$  la  garniture  d'une  serrure. 
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Fermeture  ;  Serrure  à  plu- 
sieurs feimetures.  La  fermeture 
est  proprement  le  pêne  qui  ferme 
une  porte  ou  une  armoire.  Une 
serrure  à  une  fermeture  ri  a 
qiCun  pêne.  Celle  à  deux  fer^ 
metures  a  deux  pênes. 

Ferraille  ;  On  nomme  ainsi 
des  bouts  de  fer  neuf  ou  vieux, 
dont  on  fait  des  pâtés  pour  les 
mettre  en  masse. 

Ferrer  sur  V angle,  T.  de 
serrurier;  C'est  faire  l'ouver- 
ture d'une  moitaise  auprès  ou 
dedans  l'angle  même. 

Ferreurs;  Ouvriers  qui  po- 
sent les  ferrunes  sur  les  portes, 
les  battans  d'armoire,  les  croi- 
:»ée5,  etc.  Leur  travail  faitpar^ 
tie  du  serrurier. 

Ferrugineux,  T.  d'aciérie; 
Se  dit  de  tous  les  corps  qui 
contiennent  des  parties  de  fer. 

Feuille  de  ressort;  C'est  une 
les  lames  qui  forment  un  coin 
de  ressort. 

Fiche  à  broche;  C'est  une 
(>spèce  de  gond  qu'on  appliaue 
aux  volets  ,  et  dont  tous  les 
charnons  sont  enfilés  par  une 
seule  et  même  broche. 

Fiche  à  case  ;  Ce  sont  des 
espèces  de  charnières  qui  ne 
sont  composées  que  de  deux.. 
chamoDs,  et  qui  sont  terminées 
haut  et  bas  par  de  petits  ome- 
mens  faits  en  forme  de  vase. 

Fiches;  Ce  sont  des  espèces 
de  charnières  ou  de  gonds  qui 
porten  t  un  aileron  qu'on  enfonce 
dans  le  bois  comme  un  tenon. 
C'est  cette  partie  qui  car^clé-i 
rise  la  £che.  Il  y  a  des  fiches 
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â  ya5e  ,  à  l^oclte ,  à  gonds  , 
à  nœuds ,  à  diapelet ,  coudées^ 
etc. 

Fil  â^archàl;  C'est  do  fer 
tire  par  les  trous  des  filières. 

Fil  de  fer -y  Nommé  commu* 
nëment  fil  étarehal. 

Filière;  C'est  une  plaque 
d'acier  trempé  dans  laquelle  il 
y  a  plusieurs  écrous  qui  servent 
à  faire  les  vis» 

Fléau  d  une  porte  enchère  ; 
Barre  de  fer  quarré  de  1 5  à  30 
lignes  de  grosseur ,  percée  dans 
son  piiieu  d'un  trou  rond  pour 
recevoir  un  boulon  à  t^te  qui  lui 
sert  d'essieu  qui  est  arrêté  sur 
l'un  des  battans  de  la  porte,  et  qui 

S  rend,  quand  on  ferme  la  porte, 
ans  deux  crochets  nommés  gâ- 
che à  pâte  ou  à  queue, 

Foncet;  C'est  une  plaque  de 
fer  attachée  au  palastre  d'une 
serrure  par  deux  pieds  ,  et  qui 
sert  de  couverture  k  une  partie 
de  la  garniture.  Quelques  piè- 
ces de  la  garniture  s'attacnent 
sur  le  foncet. 

Foré  y  clef/orée;  C'est  une 
clef  dont  la  tige  est  percée  pour 
recevoir  une  nroche. 

Forer  i^.;  C'est  percer  le  fer 
à  froid  avec  un  instrument  qu'on 
nomme  foret. 

toret;  Outil  d'acier  taillant 
par  un  bout  et  trempé  dur:  il 
traverse  une  boîte  de  bois  ou 
une  espèce  de  poulie  autour  de 
laquelle  est  roulée  la  corde 
d'un  archet  qu'on  tire  et  qu'on 
pousse  pour  faire  tourner  le 
îbret:  ce  qui  perce  le  fer. 

Forge-,  V.  JS.^  64* 
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Forgé;  Le  fer  f&rgé  est 
celui  qui  a  été  travaillé  sous 
le  marteau. 

Forger  v.  ;  V.  N.«  64.    . 

Forgeron;  V.  Ibidem. 

Fargeur;  V.  Ibidem. 

Forure;  Trou  pratiqué  i 
l'extrémité  d'une  clef.  U  j  ea 
a  en  croix  de  dievalier ,  ea 
étoile ,  en  fleur  de  lis ,  en  tiers- 
point  et  en  trèfle. 

Fouilloiy  ressort  à  fouillot; 
C'est  une  petite  pièce  de  fer , 
montée  par  un  bout  sur  un  éto- 
quiau  ,  et  qui  sert  à  renvoyer 
l'effet  d'un  ressort. 

Fourbir  vr.  C'est  brunir  ou 
donner  du  brillant  k  un  métal 
en  refoulant  ^t%  parties  avec  un. 
brunissoir  ou  avec  la  pierre 
de  sanguine. 

Fourchette;  Instrument  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  tour^ 
ner  les  brequins,  les  tarières, 
les  canons,  etc. 

Fourchu,  pêne  fourchu.  -V. 
Pêne, 

Fraise;  Outil  d'acier  déforme 
tantôt  ronde  et  tantôt  conique, 
dont  la  superficie  est  striée 
comme  une  lime.  Il  sert  à  aug« 
menter  le  bord  d'un  trou  où 
se  doit  locer  la  tête  d'une  vis 
ou  d'un  clou.  Il  y  a  d'autres 
fraises  de  forme  très-différente, 
et  qui  servent  k  former  des 
dents  ou  des  stries. 

FrasU  wi  fraisai  ou  fraisier; 
C'est  du  Biâcbefer  réduit  en 
poudre. 

Gâche;  Pièce  de  fer  percée, 
dans  laquelle  entre  le  pêne  de 
la  senurc  d'une  portcw  On  ap* 


ÏeOe  aussi  gâches^  ces  anneaux 
e  fer  qui  sont  scelles  dans  un 
mur  pour  soutenir  et  attacher 
une  descente  de  plomb,  un 
tuyau,  etc.. 

Gâchette:  Petite  bande  de 
fer  qui  sert  comme  de  reAvoi 
pour  d^ager  les  arrêts  des  en- 
coches :  c'est  encore  une  petite 
pèce  de  la  serrure  ffvd  se  met 
sous  le  pêne. 

Gardes  d'une  serrure  ;  C'est 
la  même  chose  que  garnitures. 
Ce  sont  à  l'ëgard  d'une  ser- 
rure des  pièces  placées,  dans 
une  serrure,  pour  empêcher  que 
toutes  sortes  de  clefs  ne  l'on- 
Trent. 

Gafde^feu  ;  Grille  de  Ter , 
ou  plaque  de  fer  blanc  qu'on 
met  devant  une  cheminëe,  pour 
empêcher  les  inconvéniens  du 
feu. 

Gargouille,  T.  de  cloutier; 
Bas  de  la  branche  d'un  mords. 

Garnitures  ;  Ce  sont  toutes 
les  pièces  de  fer  qu'on  met  dans 
les  serrures,  et  qui  doivent  en- 
trer dans  les  fentes,  entailles 
ou  dents  qu'on  a  faites  au  pan- 
neton de  la  clef.  On  leur  donne 
différens  noms,  comme  râteaux, 
houterolles, rouets  ^planches, etc. 

Gonds;  Espèce  de  crochets 
qu'on  attache  dans  les  embra- 
sures des  portes  ou  des  fenêtres 
5our  recevoir  les  pentures,  et 
ans  l'oeil  desquels  entre  le  ma- 
melon du  gond  pour  rendre  les 
Îiortes  ouvrantes  et  fermantes. 
1  y  a  des  gonds  simples  et  d'au- 
tres à  repos:  il  y  en  a  i  scel- 
kment j  à  pâte,  ou  à  pointe. 
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Gorge  de  ressorti  C'est  un 
coude  qu'on  fait  prendre  au 
ressort  d'une  serrure  pour  que 
le  panneton  de  la  clef  puisse 
le.  soulever. 

Gouge  ;  Espèce  de  ciseau 
qui  se  termine  en  arrondisse- 
ment par  le  bout,  et  dont  le 
tranchant  est  quelquefois  creuse 
en  forme  de  gouttière. 

Gougeonou goujon  ;  Cheville 
de  fer  qui  traverse  deux  pièces 
qu'on  veut  joindre  ensemble. 
Souvent  ils  tiennent  lieu  de; 
mortaise. 

Gouger  p,  ;  C'est  commen«> 
cer  avec  une  gouge  ou  langue 
de  carpe  le  trou  d'une  pièce 
qu'on  veut  percer  au  foret.  On 
employé  encore  ce  mot  dans 
d'autres  sens. 

Goulue ,  tenaille  goulue;  Ce 
sont  des  espèces  d'étampes  qui 
servent  k  faire  de  petits  globes 
ou  boutons  dans  les  omemens. 

Goupille;  C'est  une  petite 
broche  de  fer  qui  sert  a  arrê- 
ter les  diffd^rentes  pièces  d'un 
ouvrage  de  serrurerie. 

Grapin;  Fer  recourbe'  dont 
'Se  servent  les  ramoneurs, 

GrenouiUe  ;  V.  Crapaudine» 

Grésiller  p.  ;  On  dît  que  le 
fer  se  grésille ,  lorsqu'en  le 
chauffant  il  devient  comme  par 
petits  grumeaux.  Il  y  a  des 
charbons  sulfureux  qui  corro- 
dent la  superficie  du  fe)*,  et  la 
grésillent. 

Grife;  Espèce  de  barreau 
de  fer  auquel  on  soude  per- 
pendiculairement deux  chevilles 
de  fer  qui  sont  comme  deux 
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druts.  Leur  us^ige  est  de  ser- 
vir à  coD tourner  le  fer  en  vo- 
lute ou  autrement.  C'est  aussi 
un  petit  instrument  de  fej-  qui 
fait  partie  du  compas  à  verge. 

Grille;  Ouvrage  de  serni- 
rerie  qui  ferme  un  endi*oit  sans 
en  interrompre  le  jour.  Il  y  en 
a  de  simples,  d*ornëes  par  les 
contours  du  fer  ou  par  des 
entrelas ,  rinceaux ,  consoles  , 
palmettes,  etc. 

ù*  us  fers  i  On  nomme  ainsi 
des  fers  qui  n'ont  été  travailles 
qu'à  la  foige,  et  qui  servent 
à  la  solidité  des  hi timons.  On 
les  nomme  aussi y<?r5  de  bâti- 
mens, 

Mueuse  ;  Gros  lingot  de  fer 
fondu  de  figure  triangulaire  te) 
qu'il  sort  des  grands  fourneauii 
sans  avoir  reçu  aucune  prépa- 
ration. Le  fer  de  gueuse  est  im- 
pur, cassant  et  ne  peut  être 
forgé. 

Guichet;  V.  Poutis, 

Guide^hors  ;Le  guide-hors, 
c  est ,  dans  les  fourneaux  à  fer, 
la  maçonnerie  qui  est  au-dessus 
d'un  fourneau. 

Guillaume;  Outil.  V.  N.<> 
88.  Les  serruriers  se  servent 
du  petit  guillaume. 

Harpon^  Pièce  de  fer  qui 
sert  à  joindre,  et  à  affermir 
entre  elles  les  pièces  de  char- 
pente. Si  ces  harpons  répon- 
dent à  une  pièce  de  bois,  on 
les  termine  par  un  talon  :  s'ils 
aboutissent  à  un  mur ,  on  les 
termine  par  un  scellement. 

iiart  ;  La  hart  sert  pour 
emmancher   un   poinçon  ^    un 
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ciseau  ou  une  tranche ,  qui 
n'ayant  ni  œil,  ni  douille  ne 
pourraient  pas  être  emmanches 
comme  les  marteaux.  C'est  un 
morceau  de  bois  de  brin. 
.  Haiure;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  â  une  portion  de  fer 
qui  fait  une  saillie  en  forme 
d'équerre,  et  qui  aboutit  â  un 
verrou  ou  à  la  tête  d'un  pêne: 
ainsi  c'est  une  espèce  de  ver- 
rou donnant, 

kia^ve  ;  C'est  une  petite 
éminence  pratiquée  vers  le  mi- 
lieu des  pannetons  des  ciels  à 
bout,  des  serrures  béoardes, 
et  qui  fait  une  petite  plate- 
bande  en  relief. 

Houssette\  On  nomme  ainsi 
de  petites  serrures  faites  avec 
peu  de  précaution,  et  qui  ser- 
vent à  fermer  leà  cassettes ,  les 
boîtes  de  pendule ,  etc.  ^ex 
houssettes  sont  des  serrures 
qui  ferment  par  le  poids  du 
couvercle  d'un  coffre  on  d'une 
malle. 

hure  ;  C'est  un  morceaa 
de  bois  qui  porte  une  sonnette 
ou  une  clocne ,  et  qui  roule 
sur  des  tourillons. 

Jauge ,  T.  de  l'art  de  la 
fabrication  des  enclumes  ;  Rin- 
gard volant  ou  barre  de  fer 
qui  sert  à  manier  l'enclume, 

Jaugeur  ;  Idem.  Ouvrier  qui 
divise  le  barreau  de  fer  qu'on 
nomme  jauge. 

Laitier  ;   On  nomme   ainsi 

les  scories  ou  l'écume  du  fer 

qui  nagent  sur  le  métal  dans 

les  grands  fourneaux.  Il  en  reste 

I  aussi  dans  la  gueuse.,  et  on.  en 


^pare  une  partie  à'  Taffînerie. 
Lafne  ^fer  quarré  de  lame^ 
T.  de  serrurier;  C'est  un  fer 
applati  par  le  éylindre  des  ap- 
platisseries. 

Laminoir;  C'est  une  ma- 
chine composée  de  deui  rou- 
leaux qui  tournent  en  sens  con- 
traire, et  qui  réduisent  à  une 
épaisseur  précise  une  pièce  de 
métal  qu'on  fait  passer  entre 
ces  rouleaux. 

'  Langue  de  carpe  ^  C'est  un 
ciseau  dont  le  tranchant  assez 
étroit  est  arrondi  ou  en  losange. 
•  Liens i  Ce  sont  des  morceaux 
de  fer  méplat ,  coudés  ou  cin- 
trés ,  qui  servent  à  retenir  quel- 
aues  pièces  dans  un  assemblage 
de  charpente.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  des  pièces  menues 
de  fer  qui  servent  à  joindre 
ensemble  des  omemens  qu'on 
ne  yeut  pas  assembler  par  des 
rivures.  Il  y  a  des  liens  sim- 
ples, et  d'autres  ornés  de  mou- 
lures qu'on  nomme  à  cordon, 
■  Lime  ;  C'est  un  morceau 
d'acier  trempé  et  strié  qui  sert 
â  polir  les  ouvrages  qui  ont  été 
travaillés  à  la  forge.  Il  y  a  des 
limes  qu'on  nomme  carreaux^ 
demi-barreaux  ^carreleiSjdemi- 
rondes  ,  égales ,  en  cœur ,  à 
carnes  ou  à  tiers  point ,  à  pô^ 
tence ,  en  queue  de  rat  et  d'au- 
tres qu'on  nomme  limes  douces 
qui  ne  servent  qu'à  donner  le 
dernier  poli.  11  jr  a  encore  la 
lime  bâtarde  qui  a  le  grain  un 
peu  plus  gros.  La  lime  à  feuille 
de  sauge  qui  est  domi-ronde 
des  deux  côtés,  et  un  peu  plate. 
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La  lime  triangulaire  qui  est 
celle  à  tiers  point  ou  A  carnés» 
La  lime  à  pignon  qui  est  tail- 
lée comme  un  couteau.  La  lime 
à  bouter  qui  sert  pour  dresser 
les  pannetons  des  clefs.  La  lime 
à  aos  de  carpes^  ou  à  dos" 
sier,  La  time  sourde  ou  de 
réfend*  qui  fait  l'effet  d*une 
scie. 

lAme  à  bras  ;  C'est  une 
lime  très-longue ,  et  où  il  faut 
les  deux  mains  pour  la  faire 
agir. 

Lime  à  main  ;  CVst  celle 
qui  est  moins  longue  que  la 
précédente ,  et  qu'on  peut  con- 
duire avec  une  main. 

Limer  v,  ;  Polir ,  user  le  fer 
avec  la  lime.  Le  fer  bien  limé 
n'est  pas  sujet  à  la  rouille. 

Linteau;  C'est  une  barre  de 
fer  au'on  pose  sur  les  jamba- 
ges des  portes  et  des  croisées 
pour  soutenir  les  claveaux  d'une 
plate-bande  ou  d'une  arcade. 

Lippe  ^  C'est  une  partie  dans 
les  ornemcns  relevés  sur  le  tas 
qui  est  plus  renversée  que  les 
autres. 

Liiier;  Liquide  plus  léger 
que  le  fer  fondu  qui  est  formé 
par  la  confusion  de  diverses 
matières  fondues  ensemble. 

Loquet  ;  Bande  de  fer  qui 
sert  à  tenir 'les  portes  fermées 
au  moyen  d'une  pièoe  nommée 
luttant  qui  s'engage  dans  un 
mentounet,  et  ae.  l'autre  bout 
est  attaché  par  un  olou  sur  la 
porte.  Les  loquets- «•ordin.tires 
s'ouvrent  en  appâtant  sur  le 
poucier..*  Il  y  a  aussi  dos  lo- 
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quets  dits  à  la  ebrdelière  et  à 
vielle  qu'on  ouvre  avec  une 
clef.  V.  Cordelière  et  FleUe . 

Loqueteau  ;  Petit  loquet  à 
ressort  qu'on  attache  au  haut 
des  croisses  à  des  endroits  où 
la  main  ne  peut  atteindre ,  et 
qu'on  ouvre  eu  tirant  un 
cordon  qui  est  attaché  i  sa 
queue. 

Loupe  ;  Espèce  de  globe  de 
fer  qui  a  élé  un  peu  purifie  à 
raffinerie  ^  et  qui  commence  à 
être  en  état  d'être  forcé.  Fer  de 
gueuse  qui  a  été  fondu  à  l'af- 
finerie,  et  battu  de  quelque 
coup  de  marteau. 

Louve  ;  La  louve  est  un  outil 
de  fer  qu'on  place  dans  un 
trou  fait  exprès  â  une  pierre 
qu'oip^  veut  élever. 

Lumière;  C'est  le  trou  dans 
lequel  on  met  le  mamelon. 

Mâchefer  \  Ce  sont  les  sco- 
ries du  fer  et  du  charbon  qui 
se  forment  dans  la  forge,  àl 
faut  retirer  le  mâchefer  sur 
les  bords  de  la  forge  ^  sans 
quoi  il  empêcherait  la  chaude. 

Mains"  de  ressort;  On  nom- 
me ainsi  les  principales  parties 
de  la  cage  qui  reçoit  ies  res- 
sorts doubles  qu'on  met  aux 
carrosses  à  flèche  et  de  céré- 
idonie. 

Mamelon  j  V.  Gond. 

Mandrin;  Morceau  de  fer 
qui  sert  de  novau  sur  lequel 
on  forge  des  pièces  qu'on  veut 
rendre  creuses.  Il  y  en  a  de 
ronds»  de  quarrés  et  de  toute 
autre  figure.  Les  serruriers  nom- 
ment mandrins  j  tous  les<  poin-» 


çons  qm  servent,  â  percer   le 
fer  à  chaud. 

Manteau  de  cheminée  i  Bax^ 
r^au  de  fer  qui  porte  sur  les 
jambages  et  soutient  Les  ma»» 
leaux  en  maçonnerie  des  che- 
minées. 

Marteau  /  On  sait  asses  ce 
que  c'est  un  marteau  :  mais  ie 
dois  dire  ici  que  ies  gros  mar- 
teaux qui  se  mènent  i  deux 
mains  se  nomment  marteau* 
à  depani  :  qu'il  j  en  a  de  moins 
gros  qn'on  nomme  à  main  ^  et 
de  plus  petits  qu'on  nomme  amt- 
teau*  d'établi.  U  j  aussi  les 
rivoirs,  demi-rivoirs  et  petits 
rivoirs.  Ils  tirent  leur  nom  de 
ce  qu'ila  servent  eommunânent 
à  river.  On  appelle  marlem» 
de  porte  un  gros  anneau  oa 
queiqu'autre  pièce  de  fer  qu'on 
frappe  pour  se  faire  ouvrir.  On 
appelle  les  maréchaux^ssem^ 
riersy  etc.  des  gens  du  marteau. 

Marteler  1».;   C'est  foruier 
I  avec  un  ciseau,  ou  avec  la  panne 
d'un  marteau,  des   sillons  sur 
la  superficie  du  fer. 

martinet;  Marteau  qui  est 
mu  par  la  force  d'un  moulin* 

mattoirs }  Petits  barreaux 
d'acier  qui  ont  à  leur  extrémité 
différentes  formes  ,  et  qw',  au 
lieu  d'un  tranchant,  sont  tail- 
lés à  leur  bout  comme  une  li- 
me. Ils  servent  à  relever  la  tdle 
sur  le  plomb. 

'  Mentonnet  ;  Espèce  de  cro- 
chet qu'on  attache  dans  l'em- 
brasure des  portes  ou  sur  leur 
montant ,  pour  recevoir  le  bout 
du  battant  des  loquets.  U  y  ea 


a  k  poinM  et  i  scellement. 

flèche  ;  On  dit  la  mèche 
iwÊ»  tarière  ,  d^an  vrUle  , 
l^'iMi  f^Uehrequin'.  c'est  le  fer 
ou  la  partie  qui  perce  et  qui 
est  attachée  an  fnt. 

Mêler  une  serrure  ^  C'est 
la  gâter  en  sorte  ifue  la  clef 
ne  puisse  plus  l'onTrir.  On  dit 
ma  serrure  est  mêlée ^  quelqu^un 
en  a  forcé  Us  gardes. 

Méplat;  Les  barres  mépla- 
tes sont  celles  qai  sont  fÎMrgees 
plus  minces  que  larges.  Qn 
les  appelle  aussi  du  fer  en 
bande, 

MétaUiser  ,  se  mélalUser 
ç.%  Se  dit  dans  Taciërie ,  des 
parties  qui  se  réduisent  en  mé- 
tal par  le  contact  immédiat 
du  pnlogistique. 

Mise  ;  Mise  de  fer  qu'on 
soude  à  quelque  endroit  d'un 
ouyrage  qu'on  yent  fortifier.  i| 
faut  qu'elle  soit  bien  amorcée, 


bien  chauffée  ,  nette  de  frasil 
«t  appliquée  sur  le  fer  chauffé 
suant.  La  mise  est  une  pièce 
4e  fer  qu'on  forg'e  à  part ,  dans 
la  fabrication  des  enclumes , 
pour  lui  donner  la  forme  que 
elle  doit  avoir. 

Moderne  ;  On  conaerre  la 
dénomination  de  serrure  mo^ 
derne^  à  uœ  aenrure  qui  est 
fort  antique. 

Moraàlon  ;  Pièce  de  în  qui 
porte  les  aubesroas.  C'est  le  îer 
qui  entre  dans  une  serrure 
qtiarrée ,  et  qoi  sert  à  la  isàon 
fermer. 

Mordacht  ;  Espèce  d'étan 
dont  les  deux,  mâchoires  se. ré* 
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unissent  â  une  charnière  on  â  un 
ressort.  On  les  serre  en  le  plaça  nt 
entre  les  mâchoires  d'un  étau  or- 
dinaire. Pour  ne  point  gâter 
les  ouvrages  finis ,  on  les  sai- 
sit dans  une  espèce  de  morda* 
che  de  bois..  Il  r  a  des  mor» 
daches  à  chanfrein ,  à  lien ,  à 
bouton  ,  etc.  Quelques-uns  les 
nomment  tenailles  d'établi 

Mordant ,  T.  de  clmtiér  ; 
Étau  sur  lequel  on  fait  les  clous 
d'épingle. 

Moufle  ^  chaîne  à  moufle  ; 
Ce  sont  des  tirabs  formés  par 
plusieurs  bandes  de  fer  qui 
s'accrochent  dans  une  espèce 
de  porte  qu'on  a  jugé  â  propos 
d'appeler  le  moufle.  C'est  en- 
core un  assemblage  de  poulies 
servant  à  multiplier  les  îot^ 
ces. 

Moule;  CreuiL  dans  lequel 
on  coule  du  métal  fondu.  Les 
serruriers  appellent  monfe  un 
patron  d'acier  qui  leur  sert  à 
découper  des  rosettes,  des  en- 
trées de  seirnres ,  des  plati- 
nes, etc. 

Mufle;  Bandes  de  fer  qui 
forment  des  espèces  de  goût* 
tières ,  et  qu'on  place  sous  les 
bouts  des  ressorts  \m^T  empé- 


t     » 


cher  que  par  leur  frottement 
ib  n'usent  les  parties  sur  les^* 
quelles  ils  s'appnjent 

Museau  d^une  clef;  C'est  un 
évasement  qui  est  au  bout  du 
piouMlon,  et  dans  lequel  sont 
presque  toufoors  pratiquées  les 
fentes  qui  doivent  recevoir  les 
dents  des  râteaux. 

Noirs  i  On  appelle  les  ou» 


N."   107. 

qui  tient  ai  boat  de  la  tigd 
oppose  à  l'anneau  on  sont  pra- 
tiquées ks  fentes  qui  passent 
dans  les  gardes  de  la  senure, 
ce  qui  en  fait  le  museau.  W  y 
a  des  pannetons  droits  et  d'au- 
tres en  S. 

Passe^par^tomt  ;  Il  se  dit 
également  d'une  clef  qui  sert 
à  ouvrir  plusieurs  portes  ,  et 
d*une  clef  commune  à  plusieurs 
personnes  pour  ouvrir  une  mê- 
me porte.  Ceiie  parte  ne  ferme 
qu^au  loquet ,  tous  ceux  de  la 
maison  ont  leur  passe^par^ 
tout. 

Pâté'f  C'est  le  nom  qu'on 
donne  â  des  paquets  de  fer 
menut{n*on  joint  ensemble  pour 
les  réunir  et  les  corroyer  ; 
moyen  excellent  pour  se  pro- 
curer du  fer  doiuL. 

Pote ,  ou  paitte  ;  Morceau  de 
fer  pointu  par  un  bout  qu'on 
ficbe  dans  un  mur  et  que  l'on 
cloue  de  l'autre.  On  oit  pote 
simple  ,  recaurhée ,  chantour^ 
née  ^  etc» 

Paiiiiie//«f;Ce8ontdes  gonds 
qu'on  met  sur  les  portes  Itères, 
et  dont  le  mamelon  entre  dans 
une  crapaudine  attacbée  sur  le 
cbambrûde. 

Pelle  ;  Outil  de  fer  servant 
à  transporter^du  feu  et  â  d'au- 
tres usagés. 

Pêne;  Morceau  de  fer  long 
et  carré  \  dont  le  bout  sort  de 
la  serrure,,  de  laquelle  il  fait 
partie ,  et  entre  dans  la  gâebe, 
pour  fermer  une  porte  ,  une 
armoire  ,  un  coflire  ,  elc.  La 
ordinairement  qôaxréel  partie  qui  sort  de  la  sezruw 
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Trages  de  serrurerie  noirs ,  ceux 
qui  n'ont  point  été  blanchis  et 
polis  à  la  lime. 

(EU  ;  On  dit  Tœil  et  un  mar^ 
teau  ou  d'un  autre  outil ,  c*est 
le  trou  par  où  il  est  emman- 
ché» On  dit  rœil  éCmnfer^  pour 
dire ,  le  trou. 

Ouçrage  ;  L'ouvrage  ,  dans 
les  fourneaux  â  fer ,  signifie  la 
partie  étroite,  de  l'entonnoir 
inférieur  d'un  fourneau. 

Ouvrager  une  mine;  C'est 
la  décrasser  toutes  les  heures 
pendant  qu'elle  fond. 

Pailleux  ;  Un  fer  paiUeux 
est  celui  qui  a  de  petites  fen- 
tes qui  font  que  la  masse  en- 
tière n'est  pas  bien  liée. 

Palustre  ;  Boite  de  fer  qui 
fait  la  partie  extérieure  d'une 
serrure ,  et  sur  laquelle  les  par- 
ties intérieures  sont  montées. 
Un  des  côtés  où  est  percée 
l'ouTertuK  du  pêne  s'appelle 
le  rebord ,  les  trois  autres  la 
cloison. 

Palette  à  forer;  Pièce  de 
bois  que  l'ouvrier  applique  con- 
tre son  ventre,  et  sur  laquelle 
est  attachée  une  bande  de  fer, 
percée  de  plusieurs  trous  pour 
recevoir  le  bout  de  l'essieu  du 
foret.  C'est  aussi  une  espèce 
de  spaliile  de  fer  qui  sert  à  sa- 
blonner le  fer. 

Panne  ;   Se   dit  du  côté  le 

Îlus  mince' du  marteau  opposé 
la  tête.  Il  y  a  des  pannes 
droites ,  des  pannes  de  travers, 
et  des  pannes  refendues. 

Panneton  ;  C'est  une  partie 
de  la  clef 'ordinairement  ouarrée 


s'appelle  ia  tête  du  pêne ,  l'au- 
tre DOUt  se  nomme  la  queue. 
Il  j  a  des  pênes  à  deux  têtes 
çu'on  nomme  péne9  fourchus  ^ 
d'autres  qu'on  aonvme  en  bord* 
Celui-ci  ne  sort  pas  de  la  ser- 
rure ,  il  coule  soùs  le  rebord, 
et  entre  dans  l'auberon  qui  est 
attaché  au  couverde  d'un  cof- 
fre. 

Pentes;  Ce  sont  des  bandes 
de  fer  terminées  par  un  œil 
ou  anneau  dans  lequel  entre  le 
gond  f  et  qu*on  arrête  sur  la 
porte  aTec  des  clous.  Leur 
usage  est  de  tenir  les  portes 
(Hivrantes  et  fermantes. 

Penture  ;  Bande  de  fer  qui 
sert  à  soutenir  l«*s  portes  ou 
le*  fenêtres.  Il  jr  a  de  fortes 
pentures  à  cette  porte. 

Perçoire;  Outil.  C'est  tan- 
tôt un  gros  morceau  de  fer  re- 
plié sur  lui-même ,  tantôt  un 
gros  canal  de  fer  ,  et  quelque- 
fois un  paralléKpipède  de  fer 
percé  de  plusieurs  trous. 

Pertuîs  ;  On  nomme  ainsi 
des  ouvertures  qui  sont  faites 
au  panneton ,  et  qui  sont  plus 
évasées  que  les  fentesi 


Phlogistiifue  ,  T.  d'aciérie  ; 
C'est  tout  ce  qui  contient  beau- 
coup- de  parties  ignées. 
•  Picoletsi  Cram|JDns  qui  em- 
l>ras5ent  et  assnjetisscnt  le  pêne 
d'une  serrure  ,  et  dans  lesquels 
il  a  la  liberté  de  glisser  et  de 
couler  aisément  lorsqu'on  veut 
le  faire  sortir  ou  rentrer  dans 
le  palastre. 

Pied   de    biche  ;  -  Barre  de 
îtt  qui  sert  à  fermer  les  portes 
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cochères,  qui  se  diTtie  par  uir 
bout  en  deux  crampons  quî 
entrent  dans  les  ferrurifs  de  U 
porte  9  et  qui  est  par  l'autre  liout 
scellée  dans  la  muraille. 

Pied  de  rustine^  On  donne 
ce  nom ,  dans  les  fourneaux  à 
fer  I  k  l'endroit  du  foumeaii 
par  lequel  on  fait  entrer  ia 
mine.  . 

Pince  ^  Signifie  levier  de  fer* 
Les  vidangeurs  se  servent  de 
la  pince  pour  enlever  ia  cUf^ 
c'est-4^dire ,  la  pierre  qui  cou- 
vre une  fosse  d'aisance. 

Piquer  une  serrure  ;  C'est 
tracer  avec  une  pointe  sur  lo 
palastre  l'endroit  où  doivent  l'é- 
pondre  les  difierentes  parties 
qui  par  leur  assemblage  for- 
ment lar  serrure.  C'est  ce  que 
les  menuisiers  appellent  le  trait. 
Piton  ;  Fiche  pointue  en  for- 
me de  clou  dont  la  tête  est 
plate  et  percée  en  anneau.  Un 
piton  sert  à  soutenir  des  triu-/ 
gles  ,  à  retenir  des  crochets  j 
etc. 

Piwti  Pointe  qui  supporte 

un  corps   solide ,    sur  laquelle 

Ion  le    fait  tourner.   Le    pivot 


d'une  porte ,  etc. 

Planche^  Partie  de^la  gar- 
niture d'une  serrure  qui  entre 
dans  une  fente  faite  au  milieu 
du  panneton  d*une  cleH  On 
met  des  planches  aux  serrures 
besnardes.  C'est  aussi  une  gran- 
de fente  faite  au  milieu  du  mu- 
seau ,  et  qui  s'avauce  plus  avant 
dans  le  panneton  que  les  râ- 
teaux. 

Planer  v,  ;  C'est  dresser  et 
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«DÎr  on  m^l  an  le  iMttaiit  à 
froid  sur  un  Us  bîea  large  «Tec 
«n  marteau. 

Plaque;  Lame  peu  épaisse 
et  applatie  qui  sert  à  fortifier 
des  ouvrages.  On  reyét  des  por- 
tes de  plaques  de  fer.  On  ren- 
force des  coffres  forts  de  pla- 
ques de  fer  par  dedans. 

Platine  ;  On  dit  la  pUuine 
d^un  çerrou ,  tTun  loquet ,  d^une 
serrure.  C'est  une  plaque.  On 
appelle  platine  ^  la  plaque  de 
fer  qui  est  attache'e  ou  «à  une 
porte  y  ou  au  devante  de  la  ser- 
rure, pour  y  passer  la  clef. 
La  platine  d'une  serrure,  Ver* 
rou  à  platine. 

Poinçon  ;  Morceau  d'acier  à- 
peu-près  pointu  qui  aert  a  per- 
cer le  fer  avec  le  marteau.  lî 
y  en  â^  de  ronds ,  de  quarre's 
et  de  plats. 

Poinçon  à  étamper ,  T.  de 
cloutier;  Pièce  d'acier  qui  sert 
à  frapper  les  têtes  des  clous 
d'épingle. 

Pointes  ;  Se  dit  de  petits 
ferremens  aigus  servant  à  tra- 
vailler certains  ouvrages  en  fer. 
Pointeau;  C'est  un  poinçon 
d'acier  qui  sert  à  percer  des 
fers  minces.  Il  y  en  a  aussi  qui 
jervent  de  traçoir  aur  serru- 
riers. 

Pointer  une  fiche  ;  C'est  met- 
tre dans  les  trous  des  ailes  d'ene 
fiche  ,  des  pointes  qui  empê- 
chent l'aileron  de  soiiir  de  son 
tenon.  Quelquefois  pointer  mne 
fiche  signifie  la  mettre  en  place. 
Pomme ,  râteaux  en  pomme  5 
Ceux  qui  an  liou  de  ae  iermi- 
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ner  par  des  partîef  minces  , 
portent  au  bout  des  tiges  des 
anneaux  ordinaires  de  petites 
pommes  qin  obligent  de  chan- 
ger la  forme  A.t$  dents  de  la 
clef. 

Pomçoir^  C'est  ^  dan^  un  ]o« 
quety  le  morceau  de  fer  sur 
lequel  on  met  le  pouce  pour 
faire  lever  le  battant. 

Porte  arrosée;  C'est,  en  ter- 
me de  serrurier,  ceUe  qui  n*a 
pas  de  recouvrement. 

Potée  ^étaini  C'est  une 
chaux  d'étain  qui  étant  broyée 
bien  fin,  sert  à  polir  les  mé- 
taux. 

Potence  ;  Se  dit  des  pièces 
de  fer  qui  s'étendent  en  saillie 
pour  y  at^cher  quelque  chose» 
On  à\t  la  potence  cTicn  re^er^ 
bère.  On  appelle  potence  ,  la 
verge  qui  passe  diamétralement 
sur  le  bord  du  minot ,  qui  sert 
à  le  lever  «  et  qui  est  attachée 
par  deux  oreilles  à  son  cintre. 

Poucier;  Petite  défense  du 
pouce,  en  forme  de  dé,  dont 
se  sert  l'ouvrier  quand  il  tra- 
vaille du  pouce.  On  dit  laquet 
à  poucier  ;  c'est  alors  une  pe- 
tite palette  de  fer  sur  laquelle  on 
appuyé  hé  pouce  pour  seulever 
les  battans  des  loquets  ordi- 
naires, afin  de  le  dégager  du 
mentonnet  quand  on  veut  ou- 
vrir la  porte. 

PouUe  ;  Petite  ro«ie  avec  un 
canal  sur  son  épaisseur  qui 
tourne  sur  un  gonjon  qui  la 
traverse  ,  comme  celle  qui  sert 

Sour  ouvrir  ou    lever  des  ri- 
eaux.  Pêulie  de  cuMQre^  de 


Jèr.  La  pôuUe  éTunpuiit,  MeU 
ire  une  corde  â  une  poulie. 

Poif55^^- On  appelle  des  au^ 
orages  poussés  ceur  qui  sont 
«mplement  blanchis  à  la  lime 
d'Allemagne  sans  être  vxaete- 
ment  polis  à  la  lime  douce  et 
à  rémeri. 

Poutis  ;  Synonyme  de  gui- 
chet. Petite  porte'  auprès  d'une 
grande  ou  qui  fait  partie  de  la 
grande. 

Prisonnier;  On  appelle  rv- 
oure  prisonnière  celle  dont  un 
des  bouts  de  la  rivure,  au  lieu 
d'être  rire  sur  une  barre ,  l'est 
dans  un  trou  qu'on  tient  plus 
large  par  le  fond  qu'à  l'entrée. 

Quarré;  Fer  quarrë  est  ce- 
lui dont  la  krffeur  «st  ëgalc  a 
i'ëpaisseur.  Cenii  qui  n'a  que 
12  à  14  lignes  en  quarre'  se 
nomme  carrUion  ou  quarriUon, 
Celui  qui  excède  ces  dimensions 
le  nomme /èr  quarrë. 

Rampe;  C'est  le  râteau  de 
fer  ou'on  met  à  coXé  de  la  ram- 
pe aè  l'escalier. 

Rangeite  ;  Est  une  tdle  com- 
mune qu'on  employé  pour  faire 
les  tuyaux  de  noële. 

Râpes;  Outils  de«  fer  trem- 
pes en  forme  de  lime.  La  dif- 
làrence  des  limes  et  des  râpes 
est  en  ce  que  les  lim«*s  sont  fai- 
tes et  taill<fes  avec  des  outils 
tranehaiis^  et  les  râpes  sont 
piquées  avec  des  oiselets  et  des 
«burins. 

Rappoints  ;  On  nomme  ainsi 
de  légers  ouvrages  tels  que  les 
clous  ,  pâtes  ,  '  broches ,  che^ 
villes  f  crochets  ,  pitons  ,  ?is , 
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etc.  qui  sont  faits  par  les  gIoih 
tiers  et  que  les  serruriers  em« 
ployent. 

hasses  ;  On  donne  ce  nom, 
dans  les  fourneaux  à  fer,  aux 
grands  paniers  dans  lesquels 
on  mesure  le  charbon  qu'on 
jette  dans  le  fourneau. 

Râteaux  ;  Pièce  de  la  gar- 
niture qui  est  aux  serrures  les 
plus  communes.  Ce  sont  des 
morceaux  de  fer  qui  portent 
plusieurs  parties  saillantes  dont 
les  dents  entrent  dans  les  en- 
tailles qui  sont  au  museau  de 
la  clef.  Ce  sont  encore  les  mê- 
mes entailles  qui  sont  creusées 
sur  le  musean  et  qui  forment 
des  dents. 

Râtelier  ;  Ce  sont  des  bar- 
reaux ou  une  balustrade. 

Rôtissoires  ;  Fers  qu'on  met 
auprès  des  portes  pour  dter  la 
crotte  des  souliers. 

Ravaler  Vanneau  ^une  clef^ 
,  C'est  lui  faire  prendre  une  fi- 
gure à-peu-près  ovale  de  ronde 
qu'elle  était,  ce  qui  se  fait  avec 
un  outil  qu'on  nomme  raçaloir 
qui  est  une  espèce  de  mandrin. 
'  Raçaloir;  Outil.  V.  Rava^ 
1er. 

Rebord  d*un  palustre  ;\,  Ptt^ 
lustre. 

Recuire  p.  ;  C'est  chaufier 
du  fer  pour  lui  rendre  sa  duc- 
tilité après  l'avoir  battu  aa 
marteau  :  ce  qui  le  durcit  oU 
l'ecrouit.  On  donne  aussi  un 
recuit  aux  ouvrages  d'acier  lors- 
qu'ils ont  été  trempés  trop  dur. 
V.  N.?  34. 

Recuit;  On  donne  un  recuit 
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au  fer  en  le  faisant  rongir  pour 
le  rendre  plus  ductile,  et  à  l'acier 
pour  qu'il  soit  moins  cassant. 

Referrer  i?.;  On  dirait  c«?/to 
porte  n*a  pas  été  bien  ferrée^ 
il  faut  la  re/errer.  » 

Releper  sur  le  phmh  ;  C'est 
former  avec  des  instrumens  que 
on  nomme  mattoirs  àts  sillons 
•u  creux  qui  font  paraître  les 
reliefs  plus  saillans. 

Relever  les  sou0ets;  C'est, 
dans  les  fourneaux  à  fer  ,  les 
raccommoder  lorsqu'ils  perdent 
le  vent. 

Relei^eurs;  On  appelle  ainsi 
des  ouvriers  qui  s'occupent  uni- 
quement à  relever  des  orne- 
mens  sur  la  tôle. 

Renfort  ;  Ce  sont  des  pièces 
de  fer  qu'on  soude  à  d'autres, 
à  des  endroits  où  ils  ont  be- 
soin d'être  fortifiés. 

Renvoi  de  sonnettes;  C'est 
un  triangle  de  fer  ou  de  cui- 
yre  attache  à  un  clou  par  un 
de  ses  angles  et  qui  sert  à  trans- 
mettre le  mouvement  du  cordon 
jusqu'à  la  sonnette. 

Ressort;  Il  y  en  a  de  dou- 
bles qui  ont  deux  branches.  Il 
y  en  a  qu'on  nomme  à  chien^ 
parce  qu'ils  agissent  sur  une 
troisième  pièce  qu'on  nomme 
fotàllot^  comme  le  ressort  d'un 
ehien  de  fusil.  Le  ressort  à 
boudin  est  roulé  par  un  de  »ei 
bouts  en  spirale.  U  y  a  des 
ressorts  à  écrevisse,  à  Apre- 
mont  ,  A  la  Dalesme  ,  etc. 
.  ■  Ressuer ,  /aire  re^ssuer  le 
fer  ;  C'est  le  décharger  de  tout 
SOi|  laitteik 
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Retrasndreon  restreindre  ç.  ; 
C'est  une  opération  singulière 
par  laquelle  en  frappant  sur  une 
pièce  de  métal  mince  à  coups  de 
marteau  ,  on  la  fait  rentrer  sur 
elle-même.  C'est  le  coutiaire 
â.*emhoutir» 

Riflard;  V.  Brunissoir, 

Riflard;  C'est  encore  un 
outil  du  passe-talonnier.  Y. 
N.^  61. 

Rifloir;  Lime  un  peu  recouiv 
bée  par  le'  bout. 

Rinceaux;  Ce  sont  des  or- 
nemens  qui  représentent  comoie 
de  grandes  feuilles  fort  aJon- 
i;ées  et  fort  découpées  par  les 
bords. 

Ringard  ;  Barre  de  fer  qu*on 
soude  à  un  gros  morceau  de 
fer  qu'on  ne  poufralt  manier 
)vec  les  tenailles ,  et  au  moyen 
duquel  on  le  porte  à  la  foi^, 
et  on  le  manie  sur  l'enclume. 

Riçer  un  clou  ,  une  çis  ^  un 
boulon  ;  C'est  en  rabattre  la 
pointe,  et  y  faire  une  espèce 
de  nouvelle  t<*'te. 

Rivure  ;  C'est  une  espèce  de 
tête  faite  â  l'extrémité  d'une 
broche  de  fer  pour  l'assujettir 
dans  un  t|t>u  où  elle  passe. 
On  fait  une  rivure  à  l'exirëmité 
de  petites  goupilles  qu^on  nomme 
riifures^  et  aussi  au  bout  de 
certains  clous  que  pour  cette 
raison  on  appelle  clous  rivés. 

Roche  j  fer  de  roche^  demi" 
roche  ;  Le  fer  qu'on  nomme  de 
roche  vient  de  Champagne. 
Celui  qui  est  dit  demi-proche 
est  plus  doux  que  l'autre. 

Rossignol  ;  Crochet  qui  sert 


à  ourrir  toutes  sortes  de  ser- 
rures. 

Rouet;  P«rtie  de  la  garniture 
d'une'  serrure*  C'est  une  pièce 
de  tôle  qui  fait  une  portion  de 
cercle.»  et  qui  entre  dans  des 
fentes  qui  sont  aux  côtes  du 
panneton  des  clefs.  On  appelle 
aussi  r0ii«/dans  une  clef,  les 
fentes  qui  sont  ouvertes  sur  \eà 
cotés  du  panneton ,  et  dans  la- 
quelleenlre  le  rouet  de  la  serrure. 

Rouleaui  Les  serruriers  nom- 
mait ainsi  du  fer  de  quarril- 
Ion  roulé  en  volute,  et  on 
nomme  /aux^rouleeui ,  un  bar- 
reau auquel  on  a  fait  prendre 
ce  contour,  et  qui  sert  â  rou- 
ler les  autres  dessus. 

Roulette  ;  Petite  roue  qui 
supporte  un  fardeau.  On  dit 
rouUtte  de  lit^  comme  on  dit, 
un  lit  à  roulettes  y  un  fauteuil 
à  roulettes. 

Rouuerain  ;  Le  fer  rouverain 
est  eelui  qui  bouillonne  à  la 
forgé,  et  qui  se  brûle  aisément. 
Si  on  ne  le  ménage  pas  au  feu ,  il 
se  divise  en  plusieurs  parties. 

Sablonner  v.  ;  C'est  )eter  do 
sable  fin  sur  le  fer  chauffé  à 
la  forge  lorsqu'on  veut  le  souder, 
ou  dans  d'autres  occasions.      I 

Sabot;  On  donue  ce  nom 
â  une  pièce  de  fer  creuse  pour 
recevoir  le  bout  d'un  pilotis , 
et  qui  se  termine  en  pointe 
pour  mieux  percer  le  terrain , 
et  s'ouvrir  un  passage  entre  les 
pieiTes. 

Sanguine  j  ou  pierre  héma-^ 
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Sauge ,  feuiUe  de  àauçte  ; 
Nom  que  les  serruriers  donnent 
à  une  des  pièces  de  la  garni- 
ture des  serrures. 

Sauterelle  ^  Les  serruriers 
nomment  ainsi  une  fausse  équer- 
re  qui  sert  à  prendre  l'ouvert 
ture  des  différens  angles. 

Scellement  ;  C'e'st  une  es- 
pèce d'enfourcbement  qu'on  fait 
au  bout  d'une  pièce  de  fer  qui 
aboutit  à  un  mur,  et  qui  doit  j 
être  scellé  ou  en  plâtre  ou  avec 
du  mortier. 

Scies  ;  Outils  d'acier.  Elles 
sont  dentées  et  striées  sur  les 
côtés.  Quelques-unes  sont  mon- 
tées sur  un  arçon ,  Qiais  la  plu* 
part  sont  fortifiées  par  un  dos- 
seret. 

Serrure  ;  Machine  composée 
d'une  boite,  nommée  palustre , 
d'un  ou  plusieurs  pênes ,  et  en 
dedans  de  plusieurs  ressorts , 
gâchettes  et  garnitures.  On  dit 
serrure  à  double  tour^  à  secr^t^ 
à  deux  ou  trois  pênes ,  etc. 

Serrure  à  bosse  ;  C'est  celle 
dont  le  dessus  est  relevé  en 
forme  de  bosse. 

Serrure  à  pêne  en  bord; 
C'est  celle  où  il  y  a  plusieiirs 
pênes  plies  en  équerre. 

Serrure  bénarde;  Celle  dont 
la  clef  n'est  pas  percée. 

Serrure  Jorée^  Celle  dont  la 
clef  est  percée. 

Serrure  poussée;  Celle  qui 
est  seulement  blanchie  à  la  lime. 

Serrure  quarrée\  Celle  dont 
le  dessus  est  plat  et  de  forme 


tite'^  On  s'en  sert  pour  polir  quarrée 

les  métaux/  1     Serrurerie '^  Art  et  ouvrage 
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Au  serrurier.  Lm  semtreriê  est 
è  pràseni  dans  mne  grande 
pcfeetion,  La  serrurerie  de 
cette  maison  est  fort  belle. 

Serrurier^  Artuian  qui  tra- 
vaille tn  fer  9  et  fait  pardctt- 
lièremeiit  des  semires. 

Sertir  if.;  C'est  réunir  une 
pièce  à  une  autre  par  de  peti- 
tes lèvres  ipii  sont  au  bora  du 
trou  ou  Ton  ajuste  la  pièce. 

Seutl;  C'est  une  grande  ptei^ 
re  posée  au  niveau  do  pavé  en- 
tre les  jambages  d'une  porte. 
Elle  est  souvent  garnie  de  ban- 
das de  fer» 

Souder  c^.  ;  C*eit  réunir  deux, 
morceaux  de  fer  au  point  de 
ne  plus  en  faire  qu'un  en  atten- 
drissant lé  fer  au  feu ,  et  le 
frappant  au  marteau.  Si  ,  pour 
(aire  cette  réunion,  on  employé 
une  substance  étrangère  qu'on 
uoBune  soudure^  les  ouvriers 
appellent  cette  opération  bra- 
ser. 

Souder  à  chaud  ;  C'est  réu- 
nir ensemble  deux  morceaux 
de  fer  qu'on'  a  auparavant  chauf- 
fés 9  prêts  à  fondre ,  avec  le 
marteau.  Pour  que  la  soudure 
soit  bonne,  il  faut  que  les  deux 
morceaux  qu'on  veut  réunir , 
soient  étires  en  bec  de  flûte , 
c>st  ce  qu'on  nomme  amorceri 

Store  ^  T.  de  serrurier;  Tuyau 
de  fer  blanc  dans  lequel  il  y  a 
un  ressort  â  boudin. 

Suage  i  Oatil  qui  sert  pour 
forger  et  enlever  les  barbes  des 
pênes  ,  et  pour  forger  aussi  les 
pièces  en  aemi-rond. 

Suante  i  On  dit  donner  une 


chaleur  -suante  ,  lorsque  le 
fer  chauiFé  blanc  commence  à 
fondre. 

Surchaujfures  \  En  termes 
de  foi^s ,  ce  sont  des  pailles 
ou  débuts  qui  se  trouvent  dans 
l'acier. 

Table  f  former  la  table  ^Tuue 
enclume;  C*est  couvrir  la  su* 
perficie  d'une  lame  d'acier. 

l'aion  de  ressort;  C'est  sou- 
vent le  gros  bout  d'un  coin  de 
ressort,  et  aux  ressorts  doubles 
des  earrosses  a  flèdie  ,  une 
pièce  de  fer  placée  entre  les 
talons  des  deux  ressorts ,  et  qui 
sert  k  les  attacb^  à  U  caisse 
par  un  boulon. 

Talon  d'une  enclume;  C'est 
deux  ou  trois  pièces  de  fer  sou» 
dées  ensemble  ,  et  qui  forment 
par  le  bas  l'espèce  de  console 
qui  est  â  une  enclume^ 

7araud  ;  Cylindre  de  fer 
couvert  d'acier,  dans  lequel 
on  a  creusé  des  pas  de  ris  pour 
faire  ou  tarauder  des  écrôus: 
on  le  tourne  à  deux  mains  avec 
un  manche.  On  dit  que  les  ta-' 
rauds  sont  les  mâles,  et  Us 
écrotts  sont  les  femelles. 

Tarauder  ç.;  V.  N-*  4a. 

Targette  ;  Sorte  de  ^etit 
verrou  qu'on  met  â  des  petits 
volets.  Petite  plaque  de  fer  qui 
est  ordinairement  de  forme  ovale 
avec  un  petit  verrou ,  et  qu'on 
met  aux  portes  et  aux  fenêtres 
pour  les  fermen  Targette  de 
fer. 

Tarière;  Outil  pour  percer 
et  faire  des  gros  trous  dans 
le  bois.  V.  N.'  834 
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Tas ,  ott  tûsseatt»;  Ce  sont 
de  petites  enclumes,  â  la  table 
desquelles  on  dbnne  différentes 
formes  pour  emboutir  et  rele- 
ver le  fer  en  bosse. 

Tenaille  ;  Instrument  pour 
tenir  le  fer  ou  â  la  forge  ou 
sur  l'enelume.  Il  y  en  a  de  droi- 
tes ,  de  crochues  et  d'autres 
qui  tiennent  lieu'  d'étampe».  V. 
Afordaehes. 

Tenon  ;  Pièce  qui  sert  à  te- 
nir ferme  une  autre  pièce. 

Tête  de  pêne;  y.  Pêne, 

Tige  d'une  cUf;  Est  la  par- 
tie droite  qui  s'étend  depuis 
Tanneau  jusqu'au  panneton. 

Tirant  $  C'est  un  long  bar- 
reau de  fer  qui  traverse  toul 
un  bâtiment  et  qui  répond  à 
une  ou  deux  ancres  ,  ou  par 
un  de  ses  bouts  tantôt  à  une 
poutre  et  tantôt  à  un  mur.  On 
met  des  tirans  aux  cheminées 
pour  empêcher  que  le  vent  ne 
les  renverse  V.  N.*  64. 

Tire^clou  ;  Outil  qui  sert 
à  arracher  les  clous. 

Tisonniers  ,  ou  tisonnières; 
On  appelle  ainsi  des  espèces 
de  fourgons  qui  servent  pour 
attiser  la  forge.  Il  y  en  a  de 
droites  et  de  courbes. 

Téle^  ou  for  en  fouilles  ;  Ce 
sont  des  fers  qui  ont  passé 
sous  le  marteau  des    applatis- 

■      "    Ai 


séries.  La  tôle  de   Suède   est 
la  plus  estimée. 

Tombeau;  On  appelle  des 
grilles  ou  des  balcons  à  tom» 
beau  celles  dont  le  bas  fait  une 
saillie  ,  ou  par  un  coude ,  ou 
par  un  arrondissement  en  for^ 


me  de  console. 

Tourillon  ;  Gros  morcean 
de  fer  rond  qui  sert  d'axe  i 
plusieurs  machines. 

Tourne  à  gauche;  Les  ser- 
ruriers prennent  ce  mot  en  deux 
sens  :  c'est  quelquefois  un  tour- 
nevis ,  et  d'antres  fois  un  cro« 
chet  qui  sert  à  contourner  le 
fer. 

Tournevis  ;  Instrument  de 
fer  avec  lequel  on  serre  ou  on 
desserre  des  vis. 

Tranche:  C'est  un  ciseau 
qui  sert  à  couper  le  fer  à  chaud. 
On  l'emmanche  dans  une  hart.' 
11  y  en  a  de  percées  pour  cou- 
per les  fiches  à  chaud. 

Tranchei;  Il  faut  dire  tran- 
che. 

Trappe  ;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  à  une  pièce  de  fer  plate 
qui  s'engage  dans  les  dents  du 
cri^fies  berlines,  et  qui  fait 
l'office  d'un  Itnguet  ou  d'un 
encliquetage. 

Trai^erse  ;  Pièce  de  fer  qui 
sert  4  en  affermir  d'autres  : 
les  grilles  de  fer  ont  des  tra- 
verses qui  en  fortifient  les  bar- 
reaux. 

Tréfilerie  ;  Art  de  la  iréfi- 
lerie.  V.  N.«  3. 

Trempe  ;  La  trempe  de  Va- 
cier  ,  c'e'st  le  faire  rougir  et 
le  plonger  subitement  dans  l'eau 
froide  pour  l'éteindre  et  le  re- 
froidir. 

Trémie;  On  appelle  une  ban^ 
de  de  trémie^  une  bande  de  fer 
plat  qui  aboutit  sur  les  solives 
qui  bordent  le  foyer,  et  soutient 
TAtre  sans  craindre  d'incendie. 


Trépan;  MacUne  qui  sert 
à  faire  toiinier  ub  Corel  qu'on 
tie.1t  dans  une  position  yerti* 
calp.  V.  Drille. 

Triewes  ;  Ce  sont  des  es- 
pèces de  tenailles  dont  les  mor- 
dans  courbes  ne  pincent  que 
par  leur  extrémité. 

/Vf  0<ie5;Barres  de  fer  forces 
en  rond.  Elles  passent  dans 
des  anneaux  qui  soutiennent  les 
rideaux.  U  y  a  des  tringles  de 
fer  noir,  d*auU;es  blanchies  à 
la  lime  et  d'autres  polies. 

Tripoli  i  Espèce  de  craie 
ou  de  pierre  tendre  d'un  blanc 
tirant  sur  le  rouge  qui  aert  à 
polir  les  métaux. 

Trusquin  ;  Outil  qui  sert  a 
marquer  les  endroits  où  l'on 
veut  ouvrir  une  mortaise. 

Tuj-ère;  C'est  un  can^d  de 
fer  (fpais  qui  sert 'a  cbndmp^le 
vent  du  souflet  dans  la  M^g- 

Usine  ;  ÉtaUissement  fait 
pour  une  forge,  etc. 

Fannoir^  T.  de  cloutier; 
Machine  dans  laquelle  on  met 
du  son  et  du  tan  ,  et  dans 
laquelle  on  agite  les  clous  d'ë- 
piDc;Ie. 

phases;  Petits  omemens  en 
fom^e  de  vase  qu'on  met  au 
haut  et  au  bas  des  fiches  qu'on 
nomme  pour  celle  railon  fiches 
à  case, 

Fergeites  ;  Petites  verges  de 
fer  qu'on  applique  ordinaire- 
ment sur  les  panneaux  des 
vitt*es  montes  en  plomb. 

Verrou  ;  Partie  des  ferr^ 
mens  et  garnitures  d'une  porte  : 
savoir  ce  qui  sert  à  la   fermer 
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I  en  dedans ,  o«  mie  pièce  de  fer 

I  coulante  entre   des  crampons 

I  qu'on  appelle  çerteçelles.  Les 

petits  verroHX  s'appellent  lor- 

gettes. 

VerteçeUet;  Ce  sont  deux 
pièces  de  fer  en  forme  d'an- 
neaux qu'on  fiche  dans  une 
porte  pour  faire  couler  et  re- 
tenir le  verrou  des  seinires  i 
boche. 

Vielle;  Les  loquets  â  vielle 
s'ouvrent  avec  uneclef  qui  sou- 
lève une  pièce  coudée  en  forme 
de  manivdle,  laquelle  soulève 
le  battant  du  loquet.  On  en 
fait  usage  pour  fermer  les 
portes  des  lieux  d'aisance, 
etc. 

Vis;  Ce  sont  des  mor^ 
ceaux  de  fer  laraudës  par 
un  de  leur  bout,  et  termi- 
nes à  l'autre  par  une  tète  ou 
refendus  en  quarrë.  Il  y  a 
des  yïs  de  lit,  de  parquet,  pour 
les  glacés  ,  pour  les  serrures  , 
et  des  vis  en  bois  qui  n'ont 
point  d'ëcrous.  La  distance 
qu'il  y  a  entre  chaque  canne- 
lure de  vis  s'appelle  wt  pas 
de  vis.  La  vis  entre  dans  técrou. 
Vis  sans  fins  est  une  ifoachine 
pour  e'iever  des  gros  fardeaux. 
V.  encore  le  N,®  4^. 

Visser  r.  ;  C'est  attacher 
avec  des  vis.  Il  ne  faut  pas 
clouer  cette  ferrure^  il  vaut 
mieux  la  visser.. 

Vitrail;  Châssis  de  fer  avec 
des  croisillons  aussi  en  fer  qui 
reçoit  des  panneaux  de  verre, 
montés  en  plomb.  On  ne  s'en 
seit  guèrcs  que  dans  les  égli-* 
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ses»   On  i  dit   au  pluriel    des 
vitraux. 

Volutes f  T.  de  serrurier; 
Omemens  roulés  en  ligne  spi- 
rale. 
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Vrille  ;  Instrument  qu'on 
mène  à  deux  mains  ,  et  qui 
sert  à  percer  des  trous  dans 
du  bois.  Les  ferreurs  en  font 
quelquefois  usage. 


V.  Maréchal  grossier ^u  N.®  64. 

N.^  108. 

» 

s  A  R  R  O  U  N. 

//  comprend  le  Charron,  2e  Taillandier, 2e Sellier-Carrossier, 
le  Maréchal  Grossier,  et  le  Menuisier  en  voitures. 

CHARRON  ET  TAILLANDIER.  . 


Acérer  (?.;  V.  N.®  107. 

Afât  \  Machine  de  bois  ser- 
vant à  soutenir  le  canon.  C'est 
Touvrage  du  charron. 

Aiguille  ;  Partie  de  la  char- 
rue. 

Aissieu;  V.  Essieu. 

Arc  de  carrosse  ;  Deux  piè- 
ces de  fer  coui-b^es  en  arc  qui 
Î 'citent  le  bout  de  la  flèche  à 
'aissieu  des  petites  roues  ,  et 
par  le  moyen  desquelles  le  car- 
rosse tourne  aisément  £k^  un 
petit  espace.  L*arc  du  carnée 
est  rompu. 

Armon;  Une  des  deux  piè- 
ces du  train  d'un  carrosse , 
entre  lesquelles  le  gros  bout 
du  timon  est  placé.  Lies  armons 
d*un  carrosse. 

Açaloire;  Pièce  du  hamois 
des  chevaux.  V.  Sellier  au 
N.^»  117. 

Aifant^  train  ;  On  appelle 
ainsi  le  tiaiu  qui  compi*cnd  les 


I  deux  roues  de  devant  et  le  ti- 
mon d'un  carrosse. 

Bandage-^  Se  dit  pour  si- 
gnifier les  bandés  de  fer  qui 
entourent  les  roues.  Le  ban" 
dage  de  ces  roues  ne  vaut  plus 
rien. 

Baquet  ;  Espèce  de  petit 
cuvier  de  bois  qui  a  les  bords 
fort  bas.  Ustensile  pour  le  ser- 
vice de  l'ouvrier. 

Bêche  ^  Outil  qui  sert  à  re- 
muer la  terre.  Œuvre  blanche 
du  taillandier. 

Besaiguë  ;  Outil  de  char- 
pentier. V.  Charpentier. 

Bigorne'^  Elle  n*a  rien  de 
singulier.  Y.  N.*  107. 

Binard  ;  Chariot  à  quatre 
roues  d'égale  hauteur,  avec  un 
planche^  sur  lequel  on  met  des 
grands  fardeaia. 

Bois  de  charronage;  Celui 
que  les  charrons  employent; 

Bouton-^  Chevilk  de  Ter  qui 
'        46 
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a  mne  tête  ronde  à  un:  bout ,  et 
à  J'autre  une  ouverture  où  l'on 
passe  une  clavette. 

Brancard  i  Sorte  de  voiture 
sur  laquelle  on  transporte  un 
malade ,  ou  des  choses  fragiles. 
On  appelle  brancard  ^  les  4etix 

Îûèces  de  bois,  entre  lesquel- 
es  est  plac^  le  cheval  qui  traîne 
une  charrette.  On  appelle  bran- 
card ,  les  deux  pièces  de  bois 
qui  dans  une  voiture  réunissent 
le  train  de  derrière  et  celui  de 
devant.  Le  brancard  de  cette 
berline  est  trop  court,  Qa  dit! 
aussi"  les  brancards.  L'un  des 
brancards  de  cette  voiture  est 
cassé. 

Caisse  ;  Se  dit  du  corps  d'une 
Toiture. 

Camion;  V.  N.*  6. 

Carriole  ;  Petite  chairette 
ouverte  qui  est  ordinairement 
auspendue. 

6Aal»*5V.  N.«  64. 

Chambrière'^  V.  Ibidem. 

Char;   Sorte  d^  voiture  à 

deux  roues.   Char  de  deuil  ^ 

c'est  un  chariot  à  quatre  roues. 

,  Chariot;  Voiture  à  quatre 

roues. 

Charrette  j  Sorte  de  voiture 
â  deux  roues  et  à  deux  limons  qui 
^  ordinairement  deux  ridelles. 

Charron;  Ouvrier,  artisan 

Îai  fait  des  trains  de  carrosse, 
es  chariots,  des  charrettes,*etc. 
Charronage;  Ait  du  charron, 
ouvrage  dû  charron. 
Chasse;  V.  N.*  64. 
Cheçaletf  ou  hausse  de  la 
charrue  ;  Partie  de  la  charrue. 
CheçUle;  II  y  a  des  chevil* 


les  en  bois,  et  des  chevilles  en  fer. 

Cheville  ouvrière  ;  Grosse 
cheville  de  fer  qui  joint  le  train 
de  devant  d'un  carrosse  aTcc 
la  flèche. 

Cheville  à  tourniquet  ;  Bâton 
passe  dans  une  cordé,  et  qui 
tait  une  espèce    de  tourniquet 

Eour  serrer  la  corde  qui  assure 
k  charge  d'une  charrette. 

Chèvre;  Machine  propre  à 
élever  des  fardeaux.  On  s'en 
sert  pour  lever  le  train  du  car- 
rosse. 

Chèvre  ;  Deux  croix  qw*  sef>- 
vent  pour  poser  les  pièces  de 
bots  qu'on  veut  scier. 

Cisailles  i  Espèce  de  fgvos 
ciseaux. 

Ciseau  ;  V.  N.«  64.  C'est 
encore  une  œuvre  blanche  du 
taillandier,  copme  bec  d'âne, 
fermoir,  ébauchoir,  etc. 

Clef;  V.  N.*»64.  Il  yaencore 
une  partie  de  la  chaiTue  qu*0B 
nomme  la  clef. 

,  Coffre;  Le  co&e  do  carros- 
se, ou  d'un  carrosse ,  est  la  par* 
tie  sur  laquelle  on  met  les  cous- 
sins pour  s'asseoir  ,  et  qui  a  an 
couvercle  qui  se  lève  et  s'abais- 
se comme  celui  d'un  coflre* 

Cognée  i  Outil  de  fer  acâ^  , 
plat  et  tranchant ,  en  forme  de 
nache. 

Coin  de  ressort;  V.  N.*  107. 

Compas  ;  Instrument  pour 
prendre  des  mesures. 

Consoles  ;  Pièces  de  bois  qui 
soutiennent  la  coquille  d'un 
carrosse. 

Coquille;  Planche  sculpta 
en  coquille  qui  sert  pour  «p« 
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pnyer  les  pieds  du  cocher. 
Corne  de  ranche;  Quatre 
BiDirceainL  de  bois  qui  scryent 
â  appuyer  les  ridelles  de  la  char^ 
fette. 

•  Corrqjrer  v,  5  Corrojrer  le 
iois,  c*est  eu  ôter  la  super- 
ficie grossière.  Corroder  lefir; 

V.  N.<»  64. 

Contre 'y  Fer  trandiaiit  qui 
lait  partie  àê  la  charrue^  et  qui 
sert  bi  fendre  1*  terre  quand  on 
lâl>oure. 

Crampon 'y  (CuTre  de  gros*- 
seiie  du  taillandier. 

Crémaillère;  Instroment  de 
cuisine  qu'on  attache  à  la  che- 
minée ^  et  qui  sert  à  y  pendre 
les  chaudrons.^  les  maimites. 
Ouçrage  du  taillandier. 

Crémaillên;  Petite  crémail- 
lère qui  s*accroGhe  â  i^ie  plus 
grande.  Idem. 

'  Cric  ;  Espèce  de  machine  à 
foue  de  fer  avec  une  manivelle 
dont  on  se  sert  pour  soulever 
le  train  d*un  carrosse. 

•  •  Dent^e^loup  ;  Espèce  de 
cheville  «de  fer  qui  sert  à  ar- 
rêter la  soupente  d'une  yoiture. 

'Diable,  y.  fi.^  64» 

Doloire  ilnstTumeDî  qui  sert 
à  tinirle  bois.  V.  N.®'2i.  (Eu- 
vre  blanche  du  taillandier.  . 
'   Embaucher  une  jante  ^  C'est 
la  dégrossir. 

•  ÉcacKer  ç. ,  T.  de  taillan- 
dier; Jl  M  dit  des  faucilles, 
«roissans,  etc»  lorsqoe  ces  ou- 
Tragcs  sont  forgés ,  au  lieu  de 
les  blanchir  â  la  lime  ,  les  taîl« 
faindiers  les  écacbent  sur  la 
meule.  C'-cst  Jes  dresser. 


Èchanîlgnoles  \  Piè<>es  de 
bois  qui  soutiennent  l'essieu  des 
roues  de  devant. 

Embase  d enclume  ;  Ressaut 
qui  se  trouve  à  renclume,  lors-» 
que  la  table  n'est  point  de  ni- 
veau avec  la  bigorne. 

Embatage;  Application  de 
bandes  de  fer  sur  une  roue. 

EmbaUoir;  V.  N.«  64. 

Embattre  ,  ou  émbatre  ç,  ^ 
T.  de  maréchal  ;  Couvrir  une 
roue  avec  des  bandes  de  fer. 

Emp'anon;  Extrémités  pos- 
térieures des  cotés  du  brancard, 
et  qui  reçoivent  les  consoles  de 
fer  qui  soutiennent  les  montons 
de  derrière. 

Enclume  ;  V.  N.®  64. 

Entretoise  \  V-  Charpentier^ 
V.  encore  le  N.®  117. 

Êpars  de  la  charrue;  Partie 
de  la  charrue  qu'on  nommeau  sst 
balance^  ' 

Elsse  ;  On  appelle  ainsi  une 
cheville  de  fer  tortue  ,  faite  à- 
peu-près  en  forme  de  S,  qu'on 
met  au  boni  de  l'essieu  d'im 
carrosse,  d'une  charrette,  d'un 
chariot ,  pour  empêcher  que  la 
roue  n'en  sorte. 

Essieu;  Pièce  de  bois  on  de 
fer ,  qui  passe  dans  le  moyen 
d'une  charrette  V  d'un  oarrosse^ 
etc.  Essieu  de  bois.  Essieu  de 
fer. 

Etançon;  Partie  de  la  charrue. 
Étaui  V.  N.^^  I07. 
Étofe,   T.   de  taillandier^ 
y.  Ibidem. 

Étoffer^  •>.  ;  Étoffer  un  car* 
rosse.  Carros^  bien  étoffé.  Y  • 
SeUier. 
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Etriers  ;  Partie  d«  la  cbar- 
rae.  Ce  sont  les  pièces  où  l'on 
attache  les  traits  des  bœufs. 

Fendoir;  Ootil  qui  sert  à 
fendi'e ,  à  diviser.  C'est  un  des 
ouvrages  du  taillandier. 

Ficheron;  Cheville  de  fer 
quarrée  et  édentëe  dont  la  tête 
est  percëe  et  qui  se  termine 
quelquefois  en  pointe.  On  s*en 
aeit  aux  afiuts. 

Fi/ièrejV.  N.«  107. 

Flèche  ;  Longue  pièce  de 
bois  cambrëe ,  qui  joint  le  train 
de  derrière  d*un  carrosse  avec 
celui  de  devant.  Un  carrosse 
qui  porte  sur  la  flèche.  Lm 
fiècne  se  rompit.  Les  berlines 
n'ont  point  ae  flèches ,  mais 
deux  brancards. 

Forge;  V.  N.**  107» 

Fourchette  y  Long  morceau 
de  bois  à  deux  pointes  de  fer 
qui  empêche  que  le  carrosse 
ne  vienne  à  reculer,  quand  il 
est  sur  un  lieu  qui  va  en  pen- 
chant. Abattre  la  fourchette. 
On  appelle  encore  Jhurchettesy 
les  deux  pièces  du  train  de  devant 
qui  sont  auprès  des  armons. 

Fourgon;  Espèce  de  char- 
rette qui  a  un  timon. 

Freite;  lien  de  fer  dont  on 
se  sert  pour  empêcher  que  le 
moyeu  aune  roue  ne  s'éclate, 
ne  se  rompe.  La  frette  d'un 
mqreu  de  roue, 

vrioni  Pallie  de  la  charrue. 
C'est  une  pièce  en  fer. 

Gisant;  Pièce  de  bois  qui 
sert  de  brancard  à  un  chariot, 
ou  â  un  tombéripay  qui  porte  d'un 
bout  sur.  Tessieu  de  devant  et 


de  l'autre  sur  celui  de  derrière» 

Gouge;  Espèce  de  ciseau,  V. 
Menuisier,  C'est  une  des  œu- 
vres blanches  4lu  taillandier. 

Goujon  i  Cheville  de  fer  qui 
s'employe  dans  quelques  ma* 
chines*  On  met  des  goujons 
dans  les  trous  des  jantes  pour 
les  faire  tenir  enseiable*  Ceux- 
ci  sont  en  bois. 

Gouttière  ;  Bande  de  cuir 
qui  avance  autour  de  l'impëriale 
d'un  carrosse  ,  et  qui  sert  a 
empêcher  que  la  pluie  n'y  entre 
par  les  portières.  V.  N.**  ii7« 

Grosseriei  Nom  géiK»tque 
des  ouvrages  que  font  les  tail- 
landiers. 

Grume  y  bois  en  grumei  Bois 
coupé  qui  a  encore  son  écorce» 
celui  qui  est  encQire  en  tron- 
çons oi|^  en  billes,  et  qui  n'a 
pas  été  débité. 

Guimbarde  ;  Sorte  de  cha- 
riot long  et  couvert  à  quatre 
roues  ,  qui  sert  de  cocue  ou 
de  fourgon. 

I/ache;  Outil  tranchant.  Y. 
Menuisier, 

Hachette  ;  Qntil.  V.  Ibid. 

haie;  Partie  de  la  charrue. 
Pièce  de  bois  planée  et  arrondie 
qui  règne  le  long  de  Ir  charnie. 

Happe  ;  Demi-cercle  de  fer 
dont  on  garnit  un  essieu  pour 
le  conserver. 

Haquet;  Espèce  de  chairette 
sans  ridelles  propre  â  voiturer 
des  Jiallots  de  marchandises* 
Il  y  a  aussi  des  petits  baquets 
traînés  par  des  hommes, 

'  Herminette;  Qbxvre  blandie 
du  taillandier.  Y.  N.""  86. 
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Itoche  ;  Signifie  entaillure 
ou  coche. 

Houe  ;  Instrument  de  fer  avec 
lequel  on  remue  la  terre.  Œuvre 
blanche  cLu  taillandier. 

Janie;  Pièce  de  bois  cour- 
bée y  qui  fait  une  partie  du  cer- 
cle de  la  roue  d'un  carrosse, 
d'un  chariot ,  etc.  Jantes  de 
rond  f  ce  sont  quatre  pièces  de 
bois  formant  un  rond  qui  sont 
'assemblées  dans  les  jantes  de 
double  rond. 

Jantes  de  double  rond;  Ce 
sont  les  six  pièces  de  bois  qui 
forment  le  cercle  qui  est  sous 
la  coquille  d'un  «arrosse.. 

Lien  ;  V.  'N.<>  64. 
-    Limon  ^  L'une  des  branches 
de  la  limonière  d'une  voiture. 
Le  limon  droite  le  limon  gau-' 
ehe  d'une  charrette, 

Umonière;  Espèce  de  bran- 
card forme  par  les  deux  limons 
adaptés  au  Uevâmt  d'une  voi- 
twre. 

Lissoires  ;  Pièces  qui  soutien- 
nent les  brancards  d'une  voi- 
ture. 

.  Main;  Certaines  pièces  de 
fer  y  dans  lesquelles  sont  pas- 
sées, les  soupcfntes  d'un  car- 
rosse. 

Main  ;  Ce  sont  les  cordons 
attachés  en  dedans  du  carrosse, 
pour  se  soutenir  avec  la  main 
V.  Seliier.^ 

Main  de  ressort  ;  V.  N.<^ 
107. 

Mandrin  i  V.  Serrurier  m 

Marchepied  ;  Planche  de 
bois  posée  en  glacis,  qui  va 
se  joindre  k  la  pUofibe  du  det^ 


rière  d'un  carrosse. 

Marteaux  ;  (Euvres  du  tail«  . 
landier. 

Masses  i  (Euvres  de  grosse- 
rie. 

Matelas;  Petits  coussins  pi- 
oués  qu'on  met  aux  deux  cotés 
tt'un  carrosse.  V.  Sellien 

Matelas  serç,  ;  On  dit  mor- 
telasser  le  fond  d'un  carrosse* 
V.  Ibidem. 

Mouton  ;  On  appelle  mou-  * 
tons ,  quatre  pièces  du  train 
d'un  carrosse ,  qui  servent  à 
en  soutenir  les  soupentes.  Un 
des  moutons  du  carrosse  se 
rompit\  ' 

Moreu  ;  Cette  partie  du  mi- 
lieu de  la  roue  où  s'emboîtent 
les  rais ,  et  dans  le  creux  de 
laquelle  entre  l'essieu. 

(ËMvre  ;  Se  dit  du  travail 
dès  artisans.  On  dit  œui^es 
blanches  f  maures  de  grosserie^ 
œuvres  de  çrillerie* 

Oreille;  Partie  de  la  charme. 
L'oreiUe  de  la  charrue, 

Oreillony  ou  éca;  Partie  de 
la  charrue. 

Palonnier\  Pièce  du  train 
d'une  voiture,  qui  est  jointe  au 
train  de  devant  ou  à  la  volée, 
par  un  anneau  de  fer ,  ou  par 
une  chatnette  de  cuir,  et  sur 
laquelle  les  traits  des  chevaux 
sont  attachés. 

Pâtei  Signifie  de  rtie.de 
roue  qui  entre  dans  le  mo  vea, 

Pauntillon;  Partie  de  la  char-« 
rue.  qui  tient  l'épars. 
'  Pelles  ;  Instnimens  de  fer. 
Ouvrage  du  taillandier, 

PincetUsi  Idem. 
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Planche*^  Pièce  de  bois  pla-]quî  est  débite  i  k  seie. 

1  •    <  1  *  I  O  J#         MA  \  __*_^ 


ctfe  derrière  la  voiture. 

Plane  ;  Outil  trancbant ,  et 
ipii  a  deux  poignées.  11  sert  à 
polir  le  bois. 

Planer  ç^  ;  Signifie  unir  , 
polir,  égaler. 

Ragot;  Se  dit  da  crochet 
ipti  est  au  limon  d'une  char- 
rette y  m  Ton  attache  l'aya- 
loire. 

Rais;  Se  dit  des  pièces  qui 
entrent  par  un  bout  dans  le 
moyeu  de  b  roue ,  et  par  l'au- 
tre dans  les  jantes.  U  jr  a  ufi 
rms  rompu  à  cette  reue^  '  On 
dit  aussi  rajron. 

Ridule;  Un  des  e^tés  d*une 
diairette,  faite  en  forme  de 
râtelier. 

Rouage;  On  appelie  hoh  de 
rouage ,  celui  qu'on  employé  à 
frire  des  roues. 

Rûue;  On  dit  roae  de  char- 
rette ^  roué  de  carrosse.  Les 
ra^es  de  deçani.  Les  grandes 
roues.  Les  roues  de- derrière 
tTuu  carrosse.  Le  mojreuj  les 
rais  f  les  rajrons  ,  les  jantes  , 
ks  bandes  ^  les  clous  d'une 
roue.  Ferrer^  embattre  des 
roues.  Emboîter  des  romes. 

Sabot;  Pièce  de  fer  qu'on 
met  sous  la  roue  d'une  grosse 
toiture  dans  les  descentes  pour 
que  la  roue  ne  tourne  point. 

Sàssoire;  Cesi  une  pièce  du 
train  ée  deTan^t  du  carrosse  qui 
«st  au  bout  des  armons ,  et  qui 
soutient  la  flèche. 

Sciage^  Oa  appelle  bois  de 
,sciage  ,  le  bois  qui  est  propre 
à  être  scié  «bl  long ,  «u  celui 


Sellette  ;  La  partie  de  la 
charrue  sUriaqtielle  poseie  bojit 
de  la  haie.  C'est  la  madûne 
sur  laquelle  Le  timon  de  la 
charrue  est  appuyé. 

Soc;  Instrument* de  fer  qui 
fait  partie  d'une  charrae,  cc 
qui  sert  à  fendre  et  reayencr 
la  teri«. 

Soupeam  }¥êxtie  de  la  dimv 
rue.  Morceau  àër  bois  qui  seit 
à  tenir  le  soc  ayec  roraUe  et 
qui  est  tont  av^essoïK. 

Soupente  i  Y.  S^lier  nu  V.^ 
117.- 

Surtout  ;  On  appelle  ainaî 
une  espèce  de  petite  charrette 
fort  légère ,  faite  en  fonnc  de 
grande  manne  ,  et  ^  sert  à 
porter  du  bagage. 

TMlanderie  ;  Métier  ,  «t 
du  taillandier.  Û  se  dit  aussi 
de  tous  les  ouynges  qve   fait* 
un  taillandier. 

Taillandier  ;  OuTrier  qm 
fait  tOQle  sorte  d*outils  pour 
les  charpentiers ,  les  charrons, 
les  tonneliers ,  les  laboureur^ 
etc.  comme  haches ,  cognées  , 
serpes  ,  elc  V.  N."  64. 

Talon  de  regsott;  V.  N.* 
107. 

Taraud;  V.  Serrurier. 

Tarauder  r.  ,*  V.  Ibidem* 

Tarière;  Outil  de  fer,  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  trous 
ronds  dans  une  pièce  de  bois. 
Grosse  tarière.  Petite  tarière» 

Tas;  Se  dit  d'une  enclume 
portatiTC. 

*  Toscan  ;  Terme  de  menoi* 
série;  Y.  Menuisier^ 
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Temûttes;  Instrument  de  fer 
iommun  â  plusieurs  oitvriers. 

Timon;  Pi^e  de  bois  du 
train  de  deyant  d'un  carrosse 
4^11  d'un  chariot,  qui  est  Ion* 
gue  et  droite ,  et  aui.  deux  c6 
tes  de  lamelle  on  attè^e  les 
chevaux.  Le  limon  d'une  char- 
erette  s'appelle  aussi  timon. 

Tombereau  ;  Sorte  de  char- 
rette entourée  d'ais  ,  servant  à 
Sorter  de  la  boue ,  du  sable  , 
es  pierres^  etc. 

Trains  En  parlant  d'un  car- 
brosse  ou  d'un  chariot  signifie 
tout  le  charronagé  qui  porte  le 


corps  du  carrosse  ou  du  cha-  .     f^ertei^eÙes  ;  V.  N.^  107. 


Traverse  de  support  ;  Pièce 
4e  bois  qui  soutient  les  bran- 
cards. , 

Trépied  ;  Ustensile  de  cuip- 
sine.  Un  des  ouvrages  du  tail- 
landier. 

TreseilUi  C'est  la  partie  du 
chariot  qui  entre  dans  les  deux 
ridelles  pour  les  tenir  ea  ëtat. 

Tringle  de  marchepied .; 
Morceau  de  bois  attaché  sur 
la  coquilk  d'un  carrosse  ,  et 
qui  sert  d'appui  aux  pieds  du 
cocher. 

yersoir  ;  Partie  de  la  chai^- 
rue.  Synonyme  d'oreille. 


riot.  Faire /aire  un  train  neuf 
à  un  carrosse.  Le  train  con- 
siste en  quatre  roues,  la  flé- 
•ehe  ou  les  brancards ,  le  limon 
et  les  moutons.  On  dit  le  train 
jie  devant  et  le  train  de  derrière. 
Traîneau  ;  Sorte  de  voiture 
sans   roues,    dont  on   se  sert 
pour  transporte»  les  marchan- 
.  dises.  C'est  aussi   une  voiture 
qui  sest  aux  voyages    sur  les 
neiges  ou  sur  les  glaces. 
Trappe  ;  V.  N.<*  107. 
Trai^rse;  Pièce  de  bois  que 


frôlée  ;  Se  dit  d'une  pièce 
'de  bois  de  traverse ,  qui  s'at- 
tache au  timon  d'un  carrosse  ^ 
d'un  fourgon ,  d'un  chariot ,  et 
à  laquelle  les  chevaux  du  ser 
coud  rang  sont  attelés.  Il  faut 
mettre  ces  chenaux  à  la  90^ 
lée. 

Vofe^  ou  çoie;  On  appelle 
la  9oie  des  carrosses ,  des  ckar^ 
rettes ,  l'espace  qui  est  entre 
les  deux  roues.  La  voie  des 
voitures  d'Allemagne  est  plus 
étroite  que   celle   des  voitures 

•n  met  de  travers  pour  en  as-  'de  France.  Il  faut  que  les  voies 

sembler  ou  pour  en  affermir  soient  égales. 

d'autres,  F'rillc}  Outil  de  fer  propre 

Traverse  de  parade  ;  Pièce  à  percer ,  et  assez  semiiiable  à 

de  bois  sculptée  pour  orner  le  un  foret.  ' 

train.  Frillerie  ;    La  vnllerie  est 

du    refsort  du  taillandier.  V. 
N.«  64. 


Traverse  de  soupente  ;  Piè- 
ce de  bois  qui  soutient  les  sou- 
pentes. 


V.  SelUer^arrotsier  au  N.*  117,   Maréchal  grossier   ati 
ïi.^  64  et  fe  Menubier  en  voitures  au  N-^  .88.  . 
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\  Agrafe  ;  So^te  de  crochet , 
qui  passe  dans  un  anneau  qu'on 
appelle  porte. 

Agrément  ;  On  appelle  agré- 
mens ,  certains  ornemens  qu'on 
met  sur  les  habits,  f^otre  ha- 
bit est  trop  uni ,  il  aurait  be- 
soin d^agrémens. 

Agriministe  ;  C'est  ainsi  que 
l'on  nonme  l'ouvrier  qui  tra- 
:  vaille  à  tous  les  ornemens  pro- 

Sres  à  la  décoration  des  robes 
es  dames. 

Aiguille  y  On  dit  aiguille  fi- 
ne,  La  pointe ,  le  chas ,  le  trou 
Hune  aiguille.  JËnfiler  une 
aiguillé.  Aiguille  à  coudre^ 

Aiguillée  i  Une  aiguillée  de 
fil^  de  soie.  Apprêter  des  ai- 
guillées. 

Aiguillette;  Cordon ,  ruban, 
tissu,  etc.,  ferré  par  les  deux 
bouts ,  pour  servir  à  attacher , 
mais  qui  ne  sert  quelquefois 
que  d'ornement. 

Ample  ;  On  dit  une  robe  bien 
ample,  qui  a  trop  d'amplenr. 

Arrière^poitttinaingàe  points 
continus  qu'on  fait  aveo  une 
aiguille,  et  du  fil  sur  le  pbi- 
gnet  de  la  manche  d'une  che- 
mise ,  etc.  Faire  un  rang  d* ar- 
rière-points, 

Aunage;  Mesurage  à  l'aune. 
Faire  bon  aunage. 

Aune  ;  Bâton  dont  on  se  sert 
à  mesurer.  Il  se  dit  encore  de 
la  chose  mesurée. 

Auncr  1^,  j  Mesurer  à  l'aune. 
Auner  fidèlement,  Auner  mal. 

Baleine  i  Espèce   d^  corne 


pliante  et  foiti,  tirée  des  fa* 
nons  ou  barbes  de  la  baleine. 
//  n^jr  a  pas  ^assez  de  haleines 
dans  ce  corps  de  jupe. 

Basque  ;  Petite  pièce  du  bas 
d'un  pourpoint ,  ou  d'un  corps 
de  jupe.  Les  basques  de  ce 
corps  sont  trop  longues.  Les 
basques  d'un  corps  de  femme 
sont  les  entailles  qu'on  lait  au 
bas  du  derrière  pour  conser- 
ver la  liberté  des  hanches. 

Bâtir  p.  ;  Agencer,  dresser 
la  besogne  en  la  faufilant,  et 
l'assemblant  avec  de  grands 
points  d'aiguiUe.  Cette  jupe 
n'est  pas  cousue  f  elle  n'est 
que  bâtie,  yoUà  un  bâtà  qm. 
est  mal  fait  i  Ufaut  ôier  le 
bâti  de  cet  habit. 

Bouffant;  II  se  dit  en  par« 
lant  des  étoffes  qui  ont  assex 
de  consistonce  pour  ne  pas 
s'applatir,  et  qui  se  soutiennent 
d'elles*m^mes.  Une  étefebouf 
fante.  Une  étoffe  qui,  bouffa. 
Une  garniture  bouffante.  Du 
ruban  qui  bouffe, 

Bougrani  Sorte  de  toile  forte 
et  gommée  dont  les  tailleurs 
se  servent  pour  mettre  dans 
quelques  endrcâts  des  habits 
entre  la  doublure  et  l'étoffe, 
afin  de  les  tenir  plus  fermes. 
Mettre  du  bougran  à  des  bou- 
tonnières. 

Bouillon;  Se  dit  de  certains 
gros  plis  ronds  qu'on  fait  faire 
à  quelque^  étoffes  pour  la  pa- 
rure et  l'ornement.  Du  taffetas 
renoué  à  grês  bouiUens. 
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Buse;  Espèce  de  lame  d'i- 
TÔire ,  de  bois ,  de  baleine  , 
etc. ,  plate  et  étroite ,  et  arron- 
die par  les  deux  bouts,  dont 
les  femmes  se  serrent  pour  te- 
nir leur  coirps  de  jupe  en  ëtat. 
Mettre  un  base.  Porter  un  husc. 
-  Busquer  v.  ;  Mettre  un  buse 
dans  un  corps  de  jupe.  IJne^ 
femme  qui  se  busqué  dès  qu* 
elle  est  habillée.  Elle  ne  sort 
jamais  qu'elle  ne  soit  busquée. 

Camisole  ;  On  appelle  ainsi 
une  légère  jupe  de  aessous.  On 
dit  aussi  chemisette. 

Capoté  i  Espèce  de  mante 
mie  les  femmes  mettent  par- 
dessus leurs  habits  ^and  elles 
sortent. 

Carrure  ;  La  largeur  du  dos 

Sar  les  épaules  et  un  peu  au- 
essus.  Cet  habit  est  trop  lar^ 
8r*>  ^'"^P  étroit  de  carrure. 

Ceinture;  Rid)an,  cordon, 
ou  autre  chose  semblable ,  avec 
quoi  on  se  ceint  par  le  milieu 
au  corps.  La  boucle  d'une  cein- 
ture. CÂnture  se  dit  aussi  du 
bord  d'en  haut  d'une  culotte, 
ou  d'une  jupe.  La  ceinture 
d'une  jupe.  Faire  élargit  Jairc 
rétrécir  une  ceinture. 

Chenille;  Tissu  de  soie  ve- 
louté ,  qui  imite  la  chenille,  et 
qui  sert  d'ornement. 

Ciseaux;  Une.  paire  de  ci- 
seaux ,  petits  ciseaux ,  gros  ci- 
seaux. Couper  une  étoffe  avec 
des  ciseaux.  Mettre  les  ciseaux 
dedans. 

Collerette;  Sorte  de  petit 
coUet  de  linge,  dont  les  lem- 
mes  se  servent  quelquefois  pouc 


se  couvrir  la  gorge  et  les  épau- 
les. Collerette  de  batiste  ^  de 
gaze. 

Collet  ;  Cette  partie  de  l'ha- 
billement qui  est  autour  du  cou^ 

Compère;  Composé  de  deux 
devans,  dont  le  biais  du  côté 
gauche  est  garni  d'un  rang  dé 
boutonnières ,  et  celui  du  côté 
droit ,  d'un  rang  de  petits  bou- 
tons. Quelquefois  on  jr  met  des 
agrafes  et  des  crochets  sur  le 
devant  d'une  robe  pour  cou-  / 
vrir  la  poitrine. 

Coqueluchon  ;  Espèce  de  ca- 
piy;hon.  H  ne  se  dit  guère  qu'en 
plaisanterie. 

Cordon  ;  Tresse ,  tissu ,  etc. 
On  appelle  aussi  cordon  ^  le 
mbân  qui  sert  à  lier,  à  atta- 
cher quelque  chose. 

Cordonnet  ;  Signifie  petit 
cordon ,  ou  tresse.  On  met  ua 
cordonnet  Â  une  robe.  En  T. 
d'agriministe,  signifie^/  de  Bré' 
tagne  qu'on  cotrçre  de  soie  par 
le  moyen  d'un  rouet. 

Corps;  Se  dit  eu  égard  à  la 
^ille.  Un  beau  corps.  H  se  dit 
aussi  pour  une  partie  du  corps. 
Elle  a  le  corps  bien  fait.  C*est' 
aussi  partie  de  l'habillement 
qui  est  depuis  le  cou  jusqu'à 
la  ceinture.  Corps  de  jupe. 
Corps  de  robe.  Les  manches 
d'un  corps.  Ce  corps  est  trop 
longj  trop  large  f  trop  étroit. 
Un  corps  de  jupe  piqué  ^  gar* 
ni  de  baleine.  Corps  rembour» 
ré  pour  cacher  les  défauts  dé 
la  taille.  Corps  de  fer  que  l'on 
croit  propre  4  emuécher  que 
la  taiûe^  x\e  %%  gâtç.  Y .  ci'^après 
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Tailleur  pour  corjM  de  femme. 

Coruig€\\A  taille  du  corps 
humain  depuis  les  ëpaules  jus- 
qu'aux, hanches.  La  corsage 
délié. 

Co^ei'y  Corps  de  cotte  d 
Tillageoise.  H  se  dit  aussi  d*im 
petit  corps  ordinairement  de 
toile  piqude  et  sans  baleine. 

Cotillon 'y  Cotte  de  dessous. 
Cotillon  de  hasin. 

Coite  ;  Jupe  des  femmes  de 
Lasse  condition.  Cotte  de  p^yr- 
sonne.  Cotte  de  flanelle, 

Cotteron;  Petite  cotte  courte 
et  étroite. 

Coudre  p.;  On  dit  coudre 
du  linge  f  coudre  en  linge. 
Coudra  à  grands  points  ,  à 
points  rabattus.  Coudre  apec 
de  gros  fil  ^  avec  de  la  soie^  etc. 

Coupon;  Petit  reste  d'une 
jfièc^  d'étoffe  ou  de  toile. 

Couture  ;  On  dit  couture  me- 
nue  y  fine ,  ronde ,  plate.  Dou* 
jble  couture ,  une  robe  sans  cou^ 
ture.  Rabattre  la  couture  ou 
les  coutures.  .    . 

Couturière  \  Qui  trayaiUeeii 
couture,  soit  de  linge  oud'ha- 
lits.  Couturière  en  linge ,  cou" 
tarière  pour  femme ,  pour  en-' 
fans  y  c'est-à-rdire ,  qm  fait  des 
habits  de  femme,  d'eafans. 

Dé  y  Petit  instrument  dont 
on  garnit  le  bout  du   doigt, 

{our  empêcher  qu'il  ne  soit 
lessé  de  l'aiguille  en  cousant. 
Dé  ^or^  ^argent  y  de  cuivre^ 
S  ivoire ,  etc.  Dé  à  coudre. 

Déborder  ç.^  Se  dit  des  ha- 
bits ,  des  étoffes ,  quand  le  bord 
ie  l'une  passe  celui  de  l'autre. 


Cette  frange  déborde ,  la  dos^ 
blure  déborde.  Déborder^  c'esX 
encore  ôter  le  bord.  Déborder 
une  jupe. 

Décolleter  ç,\  Ou  dit  vous 
avez  là  un  habit  qui  décollée 
te.  Une  femme  trop  décolle^ 
técy  toute  décolletée.  On  ap- 
pelle habk  trop  décolleté^  m| 
Aabit  qui  n'emorasse  pas  exac- 
tement le  cou. 

Dédoubler  9.  ;  Oter  la  doa« 
blure.  Dédoubler  un  àobit^ 
une  jupe. 

Déplisser  p.;  Défaire  Jei 
pUs«  Déolisser  mne  jupe^  dé-' 
pUsser  des  manches.  Oa  dit 
ou* un  habit 'se  déplisse ^  pour 
dire    que  les  plis  s'en  détbaC 

DeshabilUifiMiitmiuiX,  dont 
les  femmes  se  servent  .pour 
garder 'la  chambre.  Elle  a  fait 
faire  un  deshabillé  magnifia 
que.  Elle  est  fort  jolie  dans 
son  déshabillé. 

Devantier;  Tablier  que  por- 
tent les'  femmes  de  basse  con- 
dition. 

Devantière;  Sorte  de  long 
tablier  ou  de  jupe  fendue  par 
derrière ,  que  les  femmes  por^ 
tent  quand  elles  montent  à  ch^* 
Tal  jambe  de-ç«,  jambe  de-là. 

Douillette;  On  donne  ce  nom 
à  un  des  habillemens  de  fem^ 
me. 

Êchancrer  i^«;  TaiUer,  vi- 
der ,  couper  en  dedans  en  Cor- 
me de  croissant.  j^cAoncreria 
collet. 

Échelle^  Parure  de  rubans 
disposés  en  forme  d'échelle , 
que  les  femmes  portcat  sur  un 


manteau ,  sur  une  robe  de 
tliambrc,  et  qui  descend  d^ 
puis  le  sein  jusqu'à  U  ceinture. 

Entretoile;  Espèce  de  ré- 
seau on  de  dentelle  qu'on  met 
entre  deux  Bandes  de  toile  pour 
servir  d'ornement. 

Ètrançlet  «?.  ;  On  dit  d'un 
habit,  d'un  pourpoint,  çif'î/ 
est  étranglé  y  pour  dire  qu'il  est 
trop  étroit ,  qu'il  n'a  pas  assez 
de  tour. 

Êçider  ^ .  ;  Q  signifie  ëdian- 
cier.  Le  coÙet  de  cette  robe 
r^est  pas  assez  évidé ,  est  trop 
éçidé^ 

Faihala  ;  Bandes  d'étoffe  pas- 
sées et  mises  pour  ornement 
sur  les  jupes  et  le^  écharpes 
^e%  femmes..  Jupe  à  falbala  , 
écharpe  àfaVbala^  garni  en  fal- 
bala, 

'  J^ufiler  f .  ;  Faire  une  faus- 
se couture  k  longs  points,  et 
en  attendant  qu'on  en  fasse 
nne  autre  à  demeure.  On  n*a 
fait  quefa/tfiier  vet  habit  pour 
Vesstxyer^ 

ter  à  re*/7«»^r  $  Instrument 
de  fer. 

Feston  ;  On  dit  que  des  ru- 
bans^ des  galons  y  des  man- 
chettes^ etc.  sont  en  festons  y 
lorsqu'ils-  sont  débeupës  en  for- 
me de  festons. 

Festonner  t^.  ;  Découper  en 
lestons.  ^ 

Fakrchetiey  T.  de  lingère; 
Cette  partie  de  la  manchette, 
qui  garnit  Touyerture  de  la 
manche  d'tine  chemise  d'hom* 
me. 


une  certaine  robe  d'enfant.    > 

Fraise;  Espèee  de  collet  qui 
avait  plusieurs  doubles  et  plu- 
sieurs plis  ou  goudrons,  et  qui 
tournait  autoui*  du  cou.  Fraise 
effilée,  fraise  empesée  y  fraise 
à  [^espagnole ,  fraise  à  UpigueP^ 
tes ,  fraise  goudronnée ,  fraise 
fermée  yfrtàse  à  turaux  â^  orgue. 

Froncer  9,  \  Signifie  plisser. 
Froncer  une  jupe.  Robe  franr 
cée.  V.  Tailleur. 

Froncis;  Les  plis  que  l'oik 
fait  à  nne  robe,  à  une  chemr- 
se ,  à  une  manche ,  en  les  frosi^ 
çant. 

Garnir  9.\  On  dit  garnir 
une  robe ,  un  jupon  ,  etc.  ^ 
.  Garniture  ;  On.  appelle  ainsi 
les  rubans  que  l'on  met  en  cer- 
tains endroits  des  habits  pour 
les  orner.  Une  garniture  de  ^l^- 
hans.  Une  garniture  inerte, bleue» 
Les  femmes  appellent  simple^ 
ment  garniture  oe  qu'elles  met- 
tent sur  leur  tête,  soitdentelle, 
soit  linge  uni. 

•  Glacer  é.  ;  Glacer  une  dou* 
blure  de  taffetas  sur  une  étof- 
fe ,  c'est  la  coudre  de  telle  ma- 
nière qu'elle  soit  entièrement 
jointe',  et  qu'elle  paraisse  unie 
comme  de  la  giaee.  Glacer  une 
étofe ,  c'est  y  faire  un  bdti  gé- 
néral à  points  longs. 

Gorge;  T.  de  lingère.    La 

Sartie  supérieure  de  la  t:hemise 
'une  femme. 
Gorgerette  ;  Espèce  de  col- 
lerette   servant    à    couTrir   la, 
gorge  des  femàics. 

Gousset;  Cette  pièce  de  toile 


/ 


Fourreaê;  On  aj^lle  ainsi^  qu'on  met  i  la  mstoche  d'une 
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chemise  à  l'endroit  de  l'aisselle. 

Grand  habit  ;  V.  UabU  de 
eour. 

Grimace  i  On  dit  d*un  col- 
let,  d'un  habit,  etc.,  qu'Ufait 
la  grimace  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
quelque  mauvais  pli.   On   ^tn^' 

Selle  aussi  grimace ,  une  boite 
ont  le  dessus  est  une  espèce 
de  peloton  où  Ton  met  des  ë- 
pingles. 

Grimacer  ç,  ;  Faire  des  gri- 
maces. On  dit  qu'un  collet^ 
quun  hahil  grimace  ^  pour  dire 
qu'ils  font  quelque  mauvais  pli. 

Habiller  1^.;  On  dit,  'C^^st 
une  teUe  couturière  qui  Vha^ 
bille.  Elle  habille  bien.  On  dit 
qt^une  étoffe  habiUo  hien^  pour 
dire,  qu'eUe  est  souple  et  ma- 
niable, et  qu'elle  joint  bien  sur 
le  corps. 

Habit  de  cour;  Corps  plein 
de  baleines,  fermé,  et  auquel 
est  joint  un  bas  de  robe.  V. 
Tailleur^ 

Jaquette;  V.   Tailleur. 

Jupe;  La  partie  de  l'habil- 
Jlement  des  femmes,  qiû  .de- 
scend de  la  ceinture  jusqu'aux 
pieds.  Jtfpe  de  dessus  ^  Jupe 
de  dessous  f  jupe  de  taffetas  , 
de  satin  ,  etc..»    • 

Jupon;  .Courte  jupe  que  les 
femmes  mettent  sous  les  au- 
tres jupes.  Jupqn  piquè^  jupon 
de  tricot^  de  basin  ^  etc. 

Justaucorps;  V,   Tailleur. 

Juste  ;  Vêtement  des  femmes 
de  campafpie ,  taillé  â-peu-prjs 
comme  une  vesie  d'homme.  Le 
juste  signifie  I^abillenMat  de 
paysanne. 


Lacet  ;  Cordon  de  fil  on  de 
soie  ferre'  par  un  bout  ou  par 
les  deuK  bouts ,  et  dont  les  feoi* 
mes  se  servent  pour  serrer  leur 
corps  de  jupe.  Passer  un  lacet. 

Levée;  On  appelle  ainsi  ce 
qu'on  lève  sur  la  largeur  d'une 
étoffe,  d'une  pièce  de  toile. 

Manche;  Partie  du  vête- 
ment, dans  laquelle  on  met  le 
bras.  Grande  manche ^  manche 
étroite f  manche  large  ^  robe  ov- 
verte  par  les  manches.  Atta- 
cher les  manches  à  un  corps 
de  jupe.  y.   TaiUeur. 

Jiîanne  ;  Espèce  de  panier 
d'osier  plus  long  que  large  ou 
la  couturière  met  l'ouvrage. 

Mante  ;  Espèce  de  grand 
voile  noir  fort  leng  que  por- 
tent les  dames  de  haute  qua- 
lité- dans  les  cérémonies.  On 
appelle  aussi  mantes  <^  certains 
habits  que  portent  quelques  re- 
ligieuses. 

Manteau.;  Habillement  phs- 
sé  et  retroussé  que  les  femmes 
portaient  autrefois ,  et  senaîcnt 
avec  une  ceinture.  On  appeUe 
manteau  de-  nuit^  ou  plus,  or- 
dinairement, nsanteau  de  lit, 
une  espèce  de  manteau  fort 
court ,  ayant  des  manches ,  et 
ordinairement  fourré ,  ^nt  on 
se  sert  dans  la  chambre  et  dans 
le  lit. 

Mantelet  ;  Petit  aumteau  que 
les  femmes-  mettent  par-dessus 
leur  robe. 

Mantille;  Manteau  moins 
large  que  le  mantelet,  et  plus 
court  par  le  dos.  Petit  mnar^ 
teau  qui  servait  «utielois  i  l'ha- 
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bilkment  des  femmes.On  dit  en- 
core â  présent,,  man/ii/e  de  cour 

Marquoir-y  Outil  on  pierre 
servant  à  manpicr. 

Mesure;  V.   Tailleur, 

Milleret'y  Sorte  d*agrémens 
unis  ou  festonnés^  dont  on 
borde  les  bandes  qui  garnis- 
sent les  robes  des  dames. 

Mode  ;  Un  habit ,  une  robe, 
une^'ëtofTe  â  la  mode.  Modes  y 
au  pluriel  «  signifie  les  ajuste- 
mens,  les  parures  â  la  mode. 

Monter  1^.;  On  dit  qu'un 
porte-collet,  un  corps  de  jupe 
montent  trop  haut,  pour  dire 
qu'ils  ont  trop  de  hauteur.  On 
dit  tnonter  un  habit  y  pour  dire 
en  assembler  les  pièces  les  unes 
ayec  les  autres. 

Mordre  çr^  On  dit  en  ter- 
mes de  couturière  et  de  tail- 
leur qu'il  faut  mordre  plus  avant 
dans  Tétoffe^  pour  qu'elle  ne 
se  découse  pas. 

Moucheter  v,  ;  Faire  de  pe- 
tits trous,  ou  de  petites  mar- 
ques rondes  sur  une  étoffe  de 
soie  avec  des  ferremens^  et 
par  petits  compartimens.. 

Moucheture  ^  Ornement  qu' 
on  donne  à  une  étoffe  en  la 
mouchctant.  La  moucheture  de 
cette  éto0e  est  agréable. 

Palatine-i  Foumii'e  que  les 
femmes  portent  sur  le  cou  en 
hiver.  Une  palatine  de  mar" 
tre.  On  le  dit  aussi  des  ome- 
mens  faits  de  réseau  que  les 
femmes  mettent  s\ir  le  cou. 

Panier  i  On  appelle  panier 
une  espèce  d£  jupon  garni  de 
cercles  de  baleine  pour  soute- 


nir les    jupes  et'  la  robe  des 
femmes. 

Par^dessous'y  On  appelle  ain- 
si une  espèce  de  robe  de  femme. 

Par^dessusi  On  appelle  ainsi 
uiie  autre  espèce  de  robe   de' 
femme. 

Parant  ;  Qui  orne ,  qui  pare. 
Une  étoffe  parante.  Cette  jupe 
est  bien  parante. 

Passe-'poil;  Petit  bordé  d'or, 
d'aïf  ent ,  de  satin ,  de  taffetas, 
etc.  ,  ou  de  la  doublure  d'un 
habit  ,  débordant  un  peu  l'é- 
toffe de  dessus ,  ou  qui  soit 
un  peu  des  coutures ,  au  dedans 
desquelles  il  est  appliqué. 

Passer  v.  ;  Des  chausses  qui 
passent  le  genou.  Il  ne  faut 
pas  que  cela  passe  d'un  che- 
veu. Passer  son  habit,  sa  robe, 
pour  dire ,  mettre  son  habit  ^ 
sa  robe. 

Patron;  Morceau  de  papier, 
de  carte  ou  de  parchemin  ,  qui 
est  coupé  sur  la  taille  d'iui  hom- 
me OU'  d  une  femme  ,  et  dont 
les  tailleurs  se  servent  pour 
tailler  un  habit.  Avez^vous  da 
papier  pour  tailler  un  patronl 

Pelisse;  Robe,  manteau  ou' 
manlekt  doublé  d'une  fourrure. 

Pet  en  l^air  ;  Haut  de  robe 
dont  la  longueur  ne  descend 
qu'à  un  pied  plus  ou  moins  aii 
dessous  de  la  taille. 

Pièce;  On  dit  mettre  un& 
pièce  à  un  habit  pour  le  rac- 
commoder. On  stff elle  pièce, 
un  morceau  de  riche  étoffe, 
que  les  dames  attachaient  au 
devant  de  leurs  corps  de  jupe, 
quand  elles  étaient  eu  manteau. 
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On  disait  aussi  pi^ce  à^aita- 
chement.  On  appelle  pièce  é^es- 
'  tùmac ,  une  pièce  de  toile ,  de 
flanelle,  etc.  dont  on  couvre 
son  estomac.  On  dit  encore , 
une  pièce  d'éioffe^  de  ruban. 
Cela  0st  bien  plus  beau  à  la 
pièce  qu*à  Téchantillon, 

Pince;  Pli   que  Ton   fait  â 

du  linge    ou    à  de  l'étoffe ,  et 

qui  se  termine  en  pointe.  Cette 

veste  est  trop  large ,  Hjr  faut 

faire  une  pince. 

Piqûre  ;  Certains  ourrages 
de  fil ,  de  soie ,  etc.  La  pi- 
aûre  d'un  corps  ,  d'une  jupe. 
On  appelle  absolument  pi^/lre, 
un  corpA  de  jupe  qui  n'est  pas 
encore  recouTcrt  d*e'toffe.  Û^e 
femme  gui  essaie  une  piqûre. 
Pli  ;  On*  dît  qu*un  habit  a 
pris  son  pli^  pour  dire,  que 
les  plis  qui  j  sont,  y  demeu- 
reront toujours  :  et  qu*un  habit 
ne  fait  pas  un  pli^  pour  dire, 
qu'il  est  juste  à  la  taille.  On 
appelle  pli ,  Tendroit  où  le  bras 
se  plie. 

Plisser  v,  ;  C*est   faire  des 

Jlis.  Plisser  les   basques  à^un 
abit.   Plisser  une  jupe.  On 
dit ,  cette  étoffe  se  plisse^ bien. 
"  Plis  sure  ;  Manière  de  faire 
des  plis.  Il  se  dit  aussi  de  Tas- 
aemblage  de  plusieurs  plis. 

Poche;  Sac  attachai  Une  eu- 
Ibtte,  à  un  habit,  à  une  jupe,  à  un 
tablier ,  etc.  On  appelle  aussi 
"oochesy  les  fauxpbs*  que  font 
les  habits  mal  tailléf ,  et  prin- 
cipalement lorsque  les  faux  plis 
sont  gros. 
Points;  Y;,  N.«  rro. 
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Porte^ollei;  V.  lîa. 

Pot  pouri  ;  Mauvais   assoiw 
timent  dans  la  parure. 

Prendre  9.;  V.  N.^  110. 

Prétintaille  ;  Ornement  en 
découpure  qui  se  met  sur  les 
robes  des  f^jnmes.  Sa  robe  est 
garnie  de  prétintailles. 

Prétintailler  v.  ;  Mettre  des 
prétintailles.  Cette  jupe  est  trojà 
simple  y  il  faut  la  prétintailler. 

\>ueue  ;  Se  dit  de  l'extrémité 
d'un  manteau,  et  d'une  robe 
d'homme  on  de  femme,  lors* 
qu'elle  traîne  par  derrière.  Hoèe 
à  queue  trainante. 

Rabattre  v.  ;  Se  dit  des  pbs 
et    des  coutures  ,  et  signifie  , 

Iles  aplatir.  Rabattre  les  pHs  d'un 
habit ,  les  éoutures  d'une  robe^ 
Raboutir  t^.  «  Se  dit  de  deux 
morceaux  dVl^ffe  qu'on  met 
bout  â  bout  Ton  ne  l'autre. 
Raboutir  deux  morceaux  de 
ifelours. 

Raccommodage  ;  Le  travaii 
de  l'ouvrier  qui  a  raccommodé 
ou  refait  quelque  chose.  Le  rao 
càmmoêage  èun  habit.  Pajrer 
4ant  pour  le  raccommodage. 

Raccommoder  v.i  C'est  re- 
mettre en  bon  état,  refaire. 

Raccoutrerç.  ;  C'est  raccom» 
moder,  recoudre.  Il  a  fait  rac- 
coutter  son  habit.  On  dit  roc* 


eoutrement.  ^ 

Railonget  c.  ;  Rendre  phis 
long  en  ajoutant  quelque  pièce. 
Rallonger  un  habit ,  une  jupe. 

Rapetasser  v.  ;  Raccommo- 
der grossiètemeiit  de  vieilles 
hardes ,  y  mettre  des  pièces. 
Rapetasser  .un  neil  kabii^  une 
vieille  robe. 


Rapetisser  ç.  ;  Rendre  phi» 
petit.  Rapetisser  un  manteau. 

Rapiécer  «;.  ;  Mettre  des  Diè- 
ces.  à  Al  lioge  ,  à  des  baiits. 
En  parlant  de  meubks,  on  dit 
rapiéeeter  ,  rauiécetage. 

Redingote;  Mot  ùté  de  l'An- 

Îllais.  Espèce  de  oasaqne  pins 
ongue  et  plus  large  qu'un  just- 
au-cotps ,  et  dont  on  se  sert 
en  hiver.  11  y  a  des  redingotes 
pour  honames  et  pour  femmes. 

Rempli  i  Pli  qae  l'on  fait  i 
du  linge ,  â  de  l'étoffe ,  pour 
les  rétrécit  on  ponr  les  accour- 
cir. 

Remplier  p.  ;  Faire'  un^pli 
il  du  linge,  à  une  iftoffe  ,  pour 
les  rétrécir  ou  pour  les  accour- 
cir. 

Reneorser  i?.  ;  Il  se  dit  d'une 
robe  à  laquelle  on  met  un  corps 
neuf. 

Rendouhler  v,  ;  C'est  rem- 
plier un  Tétement  poilr  le  rac- 
courcir. Rendouhler  une  jupe 
i[ui  est  trop  longue, 

Rentraire  ç.  ;  Coudre ,  re- 
joindre deux  morceaux  de  drap^ 
<m  de  quelque  autre  .  e'tofle  4^ 
paisse  qui  ont  été  décbirés  ou 
coupési  II  se  dit  aussi  de  deux 

r :    _» «. :_•.     J..J 
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Repli;  PK  yendouWé.  Elle 
cacha  cette  lettre  dans  le  repli 
de  sa  robe. 

Replier  v,  ;  Plier  une  chose 
qui  avait  été  dépliée.  Replier 
une  jupe. 

Reprendre  p»  ;  Reprendre 
une  éteffe,  .c'est  y  rejoindre 
Us  parties  q|ni  sont  rompues. 
Reprendre  les  mailles.  On  dit 
reprise.  Il  a  faUu  faire  une 
reprise  à  cet  habit,  Uj-  a  des 
reprises  dans  cette  toile. 

Robe  ;  On  dit  robe  d'été,. 
'Robe  d'hiver.  Robe  à  manches, 
*Robe  sans  manches.  Un  corps 
de  robe,  A  ta.  Cour  les  dames 
pont  en  robe.  Robe  de  noces„ 
Robe  de  deuil.  Robe  à  queue 
ou  robe  traînante.  Le  bas,  de 
la  robe.  Robe  troussée.  Robe 
détroussée.  On  dit  ro^  à  I0 
pierge  ,  ou  à  detni^uimpe . , 
ete.  On  appelle  rgbe  de  cham'^ 
bre  ,  une  rôb»  que. les  femmes 
portent  chez  elles  quand  elles 
sont  en  déshabillé,  et  avec  la- 
quelle elles  ne  laissent  pas  de 
sortir  quelquefois. 

Ruban;  On  dit  ttttacher  un 
ruban.  Mettre  un  ruban  au  bas 
de  la  robe  ^  àla  ceinture  de  la 


i* oints  ,  et  signifie  les  joindre 
)0rd  contre  bord ,  en  sorte  que 
la  couturé  ne  paraisse  point. 
Cette  ouvrière  sait  himi  rén^ 
traire,  Votre  robe  est  déchi- 
rée  ,  faites-'la  rentraire, 

Rentraiture 'y  Couture  de  ce 
qui  est  rentrait.  Cela  est  si 
tien  rentrait  j  qu*on  ne  poit 
point  la  rentraiture. 


iporceaux  qui  n'ont  point    été  robe.  Une  touffe   de    rubans, 
,    _•  __-•!!     1.     '  •   -È       Un  nœud  de  rubans.  Une  pièce 

de  ruban, 

Rubanté  *adj,  ;  Garni  de 
rubians. 

Ruche;  OnTraee  â  limita-* 
tion  des  ruches  des  mouchei 
à  miel. 

.  Soucis  d'hanneton  f  T.  d'à-* 
grîministe  ;  Espèce  d'agrément 
^'on  fait  pour  les  dames.      1 
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Spencer  ;  Vêtement  de  fem- 
me ,  qui  tire  son  nom  de  Lord 
Spencer. 

Surjet  \  Espèce  de  coutare 
qui  se  fait  en  tenant  les  deux 
étoffes  qui  doivent  être  }oin- 
tesy  appliquées  l'oi^e  sur  l'au- 
tre, bord  à  bord,  et  en  les 
traversant  toutes  deux  à  cha- 
que point  d*aiguiUe. 
-  Surjeter  ç.  ;  C'est  coudre  en 
snnet. 

TabUi  On  s*en  sert  pour 
la  taille  des  vétemens. 
..  Tablier  i  Certain  morceau 
de  toile,  de  gaze,  de  linon, 
de  taffetas,  etc.,  que  les  fem- 
mes mettent  devant  elles.  Ta- 


telle ,  tablier  de  taffetas. 

VaHie  i  C'est  la* coupe  ,  la 
manière  dont  on  coupe  un  ha- 
bit. La  taille  de  cette  robe  ne 
9Wt  rien,  V.  N.**  no. 

Tailler  t^.  ;  On  dit  tailler 
un  habit  j  un  manteau^  des 
chemises  f  etc.  > 

Tailleur;  V.  N.«  no.  On 
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tailleur  pour  corps  defemmez 
V.  ci-après. 

Tour  \  Se  dit  de  diflfi^rentes 
choses  dont  on  se  sert,  snit 
pour  l'habillement,  soit  poui* 
la  parure ,  et  qui  sont  mises  en 
rond.  JJn  tour  de  cou  ,  un  tour 
de  gorge  f  un  tour  de  bonnet f 
un  tour  de  cheveux. 

Traînant  ;  Qui  traîne  à  ter- 
re. Robe  traînante, queue  tral" 
nante. 

Trousseau;  Se  dit  des  bar- 
des y  des  habits,  du  linge ,  et 
de  tout  ce  qu'on  donne  à  une 
fille  lorsqu'on  la  marie  ou  qu'el- 
le se  fait  religieuse. 

Troussés;    Pli  qu'on  fait  à 


hlier  de  point ,  tablier  à  de»- {une  robe,  à  une   jupe,    etc. , 

pour  la  raccourcir,  et  pour  Vera- 
pècher   de  traîner.   Foire  un 


troussis  à  une  jupe. 

Tunique;  V.  N.«  110.  On 
a  donné  ce  nom  pendant  quel- 
que temps  à  une  espèce  d'ha- 
bit de  femme. 

Fltchouraovk  If^tx-^houra; 
Espèce  de  douillette.  Y.  N.^ 
no.'     . 


dit    Tailleur   pour  femme  , 

N.  B.  //  serait  impossible  de  faire  un  détail  des  termes 

des  couturières,  parce  qu*étant' variés  4   l^ infini,    et,   pour 

ainsi  dire ,  éphémères ,    Us  ne  doivent  leur  existence    qu'au 

Caprice  Jes  femmes,  et  à  la  sagacité  ou  à  la  fantaisie  des 

fabrioans  et  marchands, 

V.  le  N.*  no. 


TAILLEUR    POUR 


.  Bande  d' œillets ;Ve\iXs\TQ\xs 
qui  régnent  tout  le  long  de  la 
baleine  où  l'on  fait  les  oeillets 
Â  lacer. 


CORPS     I»E    FEMME. 

fortes  que  les  autres  qu'on  met 
sur  le  devant  d'un  corps. 

Busquer  v,;    Y.  ibia.  Bu 5^ 
qucr  un  jupon,   c'est  le  tenir 


Buse;  Y.  ei-des5us.  On  ap-  plus   bas  par  devant,    et   par 
pellçÀMc ,  deux  baleines  plus  |  derrière  ahn  de  mieuiL  marquer 

la  taille. 


N.^    109  et  iio. 


.   Bus^uière  ^  Y.  ci-dessus  ^ 

Buste i  Se  prend,  chez  les 
tailleurs ,  pour  lataiUe  du  corps. 

Cornue  j  Baleine  cornue  , 
celle  qui  est  extrémementmoUe 
et  pliante. 

Corps;  V.  Couturière. 

Corps  à  r anglaise;  Celui 
fui  est  fermé  par  bas,  qui  ^ 
cinq  pouces  de  hauteur ,  et  qui 
ensuite  est  ouvert  jusqu'en  haut. 

Corps  couvert;  Celui  qu'on 
recouvre  de  quelque  chose. 

Corps  de  cour;  C'est  celui 
dont  l*épaulette  est  couchée  et 
dirige'e  ei^  avant  pour  décou- 
vrir les  épaules. 

Corps  4e  femme  àlagrec^ 
que;  Ils  n*ont  rien  de  nou- 
veau que  le  nom. 

Corps  de  femme  à  plastron; 
Us  sont  plus  fatiguans  qu*uti- 
les.  * 

Corps  de  fille  ;  Celui  qui 
est  pointu  et  sans  grande  bas- 
que par  devant. 

Corps  guindé;  Celui  qui  ne 
joue  pas  Ubrement  sur  les  han- 
ches. 

Corps  de  garçon  i  Celui  dont 
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le  dpyant  est  arrondi  parle  bas, 
et  qui  n*a  point  de  basques  sut 
les  côtés. 

Corps  auiferi;  Celui  dont 
les  deui  devans  sont  séparés. 

Corps  ouvert  par  les  côtés; 
Celui  dont  se  servent  lès  fem- 
mes enceintes. 

Corps  piqué;  Celui  dont  le^ 
piqûres  sont  apparentes  dans 
les  endroits  qui  renferment  lec 
baleines. 

Corps  pour  monter  à  ehe^^ 
val;  Celui  qui  n'a  point  de 
grandes  basques  par  devant , 
et  ^ui  est  arrondi  depuis  le» 
petites  basques  jusqu^à  la  poin- 
te. 

Marquoir;  Instrument  pro» 
pre  k  tracer  dès  lignes  égale- 
ment distinctes. 

ÛEHiets;  Petits  trous  qu'on 
fait  à  un  corps  de  femme  pour 
y  placer  un  lacet. 

Foôke  de  buse;  Bande  de 
toîle  dans  laquelle  on  place 
le  buse. 

Pressoir  ;  Outil  doBt  on  se 
sert  pour  enfoncer  les  baleines 
entre  deux  rangs,  de  piquage. 


N.^  iitx 


SARTOUïL    ( 

Abqttemeni;  C'est  le  relré- 
eissement  du  devant  d'j^n  habit. 

Agrafe;  V.  N.®  109. 

Aiguilles ;'y.  Ibidem. 

Ample ^  ampleur;  V.   Ibid. 

Arrière-point;  V.  N.®  109. 

Aunage,  aune,,  auner  ç. ; 
r.  Ibide». 
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Basque;  V.  Ibidem.  Lui  hasr 
que  est' le  bas  d'un  habit. 

Bâtir  V.;  V.  Ibidem. 

Billot;  Morceau  de  bois  qui 
sert  à  aplatir  les  coutures  tour- 
nantes. 

Bougran;  V.  N.^  lOQ. 

BoursQu;    Petite   pecne   au 
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dedans  de   la    ceinture    d'un 
Iiaut-de«-chausse,  < 

Bouton;  Il  sert  â  attacher 
ensemble  différentes  parties  de 
rhabillement.  Habit  garni  de 
boutons.  Mettre  des  boktons  à 
un  pourpoint.  AUacher ,  coU'- 
dre  des  boutons.  Une  douzai- 
ne de  boutons.  Une  grosse  de 
boutons. 

.  Boutonnière;  Petite  taillade 
faite  dans   un   habit    pour   y 

Sasser  les  boutons,  et  bordée 
*or,  de  soie  ou  de  fil.  Faire 
une  boutonnière,  Recouçrir  de 
soie  les  boutonnières  tt un  habit. 

Brandebourgs  Espèce  de  bou- 
tonnière. Brandebourg  et  or , 
d'^argent ,  de  soie.  On  appelait 
aussi  Brandebourg  une  sorte 
de  casaque  à  manchess,  ainsi 
appelée ,  parce  que  la  mode  en 
est  venue  de  Brandebourg»  On 
disait  une  Brandebourg, 

Brajrette;  La  fente  de  de- 
vant d'un  haut-de-chausse,  Bou* 
tonner  sa  brayetie. 

Bride  i  On  entend  par  ce 
pom  les  points  en  travers  qu'on 
met  aux  deux  extr<^mit^s  de  la 
boutonnière,  et  â  chaque  ou- 
verture de  la  chemise^  pour 
empêcher  qu'elle  ne  se  de^chirc, 

Buisse  ;  FspècedebiUotdont 
on  se  sert  pour  les  culottes  de 
peau,  » 

Bureau;  Les  tailleurs  nom- 
ment ainsi  la  table  quelconque 
sur  laquelle  ils  tracent  et  tail- 
lent leurs  ëtofies. 

Buste  i  Se  prend  chez  les 
tailleurs  pour  la  taille  du  corjps. 

Caleçon  ;    Vêtement    qu'on 
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met  sons  le  haut^e-chausse , 
qui  couvre  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  genoux.  Caleçon  de 
toile  f  de  flanelle^  de  basin  , 
etc. 

Camisole;  Veste  de  dessous 
à  manches  on  sans  mandies  , 
qu'on  met  sur  la  peau. 

Cape;  Manteau âcapudion, 
comme  on  portait  autrefois. 

Capoti  Espèce  de  cape  ou 
de  grand  manteau  d'élofie  gros- 
sière ,  où  est  attaché  un  capu- 
chon» 

Capote;  Espèce  de  surtout 
pour  l'hiver. 

Carmagnole;  Fonne  parti- 
culière d^  vêtement  I  ou  espè- 
ce de  veste  courte. 

Carre  ;  On  dit  la  carre  d*un 
habit,  pour  dire,  le  haut  de 
la  taille  d'un  habit. 

Carreau;  Fer  phis  long  et 
plus  épais  qu'un  fer  a  repas« 
ser.  Il  y  a  le  pe^t  carreau , 
et  le  grand  carreau* 

Carrure;  V.  N.®  109. 

Casaque;  Sorte  d'IobiUe- 
ment  dont  on  se  sert  comme 
d';un  manteau ,  et  qui  a  ordinai** 
rement  des  manches  fort  lar- 
ges. Une  'casaque  pour  la  cim' 
pagne. 

Casaqnin;  Espèce  de  des- 
habillé court,  et  qu'on  porte 
pour  sa  commodité. 

Ceinturé;  V.  N.*    109. 

Chamarrer  ç.^  Orner  un 
habit,  un  meuble,  de  passe- 
mens,  de  dentelle;  de  galons, 
de  bandes  de  velours,  etc. 
Chamarrer  une  casaque ^  un 
habit  f  un  corps  de  Jupe, 


Chamarrure;  Manière  de 
chamarrer.  II  se  dit  aussi  des 
galons  ,  etc.  dont  on  chamarre. 

Chandelier  ;  Branche  de  bois 
garnie  d'une  bobèche,  et  qui 
a  une  cassette  qui  lui  sert  de 

pied. 

Chanteau  ;  Pointe  faite  avec 
r^toflfê  '  qu'on  emplo^rc  dans  un 
habit«  Chanteau  se  dit  d'un 
morceau  d'étoffe  coupe  d'une 
plus  grande  pièce.  Ce  manteau 
a  été  coupé  en  plein  drap^  il 
njr  a  point  de  chanteau.  Les 
ehanteaux  d'une  rohe^  d'une 
soutane. 

Chausse;  On  entend  pour 
chausse,  la  culotte,  le  cale- 
çon, le  pantalon.  On  nomme 
chausse ,  une  pièce  d'étoffe  que 
les  suppôts  des  universités  por* 
lent  sur  l'épaule  dans  les  fonc- 
tions publiques.  C'est  ce  qu'on 
appelait  chaperon. 

Cisailles  ou  cisçSres;  Ce 
sont  les  gros  ciseaux. 

Ciseaux  ;  Le  tailleur  se  sert 
de  ciseaux  ordinaires ,  de  ci- 
seaux moyens ,  et  de  gros  ci- 
seaux. 

CoUet;  V.  N.^  109.  Partie 
de  l'habit  qui  se  termine  au- 
dessus  du  col. 

Corps;  V.  Ibidem. 

Coude;  Se  dit  de  l'endroit 
de  la  manche  qui  couvre  le 
coude.  Son  habit  ne  çaut  rien^ 
il  a  les  coudes  percés. 

Coudre  v,  ;  V.  N.^  109.  On 
dit  d'un  habit  bien  fait  et  bien 
juste  sur  quelqu'un ,  qu'il  sem^ 
hle  qu'il  sait  cousu  sur  lui. 

Coupe;  On  dit  qiuneétof" 
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fe  est  dure  à  la  coupe.  On  dit 
ce  tailleur  a  la  coupe  bomte. 
Cet  habit  ne  va  pas  bien^  la 
faute  en  vient  de  la  coupe. 

Coupon;  Y.  N.®  109. 

Couture  ;  ^V.  Ibidem. 

Cran;  Entaille  qui  se  fail 
à  la  première  boutonnière  da 
derrière  d'un  habit.  On  nom* 
me  aussi  cran  un  morceau  de 
bougran  presque  quarré  pour 
soutenir  le  pomt  de  réunion 
des  plis. 

Craquette;  Morceau  de  fer 
de  quatre  pouces  Ue  longueur, 
au  milieu  duquel  il  7  a  una 
petite  rainure  poui  relever  la 
boutonnière  par  le  moyen  du 
carreau.  Il  y  a  des  craquettes 
triangulaires^ 

Culotte;  La  partie  du  véte^ 
ment  qui  eowre  depuis  la  cein- 
ture jusqu'auiL  genoux..  (^  7  ^ 
des  culottes  à  ponS ,.  et  aes  cu^ 
lottes  à  ta  bavarâhe,' 

Dé;  V.  N.«  109. 

Déborder  v.;  Y.  Ibidem. 

Découdre  v.^  Défaire  une 
couture ,  ee  qui  est  cousu.  Dé^ 
coudre  la  doublure  d'un  ha^ 
bit.  On  dit  cela  commence  à 
se  découdre.  Une  doublure  q(fà 
s'est  décousue  ' 

DédaMer  v.;  V.  N.*^  109. 

Défauts  ;  Signifie  les  en^ 
droits  du  dessus  du  de  ladoU- 
blure  d*un  habit  qui  ne  sont 
pas  apparens. 

Dégager  v.;  En  pariant  d'tta 
habit  qui  fait  bien  paraître  la 
taille  de  la  personne  pour  qu'il 
est  fait ,  on  dit  qu'il  dégage 
la  taille. 
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Dégraisser  p.  ;  Oter  les  U- 
ches.  Donner  un  hàbU  à  dé'" 
graisser. 

Dégraisseur  i  Ctlui  qui  dé- 
'  graisse  les  habits ,  les  étoffes. 

Derrière  d*un  habit;  C'est 
la  partie  qui  va  depuis  la  poin- 
te de  la  couture  du  dos  jus^ 
qu'à  la-  première  boutonnière 
de  derrière. 

Doliman;  Habit  turc  en  u*- 
sage  au  théâtre.  C'est  aussi  une 
partie  de  runiforme  de  quel- 
ques troupes  à  cheyal. 

Doubler  p.;  Joindre ^ l'étoffe 
contre  l'envers  d'une  autre. 
Doubler  un  manteau  9  une  ca- 
saque. Doubler  de  panne  ^  de 
ratine» 

Doublure;  UétoBé  dont  une 
autre  est  doublée. 

Droit-'fil;  On  donne  ce  nom 
à  une  bande  de  toile  forte  , 
large  d'un  â  deux  pouces,  que 
l'on  attache  à  l'envers  de  Té* 
toffe  aux  endroits  qu'on  veut 
fortifier.  ^ 

•     Échancrer  ç.  ;  V.  N.*  109. 

Échancrure;  Coupure  faite 
en  dedans  en  forme  de. demi- 
cerclé.  Il  faut  un  peu  d^échan-- 
erure  à  cette  manche. 

Ècofroi ,  ou  écqfrai  ;  Grosse 
table  pour  tailler  et  préparer 
les  ouvrages. 

Effiler  »,  :  C'est  éter  quel- 

Sues  fils  du  tissu  d'une  toile  9 
'une  étoffe.  On  dit  çu*une 
étoffe  s'effile  par  Pendrait  oU 
aile  a  été  coupée. 

Encolure;  C'est  ce  qui  ter- 
viine  no  liabit  du  cAti  du  cql. 


Entournure 


Éch 


aBcrure 
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d'une  mandie  dans  la  partie  , 
qui  touche  à  l'aisselle. 

Établi;  Grosse  table  pour 
poser  l'ouvrage ,  et  où  les  tail- 
leurs cousent  et  travaillent  as- 
sis â  plat  ^  les  jambes  croisées. 

Ètendart  ;  Ce  qui  reste  d'un 
habit  qu'on  fait,  et  qu'ordinai- 
rement les  tailleurs  ne  rendent 
point  y  ce  qui  fait  dire  que  le 
tailleur  a  levé  Tétendart  poor 
lui. 

ÉtrangU;  V.  N.*  109. 

Éçider  p.;  Y.  Ibidem. 

Èçidure  d'une  étoffe;  Si- 
gnifie son  échancrtire. 

Faufiler  v.;  V.  IV.*  109. 

Fond;  On  dit  mettre  des 
fonds  à  une  culotte^  pour  di- 
re, la  garnir  par  derrière.^ 

Frague',  Espèce  d'habit. 

Gilet  i  Sorte  de  camisole. 
Gilet  de  laine,  de  coton.  Un 
gilet  chaud. 

Glacer  ç.;  V.  N.^  109, 

Glacis  ;  Rang  de  points  pour 
faire. tenir  la  doublure  en  état 
avec  l'étoffe.  On  dit  passer  un 
glacis. 

Gousset;  Se  dît  du  creux  de 
l'aisselle.  Il  se  dit  aussi  d'os 
bourson  qu'on  met  en  dedans 
de  la  ceinture  de  la  culotte. 
On  appelle  encore  goussets 
des  pièces  rapportées  sous  les 
hanches» 

Grimace,  grimacer  p.;  V. 


N.- 


109. 


Habiller  p,;  Y.  Ibidem. 

Habit;  Yétement,  ce  qui 
est  fait  pour  couvrir  le  corps. 
Habit  d'homme ,  habit  de /cm' 
me 9  habit  de  campagne,   de 


s. 
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èhassêj  de  pille  ^  hahit  à  la 
modCf  habit  de  gala.  On  dit 
la  Bfçon  d*un  habita  le  patron 
d'Jl  habit.  On  dit  habit  du 
matin ,    et  habit  habillé,    £n 

5 armant  des  Ecclésiastiques ,  on 
it  hahit  court  y  habit  long. 

Haut-^^htiutssei  Synonyme 
de  culotte. 

Issues;  Les  tailleurs  nom* 
ment  ainsi  le  haut  des  manches. 

Joindre  des  étoffes;  Trayail 
du  tailleur. 

Justaucorps;  Espèce  de  vê- 
tement à  manches ,  qui  descend 
jusqu'aux  genoux,  et  qui  serre 
Je  corps. 

Juste  adj.;  On  dit  qu'une 
chose  est  Juste  ^  bien  Juste  , 
pour  dire  qu'elle  est  plus  courte, 
plus  étroite,  etc.,  qu'il  ne  faut. 
Ce  tailleur  m'a  Jfait  mon  ha* 
hit  bien  Juste. 

Levée;  V.  N.*  109. 

Lissoir;  Instrument  servant 
à  lisser  les  culottes  de  peau. 

IJprée  ;  Se  dit  des  nabits 
de  couleur  dont  on  habille  les 
pages ,  les  laquais ,  les  cochers , 
tes  palefreniers ,  les  postillons, 
etc. 

'Manche  ;  Partie  du  vêtement 
dans  laquelle  on  met  le  bras. 
On  dîfi^tïLtmaMiehe^  pendantes 
îles  bandes  d'étoffe  larges  de 
trois  ou  quatre  doigts,  que  l'on 
attache  par  derrière  aux  robes 
des  enfans,  et  des  bandes  d'é- 
toffe que  l'on  attache  i  certai- 
neft  robes  de  cérémonie. 

Afant-Mt;  Vêtement  qu'où 
passe  par-dessus  l'habit  en 
temps  ae  pluie. 


Alanteau  court;  C'est  ce  quet 
les  Ecclésiastiques  portent  sur' 
la  soutanelle. 

Manteau  long  ;  Celui  qu^ 
les  Ecclésiastiques  portent  sur 
la  soutane. 

Mesure;   Les  tailleurs  ap- 

SeUent  mesure  une  longue  ban- 
e  de  parchemin  ou  de  papier^ 
sur  laquelle  ils  marquent  tou- 
tes les  longueurs  et  les  lar- 
geurs de  l'habit  qu'ils  veulent 
faire.  On  dit  prendre  la  me*» 
sure  d*un  habit  ^  prendre  la 
mesure  d'mt  homme  pour  lui 
faire  un  habit. 

Monter  rhabit  ;  V.  N.*  109. 

Morceau  de  draieiX)u  s'en 
sert  pour  tracer. 

Mordre  ç.;  V.  N.*  109. 

Moules  de  bouton;  La  par- 
tie intérieure  du  bouton  quf 
est  en  bois. 

Pan;  On  appelle  ainsi  une 
partie  considérable  d'un  vête- 
ment ,  comme  d'une  robe ,  d'un 
manteau.  Les  pans  d^un  man^ 
teau. 

Pantalon  ;  Habit  tout  d'une 
pièce ,  et  qui  prend  depuis  le 
cou  jusqu'aux  pieds.  H  se  dit 
aussi  d*un  caleçon  qui  est  tout 
d'une  pièce  avec  les  bas. 

Parant  ;  V.  N.**  109. 

Parement  ;  C'est  le  dessus 
d*une  manche  d'habit. 

Passe^carreau  ;  Bois  deox 
fois  plus  long  que  le  billot ,  et 
sur  lequel  on  aplatit  les .  cou- 
tures droites  et  longues. 

Ppsse-poil  ;  V.  !V.®  109. 

Passer  un  habit  ;  V.  Ibid. 
I     Pe(^  ,' Morceau  d'étoie  qui 
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iccouvre  Ici  oavèrtures  des  po- 
ches. 

Pâtirai  Le  pâtira  est  un. 
ouarré  compose'  de  lisières  de 
drap  «  qui  sert  à  unir  les  galons 
lorsqu'ils  sont  cousus. 

Pairon;  V.  N.^  109. 

PeUt  ;  Il  j  a  le  petit  billot 

Erur  applalir  les  boutures.  On 
i  petit  carreau  ,  petite  çeste^ 
petits  ciseaux. 

.  Piquer  ç,  ^  Faire  ayec  du  fil 
ou  de  la  soie  sur  deux  ou  plu- 
sieurs ëtofiès  mises  l'une  sur 
PaUtre*  des  points  ^i  les  tra- 
versent «t  qui  les  unissent.  /«- 
pom  piqué. 

Piqûre  ;  V*  N.*  109. 

Plan  9  prendre^  90m  plan  ; 
C'est  tracer  tout  un  Kabit  sur 
Tétoffe  avant  de  la  couper. 

Pleureuses;  Petites  bandes 
de  linge  uni ,  dont  les  nobles 
tDOUvi^nt  le  haut  du  parement 
de  leur  babit  pendant  le  grand 
dieiiil. 
.  PUsiY.  N.<>  lofj. 

Plisser  ç,  ;  V.  Ibid* 
'  PUssure  ;  Y,  Jbid. 

Poche  i  V.  Ibid. 

Poids  i  On  se  sert  d'un  poids 
pour  donner  les  bons  pli  vaux 
ëtofies. 

Point;  On  dit^iVtf  un  point 
d^mgtàUe,  Parmi  les  points  dé 
couture  9  il  jr  A  le  point  deva«t, 
le  point  de  cM^  le  point  ar- 
rière I  ou  arrière  p<Mnt ,  le  point 
de  rentraiture  ou  à  rentraire  | 
le  point  perdu  »  le  point  tra- 
verse, le  point  coulëy  le  point 
de  bride,  le  point  noue',  le  point 
de  botttaoïuère,  le  point  bce'. 


IIO. 

Pont  de  emloUe;  C'est  la 
partie  qu'tm  déboutonne  pour 
satisfaire  à  un  des  bèsoinrna- 
tureis.  9 

Porte*chandelier  ;  Ce  qui 
soutient  le  chandeUer. 

Porte^ollet  ;  Pièce  de  car- 
ton ou  de  baleine ,  couverte 
d'ëtoffe,  oui  sert  à  porter  lé 
collet  ou  le  rabat. 

Porte-fouille  ;  Il  est  rempli 
d'e'chantiUons  à'étofSe  qa*on 
porte  aux  pratiques. 

Pot'pouri  ;  V.  N.**  109* 

Pourpoint:  Certaine  partie 
de  l'ancien  nabillemeot  fran* 
çais  qui  couvrait  le  corps  depuis 
ie  cou  jusque  vers  la  ceinture. 
On  ne  porte  plus  de  pourpoints 
que  dans  certaines  cifrémonies. 

Pourpointerie  ;  Métier  du 
pourpointier. 

Pourpointier  ;  Tailleur  d*Iia* 
bits  qui  ne  faisait  autrefois  que 
des'  pourpoints. 

Prendre  la  mesure  i  Y.  Me^ 
sure. 

Presser  iv;  Les  tailleurs 
pressent  leurs  b^ta  avec  un 
carreau  pour  en  applatir  les 
coutures. 

Profit;  On  dit  un  kakUfait 
à  profit  j  pour  dire  ,  qu'il  est 
fait  de  manière  à  pouvoir  long 
temps  servir  ,  &  durer  Imig 
teini>s. 

Ôuarrurei  Y.  Carrure* 

Rabattre  v.;  Y.  N.*^  109. 

Rahoutir  ç.  ;  Y.  Ibid. 

Raceomm^age;  Y.  Ibid* 

Raccommoder  v,  ;  Y.  Ibid. 

Rqccoutrer  ç,  ;  V.  Ibid» 

Rallonger  r»  ;  Y. 
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Bi^  ;  On  dit ,  un  habit 
râpé ,  pour  dire  ,  use  jusqu'à 
la  corde. 

Rapetasser  p.  ;  Y.  N.^  109. 

Rapetisser  v.  ;  V.  Ibid. 

Rapiécer  ou  rapiéceter  p.  ; 
V.  Ibid. 

Rapiécetage  ;  Y.  Ibid. 

Redingote;  Espèce  de  vê- 
tement dont  on  se  sert  en  bi- 
Ter. 

RempU  ;  Y.  N.«  loo. 
.  RempUer  p.  ;  Y.  Ibid. 
•    Reneorser  ç,  ;  Y.  Ilûd. 

RtndouhUr  p.  ;  Y.  Ibid, 

Rentraire^  reniraUurei  Y. 
Ibid. 

Repli ^  replier;  Y.  Ibid. 

Reprendre  le  drap;  \.  Ibid. 
.    Reprise;  Y.  Ibid. 

Retourner  un  habit  ;  C'est 
le  tourner  dms  un  antre  sens. 

Robe  ;  On  dit  robe  de  Ma- 
àistratf  de  palais  j  de  docteur. 
Robe  rouge. 

Robe  de  ehanibre  ;  Robe 
longue  qu'on  met  en  se  levant. 

Rùhe  de  palais  ;  Yétement 
des  officiers  de  justice. 
4    Roguelaure;  Manteau  pour 
la  pluie. 

Rotonne  ;  Espèce  de  collet 
large  tombant  sur  les  ëpaules 
an-dessous  du  véritable  collet. 

Sarrau  ;  Espèce  de  souque* 
nille  que  portent  les  paysans, 
ks  roaliers  et  les. soldats. 

Simarre  ;  C'était  autrefois 
•un  habillement  des  femmes. 
C'est  présentement  une  espèce 
^  robe  que  portent  en  France 
les  Pfësidensy  les  prélats,  etc. 

Soubreveste  ;  Sorte  de  yitte«' 
lOent  saiid  oiaiLches» 


I     Soutane;  Robe  lonnie  des 
'  Ecclésiastiques.  On  le  dit  aussi 
de  la  robe  de  quelques  Magis- 
trats. 

Soutanelle;  Justaucorps  des 
Ecclésiastiques. 

Surjet   et  smtfèter  p.;    Y. 


N.^ 
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Surtout  ;  Espèce  de  justau- 
corps fort  large  ,  que  Ton  met 
sur  les  autres  babits. 

Taille  ;  On  dit  la  taUle 
de  ôet  héàit'tà  ne  vaut  rien. 
On  dit»  gu*mn  habit  est  galon^ 
né  sur  les  tailles  ,  sur  toutes 
les  tailles^  On  dit ,  t/u'un  ha^ 
bit  faU  bien  *  la  taille  ,  tfu*il 
gâte  la  taille. 

Tailler  p.  ;  C'est  couper 
toutes  les  pièces  après  les  avoir 
tracées  sur  l'étofie. 

Tailleur  ;  Quand  on  dit 
absolument  tailleur  ,  on  en- 
tend un  tailleur  d'habits.  Tiùl^ 
leur  pour  horhme.  Tailleur 
pour  Jhmme^  Bon  tailleur. 
Maître  tailleur.  Le  tableur 
d^un  tel. 

Tapeeup  Oa  attmélie  tapecu 
une  poche  que  les  capucins 
portent  par  derrière  sous  leur 
manteau. 

Traiter  p^  ;  Signifie  coudre 
k  tout  vêtement  ce  qui  doit, 
nécessairement  y  être  ajouté. 

f^este;  Yétement  qui  se  .porte 
sous  le  justaucorps  ou  i'nabit 
habillé ,  ayant  quatre  psins  ', 
dont  les  deu!t  de  devant  on^ 
des  poches.  On  le  dit  aussi 
d'un  habillement  long  que  les 
Orientaux  partent  sous  leur 
r9bç. 
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yitchûufa  ;  Vêtement  garni 
de  fourrure ,  que  l'on  met  par- 
dessus ses  habits  pour  se  ga- 
rantir du  froid  .extérieur ,  et 
que  l'on  quitte  dans  l'apparte- 
ment. 

f^êlanii  C'est  le  déchet  des 


étoffes  coupées.  C*est  eoeore 
le  nom  d'un  yétement  qu'on  met 
par-dessus  le  surtout ,  ou  bieii 
une  sorte  de  surtout  qu'on  ne 
double  point ,  pour  le  rendit 
plus  léger. 


III. 


SAVOUN.  {SArONNERIE.  > 


Alkali  ;  Le  sel  alkali  est  une 
substance  acre  qui  se  dissout 
dans  l'eau  ,  et  fermente  vive- 
ment avec  les  acides. 

Anses  de  la  chaudière  i  On 
appelle  ainsi  les  bords  du  chau- 
deron  des  savonniers  ,  qni  sont 
renversés  «t  aplatis  comme  le 
bord  d'un  chapeau. 

Auges  ^Vour  tirer  les  savons 
des  cuves. 

Sacs  i  Où  Ton  (ait  les  les- 
sives. 

Barille  ;  Herbe  '  des  Indes  -, 
•de  laquelle  on  retire  la  soude 
d'Alicahte  qui  sert  pour  les 
manufactures  de  verre  et  de 
Mvon. 

Bassins;  Ustensiles  de  la 
Bianufacture. 

Bourde  ;  Esp^  de  soude 
de  moins  bonne  qualité  que 
celle  qui  provient  du  kali. 

Brassin  ;  On  appelle  ainsi 
la  quantité  de  savon  qu'on  cuit 
i-lA*fois. 

Bûche  d"  airain  i  Les  savon- 
niers appellent  ainsi  une  jauge 
dt  cuivre  »  qui  leur  sert  à  ré- 
gler Tépaisseur  des  pains  de 
savon  sur  les  mises. 


Bugadière  ou  euner;  Com» 
partimens  dans  lesqneb  on 
met  le  mélange  dos  substance* 
salines  et  de  chaux,  dont  on 
veut  tirer  la  lessive. 

Cairon  ;  Nom  que  les  Pro^ 
vinceaux  donnent  â  une  pierre 
de  taille  blanche  et  dure  ,  qui 
sert  à  former  les  bords  de  le 
chaudière  des  savonniers.  * 

Canmane  ;  Nom  qi&*on  don- 
ne en  Provence  à  la  chandièrt 
dont  les  savonniers  se  servent 
pour  cuire  le  savon. 

Ciuse  ;  Poêlon  de  cuîfre 
servant  &  puiser  le  savon  ou 
l'eau  pour  arroser  b  chaux. 

CasseroUes;  Ustensiles  dt 
la  manufacture. 

Cendrée  de  Toumqjr;  Mé- 
lange de  menus  morceaux  de 
chaux  avec  les  cendres  de  la 
houille ,  dont  on  se  sert  à  Tour- 
nav  pour  cuir^la  chaux;  cette 
substance  £ût  d'excellent  ci- 
ment. 

Cendres  du  Leçani;  On  ap- 
pelle ainsi  la  cendre  qni  se 
fait  ,  pour  la  plus  grande  par- 
tie ,  avec  une  plante  appeler 
ragmeiie\, 


•  Cemdreie  chêne  iJngttàient 
pour  faire  du  saTon. 

.    Chaudières  9  Idem. 

Chaudrons;  Ustensiles  de 
la  manufacture. 

Chaux  ;  Pierre  ou  Aame 
qu'on  a  calciné  en  la  faisant 
brûler  ou  ciùre  à  grand  feu 
dans  lin  four  bâti  exprès. 

•  Chaux  çii*e  ;  Ingrëaient  dont 
•n  se  sert  dans  les  saTonneries. 
•  Cotza  ;  Espèce  de  chou  que 
Ton  cultive ,  oont  la  graine  rend 
beaucoup  d'huile. 

.  Cornude  ;  Broc  ou  seau  de 
bois ,  serrant  k  porter  les  les- 
sives ,  l'huile  on  l'eau. 

Couteaux  ;  Pour  couper  le 
savon. 

Croc  de  fer 'y  Pour  ranger  le 
bois  dans  les  fourneaux. 
:  Crùe^  eau  crue;  On  donne 
«e  nom  aux  eaux  dures,  et  dans 
Uisquelles  le  si^von  se  dissout 
mal. 

'   Cuiller  i  Pour  tirer  la   les- 
sive des  citernes. 
.    Cuçes;  Ustensiles  d'atelier. 

Cuvieri  Où  l'on  dépose  la 
lessive  forte  avant  de  la  mettre 
dans  la  chaudière.  On  dit  aussi 
h^gadière, 

Cjrzagam%  Grandes  pièces 
fort  aérées  dans  lesquelles  les 
manufacturiers  de  savon  en 
Provence  déposent  leurs  pains 
de  savon  pour  qu'ils  se  dessè» 
chent. 

Déliquium^  tomber  en  déU" 
^uium  ;  Onêàxqu^une  substance 
iombe  en  déUquium ,  quand , 
ap];ès  avoir  attiré  l'hanûdité  de 
Pair»  elle  se  fgad. 


"'•  .      ?45 

Emi forte;  Lessive  des  sa- 
vonniers ainsi  nommée  à  cause 
de  sa  causticité. 

Écaille  ;  Tesson  de  pot , 
ou  tuile  vernissée ,  sur  laquelle 
on  fait  couler  une  bande  de 
matière  de  savon ,  pour  s'as- 
surer si  elle  est  cuite. 

Épine;  Tuyau  ajusté  au  cbà- 
deron,  qu'on  ouvre  quand  on 
veut  laisser  écouler  les  lessivés 
usées. 

Êprouçette  ;  Cuiller  de  fer 
avec  laquelle  on  prend  de  la 
pâte  de  savon  dans  la  chaudière 
pour  s'assurer  si  elle  est  suffi* - 
samment  éclaircie. 

Faire  sécher  le  savon;  Opé- 
ration. 

Fil  de  fer  monté  ;  Pour, 
couper  le  savon. 

Fil  de  laiton;  Pour  cou j>er 
les  tables  de  savon  en  petite 
pains.  Il  a  à  un  bout  un  man- 
che de  bois  *,  et  â  l'autre  ua 
bouton. 

Flambart;  Graisse  qu'on  ra- 
masse dans  la  chaudière  des 
charcutiers ,  et  qu'ils  font  bran- 
ler dans  leur  lampe. 

Flaquer  v.  ;  On  dit  que  la 
cuite  de  savon  flaque ,  quand 
elle  s'affaisse  et  reste  comme  im<« 
mobile  dans  la  chaudière. 

Flauque;  Petit  chevron  de 
bois  qui  ferme  l'extrémité  des 

mises. 

Fourceu  ;  Pour  porter  le  boi« 

dans  les  fourneaux. 

Fourneau  ;  Construction  dt 
bnque. 

Fourgon  ;  Barre  de  fer  ter- 
niiié«  ^  crochet ,  qui  ^ert  ^' 
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arranger  les  InLckes  dans  le 
fourneau. 

Gajfette  j  façon  de  gq/'eite; 
Nom  qu'on  donne  aux  petits 
pains  de  savon  qu'on  enyoje 
a  Borde«iux, 

.  Grener  t^.  ;  On  dit  ifue  tkaile 
grène  ,  lorsqu'clk  se  congèle 
et  fornou)  comine  des  petits 
grains. 

Grenier  i  Où  l'on  dépose  les 
miUeroUes  ou  jarres. 

Huiler  chaudes  ,  ou  huUes 
faunes  i  On  appelle  ainsi,  dans 
certaines  savonneries  »  les  kui- 
les  de  lin  y  de  chenevis  et  d' 
oillet. 

.  Huile  froide  f  ou  h/sUe  ver-- 
te  ;  On  donne  ce  nom  i  celle 
qu'on  tire  du  colsa  et  de  la  na- 
vette. On  appelle  huiie  gres-^ 
son ,  en  Provence ,  quand  elle 
est  fort  crasseuse  et  fort  épaisse. 

Humecter  le  satfoU  ;  C'est 
ieter  ^e  la  seconde  lessive  siir 
la  cuite  de  savon. 
.  Jarre  ,  ou  miller^Ue  i  Vese 
4e  terre  dans  lequel  on  dépose 
Ihuile  quand  on  ne  la  met  pas 
dans^  les  piles. 

Jet  ;  Vase  de  terre  dç  fi£[ttre 
ronde  ,  dont  on  se  sert  otos 
les  savonneries  de  Lille,  pour 
transporter  la  lessive  dans  la 
chaudière. 

Kali  ;  Plante  qu'on  cultivé 
particulièrement  en  £sp2^gne  , 
tt  qui  fopmit  la  meilleure  soude. 

Lampante  ;  On  appelle  ainsi 
Vkuile  d'olive  qui  est  bien  claire 
et  bien  purilidc. 

Lessives  grasses  ;  Les  savon- 


ves   qui   s'écoutent   du  savon. 
4u'on  a  mis  aux.  mises. 

Leçage;  Les  savonniers  se 
servent  de  ce  terme  pour  ex.** 
primer  la  vivacité  des  bomUootf 
qui  S'élèvent  au-dessus  de  U 
chaudière. 

ùevaini  C'est  le  mâangs 
de  la  ohaux  avofi  le  sel  alkâi 
dont  im  doit  retifer  la  lessive. 

Lkuson;  Faire  la  naison^ 
c'est  lorsque  la  lessive  com-> 
menceàs'mcQrporeraTec  l'huile* 

Litfuidation  ;  C'est  danaer 
différentes  cuites  et  décaiief  à 
la  pite  de  savoa. 

ïéiguid^;  On  a  eoutnmed'ap^ 
peltf  samn  Uquiie^  an  savoa 
mou  comme  de  la  glo.  On  de» 
vrait  phitât  Tappefer  s^mmi  eis 
pâte. 

Madré  f  sopon  madré  ;  Est 
celui  qui  est  tacheté  deeoaleurs^ 
c'est-è*dire  faspé.  Âfadré  si- 
gnifie marbré. 

Malon  ;  Terme  Provençal 
o'on  croit  être  une  corruption 
e  moellon.  Ce  sont  des  bri* 
ques  qui  servent  en  .partie  â 
former  la  chaudière  àxA  sa^on* 
niers. 

Marc  d'olives;  On  s'en  sert 
dans  les  savonneries. 

Masse  ;  Grosse  massé  poar 
rompre  la  bariUe  ,  la  bourde 
et  la  chaux. 

Matras  ;  Barreau  de  fer  un 
peu  courbe,  qui  sert  â  fermer 
ou  â  ouvrir  l'épine. 

MilleroUe  ;  On  appelle  ainsi 
un  vase  de  terre  vernissé ,  dans 
lequel  on  met  l'huile  d'olive. 


I 


lûecs  appellent  ainsi  les  lessi-I     Mises  i  Sortes  de  caisses  de 
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kois,  dans  ^ei^quelles  on  met 
le  savon  nouTellement  cuit , 
pour  qu'il  s'y  affermisse. 

Modèle  de  fabrique;  Sorte 
de  table  qui  sert  à  couper  les 
pains  de  sayon. 

Moresque  ;  Pierre  noire  , 
dure  et  point  fragile  ,  sur  la- 
quelle on  brise  les  manières  sa« 
unes  qui  doivent  servir  à  faire 
la  lessive. 

Natrum ,  on  natran ,  ou  ana^ 
irum  ;  Sel  naturel  absolument 
seniblable  au  sel  alkati  de  la 
soude",  quelques-uns  l'ont  ap- 
pela soude  blanche, 

•  Orpiment  ;  C'est  une  com- 
binaispn  du  soufre  avec  l'ar^ 
aënic. 

Pcdn  de  saison  ;  Se  dit  d'une 
quantité  de  savon  en  figure  ob- 
bngne. 

Pelle  de  fer  i  Avec  laquelle 
on  mile  la  chaux  avec  les  subs- 
tances salines. 

Pelle  de  fer\  Pour  lever 
ks  pains  de  savon  qui  sont  sur 
les  mises. 

Pelle  creuse  ;  Qui  sert  à 
vassembler  les  substances  qui 
doivent  fournir  la  lessive. 

•  Pèse-liqueur;  Instrument  qui 
sert  a  mesurer  la  pesanteur  àts 
liqueurs,  en  s'enfonçant  davan- 
tage dans  celle  qui  est  la  pluà 
légère. 

Picadou  ;  On  appeUe  ainsi 
en  Provence  l'endroit ,  où  Ton 
brise  les  bourdes ,  les  soudes  ; 
et  les  cendres  dans  une  fabrique 
de  savon. 

Piles  à  huile  ^  Ustensiles 
d'atelier. 


Piqùeur;  Ouvrier  qui,  dans 
un«  savonnerie ,  brise  les  subs- 
tances salines  servant  à  faire 
la  lessive. 

Planchette;  Pour  unir  la  pâte 
de  savon  quand  on  la  met  aux 
mises.  ^ 

Platines  difer;  Pour  brisa 
les  matières.  . 

Pùidou  y  Nom  qu'on  donne 
à  un  vase  qui  sert  à  puiser  la 
pâte-  de  savon. 

Pot  d*eau;  Nom  qu'on  don- 
ne à  un  vase  de  cuivre  qui  sert 
à  puiser  de  l'eau  ou  des  lessi** 
ves/ 

Potasse  ;  Sel  alkali  qu'on 
retire  de  plusieurs  bois  qu'on 
brûle  ,  et  dont  on  calcine  les 
cendres. 

Pozzolane;  Espèce  de  sable 
qui  vient  d'Italie,  et  sert, avec 
la  chaux  ,  à  cimenter  les  ou* 
vrages  de  maçonnerie  construits 
dans  l'eau  ,  qu'on  veut  qu'ils 
durent  long-temps. 

Râteau  à  dent  de  fer;  Pour 
tracer  sur  les  gros  pains  de  sa-^ 
von  les  endroits  ou  il  faut  les 
couper. 

Aecibîdott  \  On  appelle  ainsi 
en  Provence  la  citerne  ou  rë» 
servoir  dans  lequel  coule  la 
lessive  au  sortir  des  cuviers. 

Règle  de  bois  ;  Pour  tracer 
les  endroits  où  il  faut  coupes 
le  savon. 

Régler  les  pains;  C'est  mar- 
quer les  endroits  où  l'on  doit 
couper  les  pains  dé  .savon. 

Roquette  ;  Plante  assez  com- 
mune qu'on  brûle ,  et  dont  le$ 
cendres   contiennent   des  sels 
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ma  servent  pour  les  lessives 
aes  savonuiers.  On  donne  aussi 
ee  nom  à.  de  petits  grains  durs 
qui  se  trouve'iit  dans  ces  cen- 
dres ,  et  qu*on  estime  pins  que 
le  reste. 

Rouahle  ou  redahîe  ;  Barre 
de  fer  qui  sert  à  tirer  la  cen- 
dre ou  le  feu  du  fourneau  des 
savonniers. 

SaUcot\  Plante  qui  croît  na* 
turellement  au  èord  de  la  mer, 
et  qu'on  brûle  pour  en  retirer 
une  espèce  de  soude  qu'on  nom- 
me, aussi  le  salieot. 

Salin;  Sorte  de  potasse  qu'on 
iait  calciner  dans  un  fourneau. 

Sapo  iartareus;  Substance 
savonneuse  formée  par  une  kuile 
essentielle  et  de  rÉuile.  de  tar- 
tre. 

Saponifteationi  Terme  em- 
prunté du  latin ,  par  lequel  ou 
exprime  le  résultat  que  produit 
le  mélange  des  sels.alkaus  avec 
les  substances  grasses. 
-  Sarion  ;  On  appelle  ainsi 
en  Provence  une  natte  qui  sert 
â  emballer  et  envelopper  la 
bariUe. 

•  Savon  ;  Pâte  qui  résulte  du 
mélange  des  huiles  avec  les  sels 
alkalis ,  et  qui  sert  à  blanchir 
le  linge  et  à  d'autres  usages. 
On  dit  du  saçon  blanc  ,  du 
hapon  noir.  On  dit  da  saçon 
de  Gênes  j  d'Alicante^de  A^a- 
plesj  de  Marseille  j  eic. 

Savonnerie  ;  Lieu  ou  l'on 
fait  le  savon  :  savoir  grand  bâ- 
timent ou  l'on  a  établi  des  ftui> 
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neaux ,  cuves ,  réservoirs  â  huile 
et  à  soude*,  et  générafement 
tout  ce  qui  est  nécesaaiie  k  la 
fabrique  du  savon. 

Savonnetie  ;  Boule  de  savon 
préparée,  dont  on  se  sert  pour 
faire  la  bari>e. 

Savonnier  i  Celui  qui  iait  le 
savon. 

Séchoir  ;  Machine  ou  lieu 
ou  l'on  met  sécher  le  savon. 

Servidùu;  Chaudron  de  cui- 
vre À  oreilles ,  pour  porter  le 
savon  cuit  en  pâte  aux  mises. 

Sophisiîquéi  Onapp^  ainsi 
du  savon  dans  lequel  ou  a  £ut 
entrer  un  mélange  de  diWêrea^ 
tes  substances  qui  augmentent 
le  poids  du  savon  ,  ou  qui  en 
altèrent  la  qualité. . 

Soude  ;  Substance  sabnt  , 
dure  et  en  forme  de  pierre  , 
qu'on  retire  du  k'ali  en  calci- 
nant ies  cendres.  On  en  retire 
aussi  du  varech. 

Table;  Pain  de  savon  de 
trois  pouces  d'épaisseur  sur  un 
pied  et  demi  ae  longueur,  et 
quinze  pouces  de  largeur.     . 

Tonnes  ;  Qui  sont  destinées 
à  couler  la  lessive. 

Tesson  dépôt  ou  UtUe  per- 
nissée;  Sur  Jaqudle  on  verse 
le  savon  qu'on  a  puisé  avec 
l'éprouvette  ,  pour  connaître  si 
la  pâte  est  bien  liée. 

Tierçon  ;  Petite  caisse  de 
bois  de  sapin,  dans  laquelle 
oh  envove  le  savon  >  en  pains. 

Truelle  ;  Ustensile  pour  pa- 
rer les  pains  de  savon. 
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SCULTOUR.    {SCULPTEUR.) 

Il  comprend  la  fciiJpture  ea  gënëral,  le  sculpteur  en  terre 
«t  en  plâtre  ,  le  mouleur  en  plâtre ,  PAérMon  du  marbre  , 
U  travail  du  marbre ,  la  sculpture  en  or  et  eh  argent ,  la 
Mulpture  en  bois ,  en  ivoire ,  en  plomb ,  etc. 

qui  n'est  pas  tailla.  Un  hloc  de 
marbre. 

Bossage  i  Se  dit  de  toutt 
pièce  saillante,  laissée  exprès 

Sour  y  tailler  quelque  ouvrage 
e  sculpture. 

Bosse  \  V.  N.*  loo.  En  ter- 
mes de  sculpture  ,  se  dit  du 
relief  d'une  figure.  Une  figure 
releçée  en  bosse.  Une  figure 
de  demi-bosse.  El  on  appelle 
ouvrages  de  ronde  bosse  j  les 
ouvrages  de  plcin-^î-elief,  com- 
me les  statues. 

Boucharde;  Morceau  de  fer 
dont  le  bout  est  armd  de  plu- 
sieurs pointes  fortes. 

Bretfer  la  terre  j  C'est  l'otcr 
avec  Teliaucboir. 

Buste  i  Ouvrage  de  sculpture 
représentant  une  figure  humai- 
ne qui  n'a  que  la  tête  et  la 
partie  supérieure  du  corps. 
Buste  de  marbre  ^  de  bronze , 
buste  antique. 

Cadre;  V.  N.^  loo.  Un 
cadre  bien  sculpte.  Un  cadre 
en  marbre. 

Camaïeu;  V.  N.<*  loo. 
'  Campane  ;  V.  N.*  6. 

Cartouche  ;  Sorte  d'onie- 
ment  de  sculpture  ou  de  pein- 
ture ,  représentant  un  carton 
roulé  et  tortillé  par  les  bords. 

Carjratide  ou  cariatide  ; 
Figure  de  femme  qui  soutient 
une  corniche  sur  sa  t£te.  On 
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Ame  ;  On  dît  que  la  scul^ 
pture  donne  de  VAme  au  mar- 
bre  j  pour  dire  qu'elle  anime , 
qu'elle  fait  vivre  en  quelque 
sorte  le  marbre.  On  appelle 
âme  y  dans  les  figures  de  stuc,  la 
première  forme  qu'on  leur  donne 
tn  les  ébauchant,  avant  de  les 
couvi-ir  de  stuc  pour  les  finir. 

Animer  v,;  y.  N.®  loo. 
C'est  un  sculpteur  qui  anime 
toutes  ses  figures. 

Arabesque  ou  moresque  ; 
Ornement. 

Attente  ,  table .  d'attente  ; 
V.  N.*>  iQO. 

Attribut;  C'est  ce  qui  sert 
à  caractériser  une  figure. 

Aviver  v.  ;  C'e^  donner  de 
la  vivacité ,  rendre  le  marbre 
plus  frais,  plus  net. 

Badigeon;  C'est  du  plâtre 
détrempé  avec  de  la  poussière 
de  charbon. 

Bas-relief;  V.  relief. 

Basse-taille  ;  Ouvrage  de 
sculpture,  dans  lequel  ce  qui 
est  représenté,  est  attache^  au 
fond ,  et  n'en  sort  qu'en  partie, 
à  la  différence  des  ouvrages 
àt  plein  relief  et  de  ronde 
Dosse.  Voilà  une  basse^taille 
bien  travaillée. 

Bloc  ;  Se  dit  d'un  gros  mor- 
ceau de  marbre  ou  de   pierre 
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j  employé  aussi   des  figures 
d'hommes. 

CassoUite }  Yaut,  Les  arcbi* 
tectes  employent  des  cassolet- 
tes de  sculpture  dans  les  or- 
neméns. 

Chevalet;  Outil  pour  monter 
lesjpièces  qu'on  travaille. 

Ciseaa  i,-  Ferrement  plat  qui 
tranclie  par  un  des  bouts.  Les 
statues  de  marbre  se  traçail- 
lent  avec  le  ciseau.  On  appelle 
ouçrage  du  ciseau^  les  ouvrages 
de  sculpture  et  on  dit  d'un  na- 
])ile  sculpteur  comme  ce  serait 
M.'  Spalla^  notre  compatrio- 
te, qu*U  a  le  ciseau  admira-' 
hlej  le  eisèau  excellent  f  sa^ 
vani^  délicat  y  etc. 
,     Contour;  V.  N.^  loo. 

Contourner  ç,;  V.  Ibidem. 

Contraste;  Y.  Ibidem. 

Contraster  ç,;  V.    Ibidem. 

Corbeille  ;  C'est  un  ornement 
en  architecture ,  et  en  sculpture. 

Cordon  ;  C'est  une  moulure 
ronde. 

Demi'-bosse;  C'est  un  bas 
relief  qui  a  des  parties  saillan- 
tes et  àélAchées, 

Dent  de  chien;  Pointe  dou- 
ble dont  les  sculpteurs  se  ser- 
vent :  c'est  un  ciseau  fendu  par 
le  bout  qui  se  divise  en  deux 
pointes.  On  l'appelle  autrement 
double  pointe. 

Dentelure  ;  Ouvrage  de  scul- 
pture fait  en  forme  de  dents, 
ou  dentek^. 
.  Draper  ç.;  V.  N.^  loo. 

Draperie^  V.  Ibidem. 

Dur;  V.  Ibidem. 

Ébauche;  V.  Ibidem. 


lia. 

Ébaucher  p.  ;  Y.  Ibidetn. 
Ébauchoir;  Outil  domt   les 
sculpteurs  se  seryent  pour   em- 
baucher.   C'est  un  outil  plat 
f»ar  un  bout,  et  anrondi  par 
'autre. 

Écoreher  ç,;  C'est  ôter  du 
noyau  d'une  figure  qu'on  veut 
couler  en  plâtre  autant  d'épais- 
seur que  le  sculpteur  veut  en 
donner  au  plâtre. 

Esquisse;  Y.  N.*    loo. 
Estropier  p.,  estropier  une 
figure;   C'est  n'y  pas   obser- 
ver les  proportions. 
Facile;  V.  N.*  roo. 
Farineux;  En  sculpture  on 
appelle  figure  farineuse^  une 
figure  de  cire  qui  n'est  pas  sor- 
tie nette  du  moule,  et  qui  a 
aspiré  une  partie  du  plâtre,  ou 
dont  le  .plâtre  a  aspiré  la  cire. 
Fatigué;    Un    ouvrage    de 
sculpture  est  fatigué,  quand  il 
manque  de  franchise. 

.  Fermoir;  Outil  tranchant 
dont  les  sculpteurs  se  servent 
pour  ébaucher  leurs  ouvrages. 
C'est  un  ciseau  de  fer. 

Feuilles  éP acanthe;  On  ap- 
pelle ainsi  les  ouvrages  de 
sculpture  qui  font  l'ornement 
du  chapiteau  corinthi^. 

Fïatoir  ;  Gros  marteau  pointu 
et  fin  d'un  coté,  et  plat  de 
l'autre. 

Forme;  Y.  Ni*  loo. 
Fouiller  ç.  ;  C'est ,  en  scul- 
pture, pratiquer  des  enfonce-* 
mens  qui  puissent  produire  dos 
ombres  fières  et  .vigoureuses.  ' 
Franc;  Y.  N.*  loo. 
Froid;  Y.  Ibidem. 


Gâteau;  MorceâU  de  eife 
ou  de  terre ,  dootles  sculpteurs 
remplissent  les  creux  et  les 
pièces  d'un  moule  où  ils  veu- 
lent mouler  une  figure. 

Gouge;  Espèce  de  ciseau 
servant  aux  sculpteurs  et  aux 
menuisiers.  C'est  un  ciseau  cy- 
lindrique creusa  en  forme  de 
demi-canal ,  avec  lequel  on  cave 
et  on  arrondit  l'euvrage. 

Gradine;  C'est  un  outil  plat 
et  tranchant  qui  a  deux  Hoches 
ou  deux  dents. 

Grattoir  ;  Instrument  propre 
à  gratter.  Les  sculpteurs  se 
servent  de  grattoirs. 

Grotesque;  V.  N.*  loo. 

Groupe;  V.  Ibidem. 

Grouper  v,;  V.  Ibidem. 

Habiller  ç,;  V.  Ibidem. 

Hoche;  Dent  dont  la  gra- 
dine est  arm(fe. 

Hognette;  Ciseau  carre  qui 
se  termine  en  pointe.  On  dit 
aussi  honguttte. 

Lances;  Spatules  et  outils, 
dont  on  se  sert  pour  sculpter. 

Léger;  V.  N.-    lOO. 

Maillet;  Fspèce  de  marteau 
â  deux  têtes  qui  est  ordinai- 
rement de  bois. 

Mannequin;  V.  N.®  loo. 

Marteline  ;  V.  ci-après  '/Va- 
vaU  du  marbre. 

Masque;  V.  N.*  lOO. 

Modèle;  V.   Ibidem. 

Modeler  i?.^' C'est  imiter  quel- 
que objet  en  terre  molle ,  ou 
en  cire,  ou  en  plâtre.  C'est 
aussi  faire  la  représentation 
d'un  grand  ouvrage  qu'on  pro- 
jette. 


lia.  y5i 

Mouler  i». ,  mouler  un  las 
relief  j  une  statue;  C'est  ap-» 
pliquer  du  stuc ,  du  pUlre  sur 
un  bas*reliefy  sur  une  statue  ^ 
afin  qu'ils  prennent  l'empreinte, 
de  manière  qu'ils  puissent  ser- 
vir de  moules  pour  en  faire 
de  semblables. 

Mufles;  On  appelle  ainsi 
des  omemens  de  sculpture  qui 
représentent  des  mufles  d'ani*- 
maux. 

Muscle;  V.  N*  loo. 

Musclé;  V.  Ibidem. 

Naturel;  Y.  Ibidem. 

Nimbe;  V.  Ibidem. 

Noblesse;  V.  Ibidem. 

Nqjrau;  V.  Fondeur  au  N.* 
73. 

Nu;  V.  N.*  100. 

Original;  Y.  Ibidem. 

Piédouche;  Petite  base  lon- 
gue ou  quarrée  en  adoucisse- 
ment avec  moulures,  qui  sert 
à  porter  un  buste,  ou  quel* 
que  petite  figure  en  ronde  bosse. 

Pldtre;  Y.  N.*»  100. 

Pointe  ;r  Outil  dont  le  scul- 
pteur se  sert  pour  avancer  sott 
ouvrage. 

Prononcer  p.;  V.  N.®  100. 

Prototjrpe  ;  Original ,  .mode* 
le.  n  se  dit  des  choses  qui  se 
moulent,  ou  qui  se  gravent. 

Râpe;  Espèce  de  lime  dont 
se  servent  les  sculpteurs  pour 
mettre  leur  ouvrage  en  état  de* 
recevoir  la  dernière  msin.  Cette 
figure  est  en  tel  état^  qu'on 
jr  peut  passer  la  râpe. 

Recherche;  Y.  N.®  100. 

Rechercher  v,;  Y.  Ibidem. 

Reliefs  Ouvrage  de  sculptu- 
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re,  plus  ou  moins  relerë  en 
bosse.  De  oeux  qui  sont  de 
Tépaîsseur  de  toute  chose  re- 
prësentëe,  on  dit  haut  relief 
ou  relief  entier.  De  ceux  qui 
ne  sont  que  .de  la  moitié ,  on 
dit  denù'-relief.  Et  des  autres 
qui  sont  encore  au-dessous , 
on  dit  bas-relief.  Ouvrage  de 
reliefs  demurelief^  de  bas  re- 
Uef. 

Ressenti;  V.  N.®  loo.       ^ 
Restaurer  ç.;  Y.  Ibidem. 
Riche  ;  V.  Ibidem. 
Rond  i    On  appelie  figures 
de'  ronde  bosse  ^    des    figures 
dont  les  différentes  parties  ont 
tout  leur  contour ,  pour  les  op- 
poser aux  figures  de  demi-bos- 
sé  et  de  bas-relief. 

Rondelle;  C'est  une  espèce 
de  ciseau  arrondi. 

Rosette;  Il  se  dit  au  figure 
de  certains  ornemen  s  y  qui  sont 
l^its  en  forme  de  petite  rose, 
et  que  Ton  employé  dans  la 
sculpture. 

Sculpter  ».;  Tailler  quelque 
figure,  quelque  image  de  pier- 
re, de  marbre,  de  métal,  etc. 
yoilà  qui  est  bien  sculpta.  Il 
a  fait  sculpter  ses  armes  au-- 
dessus  de  la  porte  de  son  lo^ 
gis.  On  dit  qu'une  boiserie  est 
sculptée^  lorsqu'elle  est  ornée 
de  sculpture. 

Sculpteur;  Celui  qui  fait  des 
figures  de  ronde-bosse,  ou  en 
bas-relief,  de  quelque  matière 
que  ce  soit.  Bon^  grand  ^  cé- 
lèbre sculpteur.  Sculpteur  en 
marbre  y ,  en  bois  ^  en  ivoire. 


et  l'ouvrage  du  scuiptenr.    M 
excelle  dans  la  sculpture.  JLa 
sculpture  de  cette  Bordure  est 
fort  belle.  On  atantpajrèpour 
la  sculpture  de  cet  autel. 
Sec;  V.  N.®   100. 
Selle;    Endroit  sur  leqael 
on  met  l'argile  qu'on  traiaille 
pour  en  faire  un  modèle. 

Smille  et  smiiler  ç.i  V. 
maçon  au  N.^  90. 

Stuc  ;  Espèce  de  mortier  qai 
est  fait  de  marbre  bien  pulvé- 
risé ,  et  mêlé  avec  de  la  cbaùi^ 
et  dont  on  fait  des  enduits  de 
murailles,  des  ornemens  d'ar- 
chitecture et  des  figures. 

Stucateur;  Ouvrier  qui  tr^* 
vaille  en  stuc. 

Sphinx;  On  appelle  ainsi , 
en  termes  de  sculpture,  une 
figure  qui  a  le  visage  et  le» 
mamelles  d'une  femme,  et  le 
reste  du  corps  d'un  lioii.  Vm 
sphinx  de  bronze.  Un  sphinx 
de  marbre. 

Statuaire  ;  Sculpteur  qui  ùit 
des  statues.  Un  habile  statuaire. 
Il  ue  se  dit  guère  qu  en  par- 
lant des  sculpteurs  de  l'anti- 
quité. Marbre  statuaire  \JIIar' 
trier  au  N.«  81. 

Statue  ;  Figure  entière  d'hom- 
me ou  de  femme  de  plein  reb'ef. 
Statue  de  marbre ,  d*or^  d'ar^ 
gentf  de  bois ,  ^argile  ,  etc. 
Statue  colossale,  StaSue  éqmes^ 
tre. 
StjU  i  V.  N.*  loo. 
Svelte  ;  V.  Ibid. 
Taille ,  basse-taiUe  i  En  T. 
de  sculpture,  se  dit  des  figu- 
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marbre ,  sur  la  pierre ,  sur  le 
bronze ,  etc.  On  appelle  ordi- 
nairement ces  sortes  de  figures, 
des  bas  reliefs. 

Tendresse  ;  V.  N.*  îoo. 

Terre  cuite  ;  Les  sculpteurs 
font  des  modèles  en  terre  cuite, 
el  on  appelle  terre  cuite  ,  un 
buste  ,  un  médaillon  ,  etc.  fait 
en  terre  cuite.  J*ai  la  terre 
cuite  du  buste  de  Molière, 

Tête-,  V.  N.°  loo. 

Tirer  v»  ;  V.  Ihid. 

Torse  ;  Se  dit  d'une  figure 
tronquée,  qui  n*a  qu'un  corps 
sans  tête ,  ou  sans  bras  ,  ou 
sans  jambes.  Le  torse  du  Va^ 
tican. 

Touche r^.  N.*»  loo. 

Valet 'y  Instrument  de  fer 
qui  sert  à  tenir  l'ouvrage  sur 
rétabli. 

SCULPTURE   Tn   TERtlE 
ET   EN    PLATRE. 

Auge  pour  gâcher  le  plâ- 
tre ;  Outil  d'atelier. 

Banc  \  Table  pour  traTail-^ 
1er. 

Brosses  ;  Gros  pinceaux. 

Compas  ;  Il  y  a  le  compas 
à  coulisses  et  le  compas  à  poin- 
tes courbes. 


Équerre  ;  Instrument  com-       Rouleau  de  bois  ;  Cylindre 


mun  à  d'autres  ouvriers. 

Niifeau  avec  son  plomb  ;  Id. 

Palettes  de  bois  ;  Outils. 

Peau  de  chien  ^  Elle  sert  à 
»nir  le  pUlrc  employé. 

Sébiles  j  Vases. 

Spatules  \  Il  y  en  a  en  bois 
et  en  fer. 


Tamis  de  soie  ;  Pour  passer 
l&  plâtre. 

Truelle  9  Outil  semblable  à 
celui  du  maçon. 

MOULEUR   EIV   PLATRE. 

AnneletsiPtXiXs  cercleç  ronds» 

Couteaux  ;  Outils. 

Godet  de  plâtre  y  II  sert  i 
mettre  l'huile  pour  faire  les 
creux. 

Huile  ;  On  se  sert  d'huile 
chaude  apprêtée  avec  de  la 
lilh.irge. 

Mortier  de  fonte  i  Pour  pi- 
ler le  plâtre. 

Pinces 'i  Elles  servent  à  for- 
mer les  annelcts. 

ÉLÉVATION   nu   MARBRE. 

te 

Chèçre  ^  Machine  pour  éle- 
ver le  marbre.  ^ 

Cordes  ;  Pour  le  service  iz% 
ouvriers. 

Cric  ;  Machine.  Il  y  a  le 
cric  â  la  Française  et  4  TAl- 
Icmande. 

Moufle;  Assemblage  de  plu- 
sieurs poulies  ,  par  le  moyen 
desquenes  on  multiplie  ta  force^ 
mouvante. 

Pince  \  Barre  de  fer  appla- 
tie  par  un  bout  ,  et  dont  on 
se  sert  comme  d'un  levier. 


servant  à  élever  le  marbre. 

Treuil  \  Machine  formée, 
d*ûn  arbre  ou  essieu  auquel  o&. 
attache  des  leviers. 

TRAVAIL   DU   MARBRE, 

Archet  ;  Arc  d^acier ,  aux. 
ideux  bouts  duquel  il  y  a   un» 
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torde  attachée ,  dont  on  se  sert 
pour  percer. 

Badigeon  ;  Plâtre  dëlayë  dans 
une  |atte  qui  sert  à  remplir  le 
creux  des  figures  et  à  en  répa- 
rer les  défauts. 

Boucharde;  V.    N.*  8i.  Il 

Îa  la  i>oucharde  ronde  des 
eux  bouts  en  taille  de  diamans, 
€t  la  boucbarde  arrondie  de 
la  tête  et  quarrée  de  Tautre. 

Boucle  de  buis  ;  Elle  sert  à 
tourner  le  plateau. 

Bretter  la  terre  ;  V.  ci-des- 
sus. 

Brettures  ;  Traits  que  le 
sculpteur  laisse  sur  un  ouvrage 
avec  l'ébauchoir  bretté  ,  c'est- 
à-dire  ayant  des  dents. 

Burins  ;  Instrumens  d'acier. 

Compas  ;  Instrument  de  ma- 
diématique.  Y.  Menuisier. 

Èhauchoirs  ;  V»  ci-dessus, 

Équerrei  Outil.  On  se  sert 
d*nne  ëquenv  scellée  dan^  le 
mur. 

Goujon  î  Espèce  de  ciseau 
de  fer. 

Gradinei  V.  ci-dessus. 

Grain  ;  On  dit  ce  marbre 
est  d*un  grain  plus  gros  que 
Tautre. 

Gruger  le  marbre;  C'est 
l'enlever  par  petits  morceaux. 

Hognette  ;  V.  ci-dessus. 

Limes  i  Outils.  V.  N.®  8i. 

Lit  de  fagots  ;  C'est  pour 
empécber  les  secousses  dans 
les  transports. 

Masse  ;  Espèce  de  gros  mar- 
teau de  fer  qui  est  carré  des 

deux  côtés,  et  ^emmanché  de 
bois, 


I  12. 

MarteUne  ;  Petit  maiteatf 
dont  un  bout  est  en  pointe  , 
et  dont  l'autre  a  de  fortes  dents. 

II  y  a  des  martelines  en  taill* 
de  diamans. 

Mesure  ;  On  se  sert  d'une 
mesure  de  bois  avec  une  pointe 
de  fer  pour  poser  les  points. 

Meule  }  Elle  sert  pour  ai- 
guiser les  outils. 

Plastron;  Pièce  de  cuir  rem« 
bourrée  dont  les  ouvriers  se 
couvrent  quelquefois  l'estomae 
pour  faire  certains  ouvrages. 

Plomb;  V.  Maçon  et  Char- 
pentier, 

Pointes;  On  appelle  ainsi 
certains  fers  aicus  dont  on  se 
sert  pour  travailler  le  marbre. 

Râpe;  Espèce  de  lime  qui 
met  l'ou^Tage  en  état  d'être 
poli.  Il  y  a  la  râpe  dejer, 
et  la  râpe  d^jiUemagne. 

Rondelle;  Espèce  de  ciseau 
arrondi. 

Selle  ;  Elle  sert  à  poser  le5 
blocs  pour  les  travailler. 

Sphinx;  y.  ci-dessus. 

Table  d'attente  ;  V.  N.*  ioo. 

Tablette;  Pièce  de  marbre 
qui  est  posée  à  plat  sur  le 
chambranle  d'une  cheminée,  ou 
sur  l'appui  d'une  fenêtre. 

Torse;  V.  ci-dessus  à  Tar^ 
ticle  Sculpture  en  général. 

Traîneau;  On  se  sert  d'un 
tratneau  avec  une  poulie  pouF 
les  transports. 

Trépan  ;  Fer  qui  sert  i  ner- 
cer  et  fouiOer  le  marbre  aans 
les  endroits  où  l'on  ne  peut 
pas  se  servir  du  ciseau. 
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N.  B.  Jl eonifîent  de  consulter  V article  du  Marbrier  ou  iV.®  8 1 , 
i^U  pour  les  défauts  du  marbre^  que  pour  les  épithètes  qu'on 
lui  donne  en  parlant  du  travail,  soit  enfin  pour  les  différent 
tes  sortes  de  marbre.  « 


âCULPTVRE  Elf  OR 
ET  EN  ARGENT. 

• 

Burette  à  VhuiU  ;  Ustensile 
d'atelier. 

Burins;  Instrumens  d*acier. 

Brunissoirs ,  Idem. 

Cisailles  i  Gros  ciseaux. 

Ciseaux  y  Outils.  Il  y  a  un 
tiseau  qu'on  appelle  gouge- 
plaie. 

Ciselets;  Outils.  Il  j  a  le 
eiselet  mat,  le  oiselet  pointil- 
lé,  le  ciselé t  rond,  le  cisèle t 
mat  à  marteau ,  le  eiselet  mai 
au  grès,  le  eiselet  clair. 

Campas  \    On  se  sert  ordi> 


seur. 

Coussin;  On  se  sert  d'dn 
coussin  de  cuir  rempli  de  sable 
pour  J  poser  Touvrage  dessus. 

Creuset  ;  Il  y  a  le  creuset 
rond,  î^  le  creuset  à  trois 
cornes» 

Échoppes  ;  On  donne  ce  nom 
aux  pointes   dont    on   se  sert 

f»our  sculpter  Por  et  l'argent, 
1  y  a  des  échoppes  rondes  »  et 
des  échoppes  quarrées.    ' 

Échopper  ç.;  C'est  travail- 
ler avec  r^chojppe. 

Enclume;  Eue  est  faite  com- 
me celle  du  serrurier-,  de  l'or- 
fèvre ,    et  autres   ouvriers. 

Fouiller  r.;  V.  Sculpture 
en  général. 

Happe;  On  st  sert   d'une 


happe  pour  retirer  le  creuset 
du   fourneau. 

Limes;  Outils  communs  k 
plusieurs  ouvriers.  Il  y  a  .  la 
lime  demi^ronde ,  la  lime  dou^ 
ce,    et  la  lime  bâtarde. 

Lingotière;  Vaisseau  de  cki« 
mie  y  dans  lequel  on  coule  les 
mëtaux  fondus,  pour  les  ré- 
duire en  lingots. 

Maillet  de  buis;  Outil. 

Marteau  ;  Idem. 

Mturieline;  V.  ci-dessus. 

Pabe  de  liètrre  j  On  s*en  sert 
pour  polir  l'ouvrage. 

Pierre;  Il  y  a  la  pierre  à 
aiguiser  les  tnUils, 


nairement  du  compas  d^ép{ûs^\      Traçoir  ;    Outil    servant .  i 


tracer.  Il  y  a  te  traçoir  droit,, 
le  traçoir  biais,  et  le  traçoir 
demi'-rond^ 

S-CV.LPTI7RK    BIf     BOf» 
ET     Elf    IVOIRE. 

Bien  couper  le  bois;.  C'est 
travailler  une  figure  ou  un  or-* 
nement  avec  goût. 

Bois  ;  Les  espèces  de  bois 
propres  aux  ouvrages  de  seul* 
ptùre  sont  le  chêne ,  et  le  châ^ 
taignier  pour  les  grands  mor- 
ceaux; le  cormier  et  .le  p<d'^ 
rier  pour  les  moindres  ;  le  /i^- 
leul  et  le  buis  pour  les  ouvra- 
ges de'licats. 

Burins  ;  Pointes  d'acier.  Qor 
tils. 
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Brunissoirs^  Fers  ronds  et 
poUs.  Outils. 

Ciseaux;  Outils  qui  n'ont 
rien  de  particulier. 

Ciselets-y  Idem. 

Ébaucher  l'ouçragei  On  le 
fait  ayec  les  fermoirs. 

Établi  i  Table  pour  travail- 
ler. 

Fermoirs;  Ciseaux  de  fer 
plus  ou  moins  gros,  qui  ont 
un  manche  de  bois  fort  et  ca- 

Sable  de  soutenir  les  coups  re- 
oublës  du  maillet. 

Gùuges  ;  Espèces  de  ciseaux 
cylindriques,  creuses  en  forme 
de  demi-canal,  dont  la  por- 
tion de  cercle  est  plus  on  moins 
grande ,  suivant  qu'on  veut  plus 
ou  moins  caver  ou  arrondir 
l'endroit  de  l'ouvrage. 

Maillei'f  C'est  un  marteau 
en  bois. 

Marteau  \  Outil  commun 
aux  autres  ouvriers. 

Scies  y  Outils.  V.  Menuisier, 

7  'ravailler  avec  dureté;  C'est 
cH>uper  le  bois  d'une  manière 
d<^sagrëable. 

Valet  \  Il  retient  l'ouvrage 
sur  l'établi.  V.  au  surplus  les 


et  u3. 

autres^  métiers  analogues  à  ce- 
lui-ci, comme  le  tnentàsier, 
etc. 

SCULPTURE     Elf    PLOMB. 

Armature;  Assemblage  de 
différentes  barres ,  ou  liens  , 
pour  soutenir  l'ouvrage  qu'on 
travaille. 

Brunissoirs;  Ontib.  Y.  ci- 
dessus. 

Burins;  Idem. 

Ciselets;  Idem. 

Cuiller;  Pour  verser  le  plorab. 

Fer  à  souder;  V.  A'.*  i:iSn 

Fourneau;  Pour  faire  cbauf- 
fer  les  fers. 

Gouges;  V.  ci-dessus. 

Grattebosse;  Outil.  V.  Gra- 
peur. 

Grattoir;  Outil  acéré  ser- 
vant à  gratter. 

Marteau;  Outil. 

MarteUne;  Idem. 

Masse;  Idem. 

Pierre-ponce;  On  s'en  Sert 
pour  polir  l'ouvrage. 

Saumon  de  plomb^  V.  N.* 
128. 
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S  E  B  R  É» 

» 

Il  comprend  le  Boisselier,  le  Souffletier,  le  Layetier  et  U 
Faissier. 


Boisselier  et  souffletiEr. 
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Ai^uillts  à  tamis  ;  V.  N.^ 


Ais  ;  V.  Ibidem. 
Ame  du  soufflet  ;  V.  Ibid. 
Bâtissoir;  Cercle  de  fer  ser- 
vant à,  assembler  les    douves 


d'une   futaille   <{ue   l*on   veut 
construire. 

Bichet;  A  Lyon  et  en  d'au- 
^tres  endcpits  on  nomme  ainsi 
le  boisseau,  ^ 

.   Bigorne;  Partie  ob  Tenclu- 
me. 

Billot  à  planer;  Tronçon 
d'arbre. 

Boisseau  ;  Vaisseau  servant 
à. mesurer  des  choses  solides. 

Boisselier;  Artisan  qui  fait 

'  des  boisseaux,  et  divers  usten- 

ailes  de  bois  seiTant  au  ménage. 

Boissellerie  ;  Le  m<ftier  de 
£ure  des  boisseaux  et  autres 
ustensiles  de  bois. servant  au 
ménage.  Il  se  dit  aussi  du  com- 
merce des  boisseaux. 

BourdMon;  Sorte  de  bois 
refendu  propre  à  faire  des  fu- 
tailles. 

Chassoire  ;  Y,  N.®  21. 

Cisailles;  Signifie  gros  ci-' 
seaux, 

Codre;  Nom  qu'on  donne 
aux  cerceaux  dans  quelques 
provinces. 

Colombe  ;  Outil.  V.  N.^  32. 

Compas;  Outil  pour  pren- 
dre des  mesures. 

Crochets  de  fer  ;  On  s'en' 
sert  pour  divers  usages. 

Ellipse  ;  T.  de  soufBetier. 
Rond  un  peu  allongé  vers  un 
bout. 

Emporte-'pièces  ;  V.  N.®  95. 

Enelumette  ;  Morceau  de  fer 
court  et  gros  écrasé  par  les 
deux  bouts  qui  sert  pour  sou- 
tenir les  planches  que  l'on  veut 
clouer  ensemble,  et  pour  river 
lea  clottA. 
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Ençerger  ç.  ;  C'est  garnir 
les  soufflets  de  plusieurs  ver* 
ges  ou  baguettes  de  bois. 

Êquerre  ordinaire  ;  Outil. 
.    Étau  ordinaire;  Idem. 

Faiseur  de  cerceaux;  0\x^ 
vrier  qui  est  particulièrement 
occupé  de  ce  travail. 

Faîssier;  V.  N.«  54. 

Fer  à  repasser  le  cuiri 
Outil. 

Ferrer  un  seau  ;  Travail  du 
boisselier. 

Jabloire  ;  Outil  du  layetier. 
C'est  le  même  que  ccJui  du 
tonnelier.  V.  N.®  ai. 

Jale;  V.  IV.*»  32. 

Lanière  ;  Petite  courroie  de 
cuir  que  l'on  cloue  sur  le  quar- 
tier d'un  soufflet. 

Laj'etier  ;  Celui  quj  fait  des 
layettes ,  des  petites  caisses  de 
bois  blanc. 

Lajrette  ;  Se  dit  d'un  petit 
coffret  de  bois. 

Maillet  ;  Espèce  de  marteau 
à  deux  têtes  qui  est  de  bois. 

Mailloche;  Gros  maillet  de 
bois  :  c'est  un  morceau  de  bois 
rond  dans  sa  longueur,  dont  les 
faiseurs  de  cerceaux  se  servent 
pour  refendre  le  mairaia. 

Mairain;  Y.   Tonnelier  au 

1V.«'2I. 

Mandrin  de  fer;  Il  sert 
pour  les  douilles  des  soufflets. 

Marteaux  ;  Outils  communs 
à  plusieurs  autres  ouvriers. 

Mine;  Vaisseau  qui  sert  à 
mesurer,  et  qui  contient  la 
moitié  d'un  setier. 

■  Minot;  Vaisseau  qui  contient 
la  moitié  d'une  mine. 


758 


N.*    II 3. 


Pinces;  Outil.  On  se  sert 
de  }a  pince  ronde^y  et  de  la 
pince  plate* 

Plane;  Outil  de  menuisier^ 
V.  N.*>  88.  On  se  sert  de  la 
plane  ronde  ^  et  de  la  plane 
creuse, 

PHoir  i  Outil  du  layetier. 
Petites  tenailles  dont  on  se  sert 
pour  couper  et  piler  le  fil  de 
fer. 

Poinçon;  Tonneau.  V.  Ton' 
nelier  au  N.*  21. 

Poinçons;  Outils  communs 
à  d'autres  ouvriers. 

Poisson  ;  Sorte  de  petite  me- 
sure contenant  la  moitié  d'un 
demi-setier. 

Quartier  f  T.  de  souffletier; 
Peau  de  mouton  qui  s'ajuste  â 
la  figure  et  à  la  grandeur  des 
ais  d'un  soufflet. 

Rainoire;  V.  N.«  32. 

Raser  p.  ;  Raser  une  boite, 
jc'est  en  unir  tous  les  angles. 

Redresser  ç.  ;  Redresser  une 
boite  .  c'est  la  mettre  h  la  hau* 
^.JbtvLT  aont  on  yeut  la  faire. 

Règle;  Instrument  de  ma- 
tbématiCTue  qui  sert  à  tirer  des 
lignes  droites. 

Repoussoir;  Outil  commun 
k  plusieurs  ouvriers. 

Riwiir;  Idem. 

Rosette  des  soufflets;  Petit 
morceau  de  cuir  taillé  en  lo- 
sange ,  qu'on  met  sur  le  quar- 


tier d'un  soufflet  au-dessous  de 
chaque  clou. 

Saunière;  V.  N.®  21. 

Scies;  Outils.  Y.  Mem^ 
sier  au  N,®  88. 

Seau;  Vaisseau  propre  â 
puiser,  tirer,  porter  de  Veau. 
Des  seaux  de  bois. 

Sébile  ;  Vaisseau  de  bois  qjù 
est  rond  et  creux. 

Serpe;  Outil.  V.  N.**  8a 

Serpette;  V.  Sbidem. 

Setier  ou  Septier  ;  Mesure 
de  grains  ou  de  liqueurs,  dif- 
férente selon  les  heux. 

Soufflet;  Instrument  servant 
Ik  souffler,  à  faire  du  vent. 

Souffletier;  Ouvrier  mû  fait 
et  vend  des  soufflets.  H  7  a 
des  soufflets  ordùunres^  et  des 
soufflets  à  deux  cents. 

Soupire;  C'est  Vâme  du 
soufflet. 

Tenailles  y  Tenon;  V.  Afe- 
nuisier  au  N.^  88. 

Traverse  ;  Petite  courroie  de 
cuir,  qui  va  jusqu'à  la  super- 
ficie extérieure  de  la-  plancha 
de  dessous  d'un  soufflet. 

Tu/'èrei  Longue  virole  qui 
va  toujours  en  diminuant,  par 
laquelle  le  vent  du  soufflet  s'é- 
chappe^ 

Parîope ,  pilbrequin ,  pritie  ; 
V.  Menuisier  au  N.**  88. 

F'elte;  Mesure  de  liquides 
qui  contient  six  pintes. 


>  ffq^ex  le  Layetier  et  le  Faissier  au  iV.*  5a  /   le    Tonne* 
Ikr  au  N.^  ai  ;  le  Menuisier  au  N.^  88. 
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SECCA.    {MONNOYAGE.) 


Afinagè;  L'action  par  la- 
melle on  affine  les  me'taux , 
et  l'art  de  les  affiner.  Cet  or 
4st  déchu  de  tant  de  grains  à 
taffinage. 

Affiner  9,  ;  C*est  purifier  par 
le  feu,  ou  par  quelque  autre 
moyen.  Affiner  Vor  et  V argent. 
Affiner  du  fer  ^  de  Vétain, 

Affinerie;  Lieu  où  l'on  affine. 

Affineur  ;  Celui  qui  affine 
l'or  et  l'argent.  Maître  affineur. 

Ajuster  ç,;  Rendre  un  poids 
juste. 

Ajuster  les  flans  ;  C'est  les 
rendre  du  poids  qu'ils  doivent 
ayoir  avant  de  passer  au  ba- 
lancier. Quand  les  flans  sont 
trop  forts ,  on  dit  ajuster  la 
irèçe  ai^ec  técouane^ 

Ajusteur  ;  Ouvrier  qui  ajuste 
les  flans ,  et  les  met  au  juste 
poids  que  doivent  avoir  les 
espèces. 

Ajustoir;  Petite  balance  où 
l'on  pèse  et  ajuste  les  monnoies 
avant  que  de  les  marquer. 

Alliage;  Union  de  plusieurs 
métaux  ou  demi-mëtaux  par  la 
fusion.  Les  monnqjreurs  doi" 
peni  faire  Valliage  selon  Vor^ 
donnance. 

Aloi;  Le  titre  que  l'or  et 
l'argent  doivent  avoir.  On  dit 
i/ue  de  for,  que  de  V argent 
est  de  bas  àloi ,  pour  dire  , 
qu'il  est  au  titre  de  Tordon- 
nance  ;  et  qu*U  est  de  bon  aloij 
{tour  dire  qu'il  n'est  pas  du 
titre  dont  il  devrait  étr«. 


Amatîr  v,;  C'est  rendre  mat 
l'or  et  l'argent  en  leur  otant 
le  poli.  Amatir;  C'est  blanchir 
les  flans. 

Archétjrpe  ;  C'est  dans  les 
monnoies  l'étalon  gdne'ral  des 
poids  et  mesures.  Il  se  pro-* 
nonce  arkétipe. 

Atelier;  Lieu  où  l'on  tra- 
vaille. 

Auges  de  bois;  Ustensiles 
d'atelier. 

\  Bain  y  matière  en  iain;  Se 
dit  de  l'argent  quand  il  est  fon* 
du.  Etre  en  bain ,  se  dit  de  la 
coupelle  de  l'argent  qui  bout 
dans  le  plomb. 

Bajoire;  Médaille  ou  mon- 
noie  empreinte  de  deux  têtes 
en  profil. 

Balancier  ;  Machine  avec 
laquelle  on  monnoie  des  piè«- 
ces  d'or,  d'argent  et  de  cui- 
vre ,  des  médailles  et  des  je-^ 
tons.  Ce  balancier  monnoie 
tant  de  louis  d'or  par  jour , 
tant  de  jetons.  De  la  monnoie 
frappée  au  balancier.  Les  prin^ 
cipales  parties  du  balancier 
sont  le  fiéaUy  la  m,  V arbre ^ 
les  deux  platines ,  le  jaque^m 
mort ,  et  les  boites. 

Baquets  ;  Ustensiles  d'ate- 
lier. 

Battes  ;  Espèce  de  sabres  dt. 
bois  quarrés  par  le  bout,  qui 
servent  à  fouler  les  sables  dont 
on  fait  les  moules. 

Billon;  Monnoie  de   cuivre. 
Ipur,  ou  de  cuivre  mUé  avec 
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un  peu  d'argent,  comme  sont 
les  sous.  Mormoie  de  hiîlon. 
Il  se  dît  aussi  de  toute  sorte 
de  monnoie  décriée  ou  défec- 
tueuse. //  a  troui^'é  dans  un 
sac  de  mille  francs  pour  plus 
de  cent  francs  de  billon.  BU- 
lon^  se  prend  aussi  pour  le 
lieu  où  Ton  porte  toutes  lesmon- 
noies  défectueuses.  Porter  au 
hillon  toutes  les  pistoles  Ugè^ 
res  ou  décriées. 

Biquet  ;  Il  se  dit  d'une  es- 
pèce de  trébuchet  cpii  sert  à 
peser  de  Tor  ou    dé    l'argent. 

V.  N.o  72. 

Blanchiment  ;  C'est  l'action 
de  blanchir,  et  l'effet  qui  en 
résulte.  Le  blanchiment  de  la 
monnoie,  Ai^oir  soin  du  hlan^ 
chiment  de  la  monnoie.  On 
dit  blanchir  de  la  monnoie. 
On   appelle    blanchiment ,  la 

S  réparation  que  l'on  donne  aux 
ans  avant  que  les  marquer* 
Blanchiment ,  c'est  encore  l'a- 
telier où  Ton  donne  la  couleur 
aux.  flans  d'or  et  d'argentl 

Bouillitoire ,  donner  le  bouiU 
litoire;  C'est  jeter  les  flans  à 
la  bouilloire  et  les  faire  bouil- 
lir jusqu'à  ce  qu'ils  soient  blancs. 

Bouilloires  ;  Vaisseaux  de 
cuivre  dans  lesquels  on  met 
bouillir  les  flans. 

Boulon  de  crampon  i  Grosse 
cheville'. 

Bouton  ;  On  appelle  bouton 
ou  bouton  de  fin ,  dans  les  es> 
tais,  la  petite  portion. d'or  ov^ 
d'argent  qui  reste  après  l'opé- 
ration de  la  coupelle. 

Braser  la  matière  en  bain  ; 


C'est  jeter  dn  salpêtre  dans  le 
creuset  où  l'argent  est  fondu  , 
et  remuer  le  tout  ensemble: 

Brassage;  Droit  du  maître 
des  mounoies  pour  les  frais  de 
la  fabrication. 

^  Brasser  ç,  j  C'est  remaer 
avec  les  bras.  On  dit  brasser 
de  Par  et  de  forgent  fondu 
dans  le  crefiset. 

Brassoir;  Pour  le  billon,  ce 
sont  des  cuillers  de  fer;  pour 
l'or,  c'est  un  instrument  de 
terre  cuite. 

Brève  ;  On  dit  ajuster  la 
brèi?e ,  rendre  la  brève,  V. 
ajuster  et  rendre. 

Brosses;  Outils  d'atelier.  Il 
y  a  des  brosses  dures  ^  et  des 
irosses  molles  ou  çergettes. 

Canne  de  fer  ;  On  s'en  sert 
pour  faire  chauffer  les  flans. 

Carat  ;  Certain  titre ,  cer- 
tain degré  de  bonté  et  de  per- 
fection dans  l'or.  Il  ne  se  dit 
point  des  autres  métaux.  C'est 
une  division  imaginaire  en  24 
parties.  Chaque  carat  se  divise 
en  demi-carat ,  en  quart  de  ca- 
rat, eu  8.**,  en  16.",  et  en 
5.*'  de  carat.  On  dit,  de  For 
à  vingt  carats  ,  ai/  21.^  carat. 
Il  n*jr  a  point  dans  le  corn» 
merce  d'or  à  24  carats.  Le 
mlit  carat  a  d'autres  siL'nifîca- 
tions ,  eu  parlant  du  poids  des 
diamans  et  des  perles,  etc.  ^ 
qu'on  trouvera  à  l'article  du 
Diamantaire  au  IV.*  67. 

Carré  ;  En  termes  de  mon- 
noie ,  on  appelle  carré ,  le  mor- 
ceau d'acier  fait  en  forme  de 
dé  y  où  est  ^dvé  en  creui  ce 
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qui  doit  être  en  relief  sur  la 
médaille  ou  sur  la  monnoie. 
Gratter  un  carré.  Un  carré 
bien  gravé.   Un  carré  usé. 

Carreau  ;  Terme  d'ancien 
monnoyage  quand  on  fabriquait 
les  espèces  au  marteaui 

Casse;  En  termes  de  fon- 
derie c'est  un  bassin  form<J  yis- 
à-vis  de  l'œil  ou  de  l'ouvertu- 
re d'un  fourneau,  dans  lequel 
est  reçu  le  mëtal  fondu  qui  dé- 
coule du  fourneau.  Casse  ^  en 
termes  de  monnoie,  siguifie 
grande  coupelle,  V.  Coupelle, 
La  casse  est  un  creux  rond 
comme  le  cul  d'une  jatte,  qui 
contient  beaucoup  de  marcs 
d'ajfgent,  et  qui  est  pratiqué 
dans  une  terre  grasse.  On  ap- 
pelle casse  d* affinage  la  cou- 
pelle où  Pon  afEuie  les  matiè-, 
res  d'argent. 

Cément 'y  Substances  en  pou- 
dre, dans  lesquelles  on  ren- 
ferme exactement  certaids  corps 
que  l'on  veut  soumettre  à  l'ac- 
tion de  ces  substances.  On  dit 
cémentation^  cémentatoire  adj, 
et  cémenter  ç.  Le  cément  des 
affineurs  c'est  de  la  brique 
en  poudre,  du  sel  ammoniac, 
et  du  sel  commun  qu'on  met 
couche  sûr  couche  avec  des  la^ 
mes  d'or ,  et  qu'on  fait  calci- 
ner au  feu. 

Cendrier  ;  La  partie  du  four- 
neau qui  est  au-dessous  de  la 
Çrille  ou  du  foyer,  dans  la- 
quelle tombent  \ts  cendres  du 
bois  ou  du  charbon  qu'on  y  a 
allumé. 

Changeur  i  Celui  qui  est  pré- 


posé en  titre  d'office  pour  chan- 
ger les  espèces  d'or  ou  d'ar- 
gent. Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre ayec  le  cambiste  ,  qui 
est  celui  qui  fait  sur  la  place 
le  commerce  des  lettres  de 
change. 

Chape  ;  C'est  le  dessous  des 
foymeaux  où  l'on  met  les  mé- 
taux en  bain.  Il  est  en  mas- 
sif et  en  vide. 

Châssis  ;  On  en  a  deux  pour, 
faire  un  moule  qu'on  serre  avec 
la  presse  et  un  coin. 

Cisailler  9,  ;  Couper  avec 
les  cisailles  les  pièces  fausses,, 
légères.  Cisailler  des  pièces  de^ 
monnoie  altérées  j  de  peur 
qu'elles  ne  demeurent  dans 
le  commerce. 

Cisailles  pL;  Gros  ciseaux 
à  couper  its  plaques  de  mé- 
tal d'or  et  d'argent.  Il  se  dit 
aussi  des  rognures  qui  restent 
Ide  la  monnoie  qu'on  a  fabri- 
quée ,  et  en  ce  sens  il  se  dit 
au  singulier,  de  la  cisaille 

Cisoires;  Synonyme  de  cir 
sailles. 

Coin;  En  termes  de  mon- 
noie, se  dit  d'un  morceau  de 
fer  trempé  et  gravé,  dont  on 
se  sert  pour  marquer  de  la 
monnoie,  des  médailles.  L,e 
coin  du  Roi,  Le  coin  d^Espa- 
gne.  Faux  coin.  Cette  mon^ 
noie  est  à  un  tel  coin.  On  dit 
d'une  médaille  parfaitement 
conservée  ,  (ju'elle  est  à  fleur 
de  coin. 

Coin  d'écusson;  Celui  qui 
marque  les  armes  d'un  Prince. 

Coin    d'effigie  i    Celui    qui 


marque  les  armes  d'un  Souve» 

raia. 

Colifichet;  Entermederaon- 
noie ,  est  une  petite  machine 
dont  se  servent  les  ajusteurs 
et  les  ta  îlleres  ses  pour  pou- 
voir ëcouaner  les  pièces^ 

CoguiUom;  C'est  Targent  qui 
9'attache  an  bout  de  la  canne 
en  forme  de  coquille  quand  on 
le  retire  de  la  coupelle.  On  dit 
retirer  ^argent  en  coquiUons. 

Cordon  ;  On  appelle  ainsi 
le  petit  bord  qui  est  autour  d'une 
pièce  de  monnoie.  Le  cordon 
de  ce  louis  d*or  a  été  rogné» 

Coupelle  ;  Petit  yaisseau  en 
forme  de  tasse  fait  avec  des  os 
calcines ,  ou  avec  à.es  cendres 
lavées.  On  s'en  sert  pour  pu- 
rifier y  par  l'action  du  feu ,  l'or 
et  l'argent  des  autres  métaux 
avec  lesquels  ils  sont  alliés. 
La  grande  coupelle  sert  à  faire 
en  grand  ce  qui  se  fait  en  pe- 
tit dans  la  petite  coupelle.  Le 
fourneau  qui  sert  à  ces  opéra- 
tions s'appelleyôtfraeavc^  COU' 
pelle.  On  dit  coupeler  et  pas-' 
•  ser  à  la  coupelle,  La'  grande 
coupelle  s'appelle  eusse ,  et  n'a 
de  commun  avec  h  petite ,  que 
les  matières  dont  elle  est  faite; 
sa  couverture  et  son  fourneau 
ne  ressemblent  point  à  ceux  de 
la  petite.  On  dit  ,  mettre  de 
tor  à  la  coupeUe.  Cet  or  a 
passé  par  la  coupelle.  Cet  ar^ 
gent  a  été  mis  à  la  coupelle. 
On  appelle  l'or  et  l'argent  du 
plus  hdut  titre ,  or  de  coupelle^ 
argent  de  coupelle. 

Coupoir  i  IjutEuiae«t  dont  Qn 
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se  sert  dans  la  fabrique  des 
monnoies  ,  pour  couper  et  ro-* 
gner.  C'est  un  fer  bien  acér^ 
avec  lequel  on  coupe  les  la- 
mes. 

Crénelage;  Cordon  fait  sur 
l'épaissiur  d'une  pièce  de  mon-> 
noie. 

Creuset  ;  Vaisseau  de  terre 
dans  lequel  on  fait  fondre  des 
métaux.  Éprouver ,  épurer  tor 
et  Vargent  dans  le  creusets 
Passer  par  le  creuset. 

Cribles  ;  Outils  pour  le  ser- 
vice de  la  fabrication. 

Croix  ;  Un  des  cotés  d'une 
pièce  de  monnbie.  Oki  l'appelle 
ainsi ,  parce  que  la  croix  est 
ordinairement  impnmée  dessus. 

Cuiller  ;  On  s'en  sert  pouf' 
tirer  l'argent  et  k  billon  en 
fusion  du  fourneau ,  et  le  je» 
ter  en  moule.  Quanti  l'or,  on 
le  verse  dans  le  moule  avec  le 
creuset  même. 

*  Culot  ;  C'e^t  la  partie  mé- 
tallique qui  reste  au  fond  d'un 
creuset  après  la  fusion ,  et  qui 
est  séparée  des  scories.  On 
homme  encore  culot  ^  un  petit 
plateau  cylindrique  de  terre 
cuite ,  sur  lequel  on  pose  le 
creuset  dans  le  fourneau ,  pour 
le  garantir  de  l'action  trop 
vive  du  feu. 

Déférent  ;  Se  dit  substanti- 
vement ,  en  termes  de  moor 
noies  y  des  marqrues  qui  indi- 
quent le  lieu  de  la  fabrication^ 
le  directeur  et  le  .graveur. 

Dénéral}  C'est  une  plaque 
ronde  servant  de  modèle  aux 
monnoyeurs  pour  faire  une  es^ 


pèce  ie  I»  grandeur  et  du  poids 
ou'il  faut.  Les  déndraux  sont 
des  matrices ,  sur  lesquelles  on 
ajuste  le  poids  àt$  flans. 

Denier;  Division  imaginaire 
d'un  poids  quelconque  d'argent 
em  douze  parties  égales.  Cha- 
que denier  se  divise  en  vingt- 
quatre  grains  ,  de  sorte  que 
l'argent  à  onze  deniers  9  vingt- 
trois  grains  serait  extrêmement 
'fin  9  ne  tenant  qu'un  grain  d'al- 
liage. 

Denier  de  poids ,  T.  de 
monnoie  ;  Un  denier  pèse  vingt- 
quatre  crains.  Il  y  a  vingt- 
quatre  deniers  dans  une  once. 
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Sièce  dé  monnoie  qui  n'est  pas 
u  titre  ordonné.  Il  y  a  une 
écharsetë  de  loi ,  et  qui  est 
permise. 

Échoppe;  Outil  avec  lequel 
on  tire  quelques  grains  d'une 
masse  d'or  ou  d'argent  pour  en 
faire  l'essai.  On  Aiiécnoppery 
pour  dire,  travailla*  avec  l'é- 
choppe. 

Eclair  ;  Eh  chimie ,  est  la 
lumière  étincelante  qui  paraît 
à  la  surface  du  bouton  d'or 
ou  d'argent  qui  reste  sur  la 
coupelle.  Faire  t éclair ,  en 
termes  d'essayeur  ,  se  dit  lors-* 
que  le  bouton  fin  d'argent  pa- 


Denier  de  fin  ou  de  loi  ;  T.  ratt  tout  à  coup   dans  la  cou- 


de  monnoie ,  qui  sert  à  marquer 
le  degré'  de  bonté  de  l'argent. 
Le  denier  de  fin  se  divise  en 
douze  parties.  L'argent  pur  s'ap- 
pelle de  tardent  à  douze  dis~ 
niers.  S'il  y  a  une  douzième 
partie  d'aMiage ,  il  s'appelle  de 
Vargent  à  onze  deniers.  On 
évalue  la  bonté  de  Targent  par 
deniers  ,  et  celle  de  Vor  par 
carats.  On  appelle  encore  de^ 
nier  de  monnojrage ,  les  flans 
marqués  de  l'eflBgie^,  de  l'écus- 
(lon  et  de  la  tranche. 

Départ  ;  En  termes  de  chi- 
mie ,  se  dit  de  la  séparation  de 
deux  corps  ,  et  en  particulier 
de  celle  de  l'or  d'avec  l'argent 
par  l'eau  forte. 

Eau  forte  ;  Esprit  de  nitre 
qui  dissout  l'argent  sans  atta- 
quer Tor. 

Eau  régale;  Mélange  d'acide 
jiitreux  et  de  sel  ammoniac. 

Écharseté  ;    Défaut    d'une 


Ï telle  vif  ^  brillant  et  d'un  beau, 
uisant. 

Êcouane  ,  T.  de  monnoie  $ 
Sorte  de  lime  propre  aux  ajus- 
teurs et  tailleresses ,  servant  à 
réduire  les  espèces  d'or  et  d'ar- 
gent au  poids  ordonné. 

Ècouaner  i>. ,  T.  de  mon* 
noie  ;  Réduire  les  espèces  d'or 
et  d'argent  au  poids   ordonné. 

Écume;  Les  ouvriers  don- 
nent ce  nom  à  la  litharge. 

Écumoires;  Ustensiles  pour 
la  fabrication. 

Effigie;  Côté  de  la  mon- 
noie oii  il  T  A  l'image  du  Prince 
régnant.  Ce  côté  s'appelle  aussi 
croix. 

Emporte-pièce  ;  Instrument 

{iropre  à  découper  ,  et  qui  en- 
ève  la  pièce. 

Enclume  ;  Elle  n'a  rit n  de 
particulier. 

Essai;  Opération  par  la- 
I  quelle  OR  s'assure  de  la  pureté 
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d*an  mëtal ,  ou  de  la  nature  de 
celui  qui  est  contenu  dans  une 
mine. 

Essajreur;  Officier  prëpose' 
pour  faire  l'essai  de  la  mon- 
noie ,  et  des  matières  d'or  et 
d'argent ,  et  voir  si  elles  sont  au 
titre  auquel  eUes  doivent  être. 

Estampe  V,  ;  C'est  faire 
une  empreinte.  On  estampe  la 
monnoie  avec  le  balancier. 

Estoc  et  liî^ne  y  En  termes 
de  monnojeur,  signifie  de  père 
en  fils. 

Établi  y  Grosse  table  pour 
travailler. 

Étoiler  ç,  ;  On  dit  s^étoUer, 

Sour  dire ,  se  fêler  en  forme 
'<^toile.  Dans  les  monnoies  , 
les  flans  et  les  carreaux  s'étoi- 
lent,^  quand  ils  ne  sont  pas 
assez  recuits. 

Exergue  ;  Petit  espace  qui 
est  pratique  au  bas  du  type  d'une 
médaille ,  et  qui  en  est  séparé 
par  une  ligne.  On  met  d'ordi- 
naire dans  l'exergue  la  date  de 
l'année  ou  la  médaille  a  été 
frappée. 

Filet;  Synonyme  de  cor" 
don. 

Fin  ;  En  parlant  de  mon- 
noie ,  s'cmploye  substantive- 
ment au  masculin.  Ainsi  on  dit, 
iljr  a  tant  de  deniers  de  fin  dans 
cette  monnoie ,  pour  dire  ,  il 
y  a  tant  de  parties  d'argent 
fin.  De  même ,  en  parlant  de 
l'or  ou  de  l'argent  obtenu  par 
la  coupelle  ,  on  dit  grain  de 
fin ,  bouton  de  fin. 

Flan  ;  Pièce  de  métal  taillée 
en  rond  pour  en  faire  de  la 


monnoie ,  des  jetons  ,  etc.  Un 
flan  d^argent.  Un  flan  dor. 
Un  flan  de  cuiçre. 

Fléau  ;  On  "  s'en  sert  pour 
enlever  les  chapes. 

Fonderie;  Le  lieu  où  Toa 
fond  du  métal. 

Forçage ,  T.  de  monnoie  ; 
Excéda.nt  que  peut  avoir  une 
pièce  au-dessus  du  poids  pres- 
crit par  les  ordonnances. 

Fosse  y  La  fosse  est  l'endroit 
où  est  assis  celui  qui  met  les 
flans  et  les  quarrés. 

Fourneau;  On  ààlfoumea» 
d^affineur. 

Frai  ;  Altération ,  diminution 
de  poids  ,  que  le  toucher  ex- 
cessif et  le  temps  apportent  à 
la  monnoie. 

Frappe  ;  Empreinte  que  le 
balancier  fait  sur  la  monnoie. 

Frapper  v.  ^  On  dit  frapper 
de  la  monnoie  ,  frapper  des 
médailles  ,  pour  dire ,  impri- 
mer sur  le  métal  préparé  pour 
la  monnoie  ,  ou  pour  les  mé- 
dailles y  la  marque  ou  l'emprein* 
te  qu'on  leur  veut  donner.  De 
la  monnoie  frappée  au  coin  du 
Roi.  Une  médaille  bien  frappée. 

Fruste  adj.  ;  On  dit  médaille 
fruste  y  pour  dire ,  une  médaille 
qui  est  effacée  ,  et  dont  la  lé- 
gende ne  peut  être  que  diffici- 
lement déchiffrée. 

Fulguration;  Synonyme  dV- 
clairy  dans  l'opération  de  la 
coupelle..  Fulguration  ,  c'est 
lorsqu'il  n'y  a  plus  de  crasse 
sur  l'argent  fondu. 

dette;  Nom  emprunté  de 
l'Allemand ,  et  dont  on  se  seit 
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tu  fraifçais  dans  Tafflniige , 
pour  désigner  la  chaux  de  plomb 
ou  la  liiharge. 

Goutte  5  Fn  termes  de  fon- 
deur ,  est  une  petite  partie  ti- 
rée d'une  fonte  d'or  ou  d'ar- 
gent, qu'on  j^met  à  l'essayeur 
pour  avoir  le  rapport  du  titre. 

Grénetis  j  On  appelle  ainsi 
ce  tour  fait  de  petits  grains 
relevés  en  Losse  au  hord  des 
médailles ,  des  monnoies.  Lors- 
qu'il jr  a  un  grénetis  à  une 
pièce ,  on  ne  saurait  la  rogner 
sans  gu'il  r  paraisse.  Il  se  dit 
aussi  du  poinçon  qui  sert  à  mar^ 
quer  ces  petits  grains. 

Grosse  masse  ;  Ustensile  d'a- 
telier. 

Hôtel  des  monnoies  ;  Le 
lieu  où  l'on  fabrique  les  mon- 
noies. 

Incuse  adj,  ;  Il  se  dit  des 
médailles  dont  un  des  côtés , 
ou  même  lès  deux  ,  sont  gra- 
vés en  creux  au  lieu  de  l'être 
en  relief.  Médaille  incuse. 

Jaquemart^  Ressort  qui  sert 
à  relever   la  vis   du  balancier 


Laminoir  \  Macbine  qui  sert 
à  laminer. 

Largesse  de  loi ,  T.  de  mon- 
noie;  Ce  qui  excède  le  titre  or- 
donné par  la  loi. 

Laçure  ^  Parmi  les  mon* 
noyeurs ,  on  appelle  laçures  , 
l'argent  et  l*or  qui  proviennent 
de  la  lessive  des  cendres  de 
leurs  fourneaux ,  et  des  bala^ 
yures  ramassées  des  lieux  où 
ils  travaillent.       t 

Légende  ;  Se  dit  de  Tins- 
cription  gravée  '  autour  d'une 
pièce  de  monnoie  ,  d'une  mé- 
daille. Il  y  a  des  écus  qui  ont 
pour  légende ,  sit  nomen  Do^ 
mini  henedictum. 

Lingot  j  II  se  dit  principa- 
lement de  l'or  et  de  l'argent 
en  masse ,  et  ^qui  n'est  pas  mis 
en  œuvre.  Lingot  d*or,  Lingùt 
d^ argent.  De  Vor,  de  V argent 
en  lingot, 

Lingotière  ;  Vaisseau  de  cbî- 
mie  ,  dans  lequel  on  coule  les 
métaux  fondus  ,  pour  les  ré- 
duire en  lingots. 

£oî;  En  termes  de  monnoie, 


est  marquée. 

Jet ,  T.  de  fonderie  ;  V. 
Fondeur  au  N.^  72. 

Karat;  V.  Carat. 

Lame  ;  Table  de  métal  fort 
plate.  Les  monnoyeurs  nom- 
ment ainsi  des  lingots  d'or 
fondus ,  et  jetés  en  sable  en 
forme  de  règles  fort  plates. 

Laminer  p.  ;  Donner  à  une 
lame  de  métal  une  épaisseur 
uniforme  par  une  compression 
toBJours  égale. 


des    monnoies  quand  la  pièc^  signifie  le  titre  ou  le  carat  àu« 


quel  les  monnoies  doivent  étçe 
fabriquées ,  ou  le  fin  et  la  bonté 
intrinsèque  de  lor  et  de  l'ar- 
gent. 

Lune  ;  En  termes  de  cbiraie, 
par  le  nom  de  lune ,  oH  en« 
tend  l'argent:  Lune  cornée. 
Cristaux  de  lune.  Les  chimis<^ 
tes  nomment  lune  cornée ,  l'es- 

{}èce  de  poudre  qui  résulte  de 
a  dissolution  de  l'or  ou  de 
larçent,  faite  par  le  moyen 
de  l'eau  régale.  '^ 
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ffaiUei  ;  Espace  de  nartean 
à  deux  têtes  qui  est   de  bois. 

Main  ;  Ou  appelle  main  , 
une  petite  machioe  de  euiyire , 
qui  sert  à  prendre  de  l'argent 
sur  un  comptoir. 

ManiçeUe  ;  Pièce  de  fer  ou 
àfi  bois  qui  se  replie  denx  fois 
k  angles  droits,  qui  est  placée 
À  Textrémitë  d'un  arbre  ou  es- 
sieu ,  et  qui  sert  k  le  iaire  tour- 
ner. 

Manne  ;  Espèce  de  panier 
d'osier  plus  long  que  large. 

Marquer  9,  i  Signifie  mettre 
une  empreinte. 

Marteaux-^  Ustensiles  d'a- 
telier. 

Masse  \  Espèce  de  gros  mar- 
teau de  fer  qui  est  carre  des 
deux  cotés  et  emmanché  de 
luiis. 

Mat  adj,  ;  Qui  n'a  point 
d'éclat.  On  dit  or  mai ,  argent 
mat.  On  appelle  flan  mai^  ce- 
lui dont  les  pores  sont  couverts 
de  petits  points  en  relief. 

Matrice  i  Se  dit  pour  dési- 
gner le  lieu  on  la  substance 
où  se  forment  certains  miné^i' 
raux*  Les  mareassites  sont  les 
matrices  des  métaux. 

Matrice  >  Se  dit  des  carrés 
des  médailles  ou  monnoies  gra- 
vés «vec  Je  poinçon  »  et  des 
originaux  on  étalons  des  poids 
et  mesures.  On  dit  matrice 
Sécusson ,  matrice  dl'ejfigie. 

Mise  ;,  Se  dit  da  dÂit»  du 
cours  de  la  monnoie.  Monmoie 
de  mise.  Argent  de  mise.  Ces 
fspèces-là  ne  sont  plus  de 
mise ,  c'est-à-dire  y  n'ont  plus 


de  cours ,  ne  sont  plus  de  dé- 
bit. 

Monétaire  \  On  appelle  ainsi 
celui  qui  fabrique  la  monnoie. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de 
ceux  qui  fabriquaient  les  an- 
ciennes monnoi^,  les  mêdail* 
les.  On  fût  monétaire  adjectif^ 
dans  cette  phrase  ,  atelier  mo- 
nétaire. 

Monnoie  ;  Toutes  sortes  de 
pièces  d'or  et  d'argent ,  on  de 
quelque  autre  métal  serrant  au 
commerce ,  battues  par  autorité 
souyeràine ,  et  marquées  au  coin 
d'un  prince  on  d'un  état  joo- 
verain.    Monnoie ,    se    prend 
aussi  pour  le  lieu  où  Ton  bat 
la  monnoie.  Porter  des  lingots 
à    la  monnaie ,  pour   r    être 
cont^rtis  en  espèce.  Monnoie  y 
se  prend  plus  particulièrement 
pour  les  petites  espèces    d'ar- 
gent ou  de  billon.  On  appelle 
monnoie  de  hiUon ,  celle  où  il 
entre    beaucoup    de    cuivre  et 

{)cu  d'argent.  Il  j  a  en  France 
a  Cour  des  monnoies ,  qui  est 
ime  cour  supérieure  établie  pour 
fuger  tout  ce  qui  concerne  les 
monnoies.  Il  est  certain  que 
l'origine  des  aoonnoîes  est 
très -ancienne.  L'Écriture  Sain- 
te fait  mention  de  mille  piè- 
ces d'argent  an'Abimelech  oon- 
na  à  Sara.*  aes  quatre  cents 
sicles  d'argent  qu'Abraham  don- 
na au  poids  aux  enfaus  d^E- 
phron ,  et  des  cent  pièces  d'ar- 

Sent  marquées  d'un  agneau,  que 
acob  donna  aux  en&ns  d'Hé- 
mor.  Ceci  explique  en  partie  le 
motif  par  lequel  on  la  nomma 


peeuma  du  mot  latin  pecits  qui 
signifie  héiaiL  On  l'appela  en- 
suite moneta  du  mot  latin  mo- 
nere  q[ui  signifie  ayertir ,  par- 
ce que  la  marque  des  Princes 
avertit  du  poids  et  du  titre  de 
la  pièce. 

Monnojragei  Fabrication  de 
la  monnoie.  Jl  entend  bien  le 
monnojrage.  Droit  de  monncH 
jage.  On  •  disait  anciennement 
monnéage. 

Monnayer  iKy  Faire  de' la 
monnoie  de  quelque  sorte  de 
métal.  On  a  monnojré  de  Vor 
et  de  V argent  pour  plus  de 
trois  millions,  Monnafer^  si- 
gnifie plus  particulièrement  , 
donner  l'empreinte  à  la  mon- 
noie. Ce  balancier  monnoie 
tous  le  jours  tant  de  milliers 
de  Louis.  On  dit  argent  mon* 
noyé  y  par  opposition  à  l'argent 
ouvrage  ou  brut.  Payer  en  ar^ 
gent  monnojré. 

Monnojreur  j  Celui  qui  tra- 
vailie  â  la  monnoie  par  l'au- 
toritë  du  Prince.  On  appelle 
faux  monnoyeur ,  celui  qui  fait 
de  la  monnoie  sans  la  permis- 
sion du  Prince.  Tout  faux- 
monnoyeur  est  punissable  dé 
mort ,  quand  même  la  monnoie 
qu^il  fait  serait  d  aussi  bon  aloi 
que  celle  qui  a  cours  dans 
Tetat. 

Mouler  ç,  ;  C'est  jeter  en 
moule.  Mouler  une  médaille. 
Une  tnédaille  moulée. 

Moulin  i  Macbine»  On  dit 
de  la  monnoie  Jaite  au  mou^ 
lin. 

Mêulinet  $  n   se  dit  d'une 
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certaine  maclii«e  dont  on  se 
sert  pour  travailler  à  la  mon- 
noie. Écu   d*or  au   moulinet. 

Opale  ,  T.  d'affineur  ;  On 
dit  que  Vargent  fait  V  opale  ^ 
lorsqu'ëtant  fondu,  il  va  sans 
cesse  de  bas  en  haut ,  et  qu'il 
forme  des  globules. 

Ouvrer  9.  ;  On  dit,  en  ter- 
mes de  monnoies ,  ouvrer  la 
monnoie j  pour  dire,  fabriquer, 
façonner  des  espèces. 

Parisis  adj.  ;  Nom  que  .l'on 
donnait  autrefois  â  la  mon* 
noie  qui  se  battait  à  Paris ,  et 
qui  ëtait  plus  forte  d'un  quart 
en  sus  de  celle  qui  se  battait 
à  Tours.  Sou  Parisis ,  denier 
Parisis. 

Pelles;  Ustensiles  pour  le 
service  de  la  fabrication.  II. y 
a  des  pelles  i  remuer  le  sable, 
des  pelles  à  cendre  ,  des  pelles 
à  cbarbon ,  dos  pelles  de  bois, 
des  pelles  de  fer ,  et  des  pelles 
à  enlever  les  creusets. 

Peuilles ,  T.  d'essayeur;  Es- 
pèces dont  on  fait  difiifrens  es- 
sais ,  ou  "qu'on  a  essayées  pour 
constater  le  titre  d'une  fonte. 

Pied-fort  y  T.  de  monnoie; 
On  appelle  ainsi  une  pièce  d'or, 
d'argent ,  etc.  qui  est  beaucoup 
plus  (fpaisse  que  les  pièces  de 
monnoie  communes ,  et  que  l'on 
frappe  ordinairement  peur  ser^ 
yir  de  modèle. 

PUe  ;  Un  des  cotés  d'une 
pièce  de  monnoie  ,  qui  est  ce- 
lui où  sont  les  armes  du  Prince. 

Pilons  ;  Ustensiles  pour  1)^ 
fabrication. 

pinces  i  Idenu 
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Pincettes  ;  Idem. 

PUe  ;   C'était  autrefois  une 

}>etite  monnoie  dé  cuivre ,  ya- 
ant  la  moitii^  d*ane  obole ,  ou' 
ie  quart  d'uu  denier.  Mainte- 
nant il  ne  s*en  Toit  plus,  le 
liard  étant  la  plus  petite  mon* 
noie  qui  ait  cours  en  France. 

Plomb  découvert  en  nappe  ^ 
T.  d'affineur  ;  V.  Plombier  au 
N.*  128. 

Poids  ;  On  appelle  poids 
de  marc  j  le  marc  avec  toutes 
les  subdivisions  d*onces  et  de 
gros  qui  y  sont  comprises.  Le 
poids  de  marc  est  de  huit  on- 
ces ,  car  marc  signifie  demi^ 
îiçre.  On  dit  le  marc  d'argent^ 
poinçon  de  Paris  ,  vaut  tant. 
.On  dit ,  qu^une  monnoie  est 
de  poids  p  pour  dire  ,  qu'elle 
a  la  pesanteur  qu'elle  doit  avoir 
selon  les  ordonnances. 

Poinçon;  On  appelle  poinçon 
dans  la  fabrication  des  mon- 
noies  et  des  médailles ,  un  mor- 
ceau d'acier  grave'  en  bosse , 
avec  lequel  un  frappe  les  car- 
rés dont  on  se  sert  pour  l'em- 
preinte des  monnoies  et  des 
médailles.  On  a  fait  un  nou'- 
çeau  poinçon  pour  les  mon-^ 
noies  du  Roi, 

Presse  ;  Machine  qui  sert  à 
It  fabrication  des  monnoies. 

Racloirs  de  cuiçre  ;  Usten- 
siles d'atelier. 

Raxoux  pi.  ;  Moules  où  l'on 

fette  l'or  et   l'argent   dans  les 

i    monnoies  ,    pour  en  faire  des 

lingots    propres   à    être  taillés 

en  carreaux. 

Refonte^  Action  de  refondre 
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les  monnoies ,  pour  en  faire  àé 
nouvelles  espèces.  La  refonte 
des  monnoies. 

Réformer  v.  ;  On  dit  réfor- 
mer les  monnoies ,  pour  dire  , 
changet*  l'empreinte  àe$  espè* 
ces  ,  sans  faire  de  refonte. 

Rehaussement  ;  On  dit  le 
rehaussement   des    monnoies  , 

{)our   dire  ,  l'augmentation  de 
a  valeur  numéraire  des  mon- 
noies. 

Rehausser  les  monnoies  ; 
C'est  en  augmenter  la  valeur 
numéraire. 

Remède  ;  Il  signifie  premier 
rement ,  la  quantité  de  gratins 
d'alliage  que   les  monnojeurs 
peuvent  employer  dans  la  fa- 
nrication   aes  espèces    d'or  et 
d'argent  au  delà  de  ce  que  \a 
loi  a    réglé  :  et  secondement , 
la  quantité  de  grains  de  poids 
dont  les   monnojeurs   peuvent 
faire   les  espèces  plus   légères 
que    la    loi   du   loinoe  ne  l'a 
prescrit.  Cet  édit  accorde  tant 
de  grains  de   remède  de  loi  ^ 
et  tant  de  grains  de    remède 
de   poids  f    dans   la  fabrica^ 
tion   des  nouvelles  espèces. 

Remède  de  loi;  C'est  celui 
qui  est  permis  sur  le  litre  de 
l'or  et  de  l'argent. 

Remède  de  poids  ;  C'est  ce- 
lui qui  est  accordé  dans  les 
monnoies  sur  le  poids  des  es- 
pèces. 

Remède  d'un  quart  de  ca- 
rat ;  C*est  lorsqu'il  ne  se  trouve 
de  moins  pour  chaque  marc 
d'or, qu'un  quart  de  carat  fin. 

Rendre  la  brève ,  C'est  rea- 


are  les  flans  entre  les  mains 
du  maître  de  la  monnoie ,  avec 
les  limailles,  afin  qu'on  trouve 
le  même  poids  qu'on  a  reçu. 

Rengrénement  \  Action  de 
rengréner. 

Rengréuer  ç,i  C'est  remet- 
tre sous  le, balancier  les  mon- 
noies,  les  médailles  qui  n'ont 
pas  bien  reçu  l'empreinte,  de 
manière  que  toutes  leurs  'par- 
ties rentrent,  exactement  aans 
le  creux,  des  carrés.  Il  se  dit 
aussi  de  tout  ce  qui  a  reçu  une 
empreinte  ,  et  qui  rentre  juste 
dans  le  creux  de  la  matrice. 
VérifierV empreinte  d* un  -poin- 
çon en  le  faisant  rengréner, 

Ressuage  ;  Opération  de  mé- 
tallurgie ,  qui  consiste  à  sépa- 
rer l'argent  contenu  dans  le  cui- 
vre,  à  l'aide  du  plomba.  Le 
fionmeau  destiné  A  cette  opé- 
ration .  s'appelle  Jhutneau  de 
ressuage.  C'est  synonyme  de 
liquation.  On  dit  ressuer. 

Revers ;lin  parlant  des  mon- 
noies  ou  des  médailles ,  signi- 
fie le  coté  opposé  à  celui  où 
est  l'empreinte  de  la  tôte  du 
Prince ,  ou  du  particulier  pour 
qui  la  médaille  a  été  frappée. 
Cette  médaille  a  d*un  cété  la 
tête  d^  Auguste  y  et  sur  le  re^ 
vers  une  Victoire, 

Roi  ;  On  appelle  coin  de 
Roi ,  un  morceau  de  fer  trempe 
et  gravé  pour  marquer  la  mon- 
noie. 

Scorie  ;  Substance  vitrifiée , 

t(ui  nage  comme  une  écume  à 

la  surface  des  métaux  fondus. 

.  Scorificationi  Action  de  ré** 
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dttire  en  scories.  C'est,  en  ter- 
mes d'affineur,  le  dépouillement 
d'un  métal  dont  les  parties  mé- 
talliques étrangères  et  destruc- 
tibles s'en  vont  au  fen  on  au 
marteau. 

Scori/icatoire;  TétouécuelW 
â  scorifier,  dont  on  se  sert  dans 
la  coupelle  en  grand. 

Scarifier  ç.  j  Séparer  d'un 
métal  les  scories  que  la  fusion 
y  a  produites.  Scarifier  une 
mine. 

Seigneuriagé;  Droit  du  Sei- 
gneur. Il  s6.  dit  du  droit  qu» 
le  Roi  ou  ouelque»  autre  Sou- 
verain prend  sur  la  fabrication 
des  monnoies.  //  revient  au 
Roi  tant  par  marc  pour  droit 
de  seigneuriagé,. 

Serres;  Synonyme  de  coins 
de  bois  ou  ae  buis. 

Table;  On  s'en  sert  pour 
faire  plusieurs,  travaux,  comme' 
celui  d'ajuster  les  flans. 

Taille  ;  £n  tenues  de  mon- 
noie ,  se  dit  de  la  division 
d'un  marc  d'or  ou  d'argent» 
en  une  certaine  quantité  de 
pièces  égales.  Les  louis  sont  à 
la  taille  de  trente  au  mou:. 

Tailleresse ,  T.  de  monnoie; 
Ouvrière  qui  réduit  les  pièces 
au  poids  de  l'ordonnance. 

Tenailles;  Ustensiles  d'ate- 
lier. Il  y  a  des  tenailles  droites, 
des  tenailles  crochues,  et  des 
tenailles  â  creuset. 

Tête;  En  parlant  dès  mon- 
noies et  des  médaillés  ,  on  ap- 
pelle la  léte ,  le  cdté^  Ou  est. 
l'effigie. 

Titre;  En  frit  de  moxmoieS) 
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signifie  ,  le  drgr^  de  fin  de  l'or|rcncc  des  liTWs  Pansis  qm  ea 
ou  de  Targenl  moniioyé.  Ce«ej  valaient  vingt-cinq.  On  le  dit  de 

même  des   sous  valant   douze 
deniers ,  â  la  difierence  des  sous 


monnaie  îCest  pas  au  titre  de 
t ordonnance.  Un  appelle  essai 
du  titre  ,  une  opération  par 
laquelle  on  cherche  à  détermi- 
ner au  juste  dans  quelle  pro- 
poilion  l'or  et  l'argent  se  trouve 
ailië  avec   des  métaux  impars 

faits. 

y'ouchaux ,  T.  d'essayeur; 
Petits  morceaux  d'or  dont  les 
difiereus  titres  sont  connus. 

'loûrct-^  Petite  roue  qui  dans 
les  machines  â  tqjurner  reçoit 
son  mouvement  d'une  plus 
grande. 


Pansis  qui  en  valaient  quinze. 
Liçres  tournois.  Sous  tournois. 
Doubla  tournois. 

Traite  \  £n  termes  de  mon- 
noie  j  comprend  tout  ce  qui  (ait 
la  diminution  de  la  valeur  in- 
trinsèque des  espèces  monno- 
yées.  La  traite  comprend  le 
seigneuriage  ,  le  brassage  ,  et 
les  remèdes  de  poids  et  de  loi. 

Voie  ;  En  chimie  ,  on  ap- 
pelle çoie^  la  manière  d'opérer. 
On. en  distingue  deux  princi- 


7  ournois    adj,  i    Nom   que  pales ,  la  voie  sèche  et  la  voie 
Voû  donnait  à  la  monnoie  qui; humide.  La  première  emploje 


se  hattait  autrefois  à  l'ours,  et 
qui  était  plus  faible  d'un  cin* 
quième  que  celle  de  Paris.  11 
se  dit  actuellement  des  livres 
vfLlant  vingt  sous,  à  la  diffé- 


le  feu  9  et  la  seconde  les  dis- 
sol  vans. 

f^oie  de  départ^  T.  d'essa- 

Îreur  >  C'est  faire  dissoudre  de 
'^gent  dans  l'eau  forte. 


SIRE.    (^C  I  R  J  E  R,) 


Abeilles  ;  Sorte  de  mouches 
(jui  /bfit  la  cire  et  le  miel.  11 
n'y  a  dans  une  ruche  qu'une 
mère  qu'on  nomme  la  reine  : 
Les  mâles  ne  travaillent  point, 
et  .|out  l'ouvrage  se  fait  par  les 
abeilles  ouvrières.    , 

^  aiguille  ;  Fer  lopg  pour  dé- 
boucher le  trou  de  la  gréloire 
lorsque.  Ja  cire  s'y  arrête. 

.  AîUrer  fv  »  C^ciit  téunir.  le 
nomhr^  de  bougies  qu'jl  faut 
pour  faire  exaclement.lc  ^oids 
d'oue  livre.. 


I  '  ^ 


Aliféoles  >  Trous  bexagones 
que  forment  les  abeilles  pour 
y  mettre  leur  miel  ou  y  dépo- 
ser leiurs  œufs. 

Baguette  à  mèches  y  C'est 
celle  sur  laquelle  les  chande- 
liers et  les  ciriers  enfilent  leurs 
mèches. 

Baîgnoires'y  Ce  sont  des  vais- 
seaux ovales  faits  de  mérain,  et 
semblables  â  ceux  qui  servent 
'"pour  prendre  U  bain.  Il  y  en  a 
de  doubles  de  plomb,  et  d'au- 
tre^  entièrement  Cùts  de  pierre. 
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Bandes  y  mettre  en  bandes  y 
C'est  réunir  la  quantité  des 
bougies  qu'il  faut  pour  faire  le 
poids  d*un  livre  ,  au  mojen 
d'une  bande  de  papier. 

^Bassine  ou  bassin  ;  Vaisseau 
de  cuivre  étamë  qui  est  de 
moy^nn^  grandeur. 

Bâtis  ;  Assemblage  de  cbar* 
pente  pour  tendre  les  toiles. 
•Synonyme  de  quarre's. 

Biscuits  ;  Sorte  de  lampions 
de  forme  quarre'e  qui  servent 
pour  Tillumination  destbëâtres. 

Blanchisserie  ;  Manufacture 
où  l'on  fait  perdre  à  la  cire 
la  couleur  jaune  qu'elle  a  na- 
turellement ,  pour  la  rendre 
blanche. 

Bougies  i  Signifie  chandelles 
de  cire.  On  dit  bougies  d*ap~ 
portement  ,    d'huissier  j    d'un 


sage  des  ciriers. 

CanelleiTuyaLU  de  bois  qu'oa 
forme  d'une  cheville  qui  joint 
exiictement  Tintërieur  du  tnyau» 
La  eau  elle  de  la  cuve  est  feiv 
mée  iotërieurement  par  un  bou- 
chon de  liège  qu'on  chasse  ea 
dedans  avec  une  cheville  qu'on 
nomme  lancette  ^  lorsqu'on  veut 
prrccr  la  fonte.  %     » 

Caque;  Fourneau  cylindri- 
que fait  de  bois  ou  de  cuivre 
sur  lequel  on  met  la  poêle  oik 
doit  fondre  la  cire ,  et  dans 
l'intérieur  mie  braisière  rem^ 
plie  de  charbons  ardens.   * 

Caisses ,  ou  cofres  ;  Où  Toa 
met  les  pains  de  cire  blanche. 

Cerceaux;  Ce  sont  e£Fecti*' 
vement  des  cerceaux  de  bois  , 
les  uns  garnis  de  crochets  ,  les 
autres    de    ficelles  qui  servent 


denier  ^  de  oeille^  de  nuit^  en  \  ^ter  les  bougies. 

mortier  ,  filées  ,   à  larr^Hons  ,        Chaise  ;  Le  ciriers  appellent 

de  rats  de  cave ,  de  religieuse ^^  aim%i  ]ik  table    qui  supporte  la 


de  S.t-^âme ,  à  lampe, 

Braisière  ;  Poêle  de  fer  battu 
on  de  fer  fondu  dans  laquelle 
on  met  du  charbon  pour  faire 
fondre  la  cire. 

Brasser  la  cire  j  Sigaifie  le 
travail  qu'on  fait  avec  les  bras. 
-  Broie  ;  Instrument  qu^  sert 
à  pdtrir  la  cire  attendrie. 

i)»Voc<^&5;Ba guettes  sur  lesqueU 
les  ou  suspend  les  inèches  à 
ploiiger  dans  Ia  ba^sine^  'Au- 
tres broches  pour  percer  les 
ciergosi  ^ 

Brouette  j  Pfclite  voiture  à 
une  roue  qui  sert  à  transporter 
les  cires  sur  les  toiles.- 

Cagnar-d^f  JPourneau  à  Tu* 


poêle  lorsqu'on  fait  des  bougies 
hlées.  V.  Gradin, 

Chapiteau  ;  Se  dit  d'un  mor- 
ceau de  carton  en  forme  d'en- 
tonnoir ,  qui  se  met  vers  le  haut 
d'une  torche. 

Châssis;  On  appelle  ainsi 
de  forts  pieds  de  table  ^  sur 
lesquels  on  pose  les  planches 
à' moule. 

Chaudièfet;  Ustensjles  pour 
la 'fonte  de  la  cire. 

Chevrette  ;  Petit  bitis  de  fer 
qu'on  établit  sur  la  baignoire 
pour  porter  le  grêloin 

Cierge  ;  Longue  chandelle 
de  cire  de  figure  conique:  oa«> 
trc  les  cierges  qu'on  distingur 
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par  leur  poids ,  il  y  a  encore 
les  cierges  de  Pâques ,  les  cierges 
à  plusieurs  branches ,  les  cier- 
ges tortilles,  les  cierges  â  la 
main.     . 

Cire  ;  U  j  en  a  d'un  brun 
oi>scur  qu'on  nomme  cire  mo-^ 
rine:  les  autres  sont  plus  ou 
moins  jaimes  :  on  les  appelle 
cire  jaune  ou  cire  brute ,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  une 
substance  mielleuse  qni  se 
troure  dans  les  alvéoles  et  qu'on 
nomme  aussi  cire  brute.  Les  ci- 
Tiers  appellent  cire  brute  la 
poussière  des  étamines  qui  n'est 
pas  encore  convertie  en  cire. , 

Cire  blanche  ^  £st  celle  â 
laquelle  les  ciriers  ont  fiiit 
perdre  la  couleur  jaune. 

i^ire  cierge  $  £st  celle  qui 
n'a  jamais  servi  à  aucun  usage. 
Les  autres  sout  des  cires  re» 
fondues.  U  y  a  encore  de  la 
cire  verte,  noire  ou  rouge,  selon 
les  couleurs  avec  lesquelles  on 
la  mêle. 

Cirier^  Ouvrier  qui  iatt  des 
cierges  et  des  bougies. 
•  Clous  d'encens,  pour  le  cier- 
ge  pascal  ;  C*est  une  compô- 
siliou  de  cire  et  de  roliban 
u'on    recouvre  -d'une   feuille 


l 


or. 


l 


Coffre;  Les  ciriers  donnent 
ce  nom  à  deux  ustensiles  fort 
difliérens  l'un  de  l'autre.  Le 
coffre  à  pains  est  une  caisse 
de  bois  où  l'on  met  les  paios 
de  cire  blanche  pour  les  ven- 
dre. Le  coffre  à  étuler  est  Une 
caisse  de  cuivre  dans  laquelle 
on  reçoit  la  cire  qui  décotue  de 
la  cuye. 


Collet  de  U  mèche  ;  C'est 
roprement  ce  qu'on  appelle 
e  lumignon  :  et  le  collet  soit 
d'un  cierge  soit  d'une  bougie, 
est  la  partie  qui  répon.d  an  lit- 
mignon. 

Commencer  un  cierge ,  on 
une  bougie  ;  C'est  leur  don- 
ner les  premiers  jets. 

Commun  ,  nùel  commun  ; 
Les  ciriers  appellent  ainsi  ce- 
lai qu'on  retire  par  expression. 

Corrompue  ;    La  cire    c<m'- 
rompue  est  celle  à  qui  on  a  lait 
perdre  toute  sa'  ductiliu^  en  Isl 
faisant   fondre   dans  l'eau ,  et 
la  pétrissant  ensuite. 

Coup  defeu\  C'est  une  pe- 
tite teinte  rousse  ijne  la  cire 
prend  tontes  les  fois  qa*on  la 
fait  fondre. 

Coupoir^  ou  taûXe'^mkches  ; 
Instrument  qui  sert  à  couper 
un  nombre  de  mèches  de  mê- 
me longueur. 

Couteaux  \  I/es  couteaux  de 
bois  qui  doivent  entamer  la 
cire  sans  endommager  la  mè- 
che sont  de  deux  espèces ,  sa* 
voir  le  couteau  à  jerrets  qui 
a  deux  bizeaux,  et  le  couteau 
^  tête  ou  à  rogner  qui  n'a  qu'un 
hizeau.  Le  couteau  de  fer  est 
tranchant  et  sert  à  couper  la 
cire  et  les  mèches.  On  nom- 
me encore  couteau  un  morceau 
de  buis  marqué  sur  le  dos  au 
nom  de  l'ouvrier  qui  s'en  sert  : 
tous  lés  cierges  doivent  en  avoir 
l'empreinte. 

Couvain  ;  Ou  nomme  ainsi 
les  vers  vCt  ks  nymphes  qui  ne 
sont  pas  encore  oonyeitis  en 
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aouches.  Pontes  d'oà  doiyent 
éclore   des    nouyeUes  abeilles. 

C^uçercle  de  bois;  Qu'où 
met  sur  la  cuve. 

Couverture -^  Faite  de  bourre 
piquëe  entre  deux  toiles ,  et 
qui  sert  â  couyrir  et  envelop- 
per la  cuve. 

Cuiller  i  Espèce  de  gouttière 
de  fer  blanc  qui  sert  à  puiser 
la  cire  fondue  ,  et  à  la  verser 
sur  les  mèches.  Faire  les  cier* 
ges  à  la  cuiller  y  c'est  jeter  de 
la  cire  fondue  avec  une  cuiller 
de  fer  sur  des  mèches  placées 
à  distances  égales  autour  d'un 
morceau  de  fer« 

Ctff^tf;  Grand  et  fort  tonneau 
de  bois  cerclé  de  fer,  dans  le- 
cruel  la  cire  qui  a  été  fondue 
oans  la  chaudière  ,  reste  quel- 
que temps  pour  déposer. 

Cuvette  ;  Ou  Ton  met  de  Teau 
pour  mouiller  tout  ce  qui  tou- 
che la  cire. 

Cjrlindre  ou  tour  i  Gros  rou- 
leau de  bois  établi  sur  la  bai* 
gnoire,  au'on  fût  tourner  pour 
rubanei:  la  cire. 

Déchets;  Ce  sont  les  crasses 
qui  se  précipitent  au  fond  de 
la  cuve. 

Démieller  la  cire^  C'est  lui 
enlever,  le  plus  qu'il  est  possi- 
ble y  toute  impression  de  miel. 

Déposer  p.  j  La  cire  ne  se 
clarifie  qu'en  la  tenant  long- 
tpnps  en  fusion ,  pour  que  les 
immondices  se  précipitent ,  ce 
qu'on  appelle  déposer. 

^  DoubUr  V.  i  Lorsqu'il  fait 
beaucoup  de  vent,  on  détache 
MA  des  bords  des  toiles  >  et  on 


l 


le  rapproche  de  l'autre  bord 
ui  reste  attaché  aux  chevilles, 
e  sbrte  que  la  cire  rubanée 
se  trouve  entre  deux  toiles  : 
c'e|it  là  ce  qu'on  appelle  dou^ 
hier. 

Écacher  la  cire;  C'est  la 
pétrir«>aTec  un  instrument  qu'on 
nomme  broie ,  pour  la  rendre 
plus  maniable  lorsqu'on  veut 
faire  des  cierges  à  la  main. 

Éeuler  la  cire  ^  C'est  jeter 
de  la  cire  fondue  dans  de  pe- 
tits moules  creusés  dans  des 
planches.  Éeuler^  c'est  refon- 
dre la  cire  pour  la  dernière 
fois.  i 

Èculon'y  Vaisseau  de  cuivre 
étamé  dans  lequel  on  reçoit  la 
cire  fondjue  pour  la  verser  dans 
les  moules.  Il  j  en  a  à  im ,  4 
deux  et  à  trois  becs. 

Égaliser  la  cire  sur  les  toi-' 
les;  C'est  l'action  de  n^ettre  la 
cire  rubanée  â  une  égale  épais- 
seur sur  les  toiles,  ce  qui  se 
fait  avec  de  petites  fourches  de 
bois. 

Égayer  v.  ;  Sjmmyme  de 
gaser. 

Entonnoir^  L'entopnoir  des 
fonderies  est  un  vase  de  cuivre 
étamé,  dont  la  douille  est  soâ*- 
déesur    le  côté  ,   afin  qu'elle- 

Suisse  entrer  dans  la  cannelle 
e  la  chaudière.  Les  entonnoirs 
pour  les  flambeainx  sont  de 
carton. 

Équarrissoir;  Morceau  de 
bois^dont  l'extrémité  est  ca- 
nelée  pour  former  les  cannelu^ 
res  sur  les  flambeaux  et  le» 
cierges. 
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Essaim  ;   Colonie  d*ab«lles  1  mèche  de  guihraj' ,  de  pomgy 
qui  sort  d*une  ruche  trop  pleine  rfe  Bruxelles, 


pour  sUer  s*e'ublir  ailleurs. 

Étui  à  cierges;  C'est  une 
espèce  de  boîte  dans  laquelle, 
on  met  les  cierges  debout ,  et 
qui  est  garnie  de  bretelles  pour 
les  charger  sur  le  dos ,  lors- 
qu'on les  transporte  dcfhors. 

Étut^e  i  On  donne  ce   nom 


Fondei^ie;  Atelier  dans  le- 
quel on  fond  la 'cire  pour  Ja 
laisser  déposer,  et  ensuite  la 
rubaner. 

Fourches  ;  Il  y  a  des  four» 
ches  â  trois  fourchons  pour  en^ 
lever  la  cire  rubanée  des  bai- 
gnoires.  On  a  de  plus  de  pe- 


au lit  où  l'on  étend  les  cierges  :  tites  fourches  le'gères  pour  ëga- 
)iouTellement    jetës    ayant   de  User  b  cire  sur  les  toiles, 
les  rouler  :  mais  la  vraie  ëtuve  |     Gaser  ç.  ;  On  dit  que  la  cire 


est  un  coffre  de  bois  doublé  de 
tôle  d«ns  lequel  on  fait  sécher 
tes  mèchaf . 

Ètwfer  I?.  ;  C'est  mettre  dans 
un  lit  des  cierges  nouvellement 

Î'etés  afin  de  réduire  la  cha- 
eur  au  degré  nécessaire. 

Fauchet  ;  Sorte  de  râteau 
dont  les  dents  sont 'de  bois. 

F«rrtff;  Tuyau  conique  de 
fer  blanc  qui  empêche  qu'il  ne 
lùmbe  de  la  cire  sur  le  collet 
des  bougies ,  lorsqu'on  les  ]ette. 
•    jFe»;  V.  Coupe  de  feu. 

Figer  y  se  figer  v,\  Se  dit  d'une 
liqueur  qui' durait  en  se  refroi- 
dissant ,  comme  la  cire. 

Filée  ,    bougie  filée  ;  Celle 

£i  est  'passée  entré  deux  cy- 
dres  de  bois. 

Filière }  -Plaque  de  enivre' 
ronde  ou  quarrée  ,  percée    de 


rubanée  se  gase  ou  s'égay^e, 
quand  les  rubans  se  collant  les 
uns  ^ux  autres ,  forment  des 
mottes. 

Gâteau  de  cire  ;  C'est   ce 


qui 


dans    les  niches  â  miel 


contient   des   deux   c6tés  une 
quantité  d'alvéole^. 

Gradin;  Que  quelques-uns 
nomment  aussi  chaise.  11  est 
formé  de  deux  fortes  planchei^ 
assemblées  en  équerre  ;  et  dans 
l'angle  rentrant  il  y  a  des  tas- 
seaux pour  supporter  une  plan- 
che à  différentes  hauteurs ,  sur 
laquelle  monte  le  cirier  quand 
il  a  besoin  de  s'élever  pour 
jeter  un  cierge. 

Gr avoir;  Instrument  de  buis 
qui  sert  â  ttàcer  des  filets  sur 
le  cierge. 

Gréle^^n  rubaner  t\;  C'est 


{plusieurs  -  trous.  On   s'en  sert 

Jour-  "^der  la  matière  super- 
ue  du  cirier. 

Flambeau  ;  C'est  une  grosse 
bougie;  il  y  en  a  à  une  mèche 
qu'on  nomme  flambeau  d^élé-^ 
vatiàn.  On  dit  flambeau  dap- 
portement  ou  de   Verdie  »  à 


réduire  la  cire  fondue  en  for- 
me de  rubans  semblables  il  de 
la  faveur  t  la  cire  ayant  par 
ce  moyen  plus  de  surfaces , 
le  soleil  et  la  rosée  la  blan- 
chissent plus  facilement. 

Gréloir  oà  gréloire;  Bassin 
de  cfuivre  éumé  ou  ange  lost* 
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gae  et  étroite ,  dont  le  fond  est 
perce  de  petits  trous  pour  fai- 
re tomber  la  cire  sur  le  tour 
«fia  de  la  rubaner. 

Gréner  v.  ;  C'est  réduire  la 
cire  en  petits  graias;  dans  quel- 
ques blanchisseries  on  la  met 
en  cet  état  au  lieu  de  la  mou- 
ler en  petits  pains. 

Gueule-4fée;  On  nomme  ainsi 
une  futaille  qui  n*est  enfoncée 
que  par  un  bout. 

Jeter  les  mèches;  C'est  Ter- 
atr  de  la  cire  par-dessus. 

Jetées  y  faire  les  jetées , 
jeter  un  cierge;  C'est  jeter 
avec  de  la  cuiller  de  la  cire 
fondue  pour  former  uu  cierge 
ou  une  bougie.  On  dit  faire 
des  demi  et  des  quarts  de  y>- 1 
tées^  quand  on  ne  verse  pas 
la  cire  dans  toute  la  longueur 
du  cierge. 

Jetons  ;  Y.  Essaim, 

Lampion;  V.  Biscuits, 

Lancette  i  Cheville  de  bois 

£'os  enfonce  dans  la  canelle 
la  cuve  pour  chasser  le 
bouchon  de  liège,  lorsqu^on 
yerce  la  fonte. 

Usser  une  bougie  i  C'est  la 
rendre  bien  unie  dans  toàte 
sa  longueur,  au  moyen  du  rou- 
loir:  on  lisse  la  bougie  filée 
.en  la  passant  dans  une  ser- 
viette mouillée. 

Lit;  Il  est  formé  d'un  lit 
de  plume ,  d'un  matelas ,  d'ime 
couverture  et  d'un  drap.  On 
•y  met  les  cierges  nouveûement 
jetés ,  pour  que  la  cire  se  raf- 
fermisse avant  de  les  rouler. 

M(ùn;    C'est    mue  planche 


mince  où  il  y  a  une  poignée. 
Elle  sert  à  retourner  les  cires 
rubanées  sur  les  toiles.  Il  y 
en  a  de  différentes  grandeurs. 
On  fait  un  cierge  à  la  main, 
en  enveloppant  une  mèche  avec^ 
de  la  cire  écachée.  taire  des 
cierges  à  la  main ,  c'est  amol- 
lir de  la  cire  dans  l'eau  chau« 
de  y  et  l'appliquer  par  degrés 
sur  une  méclte. 

Mannes;  Corbeilles  qui  ser^ 
vent  au  .transport  des  cires. 

Marquette  ;  On  appelle  ainsi 
un  pain  de  cire  vierge.  Une 
marquette  de  cire. 

Mèches;  On  s'en  sert  pour 
former  des  bougies,  des  cier- 
ges ou  de  flambeaux. 

Mesure;  Baguette  garnie  d'ar- 
gent par  les  deux  bouts,  qui 
sert  à  fixer  la  longueur  des  dif- 
férentes espèces  de  bougies. 

Miel  ;  Substance  sucrée  que 
les  abeilles  ramassent  dans  les 
fleurs  :  le  plus  beau  miel  s'ap- 
pelle miel  vierge;  le  second 
miel  blanc;  lé  troisième  miel 
commun  ou  àlaçemens,  Quel<^ 
ques-uns  donnent  le  nom  de 
miel  brut  à  la  cii'e  brute. 

Mortier  ou  mortier  de  çeiU 
le  ;  V.  f^eUle. 

Mouches  à  miel  ;  Y.  AbeUX 
Us. 

Moulinet;  Sorte  de  treuil 
qu'on  éubiit  pour  ôter  et  met- 
tre en  place  la  cuve. 

Narbonncy  miel   de    Nar^ 

bonne  ,  T^  de  cirier  ;  C'est  ce^ 

lui  qu'on  récolte  dans  œ  pays, 

et  qui  a  une  saveur  aniomati- 

[que.    -  .    -i 
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.   Pain  de  bougie;  C'est  delà 
menue  bougie  tortillée. 

Pains;  On  fond  la  cire  jau- 
ne en  gros  pains ,  et  la  cire 
blanche  en  petits  pains,  ce 
qu'on  appelle  feuler. 

Palon }  Sorte  de  spatule  de 
bois  oui  sert  à  remuer  la  cire 
4nie  l'on  fait  fondre  dans  la 
ckaudière. 

Panier  à  meuches^Y.  Rih- 
€hes. 

Passoire;  Plafue  de  cuiyre 
percée  de  petits  trous,  et  qui 
a  des  bords  relevés  ;  son  usa- 
ge est  de  retenir  les  mouches 
et  les  autres  impuretés  qui  se 
trouvent  dans  la  cire  fondue, 
lorsqu'on  la  fait  tomber  dans 
le  gcêloir,  ou  lorsqu'on  en 
remplit  les  éculons.  La  pas* 
soire  est  un  crible,  à  travers 
lequel  on  fait  passer  la  cire 
fondue. 

Pelle  è  rejeter  ;  C'est  une 
pelle  semblable  à  celle  des  bou- 
langers. £Ue  sert  à  rejeter  la 
cire  sur  les  toiles.  On  se  sert 
«ncore  des  pelles  ordinaires 
pour  remuer  la  cire  rubanée 
dans  les  greniers. 

Percer  i^.,  percer  la  fonte; 
C'est  quand  on  chasse  avec  la 
lancette  le  bouchon  de  liège 
qui  ferme  le  robinet  de  la  cuve. 

Piquets;  Longues  chevilles 
qu'on  met  au  bord  des  quar- 
rés  pour  sonteuii  verticalement 
la  bordure  des  toiles. 
'  Planches  à  pains  ;  Ce  sont 
les  pluches  dans  lesquelles  on 
a  cre«(Hf  les  moules  pour  cou- 
ler les,  petits  pain*  à»  .cire 
blanche. 


Plaques;  Il  j  en  a  de  deur 
espèces  :  l'une  qu'on  met  sur 
la  braisière  pour  diminuer  l'ac- 
tion du  feu  quand  il  est  trop 
vif;  l'autre  qui  est  de  cuivre 
étamé,  se  place  s^ax  le  giéJoir 
pour  que  la  cire  y  tombe  ea 
namie,  et  plus  uniforménent. 

PliUine;  V.  Rouloir. 

Plier  les  bougies  filées  ;  C'est 
en  former  de  «petits  pains. 

Poêle;  Où  Von  fait  fondre 
la  cire  pour  jeter  les  bougies» 
Il  y  a  encore  d'autres  poêles 
pour  le  service  de  la  fonderie 
et  de  la  blanchisserie. 

Pointe;  C'est  un  bout  de 
cierge  destiné  a  ^Ire  placé  en 
haut  d'une  souche. 

Pot  ;  Le  pot  des  ciriers  est 
de  cuivre  étamé  et  de  forme  cy- 
lindrique. U  sert  à  verser  dans 
l'entonnoir  ce  qui  reste  au  fond 
de  la  chaudière. 

Prjssse;  Machine  formée  de 
deux  jumelles,  assemblées  sur 
un  patin  de  diarpente,.  ayant 
un  écrou,  une  vis,  un  aivre» 
et  un  levier. 

Quarrés  ;  Assemblage  it 
charpente -qui  sert  étendre  les 
toiles. 

Rabot;  Espèce  de  râteau 
fait  avec  un  chanteau  de  fu- 
taille auquel  on  ajoute  un  long 
manche.  Il  sert  â  retirer  les 
cires  de 'dessus  les  toiles. 

Rajrons;  V.  AMoles. 

Régaler  la  cire;  C'est  re- 
muer avec  de  petites  fourches 
de'.bofs  les  rubans  de  cire  , 
pour  qu'ils  présentent  d'autres 
sui/acesau  soelil» 
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Re^rèlagei  Seconde  exposi- 
tion de  la  cire  sur  des  toiles, 
à  U  rosëe  et  au  soleil. 

RegréUr  p,;  C*cst  refondre 
la  cire  et  la  rubaner  une  se- 
conde fois  pour  lui  faire  pren- 
dre sur  les  toiles  le  plus  beau 
blanc» 

-  Releper  la  cire  ;  C'est  4ter 
celle  qui  a  suffisamment  reçu 
de  blanc  sur  les  toiles  pour  la 
mettre  en  magasin ,  si  elle  n'a 
été  aAét  qu'une  fois;  ou  la 
mouler  en  petits  pains,  si  elle 
a  été  regrétée. 

Retourner  9.  ;  De  temps  en 
temps  on  retourne  les  cires 
sur  les  toiles,  pour  que  tous 
les  rubans  naissent  recevoir 
l'impression  au  soleil. 

Robinets;  Us  serrent  pour 
vider  les  enyes. 
•  Rogne;  Dans  les  ateliers  on 
a  coutume  de  nommer  rogne 
ce  qu'on  devrait  appeler  ro- 
gnufe;  et  couteau  à  rogne , 
pour  dire  couteau  à  rogner. 

Rogner  ç.  ;  On  peut  rogner 
les  gâteaux  d'une  ruche  et  en 
emporter  une  partie  sans  faire 
un  tort  considérable  aux  abeil- 
les. On  dit  aussi  rogner  une 
bougie ,   ou  un  cierge ,    lors- 

Î[u'on  coupe  ce  qu'il  a  de  trop 
ong.  , 

Romaine  *y  Cerceaux  qui  sont 
de  fer  pour  lés  cierges ,  et  de 
bois  pour  les  bougies.  Ils  ser- 
vent à  suspendre  les  mèches 
'au-dessus  ae  la  poêle  oit  est  la 
eire  fondue  qu'on  puise  avec  la 
cuiller  pour  charger  de  cire 
le3  mécae» ,  et  former  la  gros- 


seur  des   cierges  et  des  bou- 
gies. 

Rouler  un  cierge  ou  une 
bougie  ;  [C'est  le  faire  passer 
en  roulant  entre  une  table  et 
le  rouloir ,  pour  leur  faire  pren- 
dre la  forme  qu'ils  doivent  avoir* 

Roulette  i  Plaoue  de  fer  qui 
sert  à  ûtyer  la  nrai^ière  sous 
les  poêles  à  bougie ,  et  à  l'in- 
troduire commede'ment  dans  la 
caque. 

Rouloir;  Planche  de  boia 
bien  polie  qui  porte  au-dessui 
deux  mains  pour  la  manier  com- 
modément, et  qui  sert  à  rou- 
ler les  cierges  et  les  bougies 
sur  la  table. 

Rubaner  p,;  V.  Grêler. 

Ruche  on  panier  à  mouches  i 
Où  l'on  dcfpose  les  essaims  , 
et  dans  lequel  les  mouches 
font  la  cire  et  le  miel. 

Sophistiquer  ç.  ;  C'est  mê^ 
1er  avec  quelque  chose  une  ma- 
tière qui  lui  est  étrangère. 

Souche;  Portion  de  ciei^e 
postiche  faite  de  bois  ou  de  fer 
plane,  et  qui  étant  terminée  par 
une  pointe  ou  par  une  bougie, 
représente  un  gros  et  grand 
cierge. 

Soudoir;  Instrument  de  fer 
qui  se  termine  par  ses  extré-* 
mités  en  langue  de  serpent.  On 
le  fait  chauffer,  et  on  le  pas- 
se entre  les  cordons  des  flam- 
beaux ppur  les  souder  les  uns 
aux  autres. 

Spatule    de   cuiçrê  mince; 
Qui  sert  à  gratter  la  cire  par 
tout  où  il  en  reste  de  figée. 
I      Tables;  Il  7  a  la  table  à 
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rouler^  où  Ton  forme  le  pied 

des  cierges. 

TaUle-méche;  V.  Coupair, 
Tamis  ;  Il  y  en  a  de  deux 

espèces  :    Tun  garni  de   crin  , 

qui  sert  à  ramasser  les  petites 

Sortions  de  cire  qui  restent 
ans  la  cuve,  et  l'autre  garni 
d'un  filet  de  ficelle  sert  à 
ramasser  les  pains  qui  flottent 
sur  l'eau  de  la  cuve. 

Tiers-point;  Tringles  tail- 
lées en  H)rme  triangulaire  qui 
fervent  à  soutenir  les  toiles 
sur  les  quarrës. 
.  Tirep  un  cierge  ;  C'est  dis- 
poser de  la  cire  attendrie  pour 
former  un  cierge  à  la  main. 

Toiles  ;  Les  toiles  qui  ser- 
vent  à  blanchir  la  cire ,  sont 
tendues  sur  de  forts  quarrés  de 
charpente,  et  relevées  par  les 
bords. 

^  Torches}  Flambeaux  dont 
l'axe  est  un  morceau  de  boit^ 
sec. 

Tortillé^  cierge  tortillé  ; 
C'est  une  sorte  d'ornement 
qu'on  donne  quelquefois  aux 
cierges  de  Confrairie. 

Tour;  Cylindre  de  bois  ëta* 
bli   à   l'extrémité   de    la^  bai- 


gnoire qui  est  du  c6të  de  la 
cuve:  il  plonge  de  la  moitié 
de  son  diamètre  dans  l'eau  de 
la  baignoire,  et  à  mesure  qu'on 
le  fait  tourner  avec  une  mani- 
velle ,  les  fi|ets  de  cire  qui 
tombent  dessus,  s'aplatissent 
et  se  rubanent.  Le  tour  est 
aussi  une  bobine  qKÔ.  sert  à 
faire  les  bougies  filées. 

Travail;  V.  Chaise. 

Tremper  les  mèches;  C'est 
les  enduire  d'un  peu  de  cire 
pour  empêcher  que  les  brina 
de  coton  ne  se  séparent. 

TreuU;  V.  MoÙineL 

Tringles;  Ce  sont  des  régler 
de  bois  qui  dépendent  du  quar- 
ré.  V.  Quatre,  V.  Tiers-poini^ 

Veille  ^  bougie  de  peUlei 
Une  très-petite  bougie,  qui 
néanmoins  dure  toute  la  nuit, 
au  moyen  d'une  mèche  extrême^- 
ment  fine.  Mortier  de  çeiUe^ 
Gros  morceau  de  cire  avec  une 
mèche  allumée  au  milieu ,  pour 
éclairer  une  chambre  pendant 
toute  la  nuit. 

Vierge ,  miel  vierge ,  T.  de 
cirier;  C'est  celui  qui  découle 
naturellement  des  gâteaux  de 
cire. 


N.^    ri6. 

SIROGICH.    {CHIRURGIEN.) 


Abaisseur  de  la  langue; 
C'est  le  nom  d'un  instrument 
de  chirurgie. 

Abaisseur,  adj,;  C'est  un 
terme  d'an;itomie.  On  dit  mus- 
cù  aiaissear.   Qa  dit    «us  si 


substantivement,  Vahaisseurde 
Vœil. 

Abcéder  »,  1^. ,  T.  de  chi- 
rurgie; Se  tourner  en  abcès* 
Cette  tumeur  abcêdera^ 

Abcès;   Apostbème  ^    amas 
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d'Immenrs  corrompues  qui  se 
fixent  en  '  qiiclqne  partie  du 
corps,  et  qui  y  forment  une 
tumeur.  Abcès  du  poumon ,  au 
foie*  f^ider  un  abcès,  tûbcès 
a  créffé, 

Absterger  ç, ,  T.  de  chirur- 
pe;  Nettoyer.  Il  se  dit  des 
plaies,  des  ulcères. 

Abstersify  actj.i  Propre  à 
nettoyer.  On*  dit  aussi  subs- 
tantivement irn  abstersify  mais 
on  dit  miefix  un  abstergent, 

Acathabolon  ;  Instroinent  do 
chirurgie  pour  tirer  les  corps 
étrangers  arrêtes  dans  les  œso-* 
phages. 

Accouchement  ;  Signifie  en- 
fantement.  On  ^X  heureux  ac- 
couchement^ accouchement  dif" 
ficilej  douloureux  j  laborieux. 
JU accouchement  contre  nature 
est  celui  qui  ne  peut  être  ter- 
miné que  par  le  secours  de  Part; 

Accoucher  ç.  n,  ;  C'estJaire 
un  enfant. 

Accoucher  p^  a^;  C'est  ai- 


l 


Us  en  ont  des  courhes  pour  la 
réunion  des  plaies ,  ou  pour 
la  ligature  des  Taisseaui.  Les 
aiguilles  pour  la  suture  des  ten- 
dons ont  le-  corps  rond.  Les 
aiguilles  pour  le  bec  de  lièvre 
sont  droites.  L'aiguille  pour  la 
ligature  de  l'artère  intercosta*- 
le  est  due  à  M.*^  Goulard.  U 

a  des  aiguiHes  pour  abattre 
a  cataracte.  Il  y' a  V aiguille  à 
anevrisme.  M/  Petit  en  a  ima- 
giné une  autre  qui  est  un  peu 
courbée  en  «^.  U  y  a  Vaiguille 
pour  ^opération  de  la  fistule 
à  l'anus.  Il  y  a  Vaiguille  à  se-» 
ton  y  qui  est  un  stylet  d'argent 
boutontié  par  une  de  ses  extré- 
mités ,  et  ayant  â  l'autre  un  œil 
ou  chas  propre  â  porter  le  se* 
ton.  U  y  a  l'aiguille  de  Ches^ 
selden^-pour  les  amygdales ,  etc. 

Aiguiller  ç,  ^  T.  d'oculiste; 
C'est  oter  la  cataracte  de  l'œil. 

Ailée;   On    se    sert    d'une 
sonde  ailée  pour  la  hernie. 

Alaise  ou  alèze  ;  Drap  plié 


der  une  femme  à  accoucher.  en  plusieurs  doubles ,    et  mis 

Accoucheur  ;  Celui  dont  la  en  travers  dans  l'endroit  où  se 

profession  est    d'accoucher  les  trouve  le  haut  des  cuisses  de 

femmes.  celui  à  qui  on  veut  faire  l'opé-* 


Accoucheuse  \  Est  synonyme 
de  sage-femme. 


ration  de  la  taille.  On  donne 
le  même  nom  au  grand  linge 


AgltttinatUm'y  Action  de  réu-  dont  on  se  sert  pour  soulever 


nir  les  chairs,  les  peaux  sépa- 
rées par  quelque  plaie.  On  dit 
aglutinanty  aglutiner  v. 
'  Aiguilles  ;  Quoique  les  chi*, 
rurgiens  se  servent  d'aiguilles 
ordinaires  pour  coudre  les  ban- 
des et  autres  pièces  d'appa- 
reil, ils  en  ont  de  particuliè- 
jres  pour  diflférentes  opérations. 


et  tenir  propres  des  malade» 
et  des  .-femmes  en  couches.-  ' 

Algalie^  sorte  de  sonde; 
C'est  une  sonde  d'argent  pour 
sonder  une  personne  attaquée 
de  la  pitirre,  et  pour  la  faire 
uriner. 

Algalie  flexible  ;  Sonde  faite 
en  lame  spirale.  - 
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jUphonsini  Instrument  pour 
tirer  les  baltes  du  corps. 

Amphismèle;  Instrument  ou 
bistouri  pour  disséquer/ 

Amputation ,  T.  de  chirur- 
«e  ;  Retrancbement  d'un  mem- 
bre. Amputation  â^un  bras.  Il 
M*a  été  sauvé  que  par  Vam^ 
putatian  de  sa'  jiunbe.  Les 
chirurgiens  furent  d^apis  de 
Vamputation, 

Amputer  v. ,  T.  de  chirur- 
gie ,  amputer  un  membre  ;  C'est 
le  retrancher^  le  couoer. 

Anel;  n  est  célèore  pour 
ses  instrumens  pour  les  points 
lacrymaux. 

Angustie  de  canal;  Mot 
usitë  par  les  lithotomistes  pour 
designer  que  Turètre  a  son  ca- 
nal trop  étroit  à  cause  de  car- 
nosités  on  des  callosités  qui  y 
font. 

•  Appareii;  Se  dit  des  on- 
guens ,  des  emplâtres  qu'on  ap- 
plique sur  une  plaie.  Mettre 
le  premier  appareil.  Lever  le 
premier  appareil.  On  ne  pour- 
ra  Juger  de  la  plaie  ,  çue 
quand  on  lèvera  le  troisième 
appareil.  En  parlant  des  dif- 
férentes manières  de  tailler  les 
personnes  qui  ont  la  .  pierre  , 
on  dit  tailler  au  gremd  ap- 
pareil ^  au  petit  appareil  f  ete, 

Aracnoide  ;  Membrane  câqi- 
sulaire  du  crystallin.  C'est  un 
terme  d'oculiste. 

Attelés;  On  les  pratique 
sur  les  os  fracturés  ou  luxés 
pour  les  tenir  fermes. 

BaiUeul;   On  appelle  ainsi 

celui  qui  fait  profession  de  i^ 


mettre  les  os  rompus  ou  dis- 
loqués ,  les  cotes  enfoncées  oa 
rompues. 

Bandage  ;  Ce  sont  les  ban* 
des  qui  senrent  à  bander.  H 
se  prend  aussi  pour  la  £sçon , 
la  manière  de  irànder  quelque 
chose.  Um  des  grands  secrets 
de  Vart  des  chirétrgêens  c'est 
le  handage.  Le  bandage  c'est 
un  instrument  composé  d'un 
fer  souple,  garni  d'une  pelote, 
et  qu'on  attache  ayoc  une  cour- 
roie autour  '  des  reins,  ponr 
contenir  les  -  hernies  on  -  de- 
scentes* 

Bandage  simple  ;  C'est  ce- 
lui dont  on  se  sert  pour  la 
descente  qui  n'est .  que  d'un 
côté. 

Bandée  dofAle\  Est  celui 
qui  est  garni  de  deux  pelotes 
contre  la  double  hernie. 

Bandagiste  ;  Ouvrier  qui 
fait  des  bandages  contre  les 
hernies.  On  appelle  chirurgien 
bandagiste^  celui  qui  s'occupe 
de  la  perfection  des  bandages, 
et  qui  les  applique. 

Bande;  Morceau  de  toile 
coupée  en  long.  La  bande  d*mne 
plaie,  d'une  saignée.  On  ap- 
pelle bandes  ligamenteuses , 
en  T.  d'anatomie,  les  trois 
bandes  adhérentes    à  la  tuni- 

e  membraneuse  ou  commtme 
u  cœcum,  ^ 

Bandelette;  C'est  une  petite 
bande. 

Bassin;  On  appelle  ainsi  la 
troisième  partie  ou  la  partie  in^ 
férieure  du  tronc*  C'est  un  ter- 
m«  d'anstomie. 
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'   Bassin  oeuiaire;    C'est   un 
instrument  de  chirurgie. 
Bassiner  v.  ,    bassiner  une 

Î}laie;  C'est  la  fomenter  en 
'humectant  li^gèrement. 

Bassinet ,  T.  d'anatomie  ; 
Ca^itë  dans  laquelle  aboutis- 
sent tous  les  entonnoirs  de  la 
troisième  substance  du  rein. 

Bèc;  n  j  a  plusieurs  ins- 
trumens  de  chirurgie ,  auxquels 
on  donne  ce  nom,  et  ils  ont 
un  surnom  suivant  les  formes. 
On  appelle  bec  la  pointe  d'un 
instrument.  On  dit  le  bec  d'un 
cathéter. 

Bec  de  cane;  Instrument 
pour  tirer  des  balles  du  dedans 
les  plaies» 

Bec  de  corbeau  ou  de  çor^ 
hin^  Instrument  de  chirurèie, 

3ui  sert  de  tenaille  pour  tirer 
es  plaies  les  corps  nuisibles , 
et  qui  est  fait  comme  le  bec 
d'un  corbeau. 

Bec  de  cjrgne;  Instrument 
qui  s-ouyre  à  vis,  pour  faire 
la  dilatation  de  la  plaie. 

Bec  de  grue  ;  C'est  encore 
une' espèce  de  tire*baUes. 

Bec  de  lézard;  Espèce  de 
tire^balles  en  forme  de  pincet- 
tes aplaties. 

Bec  de  lièm'e;  Ce  sont  des 
plaies  aux  lèvres  qu'on  ne  gué- 
rit que  par  la  suture. 

Bec  de  perroquet;  Tenaille 
dont  on  se  sert  dans  les  frac- 
tures du  crâne,  et  pour  tirer 
des  corps  étrangersi 

Bérenger;  H  est  célèbre  pour 
ses  instrumeas  pour  l'opération 
de  la  cataracte» 
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Bistouri;  Instrument  de  chi* 
rurgie.  Il  y  en  a  de  plusieurs 
espèces ,  et  ils  servent  tous  à 
faire  des  incisions.  Il  y  a  le 
bistouri  à  anneau^  le  bistouri 
à  cataracte ,  le  bistouri  à  crois^ 
sant,  pour  amputer  une  ma* 
unellCy  le  bistouri  à  la  lime^ 
pour  dilater  les  étranglemens  ^ 
le  bistouri  à  hemier  ou  caché  ^ 
le  bistouri  à  fistule  tacr/male^ 
le  bistouri  convexe ,  le  bistouri 
courbe ,  le  bistouri  droit ,  biS" 
touri-gastric ,  bistouriMdran , 
bistouri-'rojralj  etc. 

Boite  ;  Instrument  pour  con- 
tenir la  jambe  dans  le  cas  d'une 
fracture  compliquée. 

Bottier;  Esfète  de  boite 
d'argent  ou  de  fer-blanc  •  que 

{lortent  les  chirurgiens ,  et  dans 
aquelle  il  y  a  plusieurs  sortes 
d'onguens. 

Bonnet;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  au  bandage  pour  la  fis* 
tule  lacrymale. 

Bougie  ;  Se  dit  en  chirurgie , 
d'une  petite  verge  cirée  qu'on 
introduit  dans  l'urètre ,  pour  le 
dilater  et  le  tenir  ouvert,  ou 
pour  consumer  des  camosités. 

Bourdonnetj  T.  de  chirur- 

Sie;  Charpie  qui  a  la  forme 
'un  nojau  d'olive. 
Bouton;  On  appelle  bouton 
de  feu  ^  un  bouton  de  fer  rou- 
gi au  feu ,  dont  les  chirurgiens 
se  servent  en  plusieurs  opéra- 
tions. AppUquer  un  bouton  de 
feu.  On  donne  encore  ce  nom 
au  cautère  actuel  propre  à  brû- 
ler l'os ,  pour  consumer  les 
exostoses   el  les  caii^. 
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Bouton  à  crête;  C'est  le cis- 
titome.  V.  ce  mot. 

Bouton  olivâtre  $  Ce  terme 
est'  donn^  à  toutes  les  extrë- 
^itës  rondes  des  instnimeos: 
par  exemple,  les  bouts  supé- 
rieurs des  sondes  et  des  alga- 
lies  sont  olivaires. 

BrisC'pierre  ;  Espèce  de  te- 
nette  forte  et  dentée  pour  bri- 
ser les  pierres  dans  la  Tessie. 
Il  y  a  le  brise~pierre  du  frère 
Came,  et  le  hrise^pierre  de 
MJ  Lecat, 

Bronches ,  T.  d'anatomie  ; 
Les  vaisseaux  du  poumon  qui 
reçoivent  l'air.  Oa  dit  la  i^iae 
hronchiale. 

Bronchotome  ;-^om  du  trois^ 
quarts  pour  pénétrer  la  tracbée- 
artère. 

Bronchotomie  ou  larptgo^ 
tomie  ;  C'est  une  incision  ou 
une  ouverture  qu'on  fait  à  la 
tracbée-artère  dans  une  violente 
esquinancie. 

Bubon  ;  Tumeur  maligne  qui 
vient  en  certaines  parties  du 
corps.  Bubon  pestilentiel.  Bu» 
bon  vénérien. 

Bubonocèle^  T.  de  cbirur* 
gie;  Espèce  de  bernie  causée 
par  la  cbûte  de.  l'épiploon. 

Calcul;  La  pierre  qui  s'en- 
gendre dans  les  reim  et  dans 
JU  vessie. 

Canal;  On  appelle  le  canal 
de  la  verge  ^  le  conduit  par 
oi^  passe  l'urine  des  bommes. 
Uriner  à  plein  canal.  Enana- 
lomie  ,  on  appelle  canal  tho» 
tachiaue  ,  un  canal  qui  sor- 
tant du  réservoir  de  Pecqu'et. 
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et  couvert  de  la  plèvre ,  s'é- 
lève dans  le  tborax  ou  la  poi- 
trine à  coté  de  l'aorte. 

Cancer;  Espèce  de  tumeur 
maligne,  qui  dégénère  en  ni-' 
cère,  principalement  au  sein. 

Cannonière;  Moule  de  Vai- 
guille  crénelée  et  aplatie, dont 
on  se  sert  pour  l'abattement  de 
la  cataracte. 

Canule  ;  Petit  tu jau  qu'on 
met  au  bout  d'une  seringue* 
C'est  aussi  un  instrument  de 
chirurgie,  on  un  petit  tuyau  d'or 
ou  d'argent  qu'on  insère  dans 
une  plaie  qui    suppure. 

Canule  i  C'est  la  gaine  qui 
renferme  le  dard  du  trois-qiiarts. 
C'est  encore  un  instrument 
pour  les  polypes. 

Canule  i  Instrument  qui  a 
des  anneaux  à  sa  tête,  et  une 
pointe  4  l'autre  bout ,  où  il  y 
a  par  les  côtés  deux  trous  qu*  ou 
nomme  les  yeux  de  la  caaule. 

Capeline  ;  Bandage  pour  con- 
tenir l'appareil  qu'on  applique 
sur  le  moignon  d'ua  membre 
amputé. 

Capsulaire  ;  Membrane  da 
crystallin.  Ou  la  nomme  arac- 
norde. 

Carabin;  Signifie  f rater ^ 
garçon  chirurgien. 

Carrière;  Les  litbotomistes 
nomment  ainsi  la  production 
des  nouvelles  pierres  dans  \  la 
vessie.  On  dit  d'un  bomme  qat 
a  été  taillé  plusieurs  fois,  qu'il 
a  une  carrière  dans  le   corps. 

Castraiion ,  T.  de  chirurgie  i 
Opération  par  laqueUe  on  châ- 
tre un  bomme  j  un  animal. 
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Cataracte  ;  Humeur  qui  s'a- 
masse  sur  le  crystallin ,  et  qui,  : 
l'ayant  rendu  opaque ,  obscur- ' 
cit  la  vue ,  ou  la  fait  perdre 
entièrement.  On  dit  abattre  la 
cataracte ,  enlever  la  cataracte. 
L'opération  de  la  cataracte  se 
fait  de  deux  manières  ,  c'est* 
à-dire ,  par  abaissement ,  ci  par 
Vextraction  du  cristallin. 

Cataracte  branlante  ;  C'est 
lorsque  \fi  crystallin  étant  de- 
Tenu  plâtreux ,  elle  suit  les  di- 
vers mouvemens  de  l'œil. 

Cataracte   caseuse  ou    lai' 

teuse  ;  Lorsqu'elle  est  dans  lin 

degré  d'altération ,  par  lequel  le 

.  crystallin  passe  avant    qu'elle 

n'arrive  à  sa  maturité. 

Cataracte  filardeuse;  Lors- 
qu'elle est  composée  de  plu- 
sieurs filamens. 

Cataracte ,  membraneuse  ; 
Lorsqu'il  parait  une  espfce  de 
membrane  dans  l'humeur  aqueu- 
se. 

Cathéter^  Instrument  de  chi- 
rurgie; C'est  une  sonde  creuse 
et'  recourbée  *,  faite  pour  être 
introd  lite  dans  la  vessie. 

Cathéltrisme;  Action  de  se 
6ondei'  soi-même. 

Cautère  ;  Ouverture  qu'on 
fait  dans  la  chair,  en  la  brû- 
lant avec  un  bouton  i,e  feu, 
ou  avec  un  caustique  pour  fai- 
re écouler  les  mauvaises  hu- 
,  meurs.  Il  signifie  aussi  le  hou^ 
ton  de  feu  ou  le  caustique  , 
qui  sert  à  faire 'cette  ouvertu- 
re. On  dit  cùUthétérique  adj., 
cautérisation ,  et  cautériser  p*. 
On    dit    cautère  actuel ,    ou 


bouton  de  feu ,  et  cautère  po^ 
teniiel  ou  pierre  caustique.  Il 
y  a  encore  le  cautère  pour  la 
fistule  lacrymale. 

Cérumen ,  Terme  de  chi- 
rurgie emprunté  du  latin  ;  Ma- 
tière jaunâtre  et  épaisse  qui 
se  trouve  dans  l'oreille. 

Chancre  ;  Espèce  d'ulcère 
malin.  Chancre  simple^  scor» 
butique  ^  vénérien,  11  se  dit 
aussi  d'une  certaine  pustule , 
que  la  chaleur  d'une  fièvre  ar- 
dente fait  venir  à  la  bouche. 

Chape  du  lithotome;  C'est 
un  coniposé  de  deux  pièces  ju- 
melles qui,  par  leur  jonction, 
forment  une  caisse  de  la  fi- 
gure de  la  lame  du  bistouri. 

Charcuter  v,;  Se  dit  d'utt 
chirurgien  maladroit,  qid  dans  « 
une  opération  découpe ,  tailla- 
de les  chairs  d'un  malade ,  d'un 
blessé. 
'  Charpie;  Amas  de  petits  fi- 
lets tirés  d'une  toile  usée  et 
dépecée.  La  charpie  sert  à 
mettre  dans  les  plaies ,  •  dans 
les  ulcères.  On  fait  des  tentes 
avec  de  la  charpie. 

Chasse  ;  On  appelle  ainsi  les 
manches  de  la  lancette ,  du  bis- 
touri et  des  lithot ornes. 

Chevétrcy  T.  de  chirurgie; 
Bandage  dont  on  se  sert  pour 
la  fracture  et  la  luxation  de  la 
mâchoire  inférieure. 

Chirurgical  adj.;  Qui  ap* 
«partient  a  la  chirurgie.  Opérai 
tion  chirurgicale.  On  dit  aus- 
si opération  chirurgique. 

Chirurgie  ;  Art  qui  enseigne 
â  faire  diverses  opérations  de  U 
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main  sur  U  eoffis  de  rkomme 

Sour  la  guërison  des  blessures, 
es  plaies,  des  fractures,  des 
abcès  y  etc. 

.  Chirurgien;  Celui  qui  £ait 
profession  de  la  ^chirurgie  qui 
exerce  la  chirurgie.i/ii  exceln 
lent  chirurgien.  Etre  entre 
les  mains  des  chirurgiens, 

Chiste;  On  prononce  kiste» 
Capsule  membraneuse  dans  la- 
quelle la  matière  qui  produit 
les  tumeurs,  est  souvent  renfer- 
mée. C'est  pourquoi  on  les  ap- 
pelle tumeurs  enkistées^ .  , 
.  Circonvolution;  Tours  qu'on 
fait  faire  à  une  bande,  pour 
envelopper  une  plaie,  après 
qu'on  a  pos<^  l'appareil. 

Ciseaux;  U  y  sl  des  ciseaux 
à  incision ,  des  ciseaux  droits ^ 
des  ciseaux  courbes  sur  le  câtéf 
des  ciseaux  courbes  sur  les 
plats.  On  dit  quelquefois  ci' 
seau  au  singulier..  Le  chirur^ 
gien  lui  a  donné  trois  coups  de 
ciseau, 

Cistérocèle ,  hernie  eistéro* 
cèle  ;  Lorsqu'elle  a  son  sikfgà 
dans  la  vessie. 

Cistitome  ;  Signifie  lithoto- 
me dilatatoire. 

Coffre;  En  termes  de  chi- 
rurgie, signifie  la  capacité, 
l'espace  qm  est  enfermé  sous 
les  cotes.  Il  a  reçu  un  coup 
d'épée  dans  le  coffre*  Il  a  le 
coffre  percé. 

Coiffé;  On  dit  qu'un  enfar^ 
est  né  coiffé^  quand  il  vient 
au  ;nonde  avec  une  sorte  de 
membrane  qu'on  appelle  coiffe^ 
que  le  peuple  regarde  comme 
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un  présage  de  bonheur. 

Collier  ;  Grande  bande  à 
saigner  dont  on  se  sa;^  dans 
l'opération  de  la  taille. 

Compresse  ;  Linge  en  plu- 
sieurs doubles  ,  que  les  chinir- 
eiens  mettent  sur  l'ouveitare  de 
la  veine ,  ou  sur  quelque  par* 
tie  blessée  on  malade,  jàppli-^ 
quer ,  mouiller  ^  serrer  la  corn* 
presse^  I 

Conducteur;On9fféiS!t  ainsi 
en  chirurgie ,  un  instrument 
doÀt  on  se  sert  dans  l'opératioa 
de  la  taille.  Il  y  a  les  condac- 
teurs  mâle  et  femelle.  Cet  ins- 
trument sert  à  conduire  la  te- 
nette. 

Conducteur  de  lance  ^  Ins- 
trument pour  les  polypes. 

Constricteur;  C'est  d'abord 
un  terme  d'anatomie  y  qui  se 
dit  des  différens  .muscles  dont 
Inaction  est  de  resserer  quelque 
partie.  Les  constricteurs  da 
pharynx.  Les  constricteurs  du 
vagin.  On  donne  le  nom  de 
constricteur,  en  chirurgie,  à  un 
instrument  pour  lier,  pour  étran- 
gler les  polypes. 

Contondant  adj*^  T.  de  chi- 
rurgie.; Qui  blesse  sans  per* 
cer  ni  couper ,  mais  en  faisant 
des  contusions,  comme  un  bâ- 
ton ,  une  massue»  Instrument 
contondante 

Contas  adj, ,  T.  de  chirur- 
gie j  Meurtri ,.  froissé  ,  sans 
être  entamé.  U  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  chairs  ,  des  mus- 
cles. Une  partie  contuse^  ^t^oir 
un  muscle  contus, 

ContusUm;  Meurtrissure. 
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gère  contusion.  Plaie  avec  cotk- 
iusion. 

Cordon  ombilical;  C'est  le 
Jien  qiii  attache  l'en  fa  ut  au  pla- 
centa pai*  le  nombril. 

Couper  doits  le  vif;  Se  dit 
des  chirurgiens  qui ,  en  faisant 
leurs  opérations,  coupent  jns* 
que  daus  la  chair  vive.  Il  faut 
couper  dans  le  vif. 

Couronnement  ;  On  dit,  en 
termes  d'accoucheur ,  de  sage- 
femme  y  Venfant  est  au  cou- 
Tonnement^  pour  dire ,  est  prêt 
de  venir  au  monde ,  est  à  Ten- 
4r^e  de  la  matrice. 

Couteau  courbe  ;  Pour  cou- 
per les  chairs  dans  les  ampu- 
tations des  membres. 

Couteau  droit  ;  Pour  les  am- 
putations en  lambeaux. 


couchement  ,  le  crochet  dou-" 
ble  ou  tire^téte  d*Hippocrate^ 
le  crochet  de  pélican  ,*  les  cro- 
chets  parallèles  ^  le  crochet  à 
gaine  ou  mécanique ,  et  le  cro* 
chet  mousse  Mauriceau, 

Crural ,  hernie  crurale  j 
C'est  lorsque  les  parties  qui 
la  forment  passent  par-dessus 
lés  ligamens  de  faloppe. 

Cuiller  \  Instrument  propre 
à  faciliter  l'incision  en  opérant 
pour  la  fistule  lacrymale. 

Curette  ;  Instrument  de  chi« 
rurgie ,  en  forme  de  petite  cuil- 
ler allongëe.  On  s'en  sert  pour 
tirer  et  ramasser  les  fragmens 
de  pierres ,  de  sables ,'  etc.  Il 
y  a  aussi  une  curette  pour  re- 
lever la  cornée  transparente. 

Dard  ;  On    appelle    de    ce 


Couteau  lenticulaire  \  Pour .  pom  la  pointe  du  trois-quarts^ 


couper  les  inégalités  que  le  tré- 
pan laisse  au  crâne. 

.  Couteau  à  crochet  ;  Pour  les 
accouchemens  laborieux. 

Couture  ;  Se  dit  de  la  cica- 
trice qui  reste  d^une  plaie , 
soit  qu'elle  ait  éxé  jccousue  ou 
non,  ou  môme  des  grandes 
marques  que  laisse  la  petite 
yërole  sur  le  visage. 
%  C ouvre-chef  i  Bandage  de  la 
fête. 

*,  Crochet;  Instrument  de  chi- 
rurgie. Il  y  en  a  de  deux  sor- 
tes ,  l'un  pour  tirer  la  tête  du 
ftettu  restée  dans  la  matrice  ; 
l'autre  pour  extraire  les  pierres 
dans  l'opeVation  de  la  taille! 
On  en  distingue  les  espèces 
suivantes  ,  savoir  le.  crochet  à 

amputation  y  le  crochet  ^'acr-len  faisant    diverses   iaillades* 

5ô 


du  cislitome  ,    du  pharingoto- 
me. 

Déboîtement;  Se  dit  en  pait- 
lant  àes  os  qui  sout  deplace's. 
ou  disloqués.  On  dit  le  déboî^ 
tement  d'un-  os^ 

Déboîter  v.  ;  Signitîe  dislo- 
quer, lia  chute  qu^ilafaite^  lui 
a  déboîté  un  os.  Les  os  ne  se 
débottent  pas  sans  beaucoup 
de  douleur.. 

Débrider  le  col  de  la  ves^ 
sic  ;  C^est  y  faire  une  petite 
incision,  sans  toucher  à  son. 
corps. 

uéchaussoîr;  Instrument  de 
chirurgie ,  qui  sert  à  séparer 
les  gengives  d'autour  des  dents, 
qu'on  veut  arracher. 

Déchiqueter    v.  ;   Découper 
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Déchiqueter  la  peau.  Déchi- 
queter la  chair. 

Déchirement  ;  Rupture  du 
col  de  k  -vessie  qui  se  fait 
lentement  par  l'extraction  de 
la  pierre. 

Démettre  p,  ;  Signifie  dis- 
loquer ,  oter  un  os  de  sa  place. 
Se  démettre  le  bras,  un  lui 
ù  demis  le  poignet  en  Jouant, 

Dénudation  ,  T.  de  cliirur-^ 

S  le  ;  État  d*un  os  qui  paraît  à 
ëcouTert.  La  dénudation  est 
assez  ordinaire  dans  lesjrac' 
tares, 

Déplétion  i  La  d^pWtion  se 
fait  dans  les  acconchemens  en 
ou%'rant  la  Teine ,  et  en  donnant 
au  sang  un  cours  plus  libre. 

Dépât}  Se  dit  d'un  amas 
d'humeurs  qui  se  fait  en  quel- 

Sue  endroit  du  corps.  Il  faut 
onner  encore  un  coup  de  ci» 
seau  en  tet  endroit  ^  ils^jr/ait, 
un  dépôt.  On  appelle  dépôt 
d^ urine ,  le  sédiment  des  urines^ 
lorsqu'elles  ont  éxé  gardées  long 
tcnms. 

Descente  ;  Signifie  Bernie  , 
rupture ,  incommodité  qui  con- 
siste dans  le  déplacement  des 
boyaux.' 

Détorse  ,  T.  de  chirurgie  ; 
Violente  extension  d'un  muscle, 
d'un  uerf ,  qui  se  fait  par  quel- 
que accident.  Entorse  est. plus 
usité. 

Dilatation  ;  Extension,  relâ- 
chement. La  dilatation  dune 
membrane ,  é^une  plaie.  On 
appelle  dilatation  graduée^  en 
termes  d'herniaire ,  l'extension 
de  l'anneau  et  .du  passage  de 
l'arcade  crurale. 


DUataioire  suhst.  ;Instniment 
de  chirurgie  dont  on  se  sert 
pour  ouvrir  et  dilater  une  plaie, 
agrandir  une  ouverture.  11  j  en 
a  de  plusieurs  espèces.  On  ap^ 

Selle  dilatatoire ,  un  instrument 
elithotomiste  qui  sert  i  écarter 
l'orifice  des  parties  qu'on  a  in- 
cisées. Le  dilatatoire  hemiaxre 
est  un  instrument  d'acier  poU 
dont  la  sonde ,  mousse  et  plate, 
est  propre  i  être  introduite  dans 
l'issue  nemiare.   D  y  a  le  di- 
latatoire ancien,  le  dilatatoire 
à  anneaux ,  le  dilatatoire  fût 
en  gorgeret ,  le  dilatatoire  du 
prépuce  et  le  dilatatoire  de  M/ 
Homt. 

Dilater  ç,  ;  C'est  élargir , 
étendre.  Dilater  urne  plaie.  Di'- 
later  l'orifice  ,  en  termes  d'ac- 
coucheur,  c*est  l'élargir  dou- 
cement avec  les  doigts. 

Dislocation  ;  Déboitement 
d'un  os.  \ 

Disloquer  ç,  a,  ;  Signifie  dé- 
mettre, déboiter.  Il  se  dit 
des  os  qu*on  fait  sortir  de  leur 

5 lace.  Uisloquer  les  os.  On 
it  aussi,  disloquer  les  iras, 
disloquer  le  pouce  ^  pour  dire, 
disloquer  les  os  du  nras,  les  os 
du  jpoùce. 

Èissection  ;  Opération  d'a«- 
natomie  qni  a  deux  partie^  ,  sa- 
voir, la  préparation  et  la  sépa* 
ration. 

Disséquer  p. ,  T.  de  chirur- 
gie; Ouvrir  le  corps  d'un  ani- 
mal pour  en  faire  l'anatomie. 
En  parlant  de  celui  qui  dissè- 
que ,  on  dit ,  iris  bon^  un  hahile 
disséqueur. 
Distension f  T»  di  chirurgie; 
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U  ne  se  dit  qu'en  parlant  de^jy  ^Véléi^atoire  éCAnibroiséPa* 
nerfs  qui  sont  trop  tendus/  Dis- 
tension de  nerfs» 

Doloire  ;  Espèce  de  banda- 
ge simple  et  inégal. 


Ecjbolique  adj.  ;  H  te  dit 
des  remèdes  qui  précipitent  Tac- 
couchement. 

Ecchpnose^T,  de  chirurgie; 
C*est  une  contusion  légère  ou 
superficielle  qui  n'offense  que 
la  peau  ou  le  corps  graisseux. 

Echarpe  ;  On  appelle  ainsi 
une  bande  de  taffetas  qu'on 
porte  au  cou  ,  pour  soutenir 
un  bras  blessé  ou  malade.  Avoir 
le  bras  en  écharpe.  Porter  le 
bras  en  écharpe.  Les  lithoto* 
mtstes  appellent  écharpe^  une 
ligature  dont  on  sç  ^ert  pour 
les  adultes ,  quand  on  leur  £ût 
l'opération  de  la  taïUe. 

Êclisse;  Petit  bâton  plat 
que  l'on  couche  le  long  de  la 
fracture  d'un  bras  »  d'une  jam- 
be y  etc.  pour  les  tenir  en  état, 
et  faire  que  les  os  puissent  se 
reprendre.  On  rtôte  les  éclisses 
gu'après  tant  de  Jours. 

Éclisser  p.  ;  C'est  mettre 
des  éclisses  le  long  d'une  frac- 
ture. On  hd  a  éclissé  le  bras^ 
la  cuisse  f  la  Jambe,  etc, 

Egilapsi  Ulcère  au  grand 
angle  de  l'œil.  L'^ilops  dif-< 
fère  de  la  fistule  lacrymale ,  en 
ce  que  la  fistule  est  l*égiIops 
devenu  calleux  et  sinueux. 

ÉH^vatoire  ;  <Je  mot  désigne 
un  instrument  de  chirurgie  d6nt 
on  se  sert  pour  relever  les  os, 
comme  ceux    du    crâne,   etc. 


vatoire  de  MJ  Louis ,  etc. 
'  Emboîtement  ;  C'est  la  po- 
sition d'un  os  dans  un  autre.^ 
On  dit  FemboUement  d*un  os. 
On  dit  emboîter  ç, ,-  et  Vem^ 
botture  des  os, 

Embrocation ,  T.  de  chirur- 
|i;ie;  Espèce  d'arrosement  et 
de  fomentation  qu'on  fait  ea 
pressant  entre  les  mains  ,  sur 
quelque  partie  malade ,  une 
éponge,  des  étoupes,  etc. 

Embrjrohgie  ;  Traité  sur  le 
fœtus  pendant  son  séjour  dam 
la  matrice. 

Embrjron;  Fœtus  qui  com- 
mence à  se  former  dans  lé  ven» 
tre  de  la  mère. 

Embrjrotomie  ,  T.  de  cliirur-- 
gie  ;  Opération  par  laquelle  on 
coupe  ^n  pièces  le  fœtus  mort 
dans  la  matrice.  Ce  mot  signi- 
fie aussi  dissection  anatomi^ue 
d'un  embrjron, 

Embiyrulkie,  T.  de  chirur- 
gie ;  Opération  par  laquelle  on 
tire  Tenfont  du  ventre  de  la 
mère  dans  un  accouchement 
contre  nature. 

Entérocèle;  Hernie  ou  des- 
cente des  intestins  dans  le  pli 
de  l'aine. 

Entonnoir  ;  En  anatomie  , 
c'est  une  cavité  .ou  fossette 
qu'oa  trouve  entre  la  base  du 
pilier  antérieur  de  la  voûte  do. 
cerveau ,  et  la  partie  antérieure 
du  point  de  réunion  des  nerfs 


lorsqu'ils   ont  été  enfoncés.  U I  optiques.   En  cbirui|;ie  ,  «'est 
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un  instnimeiit ,  dont  on  se  sert 
pour  conduire  le  cautère  actuel 
SUT  l'os  unguis  dans  l'opération 
de  la  fistule  lacrymale. 

Entorse;  Il  a  la  même  signi» 
iîcation  que  détorse.  Se  doJÎ" 
'  ner  une  entorse.  C'est  un  taou- 
yement  dans  lequel  une  articu- 
lation est  forcée  ,  sans  que  les 
os  souffrent  de  déplacement 
sensible. 

Eperçier\  En  cbirurgie,  est 
un  bandage  dont  on  se  sert  pour 
les  plaies  et  fractures  du  nez. 

Epij  T.  de  chirurgie  /  Es- 
pèce de   bandage.  Y.  Spica. 

Èpiphcèlei  Espèce  de  her- 
nie causée  par  la  chute  de  l'é- 
piploon  dans  l'aine  ou  le  scro- 
tum. 

Epiplomphale  ;  Hernie  i.t 
l'ombilic,  causée  par  la  sortie 
de  i'épiploon. 

Éprouçette ,  T.  de  chirurgie; 
n  se  dit  de  certaines  sondes. 
.  Épulie  f  T.  de  chirurgie  ; 
Tubercule  s>n  excroissance  de 
chair  qui  se  forme  aux  genci- 
Tes  des  dents  molaires. 

Érigne  ou  érine ,  T.  de  chi- 
rurgie ;  Petit  instrument  termi- 
né par  un  crochet  ,  dont  on 
se  sert  pour  élever,  et  soutenir 
les  parties  qu'on  veut  disséquer. 
U  y  a  \  érine  simple  y  et  V érine 
double. 

Escarotiques  pL  ;  Remèdes 
caustiques  qui  brûlent  la  peau 
et  la  chair,  U  est  aussi  adjec- 
tif. 

Escarre;  Croûte  noire  qui 
se  forme  sur  la  peau,  les  plaies 
et  les  ulcères  ,  par  l'applica- 


tion de  quelques  caustiques. 

Esquille  ;  Petit  éclat  d'un 
Os  oii  il  s'est  fait  une  fracture. 

Essera  ou  sora  ;  Ampoult 
ou  pustule  écailleuse  qui  5'<f- 
lève  sur  la  peau. 

Essieu  i  On  appelle  ainsi 
l'axe  du  forceps  et  du  péUcan. 

Estomac ,  hernie  d'estomac  \ 
C'est  lorsque  la  région  épigas- 
trique  est  pincée  ou  étranglée 
par  une  tumeur  herniaire. 

Étoile  s.  y  T.  de  chinii^e  ; 
On  donne  ce  nom  à  deux  e^ 
pèces  de  bandages ,  l'un  pour 
la.  fracture  des  omoplates ,  oa 
du  sternum  y  l'autre  pour  U 
luxation  des  deux  humérus  à 
la  fois  y  ou  la  fracture  des  deox 
clavicules.  Il  y  a  le  simple  et 
le  double. 

Étranger  adj,;  On  appelle 
corps  étranger  y    tout    ce  qui 
se  trouve  contre    nature    dans 
le  corps  de  l'animal,  soit  qu'il 
vienne  de  dehors  ,  comme  des 
morceaux  de  pierre,  de  plomb, 
de  linge ,   de  drap  ,  soit  qu'il 
^soit  engendré  dedans.  Les  vers 
qui  s'engendrent  dans    les  ab- 
cès,   le    poil  dans  l'estomac, 
le  sable  dans  les  reins,  les  es- 
quilles des  os  ,  sont  des  corps 
étrangers.  Les  plaies    se    rou- 
vrent quand  il  est  demeuré  des 
corps  étrangers. 

Etriery  T.  de  chirurgie;  Nom 
d'un  bandage  dont  on  se  sert 
pour  la  saignée  du  pied«    • 

Étuçer  ç.;  C'est  laver  en 
appuyant  doucement.  Il^J^iut 
bien  étuper  cette  plaie.  JÈi»- 
çer  avec  de  Veau  tiède  ^  at^cc 
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de  fâau'^'Vie ,  at^c  du  çin. 

Évaser  ç.  ;  C'est  agrandir 
l'orifice  d'une  ouverture  d'une 
plaie. 

Excoriation  ;  Écorchure ,  en- 
lèvement d'une  partie  de  la  peau. 
Les  excoriations  dans  les  par- 
ties  délicates  sont  très^doulou^ 
reuses. 

Excorier  ç,  ,  T.  de  chirur- 
gie'^  Écorcher  la  peau  ou  quel- 
que membrane.  JLa  pierre  ta 
excorié  dans  le  passage.  On 
lui  a  excorié  la  vessie  en  le 
sondant. 

Exérèse ,  T.  de  chirurgie  ; 
Opération  par  laquelle  on  re- 
tranche du  corps  humain  ce 
qui  est  étranger  y  nuisible ,  inu- 
tile ou  superflu. 

Exfoliatif  adj.  ;  11  se  dit 
des  remèdes  qui  sont  propres 
à  faire  exfolier  les  os  canes  , 
tels  que  l'euphorbe,  le  cautère, 
etc. 

Exfoliation  ^  T«  de  chirur- 
gie ;  Ce  qui  arrive  à  l'os  quand 
il  vient  â  s'exfolier.  Sa  plaie 
va  bien  ,  Vexfoliàtion  se  fait 
heureusement^ 

Exfolier  ,  s^ exfolier  p.  ;  Se 
dit  des  os  lorsqu'il  s'en  enlevée 
de  petites  parcelles  par  feuil- 
vies. 

ExomphaU  ou  omphalocèle^ 
Nom  générique  des  diff<frentes 
hernies  de  l'ombilic  ou  nom- 
bril. 

Exophtalmie ,  T.  de  chirur- 
gie ;.oortie  de  l'œil  hors  de 
son  orbite. 

Exostose  ,  T.  de  chirurgie  ; 
Tumeur  oiseuse  contre  pâture. 


[qui  s'élève  sur  la  surface  de 
I  l'os. 

Extension^  T.  de  chirurgtei 
Aclion  par  laquelle  on  étend 
une  partie  luxëe  ou  fracturée, 
pour  remettre  les  os  dans  leur 
situalion  naturelle.  On  dit  aussi 
n* avoir  pas  V extension  du  bras 
libre ,  etc.  Ou  appelle  exten^^ 
sion  de  nerf  ^  le  relâchement 
qui  arrive  \  un  nerf,  lorsque 
par  .quelque  effort  il  vient  à 
s'étendre  plus  qu'il  ne  faudrait. 

Extirper  v,'y  En  termes  de 
chirurgie^  on  dit  extirper  un 
cancer  ,  une  loupe  ,  un  poljT'- 
pcj  pour  dire ,  arracher  en- 
tièrement. On  dit,  r extirpa" 
tion  d'un  cancer  ,  etc. 

Extraction;  On  dit ,  eli  chi- 
rurgie, Vextraction  de  lapierre^ 
du  fœtus.  ' 

Fanons  ,  T.  de  chirurgie  ; 
Sorte  d'appareil  qu'on  met  a 
la  jambe  ou  à  la  cuisse ,  quand 
elles  sont  fracturées ,  pour  les 
affermir  et  les  tenir  droites.  II 
y  en  a  de  ceux  qu'on  nomme 
faux-fanons. 

Feu  i  On  dit  coup  de  feu  , 
pour  dire,. la  blessure  que  fait 
une  arme  à  feu.  Feu^  se  dit 
de  certains  remèdes  brûlans 
qu'on  applique  sur  quelque  par- 
tie du  coips.  Les  chirurgiens 
appellent ^a  actuel  ^  le  bouton 
de  feu  qu'on  applique  sur  quel- 
que partie;  et,  feu  potentiel ^ 
le  feu  qui  est  dans  les  pierres 
de  cautère  ,  dans  les  plantes 
et  dans  les  minératix  causti- 
ques. 

feuille  f  Ma  t.  de  clûx-urgie; 
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Se  dit  de  cette  petite  super- 
ficie qui  se  dëtacbe  quelquefois 
d'un  os,  lorsqu'il  a  été  offense. 
L*os  s'est  letfé  par  feuilles. 

Feuille  de  mirthe;  Institi* 
ment  ou  d'argent  ou  d*acier, 
aenuiit  au  pansement  des  plaies. 

Fie;  Espèce  de  tumeur  or- 
dinairement indolente ,  qui  res- 
semble à.  une  figue ,  et  qui 
peut  survenir  dans  toutes  les 
parties  du  corps.  Elle  est  tantôt 
molle ,  et  de  la  nature  des 
loupes,  tantôt  dure  etsquirreuse. 

Fissure  f  En  T.  d'anatomie, 
signifie  la  division  des  viscères 
en  lobes.  Fissure  signifie  aussi 
la  fracture  longitudinale  d'un 
os  qui  est  seulement  fêl<^  ou 
fendu.  Les  fissures  du  crâne 
gûHt  dangereuses, 

Flammetie  ;  Petit  Wtmment 
dont  on  se  sert  pour  faire  des 
moucbettres  dans  les  endroits 
où  l*on  a  applique  des  ventou- 
ses.. On  «'en  sert  aussi  pour 
iaigner. 

Flegmon  ;  Il  se  dit  de  toutes 
les  tumeurs  qui  sont  l'emplies 
de  sang. 

hlegmoneux ,  adj.  ;  Qui  est 
de  la  nature  du  flegmon.  Erj^ 
sipèle  ftegmoneux. 

Fluxion;  Écoulement  d'bu- 
meurs  sur  quelque  partie  du 
eorps.  Fluxion  de i  Yeux  y  c'est 
un  ëpancbement  d'nuin^uys  sur 
cette  partie. 

Forceps;  T.  de  chirurgie , 
emprunta  du  latin.  Il  signifie 
6^&  tenailles ,  et  c'est  le  nom 
gënërique  de  toutes  les  espèces 
de  pincettes ,  ciseaux ,  leoettes 


et  autres  instrumens  qui  ser- 
vent au  chirurgien  pour  saisir, 
et  tirer  les  corps  étrangers. 
On  donne  particulièrement  ce 
nom .  au  tire-tête.  On  dit  le 
forceps  de  M,  Lepret  II  y  a 
\t  forceps  de  Smélie  qui  est 
couvert  de  peau.  Il  j  a  des 
forceps  à  crémaillère  pour  con- 
tenir un  polype  dans  la  matrice. 
M.  GaUiari  notre  compatriote, 
célèbre  accoucheur  ,  à  inventé 
un  nouveau  forceps,  tout  dif- 
férent des  autres ,  dont  û  s*est 
toujours  servi  avec  le  phis  grand 
succès. 

Fongueux  adj,  ;  On  appelle 
chairs  fongueuses  y  les  cnairs 
mollasses,  les  excroissances  ba- 
veuses ,  qui  s'élèvent  en  forme 
de  champignon  dans  les  par- 
ties ulcérées.  On  dit,  wi  «^ 
cère  fongueux. 

Fengus ,  T.  emptnnté  da 
latin  ;  Excroissance  charnue  , 
molle ,  spongieuse  ,  qui  a  la 
foime  d'un  champignon  ,  et  qui 
vient  sur  une  plaie  ,  sur  un 
uleère.  La  cause  du  fongus  est 
un  suc  nourricier  dépravé,  re* 
tenu  et  gâté. 

Fourchette  ;  Instrament  de 
chirurgie,. dt>nt  on  se  sert  pour 
élever  et  soutenir  la  langue  des 
eofans,  quand  on  leur  coupe 
le  filet. 

Frac^rè  ;  Signifie  solution 
de  continuité  où  division  faite 
subitement  dans  les  os  ou  les 
cartilages  durs  par  la  violence 
de  quelque  cause  eiKteme. 

Fracturé  adfi  ;  Il  se  dit  des 
os  ou  il  y  a  ftaoture.  L'os  eH 
fracturée 
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Frater;  Mot  trausportë  du 
latin  dans  la  langue  française 
«ans  aucun  changement  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  dire  , 
garçon  chirurgien. 

Friction f  T.  de  chirurgie; 
Frottement  que  Ton  fait  en 
quelque  partie  du  coi^s.  Les 
frictions  dissipent  Vhumeur  et 
ouvrent  les  pores.  Friction  lé^ 
gère  ,  friction  violente  ,  /ric^ 
iions  mercttrielle$. 

Fronde;  C'est,  en  T.  de 
chirurgie ,  un  bandage  A  quatre 
chefs. 

Furoncle  ;  Espèce  de  fleg- 
mon  enflamme  et  douloureux, 
qui  se  termine  par  un  abcès. 
On  l'appelle  vulgairement  c/00, 
et  quelquefois  fronde. 

Ganglion  i  En  T.  d'anato- 
mie,  c'est  un  assemblage  de 
plusieurs  nerfs  qui  se  l^ncon- 
trent,  et  s'entrelacent  en  ma- 
nière de  peloton.  En  T.  de 
chirurgie,  c'est  une  tumeur 
dure,  ronde  ou  oblongue,  quel- 
*  quefois  inégale  ,  sans  douleur, 
et  qui  ne  cause  aucun  chan- 
gement de  couleur  à  la  peau. 

Gangrène  jOn  prononce  can- 
grène;  Mortification  totale  de 
quelque  partie  du  corps  'qui  se 
communique  aisément  aux  au- 
tres parties  voisines.  On  dit  , 
se  gangrener.  Si  on  ne  remé^ 
die  à  cette  plaie  ^  elle  ça  se 

fangréner  dans   vingt^uatre 
eures.  On  dit,  hras  gangré^ 
né ,  jambe  gangrenée  :   et  on 
dit ,  sang  gangreneux ,  dispo^ 
iHion  gangreneuse. 
Ganiçet  $  Instnuneat  de  chi- 
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rurgie  fait  en  forme  de  danif  * 
Le  ganivet  lenticulaire  a  le  fer 
à-peu-près  fait  comme  la  moitié 
de  celui  d'une  flèche. 

Gantelet ,  T.  de  chirurgie  s 
Espèce  4e  bandage  qui  enve- 
loppe la  main  et  les  doigts 
com/ne  un  gant. 

Gastrocnémiens ,  T.  d'ana- 
tomie;  Muscles  jumeaux  qui 
concourent  au  mouvement  du 
tarse  sur  la  jambe. 

Gastrographie  ^  T.  de  chi- 
rurgie; Suture  qu'on  fait  pour 
réunir  les  plaies  du  bas-ven<« 
tre. 

GastrotomiCf  T.  de  chirur- 
gie ;  Ouverture  que  l'on  fait  an 
ventre  par  une  incision  qni 
pénètre  dans  sa  capacité.  L'o- 
pération  césarienne  est  une 
espèce  de  gastrotomie. 

Gibecière^  Sac  sur  lequel 
les  Lithotomistes  mettent  une 
partie  de  leurs  outils  pour  les 
avoir  sous  leur  main  quand  ils 
opèrent. 

Glaucome ,  T.  de .  médecine  ; 
Maladie  du  crjstallin  qui  de- 
vient opaque.  Les  oculistes  nom* 
ment  ainsi  une  certaine  ma- 
ladie des  yeux ,  causée  par  l'é- 
paississement  de  l'humeur  uvée 
et  dans  laquelle  le  crystallin  de 
l'œil  parait  de  couleur  de  mer. 

Glossocatoche  ;  Instrument 
de  chirurgie,  dont  on  se  sert 
pour  abaisser  la  langue  et  Tas-; 
sujettir  aux  parties  inférieures 
de  la  bouche,  afin  de  décou- 
vrir dans  le  fond  les  maladies 
qui  ^  siinriennent,  et  d'y  re- 
médier* ^ 
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Glossocome  ;  Instrument  de 
chirurgie  fait  en  manière  de 
coffire    long  ,   dont  on  se  sert 

1)our  re'duire  les  fractures  et  les 
uxations   des   cuisses    et  des 
jambes. 

Gonorrhée  ;  Flux  involon- 
taire de  semence.  Gonorhée 
simple.  Gonorhée  çirulente. 

Gorgeret  y  T.  de  chirurgie; 
Instrument  dont  quelques  litho- 
tomistes  se  servent  pour  intro- 
duire les  tenettes  dans  la  ves- 
sie. Il  y  A  le  gorgeret-cistitome 
de  m.  le  Cal  9  le  gorgeret- 
cistitome  et  dilatatoire  de  Af. 
le  Caif  le  gorgeret'Uthotome  y 
ou  portant  couteau  de  M. 
AnaouiUet^  le  gorgerst  à  cou- 
teau de  M,  BromfeUs  ,  le 
gorgeret  tranchant  de  Af. 
Haukinsy  le  gorgeret  dilata- 
toire de  Af.  touberty  etc* 
^  Goular-,  On  dit  Taiguille  à 
anëvrisme  de  M.  Goular, 

Grain  d'asfoiney  lancette  à 
graîn  d^ avoine '^  La  pointe  est 

Îilus  aiguë  et  {]4«s  alongde  que 
e  (l:rain  d'orge. 

Grain  d'orge^  Parlant  d'une 
lancette ,  c'est  quand  la  pointe 
est  faîte  en  forme  d'un  grain 
d*orge. 

Grain  pjrramidal ,  lancette 
à  grain  pjrramidal;  Elle  est  plus 
alongëe  que  îb  grain  d'orge,  et 
moins  que  lé  grain  d'avoine.  - 

Grand  appareil -,  Taille  au 
grand  appareil  ,  c'est-à-dire  ^ 
qu'il  faut  plusieurs  lastrumens 
pour  tailler  par  cette  me'thode. 

Haut  appareil ,  la  taille  en 
haut  appareil i  C'est  lorsqu'on 


116. 

fait  une  incision ,  et  qu'ion  tirr 
Sa  pierre  par  le  bas-fond  de 
la  vessie. 

Herniaire  adj,  ;    Il  se   dit 
d'un   chiruf^ien   qui    saCtaclie 
parûculièrement  à  la  cure  des 
uerniesy  des  descentes.  CAi- 
rurgien  herniaire. 

Hernie  j  Sorte  de  maladie  oa 
d'incommodité'  qui  consiste  en 
une  descente  de  boyaux ,  cau- 
sée par  la  rupture  du  péritoine. 
On  dit  être  sujet  à  la  hernie. 

Hj'datitey  T.  de  chirurgie; 
Les  hydatitcs  sont  de  grosa^es 
veines  pleines  d'eau,  qui  nais- 
sent en  différentes  parties  du 
corps ,  tant  intérieurement  qa 
extérii^urement. 

Hj'drentérocèle  y  T.  de  chi- 
rurgie ;  Espèce  de  bemie  du 
scrotum;  causée  paB^  la  chute 
de  l'intestin,  et  par  les  eaux  qui 
s'y  trouvent  aussi  renfermées. 

Hjrdrocèlcy  Enflure  aux  boo^: 
ses  y  causée  par  un  amas  d  eau 
qui  s*y  fait 

Hydrophisocèle  ou  hj'drop-  ^ 
neumatocèlcy  T.  de  chiruipe; 
Hydrocèle  mêlée  d'air. 

Hrdrophtalmie  y  T.  de  chi- 
rurgie ;  Signifie  l'hydropisie  de 
l'œil. 

Hjrdrosarque  y  T.  de  chirur- 
gie; Tumeur  aqueuse  et  charnue. 

Hrgrocîrsoccle  y  T.  de  chi- 
rurgie ;  Espèce  de  fausse  hernie 
^u  scrotum ,  faite  d'eau  et  de 
varices.  Ce  qu'on  peut  appeler 
^ne  hernie,  variqueuse, 

Hjrnieny  T.  d'anatomie  ;  C'est 
une, pellicule  que  quelques-uns 
disent  êtr«  dajtu  le  cou  de  la 
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OMtrice  des  vierges,  et  qui  se 
romp  loi's  de  leur  dëfloratioii. 

Hjrpophorey  T.  de  chirurgie; 
Ulcère  ouvert ,  profond  et  fis- 
tuleux. 

Hjrp&phn ,  Idem  >  Abcès  de 
l'œil,  »itue  daias  Tëpaisseur  de 
la  cornée  transparente  sur  le 
derrière. 

Hjrstérohuhonoeèle  ;  Hernie. 
C'est  lorsqu'elle  est  formée  par 
la  matrice,  et  qu'elle  sort  par 
l'anneau  inguinal. 

Hjrstérocèle  ;  Descente  cau- 
sée par  le  pass^^e  de  la  ma- 
trice à  travers  le  péritoine. 

Hjrst4rQiamie ,  T.  de  chirur- 
gie ;  Direction  de  la  matrice. 

Ujrstérotomotocie  ,  T.  de 
chirurgie;  Il  signifie  la  même 
chose  que  l'opération  césa- 
rienne. ^ 

Jchoreux  adj, ,  T.  de  chi-» 
rorgie;  On  pW>nonce  ikoreux. 
On  appelle  pus  ichoreux ,  Acf- 
meur  Ushoreuse  ^  une  espèce 
de  sanie  ou  de  pus  séreux  et 
icre,  qui  découlent  des  ulcè-* 
res.'  «  % 

Jncarnatifj  adj. ,  T.  de  chi- 
^rgi^».  ^G  inot  est  employé 
pour  signifier  les  remèdes ,  les 
bandages  et  les  sutures  qui  ser- 
vent À.  faire  revenir  ,  à  réunir 
les  chair$« 

Incarner  v, ,  En  T.  de  chi- 
rurgie ,  on  dit  qu'une  plaie 
commence  à  s'incarner ,  pour 
dire  ,  que  les  chairs  commen- 
cent à  revenir. 

Inciser  if,  ;  Il  se  dit  d'une 
opération  de  chirurgie  qt^  con- 
siste à  faire  des  taillades  sur 


la  chair.  Les  chirurgiens  lui 
ont  incisé  tout  le  bras.  Il  a 
fait  inciser  cette  plaie  de  peur 
qu'il  ne  s'y  fit  un  sac  oà  il 
s'enfermât  du  pus. 

Incision  i  C'est  l'action  d'in- 
ciser. On  appeUe,  en  chirurgie, 
incision  cruciale,  une  double 
incision  dbnt  les  taillades  se 
croisent. 

Incisives f  tenaillfs  incisiçes^ 
Instrument  pour  couper  un 
doigt,  une  esquille.  Il  j  a. aus- 
si des  pinces  incisives  pour 
d'autres  opérations. 

Infibulaiioni  Opération  par 
laquelle  on  réunit,  aii  moyea. 
d'un  anneau ,  les  parties  dont 
la  liberté  est  nécessaire  â  l'acte 
de  la  génération. 

Inguinal ,  adJ, ,  T.  de  chi- 
rurgie; Ce  mot  est  employé 
pour  signifier  tout  ce  qui  con- 
cerne l'aine.  On  dit  bandage 
inguinal ,  hernie  inguinale  , 
etc.  On  prononce  Vu  dans  le 
mo^  inguinal. 

Injecter  ç.  ;  Introduite  par 
une  seringue  quelque  liqueur 
dans  une  plaie  pour  la  net- 
toyer, pour  la  rafraîchir.  On 
dit  injecter  un  cadavre ,  pour  ' 
dire  ,  introduire  dans  les  vei- 
nes et  dans  les  artères  une 
liqueur  colorée.  :0n  dit  aussi 
injecter  les  veines ,  les  artères^ 
les  vaisseaux ,  etc. 

Injection  ;  Action  par  laquelle 
on  in]çcie.  Il  faut  faire  des  in^ 
jections  pour  guérir  cette  plue. 
On  appelle  aussi  injection^  l'eau, 
les  liqueurs  qu'on  inti'oduit 
Idans  une  plaie,  dans  un.  ul- 
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<ère  oa  dans  les  Tasseaux  du  1     Kjrste  ;  En.  T.  d*aiiatomîé  , 


corps  humain.  Injection  déter^ 
jirVtf,  aromatique. 

Jnoctdateur'y  Celui  qui  fait 
Topëration  de  rinoôuktion.  On 
donne  le  même  nom  à  l'instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  ino- 
culer. Inoculateur  à  gaine  d'ar^ 
gent,  Inoculateur  à  platine. 

Inoculation  (  On  sous-en- 
tend  de  la  petite  vérole  )  ; 
Opération  par  laquelle  on  com- 
munique artificiellement  cette 
maladie.  L* inoculation  a  passé 
de  Constaniinople  à  Londres 
en  1721  ^  et  à  Paris  en  1755. 
La  vaccine  à  remplacé  Pina^ 
eulation» 

Inoculer  p.  ;  Donner  la  pe- 
tite vérole  par  inoculation.  On 
inocule  à  la  Chine  par  aspi^ 
ration  ,  au  pays  de  Galles 
par  friction ,  en  Turquie  par 
piqdre^  ailleurs  par  incision 
et  par  i^sicatoires, 

inoculiste  ;  Partisan  de  l'ino- 
culation. On  appelle  anti-ino^ 
culisteSf  les  adversaires  de  cette 
méthode. 

Intérosseux^  adj.,  couteau  ^^  nom  de    $(m  inventeur  ^    sert 
intérosseu^i  Instrument  à  deux  !  à  percer  la  tète  du  fœtus  mort 


c'est  une  membrane  en  forme 
de  vessie  qui  renferme  les  hu- 
meurs on  autres  matières  contre 
nature  ,  et  les  litfaotomîstes 
nomment  kiste^  la  circonférence 
d'une  pierre  qu'ils  onteitnite 
de  la  vessie. 

Kjrstitome  ;  Instrument  de 
M.  Tenon  fonr  faire  la  section, 
de  la  memorane  crjstallinc.  H 
y  a  aussi  le  kisHtome  de  M, 
la  Faye. 

Kjrtéotomie  ou  Kjrstioiownie  ; 
T.  de  chirurgie;  Opération  qu'on 
fait  à  la  vessie  lorsqu*on  en  veet 
tirer  Turine.  On  l'appelle  anssî 
la  ponction  au  périnée 

Lagophtalmie  ;  Maladie^  des 
paupières  qui   sont    tellententi 
retirées,  que  l'œil  reste  ouveit 
en  dormant,  comme  aux  liè- 
vres. 

Lance;  Les  chirurgiois  ont 
deux  instrumens  qu'ils  appel- 
lent  Uwee:  L«  pr^e^  s^ 
faire  l'opération  de  la  fistule 
lacrymale,  et  le  second, qu'ils 
nomment  lance  de  9faurieeau^ 


tranchans  ,  pour  passer  entre 
les  os  dans  l'amputation  d'une 
)ambe,  d'un  bras. 
•  Jarretière  ;  Grande  bande 
i  saigner  ,  dont  on  se  sert  dans 
l'opération  de  la  taille  pour 
engager  les  cuisses  et  les  ap- 
procher l'une  de  l'autre. 

Kiastre ^  T.  de  chirurgie; 
C'est  une  espèce  de  bandage 
pour  la  rotule  firacUirée  e^  tra- 
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et  arrêté  au  passage. 

Lancette  ;  Instrument  dechi- 
ruif  ie,  servant  à  ouvrir  la  veine, 
à  percer  un  abcès,  ete.  Donner 
un  coup  de  lancette.  Enfoncer 
la  lancette  bien  apahi.  Percer^ 
ouprir  un  abcès  ai^c  une  lan^ 
cette. 

Larjrngothomie  i  Y.  Brof^ 
chotomie. 

Latéral  adj. ,  appareil  la- 
térali  Nom  a'itno  aes  méth^ 
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âei  d'opérer  un  pierreux.  Elle 
consiste  dans  nne  incision  ob- 
lique un  peu  au-dessus  de  l'en- 
droit où  finit  celle  du  grand 
appareiL 

Léger  adj,  ;  On  dit  d'un 
chirurgien ,  quit  a  la  main 
légère  j  pour  dire ,  qu'il  fait 
Ses  opérations  facilement,  adroi- 
tement j  sans  qu'on  sente  sa 
main. 

'  Lenticulaire ,  couteau  len-^ 
ticulaire  ;  Instrument  d'acier 
dépendant  du  trëpan. 

lentille;  Bouton  aplati  fait 
au  bout  du  talon  d'un  bistouri , 
d'un  lithotome  ,  pour  porter 
sur  le  manche. 

Leiner;  D  ▼  a  des  leviers 
pour  arracher  les  dents  et  les 
chicots.  Il  y  a  le  levier  de 
Roger  Roonhuisen^  pour  Vac^ 
ûouchement  :  le  leçier  hollan- 
dais à  anneau  :  le  leçier  à  deux 
fenêtres  ou  le  leçier  français: 
le  levier  de  M.  Péan  le 
levier  des  pariétaux ,  etc. 

Lèvre  ;  On  appelle  les  bords 
d'une  plaie  ,  les  lèvres  d^une 
plaie. 

Ligament ,  T.  d'anatomie  ; 
n  se  dit  de  certains  tendons 
qui  servent  à  attacher  quelque 
partie  du  corps  â  une  autre , 
et  à  la  soutenir. 

Ligature  ;  Bande  de  drap  , 
dont  les  chirurgiens  serrent  le 
bras  ,  le  pied ,  pour  faire  l'o- 
^pération  ic  la  saignée.  Serrer^ 
lâcîier  la  ligature.  Il  signifie 
aussi  la  manière  de  lier  avec 
cette  bande.  C*est  un  chirur^ 
gien  qui  entend  bien  les  ligO" 
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tures,  n  a  composé  un  traité 
des  ligatures. 

Limes  i  Instrumens  de  chi- 
rurgie. 

Lithotome  ;  Instrument  de 
chirurgie  propre  à  l'opération 
de  la  taille.  C'est  un  instru- 
ment A  deux  trachans ,  monté 
sur  un  manche  d'écaillé.  La 
queue  du  lithotome  s'appelle 
soie,  n  V  a  le  lithotome  de 
ilf.  Fouiertj  de  M.  Moreau^ 
de- M,  Ledran  ,  de  AT.  Ches^ 
selden ,  de  M,  le  Cat ,  de  ilf  • 
Louis,  de  M,  Pouteau,  de  M. 
Favier,  de  M.  Vacher  ,  le 
lithotome  caché  du  frère  Conie^ 
et  le  lithotome  de  AT,  Tha* 
mas, 

Lithotomie,  T.  de  chirurgie  ; 
Opération  de  la  taillle  ,  pour 
tirer  une  .pierre  de  la  vessie. 

Lithotomiste;  Chirurgien  qui 
s'applique  particulièrement  4 
l'opération  de  la  taille. 

Loupe  ;  Tumeur  eukistée  qui 
vient  sous  la  peau ,  qui  s'élève 
en  rond,  et  s'augmente  quel- 
quefois jusqu'à  une  grosseur 
prodigieuse.  Couper ,  extirper 
une  loupe. 

Luxation  f  T.  de  chinirgie; 
Déboîtement,  déplacement  de^ 
os.  C'est  quand  l'os  est  en- 
tièrement hors  de  sa  cavité  où 
se  fait  son  mouvement,  jlfo- 
chinepour  les  luxations  ou  glos^ 
socome  de  3f,  Petit. 

Luxer  v,  a,  ;  Faire  sortir  un 
os  dé  la  place  où  il  doit  ttre 
naturellement.  Sa  châle  lui  a 
lyxé  Vos  de  la  cuisse. 

Mains  dfi  Palfin;  Instrument 
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pour.leS'  accouchemens. 

Maladie;  Les  maladies  chi- 
rurgicales sont  ordiuairemeat 
rangées  sous  cinq  classes  9  qui 
sont  les  tumeurs ,  les  plaies , 
les  ulcères  ,  les  fractures  ,  et 
les  luxations. 

Méjau  ;  Inventeur  d'une  son- 
de pour  le  canal  nasal. 

Mélicérisy  T.  de  médecine 
et  de  chirurgie  j  Tumeur  en- 
kistee,  molle,  sans  rougeur, 
sans  «chaleur  et  sans  douleur , 
qui  contient  une  humeur  jau- 
nâtre et  épaisse  comme  du  micL 

Méninge  ,  T.  d'anatomie  j 
Tumeur  ou  membrane  qui  en- 
veloppe le  cerveau.  Il  y  en  a 
deux.'  on  appelle  Tune,  la 
-pie-mère  j  Tautre»  la  dure- 
mère. 

.  MéningophiUtx ;  Instrument 
dont  on  se  sert  dans  les  en^ 
fonçures  du  crâne,  lorsqu'on 
fait  plusieurs  trépans.  On  le 
passe  entre  le  crâne  et  la  du- 
re-mère pour  empêcher  que  le 
trépan  n'offense  cette  membra- 
ne. .  On  dit  aussi  garde  du 
cerceau. 

Moignon 'i  Ce  qui  reste  d'un 
bras ,  d'une  jambe ,  d'une  cuis- 
se coupée,  il  lui  a  fallu  cou-' 
per  le  bras  fort  près  de  Vé- 
paule ,  et  il  ne  reste  plus  qu*un 
moignon. 

Monocuîe ,  T.  de  chirurgie  ; 
Bandage  pour  la  fistule  lacry- 
male. 

Mortification  ;  En  termes  de 
chirurgie,  on  appelle  mortifi- 
cations des  chairs  y  l'état  des 
çluirs  qui  n»  participent  plus 


k  la  yie  de    Fanimal,   ei    «psi 
sont  près  de  se  gangrener. 

Naturel^  ficcouchemeni  na^ 
turel;  C'est  celui  qui  se  fait 
sans  le  besoin  d'une  opératfoA 
chirurgicale. 

Neçrotome  ;  Petit  scalpel 
pour  disséquer  les  nerfs. 

Obturateur  du  palais  i  Ins- 
trument de  chirurgie. 

Oculiste;  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  connaître  les  diffé- 
rentes maladies  de  l'œil,  et  de 
les  traiter.  Un  très-habile  ocu^ 
lis(e.  Il  se  prend  aussi  adjec- 
tivement ,  médecinHicuiiste  ^ 
chirurgienH)culzsie. 

Olivaire  ,  bouton  oUffoire  ^ 
C'est  le  nom  qu'on  donne  aux 
extrémités  des  instnimens  qui 
sont  arrondies  comme  une  oli- 
ve ,  pour  entrer  plus  facile- 
ment dans  un  conduit,  dans 
une  plaie ,  dans  le  sinus.  Il  y^ 
a  le  cautère  actuel  olifioire. 

Ombilical  adj.  ;  Qui  A  rap- 
port à  l'ombilic  »  qui  est  syno- 
nyme de  nombril.  On  dit  cor^ 
don  ombilical.  Région  ombi^ 
licale. 

Ondulation;  On  dit  qu'une 
tumeur  est  en  état  d'être  oif- 
verte^  lorsqu'on  sent  V ondula- 
tion. 

Ongle;  Il  y  a  deux  mala- 
dies des  yeux  que  les  oculistes 
nomment  ongle  ,  la  première 
est  une  pellicule  qui  commence 
en  manière  d'ongle  ou  de  crois- 
sant vers  l'angle  interne  del'œily 
et  s'étend  peu  à  peu  jusque  sur 
la  prunelle.  La  seconde  est  un 
aioaâ  de  pus  eutre  l'iris  et  la 
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^orn^e,    qui  forme  une  tache 
de  la  figure  d'un  croissant. 

Onkotomie  ,  T.  de  chirur- 
gie ;  OuTerture  que  Pon  fait 
d'une  tumeur  9  ou  d'un  abcès. 

Opérateur 'y  Celui  qui  fait 
les  opérations  de  chirurgie. 
Opérateur  oculiste.  Opérateur 
pouf  les  dents.  Opérateur  pour 
la  pierre.  Les  Piémontais  peu- 
yent  dire  de  posséder  des  fa- 
meux opérateurs ,  comme  MM. 
Rossiy  Ballarini^  Scat^inij  Fi~ 
lippif  Tartra^  etc.,  sans  ou- 
blier feu  le  célèbre  Bertrandi^ 
quia  il  lustré,  en  Piémont,  la 
science  de  la  chirurgie. 

Opération  ;  Se  dit  de  l'action 
méthodique  du  chirurgien  sur 
le  /coi'ps  de  l'homme ,  pour  réu- 
nir ce  qui  est  divisé,  diviser 
ce  qui  est  uni  contre  nature  , 
extraire  ce  qui  est  étranger  , 
couper,  amputer,  consumer, 
etc.  La  saignée  est  quelque^ 
fois  une  des  plus  difficiles  opé- 
rations de  la  chirurgie.  C'est 
une  opération  délicate  et  dan- 
gereuse^ que  de  trépaner.  On 
appelle  opération  césarienne^ 
l'ouverture  que  l'on  fait  a  un 
Aes  côté5  d'une  femme  encein- 
te,* lorsque  l'accouchement  ne 
peut  se  faire  par  les  voies  na- 
turelles. On  dit  opération , 
pour  indiquer  l'effet  d'un  remè- 
de. L'opération  de  ce  remède 
est  lente, 

•  'Opérer  p,  ;  On  le  dit  du  tra- 
,  vail  de  la  main ,  des  expérien- 
ces et  de  l'effet  des  remèdes. 
On  dit,  en  chirui^ie,  être  opé- 
ré^ se  faire  opérer  ^  pour  aire 
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subir  une  opération.  //  a  été 
fort  bien  opéré.  Se  faire  opé- 
rer de  la  taille,  Ilaétéopé-' 
ré  par  un  tel  chirurgien. 

Ophtalmie ,  T.  de  chirur- 
gie ;  Maladie  des  yeux  qui  con- 
siste dans  l'inflammation'  de 
la  conjonctive.  On  en  distin- 
gue de  deux  espèces.  L'untf 
avec  écoulement  de  larmes, 
qu'on  appelle  ophtalmie  hu^ 
mide ,  l'autre  sans  écoulement , 
que  l'on  nomme  ophtalmie  sè- 
che. 

Ophtalmique  adj.  ;  Qui  con- 
cerne les  yeux.  On  appelle  re* 
mèdes  ophtalmiques ,  ceux  qui 
sont  propres  aux  maladies  des 
yeux.  * 

Ophtalmographie  ,  T.  de 
chirurgie  ;  Partie  de  l'anatmnie, 
qui  traite  de  la  compositioh  de 
l'œil ,  et  à.es  usages  des  diffé- 
rentes parties  dont  il  est  com- 
posé. 

Ophtalmostate  ;  Instrument 
de  chirurgie  pour  fixer  le  glo- 
be de  l'œil. 

Orbe  adj, ,  T.  de  chirurgie  ; 
On  dit  coup  orbe  ^  pour  dire 
un  coup  qui  n'entame  pas  la 
chair ,  mais  qui  fait  une  gran- 
de contusion ,  une  grifude  meur- 
trissure. Les  coups  orbes  ne 
viennent  pas  d*  instrumens  tran^ 
chans  ^  mais  d'instrumenscon-' 
tondans. 

Orifice;  Ouverture  qui  sert 
comme  d'entrée  et  de  sortie  à 
certaines  parties  du  dedans  du 
corps  de  ranîmïil.  L'orifice  in- 
férieur de  l'estomac.  L'orifice 
de  la  matrice.  L'orifice  de  la 
vessie. 
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Ossifieathm;  dutngeventin- 
aensible  des  parties  membra- 
neuses et  cartilagineuses  en  im. 

Ossifier  ff*  a.;  Changer  en 
os  les  parties  qui  doivent  être 
molles.  Il  s'emploje  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  person- 
nel. Les  membranes  p  et  les 
ewriUages  s'assifieni  quelque^ 

Oialgie  ;  Signifie  douleur 
itoreille. 

Othenehjrte  \  Instrument  de 
chirurgie;  C'est  une  seringue 
oui  sert  à  injecter  des  liipteurs 
dans  l'oreille. 

Palette  i  Petite  ëcuelle  dans 
laquelle  on  reçoit  le  sang  de 
ceux  à  qui  on  ouvre  la  Teine. 
On    le    dît  iigur^ment  dé   la 

Îuantitë  de  sang  qu'on  tire  par 
I  saignée.  On  lui  a  tiré  trois 
palettes  de  sang* 

Palettes  de  MJ  Cabanis  ; 
Instrument  pour  chercher  et 
saisir  le  bout  de  la  sonde  pas- 
sée dans  le  canal  nasaL 

Pansement  ;  L'action  de 
panser  une  plate ,  une  bles- 
sure. Le  pansement  est  quel^ 
tfue/ois  plus  douloureux  que 
topération.  Il  signifie  encore 
les  soins  et  les  remèdes  au'on 
employé  pour  panser  une  bles- 
sure ,  des  blessés.  Il  est  dû 
beaucoup  au  chirurgien  pour 
sespansemens. 

Panser  ç.  i  Lerer  Pappareil 
d'une  plaie,  d'une  blessure  , 
appliquer  les  choses  nécessai* 
res  à  une  plaie;  On  Va  pansé 
ce  matin.  Sa  plaie ,  sa  bles- 
sure n'a  pas  4té  bien  pansée. 


Passage  p  T.  d'accoocheiirs 
Endroit  par  ou  un  enfant  soit 
du  corps  de  sa  mère. 

PiUient  i  On  appelle  le  pa^ 
tient  celui  qui  est  entre  les 
mains  des  chirurgiens  qui  font 
sur  lui  quelque  opération  dou- 
loureuse. 

Pêehé''pierre  ;  Instrument 
qui  porte  un  filet  »  pour  eKer- 
cher  une  pierre  dans  la  Tessie. 

Perce-^râne  ;  Instrument 
pour  percer  le  csâne  d*un  en- 
fant,  et  vider  le  cerrean.  H 
y  a  le  pfirce'erâne  de  MJ 
MaurieeaUf  et  celui  de  M.'' 
Levret. 

Perforai^;  Instrument  do 
trépan. 

Périnéal  adj. ,  hernie  péri- 
néale }  C'est  lorsqu*eUe  a  son 
siège  dans  le  périnée  ,  savoir 
dans  l'espaoe  qui  est  entre  Ta* 
nus  et  les  parties  naturelles, 

Pessairoy  Remède  solide  dont 
on  se  sert  dans  différentes  ma- 
ladies des  femmes,  comme 
pour  provoquer  les  règles,  pour 
arrêter  les  pertes  ,  pour  remé- 
dier k  la  ohûte  de  la  matrice» 
etc.  On  en  fait  de  liège,  de 
bois  léger ,  et  de  gomme  élas- 
tique. 

Pharptgotome  ;  Instrument 
de  chirurgie.  Lancette  cachée, 
et  avec  laquelle  le  chirurgien 
peut  pénétrer  jusque  dans  le 
fond  de  la  gorge. 

Phlébotomiei  T.  de  chirur- 
gie; Saignée  ou  l'art  de  nsàt^ 
gner. 

Plébotomiser  9*  \  Signifie 
saigner. 
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Pied  de  griffon  ;  Inalniment 
de;  1er  ayec  des  crochets  qjax 
sert  dans  les  accouchcmens  <uf- 
ficiks. 

Pierre  i  Se  dit  de  l'amas 
de  sable  et  de  grayier  qui  se 
forme  en  pierre  dans  les  reins , 
dans  la  vessie  ou  dans  quel- 
que autre  partie  du  corps.  La 
•pierre  s*est  trouçée  adhérente. 
Etre  malade  de  la  pierre,  il 
a  été  taillé  de  la  pierre.^ 

Pierre  infernale;  On  ap- 
pelle ainsi  une  pierre  à  cau- 
tère qu'on  applique  pour  brû- 
ler les  chairs. 

Pince  ;  U  y  a  des  pinces  à 
anneaux  ou  à  ressort  pour  le 

Sansement  des  plaies.  Il  7  a 
es  pinces  à  cancer  ou  tenet- 
tes  àehétiennes  ,  des  pinces  en 
moraiUon  pour  le  cancer ,  des 
pinces  à  percer  les  oreilles  ^ 
des  pinces  à  disséquer  ^  des 
pinces  à  /etiilles  de  mirthe  , 
des  pinces  à  polype ,  des  pin^ 
ces  droites ,  des  pinces  cour^ 
hes ,  des  pinces  à  cueillerons^ 

I»our  contenir  le  polype  dans 
a  matrice  pendant  qu'on  fait 
la  ligature,  ies  pinces  d'acier 
pour  arracher  les  dents,  des 
pinces  à/aux^germe  en  acier ^ 
etc.  etc. 

Piqûre  ;  On  dit,  en  chirnr^ 
gie,  piqûre  de  l* artère  ^  de 
V aponévrose^  du  tendon^  etc., 
pour  signifier  la  blessure  faite 
avec  la  lancette  à  quelqu'une 
de  ces  parties. 

Pissement  de  sangi  Se  dit 
d'une  i^vacuatlon  de  saQg  par 
la  voie  des  urines. 


Placenta;  C'est  ce  qu'on 
nomme  ordinairement  arrière^ 
faix  ,  et  oui  tient  au  cordon 
ombilical  ae  l'enfant  nouveau- 
né.  Le  placenta  f  Vamnios^  et 
le  chorion  composent  l'arrière* 
faixw 

Plaie;  Solution  de  continuité 
faite  aux  parties  molles  du  corps 
causée   par  cnielque  accident, 

f>ar  quelque  Llessure ,  ou  par 
a  corruption  des  humeurs. 
Plaie  dangereuse  ,  profonde  , 
incurable.  On  a  laissé  fermer 
trop  tôt  cette  plaie. 

Pléthore  ';  Abondance  de 
sang  et  d'humeurs. 

Plumasseau  ;  Tampon  de 
charpie  aplati  qu'on  met  sur 
les  plaies  et  les  ulcères  quand 
on  les  panse. 

Polype  i  Excroissance  de 
chair ,  ou  espèce  de  loujpe  qui 
vient  en  certaines  parties  du 
corps,  et  plus  ordinairement 
dans  les  narines ,  où  elle  est  at- 
tachée par  quantité  de  fibres  , 
comme  par  autant  de  racines. 
Poljrpe  chancreux.  Il  est  mort 
d*un  poljrpe  au  cœur.  H 
avait  un  polype  dans  la  veine^ 
caçe. 

Ponction;  Opération  de  chi- 
rurgie ,  par  laquelle  on  tire  les 
eaux  épanchées  dans  le  ventre 
d'un  hydropique,  en  v  faisant 
une  ouverture.  On  uût  aussi 
la  ponction  au  périnée ,  pour 
vider  l'urine    de    la    vessie , 

Îtiand  on  ne  peut  pas  y  intro** 
uire  la  sonde. 

Porte^aiguille  ;  Instrument 
dont  le«  chirurgiens  se  serveAt 
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pour  donner  plus  de  longueur 
aux  aiguilles ,  et  pour  les  tenir 
d'une '  manière  plus  stable. 

Porte^algalies  ;  Instrument 
d*argent  pour  l'introduction  des 
sondes  et  des  algalies  dans  le 
canal  nasal. 

Porte-ance  ;  Instrument  d'a- 
cier pour  les  polypes. 

Porte-bougie  ;  Canule  ou  ins- 
trument à  la  faveur  duquel  on 
dirige  et  l'on  conduit  des  bou- 

S'es  dans  l'urètre  afin   de   le 
later. 

Porte^oton  ;  Instrument  pour 
les  dentistes. 

Porte-épingles;  Instrument 
de  chirurgien. 

Porte-fronde  ;  Instrument 
pour  les  accouchemens. 

Porte-limesi  Instrument  pour 
les  dentistes.  ' 

Porte^ierre;  Instrument  fait 
en  forme  de  porte-crayon ,  qui 
sert  Â  porter  la  pierre  infer- 
nale. 

Poule;  On  appelle  cul  de 
poule,  une  certaine  excrois- 
sance de  chair  qui  vient  quel- 
quefois autour  des  plaies. 

Pojreti  II  y  a  V  aiguille  de 
jl/.'  Pojret  pour  la   cataracte. 

Pfévât;  Les  chirurgiens  de 
Paris  ont  à  leur  tête  un  de 
leurs  confrères ,  qui  porte  le 
titre  de  prdvot  perpétuel ,  et 
quatre  prëvdts  en  chargé  qui 
sont  électifs. 

Prostates  pLi  Corps  glan- 
duleux ,  situes  à  la  racine  de 
la  verge. 

Rampant  ;  Se  dit  d'une  sorte 
de  bandage  simple  et  inégal. 


'  ^  Rasoir  ;  Ontre  le  rasoir  or- 
dinaire ,  il  y  a  le  rasoir  fixe 
pour    amputer  une     mameUe. 

Raspatoir;    Instrument  qui 
sert  à  racler  un  os   quand   il 
est  fendu  et  fracturé ,  et  pour 
l'aplanir    .lorsqu'il    est   rabo- 
teux,   noir  et  vermoulu.    On 
l'appelle   antrement   rugine. 
•    Ixédueiion  ;   fin    chirurgie  , 
c*est  une  opération  par  laquelle 
on  réduit,  on  remet,   on  £iie 
rentrer  dans  leur  place  les  par- 
ties qui  en  sont  sorties.  Iljaat 
faire  la  réduction  ,  dans  les 
luxations ,  dtms  tes  fractures  , 
dans  les  J^mits ,  dans  la  châle 
de  tonus  j  de  ta  matrice  ^  etc. 

'Reformer  i^.  ;  En  chirurgie  , 
reformer  une  plaie  ,  c'est  re- 
prendre et  unir  de  telle  sorte 
Us  chairs  qu'il  n'y  ait  plus 
d'ouverture. 

Remhottement  9  Action  de 
rcmboher  ,  ou  Teffet  de  cette 
action.' 

Rerribotter  V.  ;  C'est  remettre 
à   sa  place.  Remboîter  un  os. 

Rendre  ç,  ;  On  dit  d'une 
plaie ,  d'un  cautère  ,  qu*ils  com- 
mencent à  rendre  y  qu^ils  ren- 
dent beaucoup ,  pour  dire ,  qu'il 
en  sort  de  la  matière. 

Renoueur;  Celui  qui  £sit  le 
métier ,  la  profession  de  remet- 
tre les  menmres  disloquées.  Cest 
un  bon  renoueur.  On  appelle 
aussi  renoueuse  y  une  femme 
qui  remet  les  membres  dislo« 
qués. 

Repoussoir  ;  f^es  dentistes 
ont  un  repoussoir  pour  arra- 
cher les  chicots*  Les  chirurgiens 
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ont  aussi  un  rqioussoir  qu*i 
iutroduisent  dans  l'œsophage  , 
pour  repousser  les  corps  e'tran- 
gers  qui  y  sont  engages. 

Reprendre  ^.  >  Se  repren-- 
ire^  se  dit  àt&  blessures,  des 
chairs  qui  ont  été  coupées ,  ou- 
vertes 9  séparées ,  et  il  signifie, 
se  refermer ,  se  rejoindre.  La 
plaie  se  reprend.  Les  chairs 
tftf  reprennent. 

Ressaigner  ç.  a.;  Tir^r  du 
sang  une  seconde  fois.  Il  se  dit 
aussi  au  neutre ,  et  signifie ,  ré- 
pandre de  nouveau  son  sang. 
Afa  plaie  ressaigne. 

Retirement  ;  Contraction  , 
raccourcissement.  On  dit,  en 
chirurgie,  le  retirement  des 
nerfs  ,  un  retirement  de  nerfs. 

Rondachej  lithotome  à  ron- 
dache;  Instrument  pour  la  taille. 

Roulant  adj.  ;  On  appelle, 
en  termes  de  chirurgie.,  i^aû- 
seau  roulant ,  veine  roulante , 
un  vaisseau ,  une  veine  qui  va- 
cille ,  qui  change  de  place  quand 
6n  met  le  doigt  dessus.  On  a 
de  la  peine  à  le  saigner ,  par^ 
ce  que  ses  vaisseaux  sont  rou- 
îans. 

Rubrique  ;  On  appelle  ainsi 
une  espèce  de  terre  rouge  dont 
]p9  chirurgiens  se  seryent  pour 
étancher  le  sang. 
.  Rugine  ;  Instntmmt  dont  les 
chirurgiens  se  servent  pour 
ratisser  les  o».  Rugine  pour 
enlever  le  tartre  des  dents.  Rw^ 
^ne  pour  enlever  la  carie  des 
os.  Il  y  a  des  rugines  plates  y 
ci  .des  rugines  aiguës. 
.  Rugin^r  unosi  C'est  en  oter 


la  carie  ayec  une  rugine.., 

Ruptqire  ;  Sorte  de  cautère 
potentiel  qu'on  employé  sur  les 
animaux,  pour  remédier  aux 
morsures  des  bêtes  venimeuses. 
Il  se  prend  aussi  adjectivement, 
des  médicamens  ruptoires. 

Sac  ;  Se  dit  d*un  aépot  d'hu- 
meurs ,  de  matière,  qui  se  for- 
me en  quelque  partie  du  corps 
auprès  d'une  plaie  ou  d'un  ao-* 
ces.  Quand  une  plaie  est  mal 
pansée ,  il  sy  fait  un  sac. 

Saignée 'y  Ouverture  de  la 
veine  pour  tirer  du  sang.  Sai^ 
gnée  au  bras.  Saignée  du  pied. 
Saignée  à  la  jugulaire.  Il  se 
prend  aussi  pour  le  sang  qu'on 
tire  par  Touvertiure  de  la  vei- 
ne. Grande j  abondante  saignée. 
Saignée  copieuse^  On  dit  aussr 
dans  le  même  sens  par  dérisiout 
saignée  plantureuse. 

Saignement;  Signifia  écou» 
lement ,  épanchement  de  sang^ 
principalement  par  le  nez.  Sai^ 
gnement  de  nez. 

Saigner  v.  a.  ;  Tirer  du  sang 
en  ouvrant  la  veine.  On  dit  , 
saigner  du  bras  ,  au  pied ,  à- 
la  gorge  j  à  la  tempe  ,  ete.  II 
est  aussi  neutre.  Saigner  du^ 
nez.  Il  faut  laisser  saigner  la 
plaie.  Le  doigt  lui  saigne. 

Saigneur  ;  Il  se  dit  d'un  mé- 
decin qui  aime  à  ordonner  la 
saignée.  Cest  un  grand  sai^ 
gneur.  On  Vévite  à  cause  de 
Véquivoque  de  grand  saigneur, 
,  Oft  dit  ypariisan  de  la  saignée. 

Saphène;  Veine  qu'on  ouvre- 
dans  la  saignée  du.  pied. 

Sarcocèle  ^  Tumeur  charnue 
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dure,  ordinairement  indolente, 
attachée  aux  testicules ,  ou  aux 
yaisseaux  spermatiques. 

Sarco  -  épiplocèle  ;  Hernie 
coroplèle  ,  causée  par  la  chute 
de  l'epiploon  dans  le  scrotum, 
accompagnée  d'adhérence  et 
d'excroissance  charnue. 

Sarco-^piplomphale  j  C'est 
au  nombril  la  même  hernie  que 
le  sarco-épiploc^le  au  scrotum. 

Sarco-nj'droccle  ;  Sarcocèle 
accompagné  d'hydrocèle. 

Sarcologie  ;  Partie  de  Tana- 
tomie  qui  traite  des  chairs  et 
des  parties  molles. 

Sarcome  ;  Tumeur  Tolumi- 
neuse  ,  dure  ,  indolente,  qui 
survient  quelquefois  au  bas  de 
]a  cavité  des  narines ,  aux  par- 
ties naturelles  de  la  femme  , 
au  fondement  et  en  d'autres 
lieux.  Le  sarcome  diffère  du 
poIy|)e ,  et  dégénère  souyeni 
en  cancer. 

Sarcomphale  ;  Excroissance 
charnue  qui  se  forme  au  nom- 
hril. 

Sarcophages  ;  Médicamens 
qui  brûlent  les  chairs. 

Sarcotiques  ;  Remède»-  qui 
accélèrent  la  régénération  àt$ 
chairs. 

Satjrriasfsi  Erection  conti- 
nuelle de  la  verge,  jointe  au 
dé^ir  le  plus  violent  du  'coit. 

Scalpel;  Instrument  d*ana- 
tomie  et  de  chirurgie ,  dont 
on  se  sert  pour  disséquer  et  dans 
beaucoup  d'opérations ,  com- 
me dans  l'amputation  où  il  faut 
couper  la  chair  et  les  membra- 
nes. Il  y  a  le  scalpel  à  dus  ^ 


le  scalpel  à  lance ,  et  le  geai^ 
pel  en  lancette. 

Scarificateur  ;  Elspèce  de 
boîte  à  lamielle  étaient  adaptées 
plusieurs  lancettes ,  et  dont  on 
se  servait  autrefois  pour  faire 
eu  im  seul  et  même  instant 
nombre  de  scarifications  à  la 
peau.  Il  j  à  le  scarificateur 
des  paupières. 

Scarification  ;  Opération  par 
laquelle  on  fait  des  incisions 
sur  la  peau.  Jl  en/audra  pe^ 
nir  à  la  scarification.  Faire 
des  scarifications  sur  des  çen^ 
touses. 

Scarifier  ç.  ;  C'est  découper, 
déchiqueter,  faire  plusieurs  in- 
cisions sur  la  peau  en  quelque 
partie  du  corps.  //  a  été  Pta» 
tousé  et  scarifié. 

Scie  ;  Instrument  pour  cou- 
per des  os.  On  s'en  sert  quand 
on  fait  l'amputation. 

ScolopomachairioH  ;  C'est 
une  espèce  de  scalpel.  Ce  mot 
grec  signifie  bec  de  bécasse  k 
cause  de  sa  figure. 

Seringue;  Où  se  sert  de 
petites  seringues  pour  faire  des 
injections  dans  les  plaies.  Se» 
ringue  à  nettojrer   des  plaies. 

Seringuer  v,  ;  On  dit  serin' 
guer  une  plaie  ^  pour  dire  , 
jeter  avec  une  seringue  quelque 
liqueui*  dans  une  plaie  pour  la 
nettoyer. 

Serre^nœûd  ou  pince  à  serre^ 
nœud  ;  Instrument  pour  lier  le 
pédicule  d'un  polype  dans  la 
matrice, 

Séton  ;  Petit  cordon  fait  de 
plusieurs  fils  de  soie  oude  cih 
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Ion  dont  on  se  sert  en  plusieurs 
opérations  de  chirurgie ,  en  le 
passant  au  travers  des  chairs. 

Sidération  ;  Mortification  , 
mort  de  quelque  partie  du  corps. 
On  dit  aussi  sphacèle  ou  née- 
rose. 

Sihdon  ;  On  donne  ce  nom 
en  chirurgie  à  un  petit  plumas- 
seau  de  charpie  rond  et  aplati, 
qu'on  introduit  dans  rouverturc 
faite  avec  le  trépan. 

Sinueux  adj.  ;  Les  chirur- 
giens nomment  sinueux  ,  les 
ulcères  qui  sont  étroits ,  pro- 
fonds et  tortueux. 

Sinuosité;  On  dit,  en  chirur- 
gie ,  qu'une  plaie  a  beaucoup 
de  sinuosités ,  pour  dire ,  qu'elle 
fait  des  tours  et  des  détours. 

Sinus  ;  Cavité ,  espèce  de 
poche,  de  petit  sac  qui  se  fait 
^ux  côtés  ou  au  fond  d'une  plaie, 
d'un  ulcère ,  et  où  s'amasse  du 
pus,  de  la  matière.  En  termes 
d*anatomie  ,  on  dit  sinus  de 
la  veine^porie.  Sinus  laiteux. 
Sinus  frontaux  ou  sourcilîiers 
et  les  sinus  de  la  dure^mère. 

Siphon;  On  appelle  ainsi 
les  petits  tuyaux  qui  s'ajustent 
à  la  seringue  de  M.'  Anel , 
pour  Sjeringuer  les  points  lacry- 
maux. 

Solution  de  continuité;  Si- 
gnifie diçision ,  séparation  des 
parties. 

Sonde;  Instamment  de  fer, 
d'argent  ou  ^'autre  matière  , 
dont  les  chirurgiens  se  servent. 
Une  sonde  pour  la  pierre^  Une 
sonde  pour  les  plaies,  A  y  a 
la  sonde  creuse  ^  ou  cannelée. 


ou  crénelée ,  pour  conduire  la 
pointe  du  bistouri.  Il  y  a  la 
sonde  ailée ^  la  sonde  aplatie^ 
la  sonde  brisée ,  pour  sonder 
une  longue  plaie,  comme  un 
coup  d'épée  :  la  sonde  creuse 
pour  la  taille  qu'on  appelle  aussi 
cathéter ,  la  sonde  à  dard  pour 
tailler  par  le  haut  appareil,  la 
sonde  defcmme^  la  sonde  à  ga- 
leries rabattues ,  la  sonde  en  S  , 
la  sonde  flexible  ou  algalie^  la 
sonde  à  œil^  la  sonde  à  pa^ 
Villon ,  la  sonde  de  poitrine  ^ 
la  sonde ,  ou  stjrlet^  ou  aiguille 
pour  la  fistule  a  l'anus ,  la  sonde 
de  M,  j4nel  pour  les  points, 
lacrymaux ,.  la  sonde  de  Af. 
Méjean  pour  le  canal  nasal  ^ 
et  la  sonde  de  M,  Tenon, 

Sonder  v,  ;  Chercher  avec  un 
instrument  dans  le  eorps  hu- 
main la  cause  cachée  de  qiiel- 
que  mal,  ou  l'état  d'une  plaie.. 
Sonder  une  plaie.  Sonder  un 
homme  j  pour  savoir  s'il  a  une^ 
pierre  dans  la  vessie.  Ce  chi^ 
rurgien  n*^a  pas  la  main  rude^ 
il  sonde  fort  doucement, 

Soubandes  ;  Celles  qu'on  met 
les  premières  aux  fractur»*s.  Oa 
dit  aussi  sous-handages. 

Sparadrap ,  T.  de  chirurgie 
et  de  pharmacie;  Toile  trem- 
pée dans  un  emplâtre  fondu. 
On  détend ,  et  on  la  laisse  re- 
froidir. 

Spatule  ;  Instrument  de  chi-  ' 
rurgie  et  d^apothicairerie  ,.aui 
est  rond   par  un  bout  et  plat 
par  l'autre.  On  s'en  sert  pour 
faire. des  emplâtres,  pour  éten-- 
dre  des  cataplasmes^  etc. 
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Spéculum;  On  dit;  en' chi- 
nirgie  ,  spéculum  oculi ,  uteriy 
ani ,  oris.  Mots  empruntés  du 
latin  ,  pour  exprimer  les  ins- 
trumens  dont  les  chirui^ens  se 
servent  pour  tenir  l'œil  ouvert, 
pour  dilater  le  vagin  et  la  ma- 
trice y  r^nus  et  pour  forcer  un 
malade  à  ouvrir  la  bouche. 

Spermatocèle  ^  T.  de  chirur- 
gie ;  Fausse  hernie  causée  par 
le  gonflement  des  vaisseaux  dé- 
fcreus ,  qui  les  fait  tomber  dans 
le  scrotum. 

Spica  y  T.  de  chirurgie  ; 
Sorte  de  bandage,  dont  les 
tours  représentent  en  quelque 
manière  un  épi  de  blé. 

Spina-^entosa  ;  Expression 
latine  adoptée  dans  la  langue 
française ,  pour  désigner  et  ca- 
ractériser une  carie  interne  des 
os  :  maladie  qui ,  parvenue  à 
UD  certain  degré,  est  accom- 
pagnée d'une  douleur  vive  et 
piquante.  On  dit,  le  spina^^en^ 
tosa, 

Stéatocèle  ;  Fausse  hernie. 
Tumeur  de  scrotum. 

Stéatome  ;  Tumeur  enkystée, 
qui  contient  une  matière  grasse 
pareille  à  du  suif. 

Stfle  %  Instrument  qu'on  in- 
troduit tout  rouge  dans  les  ca- 
nules. 

Stylet  ;  Fil  d'argent  qu'on 
met  dans  l'intérieur  dès  alga* 
lies. 

Suer  la  çérole  ;  C'est  se  faire 
giiérir  Ja  véroje.  On  dit  aussi 
absolument  suer.  Il  ne  guérira 
point  s'il  ne  sue^  s'il  ne  se /ait 
suer. 


Sujet;  Les  chirurgiens  don* 
nent  ce  nom  à  un  corps  dont 
ils  fout  lanatomie. On  dit  aassi 
quun  malade  est  mn  bon  sufety 
ou  un  mauvais  sujet ^  poordure, 
qu'il  est  d'une  bonne  ou  d'une 
mauvaise  constitutio|i. 

Suppuratif  adj,  ;  Qui  faci- 
lite la  suppuration,  qui  aide 
les  plaies  à  suppurer.  OngwsesU 
suppurai^.     K 

Suppuration  ;  La  formation, 
l'écoulement  du  pus  qui  s'est 
formé  dans  une  plaie,  dans  un 
ulcère ,  etc. 

Suppurer  if.  ».;  Rendre,  jeter 
dtt  pus. 

Sdr  adj.  ;  On  dit  qu*un  cJû" 
rurgien  a  la  main  sûre ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  la  main  ferme 
dans  les  opérations  qu'il  fait 

Sarbanae  ;  Seconde  bande 
ou  liçature  que  Ton  ajoute  â  la 
'première. 

Surcroitre  i^.  n.  ;  Se  dît  de 
la  chair  qui  vient  dans  les  plaies, 
et  en  plus  grande  abondance 
qu'il  ne  faudrait,  iljaut/aire 
manger  la  chair  qui  surcroît 
en  cette  plaie. 

Suspensoire  ou  suspensoir , 
Sorte  de  bandage  dont  on  se 
sert  pour  empêcher  le  progrès 
des  descentes  de  boyaux  ,  et 
autres  incommodités  pareilles. 
Les  cavaliers ,  les  danseurs 
portent  des  suspensoires  j  pour 
prévenir  les  descentes. 

Suture;  C'est  la  couture  que 
l'on  fait  pour  rejoindre  et  réunir 
les  lèvres  d'une^  plaie,  soit  que 
cette  réunion  s'opère  avee  les 
aiguilles  «t  le  iili  soit  qu'on  y 
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parvienne  "  par  le   moyen    des^ 
emplâtres.  En  T.   d'anatomie  , 
on  dit  les  suiuret  du  crâne. 

Sfmphjrse;  Opération  de  Ja 
sjnnpliYse ,  celle  par  laquelle  on 
a  tente  avec  succès  de  procurer 
Taccouchement  par  la  sépara- 
tion des  os  puhis. 

SjTUhèse;  C'est  en  chirurgie 
l'opération  par  laquelle  on  réu- 
nit les  parties  divisées  ,  com- 
me les  lèvres  a'une  plaie. 

Sjrfingotome  ;  Instrument 
dont  le  chirurgien  se  sert  pour 
couper  les  sinu.s  fistuleux  à  l'a- 
nus. C'est  un  bistouri  à  tran- 
chant concave.  La  première 
opération  avec  cet  instrument 
fut  faite  â  Louis  le  Grand.  C'est 
pourquoi  il  est  aussi  appelé 
Instouri  royal  ^  et  encore  his^ 
touri  enfer'à'^heçal  j  par  rap- 
port à  sa  courbure. 
'  Taie  ;  Certaine  pellicule 
blanche  -qui  se  forme  quelque- 
fois sur  l'œil.  On  appelle  taie, 
en  te^es  d'anatomie,  l'enve- 
loppe du  foetus  et  de  quelques 
autres  viscères ,  tels  que  le  foie, 
etc. 

TaUhi  Signifie  l'opération 
que  l'on  fait  pour  tirer  les  pier- 
res de  la  vessie.  La  taille  est 
dangereuse  dans  le  grand  froid 
et  dans  le  grand  chaud. 

Tailler  v.;  Signifie  inciser, 


ne  saurait  le  guéfir  sans  le 
tailler.  Il  a  été  taillé  deux  fois. 
Tenailles  incisit^es;  Instru- 
ment de  chirurgie  pour  couper 
un  doigt,  des  escpiules. 


Tenette  ;  Instrument  de  chî- 
gurgie,  qui  sert  à  saisir  et  à 
tirer  la  pierre  de  la  vessie  dans- 
l'opération  de  la  taille.  Il  j  a 
des  tenettes  courbes  pour  le 
même  usage.  Il  y  a  des  tenet^ 
tes  parallèles:  les  tenettes  du 
Frère  Côme  :  les  tenettes  de 
M.  Bromfeils  :  les  tenettes  de 
M.  Tenon.  Tenettes  à  briser 
les  pierres:  Y.  Briser-pierre 4 
Tenettes  Hehétiennes;  V.  Pin' 
ces  à  cancer. 

Tente;  Petit  rouleau  de 
charpie  qu'on  met  dans  les  plaies 

{>our  Y  porter  plus   facilement 
e  remède ,  et   pour  empêcher 
qu'elles  ne  se  referment  trop  tôt. 

Thrumbus;  Tumeur  qui  ar-; 
rive  souvent  après  la  saignée 
à  l'endroit  où  le  vaisseau  a  été 
ouvert.  Elle  est  occasionnée  par 
du  sang  épanché  et  grumèlé 
dans  les  t^gnmens. 

llbia  ;  Nom  latin  que  les- 
Français  font  masculin.  C'est- 
le  nom  de  l'os  intérieur  de  la 
jambe. 

Tibial  adj.  ;  Se  dit  d'un  i.es, 
muscles  extenseurs  de  la  jambe. 
Muscle  tibial. 

Tire^^balle;  Instrument  dont  ^ 
les  chirurgiens  se  servent  pour 
retirer  la  balle  restée  dans  une 
blessure  faite  par  une  arme  à 
feu.  Il  y   a   le   tire-balle  en 


faire  une   incision   pour   tirez,  ^ince  :  \e  tire-^balledilatatoire; 
la  pierre.    Il  a  la  pierre ,  on  le  tire-balle  à  tarière.*   et  le 


tire^balle  à  trois  branches. 

Tir^'fond'y  Instrument  avec 
lequel  le  chirurgien  enlève  la 
pièce  d'os  qu'il  a  sciée  avec 
soA  trépan. 


Tire-téte  ;    Instrument  qui  ^  rurgie ,   avec  lequel  on  eeme 


lert  à  tirer  ia  tête  d'un  enfant 
mort  dans  Vaccouchement ,  et 
resté  en{i;agë  dans  le  passage, 
#u  la  tête  séparde  du  coros ,  et 
restée  dans  ia  matrice.  U  j  a 

{lusieurs  sortes  de  ûre^étes, 
l  y  a  le  iire-^éie  à  bascule: 
le  tire-têie  d^Hipocrate  oucro- 
chets  doubles:  le  iire-iêie  à 
double  croix:  le  Hrt^éte  de 
Grégoire:  le  tire-4éie  fenêtre  y 
ou  forceps  :  le  tire-^éle  à  mor- 
dace  :  le  tire-^téle  de  Ai.  Mau- 
riceau:  celui  de  Le^ret  :eeiui 
de  Petit ,  etc. 

Torches.;  Ce  sont  des  bâtons 
appropriés  aux  jambes  ou  aux 
cuisses  rompues. 

J^ourhiçuet;  Instrument  de 
chirurgie  qui  sert  à  comprimer 
les  vaisseaux  dans  certaines 
Opérations.  Il  y  a  le  tourniquet 
de  M.  Petit  pour  les  ampu- 
iaiions:  le  tourniquet  Anglais 
à,  manivelle:  le  tourniquet  de 
M.  Fourquier  pour  V artère  de 
la  dure^mère ,  et  du  sinus  Ion- 
gitudinalj  et  le  tourniquet  de 
,  M*  Belloc  pour  t artère  inter- 
costale. 

Traiter  ç.  ;  Signifie  panser , 
médicamenter.  Ce  chirurgien 
Pa  traité  de  deux  grandes 
blessures.  Ce  chirurgien  le 
traite  mal ,  il  ne  guérit  point. 

Transfusion;  U  se  dit  d'une 
opération  tentée  par  les  chirur- 
giens pour  faire  passer  le  sang 
du  corps  d'un  animal  à^ns  le 
corps  d*uo  autre.  L'expérience 
de  la  transfusion  n'a  pas  réussi. 

Trépan;  Instnimeatdt  chi- 


en rond ,  et  on  enlève  un  mor- 
ceau de  «crâne.  Il  signifie  aussi 
l'opération  qui  se  fait  avec  cet 
instrument.  Ce  blessé  est  trop 
faible  y  il  ne  peut  pas  souffrir 
le  trépan.  Le  trépan  est  plus 
dangereux  dans  certains  p^ft 
que  dans  d^ autres.  II  y  a  le 
trépan  couronné^  le  trépan  ex- 
foliiUifj  le  trépan  perforatif^ 
le  trépan  à  maniçelle.  Il  j  en 
a  à  deux  pointes  et  en  tnan* 
gle  j  et  d'autres  sont  quandran* 
gulaires  ou  hexagones  pour  gué- 
rir la  carie  des  os. 

Trépaner  ç.  ;  Faire  l'opéra- 
tion du  trépan.  On  Va  trépané, 

Tréphine;  Nom  du  trépan 
Anglais. 

Triplotde  ;  Nom  d'élévatoire 
à  trois  pieds ,  pour  relever  une 
partie  a'os  enfoncée. 

Trocar;  Instrument  dont  les 
chirurgiens  $e  servent  pour  faire 
des  fonctions.  Quelques-uns 
disent  trois  quarts.  Il  ^  a  le 
trocar  pour  la  paracentèse: 
Idem  pour  Ihjdrocèle  :  Idem 
pour  le  périnée:  Idem  pour 
la  taille  de  M.  Foubert  :  Idem 
pour  la  bronchotomie  :  Idem 
pour  percer  les  oreilles:  Idem 
de  m.  Sharp  :  làempour  tfy^ 
dropisie  de  l'œil  ^  etc. 

Tube;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  â  un  tuyau  pour  souf- 
fler dans  des  taisseaux,  dans 
la  vessie.  Cest  ce  que  les  ar- 
tistes appellent  chalumeau.  U 
y  en  a  aes  simples  et  à  robinet. 

Tuméfaction;  Tumeur,  en- 
flure causée  ei^traordinairemeni 


N.°    ii6- 


807 


«n  quelque  partie  du  corps.  Il  y 
a  une  tuméfaction  à  ce  bras. 

Tuméfier  ç,  a.  i  Causer  une 
tumeur  en  quelque  partie  du 
corps.  Il  lui  est  tombé  sur  Vœil 
une  fluxion  qui  a  tuméfié  la 
partie» 

Tumeur  ;  Enflure  en  quelque 

Sartie  d'un  membre  du  corps 
e  l'animalj  causée  par  quelque 
accident  ,ou  quelque  maladie. 
Je  me  suis  blessé  à  la  jambe^  et 
il  s'jr  est  /ait  une  tumeur. 

Ulcération  ;  Formation  d'ul- 
cire.  Il  jr  a  ulcération  à  la 
vessie.  •" 

Ulcère  i  Plaie  dans  les  chaire 
ou  dans  quelques  autres  par- 
ties du  corps ,  causée  par  une 
corrosion  d'humeurs  acres  et 
malignes.  Ulcère  malin,  f^ieil 
ulcère.  Ulcère  choncreux.  UU 
cère  purulent.  Cette  plaie  a 
dégénéré  en  ulcère. 

Ulcérer  i>. ;  Produire,  cau- 
ser un  ulcère  ,  entamer ,  en 
sorte  qu'il  se  forme  un  ulcère 
dans  la  partie  affectée.  Le  poi* 
son  ulcère  la  gorge  ^  les  intes^ 
tins.  Sa  plaie  s'est  ulcérée. 
'■  Uretère;  On  appelle  ainsi 
les  deux  canaux  qui  portent 
l'urine  des  reins  à  la  vessie. 
L* uretère-  droit ,  P uretère  gau-^ 
che. 

Urètre;  Le  canal  par  où 
sort  l'urine. 

Urétrotome;  Instrument  pour 
couper  le  tégument ,  faire  la 
première  incision  de  la  litho- 
tomie. 

User  ç.i  En  T.  de  chirur- 
gie I  signifie  consumer»  Il  faut 


des  poudres  pour  user  les  chairs» 

F'accine  ;  Opération  préser^ 
vative  de  la  petite  vérole.  On 
dit  i^accinateur  f  vacciner  ç, 

Valet-à^patin  ;  Instrument 
de  chirurgie.  Sorte  4e  pincette 
qui  sert  à  pincer  les  vaisseaux 
ouverts ,  et  dont  on  doit  faire 
la  ligature. 

Varice  ;  État  habituel  d'une 
veine  excessivement  dilatée» 
Avoir  des  varices  aux  jambes, 

F'aricocèle  ;  Tumeur  du 
scrotum ,  causée  par  des  varices 
qui  se  forment  autour  des  testi- 
cules ,  et  des  vaisseaux  sper- 
matiques. 

f^ariqueux  adj,;  Il  se  dit  des 
vaisseaux  affectés  de  varite^. 

yénérien;  On  appelle  ma^ 
ladie  vénérienne ,  la  maladie 
contractée  par  le  commerce 
charnel  entre  les  hommes  et 
les  femmes, lorsqu'il  y  a  du  venin 
de  part  ou  d'autre.  On  dit,  mal 
vénérien ,  maux  vénériens, 

f^entouse  ;  Vaisseau  de  verre^ 
de  cuivre ,  d'argent ,  etc.  qu'on 
applique  sur  la  peau  pour  ra- 
réber  l'air ,  soit  par  le  moyen 
du  feu  9  soit  en  faisant  le  vide^ 
afin  de  soulever  la  peau,  et  de 
produire  une  irritation  locale. 
Appliquer  des  ventouses.  On 
appelle  ventouses  sèches,  celles 
qu'on  applique  sans  faire  en-> 
suite  des  scarifications. 

Fentouser  v. ;  C'est  appliquer 
des  ventouses  à  un  malade.  Il 
a  fallu  le  ventouser, 

Ventrale^  hernie  ventrale  % 
C'est  lorsque  les  parties  qui 
U  fonaent  se  font  sentir  à  un 
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des  points  de  la  capacité  du 
i>as->ventre. 

Fentrière^  T.  de  lîthoto* 
miste;  Compresse  dont  on  se 
•ert  pour  couTrir  le  ventre  lors 
de  l'opération  de  la  taille. 

Férole;  C'est  une  maladie 
Tënénenne.  On  dit  une  femme 
vérolée^  qui  a  la  ^roU.  On 
dit  pustule  vérolique.  C'est  inu-^ 
tile  de  parler  ici  de  la  petite 
vérole,  de  la  petite  vérole  vo- 
lante ,  et  la  petite  vérole  con- 
fluente  ,  car  ces  trois  maladies 


sont  du  ressort  des  médecine: 
yerticiUe  ;  Nom  qu'a  don* 
né  M.  Levret  â  un  in«trament . 
qu'il    a    imaginé  pour  Jimer  ; 
user  un  poljpe  muqueui  dans 
le  nez. 

Virulent  adj,y  T.  de  chirur- 
gie; Qui  a  du  virus ,  du  venin.. 
Un  ulcère  virulent.  Défections 
çirulentes. 

Virus  ;  Mot  latin  qui  signi- 
fie le  venin  des  maux  véné- 
riens. LêC  çirus  a  gugaé  Us 
parties  solides. 


N.  B.  On  n*a  point  voulu  donner  Jci  un  catalogue  der 
termes  ffanaiomie  ^  ni  des  termes  qui  concernent  la  cMrur^ 
gie,  comme  science.  Quant  à  fart  du  dentiste^  Y.  le  N.^  65. 

N>    117. 

SLÈ   E   MOURSÈ. 


L'on  trouvera  ici  le  Sellier, 

Accottoir;  Ce  qû  sert  d'ap- 
pui ,  ce  qui  est  fait  pour  s'y  ac- 
cotter.  Les  accottoirs  ^sm  car^ 
rosse. 

Aiguilles  à  sellier  ;  Elles  ont 
quatre  quarres ,  et  selon  les  di- 
vers in^ages  9  elles  sont  grosses , 
moyennes  ou  fiiies. 

Alènei  Espèce  de  poinçon 
de  fer  ,  emmanché  dans  un 
morceau  de  bois  rond,  et  dont 
en  se  sert  pour  percer  le  cuir 
et  pour,  le  coudre.  Alêne  plate^ 
ronde  ,  carrée.  Il  jr  a  t alêne 
à  coudre ,  et  r alêne  coudée. 

Ambautir  ç,  ;  Rendre  une 
pièce  convexe  d'un  coté  et  con- 
éave  de  l'autre. 

Amboutissoir  ; .  Outil  pour 


rÉperonnier  et  le  Carrossier. 

j  donner  à  la  tête  des  clous   la 
figure  d'un  champignon. 

Arçon  i  L^une  des  deux  piè- 
ces de  bois  courbées  en  cintze, 
qui  servent  k.  faire  le  corps  de 
la. selle  d'un  cheval,  avec  deux 
branches  de  fer  qui  les  joignent 
l'une  à  l'autre.  Arçon  de  de*^ 
vont ,  airçon  de  derrière. 

Argenter  ç.  ;  Couvrir  de 
feuilles  d'argent. 

/ivaloiri  Pièce  du  barnois 
des  chevaux  ,  qui  leur  descend 
derrière  les  cuisses ,  un  peu 
au-dessous  de  la  queue. 

Avant^train;On  appelle  ainsi 
le  train  qui  comprend  les  deox 
roues  de  devant  j  et  le  timoA 
d'un  can'osse. 


fiam/uet;  La  petite  pa^rtie 
de-  la  branche  de  là  briae  qui 
est  au-dessous  de  Vœil ,  et  qui 
est  arrondie. 

Barre  ^  On  dit  barre  de  hois^ 
barre  de  fer.  Les  selliers  nom» 
inent  barres ,  les  quatre  bandes 
de  cuir  qui  sont  attachées  à  la 
croupière  et  au  reculement. 

Bateau  ;  Se  dit  de  la  me- 
nuiserie d'un  coq)8  de  carrosse. 
Le  bateau  de  ce  carrosse  n'est 
pas  bienfait. 

Batte^^bourre  j  OutiL  V. 
N.«  i3. 

Battes  i  On  nomme  ainsi  les 
Jvarties  saillantes  des  selles  de 
manège.  On  donne  le  même 
nom  aux  deux  parties  Atjéts 

Î[oi  tiennent  le  cavalier  plus 
ènae  sur  la  selle. 

Bec  d^âne  ;  Outfl  de  menui- 
sier. V.  N.*  »Ç8. 

Berline  ;  Sorte  de  carrosse 
suspendu  entre  deux  bran- 
caros.  ' 

BerUngot;  Signifie  berline 
coupife. 

Éùkei;  Espèce  de  cabriolet 

Bossette^  Ornement  attaché 
aux  deux  cotés  du  mors  d'un 
cheval,  et  fait  en  bosse.  Bosset^ 
tes  d'orées.  Bossettes  argentées. 
Mors  à  bossettes. 

Boucle^  On  dit  les  boucles 
é^un  harnois  :  boucle  de  muse^ 
tolie ,  de  sougorge ,'  des  porte» 
rênes  ^  etc. 

Boudin ,  En  T.  de  sellier  se 
dit  d'un  petit  porte-manteau 
deNcuir  ,  en  forme  de  petite 
vskUse ,  qu'on  met  sur  le  dos 
d'un  cheval. 


Bouffette  ;  Petite  houppe  qui 
pend  aux  harnois  des  chevaux. 
//  faut  des  boufettes  à  ces 
harnois. 

Boulon  ;  Cheville  de  fer  qui 
a  une  tète  ronde  à  un  bout  ^ 
et  à  l'autre  une  ouverture  où 
Pon  passe  une*  clavette.  Les 
boulons  du  train  d'un  carrosse. 

Bourse  ;  On  appelle  bourses  , 
deux  sacs  de  cuir,  qui  se  met- 
tent de<  deux  côtés  au^devact 
de  la  seUe  du  cheval. 

Bouton  de  la  bride;  Petit 
anneau  de  cuir  qu'on  peut 
couler  et  monter  à  volonté. 

Brancard;  Y.  Charron  au 
N.o  io8. 

Branche  ;^n  appelle  braih^ 
ches  9  les  deux  pièces  de  fer 
qui  tiennent  au  mors  du  cheval, 
et  où  la  bride  est  attachée.  Les 
branches  d^un  mars.  On  dit 
branche  à  la  connétable^  bran^ 
che  à  la  gi^ttCj  branche  fran^ 
çaise.  Les  branches ^  en  T.  d'é* 
peronnîer ,  sont  les  parties  du 
collier  de  l'éperon ,  qui  s*éten- 
dent  des  deux  cotés  du  pied , 
jusque  sous  la  cheville. 

Bras ,  T.  d'éperonnier  ;  Sh* 
gnifie  branche  d'éperon. 

Bricole;  Cette  partie  da 
hambîs  d'un  cheval  de  cat- 
rosse  qui  passe  sous  les  cous- 
sinets, et  qui  s'attache  de  côté 
et  d'autre  aux' boucles  du  poi- 
trail. ■ 

Bride  ;  La  partie  du  harnois 
d'un  cheval ,  qui  sprt  à  le  con- 
duire ,  et  qui  est  composée  de 
la  têtière ,  des  rênes  et  du  mors. 
Bride  ^  se  dit  quelquefois  pour 
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le»  rênes  seules.  Un  chet^al  a 
rompu  sa  bride.  Mener  un 
chei^al  par  la  bride,  La  bride 
est  composée  de  la  têtière ,  du 
froqteau  ,  des  montans  ,  des 
aboutoirs  I  du  cachenex,  de  la 
Sougorge,  du  mors  et  des  rênes. 

Bridon  \  Espèce  de  bride 
légère  qui  n'a  point  de  bran- 
ches. On  àxibridon  à  la  royale^ 
bridon  d'abreuçoir ,  bridon  de 
wuiinf  bridon  Anglais,  bridon 
Français, 

Broche  ou  chasse^poinie  ; 
Outil  commun  a  plusieurs  ou* 
rricrs. 

i  Broche  on  poinçon  à  main  ; 
Idem. 

Brosses  à  chepal  ;  Y. -Bros- 
sier  au  N.®  5i. 

Brunir  ç,;  Rendre  de  cou- 
leur brune.  Faire  brunir  un 
carrosse.  On  dit ,  brunir  de 
Vacier,  pour  dire^  lui  donner 
une  ceitaine  préparation  qui  le 
rend  plus  brun. 
.  Brunissoir  i  Outil  pour  bru- 
nir les  métaux,  et  pour  les 
polir. 

Brunissure ,  T.  d'éperonnier; 
Se  dit  dii  poH  brillant  que  les 
éperonniers  donnent  à  leurs  ou- 
vrages après  les  ayoir  étamés. 

Buade;  Bride  à  longue 'bran- 
che. 

Burin  ;  Instrument  d'acier 
commun  à  plusieurs  ouTriers. 

Cabriolet  \  Sorte  de  voiture 
légère  montée  sur  deux  roues. 
Cabriolet  à  ressorts.  Cabriolet 
sans  ressorts.  Cabriolet  à  sou/- 
flet. 

Calèche;  Espèce  de.  carros* 


se  coupé.  OnappelW  aussrea* 
lèche  ^  une  sorte  de  carrosse 
léger ,  entouré  de  manteiets  , 
et  dont  on  se  sert  pcwr  se  pro- 
mener dans  des  jardins. 

Canon;  Pièce  de  fer  arrondi 
qui  entre  dans  la  bouche  du 
cheTal.  On  dit  canon  àtrom^ 
pe^  quand  il.  est  d'une  seule 
pièce. 

Capataçoni  Sorte  de  coih- 
verture  qu'on  met  sur  les  cke- 
vaux.  On  dit  un  eaparaçon  dm 
toile. 

Carrelet;  Aiguille  angulaire 
^du  côté  de  la  pointe. 

Carrosse;  Espèce  de  voiture 
à  quatre  roues ,  suspendue  et 
couverte.  Carrosse  à  portière^ 
à  deux  fonds ,  CQupé ,  de  eoni- 
pagne  ,  drapé ,  à  ressorts  ,  à 
flèche  y  à  brancards  ,  à  are , 
etc.  Quant  à  ses  parties  piin** 
cipales  Y.  Menuisier  en  roi- 
tures  au  N.®  88. 

Carrossier;  Faiseur  de  car* 
rosses.  SeUier'^arrossier^ 

Caleçon;  Demi-Cercle  de  fev 
qui  se  met  sur  le  nez  des  jeu-* 
nés  chevaux,  pour  lés  domp- 
ter et  les  dresser.  D  j  a  Je 
caçeçon  de  manège ,  le  cape-* 
çon  à  charnière  f  et  le  €mfe~ 
çon  à  pitons.  Les  caleçons 
mordons  ou  à  siguetie  ^  ou 
camaresy  sont  ceux  qui  sani 
creux  par  le  milieu  et  den^^ 
télés  comme  des  scies, 
'  Chabraquei  Ornement  du 
cheval. 

Chaînette;  Petite  chaîne, Le 
chaînette  tt^ne  bride. 

Chaise;   Y.    Menuisier  en 
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voitures  an  N.*  88. 

Chambrière  5  V.  Manège 
au  N.<>  73. 

Chapelet  \  On  appelle  ainsi 
une  couple  d'ëtmières ,  gar- 
nies chacune  d'un  ëtrier,  rpii 
s'attachent  au  pommeau  de  la 
selle  pour  monter  à  cheval. 

Chaperon  \  Fond  rond  qui 
termine  l'embouchure  à  ëcache, 
et  qui  l'assemble  ayec  la  bran- 
che du  côte  du  banquet.  C'est 
aussi  le  cuir  qui  couvre  les 
fourreaux  des  pistolets. 
-  Charnière  i  Ce    sont  deux 

Sièces  qui  s'enclavent  l'une 
ans  l'autre  ,  et  qui ,  ëtant  per- 
cées, sont  jointes  ensemble 
par  une  broche  qui  les  traverse. 

Châssis  des  glaces  ;  V.  N.  88. 

ChegroSy  T.  de  sellier;  Sy* 
Honyme  de  fil  gros ,  et  de  li- 
gneul. 

Cisailles;  Signifie  gros  ci- 
seaux, 

CUfi  Instrument  qui  sert  â 
faire  mouvoir  des  vis,  des 
pignons ,  et  des  chevilles.  Il  7 
a  la  elef  en  Sj  la  clef  droite  ^ 
la  clef  cintrée. 

Colle  forte  ;  On  en  fait  usa- 
ge dans  le  travail  de  l'art  du 
sellier. 


1  c'est  le  cerceau  de  l'ëperon  qui 


embrasse  le  talon  du  cavalier. 

Compas  ;  Instrument  pour 
mesurer  quelque  chose ,  et  pour 
décrire  des  cercles  ou  des  por- 
tions de  cercle. 

Contre^sangles  ;  Petites  cour- 
roies de  cuir  assujetties  avec 
des  clous  aux  arçons  de  la  selle 
pour  y  attacher  les  sangles. 

Contrc'Sanglon  ^  Courroie 
clouëe  sur  l'arçon  de  la  selle 
du  cheval ,  et  dans  laquelle  on 
passe  la  boucle  de  la  '  sangle 
pour  l'arrêter. 

Cornettes  ;  Outil.  Elles  ser- 
vent â  imprin^er  des  traces  et 
différens  aessins  sur  le  cuir. 

Courroie  ;  Pièce  de  cuir  cou- 
pée'en  long,  étroite,  et  qui 
sert  à  lier^  à  attacher  quelque 
chose.  * 

Courts  côtés;  Ce  sont  les 
deux  parties  qu*on  voit  attachées 
au  porte-mords  et  au-dessus 
de  la  tête. 

Coussin  ,  coussin  de  carroS" 
se  ;  Coussin  qu'on  met  sur  la 
selle  d'un  cheval ,  pour  y  être 
assis  plus  mollement.  Coussin 
qu'on  met  derrière  la  selle,  pour 
porter  quelqu'un  en  trousse,  etc. 

i      Coussinet ,  petit  coussin;  On 


Collet ,  T.  *  d'éperonu'ier  ;  1  met  un  coussinet  derrière  la  selle 
Tige  qui  semble  sortir  du  coU  1  pour  porter  la  valise ,  la  malle. 
Ker  de  l'éperon ,  et  qui  se  pro-  Le  coussinet  des  hamois  pose 


arrière. 


lonpje  en 

Collier;  La  partie  du  har- 
noîs  des  chevaux  de  charrette 
ou  de  labour,  qui  est  faite  de 
bois  et  rembourrée ,  et  qu'on 
leur  met  au  cou  pour  tirer.  Le 


sur  le  garot  du  cheval ,  et  sert 
à  contenir  toutes  les  autres  par- 
ties. 

Couteau  à  pied;  V.  N.*  i5. 
II  y  a  le  couteau  à  pied  droit^ 
et  le  couteau  à  pied  coudé. 


collier  y   tu.  T.  d'éperonnier^l     Crampon  ;  Petit  morceau  da 
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cuir  ea  foiiAe  d'anneau  qui 
e$t  sor  le  devant  de  la  selle 
pour  attacher  les  fourreaux  des 
pistolets. 

Croupière  ;  Morceau  de  cuir 
rembourre,  que  Ton  passe  sous 
la  queue  d'un  cbeval^  d'un  mu- 
let ,  etc.  f  et  qui  tient  à  la  sel- 
le, au  bât,  au  harnois.  Met- 
tre une  croupière  à  une  selle. 

Cukron  de  la  croupière  ; 
Partie  ronde  sur  laquelle  pose 
la  queue  du  cbeval. 

CuUèrei  Sangle  de  cuir  qu'on 
attache  au  derrière  du  cheval 
pour  empêcher  la  selle  de  cou- 
ler en  ayant. 

Dessus  de  nex\  Bande  de 
cuir  oui  passe  sur  le  nez  d'un 
cheval. 

Dessus  de  tête;  Partie  de  la 
bride  qui  passe  par  dessus  la 
tête  du  cheval. 

Dossière  ;  Bande  de  cuir 
fort  large  qui  passe  sur  la  selle 
du  cheval  de  orancard.  £lle  a 
à  chaque  bout  une  ouverture 
dans  laquelle  on  fait  entrer  les 
brancards. 

Écarrissoir  on  éauarrissoir  ; 
Poinçon  à  pans  août  on  se 
^ert  pour  aplatir  une  pièce. 

Embouchure;  Se  dit  de  la 

fiartie  du  mors  qui  entre  dans 
a  bouche  d'un  cheval.  Embou- 
jchure  à  porte  brisée.  Embou" 
chure  à  canon  coupé  ^  àtant" 
tour  roulant ,  à  talon ,  à  can^ 
ne^  à  canne  montante ,  à  gor^ 
ge  de  pigeon. 

Embourrer  ç.  ;  Garnir  de 
bourre.  Embourrer  une  selle. 
On  dit  plu^  couunuftéuient , 
rembourrer. 
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Émoucheîtei  Sorte  de 
paraçon  qui  est  fait  de  treillis 
ou  de  rëseau  avec  de  petites 
cordes  flottantes  toutes  autour 
et  qui  sert  à  garantir  ks  che- 
vaux des  mouches. 
.   Emporte^ièee  ;    bstmment 

{)ropre  à  découper,  et  qui  en- 
ève  la  pièce,  V.  N.®  i5. 

Enclume;  Outil  -eommon  à 
plusieurs  autres  ouvriers. 

Entretoise ,  T.  de  cbarpen» 
terie;  V.  Charpentier  et  me- 
nuisier. 

Éperon;  Petite  branche  de 
fer  ou  d'autre  métal,  qui  se 
met  autour  des  talens,  et  au 
milieu  de  laquelle  joue  une  es- 
pèce d'étoile  appelée  molette» 
Éperon  doréj  éperon  d'argent^ 
branche  â^ éperon^  moleite  cfé- 
peron ,  dessus  ^ éperon^  des^ 
sous  d'éperon.  On  appdle  ^e- 
rons  bridés,  ceux  dans  lesqaek 
on  distingue  le  collier ,  les  bran> 
ches  ou  les  bras ,  le  collet  et 
la  molette.  On  dit  éperon  à 
pointes  f  à  boutons  ,  à  grille  ^ 
à  ressort^  à  rivet. 

Éperonnier;  Artisan  qui  fait 
ou  vend  des  éperons ,  des  mors, 
des  ét]^ers,  etc. 

Escache;  Mot  diflerent  dn 
canon ,  en  ce  que  le  canon  est 
rond,  et  l'escache  est  ovale. 
Ordinairement  les  filets  s^nt 
en  escache. 

Estampes;  Outils  qui  ser- 
vent à  estamper.  L'estampe  est 
un  poinçon  de  fer  dont  l'ex- 
trémité arrondie  sert  â  aubou- 
tir  les  fonceaux  ou  autres  piè- 
ces sur  ramboutissoir» 


Estamper  p. ,  estamper  le 
cuir;  C*€st  y  former  des  fi- 
gures» 

,    Établi;   Grosse  table  pour 
travailler. 

Étamer  ç.;  C'est  enduire 
d'ëtain  fondu.  Ètamer  les  mors^ 
les  éperons» 

Ètau  ;  Outil  commun  à  phi»* 
sieurs  autres  ouvriers. 

Étrier  ;  Espèce  d'anneau  de 
fer  ou  d'autre  mëtal,  qui  pend 
à  droite  et  à  gauche  par  une 
courroie  à  une  snBe  de  che- 
val ,  et  (pli  sert  à  appujer  les 
pieds  du  cavalier.  Etrier  à 
grille  f  à  grille  de  cœur  j  à 
iouret j  à  V anglaise,  uni,  de 
poste ,  à  çiolon^  etc, 

Etrière;  Petit  morceau  de 
euir  qui  tient  les  ëtriers  sus- 
pendus et  relevés  en  arrière. 

EtriUe  ;  Instrument  de  fer 
avec  lequel  on  ôte  la  crasse, 
l'ordure  qui  est  attachée  à  la 
peau  et  au  poil  des  chevaux. 

Etrivière;  Courroie  qui  sert 
à  porter  les  étriers. 

Fausses'kandes }  Règles  de 
bois  qui  servent  k  égaliser  les 
arçons  entre  eux ,  pour  ajuster 
ensuite  les  vraies  bandes. 

FauX'-fourreau ,"  Fourreau 
dont  on  couvre  le  vrai  four- 
reau d'un  pistolet. 

Fer  quturé  ;  Outil  de  fer 
avec  une  poignée.  Son  usace 
est  de  donner  à  des  trous  de 
la   grandeur   à   discrétion. 

Fermoir  ;  Outil  de  fer  garni 
au  bout  d'une  petite  roulette  sur 
l'épaisseur.  Il  sert  pour  mon- 
ter et  démonter  les  voitures. 


Feutre  *y  On  appelle  yètf/r^ 
la  bourre  dont  se  servent  les 
selliers  pour  rembourrer  une 
selle»  Les  selliers  disent  feu^ 
trer. 

Filet  ;  Signifie  une  espèce 
de  petite  bride  ou  embouchure 
qu'on  place  dans  1»  bouche  du 
cheval  lorsqu'on  ne  fait  que 
le  sortir   de  l'écurie. 

Flèche,  la  flèche  d^un  car^ 
rosse;   V.    Charron. 

Forces;  Signifie  ^ro;  ciseaux» 

Fourchette,  la  fourchette 
d*un  carrosse  ;     V.    Charron,^ 

Fronteau  ou  frontal;  Se  dit 
de  cette  partie  de  li^  têtière  qui 
passe  au-dessus  des  jeux  du 
cheval.  11  se  dit  aussi  du  mor- 
ceau de  drap  noir  dont  on  cou- 
vre le  front  d'un  cheval  quand 
on  l'enhamache    de  deuil. 

Garot  ;  Arcade  de  bois  pla-* 
cée  dans  la  selle  au-dessus 
du    garot    du    cheval. 

Gâteau  de  plomb;  On  s'en 
sert   dans  certains  travaux. 

Gouge;  Espèce  de  ciseau 
servant  aux  menuisiers ,  sel- 
liers ,    etc.    V.    Menuisier. 

Gourmette  ;  Petite  chaînette 
de  fer  qui  tient  à  un  des  côtés 
du  mors  d'un  cheval ,  et  qu'on 
accroche  à  l'autre  côté  en  la 
faisant  passer  sous  la  ganache. 
On  dit  les  mailles  d'une  gour^ 
mette. 

Gouttière;  On  appelle  ainsi 
une  bande  de  cuir  qui  avance 
autour  de  l'impériale  d'un  car^ 
rosse .  et  qui  sert  à  empêcher 
que  la  pluie  n'y  entre  par  les 
portières. 
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Gros  ciseaux;  Outil. 

Gros  marteau;  Idân. 

Gros  tasseau  ;  Idem. 

Guide  ;  Lanière  de  cnir,  et 
tine  espèce  de  rêne  qu'on  at- 
taclie  à  la  bride  d'un  cheval 
,  «ttelë  à  un  carrosse,  à  un  cha- 
riot,  et  qui  sert  A  conduire  le 
cheval.  H  est  pfais  en  usage  au 
pluriel. 

Guingues  ;  V*  N.®  88. 

Hackereau  ;  Outil  de  me- 
nuisier. 

Hachette;  Idem. 

Harnais  ;  On  prononce  Aor- 
nès  f  et  se  dit  de  tout  l'équipage 
d'un  cheval  de  selle.  Il  se  prend 
encore  pour  le  poitrail  ^  u  col- 
lier ,  et  tout  le.  reste  de  ce  qui 
sert  a  atteler  des  chevaux  de 
Carrosse  ou  de  charrette. 

Housse  ;  Sorte  de  couverture 
qu'on  attache  k  la  selle  d'un 
cheval ,  et  qui  en  couvre  la 
«Groupe.  On  appelle  housse  de 
pied  j  et  housse  en  souliers  , 
une  housse  qui  non  seulement 
couvre  en  partie  la  croupe  du 
cheval,  mais  dont  les  cétës 
descendent  pins  hsLS  que  la  jam- 
be du  cavalier.  On  appelle 
housse  traînante ,  une  housse 
de  cheval  qui  pend  presque 
jusqu'à  terre  par  les  cdtës.  On 
appelle  housse  de  carrosse  ^  la 
couverture  de  velours  ou  d'ë- 
^  carlate  ,  dont  les  Princesses 
couvrent  rimp<^riale  de  leur 
carrosse.  On  appelle  aussi  hous^ 
se ,  la  couverture  du  siège  du 
cocher.  Housse  en  hro^rie. 
Housse  à  frange. 

Jante;  V.  Charrom, 
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Impériale  ;  V.  N.«  88e        » 

Uheptéy  On  dit,  en  parlant 
d'un  mors  ou  de  l'embouchure 
d'un  cheval ,  liberté  de  laaguey 
pour  signifier ,  l'espace  vies 
pratiqué  à  l'effli^t  de  loger  la  lan- 
gue de  l'animal.  Cette  Uherté 
donne ,  selon  sa  forme  ,  plu- 
sieurs dénominations  an  mors. 
Gorge  de  pigeon.  Canon  moU'" 
tant.  Pas  d'âne.  Cou  d'oie» 

Licol  ou  /icoii;Lîen  de  cuir, 
de  corde  on  de  crin ,  que  l'on 
met  autour  ^e  la  tète  A^  che- 
vaux ,  des  mulets ,  des  ines , 
pour  les  attacher. 

iJège  ;  On  appelle  liège  , 
une  des  parties  de  l'arçon  d'une 
selle  qui  est  de  chaque  coté  du 
pommeau. 

Limes;  V.  Serrurier  au  N.* 
107. 

Limon  et  limomère;  V.  Char- 
ron. 

Lissette;  Outil  qui  est  d*os 
et  qui  sert  i  lisser« 

Longe  ;  Morceau  de  cuir 
coupé  en  long  ,  eu  forme  de 
courroie,  de  lanière.  Mener  un 
cheçal  par  la  longe.  Il  se  dit 
d'une  corde  d'une  certaine  éten- 
due ,  placée  à  l'anneau  du  ca* 
vêçon,  et  qui  sert  à  tenir  un 
cheval  que  Ton  trotte  swr  des 
cercles. 

Lunettes;  On  appeBe  ainsi 
certains  ronds  de  feutre,  ayant 
la  figure  d'un  petit  chapeau , 
qu'on  met  i  càù  des  yeux  des 
chevaux  de  manège,  pour  les 
monter  plus  facilement. 

Maillet;  Espèce  de  marteau 
4  dftix  tète»,  qui  esf  en  bois. 


JkfaUi  ;  On  appelle  main  , 
certaines  pièces  de  fer ,  dans 
lesquelles  sont  passives  les  sou- 
pentes d'un  carrosse:. et  on  ap* 
pelle  main  y  les  cordons  atta- 
chés en  dedans  du  carrosse  , 
pour  se  soutenir  avec  la  main. 

Mandrin  ;  V.  Serrurier  au 
N.*>  107.  V  , 

Mantelet  ;  Se  dit  d'une  gran- 
de pièce  de  cuir  qui  s'abattait 
autrefois  devant  les  portières 
des  carrosses ,  et  qui  est  encore 
en  usage  dans  les  carrosses  de 
voiture  ,  et  dans  quelques  au- 
tres q/irrosses  à  l'ancienne  mode. 

Marchepied  \  V.  N.<*  88. 

Marteaux  i  Outils  communs 
â  plusieiurs  ouvriers. 

Martingale;  V.  Manège  ail 
F.*»  75. 

Mastigadour  ;  Sorte  d'em- 
bouchure eu  de  mor^  que  l'on 
place  dans  la  bouche  des  che- 
vaux ,  à  l'efibl  d>3Lcitei*  la  mas- 
tication ,  et  de  les  faire  ëcu- 
ttier. 

Matelas 'y  On  appelle  mate* 
las ,  de  petits  coussins  piques 
qu'on  met  au!i  deux  côtés  d'un 
carrosse.  Il  y  a  le  matelas  des 
laquais. 

Matelasser  ç,  ;  Garnir  de 
quelque  étoffe  piquée  et  rem- 
bourrée. Matelasser  le  fond 
d*un  carrosse. 

Matériaux  ;  Les  matériaux 
dont  se  servent  les  selliers  sont 
le  nerf,  la  toile  ,  le  cuir ,  la 
colle-forte^  la  pâte ,  le  velours, 
les  galons ,  le  fil  gros ,  la  bourre, 
le  crin,  la  plume,  etc. 

Memkrei  à  S.i  Petit  mor* 
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ceau  de  fer  d'environ  vingt  li- 
gnes de  longueur  ,  coytourné 
en  S ,  et  qui  sert  à  l'éperon. 

Mettre  en  piolet  ;  Travail 
de  l'éperonnier. 

Molette;  Cette  partie  de  l'é- 
peron qui  est  faite  en  forme 
d'étoile,  avec  plusieurs  petites 
pointes  pour  piquer  le  cheval* 

Monture 'y  On  appelle  mon- 
ture  de  bride  ^  ce  qui  porte  et 
soutient  l'embouchure. 

Mors 'y  Assortiment  de  tou^ 
tes  les  pièces  de  fer  qui  ser-» 
vent  Â  brider  un  cheval ,  com« 
me  les  branches ,  la  gourmette, 
etc.  11  se  dit  en  particulier  de 
la  pièce  qui  se  place  dans  la 
bouche  du  cheval  pour  le  gou*, 
vemcf.  Mors  à  bossettes.  Les 
branches  ,  les  bossettes  d'un 
mors:  Alors  rude.  Mors  doux. 
On  dit  mors  à  la  Nestier ,  à 
soubarbe ,  à  tire  bouchon ,  à 
fleuron ,  à  la  turque^  à  demii 
et  mors  anglais. 

Mortaise  j  V.  Menuisier, 

Moyeu  ;  V.  Charron. 

Muselière;  Ce  qu'on  met  à 
quelques  animaux  pour  empé^ 
cher  de  mordre ,  ou  de  paître, 
etc.  Mettre  une  muselière  à 
un  cheval ,  à  un  mulet.  Une. 
muselière  de  fer. 

Muserolle;  La  partie  de  la 
bride  d'un  cheval ,  qui  se  place 
au-dessus  du  nez. 

pierver  p.;  Garnir  et  cou- 
vrir* du  bois  avec  des  uerfg 
que  l'on  colle  dessus.  Nerper 
les  arçons  d'une  selle,  Nerper 
un  carrosse,  La  pointe  de  cei 
arçon  n'est  pas  bien  nerpée. 
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(ÊiUèreiVéûtt  pièce  de  cnir 

ue    Vfin   attache  à  la    têtière 

*im  choyai  pour  lui  couvrir 
ft  garantir  l'œil  9  et  pour  em- 
pêcher rimpression  fjue  certains 
objets  font  sur  lui. 

Palomiier  ;  V.  N.<>  88. 

Panneau»  ;  Coussinets  -de 
toile ,  remplis  de  bourre  qu'on 
attache  au-dessous  d'une  selle. 
.  Pas^âtie;  Se  dit  d'une  solte 
de  mors  de  cheval.  C'est  uu 
mors  à  pas^dne.  Ce  cheval 
a  la  bouche  forte  ^  il  lui  Jaut 
un  pas-d^âne. 

Passons  ;  On  dit  passant  de 
sougorge ,  des  montons  ,  des 
porte-rênes  ,  des  porte^mors  , 
de  muserolle  y  ete, 

Passe-^orde  ;  Outil  pour  faire 
un  trou  et  passer  une  corde. 
V.  N.*  i5.  ^ 

Peigne  ;  Les  selliers  font  et 
Tendent  des  peignes  pour  les 
ohevaus.4 

Petit-marteau  ;  Outil. 

Petit  tasseau  ;  Idem. 

Phaétùn  ;  V.  N.«  88. 
.    Pièces    On    dit   les  pièces 
d'un  harnois. 

Pied-cornier;  V.  N.«  88. 

Pinces;  Outil.  Pinces  de  fer ^ 
pinces  plates ,  pinces  de  iois. 

Piton  ;  V.  Serrurier» 

Plafond  ;  V.  N.**  88. 

Plane  ;  Outil  de  menuisier. 

V.  Idem. 

Plate4onge;  On  donne  ce 
nom  à  une  long;e  qu^oo-  passe 
quelquefois  sur  le  garrot  des 
chevaux  que  Ton  met  dans  le 
travail:  V.  Travail^  â  l'article 
du  maréchal  ferrant  :  et  oa  ap- 


117. 

pelle  pléU-'longe ,  une  longé 
composée  d'un  cuir  très-Urge 
d'une  seule  pièce  ,  on  refendu 
en  deux,  que  Ton  ajoute  au 
hamois  des  chevaux  de  caj^- 
rosse  ,  pour  les  empêcher  de 
ruer. 

Plii  On  dit  le  pli  de  Van^ 
bouchure^  pour  désigner  le  lien 
de  la  brisure  du  mors  de  bride. 

Poignées  de  derrière;  Elles 
servent  pour  les  laquais. 

Poinçon;  Morceau  de  hok^ 
représentant  une  sorte  de  man* 
che ,  lequel  est  taillé  en  pointe, 
ou  armé  d'une  pointe  de  fer, 
dont  les  académistes  se  serrent 
pour  piquer  la  croupe  des  sau- 
teurs qu'ils  montent,  et  pour 
exciter  ces  chevaux  à  détaelier 
la  ruade.  On  nomme  poinç^m 
un  outil  qui  sert  à  monter  et 
démonter  des  voituns. 

Point  i  Se  dit  des  petits  trous 
u'on  fait  â  des  étrivières  ,  à 
es  courroies,  k  des  soupentes 
de  carrosse,  etc.  pour  j  pas^ 
ser  l'ardillon. 

Pointe  d'arçon;  Les  selliers 
appellent  ainsi  les  parties  qui 
forment  le  bas  de  l'arçon  d'une 
selle. 

Poires  secrètes  ;  Jl  y  a  une 
sorte  d'embouchure  ,  que  ie& 
éperonoiers  appellent  paires 
secrètes. 

Poitrail^;  Se  dit  de  cette 
partie  du  hamois  qui  se  met 
sur  le  poitrail  du  cheval. 

Polir  y  bois  à  polir  ^  T. 
diéperonnier  ;  Morceau  de 
hmis  dans  le  trou  duquel  on 
enfonce  la  queue  du  pilon  de 
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l'archet  4es  éperOnaiers. 

Polissoir-y  Instrument  dont 
•n  se  sert  pour  polir.  Le  polis- 
soir  de  réperonnier  est  un  ar^ 
chet  de  fer  au  milieu  duquel 
est  une  petite  pièce  d'acier  qui 
le  traverse. 

.  Pommeau  ;  Espèce  de  pe- 
tite pomme  qui  est  au  haut  de 
l'arçon  de  devant  d*une  selle, 
et  qui  est  d'une  figure  un  peu 
roade.  Pommeau  de  cuiçre^ 
Pommeau  couvert  de  pelaurs. 

PorU-barres  ;  Anneaux  de 
cordes  passées  dans  1  anneau 
du  licou  ,  et  qui  supportent  les 
barres  des  chevaux  que  Ton 
mène  accouples. 

Porte-Etendard  ;  Signifie  une 
pièce  de  cuir  attachée  à  la  selle, 
pour  appuyer  le  })out  d'en  bas 
de  Tétendard.      . 

Porte-étriçièresi  Anneaux  "de 
fer  carrés  ,  placés  aux  deux 
cotés-  de  la  selle,  le  plus  près 
de  la  pointe  de  Tarçon  qu'il  est 
passible. 

Porte^mars;  Cuirs  qui  sou- 
tiennent le  mors  de  bride.  Cha- 
que porte-mors  a  une  .boucle 
par  le  moyen  de  laquelle  il  peut 
être  haussé  ou  baissé. 

Portière  i  Ouverture  du  car- 
rosse par  où  l'on  monte  et  Pon 
descend.  La  portière  est  trop 
large  ^  trop  étroite.  Il  se  dit 
aussi  de  ce  qui  sert  à  fermer 
l'ouverture  par  où  l'on  monte 
et  descend. 

Quartier^  d'une  selle  ;  iiCS 
sfUiers  appellent  ainsi  ,  les 
parties  sur  lesquelles  les  cuis- 
ses du  cavalier  porteat  et  re- 
posent. 
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Rais;  Les  raïs  d'uiie  roue. 
V.  Charron, 

Râpe  i  Espèce  de  lime.  Y. 
Menuisier. 

Reculement;  On  appelle  ainsi 
une  pièce  du  harnois  d'un  che- 
val ,  qui  %ert  à  le  soutenir  en 
reculant,  principalement  â  la 
descente. 

Rembourrer  ç,  ;  Garnir  de 
b.ounre,  de  laine,,  de  crin,  etc. 
On  dit  le  rembourremeni  d'une 
selle, 

Rembourroir;  Outil  des  car- 
rossiers. Il  e^t  de  bois  un  peu 
contourné ,  et  sert  à  pousser  et 
enfoncer  la  bourre. 

Rêne;  Courroie  de  la  biide 
d'un  cheval.  Une  des  rênes  de 
la  bride ^  ll.jr  a  une  rêne  de 
rompue. 

Ressort  ;  Les  ressorts  qu'on 
met 'à  itfL  carrosse  servent  à  le 
rendre  plus  doux.. 

Sangle;  Bande  plate  et  large^ 
faite  de  cuir,  de  tissu  de  chan- 
vre ,  etc.  qui  sert .  à  ceindre  ^ 
à  serrer,,  et  à  divers  autres  u- 
sages.  Sangle  pour  tenir  la 
selle  en  état  sur  le  chfval. 

Scie;  Outil.  V.  Menuisier. 

Selle  ;  Sorte  de  siège  qu'on  * 
met  sur  le  dos  d'un  cheval  ^ 
d'une  mule  9  pour  la  commo- 
dité de  la  personne  qui  monte 
dessus.  SeUepour  homme.  Selle 
pour  femme.  Selle  à  piquer. 
Selle  royale.  Selle  rase.  Selle- 
à  Vanglaise.  Selle  de  postillon.. 
Le  siège ,  les  arçons ,  le  pom-- 
meau  ^'i/Titf  ^//e.  Selle  de  cuir^ 
de  velours yde  chamois^  de  drap.. 
Selle  de  harnois.  On  dit  encorc^^ 
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selle  à  basque ,  à  troussequin^ 
de  chasse ,  de  poste ,  de  cour^ 
rier^  de  fourgonnier ,  de  mor 
nège ,  demi^angiaise ,  à  la  po» 
lonaise ,  etc. 

Sellerie;  Lieu  où  Ton  serre 
les  selles  et  les  hafnois  des 
chevaux.  La  sellerie  de  Ver^ 

sailles, 

iSW/rer;  Ouvrier  qui  ùit  des 
selles ,  des  carrosses ,  etc.  Mai- 
tre  sellier.  Sellier^arrossier. 

Serre^attache  ;  Outil  de  Irais 
qui  sert  k  serrer  les  brëdlssures 
et  attaches  dje  cuir. 

Siège;  Le  siège  du  cocher^ 
est  la  place  où  le  cocher  est 
SLSsn  :  et  le  siège  é^une  selle  y 
est  la  partie  de  la  selle  sur  la- 
quelle le  cavalier  est  assis. 

Soufflet;  V.  N.*  88. 

Sougorge;  Morceau  de  cuir 
qiti  est  attaché  à  la  tête  d*un 
cheval  ,  et  qui  passe  sous  sa 
gorge. 

Soupente  ;  Assemblage  de 
plusieurs  larges  conn-oies  cou- 
sues l'une  sur  l'autre ,  et  ser- 
vant à  soutenir  le  corps  d'une 
voiture. 

Sous-'barbe  ;  V.  Manège. 

^     Sous^pied,  T.  d'ëperonnier  ; 

Petite  courroie  attachée  â  Tépe- 

ron  y  et  qui  passe  sous  le  pied. 

Sous  -  ventrière  ;  Courroie 
attachée  par  ses  deux  extrémi- 
tés aux  deux  limous  d'une  char- 
rette ,  et  qui  passe  sous  le  ven- 
tre du  limonier. 

Surdos  ;  Bande  de  cuir  qui 
porte  sur  le  dos  du  cheval  ^ 
carrosse ,  et  qui  sert  à  soute- 
nir les  traits  et  le  recolement. 


Surfais 'y  Sangle  de  clieval 
qui  se  met  sur  les  autres  san- 
gles ,  et  oui  9  passant  sous  la 
selle,  enorasse  le  dos  et  Je 
ventre  du  cheval. 

Sus-pied^  T.  d'éperonnier; 
Courroie  large  dans  son  wlieo, 
attachée  à  l'éperon,  et  qni  passe 
sur  le  cou-de-pied. 

Tablier  on  garde  ^croite  ; 
Pièce  de  cuir  qui  couvre  les 
jambes  de  la  personne  qui  est 
dans  un  cabriolet. 

Tarière  fhi}ûy  .Menuisi4a^. 

TenaUUs;  Outil.  V.  I]»dem. 

Tenon;  Y.  Ibidem. 

Têtière;  Se  dit  de  cette 
partie  de  la  bride  qu*on  met 
autour  de  la  tête  d'un  cheval , 
et  qui  soutient  le  mors. 

Timon;  Y.  Charron, 

Tire^hourre;  Outil  pour  ti- 
rer la  bourre.    . 

Train;  Y.   Charron» 

Trait;  Signifie  une  certaine 
longe  de  corde  on  de  cuir,  avec 
quoi  les  chevaux  tirent.  Une 
paire  de  traits.  Des  traits  de 
9oUe. 

Traverse  ;  Il  y  a  des  tra- 
verses de  bois  dans  les  voitu- 
res. V.  Menuisier. 

Tringle  ;  Y.  Menuisier, 

Trousse-^ueue  ;  Morceau  de 
cuir,  de  toue,  etc.  garni  de 
boucles ,  avec  lequel  on  en- 
veloppe le  haut  de  la  queue 
d'uu  cheval ,  et  on  en  retrousse 
le  reste. 

Trottsse'^ttin;  Pièce  de  bois 
cintrée  qui  s'élève  sur  le  der^ 
rière  d'une  selle,  comme  les 
arçons  sur  le  deyant.  Une  seUe 
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à  trousse^uin  est  bien  plus 
commode  qu'une  selle  rase. 

Trousse^iraits  ;  Anneaux  de 
cuir  qui  sont  attaches  à^  chaque 
cdtë  du  culeron  d'un  haraois. 

f^entrière  ;  Longe  de  cuir , 
grande  sangle  qu'on  passe  sous 
le  ventre  d'un  cheral  de  car- 
rosse y  pour  empêcher  que  le 
hamois  ne  tourne  9  et  pour 
tenir  les  traits  en  tel  ëtat  qu'ils 


haut,  ni  inconunoder  le  yentre 
du  cheval.  On  apftelle  de  même 
la  sangle  y  dont  on  se  sert  pour 
^ever  des  chevaux  quana  on 
veut  les  embarquer  ou  les  te^r 
suspendus. 

y  émir  p,  ;  V.  Vermsseur 
au  N.*>  5. 

Vïlehrequin  \  Outil  d'artisan. 
V.  Menuisier» 

VrUle;  Idem.  V.  Ibidem.  ' 


ne   puissent   ni    monter    trop 

V.  Bourrelier  et  Bâtier  au  N.*  i5  ,  Charron  au  N.®  108, 
Maréchà^grossier  an  N.^  64 ,  Menuisier  en  ^oitures  au  ^.^  88 . 

N.^    118. 

SOCOULÉ.     (^SJBOTIER.) 


Cognée  i  Instrument  tran- 
thant.  V.  N.*  85. 

Ebaucher  un  sabot  açec  la 
cognée  ;  Travail  du  sabotier. 

Encoche  du  sabotier  \  C'est 
une  espèce  d'arrêt. 

Essette;  V.  N.**   i5. 

Galoche  ;  On  appelle  gala- 
chç  ,  une  chaussure,  dont  le 
dessus  est  de  cuir,  et  la  se- 
melle est  de   bois. 

Hache  ;  Espèce  de  cogn<re 
qui  a  un  manche  court  et  un 
fer  large  et  aigu. 

Maillet;  C'est  un  marteau 
Cût  d'un  gros  billot  de  bots.' 

Marteau  y  Outil  pour  battre. 

V.  Formier  an  N»^  61 


Raquette  ;  Chaussure  dont 
on  se  sert  dans  le  Canada  pour 
marcher  sur  la  neige. 

Rouane  ou  roinette;  Outil. 

V.  N.^ 


21. 

Rouaner  ç.  ;  V.  Ibidem. 

Sabot  i  Chaussure  faite  d^un 
bois  creuse.  Il  j  a  des  sabots 
ouvragés.  On  fait  des  sabots 
de  bois  d^aune  y  de  hêtre ,  de 
noyer ,  etc. 

Sabotier;  'Ouvrier  qui  fait 
des  sabots. 

Scie;  Outil.  V.  N.»  85. 

Tarière;  Outil.  V.  Ibidem* 
Travailler  avec  la  tarière. 
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SPADE.    (  FOURBJSSEUR.  ) 
Aile  de  lance  ;  Morceau  de  I     Arbalète;  Sorte   d'arme  de 


bois  saillant ,  et  scelld  dans  le 
bois  d'une  lance  au-dessus  de 
sa  poigne. 


trait.  C'est  un  arc  d'acier  qui 
est  mont^  sur  un  fût,  et  qui 
se  bande  avec  un  ressort. 


No 

'  Arci  Sorte  d*arme  courbife 
en    demi-cercle,    et  servant  à 
tirer  Ae$   flèches.  L'arc  à  Ja- 
let    est  une   petite  arbalète. 
Archet  ou  arçon -^  Outil.  V. 

N>  7. 

Arciier^  Est  celui  qui  fait 
des  arcs ,  des  flèclies ,  des 
lances^,  bâtons  à  deux  bouts , 
et  autres  instnimens  offensifs. 
On  le  nomme  aussi  fiéchier. 

Bâton  ferré;  Ouvrage  du 
folirbisseur.  On  appelle  bâton 
à  deux^  bouts ,  une  espèce  d'ar- 
me  offensive  qui  consiste  en  un 
bâton  ferré  par  les  deux  bouts'. 

Baudrier  ;  Bande  de  cuir  au 
travers  de  laquelle  on  passe 
Vépi!e, 

Bajronnette  de  fusil  ;  Ou- 
vrage du  fourbisseur.  On  écrit 
aussi  Baïonnette,  Y.  Armurier* 

Bec  d'âne;  Outil  V.  N.«»88. 

Bigorne;.  V.  N.^  64. 

Bloc  de  branche;  Mandrin 
de  bois  formant  un  demi-cer- 
cle. 

Bloc  de  plaque  ;  Mandrin 
de  bois  iai^e  , .  rond  ,  creux 
ou  convexe,  et  percé  dans 
le    milieu. 

Boule  ;  y .  Chasse^pommeau, 
.  *  Boute roUe;  Morceau  de  fer 
ou  de  cuivre  dont  on  se  sert 
poiur  donner  des' formes  tantôt 
convexes,  tantôt  concaves.  On 
appelle  houteroUe ,  la  garniture 
qu'on  met  au  bout  d'un  four- 
reau- d'épée;  Une  houteroUe 
d*argemt, 

BnoMche  ;  Partie  de  la  poi- 
gnée ihi^t  en  demi^cèrcle.  | 

Brunir  v.  ;  C'est  polir,  lis-l 
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ser.  Brunir  t acier  ,  c'est  lui 
donner  une  certaine  pr^ra- 
tion  qui  le  rend  plus  onn. 

Brunissoir;  Outil  pour  bru- 
nir. C'est  ordinairement  une 
dent  de  loup.-    • 

Cannelure  ;  TraTail ,  ou  es* 
pèce  de  petits  canaux  creih> 
ses. 

Carquois;  Signifie  ^tui  i  flè* 
ches. 

Carreau  d'arbalète  ;  C'éUit 
une  flèche  dont  le  fer  avait 
quatre  pans.  De  là  sont  venues 
ces  expressions  figurées,  les 
carreaux  vengeurs  de  Jupiter  y 
les  carreaux  de  la  foudre, 

Centurier;  V.  N.*   roi. 

Ceinturon;  Y.  Ibidem. 

Chape  ;  Morceau  de  cuir 
qui  tient  les  boucles  de  devant 
et  celles  du  remontant  d'un 
baudrier. 

Chasse^pommeau  ou  houle; 
Outil  en  buis  qui  sert  à  pous- 
se)* le  pommeau  de  Vénée  sur 
la  soie  de  la  lame  pour  ta  foin- 
dre  A  la  poignée. 

Chasse-poignée  ;  Morceau 
de  bois  rond ,  foré  dans  toute 
sa  longueur  qui  sert  à  chasser 
la  poignée  à  sa  place. 

Cimeterre;  Grosse  épéc  et 
pesante  qui  ne  tranche  que  d'an 
coté  et  qui  est  un  peu  recour- 
bée par  le  bout. 

Cisailles  ;  Gros  ciseaux  ,  ou- 
tils. 

Ciseau  et  ciseaux  ;  Idem, 

Ciseler  ».  ;  Travailler  avec 
le  ciseau  ou  les  ciselets. 

Ciselets  ;  Outils.  Ce  sont  des 
petits  ciseaux. 


Ciseleur  ;  Ouvrier  dont  'le 
métier  est  de  ciseler. 

Coquille;  V.  Plaque. 

Couteau  à    refendre  i  C'est 
na  ciselet. 

Couteau  à  tailler  ;  Outil  pour 
faire  àt$  hachures  sur  lesquel- 
les on  veut  placer  le  fU  d'or 
ou  d'argent. 

Couteau  à  tracer  ;  C'est  en- 
core un  ciselet. 

Couteau  de  chasse;  Épëe 
courte  et  forte  dont  la  garde 
n'a  qu'une  coquille ,  qu'une 
croix  et  qu'une  poignée  sans 
pommeau. 

Couteaux;  Outils. 

Coutelas;  Épée  de  fin  acier 
fort  tranchante ,  large  et  courte. 

Crochet;  Mèche  de  lame 
d'épëe  faite  en  crochet  qui  sert 
à  accoler  le  cuir  du  fourreau 
pour  j  placer  le  crochet.  C'est 
aussi  une  petite  attache  montée 
sur  le  fourreau. 

Damas;  On  appelle  acier 
de'  Damas ,  un  acier  d'une 
trempe  excellente  ,  et  dont  il 
se  fait  un  grand  débit  à  Damas. 
Un  sabre  ^acier  de  Damais. 
Mon  sabre  est  un  prai  damas. 

Damasquiner  9,  ;  C'est  l'art 
d'enjoliver  le  fer  ou  l'acier,  en 
lui  donnant  une  façon  qui  con- 
siste à  le  taiUer  ou  graver ,  puis 
à  remplir  les  raies  d'un  fil  d'or 
ou  d'argent. 

Damasquinerie  ;  C'est  l'art 
de  damasquiner. 

Damas quineur  ;  Celui  qui 
damasquine. 

Damasquinure  ;  Le   travail 


de  ce  qui  est  damasquûuf»  JLa\me  celle  des  autres  ouvriers. 
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damasquinure  de  cette  épée  est 
fort  belle. 

Douille  ;  Manche  creux  d'une 
baïonnette ,  du  fer  d'une  pique, 
etc. 

Écatoir  ;  Ciselet  <jui  sert  à 
sertir  ou  resserrer  plusieurs 
pièces  d'une  garde  d'épée  l'une 
contre  l'autre. 

Épée;  Arme  offensive  et  dé- 
fensive que  l'on  porte  .  a  son 
coté.  Longue  épée.  Courte  épée, 
Épée  de  rencontre,  Épée  de 
combat.  Épée  en  bâton.  Épée 
à  garde  dorée.  Épée  à  garde 
d'argent,  Épée  enrichie  de  dîa^ 
mans ,  ou  simplement  épée  de 
diamans.  Épée  en  acier  ,  en 
tombac ,  en  platine ,  etc. 

Équarrissoir  ;  V.  N.*^  117, 

Espadon  ;  Grande  et  large 
épée  qu'on  tenait  à  deux  mains» 

Esponton;  Arme  d'hast,  sorte 
de  demi-pique.  On  s'en  sert 
particulièrement  sur  les  vais- 
seaux quand  on  vient  k  l'abor- 
dage. 

Essayer  ç,  ;  Ess<\yer  une 
lame  ^oar  voir  si  elle  est  bonne. 

Estramaçon  ;  Sorte  d'épée 
qu*on  portait  autrefois. 

Étau  ;  Il  est  fait  comme  ce- 
lui des  autres  ouvriers. 

Établi;  Table  pour  travail- 
ler. 

Étoffe  ;  Mélange  de  fer  et 
d'acier  que  font  les  fourbisseurs. 

Ê vider  ç.  ;  C'est  faire?  une 
cannelure  à  une  lame  pour  la 
rendre  plus  légère.  Ét^ider  une 
lame  d'épée. 

Filière  ;  Elle  est  faite  com- 
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Flèche  ;  Trait  qui  ^e  dëco- 
cbe  ayec  un  arc  ou  avec  une 
arbalète. 

Fleuret  i  V.  N.*^  85.     . 

F/i/i;  Pierre  de  foudre  dont 
on  se  sert  pour  fouj'birles^ëes. 

Foihle  ,  U  foible  ;  C'est  le 
tiers  du  tranchant  qui  fait  Tex- 
trémitë  de  la  lame. 

Foret  i  Petit  instrument  de 
fer.  V.  Serrurier  au  N.*  107. 

Fort;  C'est  le  tiers  du  tran- 
diant  d'une  ëpée  ,  et  qui  se 
trouve  entre  le  foible  et  le  ta- 
lon. 

^* Fourbir  p.  ;  C'est  nettoyer, 
pôli^  ,  rendre  clair.  Fourbir 
une  lame  tTépée, 

Fourbisseur  ;  Artisan  qui 
fourbit  y  et  qui  monte  des  éfées. 
Ou  dit  proverbialement  en  fran- 
çais, se  battre  de  tépée  qui 
est  chez  le  fourbisseur  ,  pour 
signifier,  disputer  d'une  chose 
qui  n'est  ni  à  l'un,  ni  à  l*au- 
tre  de  ceux  qui  contestent. 

Fourbissure  ;  Nettojement , 
poKssure.  La  fourbissure  d'une 
lame. 

Fourreau;  Gaine  d'une <^pëe. 
Les  fourbisseurs  n'r  employent 
ordinairement  que  du  bétre.  On 
dit  fourreau  de  cuir ,  de  pe- 
lours.  On  vfi^f^tfauxfourreau^ 
un  fourreau  dont  on  couvre  le 
vrai  fourreau  d'une  ëpëe.' 

Garde  éTépëe  j  C'est  la  par- 
tie qui  est  entre  la  poigncfe,  et 
la  lame,  et  qui  sert  à  couvrir 
la  main.  Garde  d'argent.  Gar- 
de à  coquille.  Monter ,  dé- 
monter  une  garde.  Les  bran- 
ches d'une  garde. 
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*  Gouge;  Outil  de  méniûsi^. 

V.  N.*^  88. 

Gra//o«r;  Instrument  propre 
à  gratter.     . 

Hallebarde  ;  Sortç  d'arme 
d'hast ,  garnie  par  en  haut  d'un 
fer  long,  large  et  pointu,  qni 
est  traverse  d'un  autre  fer  en 
forme  de  croissant  JLa  kaUe* 
barde.  La  hampe  tTwte  halle- 
barde. 

Jaçeline  ;  Espèce  de  dard 
long  et  menu  qui  se  lance. 
Lancer  une  japeline. 

Javelot  ;  Espèce  de  dard  , 
arme  de  trait.     ^  ' 

Lame;  Signifie  le  fer  de 
Vêpée,  La  lame  d'épëe  est  un 
morceau  d'acier  qui  a  deax 
tranchans  ,  deux  plats,  iine 
pointe  et  une  soie.  On  dit 
lame  en  fer ,  lame  à  trois 
quarreSf  lame  à  quatre  quarrès^ 
lame  à  tranchans  cannelés  y 
lame  aplatie ,  lame  creusée 
ou  vidée j  lame  de  sabre  droite^ 
lame  de  sabre  coudée  ,  lame 
de  sabre  courbe.  On  dit  ^oniir 
lame ,  lame  fine ,  lame  pe- 
sante^  lame  légère ^  lame  d'Es' 
pagne ,  de  Vienne ,  de  Damas^ 
lame  de  banne  trempe^  lame 
damasquinée.  La  lame  est 
faussée. 

Lance;  Arme  d'haut  on  a 
.long  bois  qui  a  un  fer  pointu, 
et  qui  est  fort  grosse  vers  li 
poignée.  La  flèche ,  les  ailes , 
la  poignée  ,  le  tronçon  de  la 
lance ,  lance  de  combat ,  lance 
de  joute ,  lance  de  tournois. 
On  appelle ,  dans  les  joutes  » 
lance  irisée  ^  une  lance  à  deoii- 


fciëç  près  di»  bout,  en  sorte 
qu'elle  se  peut  facilemeut  bri- 
ser. Il  y  avait  autrefois  la  lance 
CJurtûise  ou  lance  mousse  ou 
lance  frétée  ou  lance  mornée. 
On  appelle  lance  de  drapeau^ 
lance  d'étendard ,  le  bâton 
auquel  est  attache'  le  drapeau, 
r^tendard. 

Urnes  i  Outils  pour  travail- 
ler. V.  Serrurier  au  N.**  107. 
Maillet  i  Marteau  en   bois, 
n  y  a  le  maillet  à  panne  ^  et 
le  maillet  à  deux  têtes. 

Mandrin  ;  Poinçon  qui  sert 
X  percer  le  fer  à  cbaud. 

Marti€Ui  ;  Outil  pour  battre, 
n  y  a  le  marteau  à  deux  têtes  f 
le  marteau  à  ciseler  ^  le  niar- 
teau  à  panne. 

.  Masse  ;  Espèce  d'arme  faite 
de  fer,  foi*t  pesant  par  un  bout 
qui  ne  perce  ni  tranche,  mais 
avec  laquelle  on  assomme,  MaS' 
Si  se  dit  d'une  espèce  de  bâton 
i  tête  d'or,  d'argent,  etc.  qu'on 
prte  en  certaines  cérëmonies. 
Massue  ;  Sorte  de  bâton 
xoueux ,  et  beaucoup  plus  gros 
lar  un  bout  que  par  l'autre. 
*éa  massue  ^Hercule, 

Mâtoiry  Outil  pour  mâtir, 
Test-â-dire  rendre  mât  de  l'or 
m  de  l'argent ,  sans  le  polir , 
»u  le  brunir,  â  y  a  le  mdtoir 
marré  ^  le  mdtoir  rond^  le 
ndtoir  méplat. 

Meule  de  pierre;  Ustensile 
&  la  fabrique  du  fpurbisseur. 
Meule  de  bois;  Idem. 
Monter  une  épée  ;  Travail 
di  fourbisseur. 

Moulin  à  fourbir  teslamts', 
M  chine. 
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Olinde;  Sorte  de  lame  d'épëe. 
l^es  olindes  viennent  de  la  ville 
d'Olinde  dans  le  Brésil. 

Pûs^^ine;  Il  se  dit  d'une 
sorte  de  garde  d'epëe  qui  cou* 
vre  toute  la  main.  Oest  une 
garde  à  pas-d^dne» 

Passe^iolet  ^  donner  à  Va^ 
cier  le  passe^iolet^  T.  de  da- 
masquineur  ; .  C'est  lui  donner 
une  couleur  d'eau  par  le  moyen 
du  feu. 

Pertuisanci  Espèce  de  hal- 
lebarde. 

Plaque  de  F  épée;  Partie  de 
Yépée. 

Pinces  ;  Outil  cbmmun  à 
plusieurs  ouvriers. 

Pincettes;  Ideçi. 

Pique  ;  Sorte  d'arme  i  long 
bois,  dont  le  bout  est  garut 
•d'un  fer  plat  et  pointu.  Longue 
pique.  Pique  de  bois  de  frêne» 
On  apueUe  demi-pique  ,  une 
pique  plus  courte  de  moitié!  que 
tes  piques  ordinaires. 

Plat'y  Partie  d'une  lame  d'e- 
p^e  qui  se  trouve  entre  les  deux 
tranchans. 

Poignard;  Sorte  d'arme  pour 
frapper  de  la  pointe.  Y.  Cou" 
telier  N.*  40. 

Poignée;  Partie  de  Npëe 
avec  laquelle  on  la  tient  â  la 
main. 

Poinçon;  Outil  pour  le  tra- 
vail du  fourbisseur.  Il  y  a  des 
poinçons  méplats ,  et  des  poin» 
çons  ronds. 

Pointe;  Partie  d'une  lame 
à'épée  avec  laquelle  on  perce 
son  ennemi. 

Pointe  à  tracer;  Outil  du 

fourbisseur. 
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Pommeau  ;  Endroit  d'une 
^p^e  ,  à  Pextrëinitë  duquel  on 
rive  la  soie.  Le  pommeau  est 
une  espèce  de  petite  boule  qui 
est  au  bout  de  la  poignëe  d'une 
ëpée. 

Porte^épée;C*estce  morceau 
de  cuir  ou  d*ëtoSe  au'on  atta- 
cbe  à  la  ceinture  de  la  culotte, 
pour  porter  Véfée, 

Porte^mousqueton  ;  Espèce 
de  crochet  ou  d'agrafe  qui  est 
au  bas  de  la  bandoulière  d'un 
cavalier ,  et  qui  l'aide  à  porter 
son  mousqueton.  On  donne  le 
même  nom  aux  petites  agrafes 
qui  sont  aux  chaînes  et  aux 
cordons  de  montre. 

Rabattu^  épée  rabattue ^  On 
appelle  ainsi  une  ëpëe  qui  n'a 
ni  pointe  ni  tranchant. 
'    nâpe;  Espèce  de   lime.  Y. 
MenuUier  au  N.^  88. 

Riant;  C'est  ainsi  que  les 
damasquineurs  nomment  le  fil 
d'or  ou  d'argent  qui  est  collé , 
peu  couvert  et  d'une  lame 
très-mince. 

Riflard  i  Outil  commun  à 
plusieurs  ouvriers. 

Sabre  ^  Arme.  Sabre  de 
Damas.  On  appelle  aussi  sabre^ 
toute  sorte  d'épëe  extrêmement 
large. 

Sciê5\  Outils.  V.  N.*>  88. 

Soie  de  la  lame  ;  La  partie 
qui  enfile  la  garde ,  la  poignée 
et  le  pommeau. 
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Souder  ^  fer  à  souder  i  f/Atr- 
ceau  de  cuivre  ajusté  dans  me 
queue  de  fer  avec  un  mandie 
de  bois. 

Sous-garde ,  Partie  de  h 
garde  d'une  épée. 

Spontoni  Y.  Esponton. 

Talon;  C'est  le  tiers  da 
tranchant  d'une  épée  et  le  plus 
près  de  la  garde.  On  dit  aussi 
le  talon  d'une  pigue ,  d'une  hal- 
lebarde ,  d*un  esponton  ,  pour 
dire,  le  fer  dont  est  garnie  la 
partie  inférieure. 

7^05 1  C'est  une  enclome  por- 
tative. 

Tenailles  ;  Outils.  O  j  a  des 
tenailles  à  çis^tX  des  tenailles 
de  bois.^ 

Trait;  T.  générique,  qui 
signifie  les  flèches  qui  se  tirent 
avec  l'arc  .on  avec  l'arbalète  , 
et  les  dards  et  les  javelots  tpn 
se  lancent  avec  la  main. 

Tranchant  ;  Partie  de  a 
lame  avec  laquelle  on.  se  d^ 
fend.  On  appelle  Jaux  trtU" 
chant  ^  celui  qui  est  du  côé 
droit  de  la  même.  On  dit  traf^ 
chant  double ,  ou  épée  à  dew 
tranchants,  Émousser  le  tran 
chant,  'Épée  tranchante, 

F'ilebrequin  ;  Outil  d'artisan 
V.  N.*  88. 

Viroles  ;  Y.  Coutelier  ai 
N.<»  40. 

Fis;  Y.  Serrurier  au  N* 
£07. 
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SPËSSIARI.    {APOTHICAIRE.) 


Adjaimnl  ;  Drogue  qui  doit 
avoir  la  même  vertu  que  celles 
qui  forment  la  base  d'un  remède. 

Amalgame  ;  Mélange  si  in- 
time de  deux  ou  de  plusieurs 
corps  qu'ils  ne  paraissent  plus 
en  faire  qu'un. 

Argenter  la  pilule  ;  C'est  la 
rouler  dans  des  feuilles  d'ar- 
gent peur  la  couvrir» 

Base  ;  On  nomme  ainsi  dans 
les  fonnules ,  les  drogues  qui 
doivent  prédominer  sur  toutes 
les  autres. 

Baume;  C'est  l'infusion  d'une 
drogue  dans  de  l'esprit-de-vin. 

Bois  ;  Les  apothicaires  dis- 
tinguent les  bois  en  rësineux, 
gommeux  et  extractifs. 

Canule;  Espèce  de  petit  cy- 
lindre dont  un  bout  est  pro- 
longé ,  fait  pour  être  adapté  à 
une  seringue. 

Cathélérique  adj.  ,  «T.    de 

Sbarmacie  ;  Il  se  dit  des  mé* 
icamens  qui  rongent  les  chairs. 
Chei^retteSf  pots  à  cheçreites  ; 
Ceux  qui  ont  un  bec  au-des- 
sous du  ventre  ,  dans  lesquels 
on  conserve  les  syrops  et  les 
huile?. 

Conserves  liquides  ;  Syrops 
faits  avec  les  sucs  qu'on  a  ob- 
tenu de  divers  végétaux. 

Conserves  médicamenteuses  ; 
C'est  une  espèce  de  marmelade. 
/•  Correctif;  Drogue  qu'on 
emploie  pour  masquer  la  sa- 
veur et  l'odeur  des  autres  ,  ot 
qui  met  les  viscères  en  état  de 


résister  à  l'activité  des  remèdes.  1  raédicamens. 


Décoction  ;  Cuite  d'un  mé- 
dicament simple  dans  un  vé- 
hicule convenable  mis  en  ébul- 
lition. 

DistiUatiop  ;  Opération  par 
laquelle  on  sépare ,  au  moyen 
du  feu  ,  les  substances  vola- 
tiles d'avec  les  fixes. 

Distillation  per  ascensum  ; 
Celle  qui  fait  élever  au  haut 
d'un  vaisseau  les  liqueurs  qui 
s'y  condensent  en  vapeurs. 

Distillation  per  descensum  ; 
Lorsque  les  vapeurs  se  préci- 
pitent en  bas.  Y.  au  reste  le^ 
distillateur  au  N.^  4^- 

Dorer  la  pillule;  C'est  1» 
couvrir  de  feuilles  d'or. 

Eau  distillée  des  niantes; 
Celle  qu'on  obtient  par  le  moyeu 
du  feu. 

Élection;  Signifie  choix  des 
médira  mens. 

Électuaires  ;  Conserves  com- 
posées de  di£férens  ingrédiens. 

Élixir;  Infusion  de  quelqutt 
chose  dans  l'esprit-^de-vin. 
'  Emplâtres  ;  Médicamens 
composés  qui  sont  fermes  et 
solides  quand  ils  sont  froids  , 
et  qui  se  ramollissent  par  la 
chaleur. 

Espèces  ;  Réunion  de  plu- 
sieurs substances  coupées  menu 
et  mêlées  ensemble.  C'est  en- 
core la  miiLtion  de  poudres 
composées  et  propres  à  faire 
des  électuaires. 

Excipient;  C'est  ce  qui  donne 
la  forme  et  la  consistance  aux 
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foas  un  petit, volume ,  contien- 
aent  les  principes  fixes  et  ef- 
ficaces des  substances  dont  on 
les  a  tirés.  "* 

Extraits  gommeux  ;  Sont 
ceux  qui  se  réduisent  en  gele'e. 

Extraits  gommeux  résineux; 
Sont  ceux  qui  fournissent  dans 
l'eau  de  la  gomme  et  de  la  résine. 

Extraits  tnucilagineux  i  V. 
flxtraits  gommeux. 

Extraits  résineux  purs }  Ce 
sont  les  résines  proprement 
dites. 

Extraits  savonneux;  Ce  sont 
ceux  qui,  outre  les  principes 
des  extriaiits  gommeux  résineux, 
contiennent  des  sels  essentiels 
qui  divisent  et  atténuent  la  sub- 
stance résineuse. 

Fascicule  ou  brassée  ;  C'est 
ce  que  le  bras  plié  peut  con* 
tenir. 

Fécules;  Médicamens  que 
fournissent  les  sucs  aqueux. 

Formule;  Manière  de  près* 
crire  les  médicamens  qu'un  apo* 
tbicaire  doit  préparer.  Lesfor^ 
mules  sont  magistrales  et  offi^ 
einales. 

Gelées  ;  Sjrops  chargés  de 
matières  mucilagineuses. 

Glaire  ;  Humeur  qui  res- 
semble à  un  blanc  d'œuf,  et 
qui  se  durcit  peu-â-peu  lors- 
qu'elle demeure  long-temps  dans 
une  liqueur  tiède. 

Huile  essentielle  ;  Celle  qui 
surnage  sur  l'eau  distillée  aes 
plantes  aromatiques. 

Magistraux  ,    médicamens 


mesure  qu'on  les  prescrit. 

Malaxer  ç,^  T.  de  phar^ 
macie;  Pétrir  des  drocaes  pour 
les  rendre  plus  molles  ,  plus 
ductiles.  Malaxer  un  emplâtre. 

Manipule  ou  poignée;  dst 
ce  que  b  main  peut  empoigner. 

màmtelade  ;  Conserve  de 
fruits  ou  de  racines  récentes. 

Médicamens;  Remèdes  dons 
on  fait  usage  intérieurement  ou 
extérieurement. 

Menstrue  ;  Signifie  excipient» 

MorsuUs  ;  Électnaires  soli- 
des. 

Officinaux  f  médieamems  qf- 
ficinaux  ;  Ce  sont  ceux  que 
les   apothicaires  tiennent  tout 

g  rets  pour  j  avoir  recours  ait 
esoin. 

Onguent;  Drogue  préparée 
et  amalgamée  avec  de  la  graisse. 

Petit  lait;  Partie  séreuse  du 
lait. 

Pilules;  Électuaires  plus  ou 
moins  composés. 

Piluliers ,  pots  pHuliers  ;  Ce 
sont  ceux  dans  lesquels  on  ren- 
ferme les  pilules  et  les  trochi»- 
ques. 

Poids  ;  Les  poids  qui  sont 
en  usaee  en  pharmacie ,  sont  la 
livre ^  la  demi-livre  ,  l'once  ou 
huit  gros  ,•  la  demi-once  on 
qu  atre  gros,  le  gros  ou  (ïrachme, 
qui  vaut  trois  scrupules  on  72 
grains  ,  le  demi-gros,  le  scru- 
pule ,  le  demi-scrupide  ,  et  le 
grain. 

Po^rchres^e  adj,  ;  Signifie  , 
servant  à  plusieurs  usages.  Il 


magistraux;  Gt  ioui  ceuj;.quc[se  di|  particulièrçment  d'un  sel 
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pargatif ,  du  sel  polfchreste. 

Pommade^  Infusion  faite  ayec 
de  la  graisse. 

Porphjrrisation  ;  Pulvérisa- 
tion plus  complette  ou  broyage 
des  matières  terreuses  et  métal- 
liques sur  des  tables  de  por- 
phyre ou  sur  des  pierres  d'un 
grès  fin  et  dur. 

Pot  à  canon;  C'est  celui  qui 
sert  à  conserver  les  ëlectuaires, 
les  confections  et  les  opiates. 

Pugille  ou  pincée;  Ce  que 

Seuvent  pincer  les  trois  doigts 
e  la  main. 

Pulpe  ;  Substance  tendre  et 
cbamue  qu'on  tire  des  fruits. 

Pulvérisation  par  contusion  ; 
Action  de  piler  dans  un  moi^- 
lier  les  substances  qu'on  veut 
réduire  en  poudre. 

Quintéscèncë'y  Infusion  d'une 
drogue  dans  de  Pesprit-de-vin. 

Rotules  ;  Électuaires  solides. 

Semences  émulsives  ;  Ce  sont 
celles  qui  contiennent 'un  suc 
buileux  et  mucilagineux.  On 
dit  aussi  semences  huileuses. 

Semences  farineuses^  Ce  sont 
celles  qui  se  réduisent  facile- 
ment en  poudre  ou  en  farine. 
'    Semences  ligneuses  ;  Ce  sont 
celtes  dont  l'intérieur  est  aussi 
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Sjrrop  composé;  C'est  celui 
dans  lequel  il  entre  plusieurs 
drogues. 

Sjrrop  purgatif;  Celui  qui 
fait  évacuer  les  humeurs. 

Sjrrop  simple;  Cehii  dans 
lequel  il  n'entre  que  la  partie 
extractive  d'une  seule  drocue. 

Suc  aqueux;  C'est  celui  où 
le  principe  aqueux  est  dominant. 

Sue  huileux;  C'est  celui  qu'on 
retire  des  graisses  des  animaux, 
des  baumes  naturels  et  des  ré- 
sines pures. 

Suc  laiteux  ;  C'est  celui  qu*on 
extrait  des  émulsions  naturelle» 
qui  contiennent  en  même  temps 
de  la  gomme  et  de  la  résine. 

T*ablette  ;  Électuaire  solide. 

Teinture  ;  Infusion  d'une 
drogue  dans  l'eau-de-vie,  l'es* 
prit-de»vin  ou  dans  l'éther. 

Trochisque  ;  Électuaire  16* 
llde.* 

yin  de  quinquina  ;  Celui 
dans  lequel  on  a  mis  du  q^ûn- 
quina  infuser. 

Vin  seillitique;  C'est  celui 
dans  lequel  pu  met  infuser  des 
oignons  de  sciUe,  qui  est  une 
plante  marine. 

Sj'rop  altérant;  C'est  celui 
qui,  agissant  doucement,  n'o- 
père aucune  évacuation  sensible. 


dur  que  Textérieiur.  On  dit  aussi 
semences  sèches, 

N.  B.  Je  ne  me  suis  point  proposé  de  donner  ici  le  cata^ 
logue  des  termes  de  la  ph^maceutique  qui  est  ta  partie  de 
la  médecine  qui  traite  de  la  composition  des  médicamens  et 
de  leur  emploi.  Les  médecins  ajrant  abandonné  la  pharmacie 
aux  apothicaires  ^  on  la  regarde  sous  quelque  rapport  comme 
un  art  dont  j'ai  cru  devoir  dire  un  mot.  Du  reste  yiljr  a  tf« 
pharmacopées  de  différens  auteurs  ,  et  de  différentes  riatione 
fju'on  ne  saurait  consulter  qu'avec  la  plus  grande  utilité.    ' 
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Affiler  le  tranchant  d'un  ou- 
til y  C'est  le  rendre  plus  fin 
et  plus  doiuL  en  le  passant  sur 
laffiloire. 

Affiloire  ou  pierre  à  affiler; 
C'est  une  pierre  à  l'huile. 

Afdter  les  outils;  C'est  en 
ge'neral  les  mettre  en  état  de 
couper ,  d'où  yient  le  mot  af- 
fûtage. 

Aiguières  éTétain;  Ouvrage 
du  potier. 

Alambic;  Vaisseau  distilla- 
toire ,  idem. 

Aloi;  Nom  que  les  potiers 
d'ëtain  donnent  au  cuivre  rou- 
ge qu'ils  incorporent  dans  IV- 
tain. 

Andouillettes  ;  Bouts  de  tci^ 
re  molle,  roulée,  propres  à 
l'étoffure. 

Apprêter  ç,;  C'est  le  «tra- 
vail a'ëtabli  pour  préparer  les 
ouvrages  au  réparage. 

Assiettes  d*étain;  Ouvrages 
du  potier.  On  en  ùit  de  dif- 
férentes formes. 

Bain^Marie  ;  Vaisseau.  Ou- 
vrage du  potier. 

Balle ,  essai  à  la  halle  ;  C'est 
lorsqu'on  essaie  de  l'étain  dans 
un  moule  de  cuivre  chaud. 

Bander  un  fond;  C'est  en 
le  planant,  le  rendre  roide  et 
non  'flexible. 

Bassins  ^  bassines  d'étain; 
Ouvrage  du  potier.  Il  y  a  le 
bassin  de  lit^  le  bassin  à  bord 
platf  le  Bassin  à  bord  rond  y 
le  bassin  dit  de  gésine ,  qui  est 
de  forme  ovale. 


Batte;  Espèce  de  maillet 
long  et  plat. 

Battoir;  Instrument  de  hois 
pris  dans  une  planche,  pour 
battre  et  corroyer  la  terre  molle» 

Baves  ou  bavures;  Feuilles 
minces  d'étain,  qui  dan^  le  je- 
tage  a  eoulé  où  les  différeates 
parties  du  moule  se  joigaaieiit 
mal. 

Bénitiers  ;  Ouvrages  du  po- 
tier. Il  y  a  le  bénitier  à  paiSy 
le  bénitier  en  cul  de  lampe. 

Bidet;  Petit  coffire  de  bois 
élevé  sur  quatre  pieds,  pour 
renfermer  la  seringue,  et  s'en, 
servir. 

Bimbeloterie  ;  Très-jpetiu 
ouvrages  d'étain ,  comme  jouets 
d'enians ,  boucles ,  boutons  , 
etc. ,  d'où  l'on  a  dérivé  le  nom 
bimbeloHer^  ou  faisant  de  bim- 
belots. 

Blouse;  Pièce  de  vaisseUe, 
sur  laquelle  on  monte  les  au-    . 
très  pour  Les  tourner. 

Bottes  ;  Calibres  creux  dans 
lesquels  on  monte  plusieurs  piè-r 
ces  sur  le  tour. 

Bouchonner  i?.  ;  C'est  frotter 
avec  le  bouchon.  Opération  du 
polissage. 

Boudin;  Petit  sac  rempli  de 
son. 

Bouge;  Partie  d'une  pièce 
de'  vaisselle  qui  s'étend  depuis 
le  fond  jusqu'au  bord. 

Bougeoir  et  sa  bobèche;  Ou- 
vrage du  potier. 

Broc;  Gros  vabseau  d'étain 
avec  utt«  an^e  où  l'on  metdu  vin. 


Brunir  ç.;  C'est  poMr  avec 
le  bninissoir. 

Brunissoir;  Instrument  d'a- 
«ier,  non  tranchant  et  bien 
poli. 

Burettes  d'étain;    Ouvrage 
du  potier. 
'    Cafetières^  Idem. 

Calandres;  Plaques  d'^tain 
taillées  pour  former  par  leur 
réunion  une  figure  sphërique 
ou  sphéroïdale. 

Calibres;  Pièces  de  bois 
tournées  pour  recevoir  les  piè- 
ces rondes  que  Ton  veut  sou- 
mettre au  tour. 

Calotte;  Partie  du  manche 
de  la  seringue. 

Centrer  une  pièce;  C'est  la 
mettre  ronde  sur  le  tour. 

Chandeliers  d*étain  ;  Ou- 
vri^e^du  potier. 

Chantourner  p.;  Couper  en 
dehors  une  pièce  d'ëtain»  etc., 
suivant  un  profil. 

Chape;  Partie  d'un  meule 
qui  couvre  les  autres ,  ou  les  en- 
veloppe. Chape  f  c'est  encore 
ce  que  les  cuisiniers  mettent 
dessus  leurs  plats  pour  les  cou- 
vrir. 

Chapeau  d'un  moule  de 
terre  ;  C'est  la  partie  la  plus 
haute  de  la  «hape ,  sur  laquelle 
on  établit  le  jet  et  les  ventou- 
ses. 

Chaux  d*étain  ;  Cendre  qu'on 
nmaisst  sur  l'étain,  lorsqu'on 
le  fond,  et  qu'on  rétablit  en 
étain ,  en  y  mêlant  de  la  grais- 
se ou  de  la  poii  résine. 
*  Chauffepied  cylindrique  ap- 
.pellé'  moine '^  Ouvrage  du  po- 
tier. 


121. 


829 


Ciseaux  ;  Outil  pour  couper. 
Le  potier  se  sert  de  ciseaux 
rompus^  de  ciseaux  crochus ^ 
de  ciseaux  à  1\ 

Cisoires;  Ce  sont  des  gros 
ciseaux. 

Claire  étoffe;  Les  potiei^ 
d'étain  vendent  à  difiërens  ar- 
tisans une  sorte  de  bas  étain, 
moitié  plomb,  et  moitié  étaia 
i^f  qu'ils  appellent  claire  é- 
tajfey  ou  claire  soudure.  Ils 
le  de1}itent  ordinairement  en, 
lingots  ou  culots. 

Cloche  ;  Petite  chaudière 
ronde  où  l'on,  fond  de  l'étain. 

Coin;  Outil  ainsi  iiommépar 
sa  forme.' 

Collets  et  coussinets;  Ce 
sont  des  pièces  de  métal  qui 
enveloppent  le  col  de  l'arbre 
du  tour,  et  sur  lesquels  il  re- 
jpose  comme  sur  un  coussin. 

Coquemars  ;  Ouvrages  du 
potier. 

Coquetiers  ;  Idem. 

Crachoirs;  Idem. 

Crochets;  Outils  du  tour, 
sans  compter  le  manche  qui 
est  de  lois.  Le  crochet  a  trois 
parties,  la  douille,  le  talon, 
et  la  planche. 

Croisée;  Autre  instrument 
du  tour,  propre  à  y  monter 
les  pièces  les  .plus  pesantes.  ]| 
est  <le  fer. 

Cuiller;  Outil  de  fer  .qui 
sert  à  jeter  en  moule.  Il  y  en 
a  de  différentes  grandeurs.  Cuil- 
ler d'étain,  «'est  encore  l'ou- 
vrage  du  potier. 

Cuf^ttes  de  bidet;  Ouvra- 
ges, du  potier. 
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Dera;  C'est  sous  le  bord 
d*iui  couvercle ,  im  cercle  sail- 
lant c[ui  entre  dans  le  vase , 
et  fixe  l'un  à  l'autre.  On  l'ap- 
pelle aussi  diaphragme. 

Dessouder  ç,;  Oter,  fondre 
la  soudure.  Dessouder  les  bran^ 
ekes  d'un  ehandelier.  On  dit 
iRissi  se  dessouder.  Le  fer* 
"blanc  se  dessoude  facilemeni 
au  feu. 

Drapeau  ;  Nouet  rempU  'de 
sable  mouilU, 

Ébaucher  f.  ;  C'est  ôter  sur 
le  tour  les  premières  ratures 
avec  l'ëbaucboir. 

Éhauchoir;  Crochet  dont  le 
tranchant  n'est  point  adouci, 

Èhaver  ç,  ;  C'est  couper  les 
baves  ou  bavures. 

EchantUiôn;  Espèce  de  com- 
pas pour  faire  en  terre  de  grands 
moules. 

Eeouenne  ou  équine  ou  ^- 
eoine  ;  Grosse  râpe  à  deux 
mains.  Il  y  en  a  its  droites 
et  des  courbes. 

Egoîne ;  Outil:  c'est  une 
scie  à  main. 

Emboutir  p,;  C'est  creuser 
à  coups  de  marteau* 

Êmoudre  ».  ;  C'est  afiuter 
sur  la  meule. 

Empreinte  i  Espèce  de  ca- 
libre large  et  plat. 

Enfoncer  9.1  Prapper  en 
dessous  pour  faire  rentrer  le 
fond  en  dedans.  Opération  de 
la  forge. 

Ensuiper  ç.;  C'est  graisser 
de  suif. 

Entonnoirs  d^étaîn;  Otivra- 
ges  du  potier.  Ce  sont  des  ns^ 
tensiles  de  pharmacie. 


Ep3ler  ou  épier  p,  ;  C'est 
enlever  et  détruire  avec  le  fer 
chaud  toute»  lés  parties  sail- 
lantes sur  la  surface  d'une 
pièce. 

Epilures^  pains  d'épiîurer/ 
Étain  dissous  par  le  fer  en 
épillant,  et  re^u  dans  «ne 
bassine. 

Eproupette  ;  Petite  cuiller 
de  fer*  pour  fondre  l'étain. 

Essai  à  la  pierre  ;  C'est  lors> 
qu'on  jette  de  l'étain  dans  on  pe- 
tit moule  de  pieire  de  tonnerre. 

Essajrer  p,  ;  Faire  l'essai  poor 
connaftt^  le  titre  de  l'étain. 

Etabli  i  Banc  de  18  4  20 
pouces  de  haut,  autour  duquel 
se  rangent  les  ouvriers.  H  doit 
être  immuable. 

Etain;  Métal  Uanc  très- 
léger  ,  et  qui  crie  )orsqu*OD  le 
plie.  Celui  qu'on  appelle  étaim 
en  petH  chapeau^  est  le  plus 
estimé.  H  tst  connu  aussi  sous 
le  itom  A^étain  de  Mélac  y  il 
nous  vient  des  Indes.  Etaim 
commun;  Celui  qui  est  allié 
par  chaque  cent  pesant  de  m 
livres  de  cuivre  |aune  et  de 
quinzie  livres  de  plomb.  Etain 
d'antimoine  |  Celui  que  les  po* 
tiers  d'étain  mêlent  avec  du  ' 
régule  d'antimoine  et  du  bis- 
muth. Etain  de  claire  soudu^^ 
re;  Celui  qui  est  moitié  plomb 
et  moitié  étain  neuf.  Eitdn  de 
glace;  Celui  qui  est  mllé  avee 
du  bismuth  et  du  cuivre  rouge 

Sour  le  rendre  plus  blanc,  plus 
i£r,  et  plus  sonnant.  Etain 
en  feuilles;  Étain  neuf  très- 
doux  que  les  mivoitters  appU* 


^ent  snr  le  derrière  des  gla- 
ces par  le  moyen  du  vif  argent. 
Euun  en  rature;  Étain  neuf 
.sans  alliage  i  et  que  les  potiers 
d'étain  mettent  par  petites  ban- 
des. Etain   en  treillis   ou  en 
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grilles;  Grands  ronds  â  clai-  yre^ 


Tes  voies  que  les  potiers  d'étain 
mettent  pour. montre  au  de- 
vant de  leur  boutique.  Etain 
plané;  Étain  neuf  d'Angleter* 
re ,  allié  de  trois  livres  de  cui- 
vre rouge  et  de  deux  livres 
quatre  onces  de  bismuth.  Etain 
sonnant  ;  Mélange  de  vieux 
étBin  aigri  par  diverses  refon- 
tes. Etain  en  brûfue;  On  ap- 
pelle ainsi  Véuin  d'Allemagne 
qui  se  tire  de  Hambourg  par 
la  voie  de  Hollande. 

Etirer  ç.  i  C'est  étendre  sous 
le  marteau. 

Etafer  «^.  ;  C'est  faire  l'étof- 
fure. 

Etoffure  ;  Espèce  de  soudu- 
re très-solide. 

Fers  ;  Outils.  Le  potier  se 
sert    àt  fers  à  deux  pannes^ 
fers  à  souder  y  fers  quarrés^ 
fers  ronds  y  etc. 

Feutres  ;  Morceaux  ou  ban- 
des de  vieux  chapeaux. 

Fioles  d' étain  i  Ouvrage  du 
potier. 

Flacons  d'étain;  Idem. 

Fontaines  de  cuisine  ^  Idem. 

Forces;    Grandes    cisailles 
pour  couper  les  plaques  d'ëtain. 

Forge  y  la  forge;  C'est  l'ac- 
tion de  forger. 

'  Forger  p,  ;  Écrouir  différens 
ouvrages  sur  le  tas  et  à  coups 
de  martea»,  soit  qu'on  leur 


conserve  la  forme  du  moule  y 
ou  qu'on  leur  en  donne  une 
nouvelle. 

Forgeur;  C'est  chez  les  po- 
tiers d'étain  le  même  ouvrier 
que  le  planeur  chez  les   orfè^ 


Formes  ;  Pièces  de  bois  sur 
lesquelles  on  chantourne  les 
plaques  d'étain  pour  leur  en 
taire  prendre  la  figure. 

Fosse;  Vase  de  fer  fondu 
en  forme  d'auge ,  dans  lequel 
on  fond  l'étain,  lé  feu  en  des- 
sus. 

Fourneau  ;  jirt  du  fourneau^ 
C'est  la  partie  de  cet  art  où 
cet  instrument  est  continuel- 
lement en  usage. 

Frottoirs;  Morceaux  d'étoffe 
rude ,  nécessaires  pour  le  po- 
lissage. 

Gaines;  C'est,  au  centre  des 
calibres  ,  une  douille  d'étain 
carrée,  qui  se  monte  sur  le  man- 
drin. 

Géométrie;  Science  néces- 
saire au  potier  d'étain.  Il  faut 
qu'il  connaisse  la  longimétrie, 
la  planimétrie  et  la  stéréomé- 
trie. 

Gobelets  d^ étain;  Ouvrage 
du  potier. 

Godran;  Se  dit  de  certaines 
façons  qu'on  fait  aux  bords  de 
la  vaisselle  d'étain. 

Godronner  v.  ;  C'est  faire 
des  godtons.  f^aisselle  godron^ 
née. 

Gorge;  La  partie  d'un  ysL»% 
la  plus  étranglée  ,  au-dessus  de 
la  panse. 

Gouge;  Outil  de  menuiserie. 
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V.  N.*  88.  le  poUer  d^étain 
se  sert  de  plusieurs  gouges.  Il 
y  a  des  gouges  à  pmteUes  , 
des  gouges  à  T  ^  des  gouges 
coudées. 

Gouttes;  Étain  apporta* arec 
le  fer  chaud  sur  les  eadrorts 
dëfectneux  pour  les  reyercher. 

Grain .  d'orge  ;  On  donne  ce 
nom  à  un  outil  dont  la  pointe 
a  la  forme  d'un  grain  d*orge. 
H  y  a  le  grain  d*orge  à  T. 

Grattebosser  r*  ;  C'est  ha- 
cher ,  arec  une  petite  brosse 
de  fil  de  fer  ou  de  laiton  ,  la 
tfnriÎBtce  d'une  pièce  pour  la  do- 
itT  ou  argenter. 

Grattoir;  Instrument  propre 
â  gratter. 

Grïimeaux  et  grumelures  ; 
Ce  sont  dans  une  pièce  qui  sort 
du  moule ,  de  petits  points  or- 
dinairement multiplia  9  mais 
<pii  ne  se  traversent  pas. 
"  Huiliers  détàin  ;  Ouyrages 
du  potier. 

Jattes  détain  ;  Idem. 

Jet;  Godet  de  enivre  dont 
les  potiers  d'e'tain  se  servent 
pour  faire  couler  leur  mëtal 
lorsqu'il  est  fo^du. 

Jetage  ;  Action  de  jeter  en 
moule. 

Jeter  9,  ;  C'est  couler  en  mou- 
le r«^tatn  fondu. 

Jeu  de  marteaux;  L'assor- 
timent de'tmis  les  marteaux-  qui 
sont  nécessaires  pour  la  forge 
et  le  planage. 

Juliette  ;  Planphe  sanpoudrëe 
de  potée  d'étàin  ,  sur  laquelle 
on  polit  les  brunissoirs,  les 
marteaux./  etc. 


Lames  à'  cotqier;  OntHs. 

Lampes  détain  ;  Ouvrages 
du  potier.  Il  fait  des  l^snpes 
à  pompes  y  des  lampes  à  bou- 
giei  j  des  lampes  marines. 

Lingots  ;  Les  potiers  d'étain 
nomment  ainsi  une  sorte  d*<>- 
tain  très-doux  qui  vient  des 
Indes  Espagnoles ,  et  de  ^m, 
par  masses  indéterminées  qui 
ne  ressemblent  nullement  aux 
lingots  d'étain  d'Angleterre. 

Mandrin  ;  Carré  de  fer  ceint 
à  son  milieu  d'une  forte  plate- 
bande  et  qui  entre  d'un  bout 
dans  l'arbre  du  tour ,  et  de  l'ao- 
tre  dans  la  gaine  des  calibres. 

Marli  j  la  marli;  Nom  don- 
né au  bord  des  -plats  acloelie- 
ment  en  usage. 

Manmtes  à  fondre  ;  Usten- 
siles de  la  poterie  d'étain.  Le 
potier  fait  emùore  des  mamù" 
tes  d'étain. 

Marteaux;  Outils  communs 
à  tous  les  ouvriers. 

Mèches;  Tous  les  outils  tran- 
chans  qui  se  montent  sur  un 
vilebrequin  ,  pour  ùâit  des 
trous. 

Médaille;  C'est  un  volnme 
invariable  qui  sert  au  potier 
d'étain  à  &ire  son  essai  ,  par 
la  comparaison  des  densités. 
Il  a  quelque  fois  la  forme  d'une 
balle. 

Ménage  d'enfans  ;  C'est  imt- 
tes  sortes  de. petits  ustensiles 
de  plomb  ,  ou  d'éUiti  de  bas 
aloi. 

Menuiserie;  Branche  de  l'art 
dans  laquelle  on  ne  fabrique 
que  de  menus  ouvrages. 


•  Menuisier  ,  potier  d'étaîn^ 
jncnuisieri  Celui  qui  s'occupe 
de  la  menuiserie.  On  donne  le 
nom  de  menuisiers  aux  ouvriers 
qui ,  chez  les  potiers  d'ëtain  , 
ne  fabriquent  et  ne  vendent 
que»  de  petits  ouvrages. 

Métail  'y  Ce  nom  di^signe  la 
composition  des  cuillers  et  four- 
chettes. 

Métal;  LVtain  est  du  nom- 
bre des  métaux  imparfaits  ,  à 
l'instar  du  fer ,  du  cuivre  et 
du  plomb ,  auxquels  on  peut 
joindre  la  platine  ou  l'or  blanc, 
le    vif-*argent  ou   le  mercure. 

Modeleur  et  mouleur  ;  C'est 
le  potier  d'ëtain  qui  fait  des 
modèles  pour  ses  forges ,  et  des 
moules  pour  lui-même. 

Monter  le  bouge  i  C'est  le 
former  sur  une  pièce  de  vais- 
selle, et  le  creuser. 

Montres  ,  tirer  les  montres; 
Quand  une  pièce  a  été  rëparëe 
à  la  main  sur  l'ëtabli ,  c'est  ab- 
battre  avec  un  couteau  appro- 
prie les  morfils  que  les  grat- 
toirs ont  laissé  en  quelques  en- 
droits. 

Mouche;  Marque  que  fait 
le  potier  d'étain  sur  une  pièce 
vieille ,  en  la  touchant  avec  un 
fer  chaud.  C'est  sa  pierre  de 
touche. 

Moules  9  Formes  dans  les- 
quelles l'ouvrier  jette  son  étain. 
Ils  sont  presque  tous  de  cuivre. 
Il  V  a  des  moules  pour  la  vais- 
selle plate ,  et  des  moules  .pour 
la  poterie. 

Moutardiers  d^^etain^  Ourra- 
^es  du  potier. 
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Nqjrau;  Partie  des  moules 
qui  remplit  l'inte'rieur  des  piè- 
ces qu'on  j  coule. 

PaiUon  ;  Alliage  de  bismuth 
plus  fusible  que  l'ëtain. 

Paillonner  v.  ;  C'est  faire 
fondre  et  étendre  le  paillon  siu: 
une, pièce  de  vaisselle  pour  en 
remplir  toutes  les   grumelures.  '< 

Palette  i  Outil  du  potier  d'é- 
tain. 

Panse;  Partie  renflée  d'un 
vase  au-dessous  de  la  gorge. 

Patrons;  Surface  d'un  corps, 
déployée  pour  en  tracer  d'au- 
tres sur  les  plaques  d'étain. 

Pâte;  Les  ouvriers  donnent 
souvent  ce  nom  au  pied  d'un 
vase. 

Peigne  ;  Ciseau  sur  lequel  on 
a  taillé  des  dents  pour  couper 
des  vis  sur  le  tour. 

Pierre  ,  essai  à  la  pierre  ; 
C'est  couler  l'ctain  fondu  dans 
le  creux  de  la  pierre  par  le  pe- 
tit canal  qui  y  aboutit. 

Pierre  tT essai  ;  Moule  de 
pierre-  de  touu ère  dans  lequel 
on  essaie  de  l'étain. 

Pirouette;  C'est  la  canule 
du  canon  à  platine. 

Piston  de  la  seringue  ;  Par- 
tie de  la  seringue. 

Plumage  ;  Opération  dépen- 
dante de  la  forge. 

Planche  d*un  ciseau  ou  d*un 
crochet;  C'est   l'extrémité  de 
la  lame  sur  laquelle  on  a  taillé 
le  biseau  et  formé  le  tranchant. , 
•  Pluue;  Outil  du  tour,  dont< 
le  tranchant  est  affilé,  adoucit.) 
et  même  poli. 

Planer  v.;  Il  a  deus  signi-' 
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ficatioDS  :  dan;  le  planage ,  c'est 
fiiiîr  avec  les  marteaux  les  plus 
plans  une  pièce  de')à  forgée  : 
ailleurs  ,  c'est  conduire  après 
l'ébauchoir  l'outil  qu'on  appelle 
plane. 

Plats  eTétain  ;  Otivrages  du 
poti PT.  Il  fait  des  plats  ovales  ^ 
des  plats  ronds  ,  des  plats  à 
barbe ,  etc» 

Platine  ;  Pièce  de  cuirre  né- 
cessaire pour  planer. 

Poêle;  On  s'en  sert  pour 
chauffer  les  fers. et  k  d'autres 
usages. 

Poinçon  i  On  s'en  sert  pour 
marquer  les  ouvrages.  Ceux 
d'étain  ,  d'antimoine ,  d'étaiu 
plané ,  et  d'étain  sonnant ,  se 
marquent  par  dessous  ,  et  ceux 
d'élain  commun  se  marquent 
par  dessus. 

Poivrières  d'étain;  Ouvrages 
du  potier. 

Polir  ç,  ;  C'est  donner  le 
lustre  et  le  poli.  On  ne  le  dit 
guère  que  du  métal. 

Polissage;  Il  dérive  du  pré- 
cédent et  désigne    l'opération. 

Poncer  ç.  j  C'est  frotter  avec 
la  ponce.  Partie  du  polissage. 

Pot^  pots  d'étain;  Ouvra^fes 
du  potier.  H  fait  des  pots  à 
Veau  y  des  pots  à  bouillon ,  tles 
pots  à  vin  ,  etc. 

Potager  ou  porie^iner  ;  Ou- 
vrage du  potier. 

Potajer ,  ou  potéjrer ,  ou 
poto)rer  un  moule;  C'est  l'en- 
duire de  potée.  C'est  j  appli- 
2uer  avec  un  pinceau  de  crin 
c  la  punce  en  poudre,  delà* 
jée  dana  du  blanc  d'œuf.    . 


Potée;  Matière  terreuse  dé- 
layée. Ce  nom  désigne  encore 
la  chaux  du  métal  que  tous  les 
ouvriers  connaissent  mieux  sous 
le  nom  de  potée  Séiain,  La 
potée  c'est  de  l'étain  calcine' 
qui  sert  à  polir. 

Po/«ri«;  Toute  sorte  de  vais- 
selle de  terre  ou  d'ëtain.  On 
dit  poterie  d^étain» 

Potier  ^éTétain  ;  Celui  qui 
fait  ou  vend  toute  sorte  de 
vaisselle  d'étain. 

Potier  rond;  Celui  qui  fa- 
brique la  grosse  poterie. 

Préler  v,  ;  C'est  firotter  avec 
une  herbe  qu'on  nomme  prèle 
ou  queue  de  cheval. 

Râpe;  C'est  \»  lime  du  po- 
tier crétain.  Il  se  sert  de  la  râpe 
demi-ronde  »  de  la  râpe  plate. 

Râper  v.  ;  C'est  limer  avec 
la  ripe. 

Ratures  ;  Tontes  les  petites 
parcelles  de  métal  qu'enlèvent 
les  outils  tranchans. 

Rechaud  d*étain;  Ouvrages 
du  potier. 

Redresser  v.  ;  C'est  remettre 
en  bon  état,  ôter  les  bosses 
d'une  pièce  de  vaisselle  d'é- 
tain. ' 

Redressoir  ;  Outil  dont  on 
se  sert  pour  redresser. 

Réparer  v.  ;  Ce  mot  ne  si- 
gnifie pas  raccommoder,  mais 
bien  finir  ,  donner  le  lustre  : 
aussi  ne  dit-on  pas  non  plus 
réparation ,  mais  réparage. 

Repérer  ir.  ;  C'est  marquer 
des  repères  ,  ou  mettre  deux 
pièces  dans  leurs  repères. 

Repères;  Marques  faites  sitf 


deux  -pièces  voisines  ,  pour  les 
rejoindre  de  U  même  manière. 

Repoussoir^  Il  est  dans  la 
seringue  ce  qu'est  dans  la  pom- 
pe le  piston* 

Ressui  i  Une  des  dernières 
opérations  du  polissage. 

Restreindre  v.  j  C'est  rétré- 
cir, resserrer  au  marteau  l'en- 
trée ou  la  gorge  d'un  vase. 

Rêver  cher  v.  ;  C'est  boucher 
les  trous  et  autres  défectuosités 
peu  considérables  des  pièces 
coulées. 

Salières  Sétain;  Ouvrages 
du  potier. 

Sarbotières  ctétain  ;  Idem. 

.  poumon  ;  On  appelle  ainsi 

une  masse  de  plomb  ou  d'étain, 

telle  qu'elle  est   sortie  de   la 

fonte. 

Selle  à  jeter  $  Espèce  de 
banc  sur  lequel  on  appuyé  les 
moules  de  vaisselle  pour  couler 
dedans. 

Seringues;  Ouvrages  du  po- 
tier d'étain.  Il  Jait  des  serin- 
gues à  cheval ,  des  seringues 
à  femme ,  des  seringues  à  in- 
jection. 

Serpentin;  Espèce  d'alambic 
d'étain.  Ouvrage  du  potier. 

Souder  if^;  C'est  unir  deux 
pièces  par  la  soudure. 

Soudure;  Ce  n'est  ordinai- 
rement ches  le  potier  d'étain 
qiie  le  cordon  éminent  que  le 
fer  laisse  sur  la  jointure,  sou- 
dée. C^uand  on  veut  désigner 
un  allia  e  plus  fusible  que 
rétain  ^  on  dit  soudure  /«^ 
gère. 

Soufflures^  Ce  sont  des  pe- 
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tites  cavités  dans  l'épaisseur  de 
quelques  pièces  coulées ,  qui  ne 
sont  point  visibles ,  et  qui  se 
découvrent  en  ébauchant. 

Soupières  d'étain;  Ouvrages 
du  potier.  ' 

Sucrier  d'étain  j  Ouvrage 
du  potier. 

Sur^échaufé  ;  C'est  l'éuin 
qu'un  a  laissé  trop  long-temps 
en  fusion ,  et  qui  a  été  trop 
chauffé. 

Table  d* essai;  Ustensile  do 
la  fabrique. 

Talon  d'un  crochet;  C'est 
l'angle  du  coude.  Talon  de  /'é- 
tabliy  c'est  la  planche  fixée  à 
ce*  banc ,  et  ^ui  s'avance  à-peu- 
près  d'un  demi  pied  vers  l'ou- 
vrier . 

Tas  ;  Espèces  d'enclumes 
carrées  et  polies 

Tasselets  ;  Petits  tas. 

Tasses  d'étain  lOnwdi^zi  da 

pofifJT^/ 

ilTwÊI^Ues;  Outils  communs 
à  \é^  les  ouviiers.  Il  7  a  .les 
tenailles  à  jeter  ^  tenailles  à 
plats  ,  tenailles  à  -  assiettes,- 

Terrines  d'étain  ;  Ouvrages 
du  potier. 

7  Imbales  d'étain  ;  Espèces 
de  gobelets.  Idem. 

Torchefer;  Linge  mouillé 
pour  essuyer  les  gros  fers. 

Tour  du  potier  d*étain  ; 
Machine  qui  lui  est  d^une  u- 
tilité  universelle.. 

Tourner  ^.;  Il  à  plusieurs 
significations.  .  Oi»  dit  tourner 
la  roue ,  et  tourner  les  oupra-^ 
ge^,  c'esiF-a-dire^  les  finir  sur 
le  tour^ 
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Tourneur',!^  tourneur  n>st 
ordinairement  que  le  journalier 
qui  tourne  la  roue. 

Toatenague  ;  Composition 
d*ëtain  et  de  bismuth. 

Tréfondre  i^.  ;  C'est  fondre 
de  part  en  part  en  soudant. 

Urinai  ou  bassin  de  matade; 
Ouvrage  en  ëtain. 


F'aisselUer 'y  Celui  qui  ùit 
la  vaisselle  plate. 

F'ases  d'étain  ;  Ouvrages  da 
pbtier. 

Verge  \  Étain  en  lame  qui 
vient  d'Angleterre. 

yiçe-aréie  i  Angle   qui  sé- 

Sare  '  visiblement  deox  paiûes 
*une  même  pièce. 


N.  B.  Uon  n'a  indiqué  ei-dessus  que  Us  termes  qui  concer^ 
nent  Vart  mécanique  du  potier  d'étain  ,  et  Von  a  brisé  sur 
ceux  qui  regardent  la  métallurgie. 

N,^    122. 

STAMPADOUR  {IMPRIMEUR^. 

Assortiment  ;  Tout  ce  qui 
convient  à  chaque  coipsde  ca- 
ractères. 

Astérisque  ;  Note  en  forme 
dVtoile  pour  servir  de  renyoî 
ou  pour  marquer  quelque  com- 


Acttt;  Caractère  marqué  d'un 
accent  aigu.  Un  é  acut  est  IV 
ouvert  ou  masculin. 

Addition  ;  Petites  lignes  pla- 
ce'es  en  marge. 

Ais  ;  Planchette  portant  deux 
pieds  de  long  sur  un  de  large  y|mentaire 


souteniie  par  deux  tasseàiitf , 
sur  laquelle  les  impîttleurs 
mettent  la  lettre  de&tinëé'^r 
la  distribution. 

Ancrer  v.  a.  ;  C'est  prendre 
de  l'encre  sur  les  balles  et  en 
toucher  les  formes.  On  le  dit  au 
neutre  cette  lettre  n* ancre  pas. 

Apprêter  le  papier;  Fonc- 
tion ae  l'imprimeur.  On  le  fait 
pour  le  rendre  souple. 

Arbre  de  la  vis;  C'est  la 
partie  qui  est  entre  son  pivot 
et  son  extrémité. 

Ardillon;  Petite  pointe  en 
saillie, qui  est  à  une  des  extré- 
mités de  la  pointure.  - 

Arrang  i  Se  dit  ironique- 
ment d'un  compagnon  qui  fait 
peu  d'ouvrage. 


Augustin  9  S}  Augustin  ; 
Caractère  qui  est  entre  le  gros 
texte  et  le  cicéro. 

Balle  ;  Instrument  de  bois 
en  forme  d'entonnoir ,  qui  est 
rempli  en  dedans  de  laine  re- 
couverte d'une  double  peau  de 
mouton ,  et  avec  lequel  on 
touche  les  formes,  après  l*aToir 
trempé  dans  l'encre. 

Balle  montée;  C'est  lorsque 
les  cuirs  qui  la  couvrent  sont 
cloués  sur  l'extérieur  de  ses 
bords.  On  dit  halles  teigneu^ 
ses  j  lorsque  les  cuirs  neu£s 
refusent  Tencre. 

Banc  ;  C'est  une  partie   de 
la  presse. 

èandei  On  appelk  bandes. 


deux  grandes  tringles  de  bois 
ou  de  fer ,  sûr  lesquelles  roule 
le  train  de  la  {Presse ,  et  qui 
recouvrent  les  poutrelles. 

Baquet;  Vaisseau  en  bois. 

Barreau;  Le  barreau  de  la 
presse  est  une  barre  de  fer  qui 
fait  jouer  la  presse ,  ou  levier  dé 
fer  coude  avec  lequel  on  fait 
tourner  la  vis  des  imprimeurs. 

Bas;  Le  bas  est  la  partie 
de  la  presse  où  est  enclavé  le 
marbre. 

Bas  de  casse  ;  C'est  le  cas- 
seau  inférieur. 

Bassines;  Ustensiles  d'im- 
primerie. 

Bâtarde;  On  appelle  lettre 
bâtarde  j  une  sorte  de  lettre 
qui  est  entre  la  lettre  ronde 
et  la  lettre  italique.  On  dit 
substantivement  de  la  bâtarde. 

Bavoché;  Il  se  dit  d'un  ca- 
ractère qui  n'imprime  pas  net- 
tement. Une  épreuve  bavochée. 

Baçocher  9.  n.  ;  Imprimer 
d*une  manière  peu  nette. 

Baçochure;  Défaut  de  ce  qui 
est  bavoché. 

Berceau  ;  Se  dit  de  la  partie 
de  la  presse  qui  roule  sur  les 
bras,  où  est  enclavé  le  mar- 
bre. Cbâssis  de  menuiserie  com- 
posé de  quatre  pièces  de  lon- 
gueur ,  dont  les  bouts  sont  as- 
semblés dans  une  traverse  sur 
laquelle  roule  le  train. 

Beçue  ;  Faute  qu'on  fait 
quand  on  tire  àes  formes  de  di- 
verse signature  l'une  sur  l'autre. 

Bilboquet  ;  On  donne  ce 
nom  aux  ouvrages  de  ville  par 
oppositioM  aux   labeurs. 
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Biseaux  ;  Ce  sont  des  mor- 
ceaux de  bois  en  glacis ,  qui 
servent  à  entourer  les  pages  et  â 
les  serrer.  Pièces  de  bois ,  moins 
longues  que  les  barres  des  châs- 
sis dont  se  servent  les  impri- 
meurs ,  et  plus  fortes  par  un 
bout  que  par  l'autre. 

Blanchet;  Morceau  d'étofie 
de  laine  qui  se  place  entre  les 
deux  tympans.  Le  drap  qui 
garnit  le  grand  tjmpan  de  la 
presse  s'appelle  aussi  blanchet^ 

Blocage  ;  Se  dit  d'une  lettre 
mise  à  la  place  d'une  autre. 

Bloquer  9,  ;  Signifie  mettre 
â  dessein  dans  la  composition 
une  lettre  renversée  à  fa  place 
de  celle  qui  devrait  y  être,  mais 
qui  manque  dans  la  casse. 

Bois  ^  bois  de  téte^  et  bois 
de  fond  ;  Les  pièces  qui  se  met- 
tent dans  le  cnâssis  au-dessus 
des  pages,  s'appellent  bois  de 
tête  :.  celles  qui  se  mettent  en- 
tre les  pages,  s'appellent  bois 
de  fond. 

Boite;  Partie  de  la  presse. 
Quelques  presses  ,  au  ueu  do 
boîte  ,  ont  un  collier  de  fer 
doublé  de  cuivre  qui  embrasse 
l'arbre  de  la  vis.  La  botte  se 
dit  d'un  morceau  de  bois    de 

Suatre   pouces    en  quarré,  qui 
escend  avec  la  vis  sans  tour- 
ner avec  elle. 

Boueux  ;  On  dit  impression 
boueuse^  mais  il  vaut  mieux 
dire  bavoché. 

Bourdon  ;  Faute  d'un  com- 
positeur qui  a  passé  un  ou  plu- 
sieurs mots.  On  a  fait  un 
bourdon  dans  cette  page  ^  ce 
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^lii  rohlîge  à  remanier. 

Broyé  ;  Morceau  de  parche- 
min qu'on  colle  an  grand  tym- 
pan quand  il  est  use. 

Brochettes;  Deux  petites  trin- 
gles de  fer  qui  attachent  la  fris- 
quette au  cnÂssis  du  tympan. 

Brosser  les  lettres  i  C'est  en 
jter  l'encre  ayec  de  l'eau  et 
de  la  lessive. 

Broron;  Espèce  de  molette 
de  bois  avec  laquelle  les  impri- 
meurs broyent  le  vernis  et  le 
noir  dont  ils  composent  leur 
encre. 

Canon  ;  On  appelle  '  triple 
canon  y  double  canon ,  gros  ca^ 
nonj  \eè  trois  plus  gros  ca- 
ractères après  la  grosse  non- 
pareille  qui  est  le  plus  gros  de 
tous  y  et  on  aL^pMe  petit  canon^ 
le  sixième  caractère  en  partant 
de  la  grosse  *nonpareille. 

Cantonnières  ;  V.  Cornières. 

Capital  ;  On  appelle  lettres 
capitales^  les  grandes  lettres 
qu'on  met  ordinairement  au 
commencement  des  livres,  des 
chapitres,  de  quelques  mots^etc. 

Caractère  ;  Il  se  dit  des 
fontes  de  lettres  dont  se  ser- 
vent les  imprimeurs.  Ce  sont 
des  pièces  de  mëtal  fondu.  Ceux 
qui  '  sont  le  plus  eu  usage ,  par 
leur  gradation ,  sont  la  nonpa^ 
reille^  la  mignone^  le  petit-- 
texte  ,  la  gaillarde ,  le  petite 
romain  ,  la  philosophie  ,  le 
cicéro ,  le  s»^^augustin ,  le  grbs" 
romain ,  le  petît^parangon ,  le 
gros-parangon^  le  petit-^anon 
et  le  gros^canon.  Ceux  quj- 
«ont  presque  inusités,  sont  la 
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perle ,  la  parisienne  y  ou  séda- 
noise ,  le  gros^texte  ,  la  Pales- 
tine ,  le  trismégiste  et  le  dou^ 
hle  canon. 

Carton  i  On  donne  ee  nom 
à  un  feuillet  d'impression  qii*on 
refait,  à  cause  de  quelques  tan- 
tes qu'on  veut  y  corriger,  ou 
de  quelques  changemens  qu'on 
veut  y  faire.  On  appelle  cartùh 
une  maculature  bien  iinie  sur 
laquelle  on  colle  ^^%  hausses , 
et  qu'on  place  entre  le  petft 
tympan  et  les  blanchettes.  On 
appelle  grand  carton ,  les  sei- 
ze pages  d'en  bas  dans  l'im- 
position in  12,  à  laquelle  le 
petit  carton  de  8  pages  sert 
comme  de  queue.  Petit  carton^ 
c'est,  dans  l'imposition  in  12, 
les  huit  pages  qui  forment  le 
carton  d'en  naut,  et  qui  s'insè- 
rent entre  les  huit  premières, 
et  les  dernières  pages  du  grand 
carton. 

Casseau;  Moitié  de  la  casse. 
Casseau  d'en  haut  ^  casseatt 
d^en  bas ,  ou  le  casseau  sapé- 
rieur  et  le  casseau  inférieur. 
On  dit  encore  le  haut  de  easse^ 
et  le  bas  de  casse. 

Càssetin;  On  appelle  ainsi 
chacune  des  petites  cellules 
carrées  qui*  divisent  une  casse 
d'imprimerie.  Chaque  lettre  a 
son  cassetin.  Les  cassetins  sont 
des  petits  comjpartimens  divi- 
sés par  des  lattes  posées  de 
champ ,  égaux  dans  le  casseau 
supérieur  et  inégaux  dans  Tin- 
féricur. 

Cédille;  Petite  marque  en 
former  de  c  tcmrti^  de  droite 
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â  gauche  qu'on  met    sous  laldre  le  grand  sommier  de  ia 
lettre  C  ,  quand  elle  prëcède  presse, 
un  A  y  un  O  ou  un  U  I  pour 


faire  qu'on  la  prononce  comme 
un  S.  Ça^  garçon ,  reçu. 

Chapeau  ;  On  donné  ce  nom 
k  la  traverse  d'en  haut  qu'on 
aperçoit  dans  une  presse.  Elle 
est  au-dessus  du  sommier  d'en 
haut. 

Chaperon 'i  Nombre  de  feuil- 
les ou  de  mains  de  papier  que 
Ton  ajoute  au  nombre  que  Ton 
souhaite  faire  imprimer. 

Chasser  9,\  On  dit  qu*un 
caractère  chasse  plus  qu'un 
autre  ,  pour  dire  qu'il  occupe 
plus  d'espace.  Le  caractère 
romain  chasse  plus  que  ritU'- 
Uque, 

C^iiWf;  Assemblage  de  qua  • 
tre  tringles  de  fer  plat,  tra- 
verse par  une  autre  tringle  qui 
»ert  à  déterminer  les  formats. 
C'est  un  1|uarrtf  long,  forme 
'par  quatre  barres  de  fer  ,  et 
divise  au  milieu  par  une  cin- 
quième barre  parallèle  à  la  lar- 
geur. 

Chevalet;  La  partie  de  la 
presse ,  sur  la  quelle  s'arrête  le 
barreau.  Il  y  a  encore  le  che^ 
çalet  de  tjrmpan.  Il  soutient  le 
tympan  lorsqu'il  est  o>:vert. 

Chevilles  ;  Ou  l'imprimeur 
pose  ses  balles  montées. 

Cicéro  ;  Caractère  d'impri- 
merie qui  est  entre  le  s.'*au« 
gustin  et  le  petit-romain. 

Ciseaux  ;  Qutil  dont  on  se 
sert  pour  dëèouper  la  frisquette. 

Clavettes;  Ce  qui  sert  aux 
imprimeurs  â  monter  etdescen- 


CUfi  Elle  sert  pour  serrer 
ou  desserrer  les  écrous. 

Coffre-^  Partie  du  train  de 
la  presse.  Le  train  est  composé 
de  la  table ,  du  coffre  garni  de 
son  marbre  ,  des  tympans  et 
de  la  frisquette.  C'est  donc  le 
châssis  de  bois  qui  est  attaché 
sur  la  table  du  train  qui  lut 
sert  de  fond,  et  dont  le  vide 
est  rempli  par  le  marbre.         ' 

Cognoir  ou  décognoiri  C'est 
un  véritable  coin  de  bois, 
avec  lequel  on  chasse  les  coins. 
C'est  avec  le  cognoir  qu'on 
chasse  les  petits  coins. 

Coins  ;  Pièces  de  bois  tail- 
lées en  biseaux  qu*on  met  enti*o 
les  biseaux  et  les  barres  des 
châssis. 

CoUationner  v.;  C'est  véri- 
fier la  seconde ,  troisième  ou 
quatrième  épreuve. 

Colombier  ;  Se  dit  quand 
on  laisse  trop  d'espace  entre 
les  mots. 

Colonne  ;  Est  la  division  des 
lignes  d'une  page.  On  dit  im^ 
primer  par  colonnes.  Ce  dic^ 
tionnaire  est  à  deux  colonnes, 

Comma  ;  Signifie  une  espèce 
de  ponctuation  qui  se  marque 
avec  deux  points  l'un  sur  l'autre. 

Compagnon  ;  Les  ouvriers  se 
donnent  entre  eux  le  nom  d'im- 
primeurs, en  supprimant  le  pré- 
nom de  compagnons. 

Compas;  Outil  dont  se  sert 
l'imprimeur  pour  compasser. 

Composer  v.  ;  C'est  assem- 
bler les  caractères  pour  en  for- 
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mer  des  mots,  des  lignes  et 
des  pages  ,  suivant  la  copie. 
La  feuille  riesi  que  composée^ 
elle  n*est  pas  tirée. 

Compositeur;  Celui  qui  as- 
semble, qui  arrange  les  carac- 
tères pour  en  former  des  mots, 
des  bgnes  et  des  pages.  Les 
compositeurs  s'appellent  on- 
priers  à  la  casse  ^  et  les  im* 
primeurs  ouvriers  à  la  presse. 

Composition  ;  Arrangement 
<des  caractères  pour  en  former 
des  mots,  des  lignes  et  des  pa- 
ges. Action  de  composer.  La 
composition  est  l'art  d'assem- 
bler les  lettres  conformément 
a  une  copie  donnée. 

Composteur;  Instrument  sur 
lequel  le  compositeur  arrange 
les  lettres.  C'est  une  lame  de 
fer  ou  de  cuivre,  coudée  en 
équerre  dans  toute  sa  longueur, 
^t  terminée  d'un  bout  par  un 
talon  fixe. 

Composteur  de  bois;  Il  sert 
■pour  composer  les  grosses  let- 
tres. 

Contrefaçon;  Il  se  dit  de  la 
fraude  qu'on  fait  en  contrefai- 
sant l'impression  d'un  livre. 

Contrefaire  ç,;  Contrefaire 
•un  livre,  c'est  le  faire  impri- 
mer au  préjudice  de  celui  qui 
en  a  le  privilège,  le  droit. 

Contretirer  ç.  ;C  'est  1  orsqn'on 
tire  une  contre  épreuve  sur  une 
épreuve  fraîchement  •  tirée  ,  et 
qu'on  en  imprime  une  .autre. 

Copie;  C'est  l'écrit  sur  le- 
quel le  compositeur  compose. 

Coquille  ;  Lettre  déplacée  de 
son  cassetin^  et  mélé^  parmi 
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d'autres  lettres  delà  mèmecassf . 
On  dit  une  preuve  chargt^ 
de  coquilles.  On  entend  pour 
coquilles  des  lettres  mues  Jes 
unes  pour  les  autres. 

Cornières;  Les  cornières  de 
la  presse  sont  les  quatre  pièces 
de  fer  plat  posées  aui  qiatr? 
coins  du  coffire.  Au  moyenne 
ces  cornières  on  arrête  mf 
forme  sur  la  presse. 

Corps  de  lettre  ;  Ce  mot  a- 
gnific  longueur^  c'est-a-dire k 
distance  qui  se  trouve  dao» 
l'intervalle  pris .  entre  deux  li- 
gnes. Les  lettres  qui  ont  tèlf 
et  queue ,  comme  /,  occu- 
pent tout  le  corps. 

Corps  de  la  presse  ;  C'est  h 
partie  entre  laquelle  se  fait  k 
foulage. 

Correcteur  d'imprimerie , 
Celui  qui  corrige  les  cpreuTCS 

Correction;  On  dit  la  c^r- 
rection  des  épreuves, EiVoti^T 

Ï^elle  aussi  corrections  ce  (^* 
'on  a  écrit  à  lamargeouentrî 
les  lignes  d'une  énreuve  ou  d'oi 
manuscrit  pour  le  corriger. 
Cété;  On   appelle  côté  dt 

{première  la  forme  qui  contient 
a  première  page  ,  et  c6U  di 
seconde  les  pages  qui  doir»! 
faire  la  seconde  forme. 

Coulisse  de  galée;  C'e^ 
une  pièce  de  bois  sur  laquer 
le  compositeur  arrange  ses  li 
gnes.  C'est  une  voligc  de  chêo 
de  la  grandeur  de  la  galée,  « 
termina  par  un  manche  <i 
côté  opposé  â  son  entrée. 

Coup  ;  Le  foulage  se  fais»» 
en  deux  tcmpi ,  on  les  appd' 
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premier  coup  et  second  coup. 
Le  premier  coup  ,  c'est  lorsque 
le  train  n'aTance  que  de  moitié 
sous  la  platine.  Le  second  coup ^ 
c'est  lorsque  le  reste  du  train 
est  acheva  de  conduire  sous  la 
platine. 

Couplets  ;  'On  appelle  cou- 
plets de  la  presse  les  deux  gros- 
ses charnières  de  fer -qui  atta- 
chent le  ^^pan  au  coffre. 

Couteau  ;  Outil  dont  on  se 
sert  pour  ratisser  les  balles. 

Crampons  ou  petites  pâtes  i 
Ce  sont  de  petites  bandes  de 
cuivre  posées  transversalement 
sur  deux  files  correspondantes 
aux  bandes  sur  lesquelles  glisse 
la  table  ,  dessous  laquelle  elles 
sont  attachées. 

Cran 'y  Petite  profondeur  ou 
canal  vers  le  bas  de  chaque 
caractère. 

Crochets  ;  Des  figures  cour- 
bes 9  pour  marquer  une  paren- 
thèse, comme  (  ). 

Croisée  ;  Pièces  de  bois  qui 
se  traversent  en  forme  de  croix, 
et  qui  sont  attachées  aux  tou- 
rillons du  rouleau  d'en  haut. 

Culs  de  lampe  ;  Certains 
fleurons  ou  omemens  que  les 
imprimeurs  mettent  à  la  fin  d'un 
livre  y  d'un  chapitre ,  etc. 

Débloquer  p.  5  C'est  oter  les 
lettres  bloquées  et  renversées, 
pour  les  remplacer^omme  il  faut. 

Décharge  ;  Feuille  de  papier 
gris  un  peu  humectée  qu'on  met 
sur  le  tympan  en  place  de  la 
marge. 

Décognoir;  V.  Cognofr. 
Dâfcis  s  II  se  dit  des  feuil- 


les superflues  et  dépareillée! 
d'une  édition ,  dont  on  ne  peut 
pas  former  un  exemplaire  com- 
plet. C'est  un  terme  de  librairie 
V.  N.«  72. 

Dégrossir  une  épreuve;  C'est 
la  lire  la  première  fois ,  et  ea 
ôter  les  plus  grosses  fautes.  Om 
n*eni^oie  point  à  un  auteur  la 
première  épreuve  sans  la  dé" 
grossir  auparavant. 

DemUquadratins-\  Ceux  qui 
n'ont  que  la  moitié  de  l'épais- 
seur des  quadratins. 

Dentelle  ;  ^  £u  terme  d'im«- 
primerie  est  synonyme  de  hor^ 
dures. 

Dépendances  de  la  presse-^ 
C'est  ce  qui  occasionne  le  fou- 
lage. 

Derrière  de  la  presse  \  As- 
semblage des  pièces  de  menui- 
serie sur  -lequel  pose  l'encrier» 

Distribuer  v.  >  V.  Distribua 
tion, 
\'  Distribuer  Penere  sur  les 
balles  i  C'est  les  agiter  l'une 
sur  l'autre,  et  les  faire  tourner 
entre  les  mains  dans  uu  sen« 
contraire. 

Distribution  de  caractères  $ 
C'est  l'action  de  replacer  dans 
leurs  propres  casseUns  les  dif- 
féreptes  lettres  d'une  forme 
qu'on  vient  de  tirer. 

Division;  Synonyme  de  tiret. 

Domaine  ;  On  appelle  ea 
France  domaine  public,  toutes 
les  fois  que  l'édition  est  assu- 
jettie à  un  impôt  d'un  centi- 
me par  feuille  de  chaque  tira- 
e,  et  domaine  privé,  quand 
€  titre  de  propriété  de  l'au-y 
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tear  repose  sur  une  création 
Douvelle,  dëg«g<^e  de  toute  com- 
pilation. 

DominotUr  ;  Marcband  de 
dominoterie  et  estampes.  On 
appelle  dominoierie^  tonte  mar* 
cnandiie  de  papier  marbre,  et 
autres  papiers  colorés.  V«  N.^ 

72. 

Doublage  ;  Défaut  de  la  pres- 
se ou  de  TouTrier.  C'est  lors- 
que des  mots  ou  des  lignes 
aont  marquées  à  deux  différen* 
tes  fob  sur  une  feuille  impri- 
mée. 

Doublon  ;  C'est  une  faute 
qui  consiste  i  composer  deux 
lois  de  suite  un  ou  plusieurs 
mots  ,  c*est»â-dire  une  réjpéti* 
tion  que  le  compositeur  a  faite. 
Ce  qui  l'oblige  à  remanier  pour 
ériter  ce  qu'on  appelle  eolom- 
hier. 

Doublure  ;  On  donne  ce  nom 
au  cuir  de  dessous  des  balles 
dont  on -se  sert  pour  toucher 
les  formes. 

Drogue  ;  Lessive  composée 
de  potasse. 

Ebarboir  ;  Ciseau  d'acier 
pour  couper  le  plomb  superflu. 

Enchassure  ;  Morceau  de 
bois  creusé  et  entaillé  dont  on 
se  sert  pour  réparer  le  peu  de 
justesse  des  platines. 

Encre  d'imprimerie  ;  C'est 
un  mélange  d'nuile  et  de  noir. 
L'huile  se  conyertit  en  vernis 

Sar  la  cuisson.  Le  noir  se  ûre 
e  la  poix  résine. 
Encrer  v,;Y,  Ancrer* 
Encrier;  Sorte   de  planche 
4)u  de  table  carrée  ^ux  taqueUç 


les  imprimeurs  prenneikt  avec 
leurs  Dalles  l'encre  dont  ils 
noircissent  leur  forme. 

Enligner  ç,  ;  C'est  placer 
plusieurs  coips  contigos  sar 
une  mdme  ligne.  On  mt  1»  /#- 
çre  bien  enligné^  celui  dont  Les 
premières  lignes  de  chaque  pa* 
ge  répondent  exactement  l'une 
à.  l'autre. 

ÉpMsseuri  Signifie  largeur^ 
c'est-À-dire  ,  la  diflBârence  en- 
tre les  lettres  minces  et  celles 
qui  le  sont  moins.  L'i  est  plms 
nûnee  que  Tm. 

Épreupei  La  feoille  d'im- 
pression qu'on  envoje  i  Tau- 
teur  pour  en  corriger  les  £au* 
tes  avant  que  de  la  tirer. 

Errata  i  Liste  des  laatcs 
survenues  dans  l'impressioa 
d'un  ouvrage.  Lorsqu'il  ne  s  a- 
git  que  d'une  faute  à  relever, 
on  dit  erratum^ 

Espace  ;  Ce  qui  sert  i  es^ 
pacer  les  mots  ,  et  ce  mot  est 
communément  féminin*  C'est 
une  pièce  de  métal  moins  épais- 
se que  les  demi-quadratins ,  et 
qui  sert  à  séparer  les  mots. 

Espacer  ç,  y  Se  dit  des  let- 
tres ,  des  mots  et  des  lignes 
dans  l'imprimerie.  En  typogra- 
phie on  se  sert  du  mot  espa^» 
cément.  Le  compositeur  n^es" 
puce  pas  bien  ses  lignes.  Ses 
lignes  ne  sont  pas  iien  espa^ 
cées. 

Étançoni  Les  élançons  de 
la  presse  sont  des  pièces  de 
bois  qui  servent  k  maintenir 
une^resse  dans  un  état  stable 
et  inébranlable. 


Biendage  ;  AssemMaf^e  de 
fcbi'des'  tendues  d'Uii  mur  à  l'au- 
tre, sur  lesquelles  les  impri- 
meurs font  sachet  les  feuilles 
împrimëes.  Ce  papier  va  se 
piqn^  y  il  devrait  être  sur 
Vétendage.  • 

Etendoir  ;  Espèce  de  petite 

relie  à  long  manche ,  .qui  sert 
placer  les  feuilles  imprimées 
sur  Pétcndage. 

ÊtoUe  ;  Se  dit  en  termes 
d'imprimerie  dans  le  même  sens 
ip'astérique. 

Être  en  registre;  C'est  faire 
en  sorte  ,  quand  on  met  une 
feuille  en  retiration  ,  que  les 
pages  se  rencontrent  l'une  sur 
l'autre,  et  ligne  sur  ligne. 

Feinte  ;  On  dit  que  t ouvrier 
a  fait  une  feinte  ,  lorsqu'il  n'a 
pas  touché  également  les  for- 
mes. 

Feuille  ;  Il  se  dit  d'une  feu- 
ille d'impression  qui  doit  se 
plier  en  plus  ou  moins  de  feu- 
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illets,  suivant  la  grandeur  du  1  trouvera 
volume   où    l'on  doit   la  faire  60. 


qu'il  reste  du  vide  dans  la 
page.  On  en  met  aussi  au  com- 
mencement et  à  la  fin  des  li- 
vres. 

Folio  ;  On  appelle  folio  re- 
cto^  la  première  page  du  fea- 
illet  :  et  folio  verso ,  le  revers. 
On  dit  un  livre  in-folio ,  ou 
seulement  un  in-folio  ,  pour 
dire ,  un  livre  dont  les  feuilles 
ne  sont  pliées  qu'en  deux.  On 
appelle  folio  ,  dans  l'imprime- 
rie, le  chiffre  numéral  qui  s6 
met  au  haut  de  chaque  page. 

Fondeur  en  caractères  d'im» 

Îyrimerie  ;  C'est  celui  qui  grave 
es  |)oinçons ,  et  fait  fondre  les 
caractères.  Chaque  sorte  de  ca- 
ractères s'appelle  corps.  Cha- 
que corps  a  ses  lettres  romai- 
nes et  Italiques.  On  en  parle 
ici  parce  que  les  fondeurs  de 
caractères  d'imprimerie  ,  sont 
du  corps  des  libraires  et  im- 
primeurs. Quant  aux  termes 
techniques  de  cet  art ,  on  les 
à  l'article  Fondeur  N.* 


servir.  Imprimer  une  feuille. 
Renvojrer  la  feuille  à  Vimpri^ 
meitr.  Tirer  une  bonne  jeu^ 
ille. 

Feuille  en  train;  C'est  lors- 
qu'on tire  de  suite  après  la 
vérification  qu'où  a  faite  de  la 
première  feuille. 

Feuillet;  Une  partie  d'une 
feuille  de  papier ,  qui  contient 
deux  pages.  Ce  registre  est  dé 
cent  feuillets.  Feuillet  d'un 
in-folio.  Feuillet  d^un  in-douze. 

Fleurons;  Orncmcns  qu'on 
tnet  â  la  fin  des  chapitres  lors- 


Fonte  ;  Certaine  quantité  de 
caractères  assortis  pour  remplir 
les  casses,  c'est  à-dire  un  corps 
complet  d'une  même  sorte  de 
caractère<i.  Une  fonte  toute 
neuve  ,  une  fonte  de  petit'-ro* 
main. 

Foret  ;  Tablette  dont  on  se 
sert  dans  l'imprimerie. 

Forme;  Châssis  dans  lequel 
sont  arrangés  les  caractères  dont 
on  se  sert  pour  l'impression. 
On  a  tiré  la  première  fjrme. 
Il  faut  deux  /ormes  pour  com- 
poser un  efeuiUe,  On  appelle 
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première  forme  ,  ce  qui  com- 
pose le  recto  d*une  feuille  d'im- 
pression :  et  on  appelle  seconde 
forme ,  ce  oui  compose  le  yerso 
d*une  feuille  d'impression. 

Fouler  v.  ;  C*est  travailler  à 
la  presse. 

Friser  ç.  ;  Se  dit  des  carac- 
tères qui  paraissent  doublement 
imprimes  5ur  la  feuille  ,  par 
défaut  de  certaines  presses. 
Ceite  presse  frise  considéra- 
blement. Dans  ce  sens  9  les 
mois  friser ,  papilloter  et  dow- 
hier   sont  synonymes. 

Frisquette  ;  Chissis  de  fer 
que  les  imprimeurs  mettent  sur 
la  feuille  blancbe,  afin  d'em«- 
pécher  que  ce  qui  doit  demeu- 
rer blanc  ne  soit  maculé. 

Gaillarde  ;  Caractère  d'im- 
primerie qui  est  entre  le  petit- 
romain  et  le  petit-texte. 

Oalée  i  Espèce  de  planche 
carrée  avec  un  rebord,  où  le 
compositeur  met  les  lignes  à 
jnesure  qu'il  les  compose.  La 
galée  est  une  plancbe  plus 
grande  que  la  page  qu'on  y 
,    dépose. 

Garniture  ;  On  donne  ce 
nom  aux.  divers  bois  dont  les 
compositeurs  se  servent  pour 
séparer  les  pages  et  former  les 
marges.  Les  garnitures  forment 
les  marges  en  tous  sens. 

Grenouille  ; .  C'est  la  partie 
de  la  presse  qui  est  sur  la  pla- 
tine, et  qui  reçoit  le  pivot  de 
l'arbre. 

Gw;  On  appelle  lettres  gri- 
ses ,  des  lettres  gravées  sur  bois 
^Ycc   des   orneoâçpjs  et  des  fi- 


^OT^*  Oa  dit  aussi  des  leUres 
historiées^  On  les  appelle  en* 
core  des  lettres  de  deux  points* 

Gros  i  On  dit  gros^amaÎM, 
gros-partmgon  f  gros-camm^  et 
gros'texte  i  ce  sont  des  caiiac^ 
tères  d'imprimerie. 

Gros^œîl  ;  Caractère  Àont 
l'œil  a  plus  de  grosseur  que  n'es. 
a  ordinairement  celui  diu  corps 
à  qui  il  appartient. 

Guillemets  i  Doubles  râgiH 
les  que  les  compositeurs  met- 
tent au  commencement  des  li- 
gnes pour  marquer  les  citations. 
//  faut  distinguer  ce  passage 
par  des  guillemets.  Les  guil- 
lemets ont  été  inventés  par  un 
nommé  Guillaume^  imprimeur. 

Hache  ;  On  dit  qu'un  Uvr^ 
est  imprimé  en  hache  ,  lors- 
qu'il est  à  deux  colonnes  qui 
devraient  naturellement  être 
égales  f  mais  dont  l'une  se  trou- 
vant plus  abondante  que  l'au- 
tre ,  occupe  toute  la  largeur 
de  la  page  au-dessous  de  celle 
qui  a  fini  la  première. 

Hausse  ;  C'est  le  papier  que 
l'on  colle  sur  le  grand  tympan, 
pour  que  l'impression  vienne 
également.  Mettre  des  hausses^ 
c'est  mettre  sur  la  feuille  de 
la  marge  un  morceau  de  papier 
de  même  grandeur  que  Pea- 
droit  non  foulé. 

Haut  de  casse  i  C'est  le  cas* 
seau  supérieur. 

Hauteur  i  Signifie  la  dimen- 
sion des  caractères  qui  son^ 
àe$  parallélipipèdes ,  qu'on  ap* 

f»cllerait  profondeur  ,    en  par- 
ant   géométriquement  :*    c*e&l 


la  distance  qu'il  y  a  du  pied 
d'une   lettre  jusqu'à  son  œil. 

Imposer  «^.  ;  Signifie  ranger^ 
mettre  des  pages  sur  un  mar^ 
bre  selon  la  situation  où  elles 
doivent  être  ,  pour  être  mises 
ensuite  sous  la  presse.  Ces 
pages  sont  composées^  il  faut 
les  imposer. 

Imposition;  Action  à*impo~ 
ser:  c'est  lorsqu'on  arrange  les 
pages  pour  les  faire  venir  les 
unes  sous  les  autres. 

Impression;  On  le  dit  de 
l'art  et  de  l'effet  de  l'imprime- 
rie. Aussi  il  se  dit  quelquefois 
dans  le  sens  d'édition  /  les  an^- 
tiennes  impressions  sont  ait^ 
Jourd'huifort  recherchées.  On 
a  saisi  toute  Vimpressîon  de 
ce  livre. 

Imprimer  ç,;  C'est  l'action 
du  travail  de  l'imprimeur. 

Imprimerie  ;  C'est  l'art  d'im- 
primer. Il  se  dit  aussi  des  ca<^ 
ractères ,  des  presses  et  de  tout 
ce  qui  «sert  à  l'impression  des 
ouvrages.  Il  signifie  encore  le 
lieu  où  l'on  imprime.  Suivant 
l'opinion  commune  Jean  Gut* 
temberg  de  Mayence  est  le 
premier  qui  a  eu  l'idde  de  l'im- 
primerie vers  i44o«  Jean  Fust 
et  Pierre  Schoeffer  inventèrent 
les  caractères.  Notre  compa- 
triote Bodoni  qui  est  à  Parme 
a  porte  cet  art  ineënieux  au 
faîte  de  la  perfection  ,  et  il 
excita  l'émulation  de  M.'  Didot 
de  Paris. 

Imprifneur;  Cekii  qui  exerce 
l'art  de  l'imprimerie.  Compa^ 
gnons    imprimeurs ,    ce   sont 
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ceux  qui  travaillent  â  l'mipri-^ 
mené. 

In  ;  On  dit  in-folio,  pour 
dire ,  la  feuille  pliëe  en  deux  : 
in^uartOy  la  feuille  pliëe  en 
quatre  :  in^-octaço ,  la  feuille 
pliée  en  huit  :  in^^  douze ,  la 
feuille  pliëe  en  douze  :  in^seize^ 
la  feuille  pliëe  en  seize  :  in^ 
çingt-quatre  y  la  feuiUe  pliëe 
en  ving-quatre,  etc. 

Initial  ;  On  appelle  lettre 
initiale ,  la  première  lettre  d'un 
mot. 

Interligne  ;  Ce  qui  sert  à 
espacer  les  lignes. 

Italique  ;  Caractère  difTérent 
du  caractère  romain  ,  et  un 
peu  couche.  Ces  caractères  ont 
ëtë  imaginés  par  Aide  Manuce 
vers  l'an  i49^- 

Jatte  ;  On  voit  dans  les  im- 
primeries des  jattes  pleines  de 
cadrats  ou  quadrats. 

Jumelles  de  la  presse  ;  Gros- 
ses pièces  en  bois  qui  sont  à 
plomb  et  soutiennent  la  presse. 
L,es  jumelles  d'imprimerie  ce 
sont  deux  pièces  de  bois  de 
charpente,  parallèles  et  per- 
pendiculaires, assemblées  haut 
et  bas  par  deux  traverses  che- 
villées à  demeure. 

Juntes  ;  Sociétés  de  librai- 
res ou  imprimeurs  à  Venise. 
.  Justification  ;  On  donne  ce 
nom  à  la  longueur  de  la  ligne. 
La  justification  est  déterminée 
par  l'espace  que  l'ouvrier  a  lai  s»é 
dans  le  composteur.  . 

Justifier  v,  ;  C'est  donner  à 
la  ligne  la  longueur  qu'elle  doit 
ayoir.    f^oil4    un  ouvrier  qui 
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jéfsiifie  apec  exactitude.  Justi" 
Jier  la  ligne ,  c'est  l'espacer 
aasn  ëgalemeiit  qu'il  est  pos- 
sible. 

Labeur  \  Il  se  dit  des  ou- 
Trages  considërftbles  et  tires  à 
grand  nombre.  Il  est  opposé  à 
oupragt  de  tnlie  ou  bilboquet, 

JLampei  Y.  Cul$^de»lampe> 
'  Lange;  Morceaux  de  drap 
qui  servent  pour  imprimer.  Les 
langes  sont  des  morceaux  de 
molleton  ou  de  serge  qu'on  met 
sur  la  maculature. 

Larron  i  £n  termes  de  li- 
brairie y  on  appelle  larron ,  le 
pli  d'un  feuillet,  qui ,  .quand 
on  a  relie  le  livre,  n'a  pas  été 
rogne',  V.  N.^^Sg. 

Lacer  la  forme  ;  C'est  Une 
des  opérations  de  l'imprimeur. 
C'est  la  lessiver  dans  une  auge 
de  pierre. 

Ùessiçe  ;  Préparation  pour 
le  service  d'une  imprimerie. 

Lettre  ;  On  appelle,  en  ter- 


n'ont  aucun  blanc  blessas  ni 
dessous.  On  dit  lettres  du  bas 
de  casse  ,  ou  lettres  du  bas  , 
pour  dire  ,  les  lettres  minuscu'^ 
tes  qui  sont  placées  dans  le  bas 
de  casse.  On  dit  lettres  à  i^ue^ 
pour  dire ,  les  p  ,  les  g ,  etc. 

lettrine;  Petite  lettre  qui 
se  met  au-dessus  ou  à  côté  d'un 
mot  pour  renvoyer  le  lecteur 
à  la  marge  ou  au  commentaire* 
On  appelle  aussi  lettrine ,  \t% 
lettres  majuscules  qui  sont  au 
haut  d'une  paçe  et  au  milieu 
d'elle  pour  indiquer  les  lettr» 
initiales  des  mots  qu'elle  con- 
tient. 

Ligature  ;  On  donne  ce  nom 
à  plusieurs  lettres  liées  ensem-^ 
ble.  Les  imprimeurs  nomment 
ligatures  les  caractères  qui  ont 
des  doubles  lettres,  comme/*, 
etc. 

lÀme;  Outil  pour  le  servi- 
ce de  l'imprimerie. 

Macaf]    Nom  qu'on  donne 


mes  d'imprimerie ,  lettres ,  les  à  un  trait  qui  joint  deux  mots 

caractères  de  fonte  qui  repré- ;  ensemble ,   par   ex.,   qua^t^il 

sentent  les  lettres  de  l'alphaliet,  fait  l 

et  dont  on  se  sert  pour  impri- .      Machurat  ;  On    donne  ce 

mer  un    ouvrage.    On  appelle  nom   aux  compagnons   impri- 

lettres  numérales  ,    les  lettres  meurs  qui  apprennent  leur  me- 

dont  les  Romains  se  servaient .  tier. 

pour  leurs  chiffres ,  et  que  nous  I     Maehurer  ç,  ;    £n  langage 

avons  prises  d'eux.  U  j  a  sept  d'imprimeurs,  signifie  ne  tirer 

lettres  numérales  C ,  D,  1,  h^^pas  sa  feuille  nette, 

M  ,  y ,  X.  On  dit  lettres  mow  I     Maculature  ;  Feuille  si  mal 

lées ,  pour  dire,  lettres  écrites  imprimée,  si  mal  tirée,  qu'on 


à  la  main.  On  dit  lettres  gri- 
ses  ou  de  deux  points  ,  pour 
dire  ,  les  lettres    initiales  qui 


ne  s'en  sert  ordinairement  qu'à 
faire  des  enveloppes.  On  ap- 
pelle par  extension  maculatu^ 


occupent  tout  le  corps  sur  le-  re    grise  une  feuille  de  gros 
quel  elles  sont  fondues,  et  qui  papier  gris  qui  sert  d*enyelop- 
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pe  à  uae  raiàe  de  papier. 

Maculer  v,  a,;  Signifie  ta- 
cher^ barbouiller  11  ne  faut 
pas  battre  des  feuilles  fraicàe' 
ment  imprimées^  de  peur  de 
les  maculer»  On  dit  aussi  au 
neutre  »  des  feuilles  nouçelU" 
ment  imprimées  maculent. 

Majuscule  ^  lettre  majuscu'^ 
le%  caractère  majuscule  i  Si- 
gnifie grande  lettre. 

Malapre  ;  OuTrier  qui  a  de 
la  peine  à  lire. 

Manche  du  barreau;  Mor- 
ceau de  bois  tourne  dont  on 
garnit  Textrémit^  du  barreau. 

Manivelle  de  la  presse;  C'est 
ee  qui  sert  à  rouler  la  presse. 


Af arbre;  C'est  la  pierre  sur  ,le  montée  ,  la  balle  toute  ar* 


laquelle  les  imprimeurs  mettent 
les  caractères  arranges  et  mis 
en  pages ,  pour  les  imposer  et 
pour  corriger  les  formes.  Mar- 
are  se  dit  aussi  de  la  pierre 
qui  sert  à  broyer  les  drogues 
et  les  couleurs. 

Marge;  Blanc  qu'on  laisse 
h  epxé  d'une  feuille  imprimi^e. 
On  donne  encore  ce  nom  k  une 
feuille  de  papier  collée  sur  le 
tympan,  qui  sert  de  modèle 
pour  placer  successivement  tou- 
tes les  feuilles  J^  tirer. 

Marger  i?,  ;  C'est  compas- 
ser  les  marges  d'une  feuille  â 
imprimer. 

Aîarron;  Ourrage  imprimé 
furtivement,  en  cachette. 

Marteau  ;  Outil  nécessaire 
dans  une  imprimerie. 
,    Matrice;  signifie  les  mou- 
les dans  lesquels  on   fond  les 
caractèfcs. 


Mettre  des  hausses;  On  le. 
dit  lorsque  dans  le  foulage  on. 
colle  sur  la  marge  un  morceau 
de  papier  de  même  grandeur 
que  l'endroit  non  foulé. 

Mignonne  ;  Caractère  d'im- 
primerie qui  est  entre  la  non- 
pareille  et  le  petit-texte. 

Minuscule  ;  On  dit  lettre 
minuscule  j  caractère  minus  cu'* 
le^  et  signifie  petite  lettre.  Il 
se  dit  aussi  au  substantif,  pour 
dire  àes  petites  agitâtes  par 
opposition  aux  grandes. 

Moine;  Feuille  mal  impri- 
mée, en  partie  blanche  et  en 
partie  noire. 

Monter  »,  ;  On  appelle  bal'- 


rangée  dont  on  peut  se  servir 
pour  le  travail  de  Timpression. 

Mordant;  Petite  pièce  qui 
arrête  et  tient  la  copie  sur  le 
visorium,  et  qui  montre  la  li- 
gne. Les  mordans  sont  de  pe<« 
tites  tringles  de  bois  ,  quarrées 
et  refendues  en  chappe. 

Mordre  ç,;  C'est  quand  la 
frisquette  couvre  quelques  let- 
tres du  bord  des  pages. 

Mouche  !  On  dit  d'une  mé- 
chante écriture  dont  le  carac- 
tère est  menu ,  mal  formé ,  et 
n'est  point  lié,  <fue  ce  sont 
des  pieds  de  mouche. 

Mouillure  ;  Action  de  mouil- 
ler f  ou  état  de  ce  qui  est  mouil- 
lé. La  mouillure  du  papier 
avant    Fimpression, 

Moulé;  On  dit  lettre  mou^ 
lée  y  pour  dire  lettre  imprimée^ 

,Noir  à  noircir;  Synonyme 
de  noir  de  fumée.  On  enfuit 
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temere  étimprimerîe  ^  en  mé" 
iami  le  noir  avec  de  thuile  de 
Moix  ou  de  lin ,  bouillie  açec 
de  la  térébenthine. 

Nonpareille;  C'est  un  des 
pitts  petits  caractères  dont  lès 
impiimeurs  se  servent:  il  est 
entre  le  petit-texte  et  la  séda- 
noise  on  parisienne.  On  ap- 
pelle le  plus  gros  caractère, 
grosse  nonpareille:  il  est  après 
le  triple  canon. 

ŒU;  Se  dit  de  l'intervalle 
que  laissent  entre  eux.  les  jam- 
bages ou  parties  d'une  lettre: 
ainsi  on  dit  un  cicéro  gros^œily 
pour  dire  un  cic<fro  où  l'on  a- 
perçoit  plus  d'espace  que  dans 
nn  cicéro  ordinaire ,  quoique 
la  hauteur  du  caractère  soit  la 
même. 

Onglets  i  Marques  en  forme 
de  deux  virgules  pour  marquer 
les  citations.  Onglet^  c'est  en* 
core  un  terme  de  relieur  qu'on 
trouvera  au  N.^  69. 

Orge  ^  grains  d'orge;  Des 
notes  de  plein  chant  rondes 
on  en  lozange  qui  valent  la 
moitié  d'une  mesure. 

Palestine  ;  Caractère  d'im- 
primerie qui  est  entre  le  gros- 
parangon  et  le  petit-canon. 

Palette;  Ce  qui  sert  aux 
imprimeurs  â  relever  l'encre. 

Papier;    V.    Papeterie    au 

N.*  49- 

Papillotage;  Effet  de  ce  fpû 
papillote. 

Papilloter  ç,;  Se  dit  Iws- 
qvie  le  caractère  marque  doublel 

Paragraphe  ;  On  désigne 
4a]is  l'impression  le  paragra*' 


phe  par  ce  signe  Ç. 

Parangon;  Caractèris  qni  est 
entre  la  palestilie  et  le  petit- 
canon.  Il  y  a  le  gros-para»- 
gon^  et  le  petii^parangon. 

Parenthèse;  Se  dit  des  mar- 
ques dont  on  se  sert  dans  l'im- 
primerie pour  enfermer  les  pa- 
roles d'une  parenthèse.  Ces 
ftiarques  sont  (  ). 

Parisienne  ovLsédanaise;  Ca- 
ractère d'imprimerie.  Il  est  plus 
petit  que  la  nonpareille  ,  et  im- 
mëdiatement  au-dessoos.  Au- 
dessous  de  la  parisienne  il  n'j 
a  que  la  perle. 

Passe^par-tout  ^  On  appelle 
ainsi  une  gravure  dans  laquelle 
on  a  réserve  une  ouverture  pour 
j  placer  une  autre  pièce  ^sl-- 
vée  ou  une  lettre. 

Pâté;  On  donne  ce  nom  à 
une  forme  qui  est  rompue  ou 
dérangée. 

Patin;  Partie  de  la  presse; 
c'est  une  pièce  de  bois  de  deux 
pieds  et  demi  de  long,  et  cou^ 
chée  à  plat  sur  le  sol,  dans 
laquelle  on  eoimortaise  àes  ju- 
melles. 

Perle;  C'est  le  plus  petit 
de  tous  les  caractères.  Il  est 
de  très-peu  d'usage. 

Petit-^anon;  Caractère  qui 
est  entre  le  gros-parangon  et 
le  gros-canon. 

Petit-parangon  ;  Caractère 
qui  est  entre  le  gros*romain  et 
le  petit-canon. 

Petit^romain  ;  Caractère  qui 
est  entre  la  gaillarde  et  la  phi- 
losopUe. 

Petit-texte;    Caractère    qui 
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esf  entre  la  mignonne   et   la 
gaillarde. 

Petit  que  ;  C'est  la  ponc- 
tuation du  point-virgule. 

Philosophie  ;  Caractère  qui 
est  centre  le  cicffro  et  ,1e  petit- 
romain. 

Pied^de-ehèçre  ;  Levier  de 
fer,  dont* une  ^es  extrémités 
est  faite  en  pied  de  chèvre.  Les 
imprimes»  montent  et  démon- 
tent leurs  balles  avec  un  pied- 
de-chèvre. 

Pii^ot  de  la  vis;  Bout  de 
vis  qui  est  termine'  en  pointe. 

Planche;  Ce  qui  s'appelle 
vulgairement  planche  ^  en  ter- 
mes d'imprimerie  s'appelkybr- 
me. 

Platine;  La  paiiie  de  la 
presse  qui  foule  sur  le  tympaù. 
Plaque  de  fer  ou  de  cuivre  qu'on 
attache  avec  quatre  crochets 
aux  quatre  coins  inf<frieurs  de 
la  boîte. 

Poinçons  ;  Outils  de  fer  acë- 
réy  avec  lesquels  on  travaille 
les  matrices  des  caractères  d'im- 
primerie. 

Pointe;  Outil  pour  enlever 
les  lettres  en  corrigeant  les  for- 
mes. C'est  un  petit  poinçon 
d'acier. 

•  Pointer  v.  ;  C'est  faire  ren- 
contrer les  pages  l'une  sur  l'au- 
tre. C'est  faire  entrer  les  ar- 
dillons dans  les  mêmes  trous , 
dont  une  feuille  est  percée. 

Pointure  ;  Petite  lame  de  fer 
dont  le  bout  fourchu  passe  sous 
la  tète  du  boulon  qiu  est  dans 
le  milieu  du  tympan. 
'    Poliee  ;  Se  dit  d*un  état  qui 


règle  la  quantité  de  chacun  des 
caractères  dont  une  fonte  doit 
être  composée. 

Porte^page;  Synonyme  de 
coulisse.  On  retire  les  porte-' 
pages  pour  placer  les  feuilles 
composées  sur  le  marbre.  Le 
portC'page  c'est  une  feuille  de 
papier  piiée  en  trois  ou  qua- 
tre doubles  ,  et  sur  laquelle  on 
met  une  page  de  caractères. 

Poutrelles  ;  Partie  de  la  pres- 
se. Les  poutrelles  sont  recou- 
vertes d'une  tringle  de  fer  car- 
ré. Ce  sont  les  deux  pièces  du 
milieu  du  train,  desqudles  le 
berceau  est  composiÉ: 

Prélire  v.;  Il  se  dit  de  la 
première  épreuve  qu'on  lit  à 
l'imprimerie  avant  que  de  l'en- 
Voyer  à  Pauteur. 

Préparer  une  encre  ;  Fonc- 
tion de  l^mprimeur.  Il  faut  qu'il 
ne  bouche  point  l'œil  du  carac- 
tère. 

Presse  ;  Machine  par  le  mo- 
yen de  laquelle  on  imprime  , 
soit  des  estampes,  soit  les  feuil- 
les d'un  livre.  On  dit  qu^unou" 
vrage  est  sous  presse ,  eu  sous 
\la  presse  y  pour  dire  qu'il  s*im- 
prime  actuellement.  Chaque  im- 
primerie devrait  être  compo" 
sie  de  quatre  presses  au  moins ^ 
et  de  neuf  sortes  de  caraetè- 
res^  romains  avec  leurs  îtali^ 
ques ,  depuis  le  gros^canon  jus- 
qu'au petit  •  texte  inclusivement. 

Pressier  ;  Ouvrier  d'impri- 
merie ,  qui  travaille  à  la  presse. 

Prote;  On  appelle  ainsi  re- 
lui qui  y  sous  les  ordres  dii  maî- 
tre 9  est  chargé  de  la  direction 
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et  de  la  conduUe  de  toas  let 
auvraces ,  de  rcceTpir  et  de  cor- 
riger les  épreuves.  Proie  si- 
gaiûe  premier. 

Quadrat;  Petit  morceau  de 
fonte,  plus  bas  que  la  letUre  , 
et  de  la  largeur  de  trois  ou 
quatre  chiffres  au  moins  ,  qui 
sert  i  faire  un  blanc  en  im* 
primant. 

Quadralin;  Les  quadratins 
sont  de  la  largeur  de  deux  chif- 
fres ,  et  les  demi-quadratins 
sont  de  la  largeur  d'un  chif- 
fre. 

Rame;  On  dit  une  rame  de 
papier.  V.  LiAroire  au  N.*  71. 
Parmi  les  imprimeurs  on  dit 
mettre  un  livre  à  la  rame  y 
pour  dire  en  vendre  aux  beur- 
rières  les  feuilles  imprimées  ,< 
faute  de  débit. 

Ramette;  Châssis  de  fer  qui 
n*a  point  de  barre  au  milieu, 
et  qui  est  propre  à  recevoir  des 
placards,  des  affiches,  etc. 

Rang  de  deux  ou  trois  cas-' 
ses;  C'est  le  nombre  de  ces 
casses ,  rangées  à  côté  Tune  de 
Tâutre,  et  montées  sur  des  tré- 
teaux. 

Réclame;  On  appelle  ainsi 
le  mot  qu*on  met  au-dessous 
d'une  page  ,  et  qui  est  le  pre- 
mier de  la  page  suivante. 

Recto  ;  Un  donne  ce  nom  à 
la  première  page  d'un  feuillet. 
Il  se  dit  par  opposition  â  çerso, 
qui  est  la  seconde  page. 

Regione ,  è  regione  ;  Expres- 
sion usitée  en  imprimerie,  en 
parlant  des  ouvrages  en  deux 
ou  plusieurs   colonnes  corres- 


Ï tondantes,  et  qfti  signifie  que 
es  portions  de  chaque  matière 
sont  compassées  die  manière 
qu'elles  sont  toujours  Tune  à 
coté  de  l'autre.  Mettre  des 
blancs  dans  une  colonne ,  afim 
if u  elle  tombe  è  regione. 

Registre;  Se  dit  de  la  cor- 
respondance que  les  lignes  des 
deux  pages  d'un  feuillet  ont  les 
unes  avec  les  autres.   On  ap- 

Selle  bon  registre  ^  rexactîtnae 
e  cette  correspondance,  ei 
mauvais  registre  ^  le  dëlaut  de 
cette  correspondance*  £t  on 
dit  ffdre  son  registre  ^  pour 
dire  tirer  l'une  sur  l'autre  le» 
deux  pages  d'un  feuillet,  en 
telle  sorte  que  les  lignes  se  ré- 
pondent exactement.  On  dit  en- 
core être  en  re^ûtre  lorsque  les 
pages  d'impression  se  rencon- 
trent l'une  sur  l'autre,  de  ma- 
nière qu'une  ligne  réponde  à 
l'autre. 

Registre  à  la  retiraiion; 
C'est  la  rencontre  des  paçes 
l'une  sur  l'autre  lorsqu'on  re- 
met sur  le  tympan  les  feuilles 
qu'on  veut  imprimer  des  deux 
cotés. 

Réglet;  Petite  règle  de  fonte, 
dont  les  imprimeurs  se  servent 
pour  marquer  des  lignes  droites.- 
11  y  a  des  réglets  simples^  dou^ 
blés  et  triples.  On  appelle  aussi 
réglet  la  lipie  marquée  par 
cette  règle  dans  Tijnprimé.  Il 
faut  séparer  ces  deux  articles 
par  un  féglet. 

Réglettes;  Rèdes  de  bois, 
ordinairement  sur  différens  corps 
de  caractères,  et  qui  servent 


âiix  compositeurs  ]poiir  diyors 

usages. 

Remaniement ,  on  remanie- 
ment i  Il  se  dit,  lorsqu'on  chan- 
ge des  pages  composées  y  de 
petit  en  grand,  de  grind  en 
petit.  H  signifie  aussi  le  travail 
que  fait  le  compositeur,  quand 
les  changemens  qa*un  auteur 
a  faits  sur  une  <fpreuve,  obli- 
gent de  retoucher  à  plusieurs 
ugnes  d'une  page ,  d'une  forme, 
etc. 

Remaniement  du  papier 
trempé;  C'est  mettre  les  âicef 
mouillées  contre  celles  qui  ne 
l'ont  pas  été. 

Remanier  v.  \  C'est  raccom- 
moder, changer,  refaire.  C'est 
encore  retirer  quelques  mots 
d'une  ligne  pour  les  faire  en- 
trer dans  la  suivante ,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'à  l'alinéa. 

RetiratUm;  Action  d'impri- 
mer le  second  côté  d'une  feuille 
de  papier,  autrement  dit  le 
verso.  Mettre  une  feuille  en 
retiration^  c'est  l'imprimer  de 
l'autre  cote. 

Romain  ;  On  appelle  ehifre 
romain^  le  C.  D.  I.  L.  M. 
V.  X.  Romain ,  se  dit  aussi 
de  certains  caractères,  savoir 
le  groe-romain  qui  est  entre 
le  petit-parangon  et  le  groS'* 
texte  f  et  le  petit^rommn  qui 
^st  entre  la  philosophie  et  la 
gaiUarde,  Dana  chaque  corps 
de  caractère  ,  on  distingue  le 
romain  et  Vitalique.  Les  ca- 
ractères romains  s'appellent 
aussi  lettres  rondes. 

Risette  i  On  donne  ce  nom  à 


122. 


85] 


une  sorte  d'encre  rouge,  dont 
on  se  sert  pour  les  livres 
d'Église. 

Rouleau  ;  C*est  une  partie 
de  la  presse  qui  est  garnie  de 
corde,  ou  cylindre  de  bois  au- 
tour duquel  passe  une  corde  qui 
fait  glisser  le  train  sur  les  ban- 
des du  berceau. 

Rouler  v,  ;  On  Axi  faire  rou^ 
1er  la  presse  ,  pour  dire  ,  faire 
imprimer  des  ouvrages.  On  ap- 

Îielle  rouler^  pour  dire,  répéter 
es  mêmes  opérations  qu'on  a 
pratiquées  pour  la  dernière 
épreuve  ,  jusqu'à  ce  que  le  nom* 
J>re  déterminé  en  ait  été  tiré. 

S ^* Augustin ',  Caractère.  V» 
Augustin, 

Seconde;  On  appelle  seconde^ 
la  seconde  épreuve  qui  s'en- 
voit  à  l'auteur  ou  à  l'éditeur  de 
l'ouvrage. 

Sédanoise  ;  V.  Parisienne. 

Signature  ;  On  appelle  ainsi 
les  lettres  que  Ton  met  au  bas 
de  chaque  feuille  imprimée.  Jl 
faut  vérifier  les  signatures , 
comme  A ,  Ai) ,  etc.  Et  on 
appelle  douhle  signature  Aa , 
etc. 

Sommaire^  imprimer  en  sonk- 
maire;  C'est  lorsqu^un  titre  un 
peu  long  est  disposé  en  sorte 
que  la  première  ligne  avance 
ae  deux  ou  trois  lettres,  et  les 
suivantes  sent  en  retraite.  Ce 
mot  se  dit  par  opposition  à 
cul  '  de  "lampe  y  dont  les  li* 
gnes  vont  en  diminuant  de 
part  et  d'autre. 

Sommier;  Se  dit  de  deu!L 
pièces  de  bois   fui  servent  % 
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soutenir  le  poids  ou  reffortd'une 
presse  d'imprimerie.  Baisser  le 
sommier.  Relever  le  sommier, 
U  y  a  le  sommier  d*en  haut , 
et  le  sommier  den  bas. 
•  Sonder  la  forme;  C'est  la 
soulever  un  peu  à  diverses  re- 
prises pour  voir  s'il  n'y  a  rien 
qui  puisse  tomber* 

SousUgner^  ou  souligner  v.; 
On  souligne  dans  une  copie 
manuscrite  ce  qui  doit  être 
imprime  en  italique. 

S  traction  ;  C'est  lorsqu'on 
€te  avec  la  pointe  quelques  mots 
ou  quelques  lignes  des  formes 


u'on  tire,  et  qu'on  y  remet  forme  est  composée. 


des  quadrats  à  la  place, ce  qui 
sert  lorsqu'il  les  faut  imprimer 
en  autre  couleur. 

Supérieur;  On  appelle  ca- 
ractères supérieurs  ,  comme 
l'o  dans   i.^  pour  primo.. 

Supports  ;  Pièces  de  bois 
qui  supportent  ou  soutiennent 
la  charpente  de  la  presse. 

Table  de  train;  C'est  un 
composé  de  deux  ou  trois  plan- 
ches de  cbéne  ,  garnies  en  des- 
sous de  douze  petites   bandes 


vrages  gravés  an  bium  im  à 
l'eau  forte  sur  des  plancbes  de 
cuivre  ,  d'étain  ou  d'antres 
matières.  V.  Grac^eiir  au  N.**  68. 

Tailler  la  frisquette  ;  C'est 
lorsqu'on  coupe  la  frisquette 
pour  faire  paraître  ce  qo'oii 
désire. 

Toquer  ç.  ;  C'est  passer  k 
taquoir  sur  une  forme. 

Taquoir\  Petite  planche  de 
bois  de  sapin  à-pen-près  de 
la  grandeur  d'une  page  in  8.^, 
et  dont  on  se  sert  pour  faire 
entrer  également  dans  le  cliis- 
sis  tous  Içs  caractères  dont  une 


Taquon  ;  Ce  que  l'on  met 
sur  le  grand  tympan ,  on  soos 
les  caractères ,  afin  que  1*101- 
pression  vienne  bien. 

Texte  j  On  appelle  ^r»- 
texte'^  un  caractère  d'imprime- 
rie oui  est  entre  le  gros^romain 
et  Je  s.'-augustin  :  et  pedt^ 
texte  y  un  caractère  qui  est  en- 
tre la  gaillarde  et  la  mignonne. 

Tierce;  On  appelle  ainsi 
une  dernière  épreuve  que  le 
prote  confère  avec  la  précédente 


de  cuivre    sur   lesquelles  elle  pour  être   sûr  que    toutes  les 
~^-—  ^corrections  sont  exécutées.  S'û 

en  est  échappé  quelques-unes , 
il  les  fait  sur  la  presse  et  suis 
déplacer  la  forme. 

Tirage  ;    C'est    l'action  de 


glisse. 

Tablette  ;  Il  y  a  des  ublettes 
dans  les  imprimeries  sur  les- 
quelles on  met  les  ustensiles. 
U  y  a  encore   la   tablette  qui 

fait  partie  de  la  presse.  Les  mettre  les  feuilles  sous  la  presse, 
bouts  de  la  tablette  sont  fixés  et  d'y  imprimer  les  caractères. 
dans  les  Jumelles, 


Taille  douce;  L'imprimeur 
en  taille  douce .  est  celui  qui 
imprime  des  estampes  et  ima- 
ges ou  autres  semblables  ou- 


imprimer 
Tirer  v.  ;  Signifie  imprimer^ 
On  n'a  tiré  que  cent  exemptai-' 
res  de  son  livre,  La  feuille  est 
composée^  il  n'jr  a  plus  quà 
la  tirer* 


Tiret;  Petit  trait  horizon- 
tal qu'on  fait  au  bout  de  la  li- 
gne,  quand  un  mot  n'est  pas 
uni  9  ou  dont  on  se  sert  pour 
joindre  certains  mots^,  comme 
dans  tout-puissant j  helles^let- 
très  y  etc.  Les  imprimeurs  l'ap- 
pellent division. 

Tomber  en  pâte;  On  dit 
qu'une  forme  tomberait  en 
pâte ,  c'est-à-dire ,  se  romprait 
d'elle-même,  si  après  qu'on  l'a 
lavée ,  elle  se  séchait  trop  prom- 
ptement. 

Toucher  la  forme  avec  V en- 
cre; C'est  appuyer  les  balles 
sur  sa  superncie. 

Train  de  la  presse;  C'est 
cette  partie  de  la  presse  sur 
laipielie  on  pose  la  forme  ,  et 
qui  avance  sous  la  platine ,  et 
s'en  retire  par  le  moyen  de  la 
manivelle.  Le  train  est  compose 
de  la  table ,  du  coffi-e,  des  tym- 
pans ,  et  de  la  frisquette.  Le 
train  d'une  presse  est  ce  qui 
reçoit  le  foulage,  t 

Transposer  j?.;  On  AxUrans^ 
poser  des  feuilles  d*impressiony 
en  les  reliant:  transposer  des 
motSj  des  lignes^  en  imprimant. 

Transposition  ;  On  dit ,  en 
parlant  des  feuilles  d'impres- 
sion, ce  livre  est  tout  plein 
de  transpositions^ 

Tréma\  Il  se  dit  d'une  voyelle 
accentuée  de  deux  points  qui 
ne  se  mettent  que  sur  ë  ,  ï ,  û. 
Poète  ^  naïf  y  Sadh  On  >  dit 
un  ë  tréma  y  un  i  tréma  ^  un 
û  tréma.  On  dit  encore  i/yèm/ 
mettre  un  tréma  sur  cette 
çoj'elle. 
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Tremper  le  papîer;C*esi  une 
des  opérations  de  l'imprimeur. 

Tréteau;  La  casse  est  sou- 
tenue par  des  tréteaux  en  bois. 

Trismégiste  ;  Nom  d'un  ca- 
ractère qui  est  entre  le  gros  et 
le  petit  jcanon.  On  dit  aussi 
canon  approché.  Trismégiste 
signifie  trois  fois  grand. 

Tjrmpan  ;  Espèce  de  châssis 
composé  de  quatre  barres  de 
bois  ou  de  fer ,  sur  lesquelles 
est  collé  un  parchemin.  Le  petit 
trmpan ,  c'est  un  châssis  garni 
de  parchemin  qu'on  insère  dans 
le  tympan. 

Typographe  ;  Celui  qui  sait 
Lia  j^pographie. 

Typographie;  L'art  de  l'im- 
primerie. 

Typographique;  Qui  a  rap- 
port à  la  typographie. 

Vaches  ;  Cordes  qui  tien- 
nent au  berceau  de  la  presse 
et  au  train  de  derrière. 

Velin;  Peau  de  veau  pré- 
parée qui  est  plus  minée ,  et 
plus  unie  que  le  parchemin.. 
On  dit  imprimer  sur  uelin. 

Vends;  On  appelle  vernis 
l'essence  de  tér^enthine,  et 
l'huile  de  noix  ou  de  Un. 

Verso;  Signifie  la  seconde 
page  d'un  feuillet.  Vous  trou- 
verez ce  passage  folio  42  verso. 

Vignette;  Petite  estampe  qui 
a  plus  de  largeur  que  de  hau- 
teur ,  où  l'on  ne  gravait  autre- 
fois pour  l'ordinaire  que  des 
pampres  et  des  raisins,  et  où 
l'on  grave  présentement  tou- 
tes sortes  d'autres  figures.  On 
Les  met  pour  ornement. 
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F$rgule  ;  Petite  marqne  &ite 
«fi  cette  sorte  ( ,  ).  On  dit  tm 
point  et  une  virgule. 

Fis  j  n  y  a  la  m  du  coin* 

Sosteur  avec  son  ëcrou.  Le  bout 
e  la  vis  qui  est  termine  en 
pointe ,  se  nomme  picot  :  ce  qui 
est  entre  deux  y  se  nomme  ar- 
hre  de  la  çis.  Au  décès  d^un 
imprimeur  qui  n*a  que  le  bre- 
vet de  tolérance^  U  n'jr  a  qu'à 


transporter  les  ns  des  presses 
pour  paralyser  tout   ouvrege, 

Fisorium;  Petite  phinciefle 
qui  se  place  sur  la  casse ,  ef 
sur  laquelle  le  eomposifcvr  at* 
tache  la  copie  ayee  le  flMrdant. 

Frilie;  Outil  de  1er  mo- 
re à  percer,  et  assez  sembla^ 
le  à  un  foret  On  s'en  serr 
pour  l'usage  de  fimprimeiie. 


l 


N.  B.   Je  renvois  les  Lecteurs   aux   articles 
Relieur  sous  le  N.^  71. 


FONDEUR   EIV   CARACTEKB9 
D*IMrRlMERtE. 

'  Attache;  Morceau  de  peau 
avec  lequel  les  fondeurs  tien- 
nent ensemble  les  matrices. 

Calibre  i  Quarré  de  mëtal 
de  Tëpaisseur  d'une  carte,  sur 
kqtiel  le  fondeur  en  caractères 
taille  la  bauteur  que  doivent 
flyoir  ses  lettres. 

Composteur  ;  Règle  de  bors 
entaillée  sur  laquelle  on  ar- 
range les  caractères. 

Contre-poinçon  j  Figure  in- 
térieure d'un  caractère  d'impri- 
merie. 

Corps  \  Se  prend  pour  une 
s^nle  sorte  de  caractères  sem- 
blables. 

Coupoir;  Établi  très-solîde 
sur  lequel  on  coupe  les  carac- 
tères avec  un  rabot  de  fer  pour 
Its  rendre  «fgaux. 

Èquerre  à  dresser;  Morceau 
de  bois  ou  de  cuivre  qui  forme 
un  angle  droit  sur  la  ligne,  et 
avec  lequel  on  dresse  les  tron- 


S' 
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çons  dont  on  fait  les  lettres.  ' 

Frappe;  Assortiment  com-« 
let  de  matrices  poar  fondre 
es  caractères  d'imprinene. 

Jet;  Excédant  de  la  matière 
nécessaire  à  former  un  caractère. 

Justifier  les  matrices  ;  C'est 
les  limer  sur  toutes  leurs  fa- 
ces, de  manière  qu'elles  soient 
partout  de  même  nrreati. 

JusHfieur  ;  Rè^e  de  fer  qui 
seit  à  vérifier  tft  bautènr  des 
lettres. 

Matrice;  Morceau  de  cui- 
vre qui  a  pris  exactement  la 
forme  du  poinçon  qui  devient 
un  véritable  moule  de  corps 
de  lettres. 

Parer  les  matrices;  C'est  y 
faire  en  dessous  l'entaille  qnt 
est  vis-à-vis  Fceil  de  la  lettre , 
et  deux  petits  crans  pour  les 
tenir  ensemble  avec  une  attacbe. 

Pierre  à/hotier;  Pierre  de 
grès  sur  laquelle  on  frotte  le$ 
lettres  quand'  elles  sont  rompues. 

Prototype  ;   Instrument    qui 
[règle  la  force  du  corps  de  cba- 
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qae  caractère,  et  loi  donne 
une  précision  |uste. 

Rompure;  C'est  un  jet  qui 
est  sëparë  de  la  lettre. 

ToUa  i  Entaille  qu'on  fait 


aux  matrices  Tis-â*Tis  l'œil  d'une 
lettre. 

Tas  ;  On  nomme  ainsi  l'oo^ 
verture  qui  sert  à  serrer  le  con- 
tre-poinçon. 


y.  au  surplus  rartiele  du  Fondeur  au  N.^  72. 

N.<>    123.. 

STËRNIOUR    iPAF^VRy. 


Angle  de  paçeur;  C'est  la 
jonction  de  deux  revers  de  pa- 
vé y  laquelle  forme  un  ruisseau 
en  ligne  diagonale  dans  l'an- 
gle rentrant  d'une  cour. 

Assiette;  C'est  le  sens  où 
te  pavé  doit  être  mis,  quand 
on  le  pose  sur  le  sable. 

Bordure  de  pavé 'y  Ce  sont 
les  deux  rangs  de  piéride  dure 
et  rustique  qui  retiennent  les 
dernières  morces,  et  font  les 
bords  in  pavé  d'une  chaussée. 

Cadette;  Pierre  de  taille 
prAre  pour  paver.  • 

'  Cadetter  9.  ;    C'est    paver 
avec  des  pierres  de  taille; 

Cailloiagei  Amas  de  cail- 
loux. 

Cailloux  ;'  Pierres  dont  on 
pave  les  rues. 

Cariiçeaux;  Pavés  les  plus 

bas  qui  forment   le   ruisseau. 

Pierres  taillées  en  caniveaux , 

:ont  les  plus  gros  cailloux  dont 

«n  nave  les  rues. 

Carreau;  Pavé  qid  a  sept  à 
bit  pouces  en  quarré. 

Carreler  ç,  ;  C'est  paver  une 
Ciambre  avec  des  carreaux. 

Carreleur  ;  Ouvrier  qui  pâte 


avec  àes  carreaux. 

Carrelure;  Application  des 
carreaux. 

Contre^cuniveaux  ;  Pavés 
qu^on  place  à  cdté  et  sur  la 
même  ligne  des  cseniveaux. 

Canlre^Jumelles  ;  Ce  soot 
dans  le  milieu  de»  ruisseaut 
des  rues  les  pavés  qui  se  joi- 
gnent deux  à  àeat ,  et  font  liai- 
son avec  les  eafniveaux  et  lei 
morces.  Les  contre-jumelles 
sont  des  pavés  qtti  prennent 
des  deux  cêtés  la  moitié  des 
caniiwaux. 

Dame  ;  Outil  de  parvéOlf .  Y. 
Damoiselle. 

Damoiselle  j  demoiselle  on 
dame;  Cylindre  de  bois  de  six 

Sieds  de  haut,  ferré  pair  les 
eux  bouts,  et  garni  de  deot 
anses  pour  le  lever  et'c^on* 
cer  le  pavé. 

Dépaver  ç,;  C'est  déiaire 
le  pavé. 

Dresseur;  Ouvrier  qui  en- 
fonce les  pavés  avec  lar  demoi- 
selle. 

Finre  la  forme  d*un  pacé; 
C'est  former  le  Ih  à»  sâUe  sur 
lequel  0»  pave%  .     v 


e-jô 
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Forme 'y  C*csl  Vëtcnduc  de 
«aMe  qu'on  met  ayant  que  de 
poser  le  pave.  On  dit  faire  , 
remuer  j  fouiller  la  forme. 

Hie;  Instrument  de  paveur. 
On  l'appelle,  autrement  «ieiiioi- 
selle, 

Morces  ;  V.  N.«  6. 

Nweau  de  paveur;  C'est 
ime  longue  règle,  au  milieu 
de  laquelle  une  autre  règle  est 
assemblée  avec  un  plomb. 
Quand  ce  plomb  est  plein ,  on 
l'appelle  niveau  à  plomb  pleirij 
quand  il  est  perce,  on  l'appelle 
niçeau  aplomb  percé, 

Pate-d^oie  ^  C*est  l'extrëmitë 
d'une  cbaifssëe  de  pavé,  qui 
s'ëteud  en  glacis  rond  pour  se 
raccorder  aux  ruisseaux  d'en- 
bas. 

Pavage  ;  C'est  l'ouvrage  du 
paveur.  VoUà  un  pavage  bien 
fait. 

Pavé;  Pierre  dure  dont  on 
se  sert  pour  paver.  Pavé  de 
pierre ,  de  grès ,  de  caillou  , 
de  marbre ,  d'ardoises ,  etc. 
Le  pavé  d'une  cour  ,  d'un 
chemin ,  d*une  cuisine  ,  d'une 
écurie  ,  d'une  salle.  Lorsqu'on 
dit  absolument  du  pavé^  on  en- 
tend ordinairement  du  pave  de 
grès  ou  de  cailloux,  dont  on  pa- 
ve les  rues ,  etc.  On  appelle  gros 
Îyavéj  celui  dont  on  se  sert  pour 
es  rues  et  les  grands  chemms  ; 
^t  petit  pavé ,  celui  que  l'on 
employé  pour  paver  les  cours, 
les  c'curias,  etc.  On  dit  pavé 
de  grand  échantillon  ou  gros 
pavé^  pour  dire  le  pavé  qu'on 
cipploye  pour  les  lieux  et  pas- 


sages publics.  Paçé  de  peiii 
f'chantillun  ,  c'est  celui  qui  n'a 
que  quatre  ou  cinq  pouces  ea 
quarre'.  Pavé  menu^  c'est  ce- 
lui qu'on  destine  pour  rasap;e 
des  particuliers.  On  appelle  le 
haut  du  pavé  y  le  p^vé  qui  est 
du  côté  àR&  murailles. 

Pavement  \  C*est  Taction  de 
paver,  et  les  matériaux  que 
Ton  employé  pour  cet  effeL  11 
en  a  tant  coûté  pour  le  paie- 
ment de  cette  cour. 

Paver  v.;  C'est  couTrir  de 
pavé ,  de  cailloux  ,  d^ardoiseç, 
de  grès  ou  de  la  brique.  Pa^ 
ver  un  chemin ,  une  rue ,  une 
cour,  une  écurie.  Chemin  pa- 
vé. Saile  pavée  en  mosaïque. 

Paveur  9  Ouvrier  qui  pave 
les  rues  ,  les  cours  et  les  che- 
mins. Cest  un  bon  paveur. 
Faire  marché  avec  les  pa- 
veurs. 

Pelle  de  fer  ;  Outil  du  pa- 
veur. 

Pic   ou  pioche  ;  Idem.  * 

Pince 'y  Outil  de  paveur: 
c'est  un  gros  levier  de  fer  ai- 
guisé d'un  coté  en  biseau  qui 
sert  pour  dépaver. 

Range  de  pavé;  C'est  ua 
rang  de  pavé  d'une  même  gran- 
deur le  long  d'un  ruisseau  sans 
caniveaux ,  ni  contre-jumelles  » 
comme  on  le  pratique  dans  les 
petites  cours. 

Recherche  j  C'est,  en  terme 
de  paveur,  la  réparation  qu 
Ton  fait  en  remettant  des  p?> 
vés  neufs  aux  endroits  où  ] 
en  manque.  //  n'est  pas  n- 
cessaire  de  relever  ce  pa^é  // 


suffiru  êy  faire  une  recherche. 

Remanier  à  bout  ;  C'est  re- 
paver d*un  bout  4  l'autre. 

Repaver  ç.^  C'est  raccom- 
moder le  pave  rompu ,  ou  pa- 
ver de  nouveau. 

Rci^ers  de  paçé;  C'est  Tun 
des  côtes  en  pente ^  du  pave' 
d'une  rue  depuis  le  ruisseau 
jusqu'au  pied  du  mur. 

Aaisseau  ;  Se  dit  de  l'en- 
droit où  deux  revers  de  pave 
se  joignent  par  leurs  morces , 
et  qui  sert    pour    écouler    les 
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eaux.  Ruisseau  en  biseau  ;  Ce- 


lui qui  n'a  m  caniveaux,  m 
contre-jumelles,  pour  faire  liai- 
son avec  les  revers ,  comme 
dans  les  ruelles ,  où  il  ne  pas- 
se point  de  charrois.  Ces  pà^ 
çeurs  iCont  pas  donné  assez  /ie 
pente  au  ruisseau.  On  dit  le 
côté  du  ruisseau. 

Têtu;  Marteau.  C'est  le 
même  que  celui  du  maçon. 

Truelle;  Outil  de  paveur. 
C'est  le  même  que  celui  dtt 
maçon. 


N.  B.  On  trouçera  les  autres  termes  relatifs  à  cet  art  aux 
articles  quijr  ont  du  rapport  ^  comme  Maçon  N.^  90,  Tail« 
Jeor  de  pierre  N.®  99, 

N.^  124. 

TAPISSARÎe    D'FIANDRA. 

(  TAPISSERIE 

DE  HAUTE^LICE  ET  DE  BASSE^LICE,  ) 


jUguille  à  presser^  Aiguille 
de  forme  ordinaire ,  miiis  plus 
grosse  et  plus  longue  ,  et  avec 
laquelle  on  presse  les  contours 
des  tapissenes  qui  ne  vont  pas 
lien. 

Arc-boutans  ;  Se  dit,  en  ter- 
mes de  basse-licier  ,' des  soli- 
veaux qui  empêchent  les  ensu- 
bles  de  &e  mouvoir. 

ArguiUier  ;  Grand  crochet 
de  fei'  qui  soutient  les  perches 
de  lisse. 

Assure;  Nom  que  les  haute- 
liciers  donnent  à  leur  trame. 

Atelier  i  Lieu  où  Ton  tra* 
vaille. 


Banc\  C'est  le  siëge  de  l'ou- 
vrier. 

Bander  le  tentoir  ;  C'est  don- 
ner la  tension  aux  cordes. 

Barbaricaire}  C'est  un  pein- 
tre qui  exécute  des  représenta- 
tions d'hommes  et  d'animaux  en 
tapisserie  avec  des  soies  de  dif- 
férentes couleurs. 

Basse-lice  ;  Tapisserie  V. 
Lice.  On  appelle  basse^lice  , 
un  métier  de  tapisserie  posé  à^ 
plat  et  parallèle  à  l'horison. 

Basse-licier  ;  On  entend  par 
ce  mot  l'ouvrier  qui  travaille 
à  la  basse-lice,  et  le  marchand 
qui  la  vend. 
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là  basse-lice  ,  les  deux  marches 
que  le  fabricant  a  sous  les  pieds 
pour  Caire  hausser  et  baisser 
les  lices. 

Bâtons;  Partie  du  métier. 

Bobines  j  ¥•  N.*  i8. 

BréteU ,  fond  bréteU  ,  T. 
de  haute-Iisseur  ;  Signifie  for- 
me de  bandes  croisées.* 

Broches  ;  On  nomme  ainsi 
des  espèces  de  nayettes  qui 
«ont  chargées  de  soie ,  de  laine 
ou  d'autres  matières  qui  entrent 
dans  la  fabrique  des  tapisseries 
de  haute^iee. 

Catnperche^  ou  campèehe  j 
T.  de  basse-licier  9  Barre  de 
bois  qui  passe  transversalement 
d'une  roine  â  l'autre. 

Châssis  i  Métier  dont  le  bas- 
se-licier se  sert  pour  tisser. 

Cotterets  ;  Madriers  qui  font 
partie  du  métier  des  haute-li- 
ciers. 

Courroies  \  Elle&senrent  pour 
Mtenïr  le$  sautriatfi 

Croisure ,  hâtons  de  croisure^ 
Petits  bâtèns  dont  se  servent 
les  hcute-hcrers  «our  croiser 
ks  fils  d^  la  chame  en  les  pas- 
mit  à  travers. 

Ensuhlesy  T.  debasso*lîcrers; 
Deu^  cyHndres  sur  le^els  on 
roule  la  chaîae  ^ur  l-vtky  et 
i'étofl^  sur  l'autre. 

EsiiUê;  Métier  des  havte^ 
jiceiirs. 

Fausse  iaute4iee  ,  T.  de 
Ifiaute-liceiv  ;  Toile  ou  coutil , 
iar  leqitfel  on  imifte  au  ]kmeeau 
tottte  sorte  4*  tapi#iwri^  de 
haute-Iicf. 


>  Flèche  f  T.  de  Iiaiil»-<]tder( 
Ficelle  qui  est  au-dessus  du 
bâton  de  croisure. 

Flûte,  T.  de  basse-Ueier ; 
On  nomme  ainsi  ce  que  Us 
tisserands  appellent  «lie  sa- 
¥eiie. 

Former  le  las  ^  C*est  Honner 
le  nœud  qui  joint  les  couleurs. 

Gohelins  ;  Nom  d'une  célè* 
bre  manulactiire  de  teÎHinre  et 
de  tapisseries  à  Paris.  L^a  tein* 
ture  des  gobelins  tire  son  nom 
de  Gilles  Gobelin ,  qui  ,  sont 
François  premier ,  étaUit  la 
teinture  en  écarlate. 

Grétttoir  i  Outil  ei»  rroîre. 

Hardillers ,  T.  de  haute-ti-» 
cier  ;  Morceau  de  fer  percé  de 
plusieurs  trous  dans  lesquels 
on  passe  une  cheville  pour  ban- 
der ou  Lâcher  les  lisses  au  be- 
soin. 

Haute-4ice;   Tapisserie.  V. 
Lice,  On  appelle  haute^lice  , 
un  métier  à    tapisserie    dressé 
Iperpendiculairemeut  et  tout  de- 
bout. 

Haute'Ucier  ;  C'est  l'ouTrier 
qui  travaille  aux  tapisseries  de 
|hauté-lice ,  ou  le  marchand  qui 
en  fait  le  commerce.  On  écrit 
aussi  hauteAissier ,  et  en  Pi-t 
oardie  on  dit  haute^isseur. 

Uai^erstèque  ;  Morceau  de 
bois  qui  retient  l'ëchelle. 

Jnslac  ;  C'est  ainsi  ^e  les 
Flamands  nomment  Tassure  oa 
la  trame  des  haute-liciers. 

Lames ^  T.  de  basse-liciers; 

Petites    ficeUes    attachées   pjur 

les  deux  bouts  â   des  longues 

Itrijigles  de  bois.  Il  j  a  deg  U-* 
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mes  ponf  lerer  les  etoisures. 

Las  :  Si§mifie  nœud. 

Liais  y  Ttingles  de  hôts  aux* 
quelles  âottt  attachées  les  la- 
mes àw  hasse^liciers. 

lÀce;  Sorte  Ae  febrique  de 
tapisserie  ,  ^'on  appelle  de 
haute-Uee  ,  qaatnd  le  fond  sur 
lequel  les  ouvriers  ttavaillent 
est  tendu  de  haut  en  bas  :  et 
de  hasse-^iée  ,  quand  il  est 
ooucbëboriKonialement.  On  dit 
acbsolument  une  Jiaute^Uce,,  une 
hasse4ice  ,  pour  dire ,  une  ta- 
pisserie de  baute-lice,  de  bas- 
se-lice. 

Lisse  ;  Les  tapissiers  nom- 
ment lisse  ce  qu'on  appelle 
éhaine  dans  le  mëtier  des  tis- 
serands. 

Lisses^  T.  de  baute-ltcier  ; 
Petites  cordelettes  attackëes  à 
cbaqve  fil  de  cbatne  avec  une 
espèce  de  nœud  coulant  qui 
sert  k  tenir  la  cbaîne  toujours 
dnverte, 

Marche-basse  ;  V.  Basse^ 
marche. 

Métiers  ;  Machines. 

Ongle  i  Outil   du  fabricant. 

Ouvroir,  T.  de  haute-liceur; 
Signifie  TateKer  d'un  artisan. 

Passée ,  une  passée^  T.  de 
basse-ficier  ;  C'est  l'aller  et  le 
venir  de  la  flûte  entre  les  fils 
de  la  chaîne. 

Peigne  ,  T".  de  basse-licier; 
Machine  de  buis  ou  d'ivoire, 
qui  a  des  dents  des  deux  cât<fs 
et  qni  sert  à  serrer  les  fils  de 
trame  les  uns  contre  les  autres. 

Perche  de  lice,  T.  de  haute- 
licier;  C'est  celle  qui  enfile  les 


Kees  qui  font  croiser  les  fils  dé 
chaîne. 

Platine  ;  C'est  une  plaque 
de  fer  blanc  pour  travailler  à 
la  chandelle. 

Quescorde;  Ficelle  qui  re- 
tient le  haverstèque. 

Râteau;  Partie  du  métier. 

Relais;  Fente  de  l'entredeaC 
des  deux  couleurs. 

Reprendre  le  relais;  Opé- 
ration de  Touvrier. 

Roinesj  T.  dé  basse-licier; 
Fortes  pièces  de  bois  qui  for-^ 
ment  les  deux  côtés  du  châssis^ 
et  qui  portent  les  ensubles. 

Rouet;  Machine. 

Sarrasinois  ,  T.  de  haute- 
licier  ;  Ouvriers  qui  travaillent 
a  la  haute-lice. 

Sautriaux ,  T.  de  basse-li- 
cier; Petits  morceaux  de  bois 
en  forme  d'un  fléau  de  ba- 
lance où  l*on  attache  les  cor- 
des qui  portent  les  lameè. 

Serge  ;  C'est  pour  empêcher 
l'ouvrage  d'être  sali.  ' 

Tableau  ;  On  donne  ce  nom 
au  dessin  qu'exécute  le  basse- 
licier. 

Tapis  ;  Pièce  d'étoffe ,  oit 
de  tissu  de  laine  ,  de  soie ,  etc. 
dont  on  couvre  une  table ,  une 
estrade,  etc.  Taois  de  table. 
Tapis  de  pied.  Tapis  de  Tur- 
quie. Tapis  de  Perse.  Tapis 
de  la  Savonnerie.  Tapis  vert. 
Tams  de  velours.  » 

Tapisserie;  Ouvrage  fait  i 
raiguille  sur  du  canevas,  avec 
de  fa  laine ,  de  la  soie ,  de  l'or, 
etc.  Travailler  en  tapisserie^ 
Tapisserie  de  point  d^^ngle^ 
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Urrefàt  pointer  Espagne.  Tùr 
pisser ie  de  petit  point ,  etc. 
On  appelle  aussi  tapisserie^  des 
grandes  pièces  d'ouvrages  fai- 
tes au  mdtier  avec  de  la  laine, 
de  la  soie,  de  l'or,  servant  à 
revêtir  et  à  parer  les  murailles 
d'une  chambre  ,  d'une  salle  , 
etc.  Tapisserie  de  haute^lice. 
Tapisserie  de  hasse^lice,  Ta^ 
pisserie  à  personnages.  Tapis- 
serie relevée  d*or  et  de  soie. 
TafHsserie  antique.  Tapisserie 
du  dessin  d'un  tel  peintre.  Ta- 
pisserie de  verdure.  Tapisse- 
rie de  Flandre.  Tapisserie  des 
Gobelins,  Tapisserie  de  Beau- 
vaisj  d* Auvergne  ,  d*Oudenar- 
de,  T/tpisserie  de  Bergame. 
Tenture  de  tapisserie.  Bor- 
dure de  tapisserie.  Tapisserie 
à    grande^  à  petite  bordure. 


tapisserie ,  pour  dire  ,  la  dm- 
bler  de  toile. 

Tendois  ;  Barres  avec  les- 
quelles on  tourne  les  easaUes 
des  mëtiers  des  haute-licias. 

Tentoir  ;  On  s^en  sert  pour 
bander  les  rouleaux  du  métier. 

Tréteausi  Partie  du  métieT. 

f^autoir  ;  V.  ci-après. 

f^erdillon  ^  Fiche  de  bois 
ou  de  fer  de  la  longueur  d'une 
ensuble ,  et  qui  sert  â  attadiCT 
le  bout  de  la  chaîne  de  la  ta* 
pisserie  de  haute4ice. 

riUe  de  loi  ;  C'est,  en  T. 
de  haute-liceur ,  la  ville  où  il 
y  a  établissement  de  maîtrbe 
établie  par  le  Prince. 

ïrich  des  rouleaux,  T.  de 
basse^icier;  Longue  perche  de 
bois  de  deux  pouces  de  dia* 
mètre  ,  à  laqueUe  on  arrête  les 
deux  extrémités  de  la  chaîne. 


Tenture  de  tapisserie  de  tant 
de  pièces.  On  dit  garnir  une 

TSs  B.  L'on  ne  saurait  mieux  placer  que  ci-après  les  ter- 
mes qui  sontjtropres  à  Vart  de  faire  les  tapis  façon  de 
Turquie. 

ART    DE   FAIRE    LES    TAPIS    FACOIf  DE  TURQUIE. 


Ardière\  C'est  une  grosse 
corde  qui  se  roule  autour  de 
Tensouple,  et  qui  forme  une 
anse  dans  laquelle  on  passe  un 
levier  qui  sert  à  tourner  l'en- 
souple» 

Bandage  \  C'est  un  levier 
qui  sert  A  tourner  l'ensouple 
au  moyen  de  Tardière. 

Bâton  d* entre-deux  ;  C'est 
une  perche  assez  menue  qu'on 

S  lace  entre  les  fils  de  devant 
e  la  chaîne  et   ceux  de  der- 
rière,  pour  aider  l'ouvrier    k 


les  distinguer. 

Broches  ou  bobines;  Mor- 
ceaux de  bois  ronds  qu'on 
charge  de  laine  ,  et  que  l'ou- 
vrier tient  k  la  main  droite  ^ 
pour  faire  le  point. 

Calais 'f  Petites  plaques  de 
tôle  qui  servent  à  fixer  la  lon- 
gueur des  lisses.  Le  calais 
repose  d'an  bout  sur  le  bâton 
des  lisses,  et  de  l'autre  sur  le 
bâton  d'entre-deux. 

Chaîne;  £lle  est,  comme  aux 
autres  tissus  9  formée  par   des 
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fils  qui  5*eteiideiit  suivant  la 
longueur  de  Tétoffe.  I^es  fils 
qui  la  forment  sOnt  diyisds  éa 
deux  plans:  les  uns  se  nom- 
ment les  fils  de  deçant,  et  les 
autres ,  les  fils  de  derrière, 

Cotterets  ;  On  n5mme  ainsi 
deux  fortes  pièces  de  bois  quar- 
ré  placides  verticalement ,  et  qui 
terminent  le  mëtier  dans  sa  lar- 
geur. 

DuUte  ;  Pour  passer  un  fil 
en  duitte  ^  on  tire  en  avaiit  les 
fils  de  devant,  et  on  passe  le 
fil  de  duitte  entre  les  deux 
plans  de  fils.  Pour  passer  un 
fil  en  trame,  on  tire  les  U&ses 
àts  fils  de  derrière  en  avant, 
et  on  passe  le  fil  de  trame  der- 
rière ces  fils,  et  devant  ceux 
de  devant. 

•Ebarber  v.^  C'est  couper  avec 
les  ciseaux  les  brins  de  laine 
qui  n*ont  pas  e't^  tranchés  net 
par  le  tranche-fil. 

Ensouples;  Ce  sont  deux 
fortes  pièces  de  bois  cylindri- 
ques. On  roule  sur  celle  d'en- 
haut,  et  sur  celle  d'en-bas  l'é- 
toffe ,  à  mesure  qu'on  la  fait. 

Equipages  d'un  métier  ;  Sont 
plusieurs  cordages  et  leviers  qui 
servent  à  tendre  la  chaîne.  Us 
consistent  en  cable  ,  ardière  , 
bandage  ,  treuil ,  etc. 

Fils  y  On  dit  jfils  de  devant , 
et  fils  de  derrière.  V.  Chaîne^ 
Les  fils  qui  croisei^t  ceux  de  la 
chaîne,  se  distinguent  en  fils 
passés  en  trame ,  et  fils  passés 
en    duitte,    V.    Duitte, 

Lisses i  Ce  sont  des  ficelles, 
au  moyen  desquelles  l'ouvrier 


tire  en  avant  les  fils  de  der- 
rière. 

Moulinet 'y    V.    Treuil, 

Peigne;  C'est  un  instrument 
d'acier  et  pesant,  qui  a  à  un 
bout  un  manche  par  lequel  on 
le  saisit,  et  â  l'autre,  des 
dents  qui  entrent  entre  les  fils, 
et  qui  servent  à  frapper  sur  la 
trame. 

Perche  des  lisses  ;  C'est  un 
gros  morceau  de  bois  rond , 
dans  lequel  on  passe  les  lisses 
qui  répondent  aux  fils  de  der- 
rière. 

Point;  Le  point  sarrasin  est 
celui  qu'on  eàiploye  pour  faire 
les  tapis  façon  de  Turquie. 
Chaque  point  de  laine  est  lié 
sur  la    chaîne. 

Tapis;  On  en  couvre  des 
tables ,  et  on  les  étend  sur  les 
parquets:  ceux-ci  s'appellent 
tapis  de  pied.  Les  tapis  façon 
de  Turquie  sont  aussi  con- 
nus en  France  sous  le  nom  de 
tapis  de  la  Savonnerie ,  car  la 
Savonnerie  est  le  nom  de  la 
manufacture  de  Chaillot  où  on 
les  fait.  On  est  redevable  à  un 
nommé  Pierre  Dupon,  qui  en 
1652  donna  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Lia  Stromaturgie ,  ou 
Traité  de  Vexcellence  de  la 
manufacture  des  tapis  de  Tur^ 
quie,  nouifellement  établie  en 
France, 

Trame;    V.    Duitte. 

Tranche-fil;  C'est  une  bro- 
che d'acier  ronde  ,  sur  laquelle 
on  noue  le  point;  à  un  bout 
elle  porte  un  crochet  pour  la 
tirer  commodément,  et  à  l'ai^ 
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tre  ime  lame  trancbaiite  pour 
cooper  la  laine  et  former  le 
veloutë  quand  on  tire  l'aiguille 
01  le   tranche-fil. 

Treuil^  Cylindre  de  bois 
posé  horizontalement,  et  dont 
on  se  sert  pour  tourner  avec 
force  Tensouple.  Les  ouvriers 
le  nomment  moMnei. 


Vauioir\  Espêoe  Ae  ntelîer 
entre  les  dents  duipiel  on  db- 
t#ibue  les  fils  de  U  cli&tne,poiir 
la  bien  rébartir  snr  toaCe  la 
longueur   des    ensonplcs. 

Jy'erdîUon  ;  Perche  de  boi^ 
ou'on  paste  dans  les  croisées 
de  la  laine,  et  qu'on  loge  da&s 
les  rainures  des  ensouples. 
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TAPISSÉ. 
//  comprend  U  Tapissier,  le  Plumassier  ei  le  Panaclùer. 


Agrafe  ;  Sorte  de  crochet 
qui  passe  dans  un  anneau  qu'on 
appelle  porte ,  et  qui  sert  à  at- 
tacher ensemble  différentes  cho- 
ses. 

Aigreiie  ;  Se  dit  du  pana- 
che d'un  casque ,  de  celui  d'un 
cheval,  de  ceux  d'un  dais  et 
des  pommes  de  lit.  On  appelle 
aigrette ,  la  partie  qui  soutient 
les  rideaux  aans  les  lits  à  bal- 
daquin* 

Aiguille  à  coudre  ;  Y.  Ai- 
guiUer  au  N.*  5. 

Balduqmn  ;  C'est  le  dais 
qu'on  porte  sur  le  Saint  Sa- 
crement dans  les  jirocessions. 
Ce  qui  sert  à  environner  et  â 
couvrir  l'autel  d'ime  église. 
On  dit  aussi  le  haldaquin  d'un 
catafalque  ,  et  un  ii/  À  haldor- 
Çiiin, 

Battre  p,;  Oh  dit  battre 
pne  tapisserie^  pour  dire,  la 
nettoyer. 

Bergame  ;  Sorte  de  tapisse^ 
rie  fort  cçmmiuae  et  de   peu 


de  valeur ,  nommée  ainsi ,  â 
cause  de  la  ville  de  Bergame  , 
d'où  sont  venues  les  pi«mières 
tapisseries  de  cette  sorte. 

BoU  de  Ut  j  V.  N.*  88. 

Bonme  grâce  ;  Se  dit  des  lès 
d'étoffe  qu'on  attache  vers  le 
chevet  et  vers  les  pieds  d'un 
lit,  pour  accompagner  les  grands 
rideaux.  Les  bonnes  grâces 
d'un  lit. 

Bouillon  ;  Se  dit  de  certains 
gros  plis  ronds  qu'qn  fait  £iire 
à  quelques  étoffes  pour:  la  pa- 
rure et  l'ornement  dans  les  La- 
bits  ,  comme  dans  les  meubles. 
Du  taffetas  renoué  à  gros 
bouillons* 

Broquette  ;  Sorte  de  petit 
clou  de  fer  à  tête.  11  r  a  des 
broquettes  de  cuivre.  AiUscA^r 
une  tapisserie  a»ec  de  la  bro^ 
quette. 

Brosse  ;  La  brosse  à  tapis^ 
sier  est  une  espèce  de  balai 
traversé  par  un  manche  dont 
on  se  sert  pour  nettojer  les 
tapisseries. 
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Campane  ;  Ouvrage  de  ssue, 
d'argent  filé ,  etc.  avec  des  pe- 
tits omemens  en  forme  de  ci^ 
ches  faites  aussi  de  soie,  d*or, 
etc.  La  campane  d'un  Ut ,  tTun 
carrosse, 

Cantonnière  i  Pièce  .  de  la 
tenture  d'un  lit ,  qui  couyre  les 
colonnes  du  pied  du  lit ,  et 
qui  passe  pardessus  les  rideaux. 
Lies  cantonnières  d*un  lit. 

Capelines  ;  Espèce  de  pana- 
ches Aes  actrices  de  théâtre. 

Carreau  y  Coussin  carré  qui 
sert  pour  s'asseoir  ,  ou  pour 
se  mettre  à  genoux.  Carreau 
de  çeloursj  de  brocart.  Carreau 
galonné  d'orvet  d'argent.  Le 
carreau  est  un  fer  à  repasser 
V.  N.«  iio. 

Carrelet  i  Signifie  une  ai- 
guille angulaire  du  côté  de  la 
pointe. 

Chancellerez  V.  N.®   loa. 

Chasublier  ;  Ouvrier  qui  fait 
toute  sorte  d'omemens  d'église, 
comme  chasubles ,  chapes  ,  pa- 
remens  d'église,  devant  d'au- 
tel, etc. 

Ciel;  Signifie  le  dais  sous 
lequel  on  porte  le  Saint  Sacre- 
ment le  jour  de  la  Féte-Dicu. 
Porter  le  ciel.  Il  signifie  aussi 
le  haut  d'un  lit.  Le  ciel  de 
ce  lit  n'est  pas  assest  haut. 
Dans  ce  sens  on  dit  cieU  au 
pluriel ,  et  non  pas  cieux. 

Ciseaux;  Outu  pour  couper 
et  découper.  Les  tapissiers  se 
servent  de  ciseaux  à  longues 
lames. 

Clef  ;  On  appelle  clef  de 
lit^  l'instniQieiLt  avec  lequel  on 


tourne  les  yis*  pour  monter  o« 
démonter  le  bois  de  lit. 

Clous  ;  On  dit  gros  chu. 
Petit  clou.  Clou  à  tète  ,  sans 
tête ,  à  grosse  tête ,  étété.  Clou 
doré.  Clou  d'épingle.  Clous  ein 
culture, 

Contre^pointer  ç,;  Il  se  dit 
de  certains  ouvi'ages  de  toile  , 
de  taffetas  ,  etc.  qu'on  piquç 
des  deux  côtés  avec  du  fil  ou 
de  la  soie. 

Coucher  j  le  coucher  ;  La 
garniture  d'un  lit ,  comme  ma- 
telas ,  lit  de  plume ,  etc.  Ujf 
bon ,  un  mauçais  coucher»  • 

Couchette  ;  Petit  lit ,  petite 
couche  sans  piliers  et  sans  rir 
deaux.  , 

Coudre  ç,;  Y.  Tailleur  am 
N.**  iio.  On  dit  coudre  des 
lès  d'étoffe. 

Couteau  de  plumassier  ;  Il 
sert  pour  couper  et  poser  le9 
plumes  de  longueur.  Le  cou-^ 
teau  à  friser  est  sans  tranchant 
et  le  manche  est  enveloppé  de 
drap  ou  de  peau. 

Crépine  ;  oorte  de  frange  qvi 
est  tissue  et  ouvragée  par  le 
haut.  Crépine  aTargent,  de  soie^ 
de  soie  torse,  La  crépine  d*un 
carrosse^  d'un  dais^  d'une  ta^ 
pisserie  de  velours ,  de  damas. 

Crin  \  V.  Matelassier  au 
N.o  82. 

Dmsi  Espèce  de  poële  fait 
en  forme  de  ciel  de  lit,  avec 
un  dossier  pendant ,  *que  l'on 
tend  dans  les  appartemens  des 
Princes  ,  des  Ducs,  des  Am- 
bassadeurs ,  etc.  C'est  aussi  le 
poêle  qu'09  tend  aux  égliseï 
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mur  le  grand  ant^l.  On  appelle 
aussi  dais  ,  certain  poêle  sou- 
tenu par  quatre  petites  colon- 
nes ,  sous  lequel  ou  porte  le 
Saint  Sacrement  dans  les  pro- 
cessions ou  dans  d'autres  fon- 
ctions de  Tëglise. 

Décrocher  vf;  C'est  détacher 
uoe  chose  qui  était  accrochée. 
Décrocher  une  tapisserie. 

Détendre  ç,  ;  Un  dit  ,  dé-' 
tendre  une  tapisserie ,  pour 
dire  ,  l'oter  du  lieu  où  elle 
était  tendue.  Et  dans  un  sens 
â-peu-près  pareil ,  on  dit  dé^ 
tendre  un  lit ,  une  tente.  On 
dit  aussi  détendre  une  chambre, 
un  appartement ,  pour  dire  , 
détendre  les  tapisseries  ,  le  lit, 
et  Jes  autres  meubles  d'une 
chambre. 

Dossier;  On  Sip^We  dossier 
d^un  lit ,  une  pièce  de  bois 
fort  large  qui  joint  les  deux 
colonnes  de  derrière.  C'est  en- 
core la  pièce  d'étoflè  qui  cou- 
vre le  derrière  du  lit. 

Duchesse  ;  On  appelle  du^ 
chesse,  une  espèce  ae  lit  de 
repos  ,  qui  a  un  dossier.  Y. 
Lit. 

Duçeti  C'est  la  menue  plu- 
me des  oiseaux.  Un  oreiller 
de  dui^eté 

Échelle;  Machine  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  monter  et 
descendre.  Tenir  le  pied  de 
téchelle  de  peur  qu'elle  ne 
glisse.  Échelle  brisée.  Échelle 
double.  Échelle  de  tapissier. 

Ecran  ;  Sorte  de  meuble  dont 
on  se  sert  l'hiver  pour  se  ga- 
rantir de  l'ardeur  du  feu.  Écran  \ 


gui  est  mante  sur  un  'pUd,  et 
gui  se  hausse  et  se  baisse,  11 
j  a  aussi  des  écrans  qu'on  tîeot 
à  la  main. 

Embourrer  ç.  ;  Garnir  de 
bourre.  On  dit  plus  conumné- 
ment   rembourrer, 

Embourrure  ;  Matière  <{iû 
sert  à  rembourrer,  et  traTÙ) 
de  l'ouTrier  qui  rembourre. 

Fauteuil  i  V.  N.*  88. 

Frange;  Tissu  de  quelque 
fil  que  ce  soit  ,  d'où  pendeb! 
des  filets ,  et  dont  on   se  sert 

Êour  ornement  dans  les  raeth 
les.  Frange  d'or  ,  c2e  soie , 
de  fil  j  en  campant.  On  dk 
franger ,  poui-  dire  ,  garnir  ie 
frange. 

Friser  ç.;  Les  plumassiers 
frisent  les  plumes  pour  les  faire 
paraître  plus  belles. 

Ganse;  Espèce  de  cordon- 
net de  soie  ,  d'or ,  d'argent , 
etc.  qui  sert  quelquefois  d'or- 
nement. 

Glétnd  ;  Certain  ouTra^e  de 
fil ,  de  soie ,  ou  d'autre  maliêrey 
qui  sert  d'ornement  Des  gians 
à  graine  d*épinards. 

Hamac  ;  Espèce  de  filet  sus- 

Sendu  à  deux  points  fixes  ,  et 
ans  lequel  on  met  un  lit. 
Housse;  On  appelle  housse 
de  lit,  un  léger  tour  de  lit 
qui  couvre  un  autre  tour  de  Ut 
d'une  étoffe  plus  précieuse  ,  et 
housse  de  chaise ,  une  cou- 
verture de  toile ,  ou  d'étoffe  de 
beaucoup  moindre  prix  que  Té- 
toffe  de  la  chaise. 

Lice;  Tapisserie  de  faaule-li- 
ce,  de.  basse-lice  V.  JV.*^   i2> 


I 

LU;  Ou  comprend  ordinai- 
rejneDt  sous  ce  nom  tout  ce 
qui  compose  le  lit,  savoir  le 
Lois  de  lit  ,  le  tour  de  lit,  le 
ciel,  la  paîUasse,  le  sommier, 
le  matelas ,  le  lit  de  plume , 
le  chevet  ou  le  traversin,  les 
draps  ,  la  couverture ,  la  cour- 
te-pointe, etc.  Grand  lit.  Pe^- 
lit  lit.  Lit  suspendu.  Un  lit 
bien  garni.  Dresser  un  lit. 
Tendre  un  lit.  LêC  datant  du 
Ut.  Les  pieds  du  lit^  La  ruelle 
du  Ut,  On  appelle  lit  nuptial^ 
le  lit  où  les  nouveaux  maries 
couchent  la  première  nuit  de 
leurs  noces.  On  appelle  lit  de 
parade ,  un  lit  tendu,  dans  une 
chambre,  plutôt  pour  l'orne- 
ment  que  pour  l'usage.  On  ap- 

Êelle  aussi  lit  de  parade^  le 
t  où  l'on  expose  pendant  quel- 
ques jours  les  Princes  ou  grands 
seigneurs  après  leur  mort  avant 
que  de  les  enterrer.  On  ap- 
pellef  lit  de  repos  ,  une  sorte 
de  petit  lit  bas  sans  rideau  et 
»ans  pavillon  ,  qu'on  met  or- 
dinairement ,|ou  dans  une  cham- 
bre, ou  dans  un  cabinet  pour 
g'y  reposer.  On  appelle  lit  de 
sangle^  un  lit  fait  de  sangles 
attache'es  à  deux  longues  piè- 
ces de  bois  ,  qui  sont  soute- 
nues par  des  jambages  qui  se 
croisent.  On  appelle  lit  de  mi- 
sère ^  le  lit  où  l'on  place  une 
femme  pour  l'accoucher.  On  ap- 
pelle lit  de  camp  ou  ///  brisé , 
ira  petit  lit  dont  les  pieds  et 
les  quenouilles  se  démontent. 
On  appelle  Ut  à  tombeau^  un 
lit  fait  en  manière  de  tombeau. 
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On  appelle  lit  de  veille ,  un  lit 
qu'on  dresse  dans  la  chambre 
d'un  malade.  Li7,  se  prend  pour 
le  bois  du  lit.  Un  lit  de  bois  de 
nojrer.  Lit ,  se  prend  pour  le 
tour  du  lit.  Un  lit  d'été ,  éÎ'Aî- 
ver ,  de  damas  ,  à  bandes ,  à 
pentes ,  à  housse.  On  appelle 
///  d*ange  ,  un  tour  de  lit  dont 
le  bois  n'a  point  de  quenouil- 
les, et  dont  les  rideaux  se  re- 
troussent. Le  lit  à  la  duchesse 
est  une  sorte  d^  lit  qui  est  fait 
en  forme  de  dais  ,  et  où  il  ne 
paraît  point  de  rideaux.  On 
appelle  lit  de  plume  ,  une  toile 
ou  un  coutil  rempli  de  plumes, 
et  de  la  grandeur  du  lit.  On 
dit  encore  lit  à  la  Polonaise^ 
à  la  Turque  ,  en  niche  ,  à 
alcôve  y  à  la  Romaine ,  à  co^ 
tonnes  ,  etc. 

Marteaux  ;  Outils  qui  n'ont 
rien  de  particulier. 

Masse  de  héron  ,  T.  de  plu- 
massier  \  Aigrette  faite  avec  les 
longues  plumes  que  cet  oiseau 
porte  sur  sa  t6te. 

Masse  de  plume  ,  Idem  ;  Pa- 
quet de  cinquante  livres. 

Matelas  j  V.  N.*>  82. 

Mollet;  Petite  frange  qu'on 
met  aux  lits,  aux  sièges  ,  etc. 
Mollet  d*or  et  d'argent.  Mollet 
de  laine.  Mollet  de  soie  et  de 
laine. 

Ottomane  y  On  donne  ce  nom 
à  une  espèce  de  meuble  qui 
imite  le  genre  Turc. 

Pan  ;  Ou  dit  un  pan  de  ta- 
pisserie. 

!  Panache  ;  Assemblage  de 
plumes  dont  on  ombrage    uit 
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casque.  Toutes  lès  quadrilles 
de  ce  carousel  portaient  des 
casques  ombragés  de  panaches 
de  couleurs  différentes, 

Panachier  ;  OuTrier  qui  fait 
et  Tend  des  panaches. 

Parade ,  lit  de  parade  5  V. 
LU. 

Parai^cnt'y  Sorte  de  meuble 
fait  ordinairement  dVloffe  ou 
de  papier,  attacWs  sur  de 
grands  châssis  de  hois,  qui 
.s*e'lendent  et  se  plient  Tun  sur 
l'autre.  Des  feuilles  de  para- 
vent ,  châssis  de  paravent.  Pa- 
ravent de  la  Chine ,  paravent 
d* étoffe  y  de  Flandre  y  de  ta-- 
pisseriCf  etc.  Paravent  à  trois ^ 
quatre  ,  ou  cinq  feuilles. 

Patère  ;  Vase  très-ouvert , 
dont  on  se  seryaiit  dans  \ts 
anciens  sacrifices.  On  donne 
ce  nom  à  des  omemens  ordi- 
nairement de  cuivre  dore  qui 
servent  au  lieu  d'agrafes ,  cro- 
chets ,  etc. 

Pavillon  y  Espèce  de  loge- 
ment portatif  pour  les  gens  de 
guene.  On  appelle  aussi  pa- 
villon ,  uu  tour  de  lit  plissé 
par  en  haut ,  et  suspendu  au 
plancher ,  ou  attache'  à  un  pe- 
tit mât  vers  le  chevet.  Un 
pavillon  de  serge  ^  de  taffetas. 
On  appelle  aussi  pavillon  ^  un 
tour  dVtoffe  dont  on  couvre  le 
Tabernacle  dans  quelques  égli- 
ses. On  dit  le  pavillon  du  Ta- 
bernacle, Ennn  on  donne  le 
nom  de  pavillon  au  tour  d'étoffe 
qu'on  met  sur  le  Saint  Cihoire. 

Pente;    Se  dit  d'une  bande 


qui  pend  autour  du  ciel   du  j  des  trous. 
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lity  sur  le  haut  des  TÎdeavx. 
Les  pentes  du  lit.  Les  peaUs 
de  dehors ,  les  pentes  de  de" 
dans  9  ou  autrement ,  les  pe^ 
tites  pentes.  Ou  appelle  aussi 
pentes  ,  ces  bandes  d'ëtoÂe  , 
qui  dans  les  bibliothèques  s'at- 
tachent aux.  planches  des  ta- 
blettes. 

Petit  gris  y  T.  de  plunus- 
sier;  Plumes  grises  que  l'au- 
truche a  sous  le  veotre. 

Plumasseau'f  II  se  dit  d'un 
balai  de  plumes. 

Plumassieri  Marcbuid  qui 
prépare  et  qui  vend  des  plu- 
mes d'autruche  y  des  aigrettes 
et  autres  choses  de  même  na- 
ture. 

Plume  i  Se  dit  particalîfre- 
ment  des  plumes  d'autruche 
préparées.  Un  bouquet  de  plu-- 
mes  j  un  brin  de  plumes ,  vu 
tour  de  plumes  y  un  bonnet  gar- 
ni de  plumes ,  les  bouquets  de 
plumes  d'un  lit.  Plume  blan- 
che ^  plume  noire.  Teindre 
des  plumes  ^  friser  des  plumes. 
Les  nlumassiers  appellent  p/ii- 
mes  brutes  y  celles  qui  n'ont 
encore  reçu  aucun  apprêt.  P/v- 
mes  en  fagot  y  signifie  chez  eu^ 
paquets  de  plumes.  On  dit  plu-- 
mes  d^ autruche  ,  de  paon ,  de 
héron  y  de  cjrgne. 

Plumet;  On  appelle  ainsi 
une  plume  d'autruche  9  prépa- 
rée et  mise  autour  du  chapeau. 

Poêle  ;  Drap  mortuaire  qu'on 
met  à  l'église  sur  le  cercueil. 
Poêle  signifie  encore  dais. 

Poinçon  i  Outil    pour  faire 
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Point;  En  parlant  d'ouvra- 
ges de  tapisserie  à  Taiguille, 
on  dit  que  le  point  en  est  beau, 
en  est  vilain ,  poar  dire  que 
le  travail  en  est  heau  ,  en  est 
vilain.  £t  l'on  appelle  ces  sor- 
tes de  points  de  plusieurs  noms 
diffi^rens  ,  suivant  les  lieux  d'où 
la  mode  en  a  é\é  apportcfe. 
Pu  point  d^ Angleterre ,  du 
point  de  Hongrie ,  des  chaises 
de  point  d* Angleterre  j  un  lit 
de  point  de  Hongrie,  On  dit 
aussi  gros  poi^l  y  point  carte , 
point  à  la  Turque  ^  petit  point  ^ 
suivant  les  di^rentes  maniè- 
res dont  ce  point  est  fait,  et 
particulièrement  on  appelle  p^- 
tit  point  une  certaine  sorte  de 
point  de  tapisserie  où  Taigaille 
ne  prend  qu'un  fil  du  canevas, 
au  lieu  qu'elle  en  prend  dens 
dans  le  gros  point.  En  par- 
lant de  point  de  couture^  il 
faut  consulter  Tarticle  du  TaiU 
leur  au  N.^*  iio. 

Pomme  i  Se  dit  de  divers 
ornemens  de  bois,  de  rae'tal. 
Des  pommes  de  lit  garnies  de 
plumet. 

Pommette^  Autre  e^èCe  d'or- 
nement. Pommette  couverte 
d*'(toiffe.  Ces  pommes  dé  lit  se 
terminent  par  des  pommettes , 
par  des  petites  pommettes, 

Porte^tapisserie  j  Gbâssis  de 
hois  qu'on  ëlève  au  haut  d'une 
porte,  et  sm  lequel  la  tapis- 
:»crie  s*^nd  potfr  tcnii'  lieu 
de  portière. 

Portière '^  Espèce  de  rideau 
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pour  ornement. 

Relais;  Les  tapissiers  nom- 
ment ainsi  les  ouvertures  que 
l'ouvrier  laisse  quand  il  change 
de  couleur  et  de  figure.  Les 
relais  sont  repris  à  VaiguîUc, 

Rembourrement  ;  C'est  lé 
travail  et  cc  qui  coûte  pour 
faire  rembourrer. 

Rembourrer  v,  ;  C'est  garnir 
de  bourre  ,  de  crin ,  etc.  Rem^ 
bourrer  un  fauteuil. 

Rempli^  T.  de  tapissier; 
V.   TaUleur  au  N.**  110. 

Rentraire  ç,  ;  V.  Ibidem.  . 

Repoussoir  ;  Outil  du  tapis'- 
sier.    , 

Rideau;  Morceau  d'ëtoffe, 
de  toile  «  etc. ,  auquel  sont  at- 
tachés des  anneaux  qui  coulent 
sur  une  tringle,  et  qu'on  lire 
avec  des  cordons.  Rideau  de 
fenêtre^  rideau  de  lit  ^  rideau 
qui  se  met  datant  un  tableau^ 
rideau  de  taffetas, 

Runllette;  Petite  roue  ser- 
vant a  faire  rouler  le  lit  ou  le 
fauteuil  auquel  on  l'attache.  Un 
lit  à  roulettes ,  un  fauteuil  à 
roulettes.  On  appelle  aussi  rou- 
lette ,  un  lit  fort  bas  qui  se 
peut  mettre  sons  un  grand  lit» 

Si^ge  ;  V.  Menuisier  en 
meubles   au  N.*^  88. 

Sommier;  Signifie  un  ma- 
telas de  crin  servant  de  pail- 
lasse. Softimier  de    crin, 

Sopha ,'  Meuble.  V.  N.*  88. 

Soubassement  ;    Espèce    dé 

Ï tente  que  Ton  met  au  bas  du 
it ,  et  qui  descend  jusqu'à  ter- 


qu'on  met  ^vant  une  porte, Ire.  Mettre  les  sùûttassemens  à 
on  pour  emj^ber  k  vent,  oultt/i  Ut, 
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Surjet  et  surjeter  i^.  ;  V. 
Tailleur  au  N.®  no. 
Tabouret'^  V.  N.*»  88. 
Taie  ou  têt^  Linge  qui  sert 
d* enveloppe  à  un  oreiller.  On 
cloit  dcrire  têt  ^  à  cause  de 
re'tymologie  latine  tegere. 

Tapis -^  Pièce  d'^loffe,  ou 
de  tissu  de  laine ,  de  soie, 
etc. ,  dont  on  couvre  une  ta- 
Lle  ,  une  estrade  ,  etc. 

Tapis  de  moquette;  Ce  sont 
de  tous  les  tapis  les  plus  in- 
fcfrieurs. 

Tapis  velouté'^  C'est  le  plus 
beau  qu'on  fait  à  la  Savonne- 
rie de  Cbaillot. 

Tapisser  v,  j  Revêtir ,  orner 
de  tapisserie  les  murailles  d'une 
»al]c  y  d'une  chambre ,  etc. 
Tapisser  une  chambre.  Une 
chambre  tapissée.  On  dit  aussi 
tapisser  une  chambre  de  par* 
traits  y  de  dessins. 

Tapisserie;  Ouvrage  fait  à 
l'aiguille  sur  du  canevas ,  avec 
de  la  laine ,  de  la  soie ,  de 
l'or ,  etc.  Un  lit  de  tapisserie , 
à  bandes  de  tapisserie.  On 
appelle  tapisserie ,  des  gran- 
des pièces  d'ouvrage  faites  au 
mëtier,  dont  on  ^  parlé  â  l'ar- 
ticle i?4'  On  appelle  aussi  du 
nom  de  tapisserie  ^  toute  sorte 
d 'étoffe  servant  à  couvrir  et  à 

Îjarer  les  murailles  d'une  cham- 
>re.  Tapisserie  de  cuir  doré  ^ 
de  hrocatelle  ,  de  damas ,  de 
çelours  ,  de  satin  à  bandes , 
etc. 

Tapissier 'y  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  toute  sorte  de  meu- 
bles de  tapisserie  et  'd'étoffe  f 


et  qui  tend  des    appaxleneDS. 

Tapissière  i  La  femme  d*oa 
tapissier.  C'est  aussi  use  ou- 
vrière qui  fait  de  Xsl  tapisserie 
à  l'aiguille. 

Tenailles  ;  Outil  qui  n'a  rien 
de  singulier. 

Tendre  ,  •».  ;  On  dit  /eadre 
un  pavillon^  une  tente.  On 
dit  tendre  un  lit^  une  iapis* 
série.  Tendre  Mme  chambre  ^ 
c'est  la  tapisser  ,  la  parer  de 
tapisserie.  Tendre  de  deuU 
une  chambre.  L'église  est  ioëte 
tendue  de  noir. 

7 ente;  Espèce  de  paTiUon 
dont  on  se  sert  à  la  guerre , 
à  la  campagne  ,  pour  se  met- 
tre Â  couvert.  L'armée  était 
sous  les  tentes.  Les  marchands 
avaient  tendu  leurs  tentes  à 
la  foire. 

Tenture  i  Certain  nombre 
de  pièces  de  tapisserie  ordi- 
nairement de  même  dessin,  de 
même  ouvrage ,  de  même  suite 
d'histoire.  Une  tenture  de  Go- 
belinsy  de  pupier  de  la  Chise^ 
de  papier-étoffe.  On  dit  aussi 
une  tenture  de  velours  ,  de  da- 
mas^ de  deuil. 

Tire^bottei  On  appelle  ainsi 
des  gros  galons  de  fil,  dont  les 
tapissiers  se  ser\'ent  pour  bor^ 
der  les  étoffes  qu'ils  emplojent 
aux  meubles. 

Toile  i  Les  tapissiers  mei^ 
tent  de  toiles  devant  Us  égli^ 
ses  les  jours  d'une  grande  Jîête. 

Tontisse;  Sorte  de  tapisse- 
rie exécutée  avec  des  tonturps 
de  drap.  On  a  exécute'  d'abord 
cette  Lareution  sur  des    toiles 


qu'on  appelait  tontisses.  Tapis- 
serie de  tontisse.  Ensuite  sur 
du  P*pier  9  papier-tontisse , 

Tour  de  lit;  On  appelle  ainsi 
l'ëtofiè  qui  environne  le  lit ,  et 
qui  est  attachée  au  bois  d'en- 
kaut.  On  dit  d'une  tapisserie, 
qu^eUe  a  tant  d^aunes  de  tour. 

Tournevis  ;  Instrument  de 
fef  avec  lequel  on  serre  ou  on 
desserre  des  vis. 
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Tranche-fil;  Instrument  de 


Q  pouces  de  longueur,  dont  la 
lame  est  bien  affilie. 

Traversin  y  V.  Matelassier 
au  N.<»  82. 

Vases;  Ornemens^.  On  met 
des  vases  pour  orner  des  lits. 
On  fait  des  vases  en  carton  ^ 
en  bois ,  dorés ,  etc. 


N.^   126. 

TE'SSIOV^   {TEINTURIER.) 

n  jr  a  le  Teinturier  en  soie  ,  le  Teinturier  en  laine ,  le 
Teinturier  de  rivière ,  le  Teinturier  sur  fU  et  coton ,  et  le 
Teinturier  du  petit  teint.  Quant  au  Teinturier-Chapelier  V. 
le  N.**  27  ,  et  quant  au  Teinturier  en  cuir  V.   le  N".**  10 1. 


Accomplir  v,  ;  C'est  achever 
d'emplir  une  cuve  propre  à 
teindre.  Accomplir  la  cuve  ,  se 
dit ,  lorsque  les  teinturiers  j 
mettent  un  nouveau  brevet. 

Ackioté  ;  Nom  qu'on  donne 
à  la  graine  du  roucouyer.  V. 
Roucou. 

Adoucissage  ;  C'est  une  eau 
de  savon  dans  laquelle  on  fait 
passer  les  soies  teintes  en  noir, 
pour  les  adoucir. 

Alun;  Sel  neutre.  V.  N.** 
S9.  Ingrédient  dont  se  servent 
les  teinturiers. 

Alunage  ;  Opération  par  la- 

Suelle    on    imprègne    la    soie 
>'alun  pour  la  disposer  à  re*» 
cevoir  ta  teinture. 

Aluner  v,  ;  C'est  tremper 
dans  l'eau  d'alun.  Aluner  des 
étofespour  les  teindre,  Aluner 
la  laine* 


Amarante  adj.  ;  Il  se  dit 
des  étoffer  de  couleur  d'ama- 
rante. 

Amestrer  v.  ;  C'est  bien  mê- 
ler le  safranum  avec  de  la  soude 
ou  de  la  cendre  gravelëe,  pour 
en  tirer  la  couleur  rouge. 

Anil;  Plante  dont  on  tire 
l'indigo. 

Assiette;  État  d'une  cuve 
préparée. 

Aurore;  On  appelle  couleur 
aurore ,  une  espèce  de  jaune 
doré.  On  dit ,  par  abrégé ,  du 
satin  aurore. 

Aviver  v.  ;  C'est  rendre  une 
couleur  plus  vive  par  l'addi- 
tion de  quelque  matière  saline. 

Azuba  ;  Nom  que  la  garance 
porte  Â  Smyrue. 

Azur;  Sorte  de  minéral  dont 
OU  taii  un  fort  beau  bleu.  Y. 
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N.*  59.  Vazur  des  ieinturiers 
en  soie  n*est  autre  chose  que 
riadigo  pile  et  étendu  dans 
beaucoup  d'eau.  Ils  s'en  serrent 
pour  donner  iin  petit  ceil  bleu 
4  certaines  numices  de  blapc. 

Baillard;  Espèce  de  bran- 
card sur  lequel  on  pose  les 
soies  pour  les  ëgoutter. 

Bain  ;  Signifie ,  cbez  les  tein- 
turiers, la  cuçe  où  il  j  a  de 
l'eau  et  des  drogues.  C'est  une 
certaine  quantité  de  teinture , 
ou  de  quelque  autre  liqueur 
dans  laquelle  on  trempe  la  soie. 
Les  teinturiers  disent  bain 
paillé  ,  pour  dire  ,  amalgame'. 

Jiaquet  ;  Espèce  de  petit 
cuTier  de  bois  qui  a  les  bords 
fort  bas.  Le  baquei  tst  tm 
vaisseau  propre  à  lauer  les 
soies» 

Réurque;  Petit  yaisseau  pour 
aller  sur  l'eau.  On  appelle  lior- 
que  ou  haque  une  espèce  de 
baquet  long  de  cuivre  ou  de 
bois  ,  dont  on  se  sert  pour 
certaines  teintures  qui  ne  de- 
mandent point  à  bouillir  sur  le 
feu.  On  devrait  dire  baque  j 
jnais  les  teinturiers  disent  bar^ 
gue. 

Barre  ;  C'est  une  perche  avec 
laquelle  on  remue  et  on  retire 
les  ppches  qui  contiennent  la 
soie  pendant  la  cuite. 

Barrer  ç.  ;  C'est  soulever 
avec  la  barre  les  poches  qui 
contiennent  la  soie  pendant  la 
cuite.  Ce  barrage  rend  la  cuîie 
plus  prompte  et  plus  égale. 

Bâtons;  Ils  servent  pQur  sou- 
tejiir  les  échcveaux» 


Battre  la  sde  lacée;  Opé- 
ration. 

Benaut  i 'N  ùm  qae  V  an  doDMe 
à  uiie  espèce  de  baquet  cerclé 
de  fer  y  qui  a  deux  mains  de 
bois. 

Bisagei  C'est  faire  pai&er 
une  étoffe  d'une  première  00%- 
leur  dans  une  autre ,  c'est-à- 
dire,  la  façon  qu'on  douie  t 
une  étoffe  lorsqu'on  Ta  teinte 
en  une  autre  couleur. 

Biscuit  i  Les  teinturiers  ap- 
pellent ainsi  les  endroits  de  U 
soie  qui  eut  échappa  à  Vacboo 
du  savon  pendant  la  cuite. 

Biser  p.  ;  Signifie  reteimdre. 
Il  faut  biser  cette  étoffe.  Êtùfe 
bisée^  est  celle  qui  est  refeiafe 
et  réparée. 

Biseur;  V.  Teinturier. 

Btame  s.  i  C'est  la  eouleur 
blanche.  Les  teinturiers  disent 
blanc  de  la  Chine  ^  hlmne  des 
Indes  y  blanc  de  fil  ou  de  laàt^ 
blanc  d^ argent  et  Maac  asurê. 

Biamchimcni;  Se  dit  du  troi- 
sième bain  de  savon  fort  iéger 
que  les  teinturiers  donucat  aux. 
étoffes. 

Bleu  s,  i  C'est  la  conleur 
bleue.  Bleu  céleste ,  blem  péle^ 
bleu  foncé  j  bleu  clair  ^  bleu 
de  roi ,  bleu  mourant ,  bleu  de 
PcrsCy  bleu  d^Enfer^  Ueu  tur^ 
quin^  bleu  de  forge  ^  Ueu  ar-^ 
tificiel.  On  dit  aussi  W^a  de 
montagne  ,  bleu  if  outremer  , 
bhu  de  Prusse ,  bleu  de  tafre 
ou  â^ empois.  Le  bleu  de  cupe 
ou  bieu  de  vaisseau  9  cVst  l'in- 
digo préparé  de  manière  qu*il 
soit  propre  i  teindre.  Le  ïhtf 
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fin  ,  c'est  un  Weu  d'indigo 
auquel  on  donne  de  l'intensité' 
par  le  moyen  de  la  cochenille 
au  lieu  de  l'orseille. 

Bleuâtre  adj,  ;  Tirant  sur  le 
bleu.  Couleur  bleuâtre. 

Bleuir  9.  a, ,  Faire  devenir 
bleu. 

Blond  s,  ;  La  couleur  blon- 
de. Beau  blond  f  blond  cendré ^ 
blond  doréf  blond  de  filasse. 
On  appelle  blond  ardent^  une 
sorte  de  couleur  blonde  qui 
tire  un  peu  sur  le  rou^. 

Bois  de  teinture;  V.  N.®  5g. 

Bouillon;  Nom  qu'on  donne 
souvent  à  la  décoction  de 
quelque  drogue  de  teinture. 
Donner  le  bouillon ,  c'est  dé- 
graisser les  laines  ayant  de  les 
teindre. 

Bouin  ;  Nom  que  les  teintu- 
riers en  soie  de  Parts  donnent 
à  un  certain  nombre  d'ëcheveanx 
rassemblés  et  noués  ensemble 
pour  être  teints. 

Bourer^  se  bourer  p.;  Les 
teinturiers  disent  que  la  soie 
se  boure,  lorsque  les  fils  s'ou- 
vrent et  deviennent  bouraceux. 

Branches  de  gomme  laque; 
Petits  bâtons  garnis  des  par- 
ties animales. 

Brasser  p.  ;  C'est  remuer  un 
bain  de  teinture  avec  un  bâton 
pour  bien  m^ler  les*  drogues. 

Brésil;  Bois  de  teinture.  V. 
N.»  59. 

Brésiller  p.  ;  Cest  teindre 
avec  le  bois  de  Brésil. 

Brevet;  C'est  une  certaine 

Îiantitéde  drogues  qu'on  ajoute 
ins  un  bain.  Paire  le  brevet  ^ 


c'est  mettre  ensemble  diverses 
drogues  pour  la  teinture. 

Brou  ;  C'est  l'écale  verte  des 
noix.  Ingrédient  de  la  teinture. 

Brunissure  ;  Façon  qu'on 
donne  aux  étoffes  que  l'on  teint 
pour  diminuer  et  brunir  leurs 
teintes ,  afin  de  mieux  assortir 
les  nuances  des  couleurs.  On 
dit  aussi  bruniture. 

Campèche  ;  Arbre  qui  croît 
en  Amérique.  Son  bois  sert  à 
teindre  en  noir. 

Cannelés  ;  Nom  qu'on  donne 
aux  nuances  brunes  du  cramoisi 
fin. 

Carthameovi  safran  bâtard  ; 
Plante. 

Casse^nolle  ;  Synonyme  de 
noix  de  galle. 

Cassin;  Espèce  de  poêlon  ï 
queue  dont  on  se  sert  pour  reti- 
rer de  la  teinture  ou  pour  en  ajou- 
ter dans  les  vaisseaux,  flj"  a  le 
grand  cassin  et  le  petit  cassin» 

Champagne  f  une  champa^^ 
gne  ;  Cercle  garni  d'un  réseau 
de  cordes  qu'on  met  daus  une 
cuve  de  pastel. 

Chasse-fleurée  ;  Planche  de 
bois  quarré  et  percée  dans  son 
milieu  qui  sert  à  écarter  de 
dessus  la  cuve  l'écume  ou  fleu- 
réé. 

Chaudières;  Ustensrles.  Il 
y  en  a  des  oblongues^  des 
opales  et  des  rondes. 

Chaudrée ,  faire  une  chau-* 
drée  ;  C'est  teindre  en  noir 
une  partie  de  soie  suffisante 
pour  faire  trois  passes  ou  trois 
torses  si  c'e.st  du  noir  pesant , 
eu  deitt  si  c'est  du  noir  Icgsr. 
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Chaodrons  ;  Petites  chau- 
dières qui  ont  une  anse.  Us^ 
tensiles. 

Cheville  ;  C'est  une" pièce  de 
hois  cylindrique  et  scellée  par 
un  de  sts  bouts  dans  le  mur, 
sur  laquelle  on  dresse  les  soies. 

Charnier  la  soiel  C'est  la 
tordre  sur  Tespart  à  plusieurs 
reprises,  pour  la  faire  dëcoUer. 

Chevillon  ;  Il  sert  pour  tor* 
dre  sur  Tespart. 

Cochemllei?eX\\,  insecte  dont 
le  suc  donne  k  plus  belle  ëcar- 
)ate.  Il  ne  faut  pas  la  confon- 
dre avec  la  graine  d'une  espèce 
de  cliéne  vert  qui,  avant  que 
la  cochenille  fût  plus  commune, 
servait  à  teindre  en  écarlate. 
Cette  graine  est  le  kermès.  On 
appelle  cochenille  grabeUe , 
celle  qui  a  été  épluchée  et  mon- 
dée. La  cochenille  mesiègue 
ou  cochenille  fine  ,  est  celle 
qui  est  la  plus  belle  et  de  la 
meilleure  espèce.      .v 

Cocheniller  ç,  ;  C*cst  tein- 
dre une  étoffe  dans  un  bain 
fait  avec  de  la  cochenille. 

Colombinadj.;  Qui  est  d*une 
couleur  mélangée  entre  le  rouge 
et  le  violet,  approchant  du 
gris-de-lin.  Couleur  colombine. 
On  dit  aujourd'hui,  gorge  de 
pigeon. 

Composition  ;  Se  dit  du  mé- 
lange et  de  l'incorporation  de 
certaines  drogues.  Dissolution 
dVtain  dans  Veau  régale  dont 
on  se  sert  pour  aviver  la  cou- 
leur du  cramoisi  fin  ou  de  co- 
chenille. 

Congeler  f   se  congeler  if*  i 


12.6- 

Les  teinturiers  disent  qu'*ia 
sel  se  congèle  quand  il  se  crii- 
tallise. 

Corde  ,  mettre  en  corde  i 
C'est  passer  une  corde  dans 
les  matteaux  de  soie  pendant  ta 
cuite.  ^ 

Cordée  \  On  appelle  mne  tff^ 
àée  plusieurs  mateaux.  passes 
dans  une  même  corde,  et  noués 
ensemble. 

Couler  9.  ;  C'est  verser  une 
liqueur  dans  un  vaisseau ,  en 
la  faisant  passer  à  travers  ui 
tamis  ou  une  toile. 

Couper  v.y  Couper  le  hoh 
de  teinture  avec  la  uache.  Trc- 
çail  du  teinturier, 

Courroi;  Rouleau  de  h^is 
sur  lequel  les  teinturiers  rou- 
lent les  étoffes  lorsqu'elles  sont 
sjèches. 

Couf^rt  adj.i  Synonyme  de 
sombre  et  foncé. 

Cramoisi  s,  ;  Sorte  de  tein» 
ture  qui  rend  les  couleurs  où 
on  l'employé  plus  vives  et  plus 
durables.  Etofes  teintes  en 
cramoisi»  Cramoisi  ,  se  dit 
absolument  d'un  ronge  p\us 
foncé.  P^oilà  un  beau  cramoisi. 

Cramoisi  etdj,;  Qui  est  teint 
en  cramoisi.  Rouge  cramoisi. 
f^olet  cramoisi.  Soie  cramoi- 
sie. Le  cramoisi  rose  est  celui 
qui  tire  sur  la  nuance  d'un  gris 
de  lin. 

Crampillerysecrampiller  t?.j 
On  dit  que  les  échepeaux  se 
crampillent  y  pour  dire, qu'ils 
se  mêlent  et  s'ébouriffent. 

Cri-,  On  appelle  cri  de  la 
soie,  un  petit  bruit  qu'elle  fait 
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lorsqa'oa  en  frotte  plusieurs 
hrins  les  uns  sur  les  iiutres 
eatre  les  doigts.  Elle  a  ce  cii 
quand  elle  est  imprégnée  de 
quelque  acide  ou-  de  noix  de 
galle.  Donner  le  cri  à  la  soie, 
c'est  la  soufrer  de  manière 
qu'elle  fasse  une  espèce  de  cri 
en  la  maniant  ayec  les  doigts. 

Cristalliser  ç, ,  cristalliser  la 
soie  i  C'est  la  laisser  couTrii* 
de  petits  cristaux  d'alun ,  pour 
ne  pas  tourmenter  la  dissolu- 
tion de  cette  drogue. 

Crooiée^  Se  dit  d'une  cuve 
sur  laquelle  il  se  forme  une 
ëcume  ou  croûte  ,  quand  elle 
devient  propre  à  teindre. 

Cuite  de  la  soie  ;  Opération 
par  laquelle  on  enlève  la  comme 
et  le  )aune  naturel  de  la  soie 
crue ,  en  la  faisant  bouillir  dans 
l'eau  chargée  de  savon. 

Cuiwreux  ;  Se  dit  de  l'dcume 
qui  parait  A  la  surface  du  bain 
de  la  cuve. 

Cumin  \  Plante  ombellifère. 
Ingrédient  de  la  teinture. 

Cuçei  Ce  nom  est  affecté 
particulièrement  au  vaisseau 
dans  lequel  on  fait  le  bleu  d'in- 
digo. Il  y  a  la  Qftt^e  d'indigo 
ou  cui^e  à  l'inde  ,  qui  est  la 
Ja  cuve  pour  le  bleu  différent 
de  celle  du  pastel  qu'on  nomme 
cuçe  de  pasteL 

Débouilli  s,^  %  de  teintu- 
rier ;  Opération  pour  éprouver 
la  qualité  du  teint  d'une  étoffe 
ou  pour  lui  rendre  sa  première 
blancbsur.  Mettre  une  étoffe 
au  débouilli.  Le  débouilli  est 
le  kvagc  d'une  étoffe  teinte  iam 
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de  l'eau    ebande   pour  éprou- 
ver la  bonté  de  sa  couleur. 

Débouillir  ç,i  Faire  bouillir 
des  échantillons  d'étoffe  dans 
l'eau  avec  certains  ingrédiens, 

1)our  éprouver  si  la  teinture  de 
'étoffe  est  bonne  ou  non. 

Décrampiller  i^,;  C'est  dres- 
ser ou  démêler  la  soie. 

Décreusement;  On  dit  dé^ 
Creusement  ou  décreusage  de 
la  soie  ;  Opération  par  laqueUt 
on  enlève  à  la  soie  sa  gomme 
ou  son  vernis  naturel,  par  le 
moyen  d'un  dissolvant  conve- 
nable. Avant  cette  opération , 
elle  s'appelle  soie  crue  ou  écrue^ 
et  ensuite  on  l'appelle  soie  cuite. 

Décreuser  ç.  j  C'est  cuire  les 
soies  ,  les  laver ,  les  dégorger. 

Décruer  i^.;  Préparer  du  fil 
par  une  lessive  avant  la  teinture. 

Décrdment;  Action  de  dé- 
cruer. On  appelle  aussi  décru" 
ment ,  l'action  de  laver  le  co- 
ton à  l'eau  courante. 

Dégommage  de  la  soie  ^ 
C'est  la  j^remière  cuite  dans 
l'eau  chaude  chargée  de  savon, 
mais  sans  la  faire  bouillir,  pour 
la  débarrasser  de  la  plus  grande 
partie  «de  sa  gomme. 

Demi-'cramoisi  ;  Cette  cou- 
leur se  fait  en  mettant  moitié 
garance  et  moitié  cochenille. 

Dépocher  ç.;  C'est  retirer 
des  cordées  de  soie  d'une  po- 
che ou  sac  de  toile  dans  Ics^ 
quelles  elles  ont  été  mises  pour 
la  cuite  ou  pour  quelque  autre 
opération. 

Déteindre  ç,  ;  Faire  perdre 
la  couleor  à  quelque  chose.  Le 
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mtmgrê  déieini  la$  étafes.  fl 
s'employè  avec  le  proBom  per^ 
seimei.  Une  couleur  4fui  se 
déteint  aisémeni* 

Disbroder  ¥.  ;  C'est  liTer  la 
soie  de  sa^inture  ou  de  ao& 
eau  de  savon  dans  une  petite 
quantitë  d'eau. 

Disbrodure^C'wl  l'eau  dans 
laquelle  on  a  disbrode'  la  soie. 
.  ^iscaUer  ^.  ;  On  se  aert  de 
cette  expression  pour  marquer 
la  perte  du  poids  que  la  soie 
fût  par  la  cuite,  Telié  qutdité 
de  soie  discale  tant  pour  cent. 

Donner  Peau  à  la  cuve  ^ 
C'est  achever  de  remplir  la  cuve 
qui  ne  jette  pas  de  Ueu  »  et  y 
i^ettre  de  l'indigo  pour  qu'elfe 
en  donne. 

Doux^  venir  à  dousFy  C'est 
lorsque  la  cuve  jette  du  bleu 
sur  sa  surface. 

Dresser  la  soie^  C^est  sé- 
parer les  uns  d'avec  les  autres 
les  fils  des  ^beveaux  ou  ma-> 
team  ,  et  les  rendre  bien  pa- 
rallèles. Cela  se  fait  en  passant 
les  mateaui  sur  une  cheville. 

JEcarlate;  Couleur  rouge  et 
f(^rt  vive.  Teint  en  écmrlate. 

Ècarlate  couleur  de  feu  ; 
Celle  donjl  la  couleur  est  plus 
])eUe  et  plus  éclatante.  On  dit 
aussi  ècarlate  des  Gohelins  ou 
éçarlate  de  HoUande. 

Ècarlate  de  graine  ;  Celle 
qui  a  moins  de  feu  ,  et  qui 
est  plus  brune  que  Técarlate 
ordinaire.  On  l'appelle  aussi 
ècarlate  de  FeniSe, 

Bcarlate  demi-graine  ;  Celle 
qui  est  faite  avec  inoiti^  kamu!^ 
et  moitié  garance.* 
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Eama>*sures  ;  On  donne  ee 
nom  à  Teau  connnitac  aigrie  par 
la  fermentation  du  son,  on 
bien  au  mélange  d'alan  et  do 
tartre. 

Édaireir  p,^  En  T.  de  teia-» 
tnrier,  c'est  diflûnaer  le  foacé 
de  la  coulear  d'une  ^efie. 

Écouler  lu  soie;  C'est  h 
tordre  légèrement  snr  fespait 
pour  en  faire  sortir  la  plus 
grande  partie  de  l'ean^  doot 
elle  est  numectëe. 

Écresper  f.;  C'est  refoulrr 
un  mateau  de  soie  sur  lai-meBe 
entre  les  mains  pour  éventer 
tous  ses  brins. 

Êcumoiresi  Ustensiles  de  la 
teinturerie. 

Empocher  ç,;  C'est  mettre 
des  cordées  de  soie  dans  un 
grand  sac  de  toile  qn'on  nemme 
poche. 

Enclume;  Bloc  dont  la  base 
est  de  fer ,  servant  à  graver  le 
nom  du  teinturier  sur  U  pièce. 

Engaller  p.;  C'est  teindre 
ou  préparer  une  étoffe  avec  Ja 
noix  de  galle.  On  dit  esÊguUer 
le  coton. 

Esgaliuer  p.;  C'est  tordre 
modérément  et  dix  oo  douie 
fois  de  suite  un  matean  de  soie 
qui  a  déjà  été  tordu  assez  /or- 
tement ,  pour  qu'il  n'en  pusse 

51  us  couler  d'eau.  C'est  aussi 
istribuer  également  dans  la 
soie  le  plus  d'eau  qui  y  reste. 
Espar t  ;  Pièce  de  bois  cy* 
lindrique ,  sceUée  par  un  bout 
dans  un  mur ,  et  terminée  par 
lautre  bout  en  une  tête  ar- 
rondie» 


N.»    126. 


Essaie  ;  Racine  qu*on  em- 
ployé dans  les  Indes  pour  tein- 
dre en  e'carlate.  La  meilleure 
^ssàM  croh  sur  la  côte  de  Co- 
romandel. 

Éveni,  donner  Véçent\  C'est 
découvrir  la  caye  pendant  quel- 
que temps. 

Éçeniêr  Féiofé;  C'est  la  re- 
tirer de  la  cuve  de  temps  en 
temps. 

Fécule  d'indigo ,  T.  d'iÀdi- 
gotier;  Terre  très-subtile  qui 
donne  une  couleur  bleue,  et 
qui  provient  de  la  fermentation 
de  la  feuille,  et  des  tiges  de 
ranil.  ^ 

Feui  Se  dit  pour  le  noir, 
lorsqu'on  fait  cbauffer  le  lain 
pour  y  teindre. 

Flamhures  ;  Tacbes  ou  iné- 
gal itës  qui  se  voient  quand  une 
ëtoffe  n*est  pas  teinte  également 
ou  qu'elle  n'a  pas  ëtë  ëventëe. 

Fleurée^  Écume  lëgère  qui 
se  forme  ordinairement  à  la 
cuve  du  bleu  lorsqu'elle  est 
tranquille. 

Flotte \  C'est, en  T.  de  mou- 
lineur,  le  nom  des  écbeveaux 
do  soie. 

Fourneatut  ;  Ustensiles  de 
la  teinturerie. 

Friser  v,;  Se  dit  du  safra- 
num  lave ,  dont  on  divise  les 
mottes  pour  le  mêler  avec  la 
cendre  gravelëe  ou  la  soude. 

Fttstet;  Arbre  dont  le  bois 
est  jaunâtre  et  reine.  On  s'en 
sert  pour  la  teinture. 

Fttstoc^  Bois  de  teinture. 

Garance  i  Plante  dont  la 
racine  est  d*itn  rouge  tirant  sur 


le  jaune,  et  dont  les  teinturier» 
se  servent  pour  teindre  en  rou- 
ge. Une  éiofe  teinte  en  ga-^ 
ranee.  La  garance  teint  en . 
rouge  Us  os  des  animaux  qui 
s'en  nourrissent. 

Garaneer  c^.  ;  Teindre  en 
garance.  Garaneer  une  étoffe% 
Garaneer  de  la  laine, 

Gaude  ;  Plante  dont  les  tein- 
turiers se  servent  pour  teindra 
en  jaune.  ' 

GenestroUe  ;  Plante  aussi 
nommëe  l'herbe  des  teinturiers,' 
parce  qu'ils  s*en  servent  pour 
teindre  en  jaune.  Elle  ressem- 
ble fort  au  genêt  ordinaire. 

Glacer  ç,  ;  On  dit  que  la 
soie  se  glace ,  lorsqu'en  la  met- 
tant dans  la  dissolution  d'alun' 
elle  se  trouve  enduite  de  petits 
crystauiL  de  ce  sel.  On  dit  aussi 
glacer  la  soie ,  c'est-à-dire ,  la 
laisser  couvrir  de  petits  crys- 
taus.  d'alun. 

Gomme  laque;  Celle  qui 
est  en  branches  ou  en  petits 
bâtons,  et  qui  est  estimée  la 
meilleure  pour  la  teinture. 

Gris  s.  ;  C'est  la  couleur 
grise.  Gris  blanc.  Gris  cendré. 
Gris  pommelé.  Gris  brun.  Gris 
de  more.  Gris  sale.  Gris  de 
minime.  Gris  de  souris.  Gris 
mâle.  Gris  de  perle.  Gris  de 
fer.  Gris  d'épine.  Gris  noisette. 
Gris  moucheté.  On  appelle  gris 
de  lin ,  un  gris  mêlé  de  rouge. 

Gttède  i  Synonyme  de  pas- 
tel. Plante  qu'on  cultive  en  Pié- 
mont ,    et    particulièrement   à  ' 
Quiers,   comme  on  la  cultive 
en  Nonnandie  et  en  Picardie, 
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pour  l'usage  des  teintariers.  Hs  ' 
ea  employeat  le  suc  pour  tein- 
dre ea  bleu  foocé.  C'est  ce 
pastel  par  lequel  on  prétendait 
xvmplacer  l'indigo  exotique.  Les 
teinturiers  appellent  guède ,  la 
couleur  bleue  que  donne  le  pas- 
tely  et  guèdesj  les  cuves  où  l'on 
fait  le  bleu.  A  Rouen  on  donne 
le  nom  de  guédronsj  aux  tein* 
tuners  en  bleu.  On  dit  guider 
p. 

Inde  ;  Couleur  bleue  que  l'on 
tire  de  l'indigo. 

Indigo  i  Plante  qui  croît  dans 
les  pays  chauds,  et  dont  les 
fleurs  sont  très-semblables  à 
celles  du  genêt.  On  fait  macé- 
rer l'indigo  dans  plusieurs  eaux. 
De  son  marc  ou  sédiment  on 
forme  une  pâle  qu'on  nous  en- 
voie en  petites  tablettes.  Cette 
pâte  donne  un  très-beau  bleu. 
L'indigo  est  une  des  sept  cou- 
leurs primitives. 

.  Jaune  subsL  ;  Signifie  la  cou- 
leur  jaune.  Jaune  pâle.  Jaune 
doré.  Jaune  couleur  de  citron. 
Jaune  de  Naples ,  etc.  On  ap- 

Eelle  jaune  de  graine^  un  jaune 
'auc  f  fait  avec  de  la  gaude 
seule. 

Jaunir  ç.  ;  Rendre  jaune  , 
teindre  en  jaune.  Jaunir ,  c'est 
aussi   devenir  jaune. 

Jeter  Bas  :  C'est  retirer  de 
la  chaudière  'les  poches  dans 
lesquelles  on  a  fait  cuire  la 
aiôie. 

Kermès  ;  Nom  qn*on  donne 
â  une  petite  excroissance  de 
couleur  rouge,  qu'on  trouve  sur 
le  chêne  vert.  Le  kermès  sert 


pour  teindre  ea  tfcarlate.  On 
le  nomme  anssi  cocats, 
•  Lasser  ç.  ;  On  dit  fwe  la 
cuçe  du  bleu  se  lasse ,  quand, 
après  avoir  teint  une  certaine 
quantité  de  soie  ,  elle  Gomiiaice 
à  ne  plus  donner  une  ceoievr 
aussi  nelle  et  aussi  pleine. 

Lai^r  ç,;  Lacer  à  la  riçière^ 
c'est  une  dts  .mamsavres  di 
teinturier. 

Lilas  ;  Couleur  de  ||l  fleor 
de  l'arbre  qu'on  nomme  lHas, 

Lisser  la  soie^  C'est  lui  don- 
ner une  teinture  uniforme.  C*e$C 
la  tremper  dans  un  h^în.  de 
teinture  ou  de  toute  autre  h- 
queur ,  de  manière  ^e  les  mat- 
teaux  qui  sont  passa  sur  de% 
bâtons  qu'on  nomme  lissoirs  , 
plongent  altematifement  par 
l'une  et  l'autre  de  leurs  extré- 
mités dans  le  bain.  C'est  donc 
retourner  les  matteaux  du  lunt 
en  bas. 

Lissoirs;  Ce  sont  les  bitons 
sur  lesquels  on  passe  les  mat- 
teaux de  soie. 

Z^citfm;  Arbrisseau  épineux 
dont  le  fruit  sert  â  la  teiniure 
en  jaune. 

Malherbe  ;  Plante  dont  l'o- 
deur est  très-forte.  Elle  seit 
aux  teinturiers  pour  teindre  eu 
jaune. 

Afamment;  Le  manimeot  de 
la  soie  est  un  certain  trémous- 
sement qui  se  fait  sentir  lors- 
qu'on presse  ou  qu'on  manie 
entre  les  doigts  un  écheveau 
de  soie  qui  a  été  iipprëgnéc  d« 
quelque  acide  ou  de  noix  d« 
galle. 
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Matrices  ;■  On  appelle  cou^ 
leurs  matrices  ,  les  couleurs 
simples  qui  serrent  à  en  corn- 

5 oser  d'autres.  Les  teinturiers 
onnent  ce  nom  aux  cina  cou- 
leurs suivantes ,  sayoir  le  blanc, 
le  bleu ,  le  rouge ,  le  fauve  ou 
couleur  de  racine,  et  le  noir. 

Matteau  ;  On  donne  ce  nom 
à  plusieurs  écbeveanx  de  soie 
réunis  ensemble. 

Mestèque  ;  V.  Cochenille, 

Mettre  en  cordes  j  C'est 
passer  plusieurs  matteaux.  dans 
une  corde ,  avec  laquelle  on  les 
noue  ensemble. 

Mettre  en  têtes  ;  C'est  tor- 
tiller \ts  matteaux  par  un  de 
leurs  bouts  ,  ce  qui  leur  forme 
uuc  espèce  de  tête ,  et  ce  qui 
les  empêche  de  se  mêler. 

Minime  adj,  ;  Qui  est  d'une 
couleur  tannée ,  fort  obscure , 
comme  celle  de  l'habit  des  re- 
ligieux minimes. 

Mordant  ;  C'est ,  en  tein- 
ture, une  liqueur  qui  fixe  la 
couleui^  sur  la  toile.  Les  mor- 
dons sont  des  sels  dont  on 
imprègne  les  soies  ou  tout«  au- 
tre matière  à  teindre ,  pour  les 
disposer  à  prendre  et  à  retenir 
la  teinture. 

Mordoré  adj,  ;  Couleur  bru- 
ne mêlée  de  rouge.  On  dit  cou» 
leur  mordoré^  car  ce  mot  est 
indéclinable. 

More ,  gris  de  more  ;  C'est 
une  couleur  giise  tirant  sur  le 
noir. 

Mortiers  ;  Ustensiles  de  l'a- 
telier. 

Mourant^  bleu  mourant'^  C'est 


un  bleu  fort  pâle  et  fort   dé« 
chargé. 

Nacarat;  Qui  est  d'un  rouge, 
clair  qui  est  entre  le  cerise  et 
le  rose.  Satin  nacarat,  La  cou^ 
leur  nacarat.  Le  nacarat  tire 
sur  le  rouge  de  la  nacre  de 
perle. 

Nerprun  ;  Arbrisseau  qui 
porte  un  petit  fruit  noir,  qui 
sert  dans  la  teinture. 

Noir  sûbst.  ;  Signifie  la  cou- 
leur noire,  ou  ce  qui  est  de 
couleur  noire.  Un  beau  noir. 
Un  noir  garance.  Un  noir  de 
Jais,  Noir  foncé.  Teint  en 
noir. 

Noir  léger;  C'est  un  noir 
moins  engallé  et  qu'on  ne  passe 
que  deux  fois  dans  le  pied  de 
noir. 

Noir  pesant  y  C'est  celui  qui 
s*engalle  plus  fortement  ,  et 
qu'on  passe  trois  fois  dans  le 
pied  de  néir. 

Noîrcisseur  ;  Teinturier  en 
noir  de  la  province  de  Nor- 
mandie. 

Noix  de  galle;  Fruit  qui  sert 
dans  la  teinture. 

Orangé  subst.  et  adj.  ;  Cou- 
leur d'orange.  Taffetas  orangé. 
L* orangé  est  une  belle  couleur. 

Orcanète;  Plante  qu'on  ran- 
ge parmi  les  différentes,  espèces 
de  bugloses.  Elle  sert  à  la  tein- 
ture. 

Orseille  ;  Espèce  de  mousse 
que  les  teinturiers  employent 
«vec  la  chaux  et  l'urine.  C'est 
une  pâte  molle  d'un  rouge 
foncé. 

Ouverture^  faire  l'ouverture  j 
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Pfcmière  miat  de  laine  oa  d'é> 
toflê  dans  une  cuye  neuve. 

Pailler  p.  ;  C'est  remuer  i^ 
liain  avec  un  rabie ,  pour  mê- 
ler les  drogues  qu'il  contient. 
On  dît  pallier  une  ctn^e, 

Paniime  ;  C'est  un  certain 
nombre  dVcheveaux  de  soie  , 
rassemblés  ensemble  pour  les 
Icindre.  On  écrit  aussi  pan- 
iime. 

Patttimer  les  soies  $  C'est 
passer  un  fil  autour  de  chaque 
matlean.  On  dit  aussi  pantiner, 

Parceau  ;  C'est  le  nom  que 
certains  teinturiers  donnent  â 
une  pantine ,  savoir  une  poi- 
gnée de  matteaux  de  soie. 

Passe  ,  ta  passe  ;  C'est  un 
bâton  court  sur  lequel  on  pas- 
se les  matleaux  de  soie  dans 
la  cure. 

Passe  \  Se  dit  aussi  au  sujet 
des  couleurs,  pour  lesquelles 
on  est  obligé  de  passer  pln- 
sienn  fois  la  soie  dans  la  mê- 
me teinture.  Chaque  opération 
s^appelle  une  passe. 

Passoire;  Synonyme  de  ta- 
mis. Ustensile  d'atelier. 

Pasiel;  V.  Guède,  On  ap- 
pelle orangé'-pastel  y  une  sorte 
de  couleur  orangée,  qui  tire 
un  peu  plus  sur  le  brun  que 
l'orangé  ordinaire. 

PeUes'y  Outils.  On  se  sert 
d'une  pelle  pour  briser  les  mot- 
tes do  safranum  et  pour  d'au- 
tres travaux.  * 

Pensée  ;  On  appelle  couleur 
de  pensée  ,  certain  violet  brun 
tel  que  celui  des  fleurs  de  pen- 
•aée. 


N."  ia6 


Pied;  C'est  une  premure 
couleur  qu'on  donne  à  la  soie, 
pour  en  appliquer  ensuite  une 
autre  par-dJessus»  et  faire  par 
conséquent  une  couleur  com- 
posée. 

Pilon  ;  Ustensile.  On  hrise 
le  roucou  avec  un  pilon. 

Poche;  C'est  un  grand  s^c 
de  toile  dans  lequel  on  mrt 
la  soie  pour  plusieurs  opération* . 
On  ferme  cette  poche  par  ff 
moyen  d'une  ficelle  qu'on  pas- 
se dans  des  œillets  pratiques 
des  deux  c6tés  de  sononverturt. 

Poêles  \  Ustensiles  d'atelirr 

Ponceûu  ;  Se  dit  d'un  rou^^e 
très-vif  et  très-foneé.  Un  for i 
beau  ponceaa.  On  le  fatit  sur 
la  soie  avec  du  safranum  et  un 
pied  de  roucou. 

Potsi  Ustensiles  A*a\elier. 
Le  pot  à  roucou  c'est  une 
passoire. 

Pourpre;  Se  dit  de  cem 
teinture  précieuse  qui  se  tinit 
autrefois  d'un  certain  petit  pois- 
son à  coquille  ,  nommé  /yajrr- 
pre  j  dont  elle  a  pris  son  noQ. 
La  pourpre  de  Tjrr  était  U 
plus  estimée  de  toutes.  On  ap- 
pelle aussi  pourpre  ,  une  étof- 
fe teinte  en  pourpre. 

Rabattre  une  Couleur  ;  C'e^i 
lui  faire  prendre  un  ton  giis 
ou  noirâtre,  par  le  mojren  de 
la  couperose. 

RaÙe;  C'est  un  biton  a« 
boni  duquel  est  adapté  perpen- 
diculairement une  palette  dt 
bois.  U  sert  à  pallier  les  bains^ 
et  à  brouiller  le  marc  avec  le 
liquidé. 
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Racinage^  Dâ;oction  d*ë* 
corce  de  feuilles  de  noyer ,  de 
coques  de  noix  ,  propre  pour 
la  teinture. 

Racine;  En  termes  de  tein- 
turier, signifie  couleur  fauve  ^ 
et  sous  le  nom  de  racine  on 
entend  Tëcorce,  la  feuille  de 
noyer,  et  la  co<]Ue  de  noix, 
qui  sont  les  trois  ingrédiens  qui 
servent  à,  la  faire. 

Raciner  »,;  C'^t  teindre 
avec  des  racines. 

Rafraîchir  ç,\  C'est  laver 
une  seconde  fois ,  ou  laver  le'- 
gèrement. 

Rqfraichir  la  soie;  C'est  la 
porter  à  la  rivière  pour  la  laver. 

Ratine  ;  Espèce  de  rouge  , 
couleur  de  feu,  de  faux  teint 
sur  la  soie  avec  le  roucou  et 
le  b»is  de  Brésil. 

Recruter  le  bain  d*alun; 
C'est  y  en  ajouter  de  nouveau. 

Reparage  ;  Façon  qu'on  don- 
ne à  une  ëtofie  lorsqu'on  la 
tciut  d'une  autre  couleur. 

Repasser  ç,  ;  On  dit  repaS'- 
ser  des  étoffes  par  la  teinture ^ 
pour  dire,  les  remettre  à  la 
teinture ,  lorsqu'elles  n*ont  pas 
Lien  pris  d'abord  la  couleur 
qa'on  voulait  leur  donner,  ou 
qu'elles  l'ont  perdue  par  le 
temps. 

Aeponchonner  ç.  ;  C'est  ra- 
jouter de  la  teinture  dans  un 
hain ,  et  y  repasser,  la  soie. 

lie  venue  cuve  revenue;  Ces  t 
lorsque  Topération  de  la  tein- 
ture a  Lien  réussi. 

Rose;  On  dit  couleur  de 
rose  ,  couleur  de  rose  sèche^ 
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On  dit  couleur    rosée  ^    pour 
dire,  approchant  de  la  rose. 

Roser  v>;  C'est  changer  le 
ton  )aune  d'une  couleur  rouge 
en  une  nuance  qui  tire  davan*- 
tage  sur  le  cramoisi  ou  sur  le 
couleur  de  rose. 

Roucou  ou  roucojrer  ;  Arbre 
d'Amérique ,  dont  le  fruit  don- 
ne une  très-belle  teinture  rour- 
ge.  Teinture  de  roucou  ^  pà» 
tes  de  roucou. 

Roudûu  ou  redoul;  Espèce 
de  sumac ,  appelée  Vherbe  aux 
tanneurs.  Il  sert  à  la  teinture. 

Rouge  y  suhst.  ;  Signifie  cou^ 
leur  rouge.  Beau  rouge  ^  rou* 
ge  vif^  éclatant  f  brun  f  foncée 
pdle ,  déteint ,  noirâtre.  Rouge 
cramoisi.  Gros  rouge.  Rouge 
d*écarlate.  Rouge  sanguin.  Les 
teinturiers  reconnaissent  sept 
sortes  de  rouges ,  savoir.*  écar^ 
late ,  rouge^ramoisi ,  rouge  de 
garance  ,  dem>graine ,  demi'' 
cramoisi^  nacarat,  et  écar* 
late  de  cochenille.  Les  rouges*^ 
bruns  sont  les  nuances  foncées 
et  brunes  du  cramoisi  faux  ou 
du  bois  de  Brésil ,  qu'on  nom* 
me  simplement  rouge. 

Rougeâtre  àdj.  ;  Qui  tir« 
sur  le  rouge. 

Rougir  ç.  ;  C'est  rendre  rou'* 
ge,  colorer  de  rouge. 

Rouir ,  se  rouir  ;  Se  dit  de 
la  couleur  jaune  de  la  gaude. 
Au  lieu  de  dire ,  cette  couleur 
est  sujette  à  se  brunir  et  à  se 
roussir  en  séchant,  les  tein« 
turiers  disent  se  rouir. 

Roux  suhst.  ;  Signifie  couleur 
rousse.  Un  roux  ardent. 
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880.  ^^  • 

Sac;  V.  Poche, 

Safran  ou  crocus  \  Plante 
doat  on  se  sert  d^s  la  tein- 
ture. Le  safran  bâtard  est  le 
carthame. 

Sqfiraner  9.  \  Jaunir  ayec  du 
safran. 

Sondai;  Dois  des  Indes, 
dont  on  se  sert  pour  faire  une 
oouleuTy  une  teinture  rouge, 
qui  porte  le  même  nom.  Bois 
de  sondai.  Couleur  de  sondai, 
'  Sopan  ;  Nom  d'un  bois  pro- 
pre à  la  teinture  ,  et  qui  yient 
an  Japon. 

Sorreite  00  serretSe  ;  Plante 
qui  se  plait  dans  les  prës  et 
dans  les  lieux  ombrages  et  ex- 
poses au  nord.  Elle  est  de 
quelque  usage  dans  la  teinture 
en  laine,  et  on  s'en  sert  pour 
teindre  en  jaune. 

Siàiou  i  Liqueur  qui  sort  du 
coton  quand  on  le  tord. 

Soude  ;  Sel  tire  de  la  cendre 
de  la  plante  nommée  kali. 
Quelques-uns  donnent  le  nom 
de  soude  à  la  plante  même. 
Mettre  en  soude ,  chez  les  tein- 
turiers c'est  lorsqu'ils  plongent 
entièrement  les  matteaux  de 
soie  dans  un  baio ,  pour  les  j 
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à  une  ^toffç ,  (m  i  quelqne  vi* 
tre  chose  ,  une  couleur  Me- 
rente  de  ce  qu'elle  avaif,  ea 
la  plongeant  dans  une  li(|Beur 
préparée  et  chargée  de  sabun- 
ce  colorante,  qui  pénèmVc- 
toffc ,  et  qui  s'y  arrête.  Ttis- 
dre  du  fil  ^  de  la  laine,  U 
la  soie  ,  de  Id  toUe,  du  drs^, 
etc.  Teindre  en  bleu,  en  ven. 
en  rouge ,  etc.  On  dit  9«'w 
drap  est  teint  en  laine  ^  ptr 
dire  ,  que  la  laine  a  été  ton!? 
avant  que  l'on  ait  fait  le  dnp 
Teindre ,  se  dit  des  choses  ^ 
colorent  Tcau.  />  AoiV  de  Br- 
sil  teint  en  rouge  teau  ohi^ 
le  jette. 

Teindre  en  ban  teint;  Oi 
mettre  des  drogues  qni '«fl'^^"^ 
les  couleurs  solides. 

Teindre  en  fous  tevd\  C'M 
teindre  en  couleurs  qui  pas^ecî 
On  dit  teindre  enfiljyi\^r 
position  ,  à  teindre  en  pi^' 

Teint  sttis.  ;  Manière  «i^ 
teindre.  On  appelle  le  ^^>'- 
teint  ou  le  bon  teint ,  le  \^^ 
qui  se  fait  ivec  des  di<K' 
chères,  et  qui  donnent  une ft-^ 
leur  solide  :  et  le  petit  M't'  1 
ou  le /aux  teint  ^  ou  le  ^^' 


laisser   séjourner  pendant   un  1  ifais  teint^  celui  qui  se  fait  1^^ 


certain  temps  sans  les  remuer. 

S  ouf  rage 'f  Opération  par  la- 
quelle on  expose  les  soies  à  la 
vapeur  du  soufre  allumé ,  pour 
les  blanchir. 

Tailloir;    Palette  de  bois  , 

3 ni  contient  une  bonne  poignée 
e  chaux. 


des  drogues  de  moindre  f  ^ 
et  de  moindre  effet.  On  teii 
les  draps  fins  au  grand  i^^ 
les  gros  draps  et  les  serges  ^t 
petit  teint. 

Teinture  ;  Liqueur  prépara 
pour  teindre.  Mettre  des  ii\ 
fcs  à    la  teinture.  Donner  ' 


Tafnis  j  Ustensile  d'atelier.  1  teinture  trop  chaude  à  t/ne 
Teindre  ç.^  Faire  prendre  |  r^^e.  Préparer  la  teintun 
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^e  prend  aussi  pour  Timpres- 
sioD  de  la  couleur.  Du  drap 
éTune  belle  teinture.  Ce  drap 
a  bien  pris  la  teinture. 

Teinturier  i  Celui  qui  exerce 
Tart  de  teindre.  Maître  tein*' 
turier.  On  dit  teinturier  en 
soiCj  en  laine ,  de  rivière.  On 
appelle  teinturier  du  petit  teint ^ 
ou  biseur^  ou  répareur  ^  Tou- 
•mtr  auquel  il  n'est  permis  que 
de  faire  le  bisage  ou  rëparage. 

Tordre  ç.\  Tordre  les  soies ^ 
e*est  engager  les  matteaux  sur 
l'espart ,  et  par  le  moyen  du 
chevillon  qu'on  y  passe ,  on  les 
tord  en  effet  pour  les  écouler. 

\Toumesoli  C'est  une  espèce 
de  teinture  bleue ,  dont  la  graine 
du  tournesol  est  la  base.  Quel- 
ques-uns donnent  le  nom  de 
soleil  à  la  plante ,  qu*on  ap* 
pelle  tournesol.  Les  teinturiers 
se  seirent  du  tournesol  en  pâte. 

Trancher  \  foire  trancher  v.\ 
C'est  faire  prendre  différentes 
nuances  par  dégradations ,  par 
le  moyen  d'un  même  ingré- 
dient.  ' 

Tranchoir  ;  Vase  qui  sert 
à  mesurer  la  quantité  de  chaux 
ou  de  cendre  gravelëe  qu'on 
met  dans  une  cuve. 

Tuiler  i^.  ;  Se  dit  d*une  tein- 
ture qui  tire  sur  la  couleur  des 
tuiles  ou  des  briques. 

F'edasse  ou  potasse  $  Ingré- 
dient pour  la  teinture. 

Veiller  v.  ;  Se  dit  des  soies 
dont  une  partie  n'est  point  sub- 
intTÇ^  dans  le  bain. 

f^enir  ou  revenir  v.\  Se  dit 
de  la  €UT€  qui  devient  propre 
â  teindre. 


Verdâtre  adj.  ;  Qui  tire  sur 
le  vert.  Couleur  verdâtre. 

Vergue^  mettre  en  vergue  ou 
sur  le  vergue  i  C'est  mettre  de» 
soies  qui  ont  déjà  été  passéer 
dans  le  pied  de  noir,  sur  une 
perche  pour  les  éventer ,  et  les 
repasser  ensuite  dans  le  noir.  * 

Vert  subst  ;  C'est  la  cou- 
leur verte.  F'ert  brun,  f^ert 
de  mer.  Vert  gai.  Vert  nais- 
sant.  Vert  céladon.  Vert  rf'é'- 
meraude.  Vert  pomme.  On  ap- 
pelle vert  de  montagne^  une  ter- 
re verte  colorée  par  le  cuivre. 

Vineux  adj.  ;  Qui  e^  de 
couleur  rouge ,  comme  le  vin 
rosé.  Couleur  vineuse.  Rouge 
vineux. 

Violet  adj.  et  subst.\  Satin 
violet.  Le  violet  est  une  cou"* 
leur  noble  et  modeste.  Le  vio^ 
let  fin  est  celui  dans  lequel 
on  employé  la  cochenille.  Les 
violets  /aux  sont  ceux  dont  le 
rouge  n'est  pas  fourni  par  la  co- 
chenille. Lte  violet  de  Hollande 
c'est  un  violet  foncé  tirant  sur 
le  bleu.  Lt  violet  d*évéque  c'est 
un  violet  qui  tire  sur  le  rouge. 

Virer  v.;  C'est  faire  tour- 
ner une  teinture  d'un  Jaune- 
rouge,  à  un  rouge  plus  décidé. 
Cela  se  fait  singulièrement  de 
la  couleur  rouge  du.  safranum. 
Virer  le  bain ,  c'est  y  mettre 
un  peu  de  jus  de  citron. 

Volter  V.  i  C'est  tortiller  ou 
rouler  des  matteaux  sur  eux 
mêmes. 

Vouède  ;  Plante  qui  croit 
en  Normandie,  et  dont  on  sq 
sert  dans  les  teintures. 
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Bachelier  ;  Bâton  qjne  l'onl      Chas  i  Certaine    coDc  doat 
introduit  dans  ks  trous  de  l'en- [les  tisserands  frottent  kduloe 

suple 


Ijarres  »  Partie  du  métier. 

Bâtons  >  Il  y  à  des  bâtons 
h  ëcarter  les  trames. 

Battant  -,  Partie  du  métier. 

Bobines  i\.  N.^  18. 

Bricoteaux^  Pièces  détachées 
et  enfilées  dans  la  broche  qui 
porte  les  poulies  du  côté  du 
çhâlelet. 

broches  »  On  donne  ce  nom 
aux  dents  d*un  peigne  de  tis- 
serand. 

Brosse  à  tisserand  ;  C'est 
celle  avec  laquelle  on  mouille 
le  brin  sur  le  métier. 

Calandre  i  Machine  dont  on 
$c  sert  pour  presser  et  lustrer 
les  draps,  le$  toilea  et  autres 
étoffes. 

Calandrer  ç. }  C'est  faire 
passer  par  la  calandre»  CoLm' 
drer  une  nappe. 
*  Carteron  ou  quarteron  i  La- 
me de  bois  qui  se  place  der* 
rière  \^b  verges,  et  qui  passe 
eutre  les  fils  de  la  chaîne. 

Cassin;  V.  N.*  78. 

Chaîne  ;  On  appelle  chaîne^ 
les  fils  tendus  sur  les  deux  rou- 
leaux d'un  métier  pour  faire 
de  la  toile  ,  par  opposition  k 
trame. 

Chambre  ;  Fente  de  peigne 
par  où  deux  fils  passent. 

Chapelles  ;  Morceaux  de  bois, 
qui  .soutiennent  la  chasse  et  le 

porte  >lame  d'un  métier  de  tis^l  d'une  toile. 
i^erand.  1     .. 


dn  fil  tendu  sur  leur 

Chasse;  Outil  du  métier  de 
tisserand  qui  frappe  les  fib  de 
trame  après  châffue  coup  fe 
navette  qu'on  a  pascé. 

ChaUleti  V.  N.«  18. 

Damasser  ç,  ;  C'est  fabriquer 
du  linge  en  façon  de  danas;. 
On  dit  du  linge  de  table,  qai 
est  ou  à  fleurs  ,  ou  â  person- 
nages ,  du  linge  damassé ,  uae 
serviette  damassée^  On  dit 
substantivement  ,  un  seràa 
de  damassé. 

Damassure;  C'est  Vamwn^ 
du  linge  damassé-. 

Dent  de  peignei  Pettles  doi^ 
sons  ou  de  roseau  o«  de  fer 
dans  lesquelles  passent  les  fils 
de  la  chaîne  de  la  toile.  Os 
dit  aussi  dents  de  roL 

Détordre  t^,  ;  C'est  ren^tie 
dans  son  premier  état  ce  qù 
était  tordu.  Détordez  ce  Unçe 
pour  rétendre. 

Ensable  »  ou  ensupie  ,  ou  e»- 
souhle  ;  Gros  cylindre  on  ree* 
leau  de  bois  placé  en  iap 
sur  le  derrière  du  métier,  sor 
lequel  sont  roulés  les  fils  «ai 
composent  la  chaîne  de  la  toue. 

h  il  de  pennes  ;  Celui  qvi 
reste  attaché  aux  ensuUes  des 
tisserands ,  après  qu'ils  ont  levé 
la  toile. 


Frapper  9.  ;  C'est  battre  et 
serrer  sur   le  métier  la    trams 


I    FusaroUei  Partie  du  iiieticr« 
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Gripdtr  r.  ;  On  dit  que  la 
toile  se  gripèje  quand  elle  &e 
rétrécit. 

liâmes  de  tisserand;  Ce  sont 
diverses  petites  ficelles  attachées 
par  les  denx  bouts  à  des  liais 
ou  longues  tringles  de  bois. 

Liais  i  Longues  tringles  de 
bois  auxquelles  sont  attachées 
les  ficelles  qui  composent  les 
lames  des  tisserands. 

Linge  ;  On  dit  beau  Unge, 
Gros  linge.  Menu  linge.  Linge 
fin.  Linge  plein.  Unge  ouvré. 
Unge  uni.  LÀnge  damassé.  Lin-- 
ge  â^ autel f  de  tahle ,  de  cuisine^ 
de  corps jde  nuit.  On  prétend 
que  les  Vénitiens  ont  été  les 
inventeurs  du  linge  ouvré. 

Linger ,  ère  ;  Celui  y  celle 
qui  vend ,  qui  fait  du  linge  , 
qui  travaille  eu  linge, 

Lisseron  ;  Partie  du  métier 
qui  soutient  les  lisses,  et  qui 
aide  à  fairç  l'ouvrage, 


Naifettèi  Instn^ment  de  tis- 
serand qui  sert  à  porter  et  à 
faire  courir  le  fil ,  la  soie ,  la 
laine.  Ftùre  courir  la  navette 
entre  les  fils  de  la  trame. 

Nijtud  de  tisserand  ;  Cer- 
taine manière  de  nouer  le  fil. 

Orge  ,  grain  d'orge  ;  On 
appelle  grain  d'orge  ou  toile 
grain  d'orge  ,  une  toile  qui 
commença  sous  Henri  IV  â  être 
fabriquée  par  un  nommé  Grain 
d'Orge  de  Normandie.  Par  al- 
lusion à  son  nom ,  il  la  semait 
de  points  ressemblans  à  de« 
grains  d'orge.  Service  de  linge 
à  grain  d^orge^ 

Ourdir  ç.  ;  Disposer  les  fils 
pour  faire  la  toile.  Ourdir  de 
la  toile,  », 

Ourdissage  C'^st  le  travail 
de  celui  qui  ourdit. 

Ourdissoir  ;  Outil  dont  on 
se  sei*t  pour  ourdir. 

Peigne  ;  Instrument   de  fer 

AfarcAef;  Parties  inférieures  I  dont  se  servent  les  tisserands 

du  métier.  V.  N.^  47*  ;  P^^r  apprêter  la  laine ,  le  cban^ 


Métier  ;  Signifie  profession,  vre  ,  le  lin. 


Métier  de  tisserand.  C'est  en- 
core la  machine  qui  sert  à  faire 
la  toile.  Un  métier  'de  tisse- 
rand.  Sa  toile  est  sur  le  mé* 
iier.  Monter  un  métier.  Ce 
tisserand  a  tant  de  métiers  mon-' 
tés  ,  tant  de  métiers  battons. 
Le  métier  "du  lissernud  est  sou- 
tenu 9ur  quatre  piliers  ,  et  il 
^t  composé 'de' trois  ensubks. 
•  Nappe  i  Linge  dont  on  con** 
Tre  la  table.  Nappe  fine^  ot^ 
crée  ,  ,•  damassée.  Nappe  de 
cuisine  ,  4\vfice ,  de  buffet  , 
etc.  .    ... 


Pièce  ;  Se  dit  de  certaines 
choses  qui  font  un  tout  com- 
plet. Une  pièce  de  toile. 

Piliers  ;  Partie  du  métier. 

Poitrinière  j  Pièce  que  l'ou- 
vrier ou  louvrière  met  devant 
son  estomac. 

Parte^lame  ;  Pièce  où  est 
suspendue  la  poulie  sur  laquelle 
roule  la  corde  qui  tient  aux 
deux  lames. 

Règles;  Deux  règles  de  bois 
font  la  KNigueur  du  métier.    ' 

Rames  ;  -Parties  du  métieré 

.  Rot  i  C'est  le   peigne  dan» 


M4 


N,^  la/  et  ia8. 


]es  dents  duquel  les  fik  de  la 
cluttie  sont  passés. 

Rouleau  >  On  dit  un  rouleau 
de  lingère  pour  lisser  le  linge. 
Il  y  .a  des  rouleaux  dont  on  se 
sert  pour  enrouler  la  toile. 

SelleUe  $  C'est  le  siège  de 
l'ouTrier  ou  de  l'ounière. 

Temple  |  Le  temple  est  une 
petite  règle  de  bois  dont  les 
dents,  en  foime  de  crëmaillèrei 
alongent  ou  racourcissent  la 
laideur  d'une  toile. 

Ttsser  y.  ;  C'est  faire  un  tis- 
su. l 'isser  du  lin ,  de  la  laine^ 
du  coton  f  etc. 

Tisserand  \  Ouvrier  qui  fait 
de  la  toile.  La  naçetîe  d^un 
tisserand.  Le  métier  itun  ti^ 
serand.  Le  métier  de  tisserand. 
On  dit  aussi  tisserand  en  drap^ 
en  suie.  En  quelques  lieux ,  on 
le  uomme  ioiÙer^  telier  ou  lù- 
sier.  En  Artois  et  en  Picardie 
on  les  nomme  musquiniers. 

Tisseranderie  ;    Profession 


de  ceux  qui  tissent  ou  qpû  Tes- 
dent  les  ouvrages  faits  par  les 
tisserands.  Exercer  Im  tisse^ 
randerie  et  la  draperie* 

Tissure  ;  Liaison  de  ce  qoi 
est  tissu.  Tissure  ferme  ^  ser^ 
rée ,  lâche,  La  tissure  de  cette 
toile  est  inégale, 

Thtre  ç,  ;  C'est  faire  de  la 
toile  ou  des  étoffes ,  en  entre- 
laçant les  fik  dont  on  les  doit 
composer.  11  donne  tissu  un  par- 
ticipe. //  a  tissu  cette  toile. 

Toile;  V.  N.*  79. 

ToiUeri  Ouvrier  qoi  faim- 
que  la  toile.  Marchand  twUer^ 
est  celui  qui  vend  de  la  toile. 

Trame  ;  Fil  passé  ,  conduit 
par  la  navette  entre  les  6h  » 
qu'on  nomme  chàtme  ,  et  q^ 
sont  tendus  sur  le  métier,  pour 
faire  de  la  toile  ,  de  la  serge, 
du  drap,  etc. 

Traverse;  Partie  da  métier. 

roluter  ç.;  C'est  dévider 
du  fil  sur  des  fusées. 


N.  B.  Les  parties  du  métier  sont  communes  à  tous  les  mt* 
t^riers  qui  s'en  tenant,  V.  au   surplus  les  N."*  47  *'  7^- 


N.^   128. 

T  O  U  L  É. 
On  trouvera  ici  le  Ferblantier,  le  Plombier  et  U  Fonteaicr. 


FERBLAHTIEK. 

Ajoutage  bu  ajoutoir  ;  Petit 
tuyau  de  cuivre  monté  i  vis 
sur  une  souche  de  même  métal 
que  l'on  soude  au  tujau  de 


plomb  d'une  fontaine,  d*au 
|et  d'eau,  pour  en  former  le 
jet  gros  ou  menu,  selon  l'ou- 
verture qu'on-  lui  donne. 

Arcane;  Nom  que  les  ^ta- 
meurs  donnmit  k  h  drogue  se* 
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crettè  qn*tls  mettent  dans  IV- 
tamage  des  feuilles  de  fer-blanc. 
Arrosoir^  Vase  faitpour  arro- 
ser. On  fait  des  arrosoirs  pour  les 
chambres  et  pour  les  jardins. 
Bidon;  On  appelle  ainsi  un 
Tase  de  fer-blanc,  dont  les  sol- 
dats se  servent  pour  aller  cher- 
cher leur  provision  d'eau. 

^i^orne;  Partie  de  l'enclume. 
C'est  un  morceau  de  fer  monté 
sur  un  pivot  formant  deux  bras, 
avec  un  trou  au  milieu  oui  sert 
pour  river.  Il  j  a  la  bigorne 
à  chanUpleure  ,  et  la  grosse 
bigorne  pour  forger  les  grosses 
cafetières. 

Billot  i    Tronçon    de    bois. 
L'enclume   est  posée    sur  un 
>    billot.  On  pose  aussi  le  gros 
'    tas  sur  un  DÎUot. 
'         Binet  ;  On  appelle  ainsi  le 
I     petit  instrument  d'argent  ou  de 
fer-blanc   qu'on  met  dans  le 
t    chandelier  pour  brûler  une  chan- 
delle ou  une  bougie   jusqu'au 
(    bout. 

Blanchiment  desjèuilles  de 
I   fer^blanc  ;  C'est  les  écurer  avec 
t    du  sable ,  de  l'eau ,  du  liège  et 
un  chiffon. 

Botte;  Ustensile.  On  fait  des 
hottes  enfer-blanc^  et  on  en  fait 
des  rondes  et  des  carrées. 

Bougeoir'^  Espèce  de  chan- 
delier sans  pied,  qui  a  un  man- 
^    che  qu'on  porte  à  la  main.  On 

en  fait  chez  nous  en  fer-blanc. 
f  Ca^ore/;  Ustensile  qui  a  des 
'  bords  relevés,  et  sur  lequel  on 
f  met  des. tasses.  On  en  fait  de 
(  très-jolis  en  tâle  vernie.  Caba-- 
ret  dans  ce  sens  e|t  synpnjme 
I    de  plateau. 


Cafetière  i  On  fait  des  ca- 
fetières en  fer-blanc.  On  dit 
cafetière  dé  deux^  trois  ^  qua^ 
tre  tasses.  Cafetière  du  Levant 
ou  à  la  l^urque. 

Chandelier;  Ustensile  à  met* 
tre  de  la  chandelle.  Un  chan^ 
délier  de  fer-blanc, 

Chantepleure  ;  V.  N.®  25. 

Chéneau;  Conduite  de  plomb, 
de  bois  ou  de  fer-blanc  qui 
recueille  les  eaux  du  toit,  et 
qui  les  porte  dans  la  gouttière. 
Le  chéneau  est  retenu  par  des 
gâches. 

Chocolatière;  Vase  pour  faire 
fondre  et  bouillir  le  chocolat. 
Une  chocolatière  de  fer  blanc. 

Cisailles  ;  Gros  ciseaux  à 
couper  des  plaques  de  métal 
ou  de  fer-blanc.  Il  j  a  des 
cisailles  à  banc ,  et  des  eisail» 
les  à  main. 

Ciseau;  Outil.  Il  j  a  le  ciseau 
à  chaud  ,  à  froid  et  à  ferrer. 
V.  N.«  107. 

Courbures  ;  Dents  de  tringles 
pour  tenir  au  feu  des  pièces 
de  tôle  vernie. 

Cuiller;  On  fait  fondre  du 
plomb  ,  de  la  poix-résine  dans 
une  cuiller  de  fer.  On  fait  des 
cuillers  de  fer-blanc  qui  ser- 
vent à  divers  usages.  La  cuiller 
à  souder  c'est  un  outil  où  l'on 
fond  les  soudures. 

Cuvette  ;  On  fait  des  cuvet- 
tes en  fer- blanc. 

Décaper  v,;  C'est,  en  T. 
de  chimie  ,  enlever  le  vert-de- 
gris  du  cuivre.  Décaper  du 
cuivre.  Dealer  les  feuilles  de 
fer^lanc  f  c'est  Leur  enlever  à 
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demi  la  crasse  qu^elles  portent 
de  la  forge.     , 

Doublons  ;  La  tôle  se  fait ,  et 
se  Tend  par  doublons,  c*est-Â- 
dire  ,  qu'il  y  a  deux'  feuilles 
appliquées  l'une  sur  l'antre ,  et 
qui  se  tiennent  seulement  par 
un  bout.    . 

Emboutir  ç,;  C'est  faire  pren- 
dre k  un  morceau  de  fer-blanc 
la  forme  d'une  demi-boule , 
comme  les  conyercles  des  ca- 
fetières, ete. 

Emporte-pièee  ;  Instrument 
propre  à  découper ,  et  qui  en* 
teve  la  pièce.  Il  y  en  a  en 
étoile^  en  cœur^  en  trèfles. 

Encrier  ;  Vase  où  l'on  met 
de  l'encrCé  On  fait  des  encriers^ 
et  même  des  ëeritoires  eu  fer- 
blanc. 

Entonnoir  ;  Instrument  arec 
lequel  on  entonne  une  Houettr. 
Entonnoir  de  fer^blanc»  On  en 
fait  des  petits  pour  remplir  des 
bouteilles,  des  flacons. 

Èquérre  ;  Instrument  serrant 
k  tracer  un  angle  drok. 

Établi;  Table  pour  travailler. 

Étatner  ç.^  ^iduire  d'ëtain 

fondu.  On  étame  le  fer-^tlanc, 

.  Ètameur  ;  Celui  qui  ëtame. 

Êtau  ;  Petite  machine  j»our 
tenir  fermes  et  seftées  les  •  piè- 
ces qu*on  travaille.  11  y  a  Vétau 
d^ établi  ^  et  Vétau  àmcin. 
-  Êieignair;  instrument  creux 
en  forme  d'entonnoir ,  pour 
éteindre  la  chandelle.  Ét^ignoir 
de  fer^anc. 

Èvider  p,  j  On  appelle  tôle 
éfîdéé ,  celle  qui  est  percée  et 
Atcoiqiée  à  jour. 


Fidot  ;  Espèce  de  grand? 
lanterne  faite  de  toile.  Ce  swtl 
les  ferblantiers  qui  les  font  et 
les  vendent. 

Fausse-cheminée  ;  Tupn  de 
fer-blanc  adapté  â  la  tùûne 
économique. 

Fer  à  souder  ^  C*est  on  met- 
ceau  de  cuivre  ajusté  dans  uBf 
queue  de.  fer  avec  un  manck 
de  bois. 

Fer-blanc  ;  C'est  dn  fer  en 
lame  mince  qui  est  rccouTnl 
d'étaint  Plaque  de  fer-Hanc. 

FerMantier  ;  Ouvrier  qm 
travaille  en  fer*blanc. 

Feuille;  On  dit  WÊe/eaiUe 
de  fer-blanc. 

Gâches  ;  On  appelle  ainsi 
ces  anneaux  de  fer  qui  sont 
scellés  dans  un  nmr  pour 
soutenir  une  descente  de  plomb, 
un  tuyau ,  etc. 

Garde-feu;  Plaque  de  fer- 
blanc  qu'un  met  devant  une 
cheminée  ,  pour  empêcher  1» 
inconvéniens  du  feu. 

Girouette  ;  Pièce  de  ler-ibiaBe 
Caillée  en  icirme  de  banderole, 
mise  sur  un  pivot  et  qm  Unime 
au  gré  du  vent. 

Gobelet;  Vase  pour  boire.  Les 
joueurs  de  eibecière  se  servni 
aussi  des  ^é>i>We/5  pour  faire  cer- 
tains tours  de  passe-passe. 

Godronj    et    godronner   U 
vaisselle;  V*  N.*^  7. 
'    Gouges;  Espèce  de  ciseaux. 
V.  Menuisier  au  N.«  88. 

GùÉHtière;  Petit  canal  par  oa 
les  eaux  de  la  pluie  coulent 
de  dessus  les  toits. 

Grand  tas%  V^  7W. 
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Laminer  p.  ;  Laminer  du 
plomb.  V.  Plombier  ci-après. 

Laminoir  ;  Y.  Ibidem. 

Lampe  ;  Vase,  où  Ton  met 
de  rbuile  avec  de  la  mèche 
pouir  ëclaîrer.  On  fait  des  lam- 
pes de  Jer^blane. 

Lamperon;  C'est  le  petit 
tuyatt  ou  la  languette  qui  tient 
la  mècbe  dans  une  lampe. 

Lampion  ;  Sorte  àt  petite 
lampe  dont  on  se  sert  dans 
les  illuminations. 

Lanterne  i  Sorte  d'ustensile 
de  verre ,  de  corne ,  de  toile 
ou  d'autre  matière  transparente, 
t>ù  l'on  enferme  une  chandelle 
ou  i^e  bougie ,  de  peur  que 
le  yent  ou  la  pluie  ne Vëteigne. 
Lanterna  rànde^  lanieme  car^ 
rée ,  lanterne  de  fer^hlanc , 
de  verre  ^  de  papier. 

Lanterne  sourde;  On  ap- 
pelle ainsi  une  sorte  de  lan- 
terne faite  de  telle  façon,  que 
celui  qui  la  porte  yoit  sans 
être  TU,  et  qu'il  en  cache  en* 
tiérement  la  lumière  quand  il 
teut. 

Maillet  ;  Espèce  de  marteau 
de  bois  qui  est  à  deux  têtes. 

Mailloche  ;  Gros  maillet  de 
bois. 

Marabout  ;  Synonyme  de 
cafetière  du  Levant;  C'est  une 
cdetière  qui  a  le  yéntve  très- 
large. 

Afart^au;  Outil.  Les  ferblan- 
tiers se  servent  du  marteau  à 
planer  f  du  marteau  à  embou* 
tir  y  du  marteau  à  emboutir 
en  boudin  y  et  du  marteau  à 
emboutir  en  pointe  de  diamant. 


Martelet;  C'est  un  petit 
marteau. 

Niveau;  V.  Plombier  ci- 
après. 

Perche;  Os  poreux  dont  les 
cornes  des  animaux  sont  rem- 
plies. 

Pinces;  Outils.  Le  ferblan- 
tier se  sert  de  pinces  plates  et 
de  pinces  rondes. 

Plaque  ;  On  dit  une  plaque 
de  fer-hlanc. 

Plateau;  V.  Cabaret, 

Poêle  à  feu  ;  Ustensile  pour 
faire  chauffer  les  fers. 

Pommelle  ;  Table  de  plomb 
battue  en  rond  et  pleine  de 
petits  trous,  qu'on  met  à  l'em- 
oouchure  d*un  tuyau  ,  pour 
empêcher  les  ordures  dépasser. 

Pommier  ;  tlstensile  dont 
on  se  sert  pour  faire  cuire  des 
pommes  devant  le  feu.  On  fait 
des  pommiers  en  fer*blanc. 

Porte-mouchettes  ;  Plateau 
où  l'on  met  les  monchettes. 
On  en  fait  en  fer^blanc ,  eà 
argent  y  etc. 

Porte^voix;  Sorte  d'instru- 
ment en  forme  de  trompette, 
potir  porter  la  voix  au  loin. 

Rangette  ;  V.  N.*  107. 

Râpe  ;  Ustensile  de  m<fnage. 
Une  râpe  de  fer^Wanc. 

Relever  v.;  V.  N.*  107. 

Releveur;  Y.  Ibidem. 

Réverbère  ;  Machine  qu'on 
ajoute  ft  une  lampe  ,  à  un 
flambeau  pour  en  augmenter 
la  lumière.  On  dit  les  rever^ 
hères  de  la  ville  ,  les  rever^ 
hères  ^un  carrosse. 

Rochoiri  On  donne  ce  nom 
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AU  rase  qui  contient  la  poix- 
résine  pulvërisëe. 

Rotissair  à  €tfé  \  On  en  fait 
en  fer^blanc. 

SQumùn\  On  appelle  ainsi 
'une  masse  de  plomn  ou  d'<^tain, 
telle  .qu'elle  est  sortie  de  la 
.fonte. 

Seau;  Vaisseau  propre  à 
puiser ,  tirer  ,  porter  de  l'eau. 
.Un  petit  seau ,  un  grand  seau 
de  fer-hlanc. 

Souder  ç.  ;  Joindre  des  pie- 
.ces  de  mëtal  ensemble ,  par  le 
moyen  de  F^tain  ou  du  cui?re 
fondu. 

Soudure  ;  Composition  ou 
mélange  de  divers  me'taui  et 
minéraux,  qui  sert  à  souder 
des  pièces  de  métal.  Dans  la 
soudure  duferhlander^  'û  entre 
de ,  Tétain  ,  du  plomb  ,  du  sel 
ammoniac  et  de  Talun ,  le  tout 
fondu  ayec  de  la  résine  et  du 
«uif. 

Soufflet  ;  On  s'en  sert  pour 
allumer*  le  feu. 

Taillandier;  V.  N.^  64. 
Taillandier  enJer^blanciCest 
sjnonjme  àe  ferblantier, 

Tas  \  Il  se  dit  d'une  enclume 
portative,  sur  laquelle  on  bat 
te  fer-blanc. 

Tenailles  ;  Outil  conunun 
i  plusieurs  ouvriers. 

jTôle;  Plaque  de  fer  battu 
dont  ou  fait  des  poêles  et  d'au- 
tres ouvrages.  Ce  poêle  n*est 
pas  de  fonte  ^  il  est  de  tôle. 
On  dit  de  la  tôle  vernie. 

Trompette;  In^rument  de 
métal ,  dont  on  sonne  dans  les 
réjouissances  publiques,et  jfxiur 


cipalement  à  la  guerre.  Ou 
appelle  trompette  parlante , 
une  espèce  ae  grande  troiu- 
nette  ,  faite  ordinairenent  de 
fer-blanc ,  dont  ooi  se  sot  pour 
faire  entendre  la  Toix  Ae  fort 
loin.  C'est  ce  qu'on  app^e 
plus  communément  parte^tÀi. 

Trousse  ;  File  plus  ou  mm> 
grande  de  feuilles  de  fer-blanr. 

F'aisselU  ;  Tout  ce  qui  s>ft 
à  l'usage  ordinaire  de  la  taKI; , 
comme  plats ,  assiettes  ,  écœl- 
les  ,  etc.  On  fait  des  iwssti- 
les  de  fer^lanc. 

Veilleuse;  Petite  lampe  qu'ca 
laisse  brûler  pendant  la  ouït 
dans  ime  chanibre  i  coocber. 

PLOMBIER  ET   FOITIKiriSE. 

Ajoutoir;  C'est  une  piète 
de  cuivre  ronde  et  i  )our  que 
Ton  soude  à  l'extrânité  des 
conduits  des  jets-d'ean»  et  qui 
en  forme  la  gerbe. 

Ajustages;  Petiu  tuyaux  de 
fonte  servant  aux  fontaines, 
pour  en  faire  sortir  l'eaa  en 
différentes  manières. 

Amboutir  ç.;  C'est  rendre 
convexe  d'un  coté  et  concave 
de  l'autre. 

Amortissement;  C'est  le  nes 
qu'on  donne  à  tous  les  oroe- 
mens  qu'on  fait  sur  les  bâti- 
mens.         • 

Angle jCuvetUs  à  angle;  Ce 
sont  celles  qu'on  place  dans 
l'encoignure  aos  murs. 

A-^lofhb;  Signifie  perpen- 
diculairement â  ThorMon. 

Ardoise  4^  plomb  ^  McNrceaa 
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jde  plomb  min^e ,  dont  on  con-^ 
vre  les  dômes  ou  clochers.  - 
.    Arêtiers  de  plomba  C'est  le 
nom  qu'on  donne  aux    quatre 
angles  d*un  pavillon,  ou  bien 
au  plomb  qui  les  couvre. 
,  Jirrowîr;  Entonnoir  avec  le- 
quel les  plombiers  arrosent  le 
sable  de  leurs  moules. 
..  Afelieri  G-est  le  lieu  où  les 
ploDobiers  travaillent  aux  diffé- 
rens    ouvrages  qui  concernent 
leur  art» 

Attelles;  Ce  sont  deux  mor- 
ceaux de  bois  creux ,  qui ,  ëtant 
mis  Tun  contre  l'autre ,  font 
une  poignée  qui  sert  aux  plom- 
biers à  prendre  leurs  fers  à 
souder. 

Attisoir;  Barre  de  fer  cro- 
chue par  un  bout ,  dont  on  se 
sert  pour  attiser  le  feu. 

Auge;  Vase  de  potin  qui  est 
au  haut  du  moule  où  l'on  coule 
les  tables  avant  de  les*  lami- 
ner. 

Augetj  Vase  long  rempli  de 
plâtre  9  qui  est  portatif. 
•    Baguette  ;  Ce  sont  les  rem- 

5 lis  qu'on  fait  à   chaque  bord 
es  tables  dans  la  couverture 
des  églises. 

Bande  de  plomb;  C'est  un 
morceau  de  plomb  long,  qui 
n'a  point  encore  été  employé 
A  aucun  ouvrage. 

Bascule  i  Chaîne  de  fer  â 
poignée,  dont  on  se  sert  pour 
enlever  les  auges  ,  et  les  ver- 
ser sur  le  moule. 

Basque  ou  la  nusure;  Pièce 
de  plomb  qu'on  met  à  c6té 
des  arêtiers ,  et  soua  les  épies 


ou  amorti^semens. 
'  Bâton  à  labourer  ;  Outil. 

Batte;  Outil  en  bois. 

Bavette^  Bande  de  plomb, 
qui  couvre  les  bords  et  les  de« 
vants  des  chafneaux  qu'on  met 
sur  les  grandes  couvertures 
d'ardoise ,  au-dessous  des  bour- 
seaux. 

Bavures;  V.  Laises. 

Blanc  de  plomb  i  Ce  n'es^ 
que  du  plomb  à  demi-réduit  en 
chaux  par  le  moyen  du  vi- 
naigre. 

Bomber  i^.;    C'est  arrondir 
quelque    chose.    Bomber    une. 
plaque  de  plomb  ^  c'est  la  rou- 
ler en  tuyau.  V.  Amboutir, 

Boudin  ;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  â  la  boue  qui  sort  des 
tuyaux  qu'on  dégorge  par  le 
secours  du  siphon  ou  de  la 
sonde. 

Boulon;  Morceau  de  fer  rond 
qui  sert  de  noyau  pour  faire 
les  tuyaux  de  plomb  sans  sou- 
dure. 

Bourrelets  ;  Ce  sont  les  bords 
d'une  plaque  de  plomb  roulée. 

Bourrer  p.\  On  dit  que  le 
plomb  bourre  j  lorsqu'il  s'arrête 
sur  le  sable,  et  qu'il  y  forme 
des  marrons.  V.  Marron, 

Bourseau  ou  boursault;  C'est 
un  gros  membre  rond ,  fait  de 
plomb ,  et  qui  règne  dans  les 
grands  bâtimens ,  au  haut  des 
toits'  couverts  d'ardoises.  La 
bai^tte  est  au'-dessous  du  bour- 
seau :  le  membron  est  sous  la. 
bai^ette. 

Bourseau  à  battre;  C'est  tm 
morceau  de  bois  léger  dont  les 
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plombiers  se  senrent  pour  fai« 
re  Je  bourrelet  de  leurs  cuvet- 
tes. 

Branches  de  tu  faux;  Ce 
sont  plusieurs  traTtux  joints 
eBseniBle  p»r  des  nceudj  de 
floudure. 

Brasier;  Les  ploiiii»eKS  en 
fout  deux  ,  un  dessous  et  l'au- 
tre dessus  leur  chmdière  , 
![uénd  ils  conuoencent  à  mettre 
eur  plomb  en  fusion* 

BreUlUs  ;  Sangles  des  bottes 
que  les  ouvriers  prennent  lors- 
qu'ils ont  quelque  obose  à  por- 
ter. 

Brides;  Ce  sont  deux  pIIh 
ques  de  fer  quarrëes  et  viaëes 
en  rond  dans  le  milieu.  Elles 
sont  faites  pour  tenir  lieu  de 
soudure.  On  ne  s'en  sert  que 
pour  des  tuyaux  d*un  gros  dia- 
mètre. 

Brisés  f  vannes  de  brisés  i 
Ce  soqt  plusieurs  tables  de 
plomb  qui  couvrent  la  partie 
supérieure  des  combles,  et  qui 
vont  pisqu'au  faîte ,  ou  â  Tcn- 
droit  oit  le  toit  est  bnsë; 

Batreaa  ou  heçeau^  Instru- 
ment semblable  à  une  ëquerre 
dont  les  brancbes  sont  cepen- 
dant mobiles  ^  et  ont  une  for- 
me ronde. 

Canal  on  iujrau  de  descente  ; 
n  seit  â  conduira  les  eaux  d'nn 
toit  jusqu'en  bas. 

Cascade  ou  cascaie;  En- 
droit où  les  plombiers  cittidui- 
sent  une  cbute  d'eau.  Casca^ 
des  signifie  diverses  cbâtes 
d*eau. 

Cendre  de  phmh  ;    Plpmb 


calcina  et  ri^duh  en  me  espè- 
ce de  cendre. 

Cendrées  ;  Écumes  qi'on  en- 
lève de  la  superficie  da  plomb 
quand  on  le  met  en  lasm. 

Cercueil  de  plosnb  ;  U  est 
composé  d'un  pourtour  ,  àui. 
dessus  el  d'un  dessous. 

Cérusêi  Blsne  de  pknab 
brojé  à  l'eau  sur  an  porpkj- 
re  avec  de  la  crsîe  et  de  Var- 
gile. 

Chaineau;  Canal  on  gwt- 
tière  de  plomb,  dans  leqid 
tombent  les  eaux  de  la  couver- 
ture d'un  logis,  n  j  a  des 
chaÊneaus  à  bords  ^  et  d'sntret 
à  ba^etU» 

Chappes;  Ce  sont  les  deux 
poignées  ou  tenons  qm*  servent 
\  fermer  ou  ouvrir  le  vumle 
du  plombier. 

Charbons;  Les  plombiers  es 
jettent  dans  leur  plomb  pour 
le  vivifier^ 

Charger  le  creuset  ;  C'ert 
le  garnir  de  diarbon  et  de 
cendrées. 

Charnière;  C'est  ce  qui  joi&t 
une  partie  du  moule  â  tuyau 
avec  l'autre.  On  les  lait  de 
potin. 

Châssis;  Grille  de  fer  fci 
enveloppe  la  poêle  qui  est  aa 
bout  du  moule.  Le  châssis  da 
laminoir  est  l'endroit  oà  k» 
tables  se  laminent. 

Chaudière  ;  Vase  dans  le* 
quel  on  fait-  fondre  le  plomb 
ou  la  soudure. 

Chevalet;  On  s'en  sert  pour 
supporter  les  tuyaux  qu'on  soih 
de. 
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Che^eiie  ;  Cbenet  de  fer  un 
pen  haut  que  les  plombiers  met- 
tent dans  le  foyer  de  leur  four- 
neau pour  tfleyer  le  bois. 

Cif ailles  ;  Outil.  €e  sont 
ies  gros  ciseaux. 

Ciseau  ;  Instrament  pour 
mtter  le  plomb  et  en  enferer 
les  premières  écaiHunis. 

Clavette  ;  Esfèce  de  clou 
^e  l'on  'met  dans  les  cbappes 
du  moule  pour  le  fermer  plus 
solidement. 

Cœurs  de  plomh;  Les  uns 
sont  fondus  et  serrent  -pour 
les  lampes ,  ou  pour  suspendre 
des  cages  d'oiseaux  :  les  autres 
sont  soudés  et  contournes  sous 
la  main  ,  pour  renfermer  des 
cœurs  humains. 

Comble  ;  Il  j  en  a  de  poin- 
tus ,  de  plats ,  de  brises  qu'on 
appelle  à  la  mansarde^  et  de 
plusieurs  autres  façons. 

Compas;  Celui  du  plombier 
est  fort  grand  et  de  fer. 

Compasser  ç.  ;  C'est  mesu- 
rer avec  le  compas,  prendre 
la  mesure  de  la  coupe  d'un  ou- 
Trage. 

Cûnserce  ;  Synonyme  de  r/- 
serçoir. 

Coquille  de  plomb;  Grand 
rase  de  plomb  y  qui  est  fait  en 
forme  de  coquille. 

Corde  nouée  ;  Cable  oh  l*bn 
fait  un  gros  nœud  de  6  en  6 
pouces.  L'ouvrier  s'en  sert  pour 
monter  sur  les  lieux  élevés. 

Cornière  ;  C'est  le  caual  de 
plomb  qui  est  le  long  de  l'an- 
cle  de  deux  grands  corps  de 
logis.  Y.  Gouttière. 


Corfoi  de  glâïse  ;  Terre  glaî* 
se  bien  pétrie,  qu'on  met  aa 
fond  d'un  bassin  pour  retenir 
les  eaux.  Ce  mot  ne  concerne 
que  le  fontenier. 

Couteau;  Outil.  Le  Hre-^IU 
gne  commence  par  faire  *uné 
petite  séparation.  Le  couteau  ^ 
frappé  par  le  marteau ,  finit  le 
reste. 

Couture;  C'est  un  repli  qu*oa 
fait  entre  deux  tables  de  plomb. 
V.  Bourrelet, 

Couverture;  Les  unes  sont 
des  combles ,  les  autres  des 
pavillons ,  les  autres  des  dômes, 
etc. 

Craie;  Matière  avec  laquelle 
l'ouvrier  trace  des  lignes  avant 
de  couper. 

Crampons;  V.  Oreillons, 

Crapaudines;  Plaques  do 
plomb  à  jour,  qu'on  met  dans 
le  dedans  des  cuvettes ,  afin 
mie  les  ordures  ne  passent  pas 
dans  les  tuyaux  de  descente , 
et  ne  les  engorgent  pas. 

Crasses  ou  écumes;  Parties 
de  plomb  qui  ont  perdu  leur 
pblogistique  en  fondant. 

Crémaillère;  Barre  de  fer 
dentée  qui  tient  au  cric  et  au 
boulon  du  moule  à  tuyaux, 
par  le  moyen  de  laquelle  on 
sort  ce  boulon  du  moule  quand 
le  tuyau  est  fondu. 

Creuset;  Fourneau  h  forge, 
dont  on  se  sert  pour  rafi^ner 
et  révivifier  les  miettes  et  cen- 
drées de  plomb ,  après  les  avoir 
lavées. 

Cric  ;  Rouage  compose  d'une 
roue- et  d'une  lanterne ,  et  en- 
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ferme  dans  uae  botte  de  fer, 
par  Je  moyen  duquel  on  tire 
Je  boulon  on  noyau  des  mou- 
les 4  tuyaux. 

Croûte  d^étain;  C'est  le  nom 
qu'on  donne  à  une  çoudie  d'ë- 
taiik  appliquée  sur  une  table 
ou  ardoise  de  plomb ,  on  sur 
quelque  amortissement. 

Cuiller;  Vase  qui  ressemble 
i  une  casseroUe,  avec  lequel 
on  puise  le  plomb  mis  en  fu- 
sion. 

Culot  de  plomb;  C'est  ce 
qui  reste  de  ce  métal  quand  une 
table  est  coulée. 

Ctti^ffto;  Récipient  de  plomb 

Su'on  met  dessous  ou  '4  côté 
es  fenêtres,  pour  éviter  aux 
locataires  la  peine  de  descen- 
dre leurs  eaux. 

Cuvettes  de  concession;  Ce 
sont  celles  qui  tiennent  aux 
réservoirs. 

Crlindres;  Rouleaux  de  fer 
fondu ,  dont  les  plombiers  font 
nsage  pour  laminer  leurs  tables. 
Ils  forment  le  dégrossi  du  la- 
minoir des  plombiers. 

Déblanchir  i^,;  C'est  6ter 
anx  tables,  ardoises  et  amoi"- 
tjssemensla  croûte  d'étain  dont 
ils  ont  été  revêtus. 

Déborder  les  tables  de  plomb; 
C'est  les  couper  des  deux  cô- 
tés avec  un  couteau  ou  débor- 
doir,  pour  les  rendre  unies. 
C'est  les  dresser  des  deux  cô- 
tés avec  des  planes  à  reborder, 

Débordoir;  C'est  l'instru- 
ment avec  lequel  on  déborde 
les  tables. 

Dj^charge^  mettre  un  tujrau 


en  décharge^  C'est  donner  air 
eaux,  qu'il  contient ,  une  issoe 
en  débors  y  en  întemMipant 
leur  cours  ordinaire. 

Dégrossi^  Pièce  du  laoùoir 
qui  a  deux  cylindres  d'aotr^ 
l'un  an-dessus  de  Tautre ,  f«r 
commencer  à  amincir  les  tk- 
bles  de  plomb  qu'on  passe  a« 
laminoir. 

Dépense  des  émus  ,  T.  de 
fontenier;  Se  dit  de  leorëecw- 
lement  ou  de  leur  débit  pen- 
dant un  certain  temps. 

Dépense  naiureUe  des  eaux  , 
idem  ;  Celle  que  douienieBC 
les  eaux  jaillissantes  ^  leurs 
conduits  et  ajustages  n'âaicat 
point  sujets  à  des  froftcneos. 

Dépense  ejfectwe  des  eaux^ 
idem;  C'est  celle  qù  se  fait 
réellement. 

Descente;  On  nomaie  ainsi 
les  tuyaux  de  plomb  dsos  Icv 
quels  .tombent  les  eaux  des 
chaîneaux  qui  embrassent  ks 
couvertures. 

Dôme;  Signifie  les  cooier- 
tures  rondes  des  églises.  On  est 
en  usage  de  les  conTrir  en 
plomb,  et  on  en  fait  jmssi  de 
petites  ardoises  en  forme  d'é* 
cailles  de  poisson. 

Dossier;  Les  plombiers  ap- 
pellent ainsi  le  derrière  de  leur 
cuvetle, 

Êbarber  les  tables  ;  C'est  es 
ôter  le  sable  avec  des  brosses. 

Écailler  le  plomb;  C'est  le 
mettre  en  état  de  recevoir  la 
soudure.  Pour  cette  opâratioa 
on  se  seit  du  grattoir. 

Écumes  i  V.  Crasses. 
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ÈcaMures;  Ce  sont  les  pel- 
licules de  plomb  qu'on  enlève 
avec  le  grattoir  ou  avec  le  ci- 
seau. 

Êcjimoire  \  C'est  une  poële 
percée ,  avec  laquelle  les  plom- 
biers écument  leur  plomb. 

Êgout  de  plomb \  C'est  une 

S  laque  de  plomb  arrondie ,  qui 
onne  issue  aux  eaux  qui  de- 
coulent  du  toit.  Y.  Godets. 

Emboîter  des  tujraux  ;  C'est 
les  faire  entrer  l'un  dans  l'au- 
tre. 

Embranchement  des  tuyaax; 
C'est  l'action  de  joindre  plu- 
sieurs tuyaux  ensemble  par  des 
nœuds  de  soudure. 

Emporte^pièce  ;  Instrument 
fait  en  'croissant  et  taillant. 

Enfaîtemens  de  plomb  ;  On 
appelle  ainsi  des  tables  qu'on 
met  au  haut  dés  couvertures. 
y.  Faîteaux  om  faîtières. 

Enfaîter  9,\  C'est  couvrir  le 
faîte  d*nne  maison  avec  de  la 
tuile  ,  ou  du  plomb ,  etc. 

Épingles  ;  On  donne  ce  nom 
aux  gouttes  de  soudure  qui  ou- 
tre-pcrcent  dans  le  dedans  des 
tuyaux  que  Ton  soude. 

Êpitaphes  ;  Les  plombiers 
en  attacnent  sur  les  cercueils. 

Éponge  ;  Grande  planche 
portative ,  dont  on  se  sert  pour 
diminuer  la  largeur  des  tables 
qu'on  coule. 

Équerre  ;  Celle  des  plom- 
l)iers  est  faite  comme  toutes  les 
autres,  fls  s!en  servent  pour 
dessiner  leurs  ouvrages  avant 
de  les  couper. 

Etabli  des  plombiers  ^  Es-* 


pèce  de  table  k  poser  leurs  ou- 
tils 9  ordonner  et  travailler  leurs 
ouvrages. 

Étain  ;  On  s'en  sert  pour 
faire  la  soudure ,  qui  est  com- 
posée de  deux  tiers  de  plomb' 
et  d'un  tiers  d'étain. 

Étamer  ç.  ;  C'est  blanchir 
avec  de  l'étain. 

Faîtage  de  plomb;  C'est  la 
couverture  en  plomb  que  les 
plombiers  mettent  sur  les  toits 
des  maisons  ou  des  églises,  et 
qui  couvre  )e  haut  des  toits. 

Faîtières  de  plomb  ;  Ce  sont 
plusieurs  tables  courbées  et  fai- 
tes en  demi-canal ,  qu'on  met 
au  haut  des  couvestures  pour 
en  couvrir  le  fàîtc. 

Fers  d'amortissemens  ;  Ce 
sont  des  morceaol  de  fer  qui  se 
mettent  aux  bouts  des  faites  et 
couvertures  en  pavillon. 

Fers  de  cuvette  ;  Pièces  de 
fer  qui  portent  la  cuvette.  V- 
Gdcne. 

Fers  à  souder  ;  Outils  pour 
travailler.  Il  y  a  le  rond  ,  le 
pointu  et  le  quarré. 

Feuillages  de  plomb  ;  Cer- 
tains amortissemens  jetés  en 
moule  ,  et  qui  ressemblent  en 
effet  i  des  feuillages. 

Fontenier;  Celui  qui  a  charge 
de  conduire  et  de  faire  allei' 
les  fontaines ,  de  les  entretenir 
et  de  les  faire  jouer. 

Forge  des  plombiers;  C'est 
une  pierre  de  liais  maçonnée 
dans  le  pavé. 

Forger  le  plomb;  C'est  le 
frapper  avec  des  masses  pour 
le  condenser. 
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Fosse^  T.  de  nlombier  ;  Chaii- 
iière  sur  laquelle  porte  la  poêle 
â  /ondre  le  plomb. 

Fosse  i  Y.  Fourneau. 

Fossés;  Ce  sont . les  deux 
creux  que  les  plombiers  ouvrent 
au  foud  de  la  couche  de  sable 
qui  est  dans  leur  moiile. 

Fourgon  i  C'est  une  barre 
de  fer  crochue  ,  avec  laquelle 
oa  attise  le  feu. 

Fourneau  ;  V.  Chaudière. 

Foyer  i  Partie  du  fourneau 
où  l*on  met  le  bois. 

Fronton  j  Toit  ëleve'  par  le 
milieu.  Ce  mot  est  opposa  à 
plateforme. 

Gâcher  du  plâtre  i  C'est  le 
détremper  âans  l'auge  avec  .la 
truelle. 

Gâches  i  Crochets  de  fer 
laits  en  croissant ,  qu*on  plâ- 
tre dans  le  mur  pour  soutenir 
]ps  tujaux  de  descente^ 

Gargouilles  ;  C'est  un  cor- 
don de  pierre  sur  lequel  sont 
assb  les  tuyaux  de  conduite. 

Girouettes  ;  Petites  enseignes 
de  fer-blanc  qu'on  met  au  haut 
des  maisons  »  aux  faites  des 
clochers  ,  etc.  qi|e  le  vent  a  la 
facilite  de  faire  tourner. 

Godets  y  Gouttières  saillan- 
tes qui  jettent  l'eau  sur  les  rues 
ou  dans  les  cours. 

Gouge;  Outil  de  £er taillant, 
fait  en  croissant  et  à  manche 
de  bois.. 

GouttièreiCanal  qui  se  trouve 
entre  deux  combles ,  et  qui  en 
reçoit  les  eaux^ 

Graisse  ;  On  en  fait  usage 
pour  révivifier  le  plomb. 


128. 

Graisser  Us  moules  h  tak; 
C'est  j  passer  àa,  suit  fonda. 

Gnùssoir  y  Morceau  de  liage 
dans  lequel  on  rcnfcnatileU 

{praisse. 

Grattoir;  Instrumeot  a  fer 

trempé  et  taillant ,  fait  «i*- 
me  de  triangle  et  à  Dancbe. 

Grue;  Machine  compô«t 
d'un  rouage ,  d'une  on  d«i 
manivelles ,  et  d'un  gnun. 

Naler  un  tuf  au  àe  pm 
C'est  l'atucher  à  une  c«R» 
pour  l'enlever  au  haut  des  n» 
et  l'y  placer.  , 

iial^ment  ;  C'est  le  ««j 
qui  se  f«it  avec  le  câble  aU 
pièce  de  plomb  qu'on  reutâe- 

ver. 

Harpe  mharpomO^^ 

pièce  de  fer  qui  tieul  fe  P« 
de  bois  d'un  bitimeoi. 

Jarretières  i  Ce  sj)Ht  1« 
courroies  que  s'atUcW» 
ïambes  les  plombiers  .M»? 
se  servent  de  1»  «"^"T 
et  de  la  seUette ,  p>"  ^ 
couvrir  le  haut  d'un  doc» 

Jauge  i  Morceau  de  c*« 
jauncrond,  sur  lequel  sont» 

quées  les  ligne»  el  1«*  r*^ 

Jauger  9.  j  C'est  exa»»» 
si  U  quantité  d'eau  qu'o»»f 
se,  n'excède  pas  ceUeq""" 

acaetée.  .p^i 

Jet,  T.  de  plon*»^',)^ 
entonnoir   de  cuivre  <w«^^ 
plombiers  se  servent  pour  ^ 
ser  leur  plomb  quand  « 
fondu.  ^ .    .  ^^ 

Labour  ;  Outil  fait.  *g; 

pris  comme  une  pci»  * 
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dont  on.  5e  sert  pour  remuer 
le  saLle  du  moule  à  tables  après 
l'avoir  arroscf* 

Labourer  le  sable  ;  C'est  le 
soulever  pai  mottes  et  le  mettre- 
dessus  dessous. 

Laises  ou  bapures  ;  On  nom- 
me ainsi  .  les  bords  de  chaque 
table  qu'on  coule. 

Lames  d*ét4Ûn  ;  Ce  sont  plu- 
sieurs éclats  d*étain  ,  que  les 
ouvriers  laissent  tomber  sur  une 
table  pour  disposer  leur  ëtain 
à  fondre  plus  aisëment. 

Lames  de  plomb  -y  Cela  s'en- 
tend des  morceaux  de  plomb  ex- 
trêmement minces.  V.  Ardoises. 

Laminer  ç,  ;  C'est  réduire 
à  une  épaisseur  moindre. 

Laminoir  ;  Machine  servant 
à  laminer,  c'est*à-di|^e  .qui  ré- 
duit les  métaux  en  planches  ou 
en  tables. 

Lanterne  ou  pignon  j  C'est 
une  roue  du  cric  qui  est  au  haut 
du  madrier  des  plombiers. 

Lanusure  ;  V.  Bourseau, 

Lavoir  i  C'est  un  tonneau 
rempli  d'eau. 

Lécher  v,  ;  Les  plombiers 
disent  que  les  flammes  lèchent 
bien  la  chaudière ,  lorsqu'elles 
Tenvcloppent. 

Levier  ;  On  s'en  sert  pour 
enlever  les  tables  de  dessus  le 
moule  j  après  les  y  avoir  cou- 
lées. 

Liaison  f  On  dit  /aire  une 
liaison  é^étain  avec  du  plomb^ 
l^our  dire  9  faire  un  alliage. 

Limes  i  Celles  des  plombiers 
;soot  de  grosses  limes  de  ser- 
ruriers. 


^ 


Lingotières;YsL%ta  de  fonte 
de  fer  ,  plus  loncs  que  larges. 

Lingots;  On  donne  ce  nom 
au  plomb  qu'on  'sort  des  lin- 
gotières, 

Litharge  ;  Chaux  de  plomb 
que  la  fusion  n'a  pas  réduite 
en  verre. 

Litharge  d'argent  ;  C'est 
celle  qui  a  beaucoup  moins  de 
couleur  que  la   litharge  d'or, 

Litharge  d'or;  C'est  celle 
qui  est  d'une  couleur  rouge  et 
un  peu  dorée. 

Mâchefer  i  V.  N.®  107. 

Madrier;  On  donoe  ce  nom 
à  une  longue  table  de  chêne 
sur  laquelle  on  pose  les  mou- 
le»'â  tuyaux. 

Maillet  ;  Marteau  de  bois 
servant  pour  forger  le  plomb. 

Manivelle  i  C'est  une  partie 
de  la  grue. 

Mansarde*^ Signifie  toit cour 
pé. 

Marmites  de  fer  i  Ustensi- 
les pour  le  travail  du  plombier. 

Marrons  >  C'est  le  nom  qu'on 
donne  au  plomb  à^%  tables 
coagulé  et  ramassé  en  pelo- 
tons. 

Marteaux;  Outils.  Les  plom- 
biers en  ont  de  fer  et  en  bois. 

Masse}  C'est  uu  gros  mar- 
teau de  bois  dont  on  se  sert 
pour  forger  le  plomb. 

Massicot  jaune}  Chaux  do 
plomb  de  couleur  .citrine. 

Massicot  ordinaire}  Chaux 
de  plomb  de  couleur  d'un  jaune 
sale. 

Membron }  Membre  rond  de 
jplomb  q\û  est  sous  la  bavette. 
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;   Massicot   que  la 
eakînatiofn  a  rendu  rouge. 
Mortaise  j  L'ouverture  qu'il 

Îr  a  en  tête  du  madrier  ,  sur 
aquelle  on  suspend  le  moule  à 
tuyaux. 

Mortier;  Vase  de  fonte  de 
fer  pour  y  broyer  le  mâchefer. 

MouUs;  Le  moule  c'est  une 
taUe  sur  laquelle  on  jette  le 
plomb  fondu.  Il  y  a  le  moule 
à  cœur  j  qui  est  un  vase  de 
Ibnte  qui  s*onyre  en  deux.  Il 
y  a  le  moule  à  écrUoire  ,  le 
moule  à  garâe^papier^  le  moule 
è  nweuu ,  le  moule  à  table  et 
le  moule  à  tujraux. 

Mouler  un  tujrau;  C'est  le 
jeter  en  moule. 

Moulinet  ;  Croix  de  fer  â 
quatre  brancbes  pour  faire  mou- 
voir le  cric. 

I^^ii^au  ;  Instrument  de  gëo* 
m<ftrie  qui  sert  à  mesurer  le 
degitf  de  pente  qu'on  veut  don- 
ner aux  cnaîneaux  et  aux  gout- 
tières ,  ou  pour  dresser  tout  ce 
qui  doit  être  horizontal. 

Nœuds  de  soudure:  C'est 
la  soudure  qui  est  ramassi^e 
entre  deux  tuyaux  aboutis  l'un 
contre  l'autre. 

Noquet  :  C'est  une  bande 
de  plomb  que  l'on  met  ordi- 
nairement dans  les  angles  en- 
fonces des  couvertures  d'ardoi- 
ses ,  le  long  des  jouées  des 
lucarnes  et  pignons. 

Noue  i  On  nomme'  ainsi  le 
cAnal  de  plomb  qui   est  entre 
deux  toits  ,   et  dont  il  reçoit 
les  eaux. 
Nojrau }  V-  Boulon. 


Orîl2ojis  ;  Non  qu'on  doiae 
aux  tenons  qui  enTÎroniKDr  k 
pourtour  des  chaudières.  Oa  les 
bâtit  dans  la  maçonnsie  des 
fourneaux. 

Ourlet  de  plansb  ;  Ce  «ut 
les  rebords  de  deux  moitcai 
de  plomb  replie»  l'on  àiss 
l'antre. 

Piùn^  T.  de  plombier;  Sau- 
mon de  plomb ,  de  deux  01 
trois  cent  livres  pesant. 

Pierre  de  liais  ;  Sur  laqM&e 
on  forge  le  plomb. 

Pilon  i  On  s'en  sert  p(»r 
piler  le  mâchefer. 

Pince  ou  barre  de  /er;Oa 
s'en  sert  pour  briser  le  ai- 
chefer  dans  le  creuset. 

Plane  ;  Plaque  de  cam*. 
Elle  est  Us$e  d'un  coté  coame 
une  glace  ,  et  de  l'autie  elk 
a  une  poignée.  On  s'en  swt 
pour  lisser  les  couches  de  saUc 
avant  que  d'y  couler  le  plon^. 

Plane  à  déborder  ;  Ob&j 
de  fer  fort  tranchant ,  coark' 
en  demi-oercle  ,  avec  nn^  p«K 
gnëe  à  chaque  bout. 

Planer  le  sable  du  m&ds 
à  tables;  C'est  l'arroser,  h 
labourer ,  et  le  rabler. 

Plâtre  ;  On  s'en  sert  pcwr 
attacher  les  gâches  daoi  Je 
mur. 

Plomb  jeté  en  toiie  ;  Table 
de  plomb  dont  on  se  sert  dans 
les  grands  édifices  pour  rem- 
plir les  joints  des  pierres. 

Plomb  découvert  en  nappe; 
C'est  lorsque  la  litharge  qui  >f 
forme  sur  le  plomb  fondu  « 
rient  à  se  fondre* 
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Plombier  ;  Ouvrier  qui  Ira- 
vaille  en  plomb ,  et  qui  en  fait 
des  gouttières ,  des  tuyaux  et 
d'autres  ouvrages. 

Plume  ;  Pièce  de  cuivre  tail- 
lée eu  bèc  de  plume  qui  est 
à  un  bout  du  moule  à  tuyau , 
dans  rinte'rie^r. 

Poêle  ;  Vase  de  cuivre  qui 
est  au  baut  du  moule  à  tables. 
Marm'te  de  fonte  dont  les 
plombiers  se  sei'vent  pour  re- 
cevoir le  culot  de  p4omb. 

Poignée  ;  On  en  fait  avec 
des  morceaux  de  vieux  chapeau, 
et  on  s'en  sert  pour  prendre 
la  plane. 

Poix-résine  ;  On  en  frotte  la 
soudure ,  pour  empêcher  que 
les  fers  à  souder  ne  s'y  ëtament. 

Polastre;  Deux  bandes  de 
fer  attachées  ensemble  avec 
deux  clous  qui  s'ouvrent  et  se 
ferment  comme  l'on  veut.  On 
le  remplit  de  charbons  allumes» 
et  on  l'applique  sur  le  tuyau 
que  l'on  veut  réparer. 

Portée  ;  Pièce  de  cuivre  qui 
entre  dans  Tintërieur  du  moule 
à  tuyau  ,  pour  en  boucher  l'ex- 
tre'mitë,  et  empêcher  que  le 
plomb  n'en  sorte. 

Porte-soudure  ;  C'est  un 
quart  de  coutil  plie  en  quatre, 
av(;c  lequel  les  plombiers  re- 
lèvent leur  soudure. 

Pourtour  ;  On  entend  les 
cotés  ou  la  rondeur  d'une  cu- 
vette ,  et  de  toutes  sortes  de 
choses. 

Pureau\  On  entend  par  ce 
nom  la  distance  qu'il  y  a  des 
bords  d'une  ardoise  de  plomb 


à  ceux  qui  sont  au-dessus   et 
au-dessous. 

Queue  de  renard  ^   Longue 

Ïaînasse  de  racines  qui  en- 
ent  dans  les  tuyaux  de  con- 
duite ,  et  les  engorgeut.  On 
les  arrache  avec  une  sonde  à 
tire-bourre. 

Rable;  Pièce  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  faire  couler ,  et 
étendre  le  plomb  sur  le  moule. 

Rafraîchir  un  tujrau;  C'est 
le  resouder  ou  en  réparer  les 
défauts.  On  rafraîchit  encore 
le  blanchissage  des  couvertures 
étamées,les  amortissemens,  etc. 

Râpe  ou  lime;  Outil  pour 
aviver,  les  pièces  de  cuivre 
qu'on  soude  a  des  tuyaux,  comme 
ajoutotr,  robinets. 

Recouvrement  ^  faire  un  re- 
couçrement  d^un  toit;  C'est  y 
mettre  de  nouvelles  tables,  et 
en  enlever  les  anciennes. 

Régulateur  ;  On  appelle  ainsi 
l'armure  du  Laminoir. 

Rejets  ;  Plomb  qui  entre 
dans  les.  fosses  que  les  plom- 
biers ouvrent  au  fond  de  '  leur 
moule. 

Robinet  ;  Clef  faite  pour  fer- 
mer ou  donner  le  passage  aux 
eaux  dans  un  tuyau. 

Rondelle;  Fort  anneau  de 
cuivre  qui  soutient  le  boulon 
du  moule  des  plombiers.  Il  y 
en  a  deux,  savoir  plume  et 
portée.  V.  ces  mots. 

Rougir  (^.  ;  On  fait  rougir 
au  feu  les  fers  à  souder. 

Rouleau  de  plomb  ^  On  ap- 
pelle ainsi  les  tables  qu'on  a 
coutume-  de  rouler   sur  elles- 
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mêmes  pour  les  enlever  du 
moule. 

Sable  ;  Le  Moule  à  tables  est 
rempli  de  sable  de  champ.      | 

oac  des  plombiers  ;  11  est 
fait  de  coutil.  C'est  dans  quoi 
les  ouvriers  portent  leurs  outils 
quand  ils  vont  travailler  en  ville. 

Sachet  de  graisse  ;  Morceau 
de  linf^e  où  l*on  met  la  graisse. 

Saillante  ;  On  dit  gouttière 
saillante,  V.  Godet, 

Saumon  de  plomb;  Plomb 
eu  petites  tables,  tel  qu*il  vient 
des  mines ,  d'euviron  un  pied 
et  demi  de  long  sur  8  pouces 
de  larpfc. 


pap  le  moyen  d'une  biimble 
attachée  au  plancher. 

Soupape;  On  s'en  sertpoar 
arrêter  l'eau  des  rëserwqii  on 
fait  en  plomb,  et  pour  klidier 
quand  on  veut. 

TabUs  de  plomb ;\^^ 
sont  couices  sur  sable, les  a- 
très  sur  toile. 

Tampon  ;  Bouchon  de  m 
qu'on  adapte  à  Tonfice  h 
tuyau  qu'on  veut  dégoiçer. 

Tire-ligne  ;  InstrtuncBt  â 
manche  de  bois ,  tranchant  pr 
le  bout.  On  s'en  sert  qujj' 
on  veut  couper  quelque  t^^ 

Tôle;  Signifie  d'abord /<^ 


plomb  réduit  en  poudre  fine , 
et  bouilli  avec  du  vinsii^Te.  On 
dit  aussi,  sucre  de  Saturne, 

Sellette  ;  Petit  siège  portatif, 
qui  est  forme  d'une  planche  et 
de  quatre  bandes  de  cuir  qui 
la  soutiennent.  On  s'en  sert 
pour  monter  au  plus  haut  des 
cloches. 

Serpette  ;  Outil  tranchant 
semblable  â  la  serpette  des  vi- 
gnerons. 

Siphon;  On  s'en  sert  pour 
le  dégorgement  des  tuyaux  de 
conduite. 

Souder  v.  ;  Pour  souder  un 
ouvrage ,  il  faut  le  salir  ,  l'avi- 
ver ,  et  j  appliquer  la  soudure 
.  Soudure  ;  Alliage  de  deusL 
tiers  de  plomb  sur  un  tiers  d'é- 
t^in.  On  soude  le  cuivre  avec 
de  i'étain. 

Soumet  ;  On  le  fait  jouer , 


Sébile  ;    Vaisseau   de  bois  .  blanc.  On  appelle  toU  dej^ 
qui  sert  au  lavage  des  cendrées,  j  une  espèce  de  gouttière,  P 
S^l  de  Saturne;   Blanc   de  le  moyen  de  laquelle,  <wf^ . 
'      ■        -  '      -         laminage,  on transmrtkp'^»^ 

de  la  chaudière  dans  UttS«- 

Tonneau;On^'f^^^ 

laver  les  cendrées.  , 

TraceruneplaqBeàf^; 

C'est  la  marquer ayeclaci^^ 

rra«c;i^/;  Outil  pour  co«- 

per  le  plomb.  •- 

^  Tréteau;  li  sert  i>^ 

les  tables  qu'on  <{laiD«.»*"r 
porter  le  madrier,  «le 

Triquets ,  troquets  m  «r 
„ahts  i  ÉclieUe  do«bl«  f 
monter .  aux   toits.  , . 

TruelU;  Celle  des  pl««;^ 
est  semblable  à  celle  des  B^^ 

Tuj-aus;  On  dit.^*; 

.  fondus,  c'eiX'i-^'^Jr^ 
t  moule.  Turaus roulés,»! 

de  conduUe,  de  àetctnH^ 
Ventouses  iO^^ff^Jt 

Uquées    dans    le   dw*»* 

moules  â  tuyaux* 


\ 


N.""  128  et  129. 

Verrouiî  ;  Pièce  du  lami- 
noir qui  sert  à  faire  changer 
de  direction  aux  cylindres. 

yrille  \  Outil  eommun  aux 
auties  ouvriers.  V.  N.®  74. 

Yeux  de  perdrix'^  Ce  sont 
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les  petites  marques  qui  se  trou- 
vent dans  l'ëtain ,  dont  les 
couleurs  sont  changeantes  ^  c'est 
h  quoi  on  reconnaît  quand  il 
est  bon. 


129. 
TUPINÉ.    {POTIER.) 


Biberon  i  Petit  vase  qui 
a  un  petit  bec  ou  tuyau  par 
lequel  on  .boit. 

Boulin  \  On-  appelle  boulins , 
(les  pots  de  terre  fait  exprès, 
pour  servir  de  retraite  aux  pi- 
geons. , 

Dourdedou  ;  Il  signifie  un 
pot  de  chambre  oblong. 

Chaufferette  ;  Vase  où  Ton 
met  du  feu  pour  se  tenir  les 
pteds  chauds.  11  y  a  des  chauf" 
ferettes  de  terre. 

Cruche  ;  Vase  de  terre  ou 
de  grès ,  à  anse ,  et  qui  a  or- 


pot  à  beurre ,  pot  à  conittu^ 
res  y  ce  qui  n'est  pas  la  même 
ohose  que  de  dire,po/  defleursy 
pot  de  beurre ,  pot  de  confia 
turcs.  Il  y  a  des  pots  sans 
anses  ^  à  deux  anses  ^  et  avec 
une  anse. 

Potager;  Pot  de  terre  ou 
d'ëtain  dans  lequel  on  porte  à 
dîner  à  certains  ouvriers. 

Poterie  ;  Toute  sorte  de  vais- 
selle de  terre  ou  d'étain.  On 
dit  poterie  de  terre. 

Potier  ;  Quand  on  dit  ab- 
solument potier^  on  entend  ce- 


dinairement  le  ventre  large  et  lui    qui^^fait  ou  qui  vend  des 
le  cou  étroit.  Grande  cruche,  '  pots  de  terre  y  et   toute   sorte 


Petite  cruche.  Cruche  à  Vhuile 
c'est-â-dire .  destinée  i  mettre 
-de  l'huile. 

Cruchon  ;  C'est  une  petite 
cruche. 

Gresserie;  Se  dit  des  pots, 

des  cruches ,    des  vases ,  etc. 

.faits  de   grès.   Cette  gresserie 

trient   de    Beauçais^    ceUe^-ci 

ifient  de  Castellamonte. 

Pot;  Vase  de  terre  servant 
A  divers  usages.  Pot  de  terre. 
Pot  de  Faïence.  Pot  de  grès. 
Pot  au  tait.  Pot^  à  l'eau.  Pot 
à  boire.  Pot  de  chambj^e.  Pot 
à  oille.  On  dit  Pot  à  fleurs. 


ae  vaisselle  de  ferre. 

Tire^lire  ;  Petit  vaisseau  de 
terre,  fait  en  forme  de  petit 
tronc ,  ayant  une  fente  en  haut, 
par  où  l'on  met  des  pièces  de 
monnoi^  pour  faire  un  petit 
amas  d'argent*  On  dit  une  /i- 
re^lire 

Urinai^  Vase  i  col  incliné 
où  les  malades  urinent  commo- 
dément. 

Vase  ;  Ustensile  qui  est  fait 

Sour  contenir  des  liqueurs,^  des 
curs  ,  des  parfums  ,  etc. 
f^erre  ;  V.  N.*  48.  * 


goo  N.'  129  et  iSo. 

N.  B.  la  plus  grande  partie  des  vases  de  terre  portent  le 
nom  de  la  figure  qu'ils  représentent,  comme  houles  y  coçiâl* 
Us  f  feuilles  f  etc. 

V.  Au  reste  le  fabricant  potier  au  N.®  5o  ,  ei  ta  Hrrene 

au  N.*^  45. 

N.^   i3o. 

TURNIOUR. 

Jl  comprend  le  Gainier  ,    le  Tabletier-cometier ,    le  Ta- 
'  bletier ,  le  Tourneur  ,  le  Piqueur  de   tabatières  ^   flnemstear 
et  le  Brodeur. 


GAÎIVIEB. 

Bigorne;  V.  N.®  128. 

Brosse  à  colle;  Outil. 

Brosse  à  lustrer  ;  Outil. 

Ciseau;  Il  sert  à  couper  le 
bois  pour  les  ouvrages. 

Compas;  Il  j  a  le  compas 
droit  y  le  compas  courbe  ,  le 
compas  à  pointes  changeantes^ 
et  le  compas  à  quart  de  cer^ 
cle.  Compas  d^épaisseur  ;  V. 
K*  Bi. 

Couteau  à, couper  le  bois. 

Couteau  à  ébiseler  ;  C'est- 
à-dire  couper  en  biseau  les  cou- 
vercles des  étuis. 

Couteau  à  parer;  Il  est* fait 
coinine  les  couteaux  de  table. 

Coutelière;  Étui  où  l'on  met 
les  couteaux  de  table. 

Ebiseler  p.  j  C'est  couper  en 
brseau. 

Eclisses  ;  Bois  dont  on  for- 
me les  gaines. 

Èquerre  ;  Instrument  de  ma- 
thématique. 

'    Établi;  Il  est  comme  celui 
des  autres  ouvriers. 


Etau;  n  n'a  rien  de  sis- 
gulier.    ^ 

JÈtui;  Sorte  de  boîte  qo 
sert  à  mettre  ,  4  porter  ,  à  con- 
server quelque  cnose.  Èttâ  de 
carte ,  de  bois  ,  de  émir ,  de 
chagrin  ,  etc.  Étui  è  peigne. 
Étui  de  ciseaux ,  de  couteaux^ 
de  luth  ,  de  violon  ,  ete,  Ètm 
de  bague  ou  écrin. 

Fer  ;  Le  gatnier  se  sert  da 
fer  simple,  au  fer  douhle,  do 
fer  quadruple. 

Fer  à  fileter  ;  On  s*cii  sert 
après  l'avoir  fait  cbaufièr,  pour 
marquer  des  filets  sur  les  ou- 
vrages. 

Forces  ;  Gros  ciseaux  i  la- 
mes rondes. 

Fourreau;  Gaine,  ëtniy.CB- 
veloppe.  Fourreau  de  cuir. 
Fourreau  de  pistolet ,  etc. 

Gaine  ;  Étui  de  conteao. 

Gainier;  Ouvrier  qui  hit 
des  gaines,  des  écritoires,  àes 
boites,  des  ëcrins  ,  des  four- 
reaux d'ëpëes  et  de  pistolets, 
des  petits  coffires  ,  des  porte- 
feuilles ,  des  nécessaires ,  etc. 
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n  fait  aussi  des  flacons  ,  des 
bouteilles ,  et  autres  pareils  ou- 
yrages  de  cuir  bouilli. 

Gouge;  V.  N.*»  88. 

Limes  ;  V.  Ibid. 
•   MailUi  ;  V.  Ibid. 

Mandrin  ;  Moule  sur  lequel 
on  forme  les  gaines. 

Marteau  »  Outil  pour  battre 
commun  à  tous  les  autres  ou- 
vriers. 

Martelet  ;  C'est  un  petit 
marteau. 

Moraillon  (Téiui  ;  Pièce  de 
fer  attachée  au  couvercle  pour 
fermer  Te'tui. 

Moule  ;  On  dit  moule  à 
étuif  et  moule  d*étui. 

Pinces  ;  Outil. 

Plateau  de  plomb;  Usten- 
sile de  la  fabrique. 

Poêle  \  Idem. 

Poêlon  à  colle  i  Idem. 

Poinçon  j  Idem. 

Polissoir  ;  Idem. 

Rabot  ;  Outil.  V.  N.^  88. 

Râpe;  V.  Ibid.  Il,  y  a  Li 
râpe  fendante  j  la  râpe  demi'' 
ronde,  et  la  râpe  quarrelette. 

Règle  \  Outil  commun  aiiK 
menuisiers  et  à  d'autres  ou- 
vriers. 

Scie  ;  Idem.  Il  y  a  la  scie 
à  main  et  la  scie  à  refendre. 

Tasseau  ;  V.  N.<^  88. 

Tenailles 'y  Outils.  Il  y  a 
des  tenailles  à  coulisses,  et 
des  tenailles  à  vis, 

Triquoises;  Grosses  tenailles. 

Trusquin  ;  V.  N.**  88. 

Varlope  ;  V.  Ibidem. 

Vilebrequin 'y  Outil.  Y.  Ib. 

VriUe  i  V.  Ibidem. 


TABLETIER,    GORNETIER 
ET      TABLETIEB. 

Alumette  ;  Ii\strument  avec 
lequel  les  tabletiers  polissent 
et  lissent  les  peignes. 

Amorcer  les  copeaux;  C'est 
commencer  les  dents  d'un  pei-» 
gne. 

Ane  ;  C'est  l'étau  des  ta- 
bletiers. 

Banc  à  travailler  la  corne. 

Bas-feuillet;  Une  des  deux 
feuilles  de  scie  qui  composent 
i  l'estadou ,  et  qui  est  posëe  dif- 
féremment que  le  haut-feuillet. 

Bec  d*dne  à  tourner;  V. 
N.«  88. 

Billot  à  redresser;  Tronc 
d'arbre  planté  debout  avec  un 
trou  au  milieu  propre  à  rece- 
voir les  ouvrages  sur  le  man- 
drin. 

Billot  à  refouler;  Pièce  de 
bois  avec  une  encoche  au  milieu. 

Bouilloire  ;  Vaisseau  pour  le 
service  du  tabletier. 

Bouton  de  culotte  ;  Ouvra- 
ge du  cornetier. 

Brosses;  Outil  pour  le  tra- 
vail du  tabletier. 

Carré  de  Caën,  T.  de  table- 
tier; Papier  dont  on  fait  les 
tabatières. 

Carrelet;  Instrument  trian- 
gulaire avec  lequel  le  tabletier 
amorce  son  bois. 

Champjr  ; .  Le  champy  est 
un  papier  de  la  petite  sorte  dont 
on  fait  les  tabatières. 

Ciseau;  Instrumeut  de  fer 
tranchant  par  le  bout. 

Ciseau  à  tourner;  Idem. 
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Copeaux  \  'Petites  tables  de 
deux  ou  trois    ligaes    d'e'pais- 

seur. 

Cornetieri  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  corne. 

Couche  à  i'tfairj  C'est  reyê- 
tir  un  moule  à  tabatière  d'une 
simple  bande  de  papier  mouilla. 

Couper  la  corne;  Travail 
du  tabletier. 

Cuçette;  Partie  inférieure 
d'une  tabatière. 

Dames  du  jeu;  V.  Tour^ 
neur. 

Damier  ou  échiquier;  V. 
Ibidem. 

Déchausser  les  moules  ;  C'est 
6ter  les  boites  de  dessus. 

Voler  tf,i  C'est  (fbaucber  à 
la  hache  ou  à  la  serpe  des  cor- 
nets, etc. 

Ébaucher  à  la  serpe;  V. 
Doler. 

Écouane;  Outil  de  fer  avec 
lequel  les  tabletiers  dégrossis- 
sent leurs  copeaux.  C'est  une 
lime  à  grosses  dents. 

Eeouaneète;  Plaque  de  fer 
à  grosses  dents,  montée  aplat 
sur  un  manche  un  peu  recour- 
bé en  dessus. 

Emboutir  la  corne;  C'est 
lui  Caire  prendre  une  forme 
ronde. 

E^seau;  V.  N.^  85. 

Estadou;  Scie  à  deux  lames. 
Elle  sert  pour  ouvrir  les  dents 
d'un  peigne.  C'est  l'outil  avec 
lequel  ie  tabletier  sépare  les 
dents  d'un  peigne. 

Etabli }  Table  pour  travail- 
ler. 

Etuçe;  Grande  armoire  de 
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8  pieds  de  hauteur  sur  aotao^ 
de  largeur,  et  5  pieds  dep/v- 
fondeur,  dans  laquelle  Jcs  ta- 
bletiers font  sécher  leun  taba- 
tières. 

Faire  chauffer  la  corwt  à 
rétabli ,  ou  à  tâtre  >  Opëraû^ 

Fusil;  Morceau  de  fer  roal 
dont  on  se  sert  pour  aiguiser 
les  outils. 

Gland  ;  Tenaille  de  bois  avec 
lamelle  le  tabletier  tieat  m 
peigne  assujetti. 

Gouge  ;  V.  N.<>  88. 

Grain  d'orge^  Nom  d'en 
outil,  n  y  a  le  grain  d'orge 
à  tourner. 

Grande  auarrelette  à  limer 
là  corne;  Outil. 

Grande  gouge  à  Émaner  ; 
Idem. 

Grêle  \  Scie  dont  les  table- 
tiers  se  servent  pour  finir  «n 
peigne. 

Hache;  V.  N.«  88, 

Haut'feuiUet;  C'est  une  des 
deux  feuilles  de  scie  qui  con- 
posent  l'estadou  des  Udiiecifrs. 

Jeu  d échecs  ;  Se  dit  des  pië- 
cas  avec  lesquelles  en  ^oue  à 
ce  jeu.  Des  échecs  d'içfûre  ^ 
de  buiSf  d'ébène. 

Limes  ;  Outils.   V.  N.«  8& 

Maillet;  V.  Ibidem. 

Mandrin;  V.   Tourneur. 

Marche  ;  Pièce  de  bois  svr 
laquelle  le  tourneur  pose  son 
pied. 

Marteau^;  Outil  commun  i 
plusieurs  ouvriers. 

Numéro  f  peigne  de  numé- 
ro  ;  Nom  consacré  par  les  ta- 
bletiers pour  distinguer  la  çtAn- 
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deur  des  peignes.  On  distingué 
les  peignes  par   des  numéros. 

Oreilles;  Grosses  dents  qui 
sont  à  VexiTéndté  d'un  peigne. 

Ouvrir  la  corne;  Opération 
de  l'ouvrier. 

.  Peigne  ;  Instrument  de  buis , 
de  corne ,  d'ivoire  ,  d'écailie. 
On  dit  le  dos  d*un  peigne.  Un 
peigne  à  deuût  côtés.  Les  dents 
d'un  peigne.  Peigne  de  poche ^ 
de  toilette» 

Peigne  en  façon;  On  donne 
ce  nom  au  copeau  préparé. 

Peignier;   Celui  qui  fait  et 
qui  vend  des. peignes. 
•    Pelle  à  tirer  la  corne  de  la 
kouiUoire;  Outil.' 

Petit  gril;  Pour  le  service 
de  l'ouvrier. 

Petit  tiers'-poînt  ;  Qutil. 

Petite  demi'-ronde;  Idenf. 

Petite  lime  quarrée;  Idem. 

Petite  quarrelette  ;  Idem. 

Petite  queue  de  rat;  Idem. 

Petite  gouge  à  tourner;  Id. 

Plane  ;  Outil.  Il  y  a  la  p/a- 
ne  à  biseaux  f  la  plane  cein" 
trée  ,  la  plane  coudée ,  la  pla^ 
ne  simple. 

Poinçons;  Outils* 

Pointes  ;  Idem.  Il  y  a  des 
pçintes  à  écrou ,  et  des  poin- 
tes 'à  çis.  ' 

Presse;  Machine,  Il  y  a  la 
presse  à  ifis ,  et  la  presse  sim* 
pie. 

Quarré;  Assemblage  de  ban- 
des de  papier  dont  les  angles 
le  croisent  en  forme  d'étoile. 

Quarrelette  ;  Espèce  de  lime. 

Scie  ;  Outil.  V.  N.«  88.  Il 
y  a  la  scU  à  refendre ,  lai, scie 


90^ 


à  fendre  les  dents  dépeigne^ 
la  scie  tournante,  La  scie  à 
contourner  est  celle  dont  les 
tabletiers  se  servent  pour  con- 
tourner les  feuilles  de  bois  qu'ils 
scient. 

Serpe;  Outil  V.  N.«  88. 

Souçenii^  On  appelle  ainsi 
àes  tablettes  où  Ton  écrit  les 
choses  dont  on  veut  se  rappe- 
ler la  mémoire. 

Tabatière;  Pelite  boîte  où 
ron  met  du  tabac  en  poudre. 

Tabletier;  Celui  qui  fait  des 
échiquiers ,  des  trictracs  ,  et 
.des  tables  ou  dames  pour  jouer 
aux  échecs,  au  trictrac,  etc., 
des  billes  pour  jouer  au  billard, 
et  autres  ouvragesd'ivoire  ,  d'é^ 
béne ,  etc. 

Tabletterie  ;  Le  métier  de  ta- 
bletier, et  les  ouvrages  qu'il  fait. 

Tablettes  ;  Feuilles  d'ivoire 
etc. ,  qu'on  porte  ordinairement 
dans  la  poche  pour  écrire. 

Tailles  de  peignes;  Dents 
qui  sont  entre  les  oreilles. 

Tenailles  ;  Outils.  Il  y  a  des 
tenailles  à  crochets ,  des  /^ 
nailles  à  crochets  ronds  ^  des 
tenailles  à  crochets  rençerscs, 
et  des  tenailles  droites. 

Tour;  V.    Tourneur, 

Toume'fil  ;  Instrument  d'a- 
cier qui  sert  à  affiler  les  ou* 
tils  du  tabletier. 

Trépan;  Outil.  Le  trépan 
est  monté  sur  son  fût  de  vile- 
bremiin. 

Trictrac;  C'est  le  tablier 
dans  lequel  on  Joue  au  jeu  qui 
porte  ce  nom.  Grand  trictrac^ 
trictrac  Séhène-^  d*îçoire. 
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jtffiquet  ;  Petit  morceau  de 
bois  touraë,  dont  les  dames  se 
servent  pour  tricoter.  On  l'ap- 
pelle aussi  porU'^guiUe, 

Archet 'i  Perche  attachée  au 
plancher  qui  est  au-dessus  de 
ta  tête  du  tourneur. 

Arrondir  açec  le  grain  tTor^ 
ge;  Opération  du  tourneur. 

Auge  ;  Pour  le  service  de 
la  meule. 

Bain^marie;  Espèce  de  mar- 
mite de  cuivre  à  trois  pieds, 
dans  laquelle  plonge  le  poêlon 
qui  contient  la  colle. 

Barre  ;  Long  morceau  de 
bois  sur  lequel  l'ouvrier  ap- 
puyé ses  outils.  On  dit  aussi 
appui  et  support. 

Bec  d'âne  ;  Outil.  V.  N.«t  88. 

Bilbotfuet;  Cylindre  de  bois, 
avec  lequel  on  )oue  à  un  cer- 
tain jeu  d'adresse,  et  dont 
Textrëmitë  supérieure  se  termi- 
ne  en   forme   de   calice. 

Billard;  C'est  la  table  sur 
laquelle  on  joue  au  billard.  C'est 
aussi  l'instrument  avec  lequel 
on  pousse  les  boules  d'ivoire. 

Billot;  Tronçon  d'arbre  pour 
hacher  le  bois. 

Bistoguet;  Sorte  de  billard, 
avec  lequel  on  joue  pour  évi- 
ter de  billarder. 

Bobine;  Espèce  du  fuseau  , 
sur  lequel  on  dévide  du  fil,  de 
2a  soie ,  de  l'or  ,  etc. 

.  Bois  ;  Les  bois  du  pays  pro- 
pres à  être  tournés  sont  ï'aca^ 
cia  faux ,  alizier ,  amelan'- 
chier ,  aulne ,  azéroUer^  huis^ 
cèdre  ,  charme ,  châtfUgnier , 


chêne  y  cormier  y  comaBifler, 
épine-innette  j  érable ,  frêae , 
fusain  ,  hêtre ,  houx,  B^, 
lierre  j  merisier  ^  nâmm- 
lier  y  imfabrecoulier,nef\sr, 

noyer ,  olivier ,  orme ,  f^  j^ 
ne ,  platane  y  poirier  ^pommff  y 
prunier  y  magadep^  on  SêisU 
Lucie  j  sureau  ,  sfCinMtjtik 
letdf  yeuse  ou  chhe  ^i 
sans  compter  les  bois  itran^^h 
r*Vofr<f,  la  corne,  ^écéJk, 
les  os  des  animaux ,  ^c. 

BoUe;  Pièce  de  bois  f  » 
un  ëcrou  d'un  côté,  et  y"  ^ 

plate  de  l'autre.. 

Bras;  C'est  ce  qmsonumt 

la  pièce  sur  laqueUe  les  toar- 
neurs  appuient  les  «w*^.. 
Brassard,  onhrasssrt',\>^ 
le  de  bois  dont  on  araw  *on 

bras  pour  recevoir  Je  I^Uod^ 
le  poisser  si  loin  qu'Où  Teat 

Burins;  Outil.  V.  N.%^- 
Calibre  à  couUsstii^^'l 
à   mesurer  les   épaisseoi» 

^'Tis7^;  Outa.  ^^f^^ 
Le  tourneur  se  sert  dt  c« 
droit  y  du  ciseau  hiais,  «»  . 
seau  rond,  et  du  ciset»^^' 
Ciselets  ;  Outils.  V.  N^ 
Cognée;  Outil  «>;^ïf 
pour  couper  le  bois.  V.- 

Compas;  Il  y  «  '*  ''^ 
ordinaire  y  le  compas  HT ^ 
seur,  le  compas  à  ressorh  ^^ 
compas  à  verge  ^^J^J^^ 
compas  en  bots  ,  «  ^^  .  A^, 
de  tourneur ,  dont  ^^^J"^^ 
sont  courbées  en   rond  p 
prendre  les  diamètres  des  F 
bes ,  les  épai^eurs  des  cor?  • 
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Cùquplieri  Ustensile  de  table 
où  Ton  met  un  œuf  pour  manger 
à  la  coque.  On  en  fait  en  bois. 

CorW/i,  hec  de  corhin;  On 
appelle  bec  de  corhin ,  -certai- 
Bes  cannes,  dont  le  bout  qui 
je  tient  à  la  main  est  recourbé 
au  lieu  d'être  en  pomme. 

Cornet  ;  Espèce  de  petit  vase 
de  corne  ou  d'ivoire ,  dans 
lequel  on  remue  les  des,  etc. 

Couette  i  Synonyme  de 
grenouille ,  et  de  crapaudine  ; 
c'est  un  morceau  de  fer  ou  de 
cuivre  creuse  en  rond  dans  le- 

3uel  tourne 'un  pivot.  Il  y  a 
es  poupées  à  couette. 

Coutre;  Outil  propre  à  fen- 
dre du  bois  suivant  sa  lon- 
gueur et  son  fil. 

Crapaudine  i  V.  Couette. 

Crochets  ;  Outils.  Il  y  a  àes 
crochets  à  volute  ,  des  cro^ 
ehets  ronds  aigus  ^  des  cro^ 
chets  ronds  camus.  Il  y  a  en- 
core le  crochet  à  droite  et  le 
crochet  à  gauche. 

Croissant  ;  Outil  aigu ,  plat 
et  creusé,  garni  d'un  manche. 
Il  sert  à  faire  des  coulans. 

Dame  ;  On  appelle  darnes^ 
certaines  pièces  plates  et  ron-» 
des  ,  les  unes  blanches ,  les 
autres  noires,  et  avec  lesquelles 
on  ]oue  aux  dames  et  au  trictrac. 

Damier  ;  Échiquier ,  tablier 
distingué  par  un  certain  nom- 
bre de  carrés  blancs  et  noirs 
que  l'on  appelle  cases. 

Dé 'y  Petit  morceau  d'os  ou 
d'ivoire,  de  figure  cubique,  ou 
â  sin  faces,  dont  chacune  est 
jBaarquée  d'un   différent  aon- 


bre  de  points  depuis  un  jusqu'à 
six.  Des  dés  bien  marqués  j 
des  dés  écornés.  Piper  les  dés. 
Dés  chargés. 

Diable 'f  On  a  donné  tout  ré- 
cemment ce  nom  à  un  petit  jeu 
ou  joujou  d'enfant. 

Domino  ;  Jeu  qui  se  joue  avec 
des  e^èces  de  dés,  où  les  points 
ne  sont  marqués  que  sur  l'une 
des  faces. 

Échoppe  ;  On  donne  ce  nom 
aux  espèces  de  boutiques  de 
nos  tourneurs. 

Échoppe  ;  Pointe  dont  on  se 
;tert  pour  travailler.  On  dit  ,' 
échopper ,  pour  dire ,  travail- 
ler avec  l'écnoppe. 

Échiquier^  Tablier  sur  lequel 
on  joue  aux  échecs ,  et  qui  est 
divisé  en  plusieurs  carrés  ou 
cases  de  deux  couleurs. 

Écouanes;  Outils.  V.  N.**88. 

Entaille  à  limer  les  scies  ^ 
Instrument  qui  fait  la  fonction 
de  l'étau. 

Équerres;  Il  y  a  Véquerre 
de  bois  y  Yéquerfe  en  métaux^ 
Véquerre  à  chaperon  que  les 
menuisiers  nomment  triangle  , 
Véquerre  faite  en  forme  deT  , 
Véquerre  en  forme  de  croix  à 
coulisse. 

Escarballe  ;  Nom  que  l'on 
donne  dans  l,e  commerce  aux 
dents  d'éléphant  du  poids  de 
25  livres  et  au-dessous. 

Établi;  Banc  pour  travailler. 
On  dit  établi  de  tour. 

Étaux;  Il  y  a  Vétau  de  bois^ 
Vétau  de  fer ,  Vétau  *à  main. 

Évider  ç.;  C'est  faire   uno 

espicç  d«  çM^çlure  à  uâ  ou* 
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Trage ,  pour  le  rendre  oa  plus 
léger  ou  plus  agréable. 

Fendoir  ,  ou  couperet  ;  Ou- 
til dont  on  se  sert  pour  diviser 
le  bois.  U  est  en  fer  acéré  et 
il  a  un  mancbe. 

Fermoir;  Ciseau  k  deux 
biseaux. 

FeuUUret;  V.  N.«  88. 

Fiches  pour  jouer  j  Ouvra- 
ges du  tourneur. 

Filière  ;  V.  N.*  107. 

Flèche;  On  appelle  flèche 
ou  lame  au  trictrac  ,  les  fi- 
gures coniques  sur  lesquelles 
on  place  les  tables  ou  dames. 

Fraise  \  Outil  pour  encastrer 
des  têtes  Aty\%,  Autre  fraise 
en  cône  pour  les  métaux. 

Fusil  i  Morceau  de  fer  ou 
d'acier  qui  sert  à  aiguiser  les 
outils. 

Géométrie  ;    La    géométrie 

Sratique  est  nécessaire  à  l'art 
u  tourneur.  11  doit  connaître 
la  longimétrie  pour  les  lignes  , 
la  planimétrie  pour  les  surfa- 
ces et  la  stéréométrie  pour  les 
solides. 

Gouges  ;  V.  N,*  88. 

Goupillon  ;  Outil  pour  arro- 
ser- le  fer  ,  le  plomb  et  l'étain 
qu'on  tourne. 

Grain  d^orge  ;  Outil  dont  la 

-pointe  a  la  forme  d'un  grain 

d'orge,  n  y  a  le  grtm  étorge 

aigu  et  le  grain  à^orge  quarré* 

Grattoirs  j  V.'  N.*»  88. 

Grêle  j  V.  Ibidem. 

Grelette  ;  Outil  du  tourneur, 
n  y  a  la  grelette  carrée  i  au- 
tre  dite  greletu  en  dos  de 
carpe. 


Grenouille  i  Y.  Manette. 

GuiUaume  ;  OutiL  V.  xV.'M. 

Guillocher  v.;  C'est  Cure  àt$ 
guillocbis.  Gidllocher  ne  i0- 
hatière» 

Guillochis  i  CompaitiBBiiS 
faiu  pour  orner  diffénens  «;- 
yrages. 

Guimbarde  i  V.  N.*  88. 

Hache  ;  V.  N.«  88. 

Hachette;  V.  Ibidem. 

HuU  de  chiffre  ;  C'est  le 
nom  qu'on  donne  k  un  des  cob- 
pas  d'épaisseur. 

Jambage  i  V.  N.«  88. 

Jumelles  ;  Memkures  de 
bois  de  cbéne  qui  conposcct 
un  tour. 

Louche  ou  homdanmère  ; 
Outil  pour  agrandir  les  trous 
déjà  commencés. 

Lunette  ;  V.  N.^  88.  H  y  1 
la  lunette  de  bois^  la  Imnette 
brisée  qui  est  en  fer  on  cnirre. 
La  lunette  est  une  espèce  de 
troisième  poupée  moins  épaisse 
que  les  autres ,  et  sans  pointe. 
^  Maillet;  C'est  on  Barfeau 
â  deux  têtes  qui  est  en  bois. 

Afailloche  ;  C'est  un  gros 
maillet. 

Maître  à  danser;  Nom  qu'on 
donne  au  compas  qui  ejnbrass^ 
l'ouvrage  extérieurement  par  le 
bout  de  ses  bras. 

Mandrin;  V.  N.**  88.  U 
mandrin  est  une  pièce  de  bob 
cylindrique  qui  sert  pour  alon- 
ger  les  pièces  qu'on  veut  tour- 
ner. Les  tourneurs  appellent 
mandrin^  les  pièces  sur  les- 
quelles ils  assujettissent  les 
ouyragei  qui  ne  peuvent    être 
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tournes  entre  lès  pointes. 

Manivelle  ;  Qu'on  peut  adap-. 
^er  à  toutes  sortes  d'ëtaux. 

Marche  i  La  marche  est  la 
table  qui  est  sous  les  pieds 
d'un  tourneur. 

Marche  ou  pédales  ;  Pour 
faire  aller  le  tour. 

Marteau-^  V.  N.®  88. 

Mastic;  V.  Ibidem.  Le  tour- 
neur se  sert  du  mastic  rouge, 
et  du  mastic  bran. 

Meules;  V.  N.®  40. 

Mordaces;  V.  N.**  88. 

Morfil  ;  Se  dit  des  dents 
d'ele'pbant  séparëes  du  corps 
de  l'animal ,  et  avant  qu'elles 
soient  trayaiilées.  On  tire  beau- 
coup de  morfil  àts  cdtes  de 
Guinée. 

Mortaise;  V.  N.*  88.  Il  y 
a  des  mortaises  pour  placer  le 
support  à  volonté. 

Mouchettes;  V.  N.®  88.  Il 
y  a  des  mouchettes  simples  , 
mouchettes  en  burins^  mou-- 
chettes  en  gouge  ^  mouchettes 
en  fermoirs^  mouchettes  roU" 
des ,  mouchettes  doubles ,  mou- 
chettes en  grain  d*orge. 

Moufle;  V.  N.«  88. 

Mouilloir;  Petit  vase  dont 
les  femmes  se  servent  pour  y 
mouiller  le  bout  de  leurs  doicts 
en  filant.  Il  y  a  des  mouil- 
loirs  en  bois ,  attaches  au  rouet. 

Moule;  On  fait  plusieurs 
jnoules  au  tour,  et  entre  au- 
tres un  petit  moule  j  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  ouvra- 
ges en  tricot. 

Moulures;  V.  N.*  88. 

Outils  à  vis  ou  peignes  à  vis} 


Ils  servent  à  former  les  jis  sur 
le  tour. 

Outils  droits;  Ils  servent  1 
tourner  le  fer  et  Tacier. 

Pédale;  V.  N.*  88. 

Peignes;  V.  Ibidem. 

Perches  ;  Il  y  a  les  perches 
du  tour  au  pied. 

Petit  croissant;  V.    Croit*  , 
sant. 

Petit  grain  d'orge;  V.  Grain 
d*orge. 

Petite  gouge;  V.  Gouge. 

Pierres  à  huile;  V.  N.*  4<*» 

Pierre  à  aiguiser  ;V.  Ibidem. 

Pierres  grises; 'Elles  strrent 
pour  affiler  les  outils  du  tom^- 
neur. 

Pinces  ;  V.  N.«  88. 

J*lane  ;  V.  Ibidem. 

Planer  ç,;  V.  Ibidem. 

Plastron  de   bois;    On    le^ 
place    sur  Testomac  lorsqu'on 
plane. 

Pointe;  Fer  qu'on  met  au 
bout  des  poupées. 

Pointes  ;  On  donne  ce  nom 
à  plusieurs  petits  outils  des 
tourneurs. 

Pointes  à  tracer  ou  à  piquer 
le  bois;  Outils.  C'est  au-des- 
sus «des  bras  des  poupées  que 
souries  pointes  d'aci<!r,  entre 
lesquelles  se  met  la  pièce  que 
l'on  veut  tourner. 

Polissoir;  V.  N.**  40;  Nom 
qu'on  donne  â  une  meule. 

Porte-^aiguille  ;  Outil  d'acier 
rond,  fendu  qui  fait  ressort. 

Parte^éponge;  Synonyme  de 
mouilloir. 

Pot  à  la  colle  forte  ;  Usten- 
sile d'atelier* 
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Poupées  \  V.  N.®  88.  On  dit 
poupées  du  tour^  poupées  cou' 
dées^  à  lunettes^  à  guHlocher, 
à  guiUochis  rampons  ^  à  couet" 
te.  Poupée  signifie  partie  d*un 
tour  qu'on  place  entre  deux 
jumelles  pour  tenir  les  pièces 
qu'on  yeut  tourner. 

Prêle  on  ifueue  de  ehes^al  ; 
*  Herbe  dont  on  se    sert  pour 
adoucir  le  bois. 

(^utut  de  cochon  ;  Vrille  oui 
a  la  cannelure  creuse  en  de- 
mi-rond. 

Rabot  i  V.  N.*>  88. 

Racloir;  V.  Ibidem. 

Râpe  à  hoisi  Outil  pour 
râper  le  boîs. 

Rôtissoires  i  Outils  pour  ra- 
cler,  pour  ratisser. 

Rose  ou  rosette;  V.  Sculp^ 
teur. 

Roue  à  rocket  ;  On  appelle 
ainsi  une  roue  dentée  dont  les 
dents  sont  recourbe'es. 

Rouet  ;  Macbine  à  roue  qui 
sert  à  filer. 

Sabot;  Certain  jouet  d'en- 
fans  qui  est  de  figure  ronde  , 
qui  finit  en  pointe  par  le  bas, 
et  que  Ton  fait  pirouetter  avec 
un  fouet ,  avec  une  lanière. 
.  Sauterelle;  Outil.  C'est  le 
nom  qu'on  donne  À  la  fausse- 
ëquerré. 

Scies  ;  Outils.  On  dit  scie  à 
débiter^  scie  tournante  ou  à 
chantourner  ,  scie  à  refendre , 
scie  à  dossier ,  scie  à  chevilles* 

Selle;  Espèce  de  banc  (^ui 
sert  à  planer  et  à  assembler. 

Semelles  ;    Pièces    de  bois 

{»lacees  de  cbamp  ,  et  qui  pojr* 
çnl  le  tQur.' 


Serpe  ;  V.  N.*  88. 

Support;  Morceau  it  bois 
qui  porte  sur  les  ionefles  du 
tour ,  et  qui  sert  à  sovlm  I« 
outils  lorsque  l'ouvrier  taTail- 

Ic. 

Tabatières;  V.  TaU^- 

cometier. 

Tablier;  Ce  motestTÎm. 
On  dit  danùer.  V.  ce  mot. 

Tenailles;  y.  V.'9^]1 
a  les  tenailles  orâxnérts,  b 
tenailles  de  bois  ou  de  hè^t, 
la  tenaille  à  bouche ({M'onniâf 
me  aussi  pince  à  coulant. 

Toupie;  Sorte  de  jouft  f 
bois  qui  est  lait  en  fonae  de 
poire,  et  qu'on  enTelopped«o« 

corde  toume'e  en  spi»«»  F 
le  moyen  de  laquelle,  Mu  on 

l'en   dégage  en  fc.  Y^f)^ 

tourne  sur  une  fds^^  ^^  **^' 

dont  il  est  amé  ^^^""^    . 
Tour;  Machine  dont  on  j^^ 

sert  pour  façonner  en  ron 
bois,  l'iroire.  !«.«««?;;; 
y  a  le  tour  en  toiTi  " 
en  boU^  le  tour  enfer , y 
à  figures ,  IttofT  0^^ 

Touret;  PetiM  "»«'„. 
dans  les  machines  à  wurofl-;^. 

çoit  soa  mouvement  d  ib>«  1 
grande..  On  donne  q««¥j, 
le  nom  de  touret  »^^' 

^"rouret  defer;  0.^^^ 

dans  un  e'tau.  -j.^ 

Toumefil;  Ouvà.  V-"^"^ 

"roi.r«er..;Ondit/^; 
des  colonnes,  des  chaises- 
ner  tor^  l  urgent  t  U  ^^ 
le  fer  ^  etc. 
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To  umer  en  Faîr;  C'est  seu- 
lement appuyer  par  uu  bout 
les  pièces  qu*on  veut  creuser 
en  dedans.  On  dit*  tourner  le 
hois  au  pied,  II  se  dit  abso- 
lument ,  il  sait  fort  bien  tour" 

nen 

Toumette'y  Synonyme  de  rf^ 
çîdoir. 

Tourneur;  Artisan  qui  fait 
des  ouvrages  au  tour.  Excel-- 
lent  tourneur^  Tourneur  en 
bois ,  en  ivoire ,  etc,  Uart  du 
tourneur    semble     être    d'une 


Pline  "qui  en  parle, 

Trusquin;  V.  N.«  88.  Le 
trusquin  d'acier  sert  à  tracer 
et  à  canneler.  Il  y  a  encore  le 
trusquin  à  vis  de  rappel, 

rarlape;  V.  N.*  88-  D  y 
a  la  varlope  à  onglets. 

Vilebrequin;  V.  N.*^  88. 

f^is;  Pièce  ronde  de  bois, 
de  métal ,  etc. ,  cannelée  en 
ligne  spirale ,  et  qui  entre  dans 
un  écrou  qui  est  cannelé  de 
même.  Une  vis  de  bois ,  de  fer  ^ 
de  cuivre,  La  vis  est  rompue 
dans  •  Vécrou,  Vis  sans  fin. 

Frittes;  V.  N.*>  88. 


grande  antiquité^  si  Von  s* en 
rapporte    au    témoignage    de 

N.  B.  Nous  n*avons  en  Piémont  ni  piqueurs  de  tabatiè" 
rcsy  ni  incrusteursy  ni  brodeurs:  et  d^ ailleurs  ces  ouvriers 
n'ont  aucun  terme  particulier  à  eux. 


N.^    i3i. 

VANTAJINÈ.     (  ÈFENTAILLISTE.  ) 


Bâton;  On  dit  les  hâtons 
d'un  éventail. 

Border  le  papier  ;  Travail 
de  l'éventailliste. 

Brin  ;  On  dit  les  brins  d'un 
éventail  ou  les  hâtons  d*un  ^- 
pentaiL 

Broche  ;  Les  bâtons  de  l'é- 
vantail  sont  enfilés  dans  une 
petite  broche  du  métal  qu'on 
rive  àes  deux  côtés. 

Ciseaux  ;  Outil  pour  couper 
et  découper  le  papier  »  ou  ré- 
tolTe  d'un  éventail. 

Colle;  On.se  sert  de  la 
colle  d'amidon  ou  de  la  colle 
de  poisson  pour  coller  le  papier 
ou  rétofie. 


Coller  le  papier  ;  Travail 
de  l'éventailliste. 

Compas  ;  On  s'en  sert  pour 
prendre  des  mesures  exactes. 

Drogue;  Les  éventaillistes 
appellent  drogue  de  la  compo' 
sition  y  l'espèce  de  gomme  dont 
on  se  sert  pour  appliquer  les 
feuilles  d'argent  sur  le  papier. 

Étui  d*éventàil  ;  Ou  en  fait 
en  cartons ,  en  cuir ,  en  cha- 
grin 9  etc. 

Éventail;  Papier  ou  taffetas, 
etc.  étendu  sur  des  petits  bâ- 
tons plats  qui  se  replient  les 
uns  sur  les  autres  ,  et  duquel 
on  se  sert  pour  s'éventer.  11  y 
a  des  éventails  en  ivoire ,  en 
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éetùlUt  en  hou^  et  même  en 
ueier.  Il  y  a  des  éventails  en" 
rUJùs  de  peintures  ,  et  étoffes 
de  solcj  de  broderie.  Un  éçefi- 
tatl  de  papier  de  la  Chine, 
Un  éventail  de  peau  de  sen^ 
ieur.  Un  éventail  qui  Joue  bien. 
On  &it  k  Paris  des  éventails , 
depuis  quinze  centimes  la  pièce 

Cqn*à  (piarante  ou  cinquante 
uis. 

Êventaillîste  ;  Ouvrier  qui 
fait  y  qui  monte  les  éventails. 

flèches  f  On  donne  ce  nom 
aux  bâtons  d*on  éventail. 

Maîtres  brins  ;  On  appelle 
ainsi  les  deux  bâtons  principaux. 

Monter  un  éventail  ;  C'est 
en  assembler  toutes  les  pièces. 

Monture  ;  C'est  l'assemblage 
de  toutes  les  pièces. 

Papier  ;  On  se  sert  ordinai- 
rement du  papier  dit  papier 
à  la  serpente ,  pour  couvrir  les 
éventails. 


Pinces  ;  Ooiilsi  comm&s  i 
plusieurs  ouvriers. 

Pliage  ;  Action  de  plkr  m 
l'effet  de  cette  action.  Le  pli. 
âge  du  papier  est  la  wunière 
opération  ^e  l'évenCailliâf, 

Plier  le  papier;  Cesi  la 
première  opération  de  ïésnr 
tailliste. 

Pressoir;  Pelote  de  lin  fii, 
remplie  de  coton ,  avec  laquelle 
on  appuie  légèrement  sur  lo 
feuilles  d'argent  qu'on  met  m 
un  éventail. 

Remonter  un  éventaU\  C«! 
le  garnir  d'un  nouveau  papier. 

Sonde  ;  Espèce  de  loup» 
aiguille  de  laiton  que  fou  passe 
entre  chaque  pli  du  papier  oa 
de  l'étoffe  y  ou  l'on  doit  insé* 
rer  le  bois  de  réventail. 

Table;  L'éven\ak\iiste\atieD! 
ordinairement  sur  ses  genoa 
pour  faire  son.  traraîL 


N.o  i32. 


V  E  D  R  I  E. 
Il  comprend  le  Vitrier  et  le  Miroitier. 


VITMSn. 

Ailes ^  ou  ailerons;  Petites 
bandes  de  plomb  fbrt  déliées 
qui  servent  à  engager  les  lo- 
sanges de  verre  oans  les  pan- 
neaux des  vitres ,  et  les  y  tenir 
fermes. 

Balai;  Outil  dont  les  vitriers 
se  servent  pour  oter  de  dessus 
les  planches,  les  taches  de  cou- 
leurs. , 


Baauet;  Espèce  de. petit  en- 
vier ae  bois  qui  a  les  bord5 
fort  bas.  Le  baquet  de  la  m>- 

Besaiguê  ;  C'est  le  narteae 
dont  les  vitriers  se  servent. 

Borax;  Sel  très-propre  à  fa^ 
ciliter  la  fonte  des  mëtaa%^ 

Bourasseau;  C'est  la  bei^i 
â  borax. 

Carreau  de  vitre  ^  Pièce  é 
verre  que  Fon  employc  aux.  k 
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nétres.  Casser  un  carrrau  de 
vitre.  Remettre  un  carreau  de 
intre.  Carreau  j  signifie  pièce 
'      de  çerre  quarrée. 

Caçer  v.  ;  V.  N.^  6. 
Chambre  ;  Le  creux  qui  est 
dans  la  yerge  du  plomb  oà  Ton 
place  la  yitre. 
^  Coller  ç.  ;  On  colle  des  ban* 

des  de  papier  sur  les  carreaux. 
•  Compas  de  fer  ;  Outil  pour 

I     le  travail  du  yitrier. 
r         Couper  9,  ;   On  dit  couper 
le  verre  avec  le  diamant.  On 
dit  aussi  tailler. 
I         Couteau;  On  se  sert  d'un 
couteau  pour  unir  le  plomb. 

Crjrstal  ou  cristal;  V.  N.^ 
48. 

Diamcmt;  Outil  à  couper  le 
verre. 

Diamant  à  queue  ;  Celui  qui 
a  un  manche  de  bois  au  bout 
de  la  virole. 

Diamant  à  rabot  ;  Celui  qui 
est  monte'  dans  une  yirole  de 
fer  qui  traverse  un  morceau  de 
buis  en  forme  de  petit  rabot. 
Diamant  de  nature  ;  Celui 
qui  est  rebelle  à  la  taille. 

Drague;  Outil  ou  pinceau 
qui  sert  aux  vitriers  à  signer 
ou  à  marquer  leur  verre.  La 
drague  est  un  ancien  outil  com-^ 
liosé  d'un  ou  de  plusieurs  poils 
de  chèyre  de  la  longueur  du 
doigt,  et  liés  fortement  à  un 
maucbe. 

Jtsquerre  ;  Outil  pour  couper 
le  verre  quarrément. 

Fer;  Le  vitrier  se  sert  du 
y<^r  rondj  du  fer  pointu  et  du 
y'^ffr  à  souder»  " 


Fiche  ;  Petit  morceau  de  fer 
ou  d'autre  mëtàl  servant  à  la 
penture  àei  fenêtres ,  etc.  V. 
N.**  107. 

Filière;  Elle  est  comme  celle 
des  autres  ouvriers. 

Fléaux  ;  Certains  crochets 
sur  lesquels  les  vitriers  portent 
en  ville  les  panneaux  de  yerre« 

Glace;  V.  ci-après. 

Gouge  ,  ou  fermoir  ;  Outil 
semblable  à  celui  des  menui-^ 
siers.  V.  N.«  88. 

Gouttière;  Le  plomb  passe 
par  la  gouttière  lorsqu'il  passe 
à  la  filière. 

Grésil  ;  Verre  casse  ou  re- 
but de  verre  après  la  taille  des 
carreaux  de  vitres. 

Grésoir;  Outil  de  fer  dont 
les  vitriers  se  servent  pour  en- 
lever les  parties  superflues  d'un 
carreau  de  yitre.  On  dit  aussi 
égrisoir. 

Griffe  de  fer;  pince  aycc 
laquelle  les  vitriers  enleyaient 
autrefois  les  parties  superflues 
du   yerre  qu'Us   avaient  taillé. 

Grosse  brosse  ;  Outil  pour 
coller  les  vitres. 

Jais  ,  ou  jaîet  ;  Substance 
bitumineuse ,  solide  et  d'un  noir 
luisant.  Noir  comme  du  Jais, 
On  appelle  aussi  Jais ,  certain 
verre  qu'on  teint  de  difilfrentes 
couleurs  dont  on  fait  divers  ou* 
vrages.  Du  Jais  blanc.  Du  Jais 
bleu.  Le  Jais  fait  de  yerre  est 
creux  en  dedans. 

Langue  ;  Fêlure  qu'on  fai- 
sait autrefois  au  yerre  par  le 
moyen  d'un  fer  rougi  au  feu. 

Lingot  de  plomb  ;  Y ^  Plomb. 


Ungofière  ;  V.  Ibidem. 

Losange  ;  Figure  à  quatre  cô- 
tés légaux ,  ayant  deux  angles 
aigus ,  et  deux  autres  obtus.  On 
appelle  aussi  losange^  une  Ti- 
tre taillée  en  losange.  Les  /o- 
songes  ^tuie  fenêtre. 

Lustre  ;  Se  dit  d'un  chan- 
délier  de  crystal  ou  de  bronze 
â  plusieurs  branches,  cpi'on sus- 
pend au  plancher  pour  éclai- 
rer. Un  lustre  de  crjrsêaL 

Lustre  à  console  ;  C'est  ce- 
lui dont  les  tiges  sont  faites  en 
forme  de  console. 

Lustre  à  lacet;  C*est  celui 
qui  est  presque  couvert  d'en- 
trelacs faits  ayec  de  petits  grains 
de  verre. 

Lustre  à  tige  découverte  \ 
C'est  celui  dont  les  branches 
n'ont  point  d'ornement  par  des- 
sus. 

Lustrier  ;  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  lustres. 

Zjustroiri  Outil  pour  lustrer. 

Marteau  de  for  ;  Outil  qui 
n'a  rien  de  particulier. 

Martelet  ;  C'est  un  petit 
marteau. 

Mastic;  Lut  compose'  de 
.craie  et  d'huile  de  lin  cuite, 
dont  les  vitriers  se  servent  pour 
luter'tout  le  toujp  d'un  carreau 
de  vitre. 

Molette;  Morceaii  de  mar- 
bre taillé  ordinairement  en  cô- 
ne, qui  sert  à  broyer. 

Mouflettes  i  Espèces  de  man- 
ches de  bois,  dont  se  servent 
les  vitriers  pour  tenir  un  fer  â 
couder. 

Nettoyer   ç, ,    nettojrer  les 
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vitres  i  Travail  du  vitrier. 

NiUesiY.  N.^  6. 

Œil  de  verre  ;  C'est  un  œil 
artificiel  de  verre  ou  d email, 
qu'on  met  à  la  place  d'un  œil 
naturel.  ŒU  de  bœuj^  Y. 
N.o  60. 

Panier  ;  Machine  dans  la- 
quelle on  transporte  les  verres 
des  vitriers.  V.  N.*  48. 

Panneau  ;  Pièce  de  bois  , 
ou  vitrage  qu'on  enferme  dans 
une  bordure.  Un  panneau  de 
vitre. 

Passer  v.;  On  dit  poster  du 
plomb  à  la  filière, 

.  Pendeloques  ;  Pierres .  tail- 
lées en  poire  ^  dont  on  orne 
les  lustrés. 

Plaquesain  ou  plaque-sein  ; 
Petit  bassin  de  méul  un  peu 
ovale,  dans  lequel  on  dépose 
la  couleur  après  qu'elle  a  été 
broyée. 

PUU  de  verre  \  On  appelle 
ainsi  un  grand  cercle  de  verre 
tel  qu'il  sort  des  verreries,  et 
que  les  vitriers  coupent  en  plu- 
sieurs morceaux,  pour  en  £iire 
des  carreaux. 

Plomb;  V.  Plombier  an 
N.<»  128. 

Plomber  v,;  On  dit  plom^ 
ber  les  carreaux ^lespanneauje^ 

Poêle  ;  Ustensile  pour  y  met- 
tre du  feu. 

Pointe  de  diamant  i  On  ap- 

Selle  ainsi  un  petit  morceau  de 
iamant  taillé  en  pointe ,  et  en- 
châssé dans  du  plomb ,  et  dans 
du  bois  ,    dont  les  vitriers   se 
servent  pour  tailler  le  verre« 
Pointes  i  On  appelle />oiii/e# 


^   1 
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certains  petits  elous  sans  tête , 
dont  les  vitriers  ont  accoutu- 
me de  se  servir  pour  arrêter 
des  panneaàx  de  vitre. 

Pousfe-fiche  âe/èr;On  s'en 
sert  pour  faire  ressortir  les  fi- 
ches des  châssis. 

Pjramiie ,  T.  de  lustrier; 
Grand  vase  de  verre  de  diver- 
ses figures,  dont  on  orne  les 
lustres. 

Rabot;  V.  Diamant, 

Règle  *y  Outil  qui  n*a  rien 
de  particulier. 

Rocaille  ;  Petits  cailloux ,  co- 
quillages et  autres  choses  qui 
servent  à  orner  une  grotte ,  à 
faire  des  rochets ,  etc. 

Rompu ,  hâtons  rompus  \ 
Oi^  appelle  bâtons  rompus , 
certaines  pièces  de  eomparti- 
ment  dans  des  vitres. 

Rosette^  T.  de  lustrier;  É- 
toile  à  plusieurs  rayons  qu'on 
tnet  aux  lustres  k  tige  dëcou- 
verte. 

*    Rbuet;  Machine  pour    filer 
le  plomb. 

Sablier;  Horloge  de  verre 
qui  mesure  le  temps  par  \é 
ïiaKle  qu'on  y  renferme.  On 
rappelle  plus  communément 
sable. 

Signage;  V.   N.*>  S. 

7'ain;  W,  Miroitier  ei-'SLjiTès^ 

Tasseau  ;  On  se  iert  d'un 
tasseau  de  plomb,  poiir  redres- 
ser les  pointes. 

'  Tenailles  ;  Onlil  commun  â 
plusieurs  artisans. 

Ternir  v*  a.  ;  C*cst  ôter 
'0u  diminuer  l'ëclat  de  quelque 
eho^e..  L'haleine  ternit  la  glace 
d*un  miroir. 


Ternissure  ;  État  de  ce  qui 
est  terni.  La  ternissure  d*uhe 
glace  9  d^un  miroir, 

Tigf;  Signifie  la  branche 
d'un  lustre. 

Tire-plomb  ;  Outil  pour  tirer 
le  plomb. 

Tranchoir  ;  Outil  pointu , 
dont  les  vitriers  se  servent  pour 
leur  travail. 

Tringlette;  Petite  verge  de 
fer  qu'on  met  aux  carreaux  des 
croisses.  On  se  sert  aussi  d'une 
tringlette  pour  unir   le  plomb. 

P'alet  ;  On  appelle  9alet 
de  miroir ,  une  petite  pièce  de 
bois  attachée  derrière  un  mi- 
roir de  toilette  pour  le  soutenir. 

Verrez  V.  N.«  /fi. 

y  erre  coloré  ^    V.    Ibidem. 

Verre   de    Bohême '^    C'est 
celui  qui  est  plus  clair  et  plus 
épais  que  le  verre  ordinaire,  ct^ 
dont  on  fait  des   grands   car- 
reaux de  vitre.  V.  Ibidem. 

Verre  en  plat  \  Signifie  plat 
de  verre.  On  appelle  verre 
dormant^  ou  châssis  à  verre 
dormant ,  im  verre ,  un  châssis 
qui  ne  s'ouvre  jamais.  On*  dit 
simplement,  un  dormant. 

Verrerie    et    verrier;     Y. 

Verrière;  Usiensile  de  mé- 
nage ,  dans  lequel  on  rauge  les 
verres  à  boire ,  les  carafes,  etc. 
V.  N.^  32. 

Verrière  ou  verrîne  ;  Se  dit 
d'un  morceau  de  verre  qu'on 
met  au-devant  des  châsses  des 
réliqùiaifes  ,    on  devant  les  ta- 


bleaux ,    pour    les    conserver. 
Dans  ce  sens  il  vaut  mieux  dire* 
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verre.  Mettre  Min  verre  devant 
une  estampe ,  une  miniature. 
Verroterie  ;  Terme  de  com- 
merce ,  Menue  marchandise 
de  Terre  ,    comme  grains,  ba« 

fues ,  patenôtres ,  etc.  On  porte 
eaucoup  de  verroterie  aux 
sauvages  pour  pratiquer  avec 
eux. 

Vitrage  ;  Signifie  toutes  les 
Titres  d'un  bâtiment,  d'une  ë- 
gli^e.  Le  vitrage  de  cette  mai* 
son  coâte  beaucoup.  Le  vitrage 
de  cette  église  est  d'an  grand 
entretien.  11  se  dit  aussi  de 
certains  châssis  de  verre  qui 
servent  de  cloison  dans  une 
chambre.  Le  cabinet  n*est  se* 
paré  de  la  chambre  que  par 
un  vitrage. 

Vitraux  pL  ;  Les  grandes 
vitres  des  e'glises. 

Vitre  9  Carreau  de  verre,  qui 
se  met  4  une  ItnèUt.Panneuu 
de  vitre.  Carreau  de  vitre.  Il 
manque  là  un  vitre.  Vitres 
lien  claires.  Vitres  troubles. 
Laver  des  vitres.  Mettre  ^  ut-- 
tacher  des  vitres  à  une  Jené- 
irç.  Remettre  des  vitres  en 
plomb. 

Vitrer  v.  ;  Garnir  de  vitres. 
Vitrer  une  fenêtre  ,  une  porte. 
Ou  dit  cabinet  vitré  ,  porte 
vitrée. 

Vitrerie  i  Art  et  commerce 
du  vitrier. 

Vitrier  ',  Artisan  qui  travaille 
en  vitres.  Jl /at4t /aire  venir 
le  vitrier.  Ce  vitrier  Jburnit 
toutes  les  lanternes  du  quar^ 
fier. 


X1ROITIEA. 


Adoucir  une  glac&;  C'est  la 
jdégrossir ,  en  adoucir  ks  inë- 
galitifs  Â  force  de  firottcnens  , 
par  le  moyen  d'une  g^aee  de 
moindre  volume  qn'on  ^sse 
par-dessus. 

Amandes  ;  Morceaux  de  ccys- 
tal  qui  sont  en  figure  d'aman- 
des, et  dont  on  compose  les 
lustres. 

Aviver  une  feuille  d'étain  ; 
C*est  la  tamponner  avec  une 
pelote  trempée  dans  rargent 
vif. 

Brosses  y  Outil. 

Cadre ,  Pour  monter  an.  mi- 
roir ,  on  pose  la  gJace  dans  un 
cadre  ,  ,en  la  faisant  entier  par 
derrière  dans  lés  feuillures  <|m 
lui  ont  été  destinées. 

Claie  ^  On  se  sert  de  claies 
pour  couvrir  les  glaces. 

Coussins  ;  On  s'en  sert  pour 
poser  les  glaces. 

Couteaux  i  Outib  qui  n*onC 
rien  de  particulier. 

Débrutir  v.  ;  C'est  dégrossir, 
ôtcr  ce  qu'il  y  a  de  plus  rude 
et  de  plus  brut  Déhruiir 
glace. 

Diamant  \  Outil.  V. 
sus  à  l'article  Vitrier^ 

Égoutter  V.  ;  Ègoutter 
glace  i  C*est  en  faire  couler  le 
vif-argel^,  quand  on  rétame. 

Égouttoir ,  ou  égouti  Grande 
tablei.dç.  ^ois  sur  laquelle  on 
met  les  glaces  âamées  pour 
en  faice  ëgoutter  le  vif-argent. 

Émeri^  Pierre  femiginea&e 
et  dure  dont  on  se  sert  pour 
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polir  les  glaees.  On  le  re'duit 
en  poudre  pour  s'en  servir. 

Êquerre-y  Instrument  qui  n*a 
rien  de  singulier. 

Établi  i  Table  pour  travail- 
ler. , 

Etamer  v,  ;  On  dit  éiamer 
une  glace ,  un  miroir ,  pour 
dire ,  y  mettre  le  tain.  V.  7  ain. 

Fermoir;  V.  N.®  i5o. 

Feuilley  Couche  d'<^laiu  qu'on 
applique'  derrière  une  glace 
pour  qu'elle  réfléchisse  l'image 
des  objets. 

Glace  ;  V.  N.*  48. 

Glacerie  ;  V.  Ibid. 

G4)uge;  V.  Menuisier  au  N.® 
88. 

Grande  table;  On  se  sert 
d'une  crande  table  ou  d'une 
pierre  de  liais  pour  le  trayail 
du  miroitier. 

Grattoir;  Outil  pour  racler, 
pour  gratter. 

Laisser  ç,  ;  On  dit  laisser 
égoutter  une  place. 

Lambeau  de  chapeau  ;  On 
s'en  sert  pour  décrasser  la  feuille 
d'étain. 

Loupe  d^eau  ;  Lentille  de  ver- 
re très-grande  dont  l'épaisseur 
est  remplie  d'eau  distillée. 

Lustrer  une  glace;  C^st 
passer  par  dessus  une  planche 
garnie  de  feutre  et  traversée 
par  un  petit  rouleau  ^  avec  de 
la  pierre  de  tripoli ,  et  de  l'é- 
meri  pulvérisé. 

^     Marteau  ;  Outil  commun  aux 
autres  artisans. 

Mettre  ».  ;  On  dit  mettre 
une, glace  en  tain,  pour  dire, 
au  tain. 
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Miroir;  Glace  de  Terre  ou 
de  cristal  ,  qui  ^tant  enduite 
par  derrière  avec  une  feuille 
d'étain  et  du  vif-argent,  rend  la 
ressemblance  des  objets  qu'on 
lui  présente.  On  dit  miroir  de 
Denise ,  miroir  de  cristal  de 
roche.  Bordure  de  miroir.  Gla^ 
ce  de  miroir.  Miroir  qui  est 
taille  à  plusieurs  faces,  àfacet^ 
tes  9  en  sorte  qu'il  multiple  les 
objets.  Ce  miroir  farde  ,  il 
fait^lus  blanc  qu'on  n'est.  Un 
miroir  qui  flatte  ,  qui  îCest 
pas  fidèle. 

Miroir  ardent  ;  Sorte  de  mi- 
roir ,  soit  de  verre  ,  soit  de 
métal ,  qui  étant  exposé  au  so- 
leil, en  ressemble  tellement  les 
rayons  dans  un  point  appela 
Itfojrer^  qu'il  bnile  presqu'en 
un  moment  tout  ce  qui  lui  est 
présenté. 

Miroir  concave  ;  Glace  courr 
bée  de  toute  grandeur ,  et  qu'on 
fait  concave  ou  convexe  suivant 
les  divers  besoins  qu'on  en  a.- 

Miroir  de  poche  ;  Miroir 
qu'on  renferme  dan«  une  petite- 
boîte  qu'on  porte  sur  soi. 

Miroir  de  toilette;  Miroir 
de  moyenne  grandeur,  et  qui 
est  plus  haut  que  large.  Il  y 
a  aussi  des  miroirs  de  métaî^ 
et  on  en  fait  à  différens  usa- 
ges. Au  rapport  de  Cicéron  , 
Esculape  fut  le  premier  qui 
inventa  les  miroirs. 

Miroiterie  ;  Commerce  de 
miroirs. 

Miroitier  ;  Marchand  ^ui 
fait ,.  réparc  et  vend  4«a  miroirs 
et  des  lunettes.   Les  miroitici;^ 
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«mployent  le  grès,  Vémeti,  la 
fiAée  d'ëtaia ,  le  Tripoli ,  le  feu- 
tre ,  et  le  papier  pour  travail- 
ler, adoucir  et  polir  leurs  verres. 

Molette  i  Outil  pour  lisser 
les  cristaux. 

Morceau  de  flanelle;  On 
8*en  sert  chez  les  miroitiers. 

Morceau  de  bois  couvert  de 
tuffle  i  Idem* 

Morceau  de  glace  à  brouil" 
ter  Vémeri;  Idem. 

Nettoj-er  ç,;  Nettorer  une 
feuille  ététiùn^  travail  du  mi- 
roitier. 

Paniers  j  V.  Vitrier. 

Papier  i  On  se  sert  de  pa^* 
pier  pour  ^mer  les  glaces. 

Parquet  ;  Grande  planche 
traversée  de  différentes  bandes 
de  boi^,  garnies  de  flanelle, 
sur  laquelle  on  pose  une  glace. 

Pâte  de  lîèçre  ;  On  s'en  seit 
chez  les  miroitiers. 

Pierres  ;  On  se  sert  de  pier- 
res ou  de  boulets  pour  charger 
les  glaces. 
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Presse  ;  Machine. 

Rabot  i  V.  N.^  88. 

Raimlre  ;  Goulotte  qn  r%ne 
dans  l'ëpaisseur  du  dihsis  qui 
est  ëlevë  de  deux  ponces  de 
plus  que  la  glace. 

Règle  ;  Outil.  Les  miroiûers 
se  servent  de  la  règle  plcjante. 

Rondeau  \  On  s*en  arert  pour 
aiguiser  les  glaces  par  les  bords. 

Sac  ;  C'est  avec  un  sac  rem- 
li  de  cendres  qu'on  nettoie 
es  glaces. 

Sébile  y  Ustensile  en  bois.. 
On  met  le  vif-ârgent  dans  une 
se'bile. 

Scie  ;  Outil  commun  â  plo- 
sfeurs  artisans. 

Tahle  de  Pégoui;  Grande 
table  un  peu  inelin<fe  sar  le 
devant  par  le  moyen  des  coins 
de  bois  dont  on  élève  le  der- 
rière. 

Tain  i  Feuille  ou  lame  d'ë- 
tain  fort  mince  ,  que  l'on  met 
deriière  des  glaces  pour  en  faire 
des  miroirs.  Le  tain  de  ce  mi- 


Pinces  ;  OutUs  qui  n'ont  rien  roir  est  gâté.  Le  tain  est  un 


de  particulier. 

Planche  ^  On  se  sert  d'une 
planche  pour  porter  les  glaces 
en  ville. 

Platine  de  fonte  ;  Elle  sert 
à  bomber  les  glaces. 

Plâtre  ;  On  en  fait  usage 
thez  les  miroitiers. 

Plomb  à  charger  ;  C'est  ce- 
lui qu^on  met  sur  les  glaces. 

Poinçon  ;  Outil  commun  â 
plusieurs  ouvriers. 

Pointes  de  fer;  On  s'en  sert 
pour  fixer  les  glaces  sur  les 
cadres  ou  sur  h  parquet. 


mélange  d'ëtain  et  de  vîf-ar* 

Tonneau  ;  Le  tonnean  sert 
â  porter  le  rondeau. 

Tournevis  ;  Outil  commun  k 
divers  ouvriers. 

IVémie;  On  s'en  sert  pour 
séparer  le  vif-argent  des  Ofdo- 
res. 

Trumeau;  C'est,  en  termes 
d'architecture  l'espace  d'un  m<ir 
entre  deux  fenêtres.  On  jqppelle 
trumeau  une  glace  qui  occupe 
l'espace  d'un  mur  entre  deux 
fenêtres  sur  uàe  chemiaée. 
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Waîet  ;  V.  ci«deasiis  à  l'ar- 
ticle vitrier. 

Vif-ardent  s  Mëtal  liquide, 
tpie  l'on  nomme  autrement 
mercure.  On  se   sert  ^  de  yif- 


argent  pour  donner  le  tain  aux 
glaces.  On  dit  aussi  argent  vif^ 
Vilehreauîn;  Outil  d'artisan. 
V.  N.*  88. 


N;0    l33. 

VÏOULINÉ  t  CEMBALISTA ,  ORGANISTA. 

{LUTHIER,    FACTEUR  DE    CLAFECINS^ 

FACTEUR  D'ORGUES ,  ET  FAISEUR 

D'INSTRUMENS  A  FENT. 


LUTHIER  ET   YAISEUB 
d'iNSTRUMENS    il    VENT. 

Accorioir  i  Espèce  d'outil 
dont  les  luthiers  et  les  facteurs 
se  servent  pour  accorder  les 
instrumens  dé  musique. 

Ame;  On  appelle  ainsi  un 
petit  morceau  de  bois  droit 
qu'on  met  dans  le  corps  de  l'ins- 
trument sous  le  chevalet ,  pour 
soutenir  la  table. 

Anche  ;  Petit  tuyau  plat^  par 
lequel  on  souffle  dans  les  hauts- 
lois,  dans  les  bassons.  Dançhe 
d'un  hautbois,  d'une  clarinette, 

Ancher  p.;  C'est  mettre  le 
manche  à  un  instrument. 

Archet 'y  Sorte  de  petit  arc 
qui  a  pour  cordes  plusieurs 
crins  de  cheval ,  et  dont  on 
56  sert  pour  tirer  le  son  d'un 
Yiolon  f  d'une  viole.  Il  y  a  une 
pis  à  son  extrémité. 

Arme  ;  Outil  du  luthier. 
C'est  une  scie  â  main. 

Barrure\  C'est,  en  termes  de 
luthier,  la  barre  du  corps  d'un 
luth. 


Basse  j  0  se  dit  des  instru- 
mens. Une  basse  de  çiole,  une 
basse  de  çtolon*  Il  se  dit  aussi 
des  grosses  cordes  de  quelques 
instrumens.  Les  basses  de  ce 
luth  ne  sont  pas  d^ accord. 

Basson  ;  Instrument  de>  mu- 
sique à  vent. 

Bâtie  i  Forte  règle  de  hoi% 
dont  on  se  sert  pour  redresser 
les  tables  de  plomb  sur  l'établi., 

Bec  d'âne  ;  Outil  de  menui- 
sier. V,  N.*»  88. 

Bocal  i  Endroit  de  la  trom- 
pette sur  lequel  le  trompettOr 
appuie  ses  lèvres. 

Bourdon  \  Les  luthiers  ap- 
pellent ainsi  la  plus  grosse 
corde  d'un  violon. 

Brunissoirs  j  Outils.  V.  N,** 
4o. 

Chevalet',  Morceau  de  boi^ 
fort  mince  qui  sert  à  tenir  âe« 
vëes  les  cordes  d'un  violon  , 
d'une  viole ,  d'un  luth ,  d'un 
clavecin  et  des  autres  instm- 

Imens  à  cordes. 
Cheinlle-,  C'est  ce  qui  sert 
âtm  les  luth^  ;  le;  yioles ,  les 
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TÎoloDS ,   etc.  ,  k  tendre  oa  â 
d<ftf  ndre  les  cordes. 

•  Ciseau  ;  Outil  tranchant  par 
le  bout.  V.  N.«  88. 

Clairon  i  Sorte  de  trompette, 
dont  le  son  est  aigu  et  perçant. 

Clarinette  i  Sorte  ainstru- 
ment  à  vent  dont  le  diamètre 
est  plus  fort  que  celui  dn  haut- 
Lois. 

Claçetie iVihct  qu'on  adapte 
aux  instrumens  à  vent. 

Compas  ;  Instrument  de  gëo- 
mëtrie.  Le  luthier  se  sert  du 
compas  ordinaire  etda  compas 
d'épaisseur. 

Cor  ;  Instrument  à  vent, 
courbé  en  spirale.  Cor  d^ airain. 
Cor  à^ argents 

Corde;  Cordes  d'instnimens. 
V.  N.«  56. 

Cornemuse;  Sorte  d'instru- 
ment à  vent  y  composé  de  deux, 
tuyaux,  y  et  d'une  peau  de  mou- 
ton qu'on  enfle  par  le  moyen 
du  premier  tuyau  appelé  portè- 
rent, La  eornetnuse  est  un 
instrument  rustique. 

•  Cornet;  Petit  cor,  ou  petite 
trompe.  Cornet  de  posttUon. 
On  appelle  cornet  à  bouquin^ 
«ne  espèce  de  flûte  courbée , 
qui  est  ordinairement  de  corne. 
Cornet,  se  dit  aussi  d^'un  petit 
instrument  en  forme  d'enton» 
noir,  dont  les  sourds  mettent 
le  petit  bout  dans  l'oreille  pour 
entendre  plus  facilement.  . 

CouUssoire  ;  Petite  éconane 
qui  sert  â  creuser  les  coulisses. 
Y.  Éconane  au  N.®  88. 

Croissfmt  ;  Enfoncement  en 
dcmi-cercfe  qu'on  fait  aux  vio* 
lon$,  bassoi^i  etc. 


Donte  ;  Se  dit  du  corps  et 
du  ventre  du  lutb  ,  de  ia  juâii- 
dore ,  etc. 

Éclisses  ;  Se  dît  des  cotes 
d'un  luth ,  d'un  violon. 

Embouchoir;  Se  dit  dnhout 
d'une  trompette  on  d'un  c« , 
qui  se  sépare ,  et  qu'on  appVi- 
que  lorsqu^on  veut  en  sonnn. 

Emporte^pièce  ;  Instrument 
propre  à  découper ,  et  qui  eo- 
lève  la  pièce.  C'est  une  espèce 
de  poinçon. 

Éntailloirsy  Espèces  de  pe- 
tites écouanes.  II  y  en  a  àt$ 
droits  et  des  courtes. 

Eptacorde  ;  Lyre  à»  sept  cor- 
des. C'était  la  plus  célehre  de 
toutes  ,  et  celle  dont  oml  ùd^t 
le  plus  d'usage. 

Èguerre;  V.  N.^  88. 

Établi;  Table  pour  traTail* 
1er. 

Étampoir;  Y.  ci«-après  ,  k 
l'article  du  facteur  d'orgues. 

Êvidoir;  Outil  ^our  accroî- 
tre en  dedans  les  trous  des 
instrumens  k  vent.  C'est  une 
mèche  emmanchée  dans  une 
poignée. 

Facteur  ;  Signifie  iaiseur. 
On  dit  /acteur  d'orgues  ,  de 
clavecins.  Y.  ci-après. 

Facteur  de  violons;  Syno- 
nyme de  luthier. 

Fausse-^quérre  i  Outfl.  V. 
N.<>  88. 

Fers\  Le  luthier  se  scil  de 
fers  ronds  et  de .  fers  plats. 
Ces  outils  chau£rés  modérément 
aident  â  récoller  les  fentes  <{u'on 
fait  aux  instrumens. 

Filet;  Petite  élévation  qui 
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empêche  que  les  cordes  d'uu 
▼iolon  u'appuient  sur  la  tou- 
che. 

Filière  ;  Machine  qui  sert  à 
metj^e  d'épaisseur  les  petites 
planches  avec  lesquelles  on  fait 
les  filets  des  instrumens.  On 
l'appelle  filière  à  filets. 

Flageolet;  Espèce  de  petite 
flûte  dont  le  son  est   clair  et 


aigu. 


Flâte;  Instrument  â  vent. 
Fldie  douce  ou  flûte  à  bec. 
Fldte  allemande  ou  traiter sière^ 

âui  s'embouche  par  le  cote'.  On 
it  aussi ,  ufte  fidte  à  Vognon. 
•  Fond  de  violon;  C'est  la  ta- 
ble de  dessous. 

Galère;  Espèce  de  rabot. 
V.  N.«  88. 

Grattoir  ou  racloir  ;  Outil 
commun  à  plusieurs  ouvriers. 

Guitare;  Instrument  de  mu- 
sique qui  a  cinq  rangs  de  coV- 
des ,  et  dont  on  joue  en  pin- 
çant les  cordes. 

Harpe;  Instrument  de  mu- 
sique, qui  a  plusieurs  cordes 
de  longueur  inégale,  et  qu'on 
touche  des  deux  côtés  avec  les 
deux  mains  en  même  temps. 
Les  harpes  à  pédales  ont  été 
inventées  par  le  sieur  Petrini , 
Italien. 

Hausse  ;  C'est  un  petit  mor- 
ceau de  bois  sous  l'archet  du 
violon  ,  de  la  viole  ,  etc. 

Hautbois  ;  Instrument  à  vent 
et  à  anche  ,  dont  le  ton  est  fort 
clair. 

Instrument  ;  On  appelle 
instrument  de  musique^  tout 
instnuaent  lait  pour  rendre  des 


sons  haimonieux  ,  comme  sont 
les  orgues  ,  le  luth  ,  la  viole  , 
le  hautbois ,  le  clavecin  ,  le 
violon  ,  la  harpe  ,  etc.  On  di^ 
faiseur  éCinstrumens  à  vent, . 

Languette;  Certaine  petite 
pièce  de  métal  qui  se  hausse  et 
se  baisse ,  et  qui  bouche  un 
trou  aux  instrumens  â  vent. 
La  languette  dun  Hautbois, 

Limes  ;  Outils.  V.  N.®  88. 

Lissoir  ou  lissoire ;  Outil 
pour  lisser. 

Luth  ;  Instrument  de  musi- 
que du  nombre  de  ceux  dont 
on  joue  en  piquant  les  cordes. 
Un  luth  harmonieux.  Un  luth 
sourd.  Luth  de  Bologne.  Luth 
de  Padoue.  Corps  de  luth.Afan" 
che  de  luth.  L'es  cordes ,  les 
chevilles ,  le  dos ,  la  table ,  les 
côtes ,  la  rose  d'un  luth.. 

Luthier;  Ouvrier  qui  fait 
des  luths  et  autres  instrumens 
à  corde. 

Ljrre;  Instrument  de  musi- 
que à  cordes  qui  était  en  usage 
parmi  les  anciens. 

Manâhe  ;  On  dit  le  manche 
d'un  luth ,  d'un  violon ,  d'un 
tuorhcy  etc.  en  parlant  de  la 
partie  où  sont  les  touches,  et 
où  Ton  pose  les  doigts  de  la 
main  gauche  pour  former  les 
tons  différens. 

Mandoline  ;  C'est  une  petite 
mandore. 

Mandore  ;  Instrument  de 
musique  à  plusieurs  cordes  qui 
est  en  forme  d'un  petit  luth  , 
et  qui  se  touche  avec  les  doigts. 
Mandore  luthée. 

Manichordion  ;  Sorte  de  cla- 
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vecin:  mstrument  de  musique 
k  davier. 

Marteau  ;  Outil  commun  à 
plusieurs  ouvriers. 

Monocorde  :  Instrument  de 
bois  y  de  cuivre ,  etc.  sur  le- 
quel il  y  a  une  seule  corde 
tendue  ,  «t  divisëe  selon  cer- 
taines proportions  ^our  con- 
naitre  les  diffërens  intervalles 
des  tons.  La  trompette  marine 
est  une  espèce  de  monocorde'. 

Musette  ;  Sorte  d'instrument 
de  musique  champêtre ,  auquel 
on  donne  le  vei^t  avec  un  souf- 
flet qui  se  hausse  et  se  baisse 
par  le  mouvement  du  bras. 

Pavillon*^  On  appelle  ainsi 
rextrëraité  ëvasëe  a*une  trom- 
pette,  d^un  cor,  d  un  porte-voix. 
JPaviUott  d'une  trompette ,  c*est 
celle  de  ses  extrémités  qui  est 
la  plus  évasée.  On  appelle/?^/// 
pavillon^  le  gobelet  de  bois 
qu'on  met  à  l'extrémité  d'un 
basson  pour  le  rendre  plus 
sonore.  ' 

Perces  ;  Trous  qu'on  fait 
dans  une  flûte  traversière. 

Pinceau  ;  On  se  sert  de  pin- 
ceaux pour  vernir  le  bois  des 
instrumens. 

Pinces  ;  Outils  communs  k 
d'autres  ouvriers. 

Plumasseau  ;  Petits  bouts  de 
plumes  dont  on  se  sert  pour 
emphimer  des  clavecins. 

Poche  ou  pochette  ;  Petit 
violon  des  maîtres  de  danse. 

Pointesy  Le  luthier  se  sert  de 
pli|sieurs  pointes  pour  son  tra- 
vail. 

Pot  i  II  y  a  le  pot  à  collé 


et  d'autres  pois. 

Presse  ;  Machine  pour  ser- 
rer diverses  pièces.   - 

Pialtérion;  Sorte  d instru- 
ment de  musique  à  plnâears 
cordes. 

Queue  de  çiolon  ^  Sîgm&e 
manche  de  violon. 

Rabot  i  Instrument  de  me- 
nuisier. V.  N.*»  88- 

Ravalement  ;  V.  Facteur 
d^ orgues  et  -de  cLu^ecms, 

Résonnant  adj.;  On  dit  çuan 
luth ,  un  çiolon  est  bien  résoa- 
nant ,  pour  dire,  qu'il  rmd  un 
grand  son ,  beaucoup  de  son. 

Rose  ;  On  dit  rose  de  Istlk^ 
de  guitare^  pour  dire,  l*ou~ 
verture  oui  est  au  milieu  de 
la  table  d'un  luth,  d'une  gui- 
tare. 

Rouet  ;  On  s'en  sert  pour 
filer  les  cordes.  \.  Boyaudier 
au  N.<^  56. 

SarquebutCy  Trompette  har- 
monieuse ,  plus  longue,  et  qui 
a  plus  de  branche  que  la  trom- 
pette ordinaire. 

Sautereaux^  ;  V.  Facteur 
d'orgues  ,  de  claçecins. 

Scies;  Outils.  V.  N.*  88. 
Le  luthier  se  sert  beaucoup  de 
la  scie  à  main. 

Serinette  ;  Instrument  en- 
fermé dans  une  boîte ,  duquel 
on  joue  par  le  moyen  d'urne 
manivelle  ,  et  dont  le  premier 
usage  était  d'instruire  des  se- 
rins. 

Serpent  ;  Instrument  à  Tent 
ui  est  fait  â-peu-près  en  forme 
'un  gros  serpent. 

Serpentin  j  Tuyau  de  cuivre 
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vécourlië  auquel  on  adapte  l'an- 
cbc  d*un  hasson. 

Sillet  ;  Petit  morceau  ^d'ivoire 
applique  au  haut  du  manclie 
d*iiu  violon ,  d'un  luth  ou  autre 
instrument  à  cordes ,  et  sur 
lequel  portent  les  cordes. 

Soupape  ;  Languette  *  pour 
donner  passage  au  vent  dans 
les  instrumens  à  vent. 

Sourd  adj,  ;  Ce  idolon  est 
sourdy  pour  dire  ,  qu'il  ne  rend 

59$   un   son   aussi   fort   qu'il 
evrait. 

Sourdine  i  Ce  oui  se  met 
dans  une  trompette  y  et  à  cer- 
tains instrumens  de  musique  , 
pour  en  affaiblir  le  son. 

Table;  C'est  la  partie  su-^ 
p^rieiure  de  certains  instrumens 
de  musique ,  sur  laquelle  les  cor- 
des sont  tendues.  Table  de 
luth  ,  de  basse ,  tle  viole ,  etc. 
Table  de  violon  ,  c'est  la  par- 
tie de  cet  instrument  sur  laquelle 
les  doigts  font  toucher  les  cordes. 
Touche  ;  On  appelle  touches 
les  cordes  qui  embrassent  le 
manche  y  et  qui  font  la  -sépara- 
tion des  demi- tons.  //  faut 
mettre  des  touches  au  manche 
de  ce  luth. 

Tourniquet 'y  Outil  commun 
à  d'autres  ouvriers. 

Traversier^fiûte  traversièrei 
V.  Flûte. 

'  Trompette  ;  Instrument  ou 
tuyau  d'airain  ou  d'autre  métal, 
dont  on  sonne  dans  les  rejouis- 


sances publiques ,  et  principa- 
lement â  la  guerre. 

Trompette  écoutante^  Espèce 
de  cornet  dont  on  se  sert  pour 
faire  entendre  une  personne. 

Trêmpetteparlante  ouporte* 
voix;  V.  N.<*  128. 

Trompette  marine;  Instru- 
ment qui  n'a  qu'une  corde  à 
boyau,  et  un  manche  fort  long. 

Tuorbe;  Espèce  de  luth  à 
long  manche  ,  dont  les  cordes 
sont  simples.On  pronjonce  torbe. 
On  dit  le  tuorbe ,  jouer  du 
tuorbe, 

Vielle  i  Instrument  de  mu- 
sique a  cordes  de  boyau,  que 
l'on  fait  sonner  par  le  moyen 
de  quelques  touches  et  dune 
petite  roue  qu'on  tourne  avec 
une  manivelle,  f^ielle  commune^ 
vielle  organisée. 

Vilebrequin  \  Outil  d'arti- 
sans. V.  N.«  88. 

Viole;  Instrument  de  mu- 
sique à  sept  cordes  de  boyau, 
et  dont  on  joue  avec  un  archet.« 

Violon 'y  Instrument  de  mu- 
sique à  quatre  cordes  ,  et  dont 
ont  joue  avec  un  archet.  Les 
violons  de  Crémone  passent 
pour  être  les  meilleurs. 

Violoncelle 'y  Instrument  qui 
ne  diffère  du  violon  que  parce 
qu'il  est  beaucoup  plus  grand. 
C'est  proprement  la  basse  du 
violon.  On  prononce  violon^ 
chelle, 

VriUe  j  Outil.  V.  N.«  88. 


N.  B.  L'on  neif  racpporte  jpas  ici  les  noms  de  tous  les  ins" 
trumens  à  archet  y  à  cordes  ou  à  vent  y  car  je  •ne  les  regarde 
pjoint  comme  des.  termes  techniques  de  Vart  du  Luthier. 
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FACTEUB      Ik*OEGVBS, 
£T     DE      GLAVEGIIV. 

Abrégé;  Asiemblage  de  la 
mécanique  qui  transmet  l'action 
des  touches.  Les  abrégés  ee  sont 
des  machines  qui  réduisent  la 
lonçneur  du  sommier  d'orgue, 
relatirement  à  celle  du  clavier. 

Accorder  Vorgue;  C'est  en 
mettre  les  tuyaui.  à  leur  ton 
juste. 

Accords  i  Union  de  denx 
sons  agrëahles  i  l'oreille,,  corn* 
me  l'octave  et  la  quinte.  L'or- 
ganiste  joue  le  plein  chant  du 
petit  doigt  et  des  autres  U/aii 
des  accords» 

Accordoirs  ;  On  nomme  ainsi 
les  instrumens  dont  on  se  sert 
pour  accorder  les  tujaui:. 

Acre  ou  aiffre  ;  Ln  parlant 
du  son,  signifie  rude  et  iiésa-' 
gréable. 

Abaissement^  Di^faut  dans 
Uquel  tombent  certains  tuyaux, 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  assez 
étofies. 

Affleurer  ou  arroser  ;  C'est 
rëauire  deux,  corps  contigus  à 
une  même  ëgalité. 

Agrémens;  Ce  sont  tous  les 
omemens  affectes  aux  notes. 

Aigre;  On  le  dit  d«  l'c^tâin, 
de  l'ëtoffiy  et  du  fer,  lorsqu'ils 
n'ont  pas  été  bien  prépares. 
On  dit  encore  son  aigre  oixacre. 

Aigu;  Synonyme  de  poin-- 
tu.  Qui  se  termine  en  pointe. 
On  dit  son  aigu  ou  perçant. 
On  dit  angle  aigu  y  opposé  i 
obtus.  Ton  aigu,  opposé  k  ton 
grare. 
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AigtùUe  ;  On  met  «ne  ai^ 
guille  de  carton  anr  l'axe   de 
la  vis  sans  fin,  lorsqu'on  veut 
noter  un  cylindre   d'orpe  au 
cadran. 

Ailes  ^  Elles  GompoMsftW 
volant  du  rouage  de  1a  scr- 
nette  i  ressort.  On  nomme  en- 
core tùles  les  dents  d'un  pignon. 

Aines  i  Sont  des  pièces  de 
peau  blanche  de  mouton  qui 
servent  i  boucher  les  onvertu- 
res  que  forment  les  angles  ren- 
trans  aux  plis  d'un  soufflet. 

Airi  Ce  nom  se  donne  i 
tons  chants  mesurés  de  la  mit-> 
sique  vocale  ou  instrumentale. 

Allées  ;  Passages  qu'on  pra- 
tique d'un  sommier  i   raa:re. 

Alliage  ;  Mélange  qui  se  fait 
d'une  partie  d'étain  avec  \e 
plomb,  y.  Etojfe. 

Alûès^  Substance  résineuse. 
L*aloès  suceotrin  entré  dans 
la  composition  du  vends  à  do^ 
rer.  les  tujraus  dusÊt  montre 
d'orgue.  ' 

Aloi  ;  Mélange  d'environ 
deux  livres  de  cuivre  ronge, 
avec   environ  4  livres  d  etaîn. 

Alojrer  p.  ;  C'est  faire  le  mé- 
lange à  la  fonte  de  Taloi. 

Altération  dans  targue  ; 
C'est  un  affaiblissement  du  son 
qui  peut  provenir  des  sooffiets 
ou  des  porte-vents,  on  des 
sommiers. 

Alun  i  Sel  acide  minéral.  On 
s'en  sert  pour  blanchir  les  os 
des  claviers. 

Ammoniac  y  sel  ammoniac^ 
On  s'en  sert  pour  étamer  les 
fers  à  souder. 
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'  Anche i  Canal  fait  d'une  la-] /7âp«  ;    C'est  lui  donner  plu« 


^me  de  laiton,  d'une  épaisseur 
proportionnée  â  sa  grandeur , 
ou  instrument  de  cuivre  fait 
en  dcnii*cyUndre ,  dont  la  par- 
tie concave  est  couverte  avait 
lame  de  même  métal. 

Ancher  v.i  C'est  mettre  les 
Aches  à  un  jeu. 

Anémomètre  ;  Instrument 
servant  à  mesurer  la  force  du 
tent. 

Anneaux  \  C'est  ainsi  que 
Ton  nomme  les  petits  pitons. 

Arrasement;  V.  N.*>  88. 

Arroser  ç,;  V.  Ibidem. 

Arrêts 'y  On  dii  les  arrêts 
4es  registres.  V.  Repères. 

Articulation  dans  la  musi- 
ç»tf;  C'est  la  prononciation 
distincte  des  notes. 

Assemblages  ;  V.   N.®  88. 

Attacher  i>.  j  Synonyme  de 
souder  les  tujaux.  On  dit  en- 
core attacher  les  grands   tu^ 
jaux  de  montre  en  leur  place. 

Axe;  Dans  l'orgue  est  un 
pivot ,  ou  boulon  ou  goupille , 
sur  lequel  se  meut  une  pièce. 

Bague;  Virole  de  plomb  ou 
mieux  d'étoffe ,  qu'on  soude  aux 
tuyaux  d'ancbe  coniques ,  a 
quelque  distance  au  dessus  du 
noyau. 

Balottemens  ;  Il  faut  les  évi- 
ter avec  grand  soin  dans  tous 
les  mouvemens  qui  composent 
le  mécanisme  de  l'orgue. 

Bande  de  peau  ;  Lanière  de 
peau  pour  les  soufflets ,  et  pour 
quantité  d'autres  usages  dans 
l'orgue. 


de  tournure  en  dehors ,  l'ouvrir 
davantage. 

Barillet;  C'est  une  boîte  de 
cuivre  qui  ^contient  un  grand 
ressort. 

Barre;    La    harre   est  une' 
planche  garnie  de  bandes   de 
drap,  pour  ne  pas  entendre  le 
bruit  its  sautereaux  qui  cho- 
quent contre  elle. 

Barre  de  fer;  C'est  une 
longue  pièce  ronde,  ou  quar- 
rée  ou  plate. 

Barre  de  bois  ;  Ce  sont  de 
fortes  tringles  de  bois  qui  for- 
ment les  séparations  des  gra- 
vures d'un  sommier.  On  nom- 
me encore  barres  les  planches 
de  bois  qu'on  colle  ou  qu'on, 
cloue  au  travers  du  dessous  des 
soufflets. 

Barrer  un  sommier;  C'est 
en  monter  la  gi-ille.  On  dit  bar'» 
rer  une  table  de  soufflet^  une 
table  d* abrégé;  c'est  y  clouer , 
coller  des  planches  de  bois  c& 
travers  pour  les  fortifier. 

Bascule;  Tringle  qui,  ap- 
puyant vers  son  milieu  sur  un 
point  fixe,  s'élève  d'un  bout, 
tandis  qu'on  la  baisse  de  l'au- 
tre. Petite  règle  de  bois ,  au 
moyen  de  laquelle  se  commu- 
niquent le  sommier  et  le  cla- 
vier du  positif  d'une  orgue. 

Basse  ,  la  basse;  C'est  une 
partie  de  la  musique  qui  est 
la  plus  grave. 

Lasses ,  les  basses  ;  On  nom- 
me dans  rorp:uc  les  basses  d'un 
jeuj  ses  plus  grands  tuyaux. 


Bander  un  ressort  dé  sou'i     Basse  de  viole  ;ivJL  de  l'or- 
gue. 
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Basson  \  Jeu  de  l'orgae.  Cest 
tiujeu  d'aoche. 

Bâti;  C'est  TensemUe  de 
toutes  les  pièces  qui  compo- 
sent un.  buffet  d'orgue.  On  dit 
encore  le  hàii  d'un  sommier  ^ 
le  bâti  tTun  dattier, 

Batiaaii  Les  deux  grands 
montans  qui  sont  aux  deux 
côtés  d'une  porte,  et  qui  la 
terminent,  sont  des  battans. 
Les  deux  grandes  pièces  du 
châssis  d'un  sommier  sont  en- 
core des  battans. 

Batte;  Pièce  de  bois  Cadte 
pour  battre  les  lames  d'tftain 
ou  de  plomb,  lorsqu'on  veut 
les  retendre,  ou  les  redresser 
on  les  ployer  sur  un  moule. 
Règle  de  oois  avec  laquelle  le 
facteur  d'orgaes  redresse  les 
tables  d'ëtain  en  les  frappant 
aur  l'établi. 

Battement  i  C'est  un  certain 
mouYement  qu'on  entend  dans 
le  son,  lorsque  les  tuyaux  ne 
sont  pas  d'accord. 

Battre  p,  ;  On  se  sert  de  ce 
terme  pour  dire  jforger  ou 
écrouir  les  tables  ^(Tétain  et 
d'étoffe. 

Bavochnre  ou  baçnre  ;  Aspé- 
rité ou  déchirure  qui  se  forme 
aux  bords  des  trous  dans  le 
bois ,  lorsqu'on  les  fait  avec  le 
vilebrequin.  Il  faut  bien  les  ôter 
aux  trous  des  sommiers. 

Baçure  des  notes;  Signifie 
toutes  les  anticipations  des  sons 
occasionnées  par  le  défaut  de 
précision  dans  la  leyée  des  tou- 
ches des  iastrumens  à  cylindre. 

Bec;  £st  une  petite  poiate 


en  pkn  indinë 
de  fil  de  £er,  qu'on  fiebe  au-' 
dessous  du  bout  antériev  des 
touches  de  la  serinette ,  «n  de 
tout  instrument  k  cylindre. 

Bigorne;  £»pèce  de  pcûke 
enclume ,  dont  la  taUe  se  to- 
mine  en  pointe. 

Billot  ;  Grosse  pièce  de  bob 
sur  laquelle  on  assujettit  une 
enclume. 

Biseau;  Est  une  pièce  de 
plomb  pur  ou  de  bois  ,  qui  fait 
une  partie  essentielle  d'un  tu- 
yau a  bouche.  Se  dit  aussi 
d'une  planche  qui  trayene  on 
tuyau  d'orgue. 

Bismuth  ou  étain  de  glace; 
Demi-métal  fort  ausstut,  as* 
ses  ressemblant  au  r^ie  d'an* 
timoine.  On  s'en  sert  ]pour  la. 
composition  d'une  espèce  àt 
soudure. 

Blanc  de  Trojrcs  on  dOr-^ 
léans  ou.  d Espagne  ;  Espèce 
de  marne  dont  se  seryent  les 
facteurs  d'-orgues  pour  différeas 
uiages. 

Blanche;  Note  de  musique 
qui  yaut  la  moitié  d'une  ronde 
ou  deux  noires,  ou  quatre  cro- 
ches. 

Blanchir  ç,  ;  On  blanchit  les 
tuyaux  pour  les  souder.  On 
blanchit  encore  les  os  des  cia-^ 
ifiers. 

Bois;  n  en  faut  pour  les 
sommiers,  pour  les  soupapes ^ 
pour  les  clayiers. 

Bombarde;  C'est  le  plus 
grand  de  tous  les  jeux  d*anche. 
Le  clavier  de  bombarde  c*esl 
c^ltti  du  milieu  de  l'orgue. 
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'  Borax  :  Sel  minéral  assez 
ressemblant  à  l*alun,  dont  on 
^e  sert  pour  les  soudures. 

Bornojer  1^.5  Ost  examiner 
une  pièce  à  l*œil ,  pour  voir 
si  elle  est  droite,  uuie,jplaney 
dégauchie. 

Bossue;  On  dit  qu*un  tujrau 
est  bossue  f  lorsqu'il  a  des  en- 
foncemens  cause's  par  quelque 
accident.  Il  faut  redresser  les 
iujraux  bossues. 

Bouche  ;  On  dit  bouche  des 
tujraux  à    bouche^    ouverture 

Sar  laquelle  l'air  sort.  U  Y  a 
es  bouches  ovales ,  et  des  hoU" 
ches  en  pointe. 

Bouché;  On  dit  tujraux  ou 
jeux  bouchés. 

lioudin  ;  Contre-chevalet  in- 
térieur qui  est  collé  contre  la 
table  d'harmonie  d'un  clavecin. 

Bourdon;  Jeu  de  l'orgue.  Il 
y  a  le  bourdon  de  Sa  pieds , 
celui  de  16 ,  celui  de  8  ou  de 
4.  Il  a  le  son  le  plus  creux, 
et  les  plus  gros  tuyaux.  C'est 
la  basse  de  l'orgue. 

iJoursettes;  Petites  parties  du 
sommier  qui  font  entrer  un  fil 
de  fer  dans  la  laye. 

Bouvet;  Outil  de  menuisier. 
V.  N.«  88. 

Bras  des  tournons;.  Ils  se 
font  toujours  en  fer. 

Bras  des  rouleaux  d^abrég}^; 
On  les  nomme  plus  communé- 
ment yîîr/  d'abrégé. 

Braser  v.  ;  C'est  souder  du 
fer  contre  fer  ,  par  le  moyen 
du  cuivre.. 

Brique;  La  brique  sert  à 
nettoyer  et  à  étamer  les  fers 
k  souder. 


Brunir  v.  ;  C*est  unir  et 
donner  le  brillant  aux  tuyaux 
d'une  montre. 

Brunissoir;  Outil.  V,N.*4o» 
Morceau  d'acier  arrondi  et  très- 

Ï>o]i,  dont  on  se  sert  pour  rendre 
uisantes  les  tables  d'étain. 

Buffet  d'orgues;  C'est  le 
corps  de  menuiserie  qui  paraît 
à  l'extérieur  ,  et  qui  contient 
toutes  les  machines  et  les  tuyaux 
qui  composent  l'instrument.  X^ 
grand  buffet  ^  c'est  la  partie  do 
l'orgue  qui  est  ordinairement 
placée  au  fond  d'une*  tribune. 
Le  petit  buffet ,  c'est  ce  qui 
est  placé  en  saiÛie  sur  le  de- 
vant d'une  tribune. 

Buffle ,  cuir  de  buffle  ;  Oifc 
s'en  sert  pour  dégraisser  et  re- 
polir le  brunissoir. 

Cabinet  d'orgue;  Espèce  d'ar- 
moire dans  laquelle  il  y  a  ua 
orgue.  ^ 

Cadence;  Agrément  de  mu- 
sique, composé  de  deux  ou  trois 
tons  alternativement  modulés  , 
et  dont  l'ensemble  constitue  la 
même  note.  On  dit  aussi  trent' 
blement.  Il  y  iji  la  cadence  bri- 
sée j  la  cadence  double ,  la  ra-r 
dence  pleine  et  la  cadence  pré^ 
parée. 

Cadran;  Cercle  de  carton, 
dont  on  se  sert  pour  noter  les 
■cylindres  d'orgues. 

Calibre;  Qulil.  V.  N.«  88. 
On  l'appelle  le  calibre  des  bou- 
ches des  tujraux  de  montre,   - 

Cciote;  On  dit  boucher  les 
tujraux  en  ealote, 

Canepin  ^  Pellicule  dont  se 
servent  les  facteurs   d*orgues« 

Y.  N.<>  I. 
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Caractère  de  musk/ue;  Ce 
soot  les  divers  signes  cpi'on 
employé  pour  indiquer  les  no- 
tes el  leur  Taleur. 

Caractères  tonoteckniques  ; 
Signes  qiii' servent  â  indiquer 
l'articulation  qui  convient  à  cha- 
que note,  et  le  détail  de  tou- 
tes les  parties  constitutives  des 
agrémeus  et  des  effets. 

Carcasse;  Se  dit  de  ce  qui 
soutient  le  corps  d'un  clavecin. 

CarUlom  i  C'est  un  jeii  de 
timbres. 

Cartons  ;  Rondelles  de  car- 
ton dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre des  mesures  pour  la  con- 
struction d'une  montre  d'orgue. 

Centre  de  moui^ementi  C'est 
un  point  sur  lequel  se  meut 
une  pièce. 

Ckaine  ;  Il  vaut  mieux  se 
servir  d'one  chaîne  que  d'une 
coode  i  boyau  pour  la  serinette 
k  rouage. 

Chambre  ;  On  dit  orgue  de 
chambre  ou  de  concert. 

Champ  ;  Etre  posé  de  champ ^ 
c'estrà-4ire ,  sur  sa  longueur. 

Chanfrein  ;  C'est  en  gêne- 
rai un  angle  abattu  en  biais  le 
long  d'une  pièce ,  plus  sur  une 
iaci:  que  sur  l'autre. 

Chanfreiner  c^;;  C'est  faire 
des  chanfreins,  comme  lor»- 
qu'  on  amincit  les  bords  de  la 
peau» 

Chaperon;  Petit  morceau  d'o- 
bier qu'on  colle  sur  le  sommet 
de  chaque  boursette. 

Chape;  Table  dans  le  trou 
de  laquelle  les  tuyauiL  sont 
pUcés. 
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Chariot  ;  C'est  une  partie  de 
la  serinette  et  djts  autres  ornes 
à  cylindre  ,  qui  porte  le  cylin- 
dre. 

Châssis  ;  n  j  a  les  ââssis 
des  clavierr  et  les  chassa  ies 
sommiers. 

Chaudières  ;  Usleii5tles  po«t 
fondre  l'étain  et  le  plomb. 

Chaux  ;  On  s'en  sert  pour 
blanchir  les  os  des  claviers. 

Cheminée;  Petit  tujau  de 
plomb  ouvert  par  les  deux  bouts, 
soude  sur  la  plaque  percée  qui 
ferme  un  auti*e  tuyau. 

Chêne  ,  bois  de  cAéne;  On 
l'employé  dans  la  facture  des 
orgues. 

Chevalet  ;  Pièce  de  hois  en 
dos  d'âne,  sur  laquelle  portent 
les  bascules  du  positif:  et  c'est 
encore  la  grosse  liln^e  de  Imîs 
qui  contient,  par  ses  entailles, 
les  ressorts  des  soupapes  des 
sommiers. 

Chevaucher  p.  ;  Se  dit  lors- 
que les  tourelles  s'approchent 
trop  les  unes  des  autres,  de  fa- 
çon que  l'à-plomb  de  reatab/e- 
ment  de  l'une  anticipe  sur  V en- 
tablement de  l'autre. 

Chevilles;  Petites  pièces  de 
bois ,  et  bien  souvent  de  frr  , 
qui  servent  à  accrocher  par  le$ 
enfourchemens  ,  les  registrrs 
d'un  sommier  avec  ceux  de 
l'autre. 

Cimbale  ;  Suite  de  trois  tu- 
yaux d'orgue  sur  touche. 

Cisailles;  Gros  et  forts  ci* 
seaux. 

'  Ciseau  ;  Outil  dont  on  "fait 
un  grand  usage.  V.  N.*  8ôw 
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Clairon  ;  Jeu  d'orgue  qui 
sonne  Toctaye  au  dessus  de  la 
trompette. 

Clairçoir-y  Ouvrage  en  scul- 
pture, fait  en  demi««cercle ,  ou 
cintre,  ou  droit  qu'on  attache 
aux  buffets  d'orgue  ,  pour  sou- 
tenir le  bout  supérieur  des  tu- 
yaux de  la  montre. 

Clavecin  \  On  distingue  cet 
instrument  en  différentes  espè- 
ces ,  en  clavecin  en  obélisque 
ou  pyramide  ,  en  clavecin  à 
marteau  ,  et  en  clavecin  ocu- 
laire ou  auriculaire.  On  appelle 
claçecin  à  ravalement  ^  an  cla- 
vecin qui  a  quelques  touches 
de  plus  que  les  clavecins  or- 
dinaires ,  pour  exécuter  la  mu- 
sique qui  a  de  Tétendue.  On 
appelle  claçecin  organisé^  un 
clavecin  dont  le  clavier  fait 
jouer  un  petit  orgue. 

Clavicorde  ;  V.  Monocorde, 

Clavier  \  Partie  sur  laquelle 
Torganiste  pose  les  doigts,  ou~ 
bien  l'ensemble  des  touches. 
On  dit  clavier  de  pédale.  Dou^ 
ble  clavier. 

Cliquet  ;  Pièce  qui  étant 
poussée  par  un  ressort  dans  les 
dents  d'une  roue  qu'on  nom- 
me rocket ,  ne  lui  permet  de 
tourner  aue  dans  un  sens.  L'en- 
semble du  cliquet  ,  du  rochet 
et  de  son  petit  ressort  se  nom- 
me encliquetage. 

Clous  ;  D  jr  a  les  clous  à 
chape  qu'on  garnit  de  cuir,  et 
les  clous  d'épingle  qu'on  nom- 
me aussi  pointes  à  tête  ou  sans 
iête. 

Cochenille,  i  On   l'employé 


dans  le  vernis. 

Coins  i  Très-petits  morceaux 
de  bois  ,  avec  lesquels  on  af- 
fermit les  languettes  des  jeux 
d'ànches  dans  leurs  noyaux. 
On  nomme  encore  coins  les 
petites  pièces  de  peau  qu^on 
colle  sur  les  angles  àts  plis  des 
souflets. 

Colle  ;  Le  facteur  d'orgues 
en  fait  un  grand  usage. 

Coller  V.  ;  On  colle  le  par^ 
chemin  ,  la  peau  ,  les  soupU" 
pes  y  les  pqrte-'Vents  ;  etc. 

Comma  ,  T.  de  musique  ; 
Différence  du  ton  majeur  au 
ton  mineur. 

Compas  \  Instrument  de  géo- 
métrie. Le  compas  de  réduction 
au  quart  sert  pour  l'épaisseur 
des  pointes  du  cylindre. 

Conduits  ;  Passages  du  vent; 
Les  porte^ventSy  les  pièces  gra^ 
vées  ,  les  gravures  des  som» 
miers  j  et  les*  chapes  sont  des 
conduits. 

Cône  ;  Pièce  ronde  ,  large 
d'un  bout ,  et  allant  en  pointe 
par  l'autre  bout  ,  comme  en 
pain  de  sucre.  On  nomme  cône 
le  bout  inférieur  des  jeux  cy-^ 
lindriques  ,  etc. 

Conique  ;  Pièce  ronde  plus 
grosse  d'un  bout  que  de  l'au- 
tre. Les  bombardes  ,  les  trom* 
péttes^  les  clairons,  hautbois 
sont  des  Jeux  coniques ,  etc» 

Contre^biseau  ;  Pièce  de  bois 
ajustée  au  bas  du  tuyau  pour 
en  fermer  l'ouverture,  ou  pièce 
de  bois  percée  dans  le  miliea 
pour  recevdir  le  pied  d'un  tu- 
yau d'orgue. 
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Cordes  ,  caries  de  hq^au  ; 
On  les  fahri<{ae  avec  les  utes- 
lins  de  plusieurs  animaux. 

Cordes  de  claçêcin  et  de 
forte-pUmo  i  Ce  s^nt  des  fib 
d'archal  tris-fins ,  de  fer  ou 
de  cuivre.  Oo  en  met  de  plu- 
sieurs grosseurs  ou  numéros , 
selon  les  tons  qu'elles  doivent 
donner.  Il  y  a  encore  les  corr 
des  pour  les  bascules  des  souf- 
flets, et  les  cordes  pour  les 
.chamièFes   des    sou£Qets. 

Comementi  Se  dit  d'un  tu-* 
yau  qui  parle  lorsque  '  quel- 
que registre  est  ouvert,  sans 
qu'on  baisse  aucune  touche 
des  claviers.  U  vient  toujours 
de  ce  qu'il  y  a  quelque  soupape 
entr'ouverte. 

Cornet  ;  Jeu  d'oipie.  Un 
de  cetCL  qu'on  appelle  com-J 
posés.  Il  y  a  le  grand  cor* 
ttet  ^  \t  petit  cornet  ^  le  cornet 
d^écfèo^  le  cornet  de  récit  • 
Le  grand  cornet  est  compose 
de  sept  tuyaux  d*orgue  sur 
toucbe. 

Corps  ^  Les  sommiers  qui 
sont  au-dessus  des  claviers , 
ou  le  grand  sommier ,  se  nom- 
ment le  grand  corps  ou  corps 
d'en  iaut^  et  ceux  qui  sont 
en  dessous ,  se  nomment  corps 
d'en  bas ,   ou   le  positifs     >■ 

Corroder  U  hois  ;  V.  N.*  «Ô. 

Couder  les  U^auxi  Ot^  doit 
éviter  de  couder  les  tuf  aux 
à  bouche  ouverte  f  mais  on  peut 
couder  les  jeux  bouchés  ,  et 
surtout  les  Jeux  d'anche. 

Couper  en  ton  ;  C'est  re- 
trancher de   la   longueur  des 
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tuyaitt  la  quahtitë-  nêeèsstirf 
pour  les  faire  venir  au  ton 
qu'ib  doivent  donner  poitr  être 
dliccord. 

Couteau  ;  H  y  a  le  cvOeax 
à  faire  parler  ies  tuyaux  Je 
couteau  à  tailler  à  '  bras  y  le 
couteau  à  tailler  d  la  mak^ 
et  le  couteau  de  bois. 

CoutH^  Espèce  de  lotie  qu  oo 
tend  sur  la  taUe  à  fondre 
l'ëtain  ou  l'étoffe. 

Craie;  H  y  a  la  crme him» 
che  y  la  crtde  moire  ,  la  craie 
rouge  ^  soit  de  la  sangaime. 

Cran  ;  C'est  une  cocJie  on 
hoche  ou  entaille  qui  sert  à 
arrêter  une  machine  «  au  moyen 
d'une  détente  ou  autrement. 

Crayon  ;  On  en  tait  de  toa^ 
tes  sortes  de  crues.  Quand  on 
dit  simplement  cra^oit  ,  ou 
entend  celui  qui  est  fait  avee 
la  mine  de  plomb.. 

Crible  i  Quelques  .-«ns  nom- 
ment ainsi  les  ùnx*s<NnnueTs« 

Croacer  ik;  On  le  dit  des 
basses  d'une  bombarde  et  d'une 
trompette  ,  lorsqu'elles  ont  on 
mauvais  son  sans  haimome. 

Croche  i  Noie  de  musique , 
dont  la  valeur  ordinaire  est 
du  quart  d'une  blanche  on  de 
la  moitié  d'une  noire.  Il  y  ^ 
la  première  croche^  et  la  se^ 
eonde  croche. 

Crochets;  On  s'en  sêxt  pour 
attacher  les  tuyaux. 
'  Croissons  ;  Planches  entafl-- 
lëes  en  demi  cercles  concaves  (fax 
soutiennent  les  grands  tnyaox 
de  montre  par  derrière. 
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Cromomê  ;  Jeu  d'orgue.  I^ 
jeu  de  cromome  est  celui  dont 
les  tuyaux  sont  des  cylindre3 
alonges ,  et  ne  sont  point  ëva- 
sis  eu  cône.  Le  tromorne  est 
un  tuyau  des  jeux  de  l'orgue 
à  l'unisson  de  la  trompette. 

Crucher  v.  ;  Est  un  terme 

1>ar  lequel  on  prétend  exprimer 
e  son  que  doit  avoir  un  cro- 
mome. 

Cuiller  de  fer  ;  On  se  sert 
de  la  grande  cuiller  de  fer  ^ 
et  de  la  petite  cuiller  de  fer. 

Cuir  ou  pecai  blanche  de 
mouton  ;  On  9*en  sert  pour  les 
soufflets  ,  les  sommiers ,  les 
soupapes  ,  etc.  •   - 

Cuivre  jaune  ou  laiton  ;  On 
s'en  sert  dans  l'orgue  pour  les 
Anches  et  les  languettes.  On 
se  sert  aussi  beaucoup  du  fil 
de  laiton. 

Cjrlindre;  BÂlon  rond  éga- 
lement gros  d*un  bout  à  Tau- 
tre.  Il  y  a  des  jeux  cjrlindri- 
ques  qui  sont  presque  tous  les 
jeux  à  bouche,  et  quelques  feux 
d'anches ,  comme  le  cromome^ 
et  la  Toix  humaine. 

Cjrmhale  ;  Jeu  d'orgue  de 
ceux  qu'on  appelle  composés, 
£lle  n'est  qu'une  octave  qui  se 
répète  autant  de  fois  que  le 
elavier  en  contient. 

Déchargeoir  5  C'est  la  soik 
pape  qu'oa  met  toujours  à  la 
table  de  dessus  des  soufflets 
doubles  ,  pour  en  Caire  échap- 
per le  vent  lorsque  fe  soufflet 
est  trop  plein. 

Décoration'^  C'est  ainsi-qu'on 
appelle  rensemble  des  embellis- 


semens,  dont  on  orne  une  fa« 
çade  d'orgue. 

Demoiselles  ;  C'est  le  nom 
de  certains  fils  d'archal  des 
claviers.  Elles  sont  mieux  ea 
fil  de  laiton  qu'en  fil  de  fer. 

Deniicules  i  Entailles  qn*oa 
fait  dans  les  châssis  des  som- 
miers pour  7  assembler  les 
bouts  ies  barres. 

Dérocher  i^.  j  C*est  mettre 
à  bouillir  dans  l'eau  seconde 
une  pièce  qu'on  a  soudée  en 
soudure  forte. 

Détacher  les  notes;  C'est 
les  séparer  par  des  silences  qui- 
puissent  rendre  leur  articulation 
sensible. 

Détail  des  effets  i  C'est  sen-^ 
tir  et  exprimer  leurs  parties 
constitutives ,  chacune  séparé- 
ment. Cette  connaissance  ne 
peut  s'acquérir  que  par  la  to-^ 
notéchnie. 

Diapason  ;  Machine  de  fi- 
gure triangulaire  ,  dont  les  fac-* 
teurs  d'orgues  se  servent  pour 
trouver  la  longueur  et  la  lar- 
geur convenable  aux  tuyaux 
d'orgue.  Les  facteurs  de  cla- 
vecin appellent  diapason  le 
chevalet  d*oetave  d'un  clavecin. 

DiaterassoUy^T.  de  musique 
ancienne  qui  désigne  l'intervalle 
Huquel  nous  donnons  le. nom 
de  quarte 

Diatonique  adj. ,  T.  de  mu«- 
sique  ;  ^^ui  procède  par  les- 
tons naturek  de  la  gamme. 
Chant  diatonique.  Genre  diu" 
tonique.  On  dit  diatoniquement^ 
pour  dire,  suivant  l'ordre  dia-> 
tonique. 
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Dièse  on  diésîs  ,  T.  de  mu-  '  la  couper  en  dessous  par  încU- 
sique.  Sorte    de    marque    qui|iiaisoD. 

^nt  mise  devant  une   note,|     Echalote;    C'est    ainsi   gœ 
fait  hausser  ia  note  d'un  demi*  quelques-uns  nommentune anse, 
ton.  Les  facteurs  d'orgues  nom- 1      échappement  de  çeat;  Ué^ 
ment  souvent  dièse ,  les  fein*  faut  qu'il  faut  réparer. 
tes  des  claviers.  Echelle;   Bande   de   p^ier 

*  Discord  $  C'est-à-dire,'  qui  divisée  exactement,  dont  onen- 
n*est  pay  d'accord.  ' 

Discorder  ç.\  C'est  faire  per- 
dre l'accord  à  un  jeu ,  à  un  orgue. 

Double  cadence  i  V-  Ca- 
dence. 

Double  croche  ;  Note  de  mu- 
sique qui  ne  vaut  que  le  quart 
d'une  noire  ou  la  moitié  d'une 
croche. 

Double  trompette  ;  V.  TV^m- 
pette. 

Double  tierce  i  V.    Tierce. 

Doubler  v,  ;  Il  n'y  a,  ^e 
ks  jeux  d'anche  qtii  soient  sujets 
à  doubler»  Il  y  en  a  qui  nomr 
.meut  cet  accord  canarder, 
'  Douhlette  ;ieu  d'orgue.  H  est 
d'étain  et  sonne  l'octave  au- 
dessus  du  prestant. 

Douce  ou  douçelle;  Ce  sont 
les  planches  joiutes  l'une  con- 
tre raiitre  qui  forment  une  cir- 
conférence. C'est  ainsi  que  l'on 
construit  les  gros  cylindres. 

Duvet  ;  C'est  le  côté  velu 
d'une  peau  blanche  de  mouton. 

Eau  seconde;  C'est  le  mé- 
lange  d'une  certaine  quantité 
d'eau  commune  avec  un  peu 
d'eau  forte. 


veloppê  Le  cylindre  pour  le  no- 
ter. On  appelle  encore  échelles 
certaines  machines  en  usage 
dans  le  mécanisme  de  Toipir. 

Echo;  C'est  une  partie  de 
l'orgue.  On  dit  poser  le  som^ 
mier  de  Técho,  Il  y  a  un  jeu 
qu'on  appelle  le  jeu  des  échos. 
Le  clavier  d* écho  y  est  le  plus 
haut  de  tous  les  claviers  ,  et  le 
cinquième  de  l'orgue. 

È  clisses;  C  est  le  nom  fa 'on 
donne  à  des  planche5  minces 
qui  composent  i^  plis  des  souf- 
flets ,  ou  aux  contours  de  la 
caisse  d'un  clavecin. 

Ecouanes;  V.  N.*  88. 

Ecrouir  ç.  ;  C'est  durcir 
quelque  métal  par  toute  autre 
voie  que  par  la  trempe.  On  le 
fait  par  le  marteau  ,  la  &ièrep 
etc.  sans  le  faire  recuire.  ^«rniBir 
le  métal  ,  c'est  le  durcir  au 
feu. 

Effiler^  ou  effi lâcher  j  C'est 
détordre  ou  défaire  le  tortille- 
ment d'une  corde,  la  remettre 
en  filasse. 

Egaliser  9.  ;  On  dit  égaliser 

/  M  les  claviers  de  hauteur  et  de 

Ebène  ;  Bois  dont  se  servent  force.    Egaliser    les    jeux    à 

les   facteurs  d'orgues.   11  y  en  bouche  ou  les  jeux  d'anche  ^ 

4  de  noire  y   de   rouge   et   àe\  de  force  et  d*  harmonie, 

perte,  I     Egueuler  un   tujnm  ;  C'est . 

Ebîseler  une  planche  ^  C'est]  retrancher  quelque  partie  de  sa 
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lèrre  supifrieufe ,  en  sorte  que 
sa  bouche  se  trouve  plus  l^aute. 
Pn  dit  raccommoder  un  tujrau 
trop  éf^ueulé, 

Emhrever  ç.\  On  dit  qu^un 
eaâre  est  emhrevé  ^  lorsqu'il 
est  assemble'  dans  le  bâti  eu 
languette  et  rainure. 

Emprunt]  Est  une  commu- 
nication du  vent  d'une  gravure 
du  sommier  dans  une  autre 
gravure  voisine. 

Encliguetage  i  V.  Cliquet. 
'  Enharmonique  i  La  gamme 
enharmonique  est  composée  de 
24  quarts  de  ton.  Dans  l'or- 
gue ou  se  contente  de  la  gam" 
me  chromatique. 

Entailles-,  Ce  sont  dans  les 
sommiers  d'orgue  ces  vides  ou 
mortaises  que  Ton  fait  aux  longs 
côtes  du  chAssis  pour  recevoir 
les  barres  qui  forment  les  gra- 
vures. Ce  »ont  encore  les  ou- 
vertures qu'on  fait  derrière  les 
tuyaux  de  montre  pour  les  a- 
mcguer  à  leur  ton.  • 

Ençoiler^  s^ençoilcr  ç,  ;  On 
le  dit  du  bois  y  c*est  se  dëje- 
ter ,  se  tourmenter ,  se  courber, 
<e  gauchir. 

Èpinetie  i  Demi-clavecin  à 
une  corde  pour  chaquo  touche. 

Equerrei  Outil  V.  N.*»  88. 
Les  facteurs  d*orgue  se  servent 
de  Véquerre  à  rebord, 

Ereinter  un  tujrau  |  C'est 
Taffaislier ,  ou  le  faire  pencher 
ou  ployer  en  le  forçant.  On  dit 
enccore  éreintet  une  soupape 
ou  autre  chose  loi'squ'on  la  force 
ou  qu'où  la  deeole  eu  partie. 

Esprit  de  vin  ;  On  s^en  sert 


pour  faire  le  vernis. 

Essai  ,  ou  pierre,  d'essai  ; 
On  la  nomme  aussi  moule  à 
essayer  Vétain. 

Essence  de  térébenthine  ;  In- 
grédient pour  faire  le  vernis. 

Esses  y  les  esses  ;  Certains 
crochets  qui  sont  faits  en  for- 
me de  S. 

Estrade-,  Plancher  un  peu 
plus  élevë,  pose  sur  un  autre. 
Une  alcôve  est  ordinairement 
sur  une  estrade. 

Etamer  ç,  ;   On   étame  les 

fers  à  souder  ,    on  étame  les 

biseaux    avant  de  les  souder 

en  leur  place  ^  on   étame  les 

dessus  des  noraux. 

Etampe;  Outil  dont  on  se 
sert  pour  les  anches.  On  dit 
étamper  les  anches, 

Etampoir  des  anches  ;  Outil 
dont  on  se  sert  pour  ployer 
les  lames,  de  cuivre  dont  les 
anches  sont  faites. 

Etanche-^Sx^iîve  qui  ne  lais- 
se point  passer  ou  perdre  de 
veut.  On  dit  que  Vorgue  est 
bien  étanche. 

Etancher  ç^'.  C'est  r<fparer 
toutes  les  pertes  de  vent. 

Etiquettes^  Petits  morceaux 
de  gros  papier  y  sur  lesquels  oi^ 
dcril  le  nom  de  chaque  jeu ,  et 
qu'on  colle  au-dessus  de  chaque; 
tirant. 

Etoffe;  Composition  d'ëtain 
et  de  plomb  dont  on  fait  les. 
tuyaux, -ou  mélange  d'e'tain  et 
de  plomb  dont  on  fait  les  jeum 
de  flûte  d'nne  orgue. 

Etoffer  5  Bien  étoffer  les  tu- 
jrauXy  c'est  le^  £adre  suffisami- 


ment  pesans ,  a^sez  ëpab. 

EioiU  i  Petite  plaque  de  cui- 
vre taillée  à  douze  pointes. 

Ei^entaily  C*est  VensemUe 
des  bascules  relatives  au  cla- 
vier et  au  sommier  du  positif. 
•  Eventé  i  On  dit  qu'un  tu- 
yau bouché  est  éventé  j  lors- 
qu'il n'est  pas  exactement  bou- 
ché. 

Exécution  ;    C'est    l'action 

d'exécuter  une  pièce  de  musi- 
que. 

Expression  ;  C'est  la  faculté 
de  sentir  et  de  rendre  avec  é- 
nejrgie  les  choses  de  sentiment. 

Façade  d^orgue;  C'est  l'en- 
semble de  tQMt  l'extérieur  du 
devant  d'un  buffet  d'orgue. 

Facteur^  Si^iùe  faiseur. 

Facteur  d^ orgues ,  de  cla- 
vecins ;  C'est  l'ouvrier  ou  l'ar- 
tiste qui  exerce  l'art  de  la  cons- 
truction des  orgues  ,  des  cla- 
yecius. 

Facture^  T.  d'orguesîQualité, 
largeur,  grosseur  des  tuyaux.  On 
dit  les  jeux  de  la  petite  fac- 
ture ,  pour  dire,  ceux  dont 
les  tuyaux  sont  étroits.  Les 
jeux  de  la  grosse  facture  y  pour 
dire ,  ceux  dont  les  tuyaux  sont 
larges. 

Faux  ;  On  dit  des  fers  en 
façon  de  faux  ou  de  faucille. 
On  dit  faux  registres  ou  re^ 
gistres  dormans.  On  dit  faux 
ressorts  ,  savoir  les. ressorts  de 
fils  de  fer  qu'on  met  aux  sou- 
papes des  sommiers  pour  les 
contenir  lorsqu'on  les  construit. 
On  dit  faux  sommiers  ,  etc. 

Fer;  Il  y  a  le. fer  à  réten- 
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dre  les  languettes.  Y.  Fers, 

Fermeture  ;  D  y  a  la  /er^ 
meture  des  laies  des  stmnUers^ 
autrement  dite  tamponeHayer-^ 
meture  du  tremblant  doux. 

Fers  j  II  y  a  les  fers  à  Irtf- 
ler^  les  fers  (T abrégé  ou  bras 
des  rouleaux  d^ abrégé  ,  lesfers 
à  souder.. 

Feuillure  i  C'est  une  entaille 
ordinairement  quarrée ,  laite  sur 
le  bord  d'une  pièce ,  pour  qu'une 
autre  s'y  encnâsse. 

Fifre;  H  y  a  la  jBanière  de 
rimiter  sur  l'orgue. 

.Filasse;  On  s'en  sert  lors- 
qu'on colle  des  porte-rents  de 
plomb ,  qui  transmettent  le  vent 
à  des  tuyaux. 

Filière;  U  j  ^  la  filière  à 
trous  ,  pour  tirer  le  fil  de  fer 
et  de  IjjIdo.  Il  y  a  Za  filière 
à  tirer  les  registres. 

Final;  Se  dit  dts  tenues  qui 
terminent  les  agréinens ,  ou  des 
silences  qui  terminent  les  piè^ 
ces,  ou  même  les  phrases  de 
musique. 

Flageolet  ;  11  y  a  la  mafitère 
de  l'imiter  sur  f orgue. 

Flipots  ;  Ce  sont  des  mor- 
ceaux de  bois  qu'on  entaille 
dans  Ivs  barres  du  -sommier. 

F/<///7;  Jeu  d'orgue  quia  qua- 
tre octaves.  La  Jlùte  iraversièrt 
ou  Allemande  est  un  jeu  d'or- 
gue qui  n'a  que  les  deux  oc- 
taves des  taillf  s  et  du  dessus. 
Le  jeu  de  fidie  est  celui  doat 
les  tuyaux  sont  fermés  comme 
ceux  du  bourdon. 

Fondre  rétain  ei  tétofe  : 
Travail. du  facteur  d'oi^e^. 
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Forger  ».;  C'est  battre  sur 
une  enclume  ,  ou  sur  un  tas  , 
avec  un  marteau  y  les  tables 
d*<ftain  et  d'ëtofib  pour  les  ë- 
crouir.  On  dit  forger  les  lan- 
guettes. 

Forgeur;  Est  celui  qui  forge 
Us  tables  dVtain  et  dVtoffe. 

Forte^piano  V.  Piano-forte, 

Foulant ,  abrégé  foulant  ; 
C'est  ordinairement  celui  du 
positif. 

Fourniture  d'un  orgue;  C'est 
un  compose'  de  plusieurs  tuyaux. 

Fraise  j  Outil  V.  N.*  107. 

Fraiser  ç,  j  C'est  ,  avec  la 
fraise ,  ébiseler  les  trous  sur 
lesquels  se  posent  les  tuyaux, 
comme  ceux  des  chapes,  etc. 

Fraisoir;  Synonyme  àe  fraise 
V.  Fraise^    ' 

Frange  de  soie  ;  On  en  fait 
usage  pour  faire  les  boucbons 
dont  on  se  sert  lorsqu'on  ac- 
corde les  jeux  composas. 

Fusée;  C'est  un  cdne  tron- 
qué, qui  contient  tout  à  l'en- 
tour,  dans  son  extérieur,  une 
rainure  spirale,  pour  y  loger 
une  corde  de  boyau  ,  ou  une 
chaîne. 

Fût  d'orgue  ;  C'est  ainsi  que 
bien  des  gens  s'expriment  pour 
dire  un  orgue  ^  ou  un  buffet 
d'orgue.  • 

Galère  ;  Espèce  de  rabot , 
outil  V.  N.«  88.  C'est  un  ra- 
bot k  queue  et  qui  a  une  forte 
cheyille  qui  le  traverse  sur  le 
devant. 

Gamme  ;  II  7  a  ia  gamme 
chromatique  et  la  gamme  dior 
tonique. 


Garde» chaîne  ,  ou  .garde»  ' 
corde  ;  C'est  une  petite  ma- 
chine qui  fait  arrêter  le  remon- 
toir d'un  rouage  à  ressort ,  lors- 
que la^  chaîne  ou  la  corde  est 
parvenue  au  haut  de  la  fusée. 

Garnir  p.  ;/  On  dit  garnir 
la  laie  dun  sommier ,  on  gar- 
nit les  çergettes  de  leur  fil  de 
laiton  recuit. 

GéUf  bois  gélifi  C'est-à-di- 
re qui  a  plusieurs  petites  fentes* 

Gélivures^  ou  gélissures^  pu 
gerçures  i  Ce  sont  les  petites 
fentes  qui  se  trouvent  dans  lo 
bois  gélif. 

Géométral;  On  dit  un  plan 
géométral ,  une  élévation  géo» 
métrale ,  en  parlant  d'im  des- 
sein. 

Goder  v.  ;  C'est  faire  des 
faux  plis.  On  le  dit  d'une  peau, 
d'un  papier  ,  d'un  parchemia 
mal  étendu. 

Gomnne  ropale ,  gomme  la-' 
que  i  Ingrédient  pour  faire  le 
vernis. 

Gosiers  ^9  On  dit  les  gosiers 
de  la  soufflerie. 

Gouge  ;  Outil  de  menuiserie 
fait  en  canal  V.  N.®  88. 

Goupille;  V.    N.*>     107. 

Goussets;  On  nomme  quel** 
quefois  ainsi  les  aînés  des  souf-- 
flets. 

Gouvernail;  Fil  de  fer  qui 
sert  à  accorder  les  tuyaux 
d'anohes.  On  le  nomme  autre- 
ment rasette  ou   rosette. 

Grand  jeu;   C'est   le  mé- 

I  lange  d'un  certain  nombre  des 
jeux   de    l'orgue. 
Grand  cornet;   Y.  Cornet, 
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Grattoir  ou  racloir;  Outil 
commun    à  plusieurs  ouvriers. 

Gratre;  Le  ion  grave  est 
opposé  à  aigu,  C*est  un  ton 
bas. 

Graver  p.  ;  On  dit  graver 
mne  chape ,  y  faire  des  gra- 
vures. 

Gravures;  Omemens  qu'on 
met   aux    clayecins. 

Griffe  ou  tournera- gauche  ; 
V.    ce  mot   au   N,*   88. 

GriUe;  Il  y  a  la  grille 
de  sommier. 

Gros  nasard;    V.  Nasard. 

Guide;  C'est  une  pointe  sans 
tête,  n  j  a  des  guides  aux  sou^ 
papes  des  sommiers.  11  y  a  les 
guides  des  touches  des  claviers^ 
les  guides  des  pilotes, 

GutiCf  gamme  gutte  ;  In- 
grédient  pour   faire  le  vernis. 

Harmonie  f  table  d*harmo- 
mie;  C'est  celle  sur  laquelle 
sont  tendues  les  cordes  d'un 
clavecin. 

Hautbois;   Jeu  de  l'orgue. 

Houssoir;  Espèce  de  balai 
de  -  plumes.  On  s'en  sert  pour 
(ter  la  poussière  d'une  mon- 
tre  d'orgue. 

Hiùle  de  lin;  Ingrédient  qui 
entre  dans  la  composition  du 
vernis. 

Jeu  d'orgue  ;  C'est  une  ran- 
gée d'un  certain  nombre  de 
tuyaux  de  même  espèce  posés 
sur  un  même  registre.  On  ap- 
pelle les  orgues  ,  un  feu  d'or* 
gués.  Et  en  parlant  de  divers 
jeux  de  l'orgue  par  lesquels 
on  imite  le  son  de  la  voix 
humaine,    le.  «on    des    flûtes 


douces,   celai    des  dompeftes, 
etc. ,    on    dit  feu  de  voîjr  hit^ 
maine,  jeu  de  fiùUsioucesy 
jeu   de  trompettes ,    etc.  On 
dit  le  plein  jeu  ,  etc. 

Ivoire;    On    ne    s'en    sert 
presque   jamais    pour   les  d^* 
vicrs    d'orgue ,    â   cause    quH 
jaunit  bientôt.  On  lui  préfère 
les   os    des    jambes  de  bœufs. 

Karahé  ou  succin  ou  ambre  ; 
Synonymes.  Ingrédient  pour 
faire    le    vernis. 

Laiton  j  ou  cuivre  jaune; 
Les  facteurs  d'orgues  en  font 
grand   usage. 

Lames  d'étain  ;  Ce  sont  des 
feuilles  de  ce  métal  qu  on  cm* 
ployé  dans  la  ooniposition  des 
orgues. 

Laminoir  ;  Machine  avec 
laquelle  ou  aplatit  le  Bl  de 
fer  ou  de  laiton  pour  en  laire 
les  pointes  9  dont  on  garnit 
le  cylindre  d'orgue,  lorsqu'on 
le    note. 

Langue  i  V.  Cot^  de  U»* 
gue. 

Languette;  Lame  de  cnivim 
qui  couvre  la  partie  cofncsve 
de   Tanche  d'un    orgue. 

Languejrer  un  jeu;  C'est 
le  garnir   de    languettes.' 

Larigot;  Jeu  de  Torne. 
C'est   l'octave    du    nasard. 

Levier;  On  fait  usage  dm 
levier  dans  toutes  les  punies 
du    mécanisme  de  Torgue. 

Lèvres;  Ce  sont  deux  traits 
de  scie  qu*0D  forme  sur  un 
tuyau  d'orgue*,  et  qui  forment 
ttu  qiiaivé  par£Mt. 

Liées,   mof/ês  liées  ^  C'est* 
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i-dire    qui  ont  entreelles   un 
silence    très-court. 

Lime;  Il  en  faut  de  pln- 
flieurs  façons,  et  surtout  aue 
grande  liîne  À  dresser  les  an- 
ches. 

Linge  •  chaud;  On  s'en  sert 
•pour  coller  la  peau  et  le  par- 
chemin. 

Lisière  de  drap;  On  en 
colle  une  sur  la  traverse  an- 
térieure de  chacpie  clavier , 
pour  empêcber  que  les  tou- 
ches  ne   fassent   du    bruit. 

Lisser  p,  ;  On  lisse  les 
tables   d'ëtain   et  d'ëtoffe. 

Lit  du  chariot;  C'est  une 
estrade  ou  charpente  sur  la- 
quelle marche  le  chariot  d'un 
grand   cylindre. 

Loge;  Dans  un  buffet  d'or- 
gue,   le  lieu  oh  sont  les  souf 
flets ,    s'appelle    loge. 

Lumière;  Vide  qui  se  trouve 
entre  la  lèvre  inférieure  et  le 
biseau  d'un  tuyau  d'orgue  ou 
l'ouverture  par  laquelle  le  vent 
entre  dans  un  tuyau. 

Lunettes;  Ce  sont  des  ou- 
vertures qu'on  voit  à  la  table 
de  dessous  des  soufflets  â 
orgue. 

Manivelle  ;  Est  un  levier  ap- 
pliqué à  Taxe  de  la  vis  sans 
tin  àans  un  orgue  à  cylindre. 
On  la  lait  tourner  aveé  la 
main. 

Marche;  Signifie  un  certain 
nombre  de  tuyaus  qu'on  fait 
parler  ensemble  sur  une  même 
touche  du  clavier.  Dans  ce 
sens  chaque  touche  du  clavier 
est    une   puarche.    On  nomme 
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encore    marches  les    touches 
du    clavier  de    pédale. 

Alargues  sur  le  cjlindrei 
C'est  sur  ces  marques  ou  points 
qu'on  place  les  pointes  conve- 
nables pour  le  notage. 

Marteau  ;  Outil  commun  à 
tous  les  ouvriers.  Le  facteur 
d'orgues  se  sert  d'un  marteau 
à  forger  les  tables  d*étain  ou 
d^étoffe  qu'on  nomme  masse  à 
forger.  Clavecin  à  marteau 
est  synonyme  de  forte-piano. 

Martellement  ou  agrément  i 
Espèce  de  cadence  de  deux  ou 
trois  modules  au  commence* 
ment  d'une  note. 

Masse  à  forger;  V.  Mar^ 
teau. 

Mesure  ;  Division  de  la  du«> 
rée  du  temps  en  parties  égaler, 
pour  désigner  le  mouvement 
dans  une  pièce  de  musique. 
On  dit  encore  règles  pour  les 
mesures  des  portements  ^  les 
mesures  pour  le f  sommiers^  etc. 

Monocorde  ;  Clavecin  qai  , 
dans  la  partie  postifrieure  du 
clavier,  a  une  petite  lame  de 
laiton  à  la  place  d'une  plume. 

Montons  ;  Pièces  de  bois 
verticales  dans  un  assemblage 
de  menuiserie  ,  autres  que  cel- 
les qui  terminent  un  ouvrage: 
celles-ci  s'appellem^  hattàns. 

Monter  tes  tujraux;  C'est 
en  souder  le  piei  aVet  le  corps. 

Motitre  d^ orgue;  Ce  sont 
les  tuyaux  qui  en  remplissent 
la  façade.  C'est  ce  qurest  en 
face  d'un  orgue,  et  qui  est  com- 
posé de  tuyaux  d'ëtaiiî  fin.  La 
montré^d'e  cet  or^Wé  est  pur 
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éiain ,  eTéiain  sonnant. 

Mortaise  ;  V.  N.«  88. 

Mouffleiêes  ;  C*est  ainsi  qu'on 
nomme  les  manches, des  fers  à 
souder. 

Moule  ;  n  7  a  le  moule  des 
biseaux  f  le  moule  des  noyaux 
et  des  moules  à  rouler  les  tu-' 
jraux. 

Mouvement  ;    En  terme  de 

musique ,  il  marque  les  degrés 

*  de  vitesse  ou  de  lenteur,  d'une 

Sièce.  On  nomme  moupemens 
es  tringles  de  -bois  d'environ 
un  pouce  en  quarrë,  qui  por- 
tent le  mouvement  des  tirans 
jusqu'aux  registres  des  som- 
miers. 

Musette  \  C'est  le  cromoroe 
du  positif  qui  sert  pour  les  mor* 
ceaux  appelés  musettes. 

Musique  \  C'est  l'art  de  com- 
biner les  sons  d'une  manière 
agréable  A  l'oreille. 

Nasard  ;  Sorte  de  jeu  qu'on 
appelle  ainsi  dans  les  orgues , 

Îarce  qull  imite  la  voix  d'un 
omme  qui  chante  du  nez.  Le 
nasard  c'est  la  quinte  du  près- 
tant. 

Noire  ;  Note  de  musique  qui 
vaut  deux  croches  9  ou  la  moitié 
d'une  blanche. 

Notage  i  L'art  ou  la  maniè- 
je  de  notar  les  cylindres  d'orgue. 

Noter  uncjrlindre'y  C'est  le 
marquer  au  moyen  du  cadran , 
€t  j  appliquer  les  pointes  con- 
venables pour  exécuter  les  airs 
avec  pifécision. 
.  Noies  »  Caiactères  dont  on 
se  sert  pour  écrire  la  musique. 
On  non^e   aourent  notes  les 


pointes  dont  le  cylindre  J'or- 
gne  est  garni.  Notes  empntm- 
tées  sont  celles  qui  s'ëearteni 
de  la  tenue  finale.  Naiestraies 
sont  celles  qui  sont  sur  U  sè- 
me ligne  que  leor  tenue  baïk. 

Nojraux  ;  On  dit  la  noyrem 
des  Jeux  ^Tanche.  Sossdir  la 
nojraux  aux  turaxx. 

Nud  d^un  bdti;  C'est  k 
carcasse  -ou  les  montans ,  bat>> 
tanS|  traverses  et  panneau 
d'un  buffet  d'orgues. 

Numéros;  On  dit  ntsmérot 
des  anches  »  numéros  des  brê^ 
ehes  des  anches ,  nttnséras  des 
nojraux. 

Octave  i  C'est  on  ton  éloigne 
d'un  autre  de  huit  degr^,  y 
compris  le  premier  et  ie  der- 
nier. Ainsi  Vom  dit  rocUi^e  en 
hautj  et  tociaift  en  bas. 

Octaçiet  r.;  Parler  «ne  oc- 
tave pins  haut 

Offusquer  v.\  On  dit  que 
des  tt^raux  à  bouche  sont  of^ 
fusquéSf  lorsqu'ib  sont  trop 
près  les  uns  des  autres. 

Oreille  \  h'oreiUe  s'entend 
de  la  sensibilité  de  l'ouïe  pour 
la  justesse  des  sons. 

Oreilles;  Deux  petites  lame» 
de  plomb  flexibles,  qu^on  aou- 
de  toujours  aux  deux  col^  de 
la  bouche  des  tuyaux  bottcbés, 
et  quelquefois  de  ceux  qui  sont 
ouverts. 

Organisation  ;  C'est  Vvt 
d'ajuster  un  ou  plusiears  \emx 
d'orgue  â  un  clavecin,  à  un 
forte-piano,  4  une  vielle,   etc. 

OrganuU  ;  C'est  l'artiste  qvi 
touche  l'orgue. 


Orgue  î  C'est  le  principal  de 
tons  les  instrumens  de  musique. 
■On  nomme  aussi  orgue  l'endroit 
où  il  est  placé.  On  dit  orgue  de 
ekambre  ou  de  concert  ^  orgue 
en  table  simple  y  orgue  en  table 
à  deux  jeux  ^  orgue  à  cylindre, 
Orguet ,  au  pluriel ,  c'est  fémi- 
nin. Des  orgues  portaiwes» 
/  Os  y  On  dit  les  os  des  cla' 
viers, 

^  Osiers  ;    On  dit  les  '  osiers 
des  bourseUes. 

'  Outrer   i^.  ;  Se  dit  d'un  tu- 
yau  qui  parle  plus  fort  que  sa 

Îortée  ne  demande ,  et  qui  sort 
e  son  harmonie. 
Paillon  de  soudure  ;  C'est 
une  petite  parcelle  de  soudure 
d'argent. 

•  Palettes  i  On  nomme  ainsi 
les  touches  d'un  clayier,  au- 
tres que  les  feintes. 

Pantoufle  ;  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  le  levier  saillant,  sur 
lequel  on  met  le  pied  lorsqu'on 
Muffle  soi-même ,  en  touchant 
un  petit  orgue. 

'  Parchemin  ;  On  en  fait 
grand  usage  dans  l'orgue ,  sur- 
fout pour  l'intérieur  des  souf- 
flets et  des  porte-yents. 
.  Parler  9,  ;  On  dit  f(ùre 
parler  les-  tujraux  à  bouche^ 
les  Jeux  d'anche» 
'  Partie  i  C'est  le  nom  de 
chaque  voix  ou  mélodie  sépa- 
rée, dont  la  réunion  forme  le 
concert. 

PartittoUf/aire  la  partition , 
qu'on  nomme  autrement  tem-- 
ptf rament;  C'est  accorder  un 
claTecLu  de  quinte  en  quinte. 
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Pédales;  On  nomme  ains 
tous  les  jeux  qui  correspondent 
au  clavier  de  pédale  ou  qu'on 
joue  avec  les  pieds.  On  ne  met 
à  la  pédale  ^ue  les  jeux  de 
plus  grosse  taiUe.  Pédales  se' 
parées ,  ce  sont  les  pédales 
ordinaires  qui  ont  leurs  tuyaux 
exprès  et  particuliers.  Celles 
qui  tirent  les  touches  des  bas- 
ses d'un  clavier  k  la  main,  s» 
nomment  tirasses. 

Peigne  ;  On  dit  ajouter  Uf 
registres ,  les  i^rgettes  en  pei^ 
gne.  On  dit  des  tuyaux  en 
peigne. 

Pendules  ;  On  nomme  ainsi 
quelquefois  les  demoiselles.  V. 
ce  mot. 

Peser  les  '  jeut  ;  Opération 
que  l'on  fait  pour  connaître 
s'ils  sont  étouffés  comm'ils  doi- 
vent l'être. 

Phrase  de  musique^  Suite 
de  chant  ou  harmonie ,  qui  for- 
me ,  sans  interruption  ,  un 
sens  plus  ou  moins  achevé. 

Piano^forte^  om  forte^pianai 
Espèce  de  clavecin  ,  dont  la 
construction  est  telle  qu'on  peut 
renforcer  ou  adoucir  le  son  à 
volonté.  On  dit  par  abrévia- 
tion ,  piano. 

Pièce  de  musique  ;  Ouvrage 
d'une  certaine  étendue,  fait 
pour  être  exécuté  de  suite. 

Pièces  graines  ;  On  les  fait 

Sour  porter  le  vent  aux  tuyaux 
e  la  montre ,  et  k  d'autres 
tuyaux  postés.  Il  y  a  les  pièces 
gravées  des  cornets. 

Pieds;  On  dit  pieds  des 
tujraux  à  bouehe^  pieds  des 
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jeux  dancke^  pieds  des  tujrûux 
de  montre  ,  pieds  de  bois  pour 
Us  bombardes  de  bois ,  pieds 
des  /aux  sommiers  ,  etc. 

Pignon  i  C*est  ^ttae  petite 
roue  ,  ordinaireodent  d'acier  , 
qui  ei^prène  dans  une  pliu 
pande. 

Pilotes;  Petites  trÎBgles  de 
bois  qui  transmettent  le  mou** 
vtinent  des  touches  du  clavier 
du  positif  aux  bascules ,  qui 
Ibrment  t'eVentail,  et  de  là  aux 
soupapes  de  son  sommier.  On 
somme  quelquefois  les  tour^- 
nans,  pilotes  tournons, 

Pilotins;  Ce  sont  dé  petites 
baguettes  de  bois ,  et  quelque- 
fois de  cuivre  qui  servent  â 
lever  les  soupapes  d'un  som- 
mier du  positif  y  et  bien  sou- 
vent de  Techo. 

Pincé  ;  Agrément.  Il  se  £àit 
en  battant  alternativement  le 
son  de  la  note  vraie  ou  écrite, 
et  la  note  empruntée  inférieure 
et  au  dessous  ,  en  commen- 
çant et  en  finissant  par  la  note 
vraie. 

Pinces  ou  pincettes;  Outils 
communs  à'  plusieurs  ouvriers. 

Pioches;  Clavettes  ou  gou- 

Silles  d'assez  gros  fil  de  1er  , 
ont  un  bout  est  replié  en 
équerre.  Elles  servent  à  arrê- 
ter Taccrochement  des  mouve- 
mehs  à  leurs  bras  respectifs. 

Piquer  le  cylindre;  C'est 
y  mettre  les  pointes  après  qu'il 
est  marqué. 

Piifot  ;  On  dit  les  pii>ots  des 
rouleaux  d'abrégé^  des  tour- 
nons,^     etc.     Lorsqu'ils   sont 


nn  peu  gros  ,  on  les  nonne 
boulons  y  axes  ,  tomrilious  ^ 
comme  ceux  des  bascotes,  des 
soufflets. 

Plan;  Signifie  dessein.  On 
dit  plan  géoméirai^  plan  ptst^ 
pecii^  On  dit  plan  imeUaè^ 
en  parlant  de  la  pente  du  bet 
des  touches  d'un  clavier  d« 
cylindre  en  forme  de  chanfrein. 

Planche;  On  dit  plamékcs 
d*élMn  ou  d'étoffe^  pour  dire, 
tables. 

Plai&'faee  ;  Partie  qni^  dans 
un  buffet  d'orgue ,  se  trouve 
entre  les  toureUes. 

Plein-jeu;  C'est  le  mélange 
d'un  certain  nombre  de  )eux 
de  Torgue. 

PUer  ou  plofer  les  Uejrau» 
pour  les  souder/  OraX  les  tou« 
1er. 

Plinthe  ;  Se  dit  de  la  plate* 
bande  qui  règne  dans  ma  ou- 
vrage de  menuiserie  y  comme 
celui  d'un  orgue.  Cette  pUnthc 
est  trop  étroite  ,  et  n'a  piu 
assez  de  saillie. 

Plis;  On  dit  les  plis  de9 
soumets,     . 

Plomb  ;  On  fait  les  biseaux 
de  plomb  pur.  On  ae  sert  d« 
plomb  pour  composer  l'étoffe. 
On  en  employé  dans  la  com- 
position de  la  soudure. 

Pointes;  Uj  a  la  poiate  à 
gratter^  outil.  On  nomme  posn^ 
tes  sans  tête,  les  guides  des 
soupapes  des  touches  des  da-* 
viers.  H  y  a  les  pointes  du 
crlindre  qui  passent  au  dessous 
des  becs  des  touches. 

Pointé;  U  se  dit  en  musî* 
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^e   d'une    note    suivie    d'tia  1     Prêle  ou  queue  de  cheval  ; 


point.  Une  blanche  ^  une  noire 
pointée.  La  note  pointée  çaut 
la  moitié  en  sus  de  la  note 
naturelle. 

Pommettes  ;  Omemens  de 
bois  ou  de  métal  ,  faits  en 
forme  de  petites  poapmes  ou 
boules. 

.  Ponc^,  pierre  ponce  ;  Les 
facteurs  d'orgues  en  font  un 
outil  qu'ils  nomment  rabot , 
parce  qu'il  en  fait  la  fonction. 

Porte^^'^oix  j  Agrément , 
dont  le  commencement  est  une 
tenue  considérable  sur  la  note 
empruntée.  Il  se  termine  par 
une  petite  tenue  sur  la  note 
vraie. 

•  Porte^ffent  ;  Il  j  en  a  de 
deux  espèces  ,  ceux  qu'on 
nomme  grands  porte-^çents  de 
hais  qui  amènent  le  vent  aux 
sommiers  ,  et  les  petits  porter 
vents  qui  conduisent  le  vent 
aux  tu jaux  de  la  montre ,  et 
4  tous  ceux  qui  sont  postés. 

Positif;  On  nomme  ainsi 
on  buffet  d'or)pie ,  plus  petit  et 
réparé  du  grand  buffet.  Il  est 
posé  sur  le  devant.  Il  y  a  des 
orgues  qui  n'ont  point  de  po- 
sitif. 

Poster  les  turuu»;  C'est  les 
faire  jouer  ailleurs  qu'à  leur 
place  naturelle  sur  le  sommier. 

Potée;  C'est  de  l'étain  cal- 
ciné j  et  réduit  en  poudre  très- 
fine. 

Pots  ;  Il  y  a  le  pot  au  blanc ^ 
le  pot  à  colle  y  etc.  pour  le 
travail  du  facteur  d'orgue. 

Poulies  ;  Pour  faire  jouer 
une  soufflerie. 


Plante  dont  on  se  sert  pour 
adoucir  le  bois,  les  os,  l'ivoire, 
rébène,  etc. 

Prestantj  jeu  de  prestant; 
Jeu  d*orgue  fait  avec  de  l'étain, 
et  qui  a  une  octave  de  plus  que 
le  bourdon. 

Progression  chromatique  9 
Suite  de  plusieurs  demi-tons.' 

Pupitre;  C'est  une  planche  do 
bois,  pour  soutenir  un  livre 
devant  l'organiste. 

Quadruple  croche;  Note  do 
musique  de  la  valeur  du  quart 
d'une  croche. 

Quart  de  nasard;  Jeu  do 
romie. 

Quintadiner  V.  ;0n  dit  qu*un 
tujnau  quintadine ,  lorsqu'il  fait 
sentir  la  quinte  au  dessus  du 
ton  qu*il  doit  rendre. 

Rabat;  On  nomme  ainsi  des 
pièces  de  peau  qu'on  colle  au. 

Setit  bout  des  plis  des  côtés 
'un  soufflet. 

Rable;  Ustensile  ,  ordinai-* 
rement  de  bois  ,  dont  on  se 
sert  pour  jeter  en  tables  l'étain 
et  l'étoffe. 

Racloir  ;  Outil  commun  à 
plusieurs  ouvriers. 

Raclement  d^un  tujrau  d^ an- 
che; Signifie  son  enroué  ^  dé- 
sagréable. 

Rangée  de  tujaux;  C'est 
ordinairement  un  jeu  simple. 
On  parle  plus  particulièrement 
de  rangée ,  lorsqu'il  s'agit  des 
fournitures  et  des  cymbales. 

Râpes  ;  Outils  communs  à 
plusieurs  ouvriers. 

FUisette;  Fil  de  fer.qui  pressa 


94© 

plus  oumoinslalangaettfe  d'une 
anche  ,  et  qui  fait  rendre  aux 
tojaux  d*oipie  des  sons  plus 
graves  et  plus  aigus. 

Râteau  i  C'est  une  trincle 
de  bois  ,  le  long  de  laquelle 
on  fiche  des  pointes  »  pour  ser^ 
Tir  de  guides  à  des  Jbascttles. 
On  met  un  râteau  au  positif 
et  ailleurs. 

Rôtissoire  ;  Outil  commun 
à  plusieurs  ouvriers. 

Raçaiement  ;  Ce  sont  les 
touches  d'un  davier  à  la  main 
qui  sont  ajoutées  au  delà  des  qua- 
tre octaves  ordinaires.On  entend 
encore  par  ce  nom  l'ëtendue 
des  basses  ,  plus  bas  ^ue  le 
premier  c  ,  sol ,  ut  ^  soit  aux 
pcfdales  ,  soit  aux  claviers  à  la 
main.  Claçecia  à  ravalement 
Y.  Clai^ecin, 

RficaUr  ç.  ;  V.  N.<>  QB. 

Régale  î  Ancien  jeu  de  l'or- 
gue qui  n'est  plus  guère  d'u- 
sage qu'aux  orgues  en  tables.  Le 
jeu  de  régale  est  celui  dont  les 
tuyaux  sont  fermés  par  le  haut 
et  qui  limitent  la  voix  humaine. 
lie  régale  est  un  des  jeux  de 
l'orgue ,  dont  les  tuyaux  ont 
des  anches. 

Registres  ;  Sont  des  règles 
de  bois  qui  font  partie  d'un 
sommier,  et  dont  la  fonction 
est  d'ouvrir .  ou  de  fermer  le 
vent  aux  jeux  de  l'orcue ,  c'est- 
à-dire  barreau  que  l'organiste 
fait  mouvoir  pour  fermer  ou 
ouvrir  un  passage  au  vent.  Les 
facteurs  de  rlaveeius  appellent 
registre  la  pièce  d'un  clavecin 
qui  est  garnie  de  peaux  pour 
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empêcher  le  cliquetis  <ies 
tereaux.  t 

RempUuner  p,  ;  Rem^iamer 
u»  clavecin  ,  c'est  le  ie|furaur 
de  plumes. 

Repères  des  registres  ;  Tnits 
ou  marques  qae  l'on  fait  à  ^ 
férentes  pièces  pour  les*  recou* 
naître. 

Repos  ;  Eln  mosîqne  ,  e*est 
la  terminaison  d*iuie  phrase  ec 
d'une  reprise.  H  exige  on  sir^ 
lenee  d'environ  la  valettr  d'aae 
noire,  ou  au  moins  d'une  enH 
che  pointée. 

Repoussoir^  On  s'en  sert  pour 
égaliser  les  pointes  d'un  cy<^ 
Imdre. 

Reprise  ;  Toute  partie  de  l'air 
qui  se  répète ,  doit  èirt  «crite 
tout  au  long  jf*ai  le  noiaçe 
des  cjlia<2res. 

'  Résine  ;  On  s'en  sert  ponr 
nettoyer  et  étamer  les  fers  à 
souder. 

Ressort  f  grand  ressort  ;  C'est 
un  long  ruban  d'acier  roulé  sur 
lui-même  qu'on  met  dans  une 
boite  de  cuivre  nommée  iori/— 
Ut  ,  pour  servir  de  premief 
moteur  dans  un  moavement  à 
roues  pour  la  serinette.  Il  j  a 
encore  les  ressorts  de  soupa-- 
pes  9  le  ressort  du  îrenMant 
doux  j  le  ressort  du  iremhUad 
fort  ,  etc. 

Rideaux  ;  On  en.  mettait 
pour  couvrir  les  façades  des 
orcues.  On  y  a  subsûtoe  les 
volets.  Il  est  beaocoap  mieux 
de  ne  mettre  ai  rideaux,  ni  vo- 
lets ,  quelque  bien  suspendus 
qu'ils  soient. 
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Honde  ;  Note  de  musique 
dé  la  valeur  de  ien%  blanches, 
de  quatre  noires ,  etc. 

Rossignol  ;  Il  y  a  dans  les 
orgues  un  jeu  qu'on  appelle 
les  rossignols. 

.Rocou  'y  II  entre  dans  la  com- 
position du  vernis. 

Rouleau  ;  On  dit  le  rouleau 
d'abrégé  f  les  rouleaux  du  /a- 
minoir. 

Roulettes  ;  Plaques  de  cui- 
vre qu'on  adapte  au-dessous  du 
chariot  d'un  cros  cylindre ,  pour 
en  faciliter  le    mouvement. 

Safran  ;  Il  entre  dans  la 
composition  du  vernis. 

Sang  de  dragon '^  Idem. 

Sautereau  ;  Lame  de  bois 
qu'une  touche  de  clavecin  fait 
lever ,  et  qui  fait  sonner  la  cor- 
de. 

'  Savon  i  On  s'en  sert  pour 
adoucir  le  frottement  des  regis- 
tres de  sommiers  et  à  d'autres 
usages. 

Scies  ;  Outils  communs  à  plu- 
sieurs ouvriers. 

Secousse  ^  Explosion  que 
l'air  fait  en  entrant  dans  un 
tuyau  d'orgue. 

Séparation  des  vents  ;  On 
entend  par  cette  expression  y 
une  ou  plusieurs  divisions  dis» 
tiiictes  et  s^par^es  dans  une 
soufflerie  d'un  grand  orgue» 

Serinette  ;  Petit  orgue  à  cy- 
lindre ,  destine  à  apprendre  des 
airs  aux  oiseaux. 

Silence^  Intervalle  muet  qu'il 
fout  laisseif  *  entre  toutes  les  no- 
tes, et  les  difiïfrentes  parties 
constitutives  des  agr^men^»  On 


dit  silence  final  ,  silence  de 
coup  de  langue  ,  silence  de 
détaché  y  silence  d'interçalles 
des  modules. 

Sommier;  Endroit  où  sont 
adaptées  les  cheville»  d'un  cla- 
vecin. C'est  encore  la  partie 
d'un  orgue  sur  laquelle  les  tu- 
yaux sont  rangés,  et  le  re'ser- 
voir  du  vent  qui  vient  des  souf- 
flets d'orgue. 

Sonner  v,  ;  V.  Resonner. 

Sonnette  ;  On  en  met  ordi- 
nairement une  à  la  soufflerie 
pour  avertir  le  souffleur ,  €t 
une  qu'on  sonne  du  chœur  pour 
avertir  l'organiste. 

Soubassement;  C'est  le  mas- 
sif ou  corps  d'en  bas  d*un  buf- 
fet d'orgue. 

Souder  ».  ;  On  soude  les 
biseaux  ,  on  soude  Us  bagues 
aHx  jeux  d'anche.  On  «pude 
les  écuasons  aux  tuyaux  de 
montre.  On  dit  souder  en 
soudure  forte. 

Soudure  ;  Il  y  a  /4  soudure 
pour  les  tujraux ,  la  soudure 
d^ argent ,  et  la  soudure  de  eut'» 
vre  est  la  soudure  Ibrte. 

Soufflerie  ;  Est  le  local  oh 
sont  posés  les  soufflets.  On  en- 
tend par  ce  terme  l'ensemble 
des  soufflets  posés  à  leur  plage* 

Soufflets;  Partie  de  Toig^e. 
Soufflets  doubles ,  ce  sont  tQUS 
ceux  des  nettes  orgues  où  Ton 
souffle  soi-même  avec  le  pied, 
et  pour  toutes  celles  à  cylindre. 

Soupapes  ;  Ji  y  à  les  sou-^ 
papes  des  sommiers ,  celles  des 
soufflets  ,  celles  des  gosiers  , 
J/a  soupape  du  trembUmt  dou»^ 
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fm  soupape  du  tremblant  forU 
Souptme ,  se  dit  de  ce  qui  sert 
pour  aooner  passage  au  vent 
et  pour  empécner  qu'il  ne  ren» 

tre. 

Soupir  ;  Silence  de  la  Taleur 
d*une  noire  ,  non  compris  le 
silence  de  la  note  précédente. 

Statique  ;  C'est  la  science 
de  l'équilibre  dans  la  compo- 
sition des  machines. 

Table  ;  On  dit  table  d*étain 
on  d'étoffe  ^  dont  on  fait  les 
tuyaux.  On  dit  table  à  fondre , 
takle  d'un  sommier ,  orgue  en 
tables  y  tables  des  soufflets. 

Tactée  ;  C'est  une  note  dont 
on  n'entend  que  le  commence- 
ment ,  et  dont  le  reste  est  en 
silence  pour  n'en  faire  sentir  que 
le  tact.  EMe  vaut  le  quart  d'une 
croche,  ou  le  liuitième  d'une 
noire. 

Taille  ;   Il  y  en  a  de  trois 

espèces.  On  dit  un  tujrau,  un 

Jeu  de  grosse  taille  ^  de    ^o- 

jcenne    taille  y    et    de    menue 

tailU. 

Tamis  ;  Y.  Faux  sommiers» 

Tampons  ;  V.  Fermetures 
des  sommiers.  Le  tampon  est 
une  pièce  de  boif^  couverte  de 
peau  de  mouton  qu'on  enfonce 
ou  retire  d^tns  un  tuyau  d'ort 
guC]  lorsqu'on  veut  l'accorder. 

Tarauder  y.;  C'est  tailler 
en  Tis  un  cylindre ,  ou  bien^ 
rendre  un  troii  en  yîs,  pour, 
recevoir  une  vis. 
.  Tardif  y  On  le  dit  d'un  tu- 
yau lorsqu'il  tarde  à  parler. 

Tarière  i  Outil.  V.  N.**  88. 

Tempérament'^  Y*  Partition* 


Donner   le  -  tempérament  à  un 
clavecin  f  c'est  autant  qu'il  est 

Sossible  en    diminuer  je  iaox 
es  tierces. 

Temps  ^  Succession  de&  ions 
qui  ne  produit  que  des  effets 
déterminés.'  leur  durëe  fixeW 
caractère  de  la  musique. 

Tenailles  à  couper  ^  Ce 
sont  des  tenailles  tranchantes 
pour  couper  les  pointes  tono- 
techniques. 

Tenon  ;  Y.  N.*  88. 

Tenue-,  C'est,  en  ge'néral, 
la  partie  parlante  des  notes, 
dont  la  longueur  varie ,  suivant 
le  genre  d'expression  qui  con- 
vient à  la  pièce.  Tenue  simple 
est  celle  qui  n'exprime  qu'un 
son.  Tenue  composée  est  cette 
qui  exprime  plusieurs  sons  al- 
ternativement Modulés.  Tenue 
fina^ ,  est  la  partie  parlante 
qui  termine  tous  les  agrànens. 

TerrC'-nUrîte  ;  C'est  une  es- 
pèce de  racine  qui  entre  dans 
la  composition  ou  vernis. 

Tierce  ;  Jeu  de  l'orgue.  Il 
y  en  a  de  4€ux  espèces ,  ^^lus  j 
comprendre  la  grosse  et  menue 
taille.  On  dit  grJosse  tierce  ^ 
tierce  de  grosse  taille  ,  tierce 
de   menue    taille* 

Tiers  de  blanche.  Espèce 
de  noire ,  dont  la  yaleur ,  daus 
l'exécution,  n'est  qoe  du  tiers 
d'une  blanche. 

Tiers  de  noire  ^  Espèce  de 
crocjhe  de  cette  valeur. 

Tilleul  i  Est  un  bois  dont 
on  fait  quelquefois  des  daviers 
pour  de  petites  orgues. 

Tirages  i  Ce  sont  toutes  le& 
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pièces  9  commf  les  vergettes  qui 
servent  à  faire  ouvrir  les  sou- 
papes en  tirant. 

Tirasse  i  V.  Pédales, 
.  Tire^bourre.f  ressort  en  ti'^ 
rembourre  ^  C'est  ordinairement 
celui  du  tremblant  fort. 

Tonotéchnie;  Signifie  art 
du  ton  y  d'où  l'on  fait  l'art  de 
noter. 

Touche  ;  On  appelle  ainsi 
chacune  des  pièces  d'ëbèn^, 
d'ivoire ,  etc.  qui  composent  ir 
clavier.  Touches  blanches,  tau^ 
ches  noires. 

Tourelle  \  Partie  saillante  et 
arrondie  d'un  huffet  d'un  orgue. 

Tourillon  ;  C'est  un  gros 
pivot.  On  nomme  encore  tou" 
riilon ,  dans  l'abr^gff ,  les  pe- 
tites pièces  fixes,  et  percëes  , 
dans  lesquelles  les  pivots  des 
rouleaux  roulent. 

Tremblant  doux;  Battement 
qui  rend  le  son  d'un  orgue 
tremblant,  ou  qui  est  produit 
par  une  ouverture  pratiquée  au 
porte-vent. 

Tremblant  fort  ;  C'est  lors- 
que le  vent  des  soufflets  force 
davantage  le  battement. 

Tremblement  ;  V.  Cadence, 

Trente^deux^pieds  i  Jeu  de 
l'orgue. 

Tréteau;  Il  j  a  le  tréteau 
des  bascules  des  soufflets. 

Tringle;  V.  N.*  88. 

TripU-croche  ;  Note  de  mu- 
sique dont  la  valeur  est  le  hui- 
tième d'une  noire ,  le  quart 
d'une  croche ,  et  la  moitié  d'une 
double  croche. 

Trompette  i  Jeu  de  Toigue. 
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Turlutaine;  C'est  la  seri- 
nette ordinaire. 

Tube  ;  Synonyme  de  tujrau. 

Tujraux  d^ orgue  ;  Ce  sont 
les  tuyaux  ,  soit  à  bouche,  soit 
à  anche,  qui  produisent  le  soa 
de  l'orgue. 

Tuyau  à  cheminée  ;  C'est 
un  tuyau  d'orgue  sur  le  trou 
duquel  on  en  soude  un  plus 
petit. 

Vergettes;  Sont  de  petites 
tringles  de  bois  qui  forment  les 
tiiages,  pour  ouvrir  ou  fermer 
les  soupapes  des  sommiers. 

Vernir  ç,  ;  C'est  donner  le 
vernis. 

Vernis;  Composition  pour 
vernir  les  tuyaux  de  montre ,« 
etc. 

Vielle;  V.  Luthier. 

Vilebrequin;  Outil  commun 
à  plusieurs  ouvriers. 

Vis  sans  fin  ;  Est  celle  qui 
engrène  dans  la  denture  d» 
cylindre ,  et  qui  sert  à  le  faife 
tourner  au  moyen  de  la  mani- 
velle. 

Voix  angélique;  Jeu  de 
l'orgue. 

•  Voix  humaine;   Autre    jeu 
de  l'orgue.  V.  Régale. 

Volant  ;  C'est  un  arbre  gar- 
ni de  quatre  ailes  qu'on  pose 
au  dernier  mobile  d'un  mon* 
vement  à  roues ,  pour  modérer 
leur  rapidité. 

Zig'Zag;  On   dit  des  feus 

{yosés  en  zig^zag.  On  pratique- 
e  zig'-zag  ,  pour  gagner  de  la 
place  lorsqu'on    ne   peut    pas, 
donner  une  longueur  su&anle 
à  un  sommier. 
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V  I  T  U  R  I  N. 
(rOITUniN,    rOITURIER    ET   ROUUFJL) 


Attelage  ;  Se  dit  d'un  nom* 
bre  de  chevaux ,  etc.  qui  sont 
nécessaires  pour  traîner  des 
Toitures.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment  de  six  ou  de  huit  che- 
vaux propres  à  être  attelés  en- 
semble au  carrosse. 

AUeler  ».  ;  C'est  attacher 
des  chevaux  ,  des  mulets ,  ou 
autres  bétcs  de  voiture,  à  un 
carrosse  y  à  un  chariot,  à  une 
charrette  ,  etc.  pour  les  tirer. 

Auge  f  Pierre .  ou  pièce  de 
bois  creusëe ,  qui  sert  à  don- 
ner à  boire  et  à  manger  aux 
chevaux. 

Avaloirei  V.  Sellier  au  N.*> 
117. 

Boche  i  Couverture  des  che« 
vaux  pour  les  garantir  des  in- 
tempënes. 

Banne  ;  Grande  toile  qu'on 
met  sur  les  voitures  pour  les 
garantir  des  intempéries. 

^Barres  ;  Longues  pièces  de 
bois  rondes  suspendues  hori- 
zpiitalement  k  deux  cordes , 
pour  s(f parer  les  chevaux  dans 
les  écuries. 

Bouchon;  On  se  sert  d'un 
bouchon  de  foin  ou  de  paille 
pour  frotter  les  chevaux^On 
met  un  bouchon  de  paiO^  k 
la  qdeue  d'un  cheval ,  pour 
marquer  qu'il  est  à  vendre. 

Bàuchanner  un  cheçal;  C'est 
le  frotter  avec  un  bouehon  de 
paille. 

Bouquet  de  paiUei  On  ap- 


pelle ainsi  la  paille  qttl'on 
met  a  la  queue  on  au  coa  Us 
chevaux,  pour  marquer qaib 
sont  à  vendre. 

Bricole  ;  Partie  du  hanotr 
V.  N.«  117.  On  appeUc  *ri- 
cole ,  le  cheval  qu'on  attache 
à  une  chaise  de  poste  à  côté 
du  cheval  de  brancard. 

Brider  »,  ;  Mettre  la  bride 
à  un  cheval,  à  an  mulet,  etc. 

Brosse;  Une  brasse  à  pan- 
ser les  cheçaux.  Donner  deux 
ou  trois  coups  de  brasse  à  un 
chenal. 

Brosser  ç.  i  Brasser  tus  cbe^ 
val  ;  C'est  le  frotter  «tvec  la. 
brosse. 

BnmeHe  ;  Pour  le  service 
de  l'écurie.  V.  N.«  a. 

Cambouis;  Certaine  matière 
gluante  qui  se  forme  dn  vieux 
oing  par  le  mouvement  des 
roues  qui  en  ont  été  graissées. 

Caparaçon;  Sorte  de  cou- 
verture qu'on  met  sur  les  che- 
vaux. Caparaçon  de  Colle. 

Caparaçonner  p.  ;  C*^est  met- 
tre un  caparaçon.  //  /mmi  ca-- 
paraçonner  ce  eheçal, 

Chasse^moueke  ;  Espèce  de 
filet  à  cordons  pendans ,  dont 
on  couvre  les  chevaux  dans  la 
saison  des  moncfaes. 

Chèvre  ;  Machine.  V.  N.* 
108. 

Civière;  Pour  le  service  de 
l'écurie.  V.  N.*  a. 

Cofreà  VoPiHne i   Meuble 


€&*>I*oii' renferme  Favoinc.  On 
appelle  un  grand  ebeval  au- 
quel il  faut  beaucoup  de  nour- 
riture ,  tm  coffra  à  avoine* 

ColUer  i  V.  Béiiêr  a^  N.^" 
i5.  On  appelle  chenal  de  col-' 
lier  ,  un  cheval  ^i  est  pro- 
pre d  tirer,  et  on  dit  chepol 
franc  du  collier^  pour  dire  , 
qu'il  tire  de  lui-même,  sans 
«n*il  soit  besoin  de  lui  donner 
des  coups  de  ^  fouet. 

.  Couverture  ;  On  dit  eouier» 
ture  de  mulet ,  de  fourgon , 
de  charrette  y  de  chariot  ^  pour 
dire  une  pièce  de  drap ,  de  toile 
nu  autre  cbose  que  l'on  met 
sur  le  mulet,  sur  la  cbarrette, 
tic.  pour  les  couvrir.  On  dit 
eouçerture  de  chevaux. 

Crèche  \  La  mang^eoire  des 
bœufs ,  des  brdyîft  «t  autres  a- 
nimaux  semblables. 

Cric  ;  Espèce  de  machine  à 
roue  de  fer  arec  une  manivelle, 
dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  soulever  le  train  d'un  car- 
rosse. 

Criquet  ;  Petit  cheval  faible 
et  de  vil  prix. 

-  Déhourher  une  voiture  ;  C*est 
la  tirer  de  la  bourbe. 

Débrider  p.  ;  C'est  ôter  la 
bride  â  un  cheval. 

Déharnachement  ;  Action 
d'6ter  le  harnois  d'un  cheval 
de  trait.  Le  déharnachement 
de  ses  chevaux  lui  a  fait  per^ 
dre  beaucoup  de  temps, 

Déhamacher  v,  ;Oïer  le  har- 
nois à  un  eheval  de  trait.  Le 
cocher  n*a  pas  encore  déhar^ 
naché  ses  chevaux,   pite$  au 


ê 

cocher   qu*H  ne   déhamacie 
pas  ses  chevaux. 

Désenrajrer  v,  ;  Oter  Ia<rorde 
on* la  chaîne  qui  empêche  que 
la  roue  d'une  voiture  ne  tourne; 

Dessangler v,i  Lâcher  ou  dë'^ 
faire  les  sangles.  Dessangler 
un  cheval.  < 

Desseller  p.;  Oter  la  seller 
de  dessus  â  un  dieval. 

Dételer  v.  ;  Détacher  des 
dievaux  qui  étaient  attelés.  Il 
se  dit  de  toutes  les  bêtes  qu'on 
attelle. 

D^  ;  Mot  dont  les  charre» 
tiers  se  servent  pour  faire  aller 
leurs  chevaux  à  gauche. 

Eau  blanche  i  Eau  oii  l'on 
met  du  son  pour  la  ùire  boire 
aux  dievaux. 

Enchevêtrer  ,  s* enchevêtrer^ 
V,  ;  Se  dit  d'un  cheval  qui  en<t> 
gage  vn  ptcd  dans  la  longe  de 
son  licou. 

Enrajrer  v.  j  Afrêter  une  roue 
par  les  rais  en  sorte  qu'elle  ne 
tourne  point,  mais  qu*elle  ne 
fasse  que  glisser.  La  roue  gu*on 
avait  enrajrée  se  rompit.  Cette 
descente  est  trop  reide^  iljaut 
enrqjrer, 

Enrigntre  }  Ce  qui  sert  k 
enrayer.  Venrayure  cassa  am 
milieu  de  tu  descente. 

Eponges;  On  s'en  sert  pouk^ 
laver  les  jambes  aux  chevaux 
et  pour  nettoyer  la  voiture. 

Eponger  un  carrosse  i  C'est 
le  nettoyer  avec  une  éponge. 

ÉpoussetteiVeûtt  brosse  de 
grosse  serge  pour  les  cBovaux. 

Établage  ;  Ce  qu'on  paye 
pour  rattache,  pour  la  place 
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d'un  cbeval*  d'un  bœuf,  etc. 
dans  nne  ëcuiie  ,  dans  une  é- 
table. 

É tabler  v.  ;  Mettre  dans  une 
^ble.  Jl  jr  a  dans  cette  hô^ 
tellerie  de  quoi  éiahler  tant 
de  chevaux  ,  tani  de  bœufs  , 
tant  de  moutons. 
.     ÈtriUei  V.  m^  117. 

Étriller  ç* ,  C'est  frotter  ayec 
r<^iUe. 

*  Ferrière  \  Sac  de  cuir  dans 
lequel  on  porte  toutes  les  cho- 
ses qui  peuvent  remédier  aux 
accidens  qui  sunriennent  en 
voyage.  Le  cocher  a  oubUé 
sa  ferrière. 

Fourchette  i  Long  morceau 
de  bois  a  deux  pointes  de  ler, 
qui  est  attache  â  la  flèche  d*un 
C^nrosse ,  et  que  l'on  baisse  pour 
empêcher  que  le  carrosse  ne 
vienne  à  reculer.  Abaii^^^  JU 
fourchette. 

Gourmer  9.  s  Mettre  la  gour- 
mette à  un  cheval.  //  faut 
gourmer  ce  chacal  plus  court. 

Graisser  ^.  ;  C'est  oindre 
de  graisse.  Graisser  les  roues 
à^un  carrosse.  Graisser  les 
pieds  d'un  cheval. 

Hache^paille  ;  Instrument 
avec  lequel  on  hache  la  paille 
très-menu  pour  en  nournr  les 
fheyaux. 

Haïe;  Cri  que,  font  les  char» 
retiers  pour  animer  leurs  che- 
vaia.  Haïe!   Haïe. 

Harnacher  v.^    Mettre  les 
Jiarnois'  A  un  cheiKal   de  trait. 
Un  cheval  bien  harnaché. 

Harnais;  V.  N.*  117.  On 
appcllç. aussi ^rm»/^^  les  che- 
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vaux  et  tcmt  Tattirait  d'an  voh 
tuner ,  d'un  roulier ,  dp.  Oesi 
un  cheirùn  fort  éiroit  pmtr  les 
hamois.  On  dit  cheval  ie  lar- 
noisj  pour  dire  cheval  de  <kr- 
rette. 

//«e;  Mot  dont  se  serveidL 
les  charretiers  pour  £iire  avan- 
cer les  chevaux,  et  particuliè- 
rement à  droite. 

Hurhaut;  Mot  dont  les  char- 
retiers se  servent  pour  faire 
tourner  les  chevaux  i  droite. 

Licol;  V.  N.^  _M7 

Limon;    V. 
voitures  au  N.*  88. 

Limonier  i  Œeval  qu'on  met 
aux  limons.  Bon  limonier.  Ce 
cheval  est  trop  petit  pour  être 
limonier. 

Mangeoire  ;  C\m  fanée  où 
les  chev;?4».  tt&ngenl.  Mettre 
de  V avoine  dam  la  mangeoire. 

Peigne  ;  U  j  sl  des  peignes 
pour   les    chevaux. 

Picotin  î  Petite  mesure  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  Tavoi- 
ne  que  l'on  donne  aux  chevaux. 
Ce  cheval  n*a  pas  mangé  toute 
son  avoine  f  il  en  reste  dans  le 
picotin,  U  se  dit  aussi  de  l'a- 
voine que  contient  le  picotin. 
Ce  cheval  mange  deux  pico^ 
tins  d'avoine  par  Jour, 

Pilier;  On  appelle  piliers 
les  poteaux  qu'on  met  dans  les 
écuries  pour  séparer  les  places 
des  chevaux,  les  unes  des  autres. 

Plate4onge;  V.  N,*   117, 

Porteur;  En  parlant  d'un 
cheval  sur  lequel  est  monte  le 
postillon  d'une  voiture  ^  onfap* 
pelle  le  porteur. 
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Râtelier  i  On  appelle  ainsi 
deux  longues  pièces  de  bois 
qui  jont  suspendues  ou  atta- 
chées au-dessus  de  la  mangeoi- 
re ,  et  traversées  par  plusieurs 
J>etits  barreaux. ,  pour  y  mettre 
e  foin  qu'on  donne  à  manger 
aux  chevaux,  aux  bœufs. 

Reciâlement  ;  Pièce  du  har* 
sois  d'un  cheval.  V.  N.*^  117. 
C'est  encore  l'action  de  recu- 
ler. On  dit  dans  ce  sens  re^ 
culement  et  reculade.  Les  re- 
culades  sont  dangereuses  pour 
les  voitures  et  pour  les  gens  à 
pied. 

Roulage;  C'est  le  transport 
des  marchandises  sur  des  voi- 
tures  à  roucjk 

Routier;  Charretier  public 9 
qui  voilure  par  charroi  des 
marchandises ,  des  ballots ,  des 
meubles  d'une  ville  on  d'une 
province  â  une  autre. 

Sabot;  Machine  de  fer  qu'on 
met  sous  la  roue  pour  l'enrayer. 

Salade;  On  appelle  ainsi 
le  pain  et  le  vin  qu'on  donne 
aux  chevaux  pour  les  rafraî- 
chir, quand  on  veut  leur  faire 
faire  une  grande  traite  sans  les 
fidre  entrer  dans  l'écurie. 

Sangler;  Ceindre,  serrer 
avec  des  sangles.  Ce  cheval 
fCest  pas  bien   sanglé. 

Selle;  V.  N.^  117. 

Seller  ç.  ;  Mettre  et  accom- 
moder une  selle  sur  un  cheval, 
sur  une  mule.  Un  cheval  sellé 
et  bridé, 

Souquenille;  Sorte  de  sur- 
tout fort  long,  fait  de  grosse 
toile,  jet  qu'ion  donne  ordinai- 


rement aux  cochers  et  aux  pa- 
lefreniers, pour  s'en  couvrir 
quand  ils  pansent  les  chevaux* 

Surdos;  V.  N.^  117. 

Trousse-queue;  On  appelle 
ainsi  un  morceau  de  cuir,  de 
toile ,  etc. ,  garni  de  boucles  » 
avec  leffuel  on  enveloppe  le 
haut  de  la  queue  d'un  cheval , 
et  on  en  rétrousse  le  rfste. 

yannette  ;  Grand  panier 
rond  ,  plat  et  à  petit  nord ,' 
dont  on  se  sert  d'ordinaire  pour 
vanner  l'àvoine  avant  de  la 
donner  aux  chevaux. 

Verser  ç,;  On  dit  verser 
de  V avoine  dans  un  cofre.  Ce 
cocher  est  maladroit ,  il  nout 
a  versé  deux  fois.  Ce  char» 
retier  a  versé  sa  voiture. 

Voiturer  v.  ;  Transporter' 
par  voiture.  Voiturer  par  mu^* 
let^  par  charroi.  On  dit  en- 
core voulez'^vous  me  voiturer^- 
jusque^à  l 

roiturier;  Celui  qui  fait  le* 
métier  de  voiturer.  Les  voitu^ 
riers  de  tel  endroit.  Faire 
venir  des  meubles  par  des  voi^ 
turiers, 

Voiturin;  Celui  qui  loue 
des  chevaux ,  des  chaises  à  des 
voyageurs,  et  qui  les  conduit. 
Il  ne  se  dit  que  des  voituriers 
dont  on  se  sert  en  Italie  ,  et' 
dans  les  provinces  de  France 
qui  en  sont  vôisinest  Notre  voi-^- 
turin  pensa  nous  égarer.  Les 
voiturins  de  Italie  ont  rha- 
bitude  de  défrayer  les  voya- 
geurs ,  e*est»à^ire  ,  de  payer 
le  soupe  et  la  etmchée  aux 
voyageurs. 


Y.  au  reste  les  N.***  75,  74,  108  et  117. 
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VLUTÊ.    (  MANUFACTURE  EN  PIËLOURS.  ) 


JigtsUU;  Les  aiguilles  d'e»- 
«uble  sont  des  poiutes  d'aigu!- 
les  cassées  «  dont  en  remplit 
l'ensuUe.  de  devant  des  mé» 
tiers  i  ?elem  cîseU,  et  autres 

rtiu  velettfs  four  les  ârrller 
mesure  fifon  ks  fiibriqne» 
et  en  mimm  temps  pour  contri- 
kier  i  une  ^gale  lensioa  de  la 
chaîne 

Armmn;  On  donne  ee  nom 
an  miiliev  sur  le^pid  on  £ût 
le  velours.  Varmmredes  Génois 

fere  de  celU  ftà  seri  àfa^ 
iquer  le  no» twnn  pelùmrs  ci^ 
seU. 

,  Bâton  de  crémaUUre  de  ra» 
me  ;  C'est  ce  que  les  iabneans 
de  yeloors  attackent  avec  une 
corde  à  un  Sort  piton  de  fer. 
.  BerUnsi  Pnquets  de  fils  ar-, 
nét^  par  un  nimni, 

Canire;  Châssis  oblongpor^ 
tagé  en  doit  parties  ^ales  par 
tme  traverse  fereée  de  dik^ 
rens  trous. 

Caesmi  Espace  rempli  de 
poulies  qui  est  entre  denx  eo» 
tases  du  métier  à  velours. 

Claimei  V.  N.«  78. 

Ckeine  à  poil;  Chaîne  de 
snvorott  qu'on  insère  dans  .  la 
dmine  de  fond  des  veloun. 
•  Ciseler  9.;  Déoonper  arec 
agrément)  <^  en  manière  de 
fleurs  •  le  dessue  dn  vetoers , 
avee  U.poinie  du  dsoeu.  On 
dit  dm  ^filonrs  ciselé. 

-Cordés  de  rame;  Celles  dans 
leeqMellea  Tonvnir  «nft^  VaA 
deperdri^, 


Coapi  Une  des  cinq  opéra- 
tions an  même  naos  qé  /or» 
ment  le  conrse  dans  le  vëeers 
ciselé. 

Course  ;  C'est  dans  le  vtelmin 
ciselé  une  suite  de  cinq  opé* 
râlions  i-pen-près  eonUnUes. 

Comieau  à  telotsrsi  Grosse 
épingle  d'acier  dont  o«  se  acrt 
pour  former  le  velours. 

Dessin  em  popier  de  éia  en 
huis  i  C'est  cmni  qui  est  divisé 
par  petits  earreanx  dont  la  li- 
gne oorizontale  est  partagée  par 


ài> 


aauies 


et  b 


par 


huitaines. 

Encanirer  p,  ;  Se  dit  des 
roquetins  servant  an  veionrj , 
lonqu'ott  les  dbtribur^ans  Vm, 
contre. 

JSlmaQunge  00  ent^tage  $ 
Assemblage  de  diferenlcs  Im* 
^nettes  qu*on  place  sur  rcmn- 
Me  de  Avant.  On  se  sert  de 
cette  maehitte  parce  one  ù  on 
enroulait  l'étotte  sur  A  nef  me» 
eMe  se  gâtetaîL  Vemim^age 
est  composé  de  tross  pièces. 

Enintfuer  le  pelemrsi  C'est 
lier  et  feindre  trois  pièces  cn- 
semUe  de  manière  à  ne  point 
laisser  rintervalle  entre  elles  ^ 
et  i  ne.  point  toodkcr  l'étofie. 

Eni^^r^Krer/Petits  bâtons  qui 
tiennent  leslib  de  soiecroisës. 

Epkscher  p,  ;  C'est  ^er  les 
bouirea  qui  restent  sur  le  vfc* 
lours. 

Eplmheis^;  Outil  servant  i 
éplncfaeri 

Eskssei  Tfoyene  d'oi&.kniifc 
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4tt  métier  à  Tddurs. 

Fen  déco9péi  i  Petits  fera 
de  lâitoa  faits  en .  forme  de 
^œar,  et  caimelée  par  mmt  pe* 
tite  fente  sur  toute  lenr  lon- 
gueur. 

F^rs  defrké%  Petit»  kio* 
ehea  de  fer^  rondes  »  dont  en 
se  sert  dans  les  manufisctnres 
de  TelourSi 

Fersi  Virgules  on  baguettes 
de  laiton  de»  métiers  à  velours. 
Ferrtm^mei  Espèee  d*étofie 
4e  soie.  V.  N.*>  7». 

Ferrmnduueri  Ouvrier   qui 
fidurique  les  ëlofles  de  soie,  et 
sourtout  des  ferrandines. 
Forces  i  Gros  ciseaux 
^ant  à  couper^ 

lÀsses  me  mêder  à  0eUmrti 
C'est  %»  qy e  ks  autres  ou- 
vriers en  soie  uoMment  lamet» 
V.  N.o  7a 

Maille  de  corpf  Jten  hos^ 
Secèod  fil  double,  dosil  on  gar^ 
ait  les. maillons. 

Maille  de  corps  éten  haati 
VttmÊr  fil  double ,  dont  on 
ganût  les  maillons» 

MaUlons;  Petits  anneaux  de 
verre  oblongs. 

Main  ,  donner  la  main  à 
mne  étqfe\  C'est  ^  au  mojen 
de  la  gomme  qu'on  y  met,  la 
faire  paraître  d'une  qualité  su- 
périeui*e  à  une  autre. 
Métier  i  V.  Armure. 
Moquette'yEsfkct  d'étoffe  de 
laine,  dont  le  tissu  ressemble 
â  celui  du  velours.  Moquette 
rouge.  Moquette  rajée. 

Œil  de  perdrix  ;  Petit  an- 
neau de  ter  dans  lequel  oa 


9^9 

passe  leÉ  cordes  du  rame. 

Fossette^  Fil  de  laiton  dont 
un  bout  est  recourbé  comme  un 
hameçon  pour  attirer  k  fil  de 
soie  qu'on  vent  donner. 

Pédone  ;  Petit  bouton  du 
bois  qui  est  au  bout  de  chaque 
fer  de  frisé. 

Peignes  ;  Partie  du  métier* 

Pelueha  i  Étoffe  de  laine  , 
de  soie,   de   fil,  de  poil  du. 
chèvre  ou  de  coton,  dont  1» 
est  leng  d^un  cène. 

Places  ;  Outils  qui  n*onft 
rien  de  singulier. 

Foi/;  On  appelle  peloars  à 
trois  poils  9  è  qmsire  poiiSf  du. 
velours  dont  la  trame  est  d0 
trois  fib  de  soie,  ds  quatru 
fib  de  soie. 

Raiot  ;  Outil  dont  les  ^Gé- 
nois se  servent  pour  «ouper  sur 

drap. 

naÊmi  Velours  à  raies  ^m 

rayé.  V.  Vehmrs, 
Riameeuau^i  V.  RineemuSé 
Basi   On   dit    du    tfeloars 


ras  ,  pour  dire ,  du  velours 
qui  *  le  poil  fort  court.  Il  y 
a  des  étoffes  qu'on  appelle  roâ 
de  S.^Loj  ras  de  S.^^Maur, 
Ras  de  S.^-Cjr.  V.  N.«  78. 

Rinceaux;  Signifie  branches 
£  arbre  ^  ramages, 

Roquetin  ;  Petite  bobine  qu'on 
place  sur  leâ  trous  de  la  tra- 
verse de  la  cantre. 

Taillerole;  Outil  qui  diffire 
du  rabot ,  et  qui  sert  au  même 
usage. . 

Tordre  ç,;  C'est  joindre  une 
nouvelle  chaîne  k  une  autre 
prite  i  Ëjujs. 


95o 
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IVamêi  V.  N.«  78. 

Tripe  ou  tripe  de  velours; 
Étofle  de  Uine  ou  de  fil  qui 
est  travaillée  comme  le  yeloun. 

F'elours  i  Étoffe  «de  soie  à 
poil  court  et  serr^.  Ou  dit , 
tmlours  '  à  deux ,  à  trois  ,  à 
quatre  poils ,  selqn  q^e  ]e  poil 
tu  est  plus  oa  moins  ëpais. 
Ou  dit  velours  plein  ^  velours 
figuré^  ciselé,  Velours  à  fieurs^ 
à  ramages ,  à  fond  tt argent^ 
à  fond  de  satin.  On  dit  ve^ 
iours.  de  Gênes  ^  de  fenise  , 
de  Lyon,  Velours  noir,  cra^- 
moisi ,  etc.  On  appelle  velours 
ras  ,  une  espèce  de  velours  qui 
n'a  point  de  poil. 

relours  à  fond  d^or  ou  d*ar^ 
geni;  C'est  celui  dont  le  fond 
est  fait  d'un  fil  d'une  de  ces 
deux,  loatières. 

Velours  à  ramage;  Celui 
qui  a  un  fond  sHÙué^  ^€t  qui 
représente  des  fçrands  brancha- 
ges ou  des  rameaux  d*arbres. 

Velours  coupé  ou  ciselé  ; 
C'est  celui  dont  la  fiiçon.  est 
de  velours ,  et  le  fond  d'une 
espèce  de  gros  de  tours. 

Velours  croisé;  C'est  celui 


dont  Parmure  difèredes  autres 
armures  des  velours.  C  lest  M. 
Jacquin  qui  a  été  l'inTCtitear 
des  velours  croisés  et  des  étoffes 
économiques. 

Velours  de  Gènes  ^  Cela, 
qui  se  fibrique  dans  cette  ville. 

Velours  de  gueuse  ^  Étoflè 
de  fil  et  de  coton  teint. 

Velours  figuré;  G*«$t  celoî 
qui  est  iaçonpé. 

Velours  plein;  Celui  ifà 
n*a  ni  figare  ni  rainure. 

Velours  ras  ;  Celui  dont  les 
fils  ne  sont  pas  coupés. 

Velours  rufé;  Celui  dont 
les  raies  forment  diverses  cou- 
leurs. 

Velouté  adj.  ;  Il  se  dit  des 
étoffes  dont  le  fond  n'est  pomt 
de  velours  ,  et  o»»  '«ït  des 
fleurs,  des  ^amm^s  en  velours, 
o^-fl^*  velouté.  Passement  ve» 
louté.  Etoffe  veloutée. 

Velouté  suht,;  Galon  £ibri- 
qué  comme  du  veloors  on  plein 
ou  fip[uré. 

Virgules;  Petites  biquettes 
de  laiton  dont  on  se  sert  dans 
le  métier  à  velours. 


N.  B.  jLes  autres  parties  du  métier   sont  communes   aux 
ouvriers  qui   s'en  servent,  V.  N.**  78. 

F  I  N.  • 


y.  Se  ne  permette  la  stampa, 
Per  la  Gran  Can<;elleria  Barol» 
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